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PREFACE 

Au  Leâeur. 

Leftvray,  Amy  Le6teur,-que  les 
Aétes  mémorables  de  la  Mailbn  de 
Naflàu , & principalement  de  Fré- 
déric Henry, lui  ont  donné  tel  luftre 
&lplendeur,  quelle  s’eftmanife- 
ftée  depuis  l’Orient  julquesàl’Oc- 
cident,  depuis  leNortjulquesàpardelàle  Midy, 
depuis  lePol  AréHquejulquesàl’Antarébqiie,  & 
qu’elle  mefme  s’eft  delcrite  & depeinte  par  lès  faits 
Heroiques  plus  vivement , qu’aucun  Pintre  ou 
Elcrivain  ne  la  pourroit  figurer  ou  deferire  : néant- 
moins  d’autant  que  le  temps  & la  viellefle,  comme 
parloit  Ovide  , confiiment  ôc  deflruilènt  toutes 
choies  petit  à petit , voire  melme  la  mémoire  ôc 
l’experience des  choies palTées  , lice  n’eft qu’elles 
Ibyent  couchées  en  un  monument  plus  durable 
que  l’airain  , ainfî  que  dilbit  Horace , c’efl;  à dire 
célébrées  par  Efcrit , qui  va  de  main  en  main  & du 
Pere  au  fils  ; il  efl:  très  jufte  & railbnnable , que  la 
vie  & hauts  faits  de  Frédéric  Henry  de  Naflàu , 
Prince  d’Orange , aulïi  bien  que  ceux  de  lès  Prede- 
ceflèurs , Ibyent  rédigés , non  feulement  en  Elèrit 
llament  mais  aulïi  en  toutes  fortes  de  langues , fi 
cela  fe  pouvoit  faites. 

Pour  ce  fiijet  je  n’ai  point  voulu  elpargner  aucun 
frais  ny  defpens  pour  les  faire  tourner  & reluire  en 
langue  Françoilè , à fin  de  donner  aulïi  à cette  Na- 
tion fi  genereulè  Scbelliqueulè  une  mémoire  éter- 
nelle d’un  Prince  & grand  Guerrier,  nonmoins  vi- 
étorieux  en  Mer , qu’en  T erre,  non  moins  prudent 
que  courageux,  non  moins  amateur  de  la  Paix  que 
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PREFACE, 
de  la  guerre^non  moins  prefl:  à obéir  à la  Ibuverain- 
neté,  qu  à commander  à fes  fujedsmon  moins  reli- 
gieux que  Politique , qui  peut  fervir  d exemple  & 
de  Patron3mefme  auxRois  & Monarquesrde  forte 
que  le  Lecteur  curieux  aura  de  quoy  icy  à s'entrete- 
nir, à imiter;,  à admirer?  les  Princes  & Seigneurs  y 
verront  le  Patron  d’un  cœur  noble  & genereux,les 
Capitaines  & Soldats  l’exemple  d’un  grand  Guer- 
rier, les  Magiftrats  & Politiques  une  vive  image  de 
leur  office  pour  bien  gouverner  & pourvoir  aux 
Franchifes  & libertés  de  la  Patrie , les  marchans  y 
auront  un  fidel  aflecurateur  de  leurs  Navires  & tra- 
fic, les  Laboureurs  un  defenfeur  de  la  vie  &c  repos 
ruftique.  Bref  chacun  y pourra  trouver  & du  con- 
tentement & du  profit  ? le  curieux  en  THiftoire  y 
verra  non  feulement  ce  qui  s’eftpaffé  es  Provinces 
Unies  du  Pays  Bas  & celles  de  lobeiffance  d’Elpa- 
gne , mais  auffi  tout  ce  qui  s’eft  fait  de  plus  mémora- 
ble en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre  ? en 
Efpagne,  es  Indes  Orientales  &c  Occidentales,  il  y 
regardera  fans  péril  de  fa  vie  & les  Combats  na- 
valles  &terreftres,  &lesfîegesdes  Villes  Scieurs 
prifes , les  faveurs  &c  les  difgraces  delà  guerre  y les 
rufcs  8c  aftuces , qui  s’y  praétiquent  8c  y appren- 
dra, s’il  en  a la  volonté , à eftr e foldat  valereux  pour 
la  defenfe  de  la  Patrie.  Je  lîipplie  donc  le  Leéteur  de 
prendre  de  bonne  part  cet  ouvrage,  qui  s’en  va  voir 
le  jour  pour  le  profit  8c  l’utilité  du  Public  8c  à la 
loüange  du  des^^is  8c  Seigneur  des  Seigneurs^  qui 
à liifcité  ce  Prince  Genereux , comme  un  des  Prin- 
cipaux inftrumens , delquels  il  s’efl:  voulu  lervir 
pour  enfin  mettre  en  Paix  8c  en  liberté  les  Provin- 
ces Unies  de  ce  Pays  8c  les  acheminer  à la  prolpe- 
fité  3 de  laquelle  elles  joüiÛent  à prelent. 
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H I S T O I^R  E 

D E 

FREDERIC  HENRY 

DE  NASSAU 

Prince  d’Orange. 


Es  Pays  bas  ayants 
efté  gouvernés  au- 
trefois chacun  par 
des  Princes  parti- 
culiers & ifîus  des 
mcrmesProvinces, 
le  gouvernement 
des  quels  s’eftoit 
rendu  recommendable  tant  pour  la 
pieté  avec  la  quelle  ils  ont  obfervé 
lesloix,  que  pour  la  Religion  avec  la 
quelle  ils  ont  maintenu  & confervé 
ces  peuples  dans  leurs  Immunités  & 
franchifes , font  enfin  venus  a eftre 
unis  enfemble  par  les  contrads  de 
mariages  qui  fe  font  faits  entre  la 
maifon  de  Bourgogne  & la  maifon 
d’Auftriche  : En  vertu  des  quels  les 
dittes  Provinces  ont  efté  reduittes 
foiibs  la  domination  du  Roy  d’Efpa- 
gne,  & foubmifes  à fon  obeilfance,  au 
temps  du  Régné  de  l’Empereur  Char- 
les quint , qui  enfeit  unecelfion  & un 
tranfport  à fon  fils  Philippe  Roy  des 
Efpagnes.  Mais  comme  ce  nouveau 
gouvernement  eftoit  contraire  à ce- 
luy  qu’ils  avoiet  goufté  autrefois  avec 
autant  de  douceur  que  d’humanité, 
ne  pouvants  d’avantage  fupporter  la 
Tyrranie  & l’arrogance  des  Elpag- 
nols,  qui  n’avoient  efgard  n’y  a leurs 
loix,  n y à leurs  privilèges,  n y à leurs 
couftumes , & qui  ellevoient  aux 
charges  & aux  dignitéslesEftrangers, 
contre  le  ferment  de  fidelité  qui  leurs 
en  avoit  cfté  donne  à l’advcnement 
du  Roy  : fc  voyants  ainfi  goiirmen- 
dés  &:  mefprifés,  & experimentans 
encore  tous  les  jours  les  mauvais 
traidemens  qu’on  leurs  faifoit  fouf- 
frire  à l’ocafion  de  la  Religion  & 


du  véritable  fervice  de  Dieu,  une  infi-» 
nité  de  Monde  ayant  efté  injuftement 
maftacréjtué  & bruflé  pour  ce  fub- 
jed,  fefont  enfin  refolus  defecoüer 
le  joug  & de  quitter  cette  Tyrannique 
cruelle  & impie  Domination, pour  fc 
joindre  &nnir  enfemble  infeparable- 
mcnt,&:  vivre  libres  hors  de  i’éfclaua- 
ge  & delà  fervitude,foubs  un  gouver- 
nement plus  humain  & plus  modéré. 

Or  comme  ce  changement  ne  fe  pou- 
voir pas  faire  fans  coup  ferir,  n’y 
fans  une  guerre  ouverte  avec  l’Efpag- 
nol,  ils  ont  efté  contrainds  de  pren- 
dre les  armes,  & pour  la  confervation 
de  leur  liberté, &:  pour  leur  defFenfc,Sc 
ont  efté  obligés  de  faire  la  guerre  à 
l’Efpagnol,  la  quelle  ils  ont  fouftenii 
avec  autant  d’honneur  & de  gloire 
que  d’advantage,  l’efpace  de  foixante 
& dix  années , en  y comprenant  les 
douze  ans  dcTreve,foubs  la  conduit- 
te  des  Comtes  de  Naftau  : Maifon 
tres-illuftre  & tres-recommendablc 
& qui  s’eft  faide  fignaler  principale- 
ment dans  cette  Guerre  : plufieurs  de 
cette  illuftre  Maifon  y ayant  glorieu- 
fement  perdu  la  vie,  & figné  de  leur 
fang  à la  pofterité  les  marques  de  leur 
valeur  : ce  qui  fe  peut  facillement  re- 
marquer dans  la  ledure  des  hiftoires 
du  Pays  bas , fur  tout  dans  celle  qui 
eft  intitulée  les  Lauriers  de  Naftau, 
L’illuftre  Comte  Maurice  de  Naf- 
fau,  Prince  d’Orange,  apres  avoir  eu 
la  conduitte  de  cette  guerre,  & avoir 
fervi  au  gouvernement  de  ces  Pro-  ; An, 
vinccs  l’efpace  de  quarante  &iman, 
rendit  enfin  fon  ameà  fon  Créateur,  tf  i 
& acheva  fa  vie  avec  autant  de  zcle'  ' 
& de  pieté,  qu’il  l’avoit  menee  & 
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conduitte  avec'^gloire  & generofité  : 
Il  fut  enterré  avec  pompe  & mani- 
ficence  à Delf  dedans  le  tombeau 
de  fon  Pere  : & il  ne  fut  pas  fi  toft 
mort , que  Melfeigneurs  les  Eftats 
la  mefme  nuid  efleurentd  un  com- 
mun confentement  Frédéric  Hen- 
ry de  Nalfau  fon  Frere,  pour  General 
de  leurs  Armees  tant  par  Mer  que  par 
Terre:  pour  cet  effed  ils  defpeche- 
rent  à Langhe  Strate  leurs  Plénipo- 
tentiaires pour  luy  tefmoigner  les  re- 
grets feniiblcs  qu’ils  avoient  receus 
de  la  mort  d’un  11  grandPrince  & pour 
luy  porter  la  nouvelle,  du  choix 
qu’ils  avoient  faid  de  fon  illuftre 
Grandeur  pour  la  conduitte  de  leurs 
armées.  Ils  ne  furent  pas  pluftoft  ar- 
rivés qu’ils  le  faluerenc  furcefubjed 
6c  luy  prefenterent  le  breuet  du  com- 
mendement  general  que  luy  en  don- 
noient  Melfeigneurs  les  Eftats.  Ce 
Prince  n’eut  pas  pluftoft  appris  la  trille 
nouvelle  de  la  mort  de  Monfeigneur 
fon  Frere  , qu’il  prit  incontinent  le 
Deüil  avec  toute  fa  court , 6c  com- 
manda que  l’on  attacha  aux  cornet- 
tes de  cavallerie  6c  aux  enfeignes  des 
cfcharpes  noires.  D'n  Frédéric  Henry ^ 
per  la  mort  de  fon  Frere  fut  Prince 
d’orange , Comte  de  Najfan , Cathenelîe- 
boghyFyande  ^DietSyMeurSyLinghy  Bure  y 
LeerdamyàiC.  Oi^arquis  de  laFeer  y ér 
de  Flijftnguey  Seigneur  S'  Baron  de  Bre- 
day  de  la  ville  de  Grave  dr  Pays  de  Cuicky 
de  DieJle,Grimberguey  Herjtaly  Cranen- 
doncky  WarmejlonyK^rlai,  Noferoy^S.  Vit  y 
JD  ousbourghy  WillemJlatyNiervaartyTjfèl- 
Jlein  y S.  Martens'DigneyGertrudenberguey 
Chajleaii  Renard  y haut  df  bas  SHûalnatpey 
de  Haeltipycky  6cc»  LMareJchal  hérédi- 
taire d Hollande  y Burghgrave  héréditai- 
re d Anvers  d^  Befançon , Gouverneur 
de  GueldrCy  Plolandoy  ZelandeyFrife  occi- 
dentalcy  TLuipheny  Ftrecht,  Capitaine  dr 
Admirai  General  des  Provinces  Fnies 
des  Pays  bas.  Il  eftoit  cadet  deFeu  fon 
Frere,  Fis  unique  du  quatrième  lid 
de  Guiileaume  Prince  dOrange  qui 
cfpoufa  en  quatrième  nopce  Loüife  de 
Collig?iyy?i\\ç.dç.  Gajparde  Colligny  y^C\<g- 
neur  de  chajlilion  Admirai  de  France, 
très- illuftre  pour  la  noblelTe  6c  poul- 


ies hauts  faids  de  Tes  Anceftres,  le 
quel  fut  alfaflmé  au  marrriage  de  Hen- 
ry de  Bourbon  Roy  de  Navarre,  à rai- 
fon  de  la  Religion  reformées,  dont 
il  s’eftoit  rendu  le  Protedeur.  Cette 
Dame  fut  tres-conliderable  6c  digne 
d’une  eternelle  mémoire  non  feule- 
ment accaufe  de  fes  admirables  ver-  . 
tus,  mais  encore  à raifon  quelle  nous 
a donné  un  Protedeur  de  la  Patrie, 
un  Deffenfeur  de  noftre  liberté,  6c  un 
zeléObfcrvateur  du  fervice  de  Dieu. 

Ce  Prince  nafquit  en  la  ville  de  Delfc 
en  Hollande  le  29.  januier  l’an  1 5 84. 
un  Dimanche  au  foir  environ  les 
huid  heures,  ce  fut  en  cette  ville  la 
que  Feu  fon  Pere  Guiileaume  de  Naf- 
/i^,fut  tué  d’un  coup  de  piftolet  q’un 
Bourgignon  nommé  Balthafar  Girard 
luy  tira  en  trahifon.  Il  fut  des  fon  en- 
fance noLirry  à la  cour  6c  futinftruit 
& dreflé  aux  Armes  dans  les  quels  il 
s’exerça  avec  tant  de  fucces  qu’il  a du 
moins  imité  en  valeur  6c  en  adrefîelcs 
plus  grands  Princes  de  l’antiquité  s’il 
ne  les  afurmonté  : cequi  fut  caufe  que 
l’Empereur  Charles  quint  y qui  fe  pic-  te  3®. 
quoit  de  difeerner  & cognoiftre  par- 
faidenient  la  portée  des  Efprits,ayant 
remarqué  les  advantages  6c  les  belles 
qualités  de  ce  Prince , dit  avec  admi- 
ration,qu’il  eftoit  capable  de  conduire 
conjoinélement  avec  fon  fils  philippOy 
les  plus  importantes  6c  les  plus  fecret- 
tes  affaires  de  fon  Royaume.  Il  fut 


auffi  eflevé  à de  très-grands  honneurs 
6c  de  tres-eminentes  dignités  ; com- 
me l’on  peut  veoir  dans  toutes  les  au- 
tres hiftoircs. 

Noftre  valeureux  Prince  donc  Fré- 
déric Henry , ou  Henry  Frédéric , ainfi 
appellé  à raifon  des  Roys  de  Fran- 
ce & de  Danemarc , qui  l’avoient 
nommé  au  baptefme , fut  à la  vé- 
rité le  dernier  de  fi  race,  mais  non  pas 
le  moindre,  n’y  le  dernier  en  efprit 
6c  Cil  courage.  Il  eftoit  coulé  d un 
fangtrop  Illuftre  foitde  rAllemagne 
foit  de  la  France , pour  en  dégénérer 
6c  pour  le  démentir.  Il  fut  efle- 
vé auprès  de  Madame  fa  Mere  pen- 
dant fa  )euneffe,  puis  il  fut  envoyé 
en  l’LTnivcrfité  de  Leyde,  avec  un 
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Gouvemeiir  qui  fe  nommoit  îean  de 
h Douhes , Seigneur  de  Nortix>jk  , qui 
prit  un  très  grand  foing  à le  faire  in- 
ftruire  dedans  les  langues,  de  dans  les 
fciences , & de  dans  tous  les  exercices 
conformes  à fa  nobleflc  & à fa  gran- 
deur. Il  penfa  en  ce  temps  la  edre  allas 
fine  avec  fon  frère  Maurice  par  un 
predre  de  Naniur  appelle  Renichon.Or. 
comme  ce  jeune  Prince croilToit  tous 
les  jours  en  aage,audi  croidoit  il  cf- 
galleracnt  en  courage,  de  forte  que  ne 
pouvant  pas  davantage  s’entretenir 
avec  les  mufes,  entretien  qu’il  luy 
fembloit  trop  lâche  & trop  ravalé 
pour  la  hauteur  de  fon  courage,  fe  re- 
folut  de  quitter  fes  edudes,  & de  mar- 
cher fur  les  pas&  les  traces  de  cesAn- 
cedres,  des  grands  Capitaines  & fur 
tout  de  fon  frère,  tefmoignant  par 
cette  genereufe  refolution  qu’il  fe 
redentoit  de  la  NoblcÜe  &:  de  la  gran- 
deur de  fa  Race;  poud’é  donc  de  la 
gloire,piquc  d’honneur  & de  genero- 
fité,&  incité  par  les  exemples  de  fes 
predeceffeurs  : tout  jeune  encore  qu’il 
cdoit  il  endodat  la  cuiradTe  & prit  les 
armes  foubs la  conduitte  de  fonPrere 
CMMricei'vcQ  lequel  ü apprit  parfai- 
tement les  exercices  de  la  guerre  & 
s’indruifit  aux  affaires  Domediques. 
Ce  fut  dans  cette  noble  & miracu- 
leufe  Accademie  que  noftre  jeune  hé- 
raut prit  accroidément:  je  dis  Accade- 
mie miraculeiife , car  le  Prince  Mau- 
rïce  a edé  un  des  plus  grands  hommes 
& un  des  plus  valereux  Capitaines 
quiayent  jamais  edé,  c’ed  à fa  con- 
duitte & à fa  valeur  que  les  Provinces 
Unies  doivent  leur  liberté,  & a fa  pie- 
té, que  le  retablidement  du  Chridia- 
nifine  ed  redevable  : les  generaux 
d’armées  luy  ont  l'obligation  des  at- 
tirailles  de  la  guerre , & des  indru- 
élions  pour  . l’art  militaire  : ceft- 
luyqui  adonné  aux  ingénieurs  l’u- 
fage  de  bien  mefurer  les  camps , & 
aux  artifans  l’invention  d'une  infi- 
nité d’indruments  qui  avoient  edé 
incognus;  Enfin c’edluy  encore  qui 
nous  a façonné  & perfedioné  nodre 
jeune  Prince  dont  nous  d’eferivons 
icy  l’hidoire. 
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La  première  Campagne  donc  qu’il 
feit  ce  fut  l’année  1593.  en  iaq  11  el- 
le le  Prince  fon  frereprit  & 

reduifità  l’obeifiance  de  ces  Provin- 
ces la  ville  de  Gertrudenbergue,devât 
laquelle  le  25.  de  Juin  il  avoir  fait  un 
fiege  tres-remarquable  & tres-coii  ' 
fiderable.  LesEdatsen  donnèrent  la 
Seigneurie  5c  le  gouvernement  à no- 
dre  jeune  Prince,  aagé  feulement  de 
9.  ans,  fuiuvant  en  cela  les  ordres  de 
feu  fon  Pere  le  Prince  Guilleaume , 
qui  luy  avoir  laide  5c  donné  par  teda- 
ment  avec  toutes  les  defpendances, 
auquel  ils  donnèrent  le  Sieur  Arcnt 
Duvenvoord , pour  Lieutenant , à rai-  ta  fat 
Ion  de  Ion  bas  aage,  ôc  de  la  mino-  peur 
rité.  Il  ne  fe  fut  pas  pludod  confacré 
au  Dieu  Mars  qu’il  prit  foin  de  ven-, 
ger  la  pitoyable  mort  de  feu  fon  Pe- 
re, 5c  s’addona  ferieufement  au  fervice 
de  la  Patrie,  cequ’il  afait  paroidre  en 
diverfes  occafions  5c  en  divers  temps 
avec  autant  de  fidelité  que  de  coura- 
ge 6c  de  valeur,  ainfi  que  l’on  peut 
voir  par  fa  devife,  (Patri^que  Patrique) 

5c  par  la  fuitee  de  cette  hidoire  que 
nous  avons  entrepris  de  defcrire  eii 
pende  mots  5c  briefuemenr. 

La  Princeffe  Douairière  fa  Merc  un 
peu  apres  la  prife  de  la  ville  de  Geer- 
trudenbergue , feit  un  voyage  en 
France,  pour  marier  Charlotte  Braban^ 
cinquiefme  fille  du  Prince 
laume  fon  efpoux  , avec  CUud,e  de  U 
Trïmomlle  y pair  .de  France,  Diic-dc 
T houarSyVïmzQ, de  T alamond, Comte 
de  Prince  de  Bretagne  5c  Poi- 

dou.  Nodre  jeune  Prince  fy  accom- 
pagna avec  le  fieur  de  Domarville  que 
les  Edatsluy  donnèrent  pour  gouver- 
neur accaiife  de  fa  trop  grande  jeunef- 
fe.  Auffitod  qu’il  fut  arrivé  à Paris,  il 
donna  tant  de  preuves  de  fa  valeur 
5c  tant  de  marques  de  la  gentikflc  de 
fon  cfprit  qu’il  fe  feit  aymer  5c  admi- 
rer de  toute  la  cour.  Le  Roy  Hem^ 
quatriefnie  fur  nommé  le  grand  voy- 
ant le  cœur  5c  la  generofité  de  ce  jeu- 
ne Prince, dit  que  quand  ilferod  ve- 
jiuien  aage&que  cette  jeune  plentc 
■feroiten  maturité  qif  infalliblement 
il  cfgalleroit  fon  Pere  & fon  frère 
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en  efprit,  en  conduitte  & en'  valeur. 
Nonobftant  cet  advantage  & cette 
eftimc,  qu’il  s’eftoit  acquis  à la  cour, 
il  ne  laiffa  pas  d’en  mefprifer  le  luxe. 
Son  principal  exercice eftoit  l’exer- 
cice des  chevaux,  car  il  frequentoit 
fouvant  l’Accademie  àç.Pluvinel 
il  picquoit  & donnoit  le  manege  aux 
chevaux  avec  tant  de  grâce  qu’il  gaig- 
noit  le  cœur  de  tout  le  monde.  Or 
comme  dans  cet  exercice  il  ne  pou- 
voir donner  que  des  marques  de  fon 
addreiTe , pour  en  donner  encore  de 
fon  courage,  il  quitta  la  France  & re- 
tourna dans  les  Pays  bas  auprès  le 
Prince  Maurice  fon  frere  : où  il  donna 
auflitoftdes  preuves  d’une  generofité 
toute  extraordinaire  & purgee&  ex- 
empte de  toute  Timidité.  Car  l’Admi- 
ral  Aragon  eftant  campé  dansflfle  de 
Bommel  aux  environs  de  la  ville  capi- 
talle:  ce  jeune  & valeureux  guérir  ac- 
compagné du  Sicm de Breautè  & d’au- 
tres Seigneurs  & foldatsFrançois,for- 
tit  d’un  village  endeçadel’armee  des 
Eftats  pour  s’en  aller  a l’efcarmouche 
contre  les  ennemys , cequ’il  feit  avec 
tant  de  refolution  & de  courage  qu’il 
pouiTa&  s’advança  jufque  aux  am- 
bufeades  des  ennemys,  lefquels  lefur- 
prirent  & l’attaquerent  a l’improvi- 
fte  fl  vivement, qu’il  fut  en  très-grand 
danger  ôc  entres-grand  péril  de  fa  vie: 
le  chocque  fut  fi  rude  queplufieurs 
de  fes  foldats  prirent  l’efpouvante  de 
forte  quequoy  qu’il  feit  des  miracles 
de  fa  perfonne,  & qu’il  fut  fécondé 
courageufement  de  la  nobleife  Fran- 
çoife  qui  eftoit  avec  luy,  Ôc  qui  fe 
battoir  avec  un  cœur  de  Lion  , 
la  perte  fut  de  fon  cofté  ôc  l’ad- 
vantage  du  cofté  des  ennemys.  Le 
pauvre  Barron  de  CHouglas  fils  d’un 
Maiftrc  d’hoftel  du  Roy  de  France,  y 
fut  blefte  nonefloigné  de  noftre  jeu- 
ne Prince,  de  quoy  il  mourrut  peu  de 
jours  apres. 

Aagé  environ  dedixfeptans  il  fut 
admis  en  la  chambre  du  Confeil 
ôc  fut  faid  confeüler  d’Eftat,  affin 
que  des  fi  jeunefle  il  fut  inftruit  ôc 
rompu  dans  les  affaires  du  Pays  , pour 
enfuitte  les  pouvoir  mieux  conduire 
ôc  gouverner. 
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Le  fort  de  S.  K_André  s’eftant  rendu  Le  6.  May 
par  compofition,  quelques  foldats 
Walons,  tous  vieux  foldats  experts 
quieftoient  delà  garnifon  fe  donnè- 
rent à Meffieurs  les  Eftats.  On  en  feit 
un  Régiment  de  douze  Drapeaux, 
qu’on  appellat  , le  Régiment  des 
nouveaux  Gueux, qui  fut  donné  à no-  coiionei 
ftre  jeune  Prince  pour  en  eftre  le  Col- 
lonel. 

Peu  de  temps  apres  l’Armee  des 
Eftats,  foubs  la  conduitte  du  Prince 
Maurice  de  NajJknj  qui  en  eftoit  Gene- 
ral eftant  débarquée  en  Flandre  ôc 
campee  devant  Nieuport , penfa  eftre 
entièrement  d’effaide  par  le  fecours 
qu’y  conduifirent  l’Archiduc  Albret 
d’AnJlrichey  ôc  ï \.àmvc2L\  Arragon.  Il 
fut  contraint  defe  refoudre  a donner 
bataille , ôc  d’y  eftre  en  propre  per- 
fonne. Or  pour  conferver  noftre  jeu- 
ne Prince  fon  frere , qui  eftoit  encore 
trop  jeune  pour  eftre  expofé  aux 
coups  des  ennemys,  il  vouleut  l’en- 
voyer en  Zelande  par  batteau.  Mais 
jamais  il  ne  fut  pofliblc  de  fy  faire 
confentir , il  eftoit  jaloux  de  gloire 
d’honneur  ôc  de  réputation,  il  vouloit 
en  acquérir  en  cette  occafion,  ou  or- 
dinairement les  perfonnes  de  cœur 
ont  couftumes  d’en  acquerire.  Il  de- 
firoit  auffi  bien  que  fon  frere, ou  d’ex- 
pofer  fa  vie  pour  le  fcrvice  de  fa  Pa- 
trie, où  de  participer  à la  vidoirc.  Il 
mit  pour  cet  effed  fon  Régiment  en 
bon  ordre  ôc  le  rengea  en  bataille, ex- 
hortant tous  fes  foldats  à combattre 
vaillamét:Ille  feit  avec  tant  d’energie 
ôc  d’efficace  ôc  les  piqua  d’honneur  fi 
apropos,  que  ces  vieux  routiers  ^ 
expérimentés  foldats  perfaadés,  non 
en  vain , par  un  fi  genereux  ôc  fi  clo- 
quent condudeur , fe  portèrent  cou- 
rageufement au  combat , ôc  tefmoig- 
ncrent  qu’ils  faifoient  plus  d’eftat  des 
perfuafions  de  leur  chef  , qu’ils  n’a- 
voient  de  paeur  de  la  mort  ôc  de  paf* 
fion  pour  la  vidoirc. 

La  Elizabeth  eftant  morte, 

Jacques  fut  courronné  Roy  d’Angle- 
terre ; auffitoft  les  Provinces  Unies 
fe  refolurent  de  defpechcr  des  Ambaf- 
fadeurs  de  vers  luy, pour  le  faluer  ôc  le 

con- 
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congratuler  de  Ton  advcnncment  à la 
couronne,  & pour  le  fupplier  de  vou- 
loir confirmer  ôc  tenir  l’alliance  tant 
offenfive  que  deffenfive,  qui  avoit 
elle'  faide  de  fes  Provinces  avec  la  de- 
funde  Reine.  Noftre  petit  Prince  fut 
clioify  pour  chef  de  cette  glorieufe 
Ambaflade,  & eut  pour  fes  aflcfleurs 
les  Sieurs  Walrave'ft  de  Brederoode , 
lem  de  oldenhurnevelt  , & Jacques 
Valck. 

1602.  Il  eut  la  charge  du  CoWonçi  Jacques 
Verre , qui  commandoit  à la  nation 
Angloife  qui  fervoit  cet  Eftat , lequel 
fut  contraint  de  fe  retirer  de  l’arniee, 
pour  la  blelTure  qu’il  avoit  receu  dans 
les  tranchées, au  fiege  de  Grave  : place 
que  le  Prince  Maurice  tenoit  afliegee 
fl  eftraitement,  quelle  fut  contrainte 
de  compofer  & de  fe  rendre, 
iieflfoia  UEfelufe  ôc  les  autres  places  de 
^eTédes  Flandres, ne  furent  pas  plufioft  reduit- 
tes,  foubs  la  puiflance  &:  foubs  fo- 
dics.  beïfl'ance  des  Provinces  Unies , que 
les  Eftats  & le  Prince  Maurice  fon 
frere  luy  en  donnèrent  le  gouverne- 
ment , & le  Sieur  van  der  Noot  pour 
fon  Lieutenant. 

160^  Cecy  ne  fut  pas  plufioft  faid  que 
les mefine  Eftats  jugèrent  qu’il  eftoit 
fuffifament  inftruit  & expérimenté 
aux  armes  pour  eftre  eÜevé  a de  plus 
grandes  charges , voyla  pourquoy  le 
mefme  efté  il  luy  donnèrent  la  con- 
duittede  toute  la cavallerie,  ôcleva- 
- leureux  &courageux  Marquette  pour 
fon  Lieutenant. 

1605.  ^nncc  Maurice  ayant  refolu 

de  d’effaire  quatorze  cornettes  de 
Cavallerie  du.  Marquis  de  Spinola^ 
qui  eftoit  commendees  & conduittes 
parle  M.^r(\msTrivultio j ôc  campées 
au  village  de  Mullin  fur  le  Roure  : ce 
jeune  héraut  fe  trouva  encore  en  très- 
grand  danger  de  fa  perfonne  : pour 
cette  entreprife  comme  General  de  la 
cavallerie,  il  eut  commandment  de 
s’acheminer  au  delà  du  village  avec 
quelque  troupes  tant  de  pied  que  de 
cheval.  Mais  s’eftant  propofé  de  ve- 
nir aux  mains, il  trouva  bien  à qui  par- 
ler : car  fit  cavallerie  ayant  efté  rom- 
pue & chacun  prenant  la  fuitte  qui 
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d’un  cofté  qui  d’autre,  ce  valeureux 
capitaine  fe  trouva  deslaiffé  des  fiens 
& contraint  tout  feul  de  fe  deffendre  : 
ce  fut  dans  ce  rencontre  qu’il  donna 
des  marques  évidentes  de  fon  grand 
cœur  ôc  de  fon  invincible  courage:Ily 
feit  tout  cequ’unprudentCapitaine,&: 
tout  ce  qu’un  bon  foldat  y devoit  fai- 
re : apres  avoir  bien  combattu  en  fin 
il  eut  en  tefte  un  capitaine  de  la  ca- 
vallerie Efpagnolle  avec  le  quel  il  feit 
le  coup  de  piftolet  à brulle  pour 
point  ; par  un  fecret  de  la  providence 
divine  les  deux  coups  manquèrent 
ôc  prirent  un  rat  ; auffitoft  l’Efpag- 
nol  voulant  fefaifirde  noftre  Prince 
le  prit  par  fon  efeharpe  pour  fabbat- 
tre  de  fon  cheval  ôc  en  faire  fon  pri- 
fonnier  : mais  Baxe^  ou  félon  quel- 
ques uns  efeuier  s’apper- 

cevant  du  dansier  au  quel  eftoit  fon 
maiftre  vint  au  fecours,  & porta  un- 
coup  de  piftolet  à la  tefte  de  l’Efpag- 
nol , lequel  au  lieu  de  la  tefte  prit  les 
armes  pour  l’avoir  tiré  & lâché  avec 
trop  de  précipitation  ôc  une  trop 
grande  crainte.  Ils  furent  auflitoft  en 
tourés  des  Efpagnols  : mais  aufiTi  déli- 
vrés par  le  fecours  que  leurs  donna 
le  coufin  de  Baxe,  Il  n’eut  pas  pluftoft 
efté  repofé  ôc  pris  nouvelles  forces, 
qu’il  attaqua  de  rechef  les  ennemys 
avec  plus  de  courage  que  de  force,  le 
chocque  duraft  fept  heures  entières 
de  forte  qu’il  donna  le  loifir  au  Prince 
Maurice  fon  frere  de  venir  à fon  lé- 
cours  le  délivrer  cequ’ilfeit  en  don- 
nant entierrement  la  chaflé  aux  en- 
nemys. 

Il  eut  ordre  d’aller  à Limhourg  avec  1 607. 
fa  cavallerie  j pour  deffaire  deux  Re- 
giments  Efpagnols  du  Comte  diMn-- 
holte,  qm  eftoient  efpars  dans  le  plat 
pays  , il  feit  choix  de  quelques 
eftandarts  & cornettes  de  fa  cavalle- 
rie , avec  les  quels  il  s’achemina  a 
cette  entreprife.  Mais  fon  defléin 
ayant  efté  découvert,  ôc  les  Efpagnols 
eftans  advertis  de  fa  marche  ôc  de  fa 
defeente  dans  le  pays,  feirent  rerraide 
dans  les  prochaines  bourgades,  de 
forte  qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer 
ôc  de  prendre  la  fuitte  avec  danger  de 
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fa  vie.  Cette  cnttcprife  luy  ayaùr  man- 
qué, en  retournant  ilpaffapar  Icpays 
Len.Feb.  dc  Julliers,oii  il  furprit  la  viUc  d’Erie- 
en  danger  U fcit  pctarder  la  porte,  & prit 
de  U vie,  prifonner  fon  coufin  le  Comte  Henry 
de  Bergues , qui  eftoit  de  dans,  & le 
mena  prifonnier  à la  Haye. 

Les  Finances  du  Roy  d’Efpagne 
cflants  efpuifeés  par  la  longue  conti- 
nuation des  guerres  dans  les  Pays  bas, 
& fe  voyant  tellement  arriéré  qu’il 
ne  pouvoit  pas  mefme  furvenir  aux 
defpens  de  fa  court  : fongea  a une  fu- 
Ipenfion  d’armes.aufli  bien  cognoif- 
1609.  foitil  par  expérience  que  les  Provin- 
ce 19.  ces  Unies  ne  pouvoient  pas  eftre  re- 

Auril.  » • ? r'  ^ ’ 1 

duittcs*n  y par  force  n y par  violence- 
Il  vint  a bout  de  fon  deflein,  & une 
Treve  de  douze  ans,  fut  arreftec  & 
concilie  à Anvers  avec  luy  &;  les  E- 
ftats , toLitesfois  elle  ne  fut  pas  ad- 
vantageufe  aux  Eftats  à raifon  des  dif- 
fenfions  civillesqui  s'efleverentdans 
le  Pays, n’y  ànoftre  Prince, parccqu’il 
fut  fruftré  & privé  des  occafîons  & 
des  moyens  de  fignaler  fon  courage, 
d'accroiftre  fa  réputation  & de  multi- 
plier fes  lauriers  & fes  couroniics. 
Pendant  cette  paix  il  prit  fes  esbats  à 
la  court  &vefcutdans  lerepoSjjufque 
à ce  qu’il  fut  commendé  pour  aller 
au  fecours  dc  la  ville  dcBrimfuic. 

Va  deiive-  La  villc  dc  Brurifuîc  eftant  pour  une 
m Brun-  féconde  fois  Cil  different  avec  fon 
Duc, & ayant  encore  quelque  chofe  à 
defmefler  avec  luy,futafTiegeeparce 
Duc.  Mefléigneurs  les  Eftats  ayans 
depuis  peu  de  temps  renouvellé  l’an- 
cien traidé  d’alliance  des  Villes  Han- 
fatiques  avec  les  magiftrats  de  la  ville 
fe  trouvèrent,  obligés  d’y  envoyer  du 
fecours  pour  cet  effed  ils  donnèrent 
ordre  à noftrc  jeune  Prince  de  s’y  a- 
cheminer  avec  une  armée  de  fix  milles 
hommes  de  pied,  douze  cornettes  dc 
cavallerie,deux  demy  Canons  & qua- 
tre cent  chariots  pour  y faire  lever  le 
fiegc.  A fon  arrivée  ce  Prince  trouva 
que  Icfiege  eftoit  levé,  & que  la  ville 
avoit  efte  délivrée  par  l’cntremifè  du 
■Roy  de  Dannemarque  & autres  Po- 
tentats. Enfuitte  ils  fe  rapatrièrent 
entièrement  avec  leur  Prince, à quoy 
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noftre  jeune  Héraut  ikirs  fervit  beau- 
coup. Cet  affaire  eftant  achevee  il  re- 
tourna dans  ces  Provinces  icy  & prit 
fon  chemin  dRhees^  au  travers  le  pays 
de  Monfter,  en  chemin  faifant  il  vou- 
lut fe  faifir  du  Comté  de  Ravensher- 
gue,aii  nom  de  l’Eledeur  dc  Brande- 
bourg , il  s’afleura  pour  cet  effed  de 
la  capitalle,  & y mit  une  forte  garni- 
fon. 

Philippe  d’orange , aifné  de  la  mai- 
fon  , qui  avoit  efté  tiré  contre  tout 
droit  & toute  équité  de  i’Univerflté 
dc  Louvain  & envoyé  en  Efpagne , où 
il  demeura  une  grande  efpace  de 
temps, jufques  aceequ’on  l’envoya  à 
Bruxelles  au  près  dl  Albr  et  h d’Aufîriche 
quiy  tenoitfacour,vint  à mourir, ce- 
quifeit  que  le  Prince  Maurice  Çowïro.- 
redevint  herctierde  tous  fes  biens  & 
de  tourtes  fes  terres  & feigneuries. 

Pour  commencer  a en  prendre  pofléf- 
fionil  envoya  à la  Principauté  d’O- 
range  des  Plénipotentiaires  pour  s’y 
Elire  recognoiftre  & pour  en  rece- 
pLioir  les  hommages  & les  ferments 
de  fidelité,  Croifet  lieutenant  de  la 
place  les  rcfufa  & pratiqua  milles  mé- 
chancetés contre  eux , foubs  l’efpe- 
rance  de  recepuoir  quelque  argent 
de  façon  que  les  commiftaires,  en- 
tre les  quels  le  principal  eftoit  Fof- 
furent  contraints  & obligés  de 
ù retirer  fans  rien  faire  de  de  s’en  re- 
tourner comme  iis  eftoient  venus.  Le 
Prince  Maurice  ayant  reçeu  cette  nou- 
velle, jugea  qu’il  falloit  y envoyer 
quck|Lie  perfonneplus  illuftre  & plus 
confiderable  : pour  cet  effed  pria 
noftrc  jeune  Prince  d’en  vouloir 
prendre  la  paine  : ccqu’il  accepta  très 
volontiers,  le  Prince  de  Portugal  fon 
cou  fin, & le  Seigneur  de  Valckenbourgy  Son  voya. 
raccompagnèrent  en  ce  voyage. 
pour  tenir  l’affaire  fecret  d fe  faifir  de 
la  maifon  du  Goiivcrncur,ils  prirent 
tous  trois  h pofte  de  Bruxelles  à Pa- 
ris 5 y ellants  arrivés,  le  Prince  de  Per- 
iudal  & le  Seigneur  de  Valckenhourfr 
pourfuivirent  leurs  chemin  ,d;  noftre 
Frédéric  demeura  quelque  jouis  à Pa- 
ris, où  il  falua  le  Pvoy  , qui  luy  feic 
beaucoup  de  carefles  & d’honneurs, 
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êc  liiy  promit  toutte  forte  d’aïïifian- 
ce.  En  fuitte  il  en  partit  & prit  fon 
chemin  vers  Orange , on  il  fut  receu 
avec  joye  & allegrcfle  de  toutlepeu- 
ple  : il  y feit  quelque  fej  our,  pendant 
lequel  il  régla  & eftablit  toutes  chofes 
conformement  aux  intentions  de 
fon  frere,  de  forte  que  le  pauvre  Crâ- 
fet  fut  obligé  de  quitter  fa  proye  & 
d’abandonner  la  place,  il  ne  manqua 
pas  de  vifiter  le  Légat  du  Pape  qui 
eftoit  à Avignon, le  quelle  receut  avec 
pompe  & magnificence. 

La  fufpenfion  d’armes  & la  Treve 
de  douze  ans  eftant  achevée  &:  finie, 
l’on  reprit  les  armes  ; & on  luy  don- 
na ordre  d’aller  ccrcher  & recepuoir 
les  arrerages  des  contributions  du 
Brabant.  Ayant  reçeu  cette  commiP  i 
lion,  il  affembla  fes  troupes, & s’ache-  , 
mina  à Herental , la  où  il  palla  la  re- 
viere  Demer,&  feittrembler  Louvain 
& Bruxelles, revenant  tout  viélorieux 
de  fon  voyage,  cette  expédition  eftant 
Laide,  il  fe  retira  par  le  pays  de  Breda. 

Le  Prince  Maurice  a qui  apartenoit 
la  Comté  ôc  la  ville  de  Meurs,  voyant 
que  le  temps  delà  neutralité  s’efeou- 
loit  & qu’il  n’y  avoit  aucune  appa- 
rence de  la  renoLiveller,  prit  refolu- 
tiondc  ravitailler  la  ville  & de  la  pour 
voir  de  munitions  de  bouches  & de 
guerres  afïin  de  foiibftenir  un  long 
fiege  : il  en  donna  la  commillion  a 
laoftre  Prince,  auftitofl  qu’il  l’eut  re- 
ceue,  il  commanda  au  Sieur  de  Mar- 
quette fon  lieutenant,d’amaftcr  prom- 
ptement vingt  quatre  cornettes  de 
cavallerie,  lefquelles  eftants  tontes 
preftes,  il  partit  fecrettement  de  la 
Haye,  & fans  bruit  & vint  à Arn- 
hem , où  il  aboucha  le  chef  des  Ef- 
pagnols  mutinés  qui  eftoit  campé  à 
Huflén,puis  il  pourfiùvit  fon  chemin, 
paffa  le  Rhin  avec  fes  troupes, 6c  ainfi 
au  travers  des  terres  de  Pennemy, il  ar- 
riva à Meurs  ; apres  avoir  paffé  devant 
Rhymbergue,  laquelle  il  munit  abon- 
dament  de  poudre , de  plomb  ôc  de 
munitions  de  bouche , 6c  y laiffadou- 
ze  compagnies  pour  renforcer  lagar- 
nifon,  delà  il  s’en  retourna  au  pays. 
Ceux  de  Berk  ayant  eu  le  vent  de  cet- 


te generetife  6c  prudente aâ:ion,def-» 
pecherent  promptement  trois  divers 
couriers  aux  garnifons  circonvoifi- 
nespoLir  leurs  en  donner  advis  , l’un 
defquels  fut  tué  ôc  les  deux  autres 
prifonniers,  qui  defclarereiit  & def- 
couvrirent  qu’il  y av<nt  quatre  milles 
hommes  en  chemin  pour  leur  couper 
le  paflage.  Mais  comme  iis  eftoient 
partis  viftement  ôc  fins  bruit , toute 
leur  levee  leur  fut  inutille,  6c  noftre 
généreux  Prince  en  huid  jours  fut  de 
retour  à la  Haye.  Il  ne  fut  pas  pluf- 
toft  rafraichy  qu’il  receut  ordre  de 
Meffeigneur^les  Eftats  pour  faire  af= 
fembler  leurs  troupes.  Ces  Mefîicurs 
voyants  que  la  puiflùnce  Imperialle 
6c  la  puiftance  Efpagnole  affailloicnt 
leurs  frontières  fe  refolurent  de  met- 
tre leurs  troupes  en  campagne  pour 
leur  refifter.  Il  en  n’eut  pas  pluftoft 
reçeul’ordre  qu’il  partit  de  la  Haye, 6c 
fe  rendit  à Arnhem  , où  le  refte  des 
troupes  de  Brunfuic  s’eftoit  retiré  ^ 
apres  avoir  efté  deftaides  6c  pourfui» 
vies  par  les  Imperialiftes,  il  les  prit  au 
fervice  des  Eftats  6c  les  envoya  au 
rendes  vous  de  l’armee  devant  Rhcm 
PoLirefpier  la  contenance  des  Efpag- 
nols,  il  futtoLisjoLirsen  campagne,  6c 
fur  la  deffenfive  jufque  au  mois  de 
Novembre , ayant  l’oeil  par  tout,  au 
champ,  6c  à la  ville  6c  puis  enfuitte  Ü 
revint  à la  Haye.  Cette  annee  le  froit 
fut  fl  grand  6c  fi  alpre  que  toutes  les 
eaux  6c  toutes  les  rivières  furent  uni- 
verfellement  glaceeSj  ccqui  donna 
moyen  au  C omte  Henry  de  Eergues  de 
faire  des  courftés  dans  le  plat  pays 
d’Ovre- Yflcl  au  Velau , avec  refolu- 
tion  6c  dans  le  defl'ein  d’en  faire  jiif- 
que  de  dans  le  milieu  de  la  Hollande,, 
fi  on  l’eut  laifté  faire  6c  qu’on  ne  luy 
eut  pas  rcfifté.  Mais  les  forces  du  pays 
eftantes  toutes  affemblées  , le  Prince 
Maurice  fe  mit  en  campagne  avec  no- 
ftre jeune  Prince  pour  faire  tefte  à 
l’ennemy  6c  l’empefcher  de  pafTer 
plus  avant.  Les  Efpagnols  6c  leur 
General  Bergues  2iyd.\its  appris  de  leurs 
Efpionsla  marche  des  Princes  6c  des 
Seigneurs  de  Naffau,  crainte  d’eftre 
deffaids  ils  fe  retirèrent  & fans  re- 
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1624.  garder  derrière  eux  ils  s’en  fuirent 
tellement  cfpouventes  des  armes  de 
nos  vi<îdorieux  Princes  & esblouis  de 
leur  gloire  qu’ils  n’eurent  pas  le  loi- 
lîr  de  fe  rafraîchir  & de  faire  repaiftre 
leurs  chevaux  : aquoy  le  dcgeîe  qui 
furvint  pour  lors  nefervitpasdepeu 
pour  donner  un  prétexté  à leur  hon- 
teufe  fuitte  & pour  couvrir  l’efpou- 
vente  que  nos  gens  leurs  donnoient. 
Pour  reparer  cette  confufion,au  cœur 
del’efté  les  Efpagnolles  commencè- 
rent à faire  efclatter  ôc  briller  leurs 
armes  de  tous  coftes.  Frédéric  Henry 
fe  met  en  campagnes  avec  fon  armee 
aux  environs  d’Emmeric  : mais  ayant 
efté  afluré  que  fon  coufin  le  Comte 
de  Bergues  décampé  de  devant 
Ordingen,  avec  quelques  troupes  Ef* 
pagnolles,  & qu’en  palTant  ils’eftoit 
îaiTy  des  places  deMonterbergue  &de 
Cleve,  dans  les  quelles  ilavoit  mis 
garnifon,  quoy  que  fes  villes  fulfent 
neutres  Ôc  de  nul  codé  , il  defeendit 
avec  l’armee  des  Eftats  dans  les  pays 
de  Velau,  Betau,  pour  les  garantir  & 
les  Protéger , avec  les  autres  places 
voifines  des  invafions  , ôc  des  incurfi- 
ons  des  ennemys.  Cependant  le  fin  ôc 
le  rufé  SpinoU  recueille  ôc  aflèmble  le 
refte  des  troupes  Efpagnolles , ôc  les 
conduifit  de  furies  frontières  du  Bra- 
bant, avec  un  fi  grand  appareil  qu’il 
marquoit  une  tres-grande  entreprife 
ôc  un  tres-genereux  deffein.  Le  Prin- 
ce Maurice  qui  eftoit  à la  Haye  ayant 
appris  cette  nouvelle  feit  foigneufe- 
ment  ravitailler,  ôc  fortifier  toutes 
les  places  de  la  frontières  fur  tout  la 
ville  de  Breda,dans  laquelle  il  envoya 
plufleurs  officiers,  plufieurs  ingéni- 
eurs, ôc  fa  compagnie  des  gardes , de- 
forte  que  la  garnifon  montoit  à 
7000.  homme  ôc  èftoit  eftimee  telle  j 
le  Comté  Ernefl  Cafimir  fut  envoyé 
dans  le  Betau  ôc  à Heufden,  avec  en- 
core quelque  autre  ordre  bien  que 
l’onignoroit  le  defléin  des  ennemys, 
les  quels  en  fin  apres  bien  des  tours  ôc 
deftoLirs  vinrent  fe  camper  devât  Bre- 
da , devant  laquelle  place  ils  mirent  le 
fiege,  ils  partagèrent  leur  armee  en 
trois  feirent  leurs  lignes  de  circum- 


vallation , fe  retranchèrent  ôc  s’y  for-  1624. 
tifierent  tres-bien. 

Pendant  que  Spinola  eftoit  occupé 
au  fiege  de  Breda,  le  Prince  Âlaurice  fe 
rendit  promptement  à fon  armee  ôc 
la  conduifit  ôc  feit  marcher  vers  le 
Rhin, il  s’empara  de  la  ville  de  Cleve, 
ôc  apres  l’avoir  reduitte  en  fa  puiftan* 
ce,  il  en  feit  démolir  le  chatteau  ôc  les 
fortifications;  Il  prit  encore  Monter- 
berg:  cequi  feit  croire  qu’il  avoit 
quelque  deflein  fur  Rhynberck, 

Goch,  ôc  Venloo  ; mais  fes  intentions 
eftoient  toutes  autres,  car  il  defeen- 
dit ôc  s’en  vint  fe  camper  à Geertruy- 
denberg,où  auflitoft  il  donna  ordre  de 
faire  venir  plufieurs  gens  de  pied,  ôc 
le  plus  qui  luy  fur  poffible.  de  forte 
qu’il  eut  en  peu  de  temps  une  armee 
de  24,  milles  hommes,  cequi  donna 
une  telle  cfpouvanre  à l’ennemy , que 
le  Marquis  de  Spinola  voyant  fon  en- 
nemy  fi  fort  ôc  fi  proche  de  luy,  feit 
renforcer  fes  troupes , ôc  fut  obligé 
pour  fafeuretéde  faire  conftruireun 
fort  près  le  village  de  J’Heidc,  ainû 
qu’il  fe  voit  encore  a prefent,  ôc  par  ce 
moyen  affamer  la  ville  qu’il  tenoit 
afficgee,car  il  ne  vouloitpas  la  réduire 
par  la  force  à fon  obeiffance. 

Le  Prince  d’Orange  de  campa  du 
lieu  où  il  eftoit  ôc  s’en  vint  affeoir  fon 
armee  à une  demye  lieüede  l’Heide, 
pour  couper  les  vivres  aux  ennemys, 
qui  de  puis  cette  arrivée  furent  en 
grande  dizeîte  de  vivre  dans  leurs  re- 
tranchements. Il  fembloit  que  ce 
Prince  fut  bien  aife  que  les  Efpagnols 
fufiént  occupés  au  fiege  de  Breda.  Car 
il  y avoit  long  temps  qu’il  avoit  défi- 
fein  de  fur  Anvers , il  croyoit  que  ce 
fiege  feconderoit  fes  deffeins  ôc  faci- 
literoit  fon  entreprife, , où  du  moins 
obliger  oit  l’ennemy  à lever  le  fiege 
devant  Breda , ce  projeét  n’eftoit  pas 
mauvais  ôc  fon  efperance  eftoit  afféz 
bien  fondée  fi  elle  eut  eu  fon  effet, 
mais  il  en  arriva  tout  autrement  de 
forte, que  l’on  peut  dire  véritablement, 

£lne  les  ho?nmes  propojenty 
Et  Dieu  dijpofe^ 

Cependant  l’hy  ver  vint  ôc  non  ob- 
ftaiit  les  grandes  froidures  spinoh 
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Giarder  derrière  eux 
tellement  efpouvente 
nos  vidorieuxPrinc( 
leur  gloire  qu  ils  n’ei 
lîr  de  fe  rafraîchir  & < 
leurs  chevaux  : aquc 
fur  vint  pour  lors  ne 
pour  donner  un  pret( 
teufe  fuitte  & pour  ( 
vente  que  nos  gens  1 
Pour  reparer  cette  co) 
deTeflé  ksEfpagiiol 
rent  à faire  efclatter 
armes  de  tous  codes 
femet  en  campagnes 
aux  environs  d’Emm 
efté  alTuré  que  fon  c 
de  Bergues  dec 
Ordingen,  avec  qucL 
pagnolles,  & qu’en 
îài  (y  des  places  deM  c 
Cleve,  dans  les  qu( 
garnifon,  quoyque 
neutres  & de  nul  cc 
avec  l’armee  des  Eft 
de  Velau,  Betau,  po 
les  Protéger , avec 
voifines  des  invafior 
ons  des  ennemys.  C 
le  rufé  Spinola  reçut 
refte  des  troupes  E 
conduiiit  de  furies  \ 
bant,  avec  un  figr; 
marquoit  une  tres- 
& un  tres-genereux 
ce  Maurice  qui  efto 
appris  cette  nouvel 
ment  ravitailler,  c 
les  places  de  lafroj 
ville  de  Breda,  dans 
plufieurs  officiers, 
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forte  que  la  gar 
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fiege,  ils  partager 
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continiioit  & perfliloit:  de  tenir  Bre- 
da  afliegé , ce  que  voyant  Maurice , 

& qu'il  n’y  avoir  aucun  moyen,  ny 
aucune  apparence  de  la  fecomir  j il 
meic  ces  gens  en  garnifon  & s'en 
vint  à la  Haye,  où  comme  i’on  croit, 
il  tomba  malade  de  regret  peu  de 
temps  apres.  Il  donna  en  qualité 
de  General  d’Armee  tout  le  com-  | 
mendement  à fôn  Frere  Frédéric 
Henry  de  N alfau.  Or  recognoilîànt 
à Ton  mai  qui  s’augmentoit  tous  les 
jours  & à Tes  forces  qui  diminuoient, 
qu’il luy  falloit  payer  le  tribut  à la 
Nature,  Sc  quiterbientoft  ce  Mon- 
de, fe  voyant  fans  heritiers,  8c  que 
fon  Frere  R’eftoit  pas  marié,  pour 
empefcher  que  la  principauté  d’O- 
range , fes  Comtés  & fes  autres  Sei- 
gneuries, ne  tombalTenten  d’autres 
mains , fes  heritiers  par  fuccelîîon  de 
temps  venans  a manquer , il  fe  refo- 
lüt  5 pour  conferver  tous  fes  biens 
& fes  polfeilions  dans  fa  maifon , de 
faire  un  mariage  de  fon  Frere  avec 
Æmiiia  Comrelfe  de  Solms  qui 
eftoit  une  Prinçeflé  très  devotte  & 
162!;.  fort  craignant  Dieu.  Il  feit  fi  bien 
ru,e\*^ec  matiagc  fe  feit  à la  Haye 

la  comtef-  [e  4,  d’ Autil , & pat  ce  lien  tout  Di- 
fedesoim.  CCS  dcux  illufircs  & puüTantes 

Maifon  s furent  alliées  êc  unies  par 
enfemble. 

Les  Comtes  de  Solms  font  fortis 
de  Philippe  troifiefme , fils  d’Ever- 
arde  , qui  eftoit  petit  fils  de  Fré- 
déric Comte  de  Nafiaujcecy  arri- 
va environ  fur  la  fin  du  14,.  Siè- 
cle. Ce  Philippe  ayant  efpoufé 
Catherine  fille  du  Comte  de  Hai- 
naut  , il  en  eut  un  fils  qui  fut  ap- 
pelié  Ottho,  ce  furent  eux  qui  fi- 
rent baftir  cet  Excelent  Chafteau 
de  Solm,  qui  eft  auprès  de  la  vil- 
le de  Laon.  Or  ce  font  eux  qui  ont 
donné  nailTance  aux  familles  &aux 
maifons  nobles  & illuftres,  de  ceux 
qui  ont  fervy  ces  Provinces,  & qui 
ont  efté  par  fept  di  verfes  fois  al- 
liées à la  Maifon  de  Naffaii  , par 
le  moyen  des  mariages  qui  fe  font 
162^.  faiéls  entre  les  deux  familles.  Com- 
me auüi  aux  plus  nobles  Maifons 
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de  l’Empire  d’Allemagne , comme 
des  Maifons  d’Kenneberg,  Meche- 
iembourg  , HelTen  , Anhalc  , Ba- 
den  , Palatin  du  Rhin  , Brande- 
bourg & autres  femblables  , des- 
quellesGiiilliaume  & Maurice  font 
defeendus. 

Ce  mariage  ayant  efté  célébré  & 

I / . eni’;;rmee 

accomply  lans  bruit , fans  pompe 
ny  magnificence  , l’/lrmée  des  hauts 
& puiftànrs  Eftars  fe  mitencampa- 
gnepresLanghe  Strate.  Ce  Prince 
s’y  rendit  auftytoft  pour  la  conduire 
& la  commander  en  qualité  de  Ge- 
neral. Il  feit  en  fiiitte  lever  dans 
les  Pays  d’enhaur  vingt-trois  Cor- 
nettes de  Cavallerie , & trois  milles 
fantaffins  , en  fuitte  de  quoy  il  fe 
feit  prefter  le  ferment  de  fidelité  par 
toute  fon  armee  &c  fe  feit  reco- 
gnoiftre  pour  General.  Mais  devant 
que  de  partir  & de  faire  tout  ce- 
cy  , il  mena  fa  nouvelle  efpoule  au 
Palais  de  Madame  fa  Mere  qui  eftoit 
à la  cour  , pour  durant  fon  abfen- 
ce  y faire  fa  demeure  & fa  refiden- 
ce. 

La  maladie  du  Prince  Maurice 
s’accroifToit&:  s’augmentoit  de  jour 
en  jour , enfin  le  23.  d’Aurililmoii- 
rut  8c  rendit  Famé  à fon  Dieu  : ce 
fut  environ  entre  cinqSc  fix  du  foir, 

8c  pendant  que  fon  Frere  Frédéric 
eftoit  ailé  trouver  i’armee  des  Eftats. 

Par  fa  mort  il  le  laiffa  le  feul  8c  l’uni- 
que heritier  de  tous  fes  biens , de 
toutes  fes  charges  , de  routes  fes 
Terres  8c  Seigneuries  , comme  il  a 
efté  dit  cy  delTus, 

La  Fig.  J, 

lAonftre  comme  le  nonyeau  Gou- 
verneur Frédéric  Henry  Trînce  d’O- 
range  prejle  ferment  à Mejjeigneurs  les 
Ejîats  , G?  comme  en  fuitte  il  va  en 
prendre  Jon  fiege  au  Fpile, 

CEt  héraut,  non  pas  à prefent 
General  , mais  Generaliflime 
des  Provinces  unies  des  Pays  bas  ^ 
apres  avoir  prefté  ferment  defide- 
B lité 
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lire  dans  la  Haye , fut  recognu  pour 
Gouverneur  univerfel  d’Hollande, 
Zeelande  &:  F rife  occidentale,  com- 
me ilaeftéditcy  dell'usjen  ce  temps 
là  & foLibs  Ton  nouveau  gouver- 
nement il  arriv^a  que  l’Admirauté 
d’Hollande  vint  à eflre  vaquante. 
MelTeigneurs  les  Eftats  voulans  re- 
cognoiftre  les  bons  fervices  que  les 
PrincesGuillaume  & Maurice  avo- 
yent  rendu  aux  Provinces  Unies, 
en  donnèrent  la  charge  à Guillau- 
me, fils  Naturel  de  Maurice,&  le  mi- 
rent en  la  place  du  Seigneur  d’Op- 
dam.  Ellant  pourveu  de  cete  charge, 
avec  l’ordre  de  MelTeigneurs  les  E- 
llats , il  partit  & s’en  alla  trouver  les 
afiemblées&  les  compagnies  des  in- 
tendants de  la  Mer.  En  fuitte  il  don- 
na ordre  d’equipper  des  Navires  de 
Guerre  & de  les  tenir  toutes  preftes 
pour  fe  mettre  en  Mer  : ce  qu’il  feit , 
& fingla  droiâ:  à Dunkerque,  ou  il 
renforça  par  fa  venue  la  Flotte  de 
MelTeigneurs  les  Ellats.  Il  atten- 
dit là  le  temps  propre  pour  lever 
l’ancre  & fuivre  le  Roy  d’Angleter- 
re avec  Tes  forces.  Cependant  le  fie- 
ge  deBreda  continuoit,  & Spinola 
s’oppiniallroit  à le  tenir  alîiegé  > de 
forte , quoy  que  fort  qu’il  fut , la  di- 
te 2 juii.  zette  de  vivres  & la  famine  Tobliga  & 
le  contreignit  a fe  rendre  par  com- 
pofition,  apres  avoir  foufièrt  &:  foub- 
fienu  un  fiege  Tefpace  d’un  an  en- 
tier. Cette  redition  caufa  beaucoup 
d’efpouvante  dans  tous  les  Pays  bas, 
chacque  Gouverneur  apprehendoit 
que  ce  viilorieuxennemy,  enflé  de 
Tes  conquelles,  ne  vint  les  attaquer. 

Le  Prince  d’Orange  ayant  appris 
la  retraite  de  Tennemy  eut  l’œil 
aux  aguets  6c  obferva  fa  contenance 
6c  fa  Marche,  tachant  de  defeouvrir 
le  delTein  qu’il  avoit  6c  fçavoir  de 
quel  collé  il  vouloit  tourner.TOn  en 
parloit  aflés  diverfement6cles  efprits 
clloient  fort  partagés  6c  fufpens, 
les  uns  vouloient  qu’il  allaft  à Heuf- 
den  , les  autres  à Bergue  fur  le 
Zoom,  les  autres difoient  qu’il iroit 
à Steinbergue  : en  fin  plufieurs  s’i- 
maginoient  qu’il  iroit  rompre  6c  bri- 
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ferlesefclufes  affin  d’innonder  tout 
le  Pays  6c  divifer  par  le  moyen  de  ce 
delugeja  Hollande  de  la  Zelande,ce 
quicauferoit  un  grand  degafl:  dans 
le  Pays,  6c  une  grande  perte  pour 
les  pauvres  gens.  Tout  celacepen- 
dant  n’efloit  que  conjeélures  6c  pre- 
fomptions  : on  ne  lailîe  pas  pour  ce- 
la defonger  aux  alTeurances  6c  à la 
confervation  des  frontières.  Pour 
cet  elTed  le  Prince  d’Orange  feit 
munir  6c  fortifier  la  petitteifle  d’He- 
mert,  6c  feit  conflruire  des  forts  juf- 
que  .à  Drunen  pour  rendre  principa- 
lement la  ville  d’Heufden  imprena- 
ble : à Ramfdoucque  6c  à Langhe 
Strate  on  y feit  un  fort,  lequel  empe- 
fchoitque  lesennemys  ne  peulTent 
faire  des  courfes  dans  le  Pays  de 
Langue,  6c de  GravenMoure.  On 
donna  24.  Cornettes  de  Cavallerie 
au  Prince-Landt  pour  conferver  les 
villes  de  Sevenbergue,6c  Bergues  fur 
le  Zoom , de  forte  qu’il  mit  par  fon 
ordre  toutes  les  frontières  en  ellat  de 
ne  plus  rien  craindre  ny  apprehêder. 

La  prife  de  Breda  par  Spinola  fut 
à la  vérité  ad  vantageufe  pour  la  gloi- 
re de  Tennemy;  mais  non  pas  pour 
fes  finances,  car  elle  efpuifa  tous  les 
coffres  d’Efpagne;  6c  d’une  telle  for- 
te , que  l’infante  Ifabelle  ne  pouvant 
tirer  aucuns  deniers  d’Efpagne , fut 
contrainte  d’impoler  des  contribu- 
tions 6c  de  lever  des  impolis  fur  les 
habitansdefajurifdiélion.  Comme 
cela  faifoit  contre  la  coullume , cela 
caufa  bien  du  mefeontentementpar 
my  le  peuple  qui  ne  pouvoit  fe  re- 
fondre à payer  6c  à financer.  En  ce 
temps  là  le  Prince  Frédéric  Henry 
de  NalTaUjheritier  de  la  Principauté 
d’Orange  par  la  mort  de  fon  Frere 
Maurice , y envoya  lès  plénipotenti- 
aires pour  en  recepvoir  les  homma- 
ges , lesquels  furent  receus  avec 
joye  6c  acclamation  des  habitans  ; de 
forte  que  cette  Ambaflade  ne  fut  pas 
vaine.  Mais  trelheureulé  à noftre 
Prince  ; encore  que  le  Sieur  de  V alc- 
kembourg.  Gouverneur  de  la  Place, 
ait  voulu  la  traverfer  6c  y apporter 
quelque  force  d’empechement,  vou- 
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lant  par  les  meneés  & les  pratiques 
fruflrer  le  légitimé  heritier , 6c  fe 
rendre  Maiflre  Sc  proprietaire  de 
celle  ville  , n’eilrant  pas  fuffifament 
Tatis-faid:  de  la  charge  qu’il  avoir, 
d’en  eftre  le  Gouverneur.  Pour  le 
faire  donc  plus  grand  & plus  puif- 
fant  Seigneur,  il  vouloir  en  eftrefeul 
le  pofTeiTeur , pour  cet  efFeft  il  fe  fert 
de  milles  fortes  de  voyes  & de  mo- 
yens infâmes  & deOionneftes,fans 
aucune  honte ny  vergogne,  ileilfi 
lafche  que  de  rechercher  de  paix 
les  propres  ennemys&  les  conjurer 
de  vouloir  faire  alliance  ofïènfive  & 
defîènflve  avec  luy , & toutes  ces  lâ- 
chetés pour  pouvoir  en  tirer  du  fe- 
coLirs  dans  la  neceiîité.  Noftre 
Prince  ayant  effé  adverti  des  me- 
nées de  cet  infolent  Gouverneur,  ta- 
fcha  premièrement  à legaigner  par 
douceur  & à le  réduire  par  des  voyes 
amiables  à fe  renger  à fon  devoir. 
Or  recognoilîànt  que  tout  cela  ne 
fervoit  de  rien , fi  non  à donner  du 
temps  à ce  traiftre  de  (è  fortifier  d’a- 
vantage , ne  pouvant  foiiffrir  qu’il 
abiîfa  plus  long  temps  de  fa  bonté,  fe 
refolut  enfin  de  le  punir  félon  qu’il 
meritoit.  Pour  venir  à bout  de  fon 
16^0,  defrein,il  envoya  le  Sieur  de  Beauve- 
Le  7 Feb.  gj,  quartiers  la  , lequel  efliant 
arrivé  à Montdragon  trouva  que  la 
chofe  eftoit  bien  difficille,  furtout 
a caufe  des  villes  qu’il  trouva  fer- 
mées à raifon  de  la  Pelle,  nonobllant 
il  ne  laifia  pas  de  communiquer  cet 
affaire  à F ?rvantj  Moritmirail  èc  k Du 
Sûü,  fuivant  l’ordre  que  luy  en  avoit 
donné  nofirre  Prince  ; eflrans  tous 
trois  enfemble  ils  confulterent  entre 
eux  un  moyen  pour  attraper  ce  Gou- 
verneur. Or  comme  il  avoit  couftu- 
me  d’aller  tous  les  jours  rendre  fes 
vifittes  à laFemmedeTaradeldans 
un  jardin  de  loüage,  qui  eftoit  le  lieu 
du  rendés  vous,  accompagné  feule- 
ment de  2^  Soldats , ils  delibererent 
de  le  furprendre  en  chemin  &:  de  fe 
faifir  de  fa  perfonne  : ce  delTein  fut 
trouvé  impolTible  a caufe  de  la  gran- 
de contagion  qui  infeâroit  les  villes 
circonvoifinnes.  Pendant  cela  le 
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Sieur  IQiut  arriva  en  qualité  de  com- 
miftàire,  qui  fe  defcouvrit  feulement 
à Vervant  & à Montmirail  & demeu- 
ra incognii  aux  autres , feignant  d’e- 
ftre  un  marchant  qui  ne  pouvoir  al- 
ler à Marfeiiles  ac  caufe  de  la  conta- 
gion, il  print  confeil  de  ces  Sc 
tafcha  à s’infinüer  dans  les  cœurs  de 
ceux  qui  eftoient  afîeélionnés  àfon 
Maîftre,les  portant  à prendre  gene- 
reufement  fon  party.Il  tafcha  de  gai- 
gnerleS*'*rAnge,LieutenantduCha- 
fteau  & feit  tout  fon  poflible  pour  le 
rammener  à l’obeifiànce  de  fon  Mai- 
ftre  .‘mais  tous  fes  Elfors  & les  ad- 
drefles  ne  fervirent  de  rien.  V oyant 
que  cet  affaire  ne  luy  avoit  pas  reüf- 
fy,  il  tache  d’en  tenter  un  autre,  il 
prend  refolution  de  fe  faifir  de  la  vil- 
le, efperant  qu’un  jour  de  marché  y 
ammenant  du  monde,  il  feroit  facile 
de  s’en  affèiirer  en  plein  midy.  Ce 
defléinneluy  fut  pas  plus  favorable 
que  le  premier.  11  en  fonge  un  au- 
tre, & voyant  que  celuy  dujour  ne 
luy  avoit  pas  reüfly , il  en  pratique  un 
pour  la  nuiét  j il  tafche  à faire  efcala- 
der  la  ville,  mais  en  vain.  Pendant 
ces  entrefaites,  Valckenbourg  fut 
adverty  que  Knut  eftoit  arrivé  au 
logis  de  Mon  Dragon  avec  des  or- 
dres, cela  le  feit  aller  à Orange , où 
eftant  arrivé, il  fut  auffytoft  vifiter  ce 
plénipotentiaire  Sc  luy  feit  milles  ex- 
eufes  de  ce  qu’il  avoit  attendu  fi  tard 
à luy  venir  faire  la  Reverencc.  Au 
mefme  temps  il  luy  parie  d’accom- 
modement, luy  en  propofe  les  mo- 
yens Sc  luy  fait  fes  demandes.  Le 
SieurKnut  tefmoigne  les  agreer  Sc  les 
approuver,  l’un  Sc  l’autre  tafeherenc 
à fefurmonteren  compliments.  Du- 
rant ce  pourparler,  Knut  fiit  un 
voyage  à Lion  : qui  luy  fut  advanta- 
geux  pour  féconder  fes  deffèins,  & 
pour  mettre  fin  à fort  entreprife.  Le 
jour  donc  eftant  pris  pour  l’execu- 
ter, qui  devoir  eftre  un  mardy,lesCa- 
pitaines  Itier  Sc  Mimet , qui  eftoient 
peu  de  jours  auparavant  arrivés , fu- 
rent introduits  & receiis  la  nuit 
dans  la  ville  avec  des  Efchelles  de 
cordes,  Sc  retirés  dans  lamaifondii 
B 2 Sieur 
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Sieur  de  ^îonimiraîl , iis  eurent  or- 
dre de  fe  joindre  aux  troupes  deRa- 
felis  5 Du  Laurent  & Correges  ^ qui 
dévoient  Te  tenir  prefts>  tout  cecy 
fe  feit  avec  un  peu  de  précipitation, 
d’autant  que  l’on  avoit  efté  adverty 
que  Vakkembourg  devoir  venir  ce 
Mardy  là  au  Nopces  du  Commis  de 
la  Pife.  Le  mefme  jour  du  grand 
Matin  arriva  du  Languedoc  le  Sieur 
de  Beauvefer  avec  quelques  trou- 
pes; mais  ne  pouvant  entrer  dans  la 
ville,  il  fe  retira  dans  les  bleds  Se 
fe  tint  caché  proche  la  porte  ; Knut 
accompagné  des  Sieurs  Caufans  , 
Maiizay  , Beauvefer  & autres  s’af- 
femblerent  en  cachette  pour  déli- 
bérer du  moyen  qu’ils  riendroy- 
ent  pour  le  furprendre  &:  ne  pas 
manquer  leur  coup.  Sur  ces  entre- 
faiétes  ils  apprennent  que  V alckem- 
bourg  ne  fortiroit  point  toute  cet- 
te journée  la,  de  forte  que  la  chofe 
fut  remife  au  lendemain.  Le  jour 
fuivant  ce  Gouveurneur  fortit  de- 
fon  logis  fur  les  cinq  heures  du  foir, 
&:  va  à fon  ordinaire  vifiter  la  Fem- 
me du  Greffier  de  la  Pife , bien  qu’il 
fut  adverty  de  beaucoup  d’endroits 
qu’il  y avoit  des  entreprifes  fur  fa 
perfonne,  &:  qu’il  fe  faifoit  pliffieiirs 
affemblées  de  gens  de  guerre  de- 
dans la  ville  contre  luy.  Il  ne  fut 
pas  fl  toft  entré  dans  la  Maifon  de 
cette  Dame,  qu’elle  fut  environnée 
&inveftiepar  les  troupes  denoftre. 
Prince,  fes  Gens  fe  mirent  fur  la 
deffenfiveôc  feirent  feu  : mais  ils  fu- 
rent 11  vivement  & 11  valleureufe- 
ment  attaqués , qu’ils  demeurèrent 
prefquc  tous  fur  la  place.  Au  mef- 
me temps  Minet,  Ifier  & Correges 
avec  quelques  Soldats  montèrent 
en  haut  & trouvèrent  Valckem- 
bourg  dans  une  laie,  la  porte  de  la- 
quelle elloit  bien  barricadée  , la- 
quelle ils  rompirent  & enfoncè- 
rent à coups  de-levieres.  Ce  Gou- 
verneur fe  retira  avec  fon  Efeuier 
& un  Valet  de  chambre  dans  une 
autre  fale.  On  le  fomma  de  fc  ren- 
dre la  vie  fauve  ; mais  fon  Elcuier 
ayant  diél:  trop  inconfiderement, 
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pour  fon  maidre  & pour  foy , qu’ils 
ne  fe  vouloient  pas  rendre , par  ce 
qu’en  bref  ils  efperoient  du  fecours, 
Mimct  ne  perdit  point  de  temps,  il 
tira  un  coup  au  travers  de  la  por- 
te qui  blelTa  à mort  le  Maiftre  & 
fon  Efeuier,  & en  fuitte  fauta  dans 
la  chambre,  & les  prit  tous  prifon- 
niers.  Knut  pendant  celle  judeêc 
équitable  Execution  s’achemina  à 
la  ville  , la  porte  de  laquelle  il 
trouva  fermee  , que  l’on  appelloic 
la  Porte  de  Langues.  Nonobdant 
elle  fut  adroitement  ouverte  par 
ceux  du  party  du  Prince,  qui  y pré- 
dirent les  mains.  Il  ne  fut  pas  li 
tod  dedans,  qu’il  commanda  que 
l’on  feit  approcher  les  troupes , & 
la  Cavallerie  n’eud  pas  li  tod  pa- 
ru que  les  Bourgeois  commencè- 
rent àfortir  & àedrehors  de  crain- 
te 8c  de  frayeur,  criants  tous  à hau- 
tes voix.  Vive  le  Prince,  vive  le 
Prince  à jamais.  Tout  cecy  fepaf- 
foit  dedans  la  ville  , 8c  donna  la- 
larme  au  Chadeau  , qui  fut  caufe 
que  le  Lieutenant  envoya  promp- 
tement trente  hommes  qui  furent 
arredés  par  le  Sieur  Rafelis.  Le 
Rois  qui  edoit  venu  du  Langue- 
doc avec  quelques  troupes,  edant 
joint  avec  les  autres , fit  retirer 
ceux  du  Chadeau , qui  feirent  plu- 
fieurs  defeharges  de  Moufqueta- 
des  le  long  de  la  rue  des  Jacobins, 

& s’edants  retirés  dans  le  Chadeau 
tirèrent  plufieurs  volées  de  Ca- 
non , qui  donna  bien  de  la  crain- 
te 8c  de  l’efpouvante  à toute  la  vil- 
les. Toiittesfois  comme  on  s’ap- 
perceut  que  Julian  le  vieil  (^trai- 
dre  8c  perfide  Valet  de  fon  Ex- 
cellence ) empefehoit  que  l’on  ne 
feit  la  retraite  dans  le  Chadeau , 
on  commença  à efperer  quelque  ac- 
commodement. Nonobdant  Knut 
ne  laida  pas  d’entreprendre  de  per» 
fer  les  fortifications  8c  d’entrer  de-  Contre 
dans  le  Chadeau  pour  parler 
aboucher  ceux  qui  en  avoient  le 
commendement  ; ce  qu’il  feit  avec 
un  très  grand  péril  8c  un  très  grand 
danger  de  fa  vie.  A fon  arrivée  il 

leur 
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leur  parla  leur  Se  feit  une  ample 
déclaration  du  pouvoir  qu’il  avoit 
receu  du  Prince  , leus  aflèurant 
qu’il  n’enrreprenoit  rien  fans  fon  or- 
dre. Il  feit  fon  polfible  de  le  faire 
cognoiftre  au  Lieutenant  du  Gou- 
verneur qui  y commendoic  pour 
l’obliger  à penlèr  àluy  &:  à ce  qu’il 
avoit  a faire.  Sa  harangue  eftant 
achevée  , la  nui£t  furvint,  qui  feit 
ceflertout  aéfe  d’hoftilité.  Nonob- 
flant  il  tint  touttes  les  polies  bien 
garnies  avec  ordre  de  n’y  lailTer  en- 
trer ame  qui  vive.  Madame  de 
ValckemboLirg  demanda  qu’on  luy 
permit.  De  parler  à fon  Mary  qui 
elloit  aux  abois , pour  luy  perfuader 
de  le  ranger  à fon  devoir  & fe  fou- 
mettre  à l’obeiflance  de  fon  Prin- 
ce. Knut  appres  un  peu  de  paine 
luy  permit.  Elle  feit  11  bien  qu’en 
fin  elle  obtint  de  luy  qu’il  fe  Ibub- 
mettroit.  Mais  comme  en  fuitre 
de  ce  pourparler  J on  luy  demanda 
fa  commiflion , il  fut  furpris  & com- 
mença à fe  repentir  d’avoir  fuivy 
la  confeil  que  luy  avoit  donné  Ma- 
dame fa  Femme , s’eferiant  par  deux 
diverfes  fois  J ha  le  méchant  confeil, 
ha  le  méchant  confeil  ! Nonobllant 
prelîe  par  les  importunités  à ces  rai- 
fonsdefaFemme,  enfin  il  confen- 
tit  d’eferire  une  lettre  à Des  Anges 
fon  Lieutenant , & à tous  fes  autres 
Officiers  qui  elloient  en  delfence 
dans  le  Chatleau  pour  leurs  perfua- 
der d’obeir  aux  ordres  de  leur  Prin- 
ce 5 ce  qu’il  feit  : & la  lettre  eferit- 
te,  elle  fut  mife  entre  les  mains  de 
Silvius  qui  en  avoit  porté  la  parol- 
le , pour  la  porter  au  Challeau  Se  la 
donner  à Des  Anges.  s’Ellant  ac- 
quitté fidèlement  Se  promptement 
de  cette  coramillion  , il  s’en  revint 
fans  avoir  peu  rien  faire, car  ce  Lieu- 
tenant  & ces  Officiers  appres  avoir 
leu  la  lettre  , luy  dirent  qu’ils  pre- 
tendoyent  caufe  d’ignorance  de  ce 
qui  fe  palToit  dans  la  ville  , qu’ils 
ignoroient  le  piteux  ellat  de  leur 
Gouverneur , 6c  que  pour  Knut 
qu’ils  ne  fçavoient  pas  quel  il  elloit, 
ny  quelle  autorité  6c  pouvoir  il  a- 


voit.  De  forte  que  l’on  jugea  à pro- 
pos d’y  renvoyer  le  Baron  de  Ma- 
Iijay  6c  le  Médecin  Pardun  qui  fu- 
rent plus  heureux  , car  ayants  bien 
donné  à entendre  l’affaire  à ceux 
du  Challeau,  ilsfe  refolurentà  fai- 
re leur  Paix  6c  leur  accord.  Et 
pour  cet  effèél,  ils  demanderont  des, 
ollages.  On  leur  donna  Du  Lau- 
rent de  la  part  de  nollre  Prince , qui 
fut  retenu  dans  le  Chafleau  & eux 
envoyèrent  dans  la  ville  l’Ingeni- 
eiir  De  la  Weert  , pour  veoir  en 
quel  ellat  elloit  le  Gouverneur, 

6c  quelle  elloit  la  commiffion  de 
Knut  .'lequel  y ellant  arrivé,  trou- 
va que  le  Gouverneur  de  Valc- 
kenbourg  .elloit  mort  au  logis  de 
la  Pife.  II  s’aboucha  avec  Knut,  16:50. 
luy  demanda  à veoir  fes  ordres 
fa  commiffion  pour  en  faire  le  rap- 
port à ceux  du  Challeau.  Cela 
faidl  il  s’en  retourna  avec  Silvius 
6c  Pardun,  avec  lesquels  il  condui- 
fit  fi  addroiélement  toutes  choies 
6c  mefnaga  avec  tant  de  prudence 
les  efprits,  qu’en  fin  appres  plufieurs 
menées  , allées  6c  venues,  la  Paix 
fut  faiéte , 6c  l’accord  arrellé.  Ceux 
du  Challeau  recogniirent  les  or- 
dres de  leur  Prince,  y obeyrent  8c 
luy  prellerent  ferment  de  fidelité  en- 
tre les  mains  des  Sieurs  de  la  Does 
6c  de  Knut.  En  fuitre  il  ce  feit 
plufieurs  falves  de  Moufquerades  j 
6c  on  entendit  retentir  de  tous  co- 
llés, le  V rime  a jamais  3 6c  tout- 

tes les  troubles  furent  appaifés , la 
ville  demeura  dans  une  profonde 
Paix,  au  contentement  de  tous  les 
habitans  qui  efeoient  ravis  de  voir 
les  chofes  rellablies  6c  dans  un  bon 
ellat. 

Les  Eflats  d’Utrecht  fe  voyatis  Eft  fa;a 
fans  Gouverneur , par  le  décès  du  neurru- 
Prince  Maurice  ,feirent  eledioo  du 
généreux  Prince  Frédéric , 8c  en- 
voyèrent des  dépurés  à Waelwijck: 
ou  elloit  l’armée  des  Ellars,pour  kiy 
en  porter  la  nouvelle,  6c  le  prier  d’en 
vouloir  accepter  le  gouvernement  : 
lequel  il  accepta  très  volontiers  8c 
en  telhioigna  beaucoup  de  joye , 

B 6c.  d& 
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Lei3juii.&:  de  bienveillance  aux  députés 
qu’on  luy  avoit  envoyé. 

Chevalier  -- 


de  la 
tieré 


i jar-  li  fut  auily  faiél  Chevalier  de  la 
lojruf  Jartiere  en  la  place  du  Prince  Mau- 
1627.  rice  fon  Frercj  l’ordre  de  laquelle 
il  receut  la  mefme  année  à la  Haye 
des  mains  des  Ambaffadeurs  de  fa 
Majefté  d’Angleterre. Le  Roy  Char- 
les ayant  envoyé  à cette  occafion 
Carleton  pour  Arobafiadeurjaccom- 
pagné  d’un  héraut,  qui  furent  receiis 
magnifiquement  des  Commiffaires 
de  Meff.  les  Eftats , allans  au  devant 
d’eux  avec  un  grand  nombre  de 
CarofTes, pleins  de  la  N obleffe  des 
Gentils  - hommes  du  Pays  & d’une 
infinité  d’Eflrangers  de  divers  Pays; 
& appres  les  avoit  ainfy  receus  & 
falués,  furent  conduits  à l’afiemblee 
de  MelTeigneurs  les  Eftats  Gene- 
raux , en  laquelle  fç  Prince  Frédé- 
ric Henry  dé  Naftàu  fe  trouva , qui 
receut  l’ordre  de  leurs  mains,  appres 
une  Harangue  qu’ils  luy  feirent 
pour  le  complimenter  fur  le  don  que 
luy  faifoit  le  Roy  leur  Maiftre.  En 
fuitte  de  quoy  ils  furent  avec  pom- 
pe & magnificence  conduits  en  leurs 
hoftels  par  l’ordre  de  Melfeigneurs 
les  Eftats  & de  fon  Excellence,ou  ils 
furent  traidés  magnifiquement  & 
très  fomptueufement.  La  Bourgeoi- 
fie  ne  demeura  pas  les  bras  croifés, 
car  en  figne  d’alicgrefte  &:  de  resjoü- 
iiTance  feirent  de  leurs  cofté  quantité 
de  falves  de  moufquetades  & n’efpar- 
gnerentpas  leur  poudre  en  ce  ren- 
contre. Par  trois  diverfes  fois  l’on  feit 


unedefeharge  de  20  Canons  qui  e- 
ftoient  en  batterie  fur  le  V ivier  .T out 
cecy  meriteroic  un  plus  ample  récit 
& un  plus  long  difeours  ; mais  parce 
qu’il  eft  defeript  tout  au  long  dans 
les  Lauriers  de  N affau  5 en  la  vie  du 
Prince  Maurice,  nous  y renvoions 
le  leéfeur , ne  nous  eftant  pas  permis 
d’en  dire  d’avantage.  d’Où  l’on  peut 
cependant  veoir  combien  il  eft  glo- 
rieux & honnorable  à un  Prince  d’e- 
ftre  eftimé  digne  de  fucceder  non 
feulement  aux  biens,  mais  encore 
aux  charges  & aux  dignités  de  fes 
Anceftres. 
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Le  Prince  Frédéric  alla  à Heufdcfn,  laMon 
où  il  donna  les  ordres  à fonarmee , 
puis  il  feit  commandement  à un  cha-  styium. 
cunde  fe  retirer  en  fa  garnifon;  en 
fuitte  il  s’en  revint  à la  Haye,  appres 
avoir  honnoré  de  fa  prefence  les  ob- 
feques  èc  les  funérailles  du  Comte 
de  Siyrum,  qui  eftoit  depuis  peu  dé- 
cédé à Heuldem.  Ces  Comtes  avoi- 
ent  autrefois  pris  le  party  du  Roy 
d’Efpagne  &:  avoient  porté  les  Ar- 
mes pour  fon  fervice.  Mais  ayants 
abandonné  ce  mauvais  party,  ilsfe 
rengerent  dans  celuy  de  Meftieurs  les 
Eftats,  lesquels  ils  ont  fervi  très  fidè- 
lement dans  les  charges  qu’ils  ont  eu 
dans  leurs  armees.  Dequoy  nous 
avons  des  preuves  afteurees  dans  la 
perfonne  du  pauvre  defthnél:  Com~ 
iQ  Herman  Otton  y qui  eftoit  Capitai- 
ne des  gardes  de  feu  Prince  Maurice 
de  Najiau. 

l’Annee  precedente  ce  Princeay-  1^26. 
ant  efpouzé  à la  Haye  Æmilia  Com-  ^ 
tefte  de  Solm  , un  peu  auparavant 
le  décès  de  fon  frere  le  Prince  Mau- 
rice : cette  année-cy  il  en  euft  un  fils 
à la  naiflànce  duquel,  il  fe  feit  de 
grandes  resjouïftânces,  les  carillons 
des  Cloches  fe  faifoient  entendre  Naiffan. 
par  tout , les  Trompettes  & les  clai-  Ji/aifcé. 
ronsretentiflbientdetouscoftés,  8c 
la  lueur  des  feux  de  joye  faifoient 
un  jour  de  la  nuiét.  Î1  fut  baptisé 
dans  la  grande  Eglife,  où  fe  trouvè- 
rent les  confeiliiers  du  grand  confeil, 

& les  députés  de  chaque  ville,  avec 
toute  laNobleftè:  de  forte  qu’il  fc 
trouva  bien  du  moins  50  carofles  de- 
vant la  porte.  La  Prédication  eftant 
finie,  il  fut  prefenté  au  Miniftre  par 
la  Reine  de  Boheme  &par  les 
Eftats  General!  x,les  Eftats  d’Hollan- 
de & de  Frife  Sc  par  les  Magiftrars  de 
la  ville  de  Deift,  lesquelsen  flirent 
lesParains  SrMaraines  ;ileutIenom 
de  fon  ayeul  & fut  appelle  comme 
luy  Guill™<^-  Prince  d’Orange , fup- 
pliant  Dieu  de  luy  vouloir  départir 
la  prudence  de  ce  grand  Prince,l’ex- 
perience  dans  les  armes  de  fon  on- 
cle, & la  generofité  invincible  de  fon 
propre  pere,avec  une  bonne,  longue 

& heu- 
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Scheureure  vie  , &:un'zele  pour  la 
confèrvation  & pour  la  deflrenfcde 
la  liberté  delà  Patrie.  Apprescette 
Chreftienne  Ceremonie  on  retour- 
na au  Palais  Royale  où  il  fe  feit  une 
fuperbe  collation  & de  grands  pre- 
fens  à la  nourrice  ; le  relie  du  jour 
fe  paffa  à de  grandesjoyes  Sc  rejoüif- 
fances. 

'Dejfaicle  de  f.Admïrcil  d^Efpagne , 
^ de  fort  vaijfeau  dans  V Hollande. 

En  ce  temps  là  la  Guerre  efloit 
très  rude  & très  afpre  fur  la 
Mer,  ji  y avoir  quelques  uns  dePro- 
vinces  fubjeéles  du  Pays  bas,  qui  s’e- 
ftoient  retirés  en  Efpagne , qui  ob- 
tinrent le  pouvoir  d’eftablir  une 
Admirauté  pour  endommager  les 
Provinces  Unies  qui  eftoient  libres. 
Par  ce  moyen  ils  faifoient  de  grands 
dégâts  fur  la  Mer  8c  acquerroyent 
de  grands  butins.  Tout  leur  efloit 
bon, ils  n’a  voient  cfgard,ny  fi  s’efloi- 
ent  des  Marchants  de  Dantzic  ny 
d’autres  eflrangers,  ils  prenoient  in- 
différemment tout  ce  qu’ils  rencon- 
troienr,  pourveu  qu’il  eut  quelque 
apparence  feulement  d’Hollande. 
Pour  affranchir  8c  nettoyer  la  colle 
des  efeumeurs  de  Mer,  ils  firent  fré- 
ter une  Flotte  de  cinq  vaiffèaux, 
l’intendance  de  laquelle  ils  donnè- 
rent à Buifecool  de  Dunkerque.  Ils 
feiront  rencontre  d’un  vaifîèau  faiét 
à Sardam  qui  avoit  eflé  achepté  par 
un  Marchant  de  Dantzic,  qui  por- 
toit  des  grains  en  Efpagne , ils  s’en 
faiferent  & le  confifquerent,puis  vo- 
yants qu’il  efloit  fort  propre  pour 
voguer  8c  qu’il  efloit  de  cent  ton- 
neaux, ils  le  remontèrent  de  quatre 
canons  de  fonte  8c  d’autre  d’une 
autre  matière , 8c  y mirent  des  Sol- 
dats Efpagnols  pour  le  deffèndre  j 
8c  pour  le  conduire  ils  fe  fervirent 
des  matelots  qu’ils  avoient  faiélpri- 
fonniers  à la  prife  des  neuf  navires 
qu’ils  avoient  conquis  à la  Baye. 
Ce  vaiffeau  donc  ainffy  efquippé  ils 
l’emmenerent  avec  eux.  Mais  ces 
prifonniers  qui  ne  fouhaitoient  rien 


tant  que  leur  liberté  8c  que  de  s’en 
retourner  bien  riches  8c  avec  un  bon 
butm  en  leurs  Pays,  ils  confulterent 
8c  délibérèrent  erifcmble,  comment 
ils  pourroient  priver  les  Efpagnols 
de,  ce  vaiffeau.  Le  complot  pris,  ils 
efpierent  tous  les  jours  l’occafion 
d’en  venir  à bout,la  chofé  efloit  trop 
bien  refoluë  quoy  quelle  n’eu  ff  pas 
fon  effèél.  Nonobflant  ils  furent 
bien  deux  mois  entiers  fans  la  pou- 
voir executer  , ne  trouvans  point 
d’occafion  affés  favorable  j En  fin 
appres  avoir  attendu  fi  long  temps, il 
y en  eufl  un  Natif  de  la  ville  de  Sta- 
de qui  mit  la  main  à l’œuvr-e , en  une 
belle  nuiét  : premièrement  il  tue  la 
Sentinelle  Efpagnolle , 8c  avec  u n de 
fes  camerades  tour  chaudement  il  en 
envoya  quatre  autres  en  l’autre  mon- 
de,fe  chauffer  en  purgatoire,fans  paf- 
feport  Sc  fans  bruiél.  Puis  fans  perdre 
de  temps,fe  fentans  plus  forts  que  les 
Efpagnols,  ils  demandèrent  aux  E- 
flrangers  qui  y refloient  s ’ils  n’efloy- 
ent  pas  d’accord  de  fe  renger  avec 
eux  8c  de  prendre  leur  party , à quoy 
ils  confentirent  tous  volontiers,  tous 
unanimement  joints  8c  unis  enfem- 
ble,ilseffeurent  le  Stadois  pour  leur 
Capitaine,qui  donna  Cartier  à quin- 
ze Efpagnols  qui  s’efloient  cachés, 
pendant  le  mafîàcre  de  leurs  corn- 
patriottes.  Et  en  fuitte  ils  finglerent 
en  Mer  8c  s’en  vinrent  furgir  drô‘f£l 
à Texel  8c  àVenne,  8c  ayant  laiffe 
leurs prifonniers  à Enchufe,  ilspaf- 
ferent  jufqiie  à Amflerdam  , où  iis 
arrivèrent  à bon  port  8c  fortheureu- 
fement.  Le  Capitaine  auffytofl  tout  zs 
veffu  à l’Efpagnol  s’en  va  droi£l  à la 
Haye , pour  raconter  au  Prince  d’O- 
range  tout  ce  qu’il  avoir  faiét,  8c  le 
fupplier  de  leur  vouloir  laiffèr  le 
vaiffeau,  ainfy  qu’il  avoit effé con- 
venu ,8c  conformement  au  billet  qui 
en  avoit  effé  faiél  8c  affiché  , puis 
qu’ils  l’avoient  gaigné  au  péril  de 
leurs  vies.  Il  obtint  tout  ce  qu’il  fou- 
haittoit  8c  fut  continué  Capitaine 
pour  encourager  les  autres  à faire 
couragieufement  de  femblables  en- 
treprifes. 
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Le  fîe^^e , laprife  la  démolition 
des  Forfications  de  la  ville  Oldeneieel, 
du  Chajîeau  de  Laccb. 

Le  commerce  & le  trafique  ay- 
ant eflé  rompu  &deffendu  en- 
tre les  Efpagnols  & les  Provinces 
U niesj  les  Efpagnols  mirent  de  gran- 
des contributions  fur  les  Pays  bas, 
&c  principalement  fur  ceux  de  Dren- 
te  & de  Tuente  J à qui  ils  promirent 
de  les  ofter  bientoft  , leur  difants 
que  ce  qu’ils  en  faifoient,  c’eftoit 
pour  empefcher  que  les  ennemys  ne 
trouvaffent  rien  quand  ils  voudroy- 
ent  y venir.  Nonobflant  les  habi- 
tans  de  ces  lieux  là  furent  contraints 
de  rechercher  la  protetrion  des  E- 
ftats , lesquels  comme  Pères  de  la 
patrie  eftants  poflés  à foulager  les 
opprefles , s’en  refolurent  d’y  appor- 
ter quelque  ordre. 

commen-  Le  Tcmps  donc  s’approchant 

cernent  de  ^ ^ *- 

Campa-  propre  pour  mettre  en  Campagne, 
on  fait  battre  le  tambour  par  toutes 
les  garnifons  pour  affembler  les  Sol- 
dats, lesquels  eftantsamafies  auprès 
des  villes  de  Frife,  marchèrent  le 
long  de  rOver-Yfel  vers  Emme- 
rick  & Rees , tous  les  Drapeaux  de 
la  Hollande  s’y  rendirent  aulTy,  puis 
Leiyjm!-  noflrc  Piînce  ayant  envoyé  fesGar- 
jies , s’y  en  alla  aufTy  toft , accompa- 
q|Djé  de  50  chariots , il  prit  fon  che- 
teiojuii.  min  par  Leyden  & par  Utrecht,  Se 
arriva  le  20  à Aernhem,  où  il  fe- 
journa  quelque  temps,  laiffant  ce- 
pendant toutes  les  villes  d’Over- 
Yfel  fans  garnifon  & gardées  feule- 
ment par  les  Bourgeois.  On  lit  pu- 
blier dans  l’ifle  de  Grave,  qu’il  elfoit 
permis  & libre  à un  chacun  de  s’en- 
roller,  de  forte  qu’il  y eutplufîeurs 
qui  fe  mirent  à la  folde. 
à oïden-®  l’Ordre  ayant  cflé  mis  par  tout , le 

zeci.  Comte  Ernefl  de  Nalîàu,  Gouver- 
neur du  Pays  de  Frife,  &c.  eftant 
Leztjuii.  venu  à Deventer  avec  quatre  cent 
chariots,  fur  chacun  desquels  il  y 
avoir  fix  hommes  pour  y faire  quel- 
que entreprife  , en  partit  avec  32 
drapeaux  d’infanterie,fix  Cornettes 
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de  Cavallerie  avec  fix  grcfles  pièces  lc  241^32- 
de  Canon  &s’cn  vint  droiéf  à Del- 
den  , puis  il  s’approcha  d’Oldenzeei 
qu’il  trouva  inveftie  parles  dix  fept 
Cornettes  de  Cavallerie,  que  com- 
mendoit  Staeckenbrouk. 

Le  Gouverneur  de  ia  place  effoit 
un  Franc-Comtois,  nommé  le  Ba- 
ron  de  Monde,  il  avoir  pour  fa  gar- 
nifon une  compagnie  de  Cavallerie, 

& onze  ou  douze  cent  hommes  de 
pied,  la  plus  part  Italiens. 

Oidenzeel  efl  la  capitalle  deTuen- 
te,  efloignee  d’une  lieue  de  la  ville 
Enchede,  c’eft  une  des  plus  ancien- 
nes & des  plusconfiderables  villes 
de  toute  la  Province  d’Over-Yflcl, 
elle  efl:  appeîiee  du  commun  peuple 
Oldefaly,  ville  très  Prénommée  dans 
l’Kifloire  Romaine.  Pour  le  prefent 
elle  pafie  pour  une  ville  affés  forte, 
autre  fois  elle  avoir  efbé  baflie  en 
rond,  entourree  & fermée  de  trois 
murailles  & autant  de  folles  , &: 
maintenantelieeflexnfermeede  cinq 
bons  baflions , fortifiés  & couverts 
chacun  d’une  bonne  demye  Lune, 
avec  doubles  remparts  Stfofîes,  l’im 
reveflu  de  Pierre  &•  l’autre  de  Ga- 
zon ,dans  lesquels  00  retient  l’eau 
par  le  moyen  de  deux  digues  de 
pierre  , lesquels  n’empecheroient 
pas  de  fe  retirer  dedans  la  ville , s’ils 
efloient  rompues  : par  ce  que  de  la 
on  peut  aifement  & bien  faciliement 
fauter  fur  le  rarapart.  Elle  à eu  auf- 
fy  fa  bonne  part  des  Guerres  du  Pays 
bas^  La  première  attaque  qu’elle  a 
foLiffert  & foubftenu  ce  fut  lors  que 
le  Comte  Kolenho  s’en  faifitpour 
les  aflèurances  des  Eflats. 

Mais  le  Comte  de  Rennemberg 
ayant  pris  le  parfy  des  mefeontans 
la  vint  attaquer  de  haute  lute.  Il  en. 
brûla  les  portes  : toiittes  fois  il  fut 
repoufîe  vivement  par  la  garnifon 
que  Meffeigneurs  les  Eftats  y avo- 
yent  mis,  & fut  contraint  de  fe  reti- 
rer avec  une  très  grande  perte  des 
fiens.  Les  habitants  portés  la  plus 
part  pour  les  Efpagnois,cognoif]ans 
combien  ia  garnifon  efloit  afioibiie 
& diminuée  dans  cette  attaque,  fe 

fous- 
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1626.  foulcverent  contre  elle  & la  con- 
traignirent à faire  ce  qu’ils  voulu- 
rent J ils  appellerent  Rennenberg 
pour  edre  plus  forts  & plus  alTeurés: 
de  forte  que  fe  voyant  trop  foible 
le^sep.  pour  refifter  à ces  mutins,  & crai- 
gnant  qu’il  n’arriva  pire,  elle  aban- 
donna la  ville  «5c  fe  retira.  Mais  en 
„ fuitte  Maurice  de  Naffau  l’affiega  & 
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1)97.  la  contraignit  en  piamjour  a le  ren- 
dre, encore  qu’il  y eutfix  compa- 
gnies en  garniîon,  ôc  qu’elle  fut  mu- 
nie de  tout  ce  qui  luy  eftoit  necef- 
fairc,  ilia  conferva  jufqueà  l’année 
î6o«5  que  le  Marquis  de  Spinola,Ge- 
neraliflime  de  l’i^rmee  Efpagnole  , 
palTale  Rhin,  pour  la  venir  repren- 
Aouft,;  dre,appres  l’avoit  attaqué  rudement 
& l'avoir  battue  de  douze  pièces  de 
Canon  , elle  fe  rendit  des  le  lende- 
main par  compofition , & par  fe  mo- 
yen eft  demeuree  jufques  àprefent 
foubsl’obeidancede  lEfpagnol. 

Or  le  Comte  Erneft,  dont  il  a edé 
parlé  cy-deffus,  conduifant  12000 
hommes  de  l’armee  des  Eftats,eftant 
arrivé  devant  la  ville , trouva  que 
ceux  de  la  garnifon  edoient  fortis 
pour  emmener  dedans  la  ville  tous 
les  bafteaux  des  villages  d'alentour, 
iefquels  edants  repoudes  par  ceux 
qui  en  edoicnt  les  proprietaires , & 
difperfés  de  codé  & d’autre  , vou- 
lants s’en  retourner  ils  fe  trouvèrent 
enfermés  ; ce  qui  luy  donna  bonne 
efperance  ôc  ne  manqua  pas  de  fe 
fervir  de  cette  commodité, 
la  Ville  Le  2^  doncl’IngenieurOomkees, 
«ftcanon-  quatticrs  «5c  approcha  Tes 

tranchées  à feize  pieds  près  duRam- 
part.  Il  feit  auflTy  condruire  trois 
forts,  fur  Iefquels  on  mit  du  Canon 
quel’onfittirerleaé  jour.  Pendant  i 
cela  l’armee  demeura  en  Campagne 
fans  fe  retrancher  par  derrière,  cha- 
cun demeura  dans  fon  camp , edant 
afleuré  que  la  ville  ne  pouvoir  pas 
long  temps  tenir,  à caufe  de  la  dizet- 
re  & du  deffaiit  des  munitions  de 
Guerre  qui  y edoit. 

Cependant  on  la  battoit  forte- 
ment & les  coups  de  Canons  fe  re- 
doiibloientdeforte,  que  le  Lundy  ' 
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27  la  tour  de  l’Eglife  fut  abbatue  <5c  1626. 
renverlèe,  qui  caufa  un  fi  grand  def 
ordre  & donna  une  fi  grande  efpou- 
vante,  que  l’on  entendoit  du  camp 
les  cris  lamentables  des  Femmes. 

Le  Comte  Erned  edant  party 
du  camp  le  31  Juillet  , pour  aller 
recognoidre  quelque  place , perdid 
le  bon  ingénieur  VVennc,  homme 
très  expert,  par  le  moyen  d’un  coup 
qu’on  luy  tira  edant  au  codé  de  ce 
Comte , qui  eut  un  très  grand  regret 
de  la  mort  d’un  d excellent  homme, 

La  garnifon  de  la  ville, nonobdant 
tous  ces  efforts  & toutes  ces  Canon- 
nades,  foudint  le  dege  jufque  au 
premier  jour  d’Aoud,  il  luy  fafchoic 
de  quitter  un  d bon  pallier , car  elle 
droit  une  grande  fommede  deniers 
non  feulement  de  Tuenre,  Drentc, 

«5c  du  Comtéde  Zutphen,  mais  en- 
core de  la  rançon  des  prifonniers 
qu’elle  prenoit  dans  la  Frifo. 

Nonobdantfe  jugeant  trop  foible 
pour  s’opiniadi'er  d’avantage, en  dn 
elle  demanda  à parleméter,&  envoya 
pour  ce  fubjeâ:  une  perfonne  Eccle- 
dadiqiic  du  chapitre  d’ ü trecht  avec 
un  Capitaine  deCavallerie,&  receiic 
dans  la  ville  pour  odagele  Erant 
<5c  un  Capitaine  A nglois,  «5c  appres 
quelques  débats  «5c  contentions  elle 
promit  de  rendre  la  ville  le  2 d’Aoud 
foubs  les  conditions  fuivantes  & 
conformement  à cette  capitulation. 

Articles  pour  ceux  de  la 

Garnifo.^: 

LË  Baron  de  Monde , Gouverneur  Artidè 
d’0!den:(eel , ayant  requis  le  Comte\\zz^^^^ 
Ernejl  d'entrer  en  capitulation  avec  luy , 
pour  luy  rendre  la  ville  Jouhs  des  conditions 
honnorablesje  S eioneur  Comte  Ernejl  Ca^ 

Jimir  de  Naffau , Gouverneur  de  Frife , de 
Grouninguen  , Omlanden  , Cf  Pays  de 
Frente^  tdarefchal  de  Camp^  Generaj  ^c. 
reçoit  volontiers  fa  requefle , Cf  accorde  au 
dit  S''-^  à ceux  de  la  Garnifon  de  fortir  de 
la  ville  foubs  les  conditions  qui  s' en fuivent. 

I.  Le  Sieur  Baron  for  tir  a de  la  ville 
avec  tous fes  gens, tant  de  pied  que  de  Cheval 
' le  2 lour  du  Mois  d'AouJl  fur  les  deux  heu- 
C res 
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1626  appres  midy , tambour  battant , meches 
allumées , baies  en  bouche , enfeignes  des- 
ployées , avec  armes  G;  bagage , petitte 
piece  de  fonte  G?  poudre^  pren- 

dra fon  Chemin  delà  le  IRpin. 

2.  Alamefme  heure  fortiront  le  Com- 
mijfaire  General  des  Monjîres  avec  tous 
fes  livres  & fe  s papiers, pour  les  porter  ou  bon 
luy  femblera , tom  les  autres  Commijfaires 
de  Guerre,  leurs  Mineurs  G5'  autres  Officiers 
pareillement  pourront  fe  retirer  en  liberté 
ou  il  leur  plaira,  a condition  que  les  uns  ^ 
les  autres  laijjeront  dans  la  ville  toute  C ar- 
tillerie G?  toutes  les  munitions  quils  avoyent 
en  charge,  à la  referve  de  la  petitte  piece  & 
de  la  Tonne  de  poudre  qui  a ejlé  accordé  au 
Gouverneur. 

5 .  à" Autant  quil  ny  avoit  pas  affiés 
de  Chariots  dedans  la  ville  pour  porter  G? 
conduire  tout  le  bagage  des  Officiers , G?  des 
gens  de  Guerre  , fa  Seigneurie  a accordé 
que  le  fmdit  bagage  pourrait  encore  demeu- 
rer 4 lours , affin  de  faire  amas  de  Cha- 
riots fuffifament  pour  les  mener , G?  que  le 
Gouverneur  donner oitbonne  (3  fidelle  cau- 
tion pour  la  fureté  de  leur  retour. 

4.  Il  fera  permis  à Aidam  Suendy , 
Commijjaire  des  vivres  de  demeurer  encore 
quin:{e  lours  dedans  la  ville , pour  donner 
ordre  à fes  affaires  particulières.  Puis  le 
temps  expiré  ilfortira  avec  toutte  fa  famille 

pourra  fuivre  la  garnifon  fi  bon  luy  fem- 
ble , auquel  enfournera  de  Chariots  ^ don- 
ner a -on  l'ejeorte  s'il  en  ejï  befoin,  à condition 
cependant  qu  au  fuf dit  fécond  lourilremet- 
tra fidèlement  G?  fans  fraude  toutes  les  vi- 
vres quil  avoit  en  fa  commifion  entre  les 
, mains  de  ceux  qui  luy  feront  ajfgnés. 

. Tous  lespAfonniers  de  part  G?  d'au- 
tres feront  délivrés,  en payans  leurs  defpens. 
pour  ceux  qui  font  en  prifon pour  les  contri- 
butions on  en  conviendra  avec  les  officiers 
delà  Couronne d' Ëfpagne. 

G.  Tous  ceux  qui  feront  trouvés  dans 
la  ville  avoir  quitté  V Armee  des  E(lats 
fans  Paffeport , feront  exclus  du  trcàïlé. 

7.  La  Garnifon  fartant  de  la  ville  ne 
pourra  prendre  d'autre  chemin  que  celuy  de 
Wejjen  (3  Wullen  i3  ne  pourra  pas  loger  fur 
les  terres  du  Compté  de  Tfutphen,  ny  rete- 
nir les  Chariots  qui  leur  auront  ejîé  four- 
nüpîus  de  deux  lours. 

Faia  devant  la  Ville  d Oldenzeel  le  i d'Aoull: , 

16  I 6. 
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Articles  que  fa  Seigneurie  à ac-  Article 

pour  la. 

cordé  à la  Ville  d'Oldenzeel.  Bourgeoi-^ 

lie, 

1.  A Ville  i3  les  Bourgeois  feront 

J| ^ confervés  dans  leurs  anciens 

privilèges  (3  maintenus  dans  l'ordre  de  leur 
Juflice.  Pour  le  Magijîrat  il  fera  eftabli 
ainfy  qu'on  le  jugera  a propos , G?  les  forti- 
fications appartiendront  à Mejfeigneursles 
Eflats  qui  en  difpoferont  félon  la  neceffiité  de 
l’ Ejlat  (3  quil  fera  expédient  pour  la  con- 
fervation  du  Pays. 

2.  Nul  des  habit  ans  ne  fera  recherché 
ny  molefléen  aucune  façon  fur  ce  qui  s'efi 
paffé  durant  que  la  ville  aura  ejié  fouhs  la 
puiffance  Efpagnolle , le  tout  fera  amorty 
comme  s’il  ne  s y eftoit  rien pajjé. 

3.  Les  Bourgeois  qui  font  affeUionés 
pour  le  fer  vice  d'Effiagne , pourront  for  tir 
librement  avec  les  Officiers  duÉpy  [ans  en- 
pefehement  ; tous  les  autres  Bourgeois  pour- 
ront demeurer  s'ils  veulent  dans  la  ville  ^ 
dans  le plat  Pays  , pourveu  quils  façent fer- 
ment de  fidelité. 

4.  Tous  ceux  qui  auront  efiê  enroiïés  , 

(3  qui  auront  eu  leurs  Paffeport  avant  la 
fortie  de  la  garnifon , pourront  y demeurer 
comme  les  Bourgeois , apres  avoit prefé  com- 
me eux  le  ferment  de fidelité. 

^ . S uivant  la  recherche  G?  le  rapport 
qiiont  faiU  les  Magif  rats  des  dommages 
que  ion  a fiuffert  durant  le  fiege , ils  feront 
defehargéspour  quelques  années  des  Impofi- 
tions generales , lesquelles  pendant  ce  temps 
là  feront  mi  fes  furlanobleffe^  furie  Pays 
d'Over-  Tjfel. 

6.  Les  grains  feront  confervés  au  tour 
de  la  ville  autant  quil  fera  pojfibh. 

7.  Pour  la  requejîe  quils  ont  prefenti 
pour  avoir  une  garnifon  conformement  a leur 
pouvoir  (3  fl  faire  ce  peut  de  gens  du  Pays, 
on  y aura  efgard  autant  quil  ferapojfeble. 

8.  Vlpant  a la  prier e qù  ont  faiü  les 
Magifrats  de  les  laijfer  Neutres  avec  ceux 
delà  ville  de  Lingen,(e fera  à Mejfeigneurs 
les  Eflats  Generaux  d'en  juger. 

9.  l'Eglifè,la  Tour  (3  les  Cloches  de  la 
ville  demeureront  dans  leur  premier  efiat 
(3  fervirontpourlemefme  ufage  qu  aupar- 
avant, 

ïaia  en  l’Armee  devant  la  Ville  d’Oldenzeei 
> le  I d’Aoull,  I6i6. 
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J 616.  Articles  & conditions  accordées 
par  fa  Seigneurie  aux  Surinten- 
dants ôc  autres  Officiers  du  Roy 
d’Efpagne  qui  font  pour  le  pre- 
fent  dedans  la  V ille  d'Oldenzeel, 
touchant  les  contributions  &:  les 
autres  affaires. 


Article» 
poar  les 
Officiers 
touchant 
les  contri- 
butions Sc 
le  Domai- 
ne. 


ï.  X Z fera  permis  a tous  les  fufdits 
Officiers  apres  la  fedition  delà 
place,  de  demeurer  encore  quiniip  jours  de- 
dans la  ville , feulement  pour  y vacquer  a 
leurs  affaires  particuliers  , pour  lefquels  ils 
ne  fe  fervirent  d'autre  voye  que  de  celle  de 
la  fujlice , & durant  ce  temps  là  ils  ne  fe- 
fontrecherchés  ny  molefés  fur  les  receptes 
quils  auront  faiü  du  Domaine  ^ des  contri- 
butions, 

2.  Les  dits  Officiers  feront  ohlipés  a 
donner  un  efat  parfaiil  des  contributions 
qui  fe  lèvent  dans  la  Frife  ^ Omlande,  avec 
une  ExaUe  déclaration  de  tous  les  villages 

de  toutes  les  perfonnes  en  particulier  qui 
mront  contribué. 

3 . Ils  auront pareillement foing  démet- 
tre ordre , que  les  prifonniers , (3  ceux  qui 
font  arrejlés  à raifon  des  contributions  ^ du 
Domaine  foyent  incontinent  relâchés  (3  mü 
en  liberté 3 fans  les  contraindre  de  payer  les 
defpens  de  leur  bouche. 

4,.  Les  quatorze  jours  expirés,  lors  que 
les  dits  Officiers  fortiront , on  leur  donne- 
ra des  Chariots  pour  leur  bagage  (3  pour 
leurs  meubles  ^ ils  pourront  fe  retirer  ou  bon 
leur  femfslera  pour  faire  leur  demeure, pour- 
veu  que  ce  ne  (oit  pas  dans  les  terres  d Over- 
Tffel  ^ fur  celles  de  Tuente. 

4.  Ils  pourront  jouir  paifihlement 
de  tous  leurs  biens , meubles  oh  immeu- 
bles , quils  amont  , tant  dans  le  Fays 
d Over  - Tffèl , comme  dedans  la  ville 
dOlden^sel , fans  aucun  empefchement , 
ainfj  que  font  ceux  qui  font  hors  des 
Provinces- 

6.  Les  dits  Officiers  ne  feront  en  au- 
cune façon  recherchés,  ny  en  leur  per- 
fonne , ny  en  leurs  biens  , pour  la  jujUce 
quils  auront  exercés  Ç3  pour  leurs  depar- 
tements dans  l'Exercice  de  leur  charge  ^ 
office,  le  tout  fera  enfevely  dans  un perpétuel 
eubly. 


Faia  en  l’Armee  devant  Oklenzceîj 
le  I (i’Aouft,  1616, 


Articles  pour  les  Eccle« 

fiaftiques. 

î.  Seigneurie  ayant  efére-  Ankies 

quifè  par  les  Ecclefaffiques  du  i^dehl. 
Clergé  de  la  ville,  dans  la  capiudation 
arrejloit  avec  le  Gouverneur  d Oldenryel,  de 
leur  permettre  l Exercice  public  de  la  Reli- 
gion Romaine,  du  moins  dans  une petute 
Eglife  d’un  content , leur  refuja  tout  à plat 
& a ordonné  que  I on  ne  fouffnroit  l'Exercice 
de  cette  Religion , ny  en  publiq  ny  en  fe- 
cret-,  que  la  feule  véritable  Religion  reformée 
qui  ejloit  receüe  univerfellement  dans  les 
Provinces  Vnies  feroit  publiquement  receüe 
(3  exercée  : 'hiavs  que  nonob(îant  perfonne 
ne  feroit  recherché  où  molejié  pour  fa  con- 
Jciencs. 

2.  Pour  ce  qui  concerne  mainîènanl  les 
perfonnes  Ëcclefiafîiques  & les  Convens , 
fcavoir  ,fi  on  les  laiff  'era  demeurer  dans  la 
ville  & jouir  de  leurs  Prebendes,  Bénéfices^ 

(3  autres  bien  s, cette  affaire  fera  r envoyée 
par  devant  les  Eff  aïs  Generaux  ^ les  Sei- 
neurs  du  Pays  d'Over-Tffefqui  en  difpo- 
feront  comme  il  leur  plaira  : par  devant  les- 
quels les  fufdits  Ecclefafiiques  fe  pour- 
voiront, fait  par  euxmefmes,foit  par  leurs 
députés.  Cependant  ils  pourront  demeu- 
rer dans  la  ville, â condition  quils  fe  com- 
porteront fagement  i3  en  paix  ,fam  aucun 
exercice  de  la  Religion  Romaine , (3  que 
des  à prefent  ils  donneront  un  eftat  C3  un 
inventaire  de  tous  leurs  biens  C?  meubles. 

Faiia  au  Camp  devant  Oldcuzeelj 
le  I d’iloiift  > 162  4, 

/ 

La  Capitulation  fignee  , & le  Sortieda 
jour  eftant  arrivé,  auquel  lalbnd’oû 
Garnifon  devoit  fe  retirer  , on  en^  denzeei. 
voya  dedans  la  ville  quelque  Deux- 
cent  vingt  chariots  pour  porter  & 
conduire  le  bagage  , les  Femmes, 

& les  enfans  de  la  Garnifon.  Le 
Gouverneur  en  eut  quatre  pour  foy. 

Ils  avoient  contre  l’accord  enpac- 
que  en  cachette  quelques  Prifon- 
niers,qu’ils  vouloient  emmener  avec 
eux  ; mais  ils  ne  furent  pas  fi  toft 
partis  qu’ils  furent  délivrés , le  Bail» 

I iif  de  la  Frife  en  eftoit  du  nombre  : 

‘ mais  comme  il  s’apperceut  qu’on  le 
C 2 vou- 
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1626.  vouloir  mener  cadré  dans  un  cha- 
riot , il  s’efcria  de  forte  qu’il  fut  aufly 
delivre  avec  les  autres,  lis  forcirent 
par  une  porte  feulement , les  autres 
eftans  bouchées  & prirent  leur  che- 
min dans  les  bruieres  de  Lingen.  Ils 
furent  conduits  hors  la  ville  par  7 

compagnieSj4.FrifonneSjUneEfcof- 

foife  J une  Angloife , Sc  une  Walon- 
ne.  Il  y avoitdix-huid  Compagnies 
en  bataille  qui  les  attendoit , &c  une 
Compagnie  de  Cavallerie  pour  ac- 
compagner le  Gouverneur.  Or  com- 
me ils  fortoient  onrecognutqu’ily 
avoit  entre  eux  7 Soldats , qui  avo- 
yent  deferté  l’armee  devant  Devan- 
te!'. On  les  prit  & fur  l’heure  mef- 
rae  furent  pendus  & eftranglés  fans 
autre  forme  de  procès.  On  trouve 
dans  la  ville  des  Munitions  pour  un 
mois,fept  pièces  deCanoUjdeux  def- 
queiles  eftoient  inutiles  , à raifon 
qu’elles  eftoient  gattees,deux  autres 
propres  pour  la  ville,  mais  non  pas 
pour  la  Campagne  ; fur  l’une  il  y 
avoit  les  armes  du  vieil  Prince 
Guillaume  d’Orange,quiy  eftoient 
gravés , l’on  y trouva  plufieurs  bou- 
lets qui  ne  pouvoient  fervir,  ils  n’a- 
voient  point  de  poudre  que  celle 
qui  leur  eftoit  permis  d’emmener. 
Dans  toute  la  ville  l’on  ne  trouva 
que  deux  Familles  qui  eftoient  de  la 
vraye  Religion  réformée,  le  refte 
faifoit  profefiîon  de  la  Romaine. 

™d®mo-  Cette  retraite  de  voleurs  eftant 
reduitte  foubs  la  puiftance  des  E- 
ftats , il  fut  refolu  de  la  démolir,  d’en 
abbatre  les  murailles,  de  rompre  les 
Ecclufes,  de  combler  les  foiïcs  , de 
renverfer  les  portes  , d’applanirles 
rampars,  d’arracher  tous  les  pieux  & 
tourtes  les  palliftades  : enfin  de  la 
laifler  fans  aucunes  fortifications. 
Pour  cet  Effeét  l’on  commanda  a 
tous  les  payfans  , depuis  l’aage  de 
1 ans  jufques  a cinquante  d’y  venir 
travailler.  Ils  y vinrent  bien  environ 
deux  milles  & tout  fut  renverfé  & 
demoly  au  grand  mécontentement 
des  Bourgois,  qui  enflent  bien  voulu 
la  conferver  avec  les  fortifications, 
pour  pouvoir  un  jour  y veoirquel- 
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que  autre  changement.  Cefte  pla-  1626 
ce  qui  ne  fer  voit  que  de  retraiéle 
aux  voleurs, demeura  fans  force  ny 
refiftance  , l’on  y laifla  toutes  fois 
Seize  où  dix-fept  compagnies  pour 
quelques  jours. 

Près  d’Oldenzeel  il  y avoir  un 
chafteau  qui  s appelloit  le  chafteau 
De  Laech,  qui  faifoit  trembler  tout- 
te  la  Frife  & l’incommodoit  bien 
fort , à caufe  du  butin  qu’en  droit 
le  Gouverneur.  Au  chafteau  eftoit 
un  certain  Kettelar  coufin  du  Baron 
d’Anhalt  qui  avoit  toutes  fes  terres 
en  lacomtédeBenthem.  LaGarni- 
fon  eftoit  de  deuxeens  hommes  avec 
lefquels  il  courroit  toute  la  Frife  & 
en  emmenoit  quantité  de  prifon- 
niers,  dont  il  droit  une  bonne  ran« 
çon  &:  exerçoit  beaucoup  d’extor- 
fions  & de  violence.  Durant  le  fiege 
d’Oldenzeel  on  y envoya  les  Sieurs 
de  Nienort  & Gafper  de  Everfon, 

Celuy-cy  ayant  pris  dix-fept  dra- 
peaux d’infanterie  &c  4,  Cornettes  de 
Cavailerie,quelques pièces  de  canon 
& de  campagne,  vint  l’entourer  &c 
rinveftir  par  derrière.  Comme  il  ne- 
ftoit  pas  en  eftat  de  luy  pouvoir 
refifter,il  le  prit  facillement  & le  rc- 
duifit  à fon  obeyflànce.  Cette  place 
eftant  prifel’on  y trouva  de  grandes 
caves  propres  a y métré  un  bon  nom- 
bre de  chevaux,  l’on  y feit  appor- 
ter quelques  tonnes  de  poudre,  aux- 
quelles on  mit  le  feu, qui  firent  fauter 
la  place  en  l’air , de  façon  que  par 
la  prife  & démolition  de  ces  deux 
places,  la  Frife  fut  délivrée  de  vol- 
leurs  & de  pilleurs. 

Or  bien  que  ces  conqueftes  ne 
femblent  paroiftre  de  grande  confe- 
quence , fi  cefte  quelles  cauferent 
beaucoup  de  joye  a plufieurs  villes 
de  ces  Provinces  là:  fur  tout  à la  ville  j 

de  Deventer,  fon  en  feit  des  feux  de 
joye  & de  très  grandes  resjoüiftan- 
ces.  Les  cloches,  le  Canon , & les 
moufquetades  fe  faifoient  entendre 
de  touscoftés,  & tefmoignoient  a 
tout  le  monde  , combien  on  eftoit 
libre , depuis  que  l’on  avoit  ofté ces 
lunettes  de  deflTuseux. 

Fig. 
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Fig.  N°-  2. 

(ï(epre fente  le  fte^e  O"  Ici  pr'tfe  de 
la  Fille  d'Olden'^el  & du  Chafieaude 
Laech , ^ leur  démolition. 

te  Prince  ^ £ Princc  d’ Orange  eftant  de- 
ca^^r  I J meure  dans  la  ville  d’Aern  hem, 
îldSft  ayant  envoyé  le  Comte  Erneil  de 
Naflàu  à Oldenzeel,  comme  il  a eflé 
ditcy-deffus,  Son  Excelh^-  monta 
plus  haut&:  prit  fon  quartier  à Ylèl- 
bourg  8c  s’y  vint  camper  avec  qua- 
rante drapeaux  d’infanterie  8c  tren- 
te-lîx  Cornettes  de  Cavallerie,  8c 
comme  le  V ent  d’Oüeft  fouffloit  fa- 
vorablement , l’on  prit  occafion  de 
faire  charger  tout  l’attirail  necelTai- 
re.  Or  le  &uit  courant  dans  l’armee, 
que  l’ennemyfaifoit  de  grandes  pré- 
parations, 8c  qu’il  aflèmbloit  bien  du 
monde  , le  Prince  envoya  cincq 
compagnies  de  Cavallerie  au  Cha- 
flcau  de  Gennep  , 8c  quelque  Caval- 
lerie au  delTiis  de  Wefel  8c  dedans 
rifle  de  Bommel,  pour  les  conferver 
8c  les  deffendre  ; en  fuitte  il  feit  tra- 
vailler aux  retranchements , à des 
F orts  8c  à des  batteries  pour  mettre  à 
couvert  fon  Armee  autour  de  laquel- 
le il  mit  33  Cornettes  de  Cavalle- 
rie. 

AufTy  toft  que  la  Ville  d’Olden- 
zeel  fut  prife , 8c  que  fes  fortifica- 
tions furent  démolies , le  Comte  Er- 
neft  s’en  vint  joindre  le  Prince  dans 
fon  camp  à Yfelburg  , où  tout  fut 
embarqué  8c  preft  à faire  voile.  On 
arrefta  en  Hollande  plufieurs  ba- 
fteaux , 8c  l’on  feit  commandement 
îi  decam-  à toutes  Ics  vüles  du  long  de  la  Meu- 
le  le  zT  fe  de  cuire  du  pain  , puis  l’Armee 
d Aouft.  ^ ^ jg  Prince  prit  fon  che- 

min par  terre, par  la  Bure  8c  par  Gor- 
cum.  En  fuitte  elle  arriva  à Dort- 
drecht  où  elle  s’embarqua  & fingla 
par  devant  la  ville  à la  fofle  d’Hol- 
lande. Tout  cecy  ne  fe  feit  pas  fans 
bruit , l’ennemy  en  fut  donc  adverty 
par  le  Canon  , que  les  Forterelfes  de 
Flandres  8c  les  villes  de  Brabant  ti- 
re zi  rerent,poLir  s’advertir  lés  uns  les  au- 

Aoaft, 
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très.  Ce  fut  en  ce  temps-la  que  cette  1626. 
Flotte  de  fix-cent  Navires  entra  8c 
parut  dans  l’Efcaut.  Le  Colonel  Fa- 
mars  conduifoit  l’advantgarde,  qui 
feit  refeontre  des  chaloupes  de  la 
Zelande,qui  feirentdes  courfes  du 
Sas  pour  tafeher  àgaigner  la  Digue  : 
mais  voyants  que  tout  efloit  bien 
garny,ils  jugèrent  qu’ils  nedevoy- 
entpas  defeendre  : de  forte  que  l’ar- 
mee  rebroufla  chemin  à Sanren  ,Vi- 
nen  , 8c  Marien-boon  , où  elle  fe 
fortifia. 

Ceux  de  Grave  ayants  efié  adver- 
tis,  que  l’Argent  que  le  Roy  d’Efpa- 
gneenvoyoit  pour  payer  les  Garni-  Elpagne 
fons  de  Wefel  8c  des  autresplaces 
qu’ils  avoient  fur  le  Rhin , venoit 
defur  la  Meufe  dans  des  Batteaux, 
ils  fortirent  à defiein  de  s’en  empa- 
rer. AufTy  toft  qu’ils  les  eurent  à la 
rencontre,  au  mefme  temps  ils  firent 
leurs  defeharges  & tuerent  le  Patron 
du  vaifleau  , puis  s’en  rendirent  les 
Maiftres , fi  bien  qu’ils  gaignerent 
deux  Tonnes  d’Or  , deniers  con- 
tans. 

Les  Efpagnols  ne  pou  vans  fup- 
porter  cette  perte,  refolurent  de  s’en 
venger.Pour  cet  effeét  ils  furent  atta- 
quer dix  Cornettes  de  Cavallerie  du 
Prince , qui  eftoient  logées  au  de- 
ftroit  de  Calcar,defquelles  ils  en  en- 
levèrent fans  beaucoup  de  difficulté, 
4eftandars,acaufe  que  lafentinelle 
prit  la  fuitte  fans  donner  aucun  li- 
gnai, de  forte  qu’ils  feirent  prifon- 
niers  le  Comte  de  Styrum,  Sraelt- 
fing  & le  Sieur  de  Pot-lits,  qui  y lut 
bleffé  8c  mourut  de  fa  bleftlire. 

Cependant  donc  que  TArmee  de 
les  Eftats  commandée  & con- 
duitte  par  le  Prince  d’Orange,eftoit 
campee  au  bord  du  Rhin , les  Efpa- 
gnols ne  s’endormirent  pas  : car  en- 
voyants plufieurs  troupes  fur  une  des 
frontieresde  la  Flandre,  ils  fe  cam- 
pèrent aux  environs  de  Bruges,  avec 
defiein  de  faire  quelque  entreprifè 
defiir  IcV ieux  Pas, qui eft  une  forte-  ‘ 

reOè  vis  à vis  de  TEcclufe  baftie  ex-  fpagnol 

, f.  • O 1 lurlevieux 

près  pour  la  conlervation  & lapro-  pas  del’El'" 
tedion  de  fon  Havre.  Mais  le  Sieur 
C 3 HauC“ 
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1626.  Hauttin  quien  eftoit  le  Gouverneur, 
edant  averty  du  deffein  des  enne- 
mys , fe  tint  fur  fes  gardes , Sc  feit  re- 
parer fes  brèches  ^fortifier  fes  por- 
tes, par  où  il  penfoit  qu’ils  devoy- 
ent  venir  , affin  qu’elles  fulTent  en 
eilat  de  foubftenir  les  Efforts  des 
petarts,que  l’on  y pourroit  atta- 
cher, 

lejioa.  Les  Efpagnols  penfans  avoir 
fai£t  leurs  affaires  fort  fecrete- 
ment,  & ne  croyants  pas  que  l’on 
en  peut  eftre  adverty  , s’advance- 
rent  de  bon  matin  pour  trouver 
leur  ennemy  endormy  Sc  le  fur- 
prendre  au  lift.  Ils  arrivèrent  en- 
viron cinq  mille  hommes  de  pied, 
& fans  perdre  de  temps, ils  donnè- 
rent centre  & attaquèrent  la  place 
parc  rois  différents  endroifts  : en 
cette  occafion  ils  ne  manquèrent 
pas  de  fe  fervir  de  leurs  petarts  , 
comme  on  s’en  effoit  bien  douté, 
qui  rompirent  & briferent  en  mille 
pièces  les  pieux,  les  palliffades  Sc 
les  ponts-levis.  Ils  penfoient  desja 
eftre  affeurés  de  la  place,  &:  cri- 
oyent  pour  s’encourager  les  uns  les 
autres,  Ville  gaignee.  Mais  il  n’en 
fut  pas  ainfy  qu’ils  fe  perfuaderent. 
Car  la  Garnifon  eftant  ad vertie, el- 
le foLiftint  fl  courageufement  & a- 
vec  tant  de  refolution  cet  Affaiit, 
qu’elle  repouffà  les  ennemys  ôc  les 
contreignit  de  fe  retirer  hors  de  la 
ville  J lefquels  prirent  la  fuitte  ,lors 
qu’lis  virent  qu'elle  eftoit  renfor- 
cée d’un  bon  nombre  de  Moufque- 
taires  , que  le  Gouverneur  leur  a- 
voit  envoyé.  Les  Efpagnols  quoy 
que  repoufies,ne  fe  defcoiiragercnt 
pas  pour  cela , car  ils  l’attaquerent 
jufque  à la  troifiefme  fois  j de  for- 
te que  l’on  fut  contrainft  de  tirer 
le  Canon  de  la  ville, qui  eftoit  en 
batterie  du  cofté  de  l’occident, 
qui  en  deffit  plufieurs , Sc  les  con- 
treignit  en  fin  à fe  retirer  avec  per- 
te de  plufieurs  de  leur  Noblefle, 
de  leurs  Officiers , Sc  de  leurs  Sol- 
dats ; entre  autres  de  leur  chef,  le 
Comte  de  Home.  Trois  batteaux 
remplis  de  corps  Morts,  fans  conter  ' 
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les  bleffes  , furent  conduits  dans  1626. 
la  place  à la  veüe  de  ceux  de  Bru- 
ges. 

• C’eft  là  tout  ce  qui  s’eft  pafle  de 
pins  confiderable  cette  annee.  Les 
deuxarmees  ne  laiffèrent  pas  de  de- 
meurer en  Campagne, à fe  regarder 
l’une  Sc  l’autre.  Elles  eurent  manque 
de  fourrage  ; celle  de  l’Efpagnol 
y effoit  pour  faire  continuer  juf= 
que  dedans  la  Meiife  le  Canal 
qu’ils  avoient  faift  depuis  Rhym- 
bercque  jufque  à Venlo;  & celle 
des  Eftats  pour  les  en  empefeher, 
autant  qu’il  leurferoit  poffiblc.  Le 
Prince  d’ Orange  voyant  que  le 
temps  de  demeurer  en  Campagne 
eftoit  efcoulé,pour  ne  pas  fatiguer 
fes  troupes  , fe  retira  au  Mois  de 
Novembre  , & laiffâ  bonne  garni- 
fon Ôc  un  bon  ordre  fur  les  Fron- 
tières. 

Cette  mefme  annee  là  , la  Flot- 
te que  l’on  aVoit  mis  fur  Mer,  ne 
feit  pas  les  Conqueftes  que  l’on 
avoit  efperé,  elle  donna  feulement 
la  chaffe  aux  Dunkercquois  , qui 
pilloient  ôc  ravageoient  tout  fur 
la  Mer.  Comme  ils  fe  fentoient  pnit 
fants  , ils  voloyent  les  marchants, 
pefeheurs  Sc  tous  ceux  qui  tombè- 
rent entre  leurs  mains  fans  excep- 
tion de  perfonnes  , Ôc  devinrent 
fi  infolents  qu’ils  rie  donnoient 
quartier  à qtii  que  ce  fut  : Ils 
faifoyent  périr  ôc  fubmerguer  tout 
ceux  qu’ils  prenn oient.  Meffeig- 
neurs  les  Eftats , pour  empefeher 
ce  defordre  , donnèrent  ordre  à 
leur  armee  de  les  pourfuivre  fans 
intermiffion  , ce  quelle  feit  avec 
tant  de  promptitude  ôc  de  dili- 
gence, qu’elle  en  coulèrent  à fonds 
plufieurs  lefquels  ne  pouvans  boi- 
re tout  l’Eau  de  la  Mer  , furent 
noyés  ôc  enfevelis  dedans  fes  on- 
des. 
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1626. 

l\Anneee[l  ncheyee  finie  par  une 
aüion  genereufe  , que  feit  un  nommé 
Théodore  Schaye , il  prit  à Cologne  un 
Thre farter  du  fioy  d'Ëfpagne , (3 1 ame- 
na dans  les  Pays  bas  avec  une  grande 
fomme  de  Deniers  quil  avait. 

THeodore  Schaye  , eftoit  un 
Baflelier  de  Cologne,  qui  con- 
duifoitdes  Bafteaux  comme  les  au- 
tres Balleliers  fur  la  Defcente  du 
Rhin , fe  voyant  fort  incommodé  & 
beaucoup  endebté , à raifon  des  per- 
miffions  &:  des  pafîeports  que  l’on  eft 
obligé  de  prendre  à prix  d’argent, 
fongea  en  luymefme,  comment  il 
pourroit  fe  recompenfer  de  ces 
Dommages  &:  de  ces  Impoft,  & fe 
délivrer  avec  fes  compagnons  d’une 
telle  vollerie , &:  d’une  condition  fi 
miferable.  Appres  avoir  bien  penfé 
& ruminé,  enfin  il  jette  fa  veüe  fur 
un  Threforier  d’Ëfpagne  qui  enle- 
voit  beaucoup  d’argent  de  Cologne 
pour  le  payement  des  Garnifons  de 
Wefel , Rymberque  & autres  places 
fur  le  bord  du  Rhin  , où  pour  celuy 
de  ceux  qui  travailloient  au  neuf 
Canal.  Pourdonc  executerpluslèu- 
rement  fon  defîein  , il  fe  mit  au  fer- 
vice  des  Eftats , fe  donnant  à Pierre 
Arts  qui  eftoit  Capitaine  de  Tun  de 
leurs  vaifleaux , &:  qui  eftoit  advan- 
cé  en  garde  vers  Rhees.  En  fuitte  il 
fai£t  en  forte  d’eftre  employé  à porter 
l’argent  d’Ëfpagne  pour  le  payement 
des  Garnifons  du  Rhin  &:  des  en- 
virons : pour  cet  effèétil  s’offre  à le 
faire  à un  prix  fort  mediocre,fur  l’ef- 
perance  un  jour  de  s’en  bien  recom- 
penfer. Ce  Marché  fit  murmurer 
contre luy  fes  compagnons,  qui  ne 
pOLivoient  fouffrir  qu’il  fît  cela  à fi 
bon  conte , ne  fcachants  pas  quel 
eftoit  fon  deffein.  Par  ce  ftratageme 
& cette  addrefiè  il  gaigna  le  cœur  du 
Threforier , tellement  qu’il  fut  em- 
ployé à cette  commiffion.  Peu  de 
jours  devant  il  vendit  fon  Batteau 
1700.  Patagons  au  Duc  de  Men- 
bourg,  pour  en  faire  un  vaiflêau  de 
Guerre , qui  le  fit  efquipper  devant 


Duftèldorp.  Ce  Duc  qui  avoitefté  1626. 
autrefois  de  la  Doctrine  de  Luther, 

& qui  s’eftoit  converty  à la  foy  Ro- 
maine, exhorta  ce  Battelier  à faire  la 
mefme  chofe;  à quoyil  tefmoigna 
prefter  l’oreille  &:  n’eftre  pas  fort  ef- 
loigné  de  fe  convertir  à cette  Reli- 
gion , cequi  le  feit  eftimer  plus  fidel 
& plus  afléuré  pour  conduire  Target 
du  Roy  d’Ëfpagne  : de  forte  qu’un 
jour  on  luy  confia  bien  fix  tonnes 
d’Or.  Mais  comme  le  temps  n’eftoic 
pas  propre  pour  executer  fon  def- 
fein ,il  n e feit  rien  paroiftre  &:  fe  mon- 
ftra  fort  fidele  pour  cette  fois.  Il  feit 
faire  un  batteau  tout  neuf.  Et  com- 
manda qu’il  fut  des  meilleurs  & des 
plus  propres  pour  bien  voguer,  &: 
que  Ton  y feit  des  parapettes  tout 
au  long,  affin  que  celuy  qui  feroit  au 
gouvernail  fut  à couvert  des  Mouf- 
quetades,  promettant  de  les  bien  re- 
compenfer. Ce  batteau  eftant ache- 
vé & d’une  façon  plus  legere  que  ce- 
luy qu’il  avoit  vendu  , donna  occa- 
fion  aux  autresBatteliers  d’en  parler, 
chacun  en  parloitdiverfement& fé- 
lon fa  phantafie , ignorants  ce  qu’il 
en  vouloir  faire  : mais  il  refponditfi 
bien  à tous,qu’ils  furent  tous  contens 
& fatis-faiàs. 

Cela  eftant  fai£t  & ayant  fon  bat- 
teau , il  prit  pour  lors  refolution  de 
conduire  à chef  fon  entreprife  & fon 
deffein.  Il  vient  fecretement  à Rees, 
foubs  prétexté  de  quelques  aftàires 
pour  abboucher  fon  Capitaine  8c 
confulter  avec  luy.  lien  feit  adver- 
tir  le  Prince  , campé  à Mellingen, 
qui  le  porta  & l’encouragea  à le  fai- 
re, & avec  tant  de  bonnes  raifons 
&:  fi  puiflàment,qu’il  prit  une  refolu-  Eftforff- 
tionoù  de  mourir,  oùdejoüerunef4de®in 
piece  à la  Romaine, digne  de  mé- 
moire. 

Eftant  de  retour  à Cologne  il  ef- 
pia  Toccafion , de  bon  heur  pour  luy 
il  trouva  que  ce  Threforier  Martin 
Cornet  avoit  amafie  dans  Cologne 
une  grofle  fomme  d’argent  pour  pa- 
yer les  Garnifons  le  long  du  Rhin , 
qu’il  vouloir  faire  conduire  à Duf- 
feldorp,il  manda  à fon  logis  plufieurs 
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1626.  Bafleliers  pour  convenir  avec  eux 
du  prix  J mais  voyans  qu’il  ne  pou- 
voir pas  s’accorder  avec  eux  à raifon 
qu’ils  luy  demandoient  qui!  un  qui 
l’autre  des  foixante  Sc  des  quatre- 
vingts  Patagons  , Ü envoya  quérir 
noftre  Théodore  Schaye , avec  le- 
quel il  tomba  d’accord  & feit  mar- 
ché de  conduire  & de  mener  tout, 
pour  trente  & un  Patagon.  Il  fut  ob- 
ligé par  fon  marché  a charger  dans 
fon  vailTeau  , premièrement  huid 
tonnes  d’ArgentiUn  coffre  Sc  un  pan- 
nieri  fecondement  a y admettre  le 
Threforier  Sc  un  convoy  de  22  hom- 
mes 6c  un  jouaillier  de  Cologne 
nommé  Antoine  Mons , qui  meit 
dans  le  coffre  du  Threforier  parmy 
le  marché  cinq  Médaillés  , quatre 
Chaifnes  d’Or,uneMonftreDoree  6c 
autres  joyaux  6c  bijoües.  Le  Baflelier 
touttes  fois  feit  cet  accord  a condi- 
tion, que  l’on  feroit  entrer  quelques 
Soldats  du  convoy  dans  un  autre  ba- 
il:eau,quirameroit  au  coflé  du  fien, 
de  peur  qu’il  ne  vint  a s’enfonçer  a 
raifon  de  fa  trop  grande  charge , 5c 
qu’il  faifoit  dangereux  de  naviger 
ic  defeendre  fur  le  Rhin  parmy  les 
Glaces  qu’il  y avoit  ,6c avec  un  vaif- 
feau  feulement  de  deux  Tonneaux 
ce  qui  luy  fut  accordé  par  ledit 
Sieur  Threforier. 

Commu-  Le  Baflelier  donc  ayant  ainfy  fa 
charge , pour  faire  tout  avec  plus 
d’affeurance  , jugea  qu’il  efloit  à 
propos  qu’il  communicafl  fon  def- 
fein  à fes  Compagnons.  Il  le  feit 
avec  tant  de  diferetion  qu’il  les  gai- 
gna  tous  fous  promeffes  d’une  bon- 
ne recompenfejeflant  afïèuré  de  leur 
fidelité  & de  leur  perfonne,  il  s'en 
alla  trouver  fa  Femme  furie  foir6c 
luy  dit  d’aller  coucher  a la  chambre 
qu’ils  avoient  loués  dans  la  ville  avec 
fes  cinq  enfans  pour  cette  nuiél  là, 
laquelle  n’efloit  pas  efloignee  du 
Rhin , quelle  y fit  bon  feu  & qu’il  la 
fuiveroit  incontinent , defirant  luy 
cacher  entièrement  fon  fecret  : en 
fuitte  il  s’en  alla  a fon  bafleau  ,dans 
lequel  ildemeurajufque  a porte  fer- 
mée , ce  qui  donna  a foupçonner 
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quelque  chofe  a fa  Femme , la  N uid  1626. 
eflant  venue  & le  jour  finy,  il  pré- 
paré fon  bafleau  de  deux  Tonneaux 
qui  efloit  auprès  de  fon  autre  vaif- 
feau,  il  y met  quatre  pièces  de  batte- 
rie,dix  huid  Carrabinnes  bien  char- 
gés • puis  il  y cacha  deux  petites  ton- 
nes de  poudre  a l’infceu  de  fes  Mate- 
lots qu’il  mit  dans  le  trou  du  Devant, 
pour  faire  fauter  le  vaifleau , en  cas 
qu’il  fut  furpris,6c  qu’il  ne  pur  pas  re- 
fifter,  il  les  couvrit  d’une  toille  poif- 
fee.  Apres  cela  il  attendit  que  le  jour 
fut  venu  pour  prendre  congé  de  la 
Femme, laquelle  il  alla  trouver  pour 
cet  effèdl  des  le  matin  qui  efloit  fort 
mécontante  6c  très  mal  fatis-faiéle 
de  fon  départ  6c  de  fon  procédé.  11 
ne  laiffa  pas  de  luy  dire  adieu  , Sc 
vint  aufly  tofl  trouver  noflre Thre- 
forier qui  avoit  tout  fon  affaire  pre- 
fle.  Le  baflelier  feignit  l’eflre  auffy. 

Il  l’envoya  chercher  une  chairette 
pour  porter  l’Argent  dans  foa  ba- 
fleau , luy  pour  pourvoir  retarder 
fon  départ,  il  entre  dans  un  Cabaret 
nommé  le  Soleil  6c  y beut  un  pot  où 
deuxdevin,jufque  a dix-heures  ne 
voulant  pas  arriver  de  bon  heure  a 
Duffeldorp,  comme  il  s efloit  obligé. 

Car  il  y avoit  de  l’Argent  pour  la 
Garnifon.  Dix-heures  doncfonnées 
il  revient  chez  le  Threforier , luy  di- 
re qu’il  feit  chercher  une  chairette, 
que  pour  luy  il  n’en  avoit  peu  trou- 
ver , il  fçavoit  cependant  bien  que 
l’on  en  avoit  trouvé  d’autres  que  la 
fienne.  On  tranfporte  l’Argent  6c  le 
bagage  dans  le  batteau,  fuivant  l’ac- 
cord. On  loue  encore  un  bafleau 
pour  y mettre  feize  Soldats  de  ceux 
du  Convoy.  Sur  ces  entrefaites  il 
arriva  deux  Matelots  d’Hollandc 
qui  demandèrent  a ramer  pour 
pouvoir  defeendre  jufque  a Meurs. 

Le  Baflelier  leur  permit  très  volon- 
tiers : puis  le  Threforier  s embarqua, 
monflrant  un  Pafîèport  de  l’Elc- 
éleur  , pour  ne  pas  aborder  autre- 
part  qu’à  Duffeldorp  , ce  qui  pleut 
infiniement  a noflre  Baflelier,  qui 
luy  dit  qu’il  avoit  fait  monter  dans 
fon  bafleau  quatre  pièces  de  baflerie 

pour 
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ï6z6.  pour  charger  Meflieiirs  les  Huge- 
nots  en  cas  d’attaque  , le  Threfo- 
rier  en  fut  bien  aife  &:  fe  resjouit 
d’avoir  rencontré  un  Patron  fi  pré- 
voyant. Le  Jouaillier  & le  Maifire 
du  Convoy  avec  trois  de  ces  Sol- 
dats entrèrent  dedans  ; le  refie  du 
Convoy  prit  un  autre  Batreau.  A on- 
ze heures  fonnées  on  demara  èc  on 
fit  tout  fon  pouvoir  pour  arri- 
ver à Dufieldorp , comme  l’on  pou- 
voir bien  faire  j pour  cet  efiëd  on 
commanda  au  rameurs  d’aller  de- 
vant faire  tenir  les  portes  ouvertes, 
lefquels  fe  mirent  en  devoir  de  le 
faire , èc  ramerent  fi  vifiement  qu’ils 
demeurèrent  fi  fort  fatigués  & dé- 
nués de  force  qu’ils  en  feirent  leurs 
pleintes  : de  forte  que  pour  les 
foulager  on  mit  à leur  place  des 
Soldats  à qui  on  permit  d’efire  re- 
levés , ils  ramerent  fi  bien  qu’ils 
s’allerent  engraver  aux  environs  de 
Steen , & le  batteau  de  loüage  e- 
fiant  efioigné,  le  Matelot  leur  cria 
de  prendre  terre,  & d’aller  adver- 
tir  à Dufieldorp  de  tenir  les  por- 
tes ouvertes  au  Threforier  qui  leurs 
apportoit  de  l’argent, ce  qu’ils  firent. 
Enfin  appres  avoir  eu  bien  de  la  pai- 
ne  à deftourner  les  Glaçons  ils  ar- 
rivèrent à Dufieldorp.  Six  heures 
efioient  fonnees , la  garde  pofee, 
la  Sentinelle  leurs  cria.  Qui  va  la, 
ils  refpondirent  de  l’argent  pour 
la  Garnifon  , la  garde  leur  dit  qu’il 
y avoit  grand  danger  àcaufes  des 
Glaces  , le  Bafielier  dit  qu’il  veut 
aborder  & fe  mettre  à terre.  En 
fin  il  délibéré  de  defcendre  au  bas 
de  la  ville,  ce  qui  ne  plut  pas  aux 
Soldats  qui  efioient  à la  rame  , 
ils  s’entre  difoient  les  uns  aux  au- 
commen-tres,  je  ctoy  en  fin  que  nous  irons 
iSpri^jufque  en  Hollande.  ArrentHuiéf 
Compagnon  du  Bafielier  fit  li- 
gne à un  des  Matelots  de  ne  point 
branfler  fi  l’entendoit  quelque  cho- 
fe  , ce  qu’il  promit  de  faire.  Flot- 
tant donc  jufque  à la  derniere  Sen- 
tinelle & arrivés  jufque  auprès  d’un 
Moulin  à Vent , le  Bafielier  jugea 
qu’il  eftoit  temps  d’executer  fon  def- 
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fein,  ilfe  faifit  du  Threforier  & le  1626. 
prit  au  collet  criant.  Vive  Orange, 
lequel  en  s’eferiant , 6 SanSîa  Maria ^ 
demanda  la  vie  & fe  rendit prifon- 
nier,  àmefmetemps  chacun  desau- 
tres prirent  & s’afièurerent  de  leurs 
hommes  à qui  ils  donnèrent  quar- 
tier demeurants  pareillement  pri- 
fonniers  & prometa'ns  ^e  mettre  bas 
les  armes  & de  fe  tenir  aulfy  paifi- 
bles  que  des  Brebis. 

Les  Bafteliers  eftants  les  Maiftres, 
couvrirent  leurs  bafieau  d’un  voil 
blanc,  &:  abordèrent  en  une  petit- 
te  Ifle  entre  Dufieldorp  & Kaifer- 
werde  nommee  Sum  Stay,  où  ils  mi- 
rent à terre  les  trois  Soldats , leurs 
donnans  chacun  quatre  Patagons 
pour  faire  leur  voyage  & quelque 
chofe  à menger,  iis  y auroient  pafi- 
fé  la  nuiét  fi  les  Payfans  ne  lesfuf- 
fent  venus  délivrer  fur  les  neuf  heu- 
res , mais  ils  feirent  tant  de  cris  que 
l’on  vint  à leur  fecours  , de  forte 
que  ces  gens  icy  ayants  appris  de 
leur  bouche  ce  qui  s’eftoit  pafie 
pourfuivirent  bien  deux  lieües,  le 
batteau  & ayant  efié  jufque  à Au- 
genoort  fans  avoir  rien  rencontré, 
ils  reprirent  leur  chemin  &s’en  re- 
tournèrent comme  ils  efioient  ve- 
nus. Théodore  Schaye  & les  fiens 
defehargés  de  lès  trois  Soldats  avec 
leur  butin,  le  Threforier,  le  Juaillier 
8c  fergeant  arrivèrent  à Kaiferfwacrt, 

8c  paflferent  fur  les  neuf  heures  le 
Rhees  & fur  les  onze  heures  Ozzan 
du  cofié  du  Nord  voyans  la  Sen- 
tinelle fe  pourmener  îlir  le  Rhin 
paflèrent  fans  eftre  recognus  à eau- 
fe  que  le  bafieau  qui  eftoit  couvert 
de  ce  drap  blanc  fembloit  efire  un 
glaçon. 

Defeendans  donc  tousjours  en  bas 
devant  que  d’arriver  à Bock , le  ba- 
fielier  feit  prendre  du  Vin  à fes 
Gens,  8c  les  exhorta  de  luy  efire  fi- 
dels  & d’eftre  courageux.  Les  deux 
Matelots  Hollandois  luy  en  fei- 
rent la  promefle,  puis  il  feirent  leur 
Prierêà  Dieu  pour  le  remercie?  du 
grand  danger  d’ont  il  les  avoit  pre- 
fervés. 
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1626.  Sur  les  une  heure  ils  pafierent 
devant  la  ville  & devant  le  fort  de 
Rheinberqi.ie  J fans  eftre  apperceus. 
s’eftoit  le  lieu  le  plus  dangereux  à 
paflerjde  forte  qu’il  feit  ramer  d’im- 
portance & de  bonne  façon  , de 
forte  qu’ils  pafîèrent  fur  les  3 heures 
auprès  deWefeîjqui’ls  faluérent  de  la 
Trompette , fredonnant  & jouant  la 
vielle  Chanfon  de  Guill”^^-  de  Naf- 
fau  5 ce  qui  mit  la  ville  en  rumeur } 
ne  fcachant  pas  qu’eltce  que  cette 
famfarce  vouloir  lignifier,  & n’ayant 
pas  accoullumé  d’avoir  de  fi  bon 
matin  des  aubades , en  fin  ils  arrivè- 
rent du  bon  matin  à Rhees.  Le  Thre- 
forier  fe  plaignant  en  chemin  du 
tort  que  luy  avoit  fai6t  le  Baftelier.  Il 
luy,  dit  que  ce  n’elloit  pas  à luy  mais 
au  Roy  d’Efpagne  qu’il  le  faifoit  Sc 
luy  confeilloit  d’en  fairefesplaine- 
tes,quand  il  s’agiroit  de  continuer  ou 
de  rompre  les  permiflions& les  paf- 
feports  du  commerce  ; qu’il  y avoit 
trop  long  temps  que  l’on  en  exigoit 
de  l’argent  ; que  fi  la  chofe  continu- 
oit,  qu’infalliblement  il  y en  auroy- 
ent  d’autres  qui  feroient  pis.  Eftans 
donc  arrivés  àRees,  ils  mirent  leurs 
prifonniers  entre  les  mains  du  Pro- 
voftdelaville  : Tout  l’argent , qui 
montoit  à cinquante  deux  mille  Pa- 
tagons,  fut  donné  en  garde  au  Gou- 
verneur. 

Le  Baftelier  ayant  faiét  tout  cecy,' 
fe  retira  vers  fon  Capitaine,  avec  le- 
quel il  vint  jufques  à Amfterdara, 
puià  s’en  allèrent  à la  Haye , rendre 
conte  de  cet  affaire  à M*'s.  les  Eftats 
& à fon  Excell. , qui  le  louèrent  de 
cette  aéhon , & luy  donnèrent  à luy 
& aux  fiensle  butin  &les  prifonniers 
qu’ils  avoient  faiâts  dans  cefte  oc- 
cafion  i & ainfy  les  garnifons  Efpa- 
gnols  furent  payés  de  leurfolde. 

Le  Roy  Cettc  pctfe  & plufieurs  autres  mi- 
rent le  Roy  d'Efpagne  tellement  en 
arriéré,  qu’il  n avoit  pas  de  quoy  pa- 
yer les  Officiers  de  fa  court,  encore 
que  l’annee  de  devant  il  eut  receu 
une  double  Flotte  d’argent.  Il  eftoit 
feulement  deu  aux  Génois  la  fomme 
de  dixfept  miiions,  qui  font  mon- 
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noyé  d’Hollande  foixante  miiions 
de  livre  Tournois, de  forte  qu’il  fut 
obligé  & contraint  de  les  remettre 
jufques  à l’annee  163  6,  pour  les  pa- 
yer, à condition  cependant  qu’ils  fe 
contenteroyent  de  cinq  pour  cent, 
ainfy  qu’ils  avoient  faidt  avec  Phi- 
lippe Second  fon  âyeul. 


1626. 


Héroïque  O*  conrageufe  Entre- 
prife  arrivée [oubî  laconduitte  de  Tierre 
P ieterf^Hein ^Admirai de  la  Compagnie 
des  Indes  Occidentales  des  Provinces 
V nies , en  la  deffaiUe  de  la  Flotte  E f^a~ 
gnolle  en  la  F^ade  de  St>  Sauveur  en  la 
\ Baye  de  tous  les  S ainbls. 

Pierre  Pieterfz  Hein  l’an  1623 
dans  une  rencontre  aflés  ordi- 
naire fut  faidfc  Vice- Admirai foubs 
Jacob  Willekens  de  la  Compagnie 
des  Indes  Occidentales  de  les 
Eftats  Generaux,  puis  ayant  fervy  fi- 
dèlement Sc  s’eftant  comporté  val- 
leureufement  en  tout  & par  toutj 
la  Compagnie  ayant  faidt  une  puif- 
fante  Flotte  luy  en  donna  la  con- 
duitte  &le  gouvernement,  de  for- 
te qu’il  flit  faidl  Amiral. 

Cette  Flotte  qui  confiftoit  en  8 1626. 
grandes  Navires, & 5 Pataches, 
mit  en  Mer  & s’en  veintfurgir  Sa- 
border aux  Mes  de  l’Indie,puis  croi- 
fant  de  part  S d’autre  depuis  le 
7 de  Juillet  jufques  au  12  d’Aouft 
arriva  en  fin  au  Cap  de  Antoine  .à 
la  hauteur  de  22  degrés,  8 minutes, 
où  ils  demeurèrent  une  bonne  efpa- 
ce  de  temps,efperants  de  faire  quel- 
que bonne  rencontre.  Quelques 
vaiftèaux  de  la  Compagnie  firent 
une  prife  de  quelques  Navires  de  la 
Nouvelle  Efpagne  qui  s’enfuioit, 
qui  dit  qu’il  y avoit  aSj  ours  qu’elles 
eftoient  parties , & que  le  jour  d’au- 
paravant une  Flotte  de  26  Navires 
en  eftoit  fortie , l’on  prit  tout  le  pain 
Sc  toute  la  Farine  qu’ils  avoient,puis 
on  les  relacha. 

La  Floride  finglant  dans  le  Canal  ^ sept, 
de  Bachama,ils  apperceurent  tout 
joignant  le  Cap , la  Flotte  d’Argent 
du  Havan  au  défions  d’eux  , qui  d’ ArgeuCa 

eftoit 
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1626.  edoic  abboird , ils  defcoiivrirent en- 
core 4,6  Navires  au  près  des  Mar- 
tyrs , de  forte  qu’ils  furent  con- 
rrain£tsde  les  abandonner  fe  voyants 
trop  foibles  pour  leur  relifter , ils 
delcendirent  dans  le  Cap  de  Cava- 
recal  on  ils  furent  quérir  de  l’eau 
avec  bien  de  ladifficultCjefcortésde 
leurs  Soldats.  En  fuitte  ils  furent 
faire  des  courfesaux  Ides  de  Flan- 
dres, ayant  deftein  fur  Corvos.  De 
lanavigeans  au  Cap  verd  pafterent 
toute  la  terre  de  Barbarie  & furent 
quérir  de  l’eau  proche  la  Riviere 
Senega:  le  un  vailîèau François 
les  aborda  qui  avoit  eftè  deftroufle 
parle  PyratCompan.  Lez^rodans 
Eir  la  mer  vinrent  au  commence- 
ment  de  Janvier  1627  à Serra  Lion , 
où  le  Roy  vint  falüer  l’Admiral  & 
luy  feit  beaucoup  de  compliments 
de  civilités  5 luy  fournit  de  bois, 
vien-  d’eau , & de  limons  j puis  iis  en  parti- 
ra Lion.  rent  & le  premier  jour  de  Mars  ils 
te  10  defcouvrirent  le  Brefil  & prirent  un 

Decem-  plein  d'Elclaves  qui  ve- 

noit  d’Angole  , avec  lequel  ils  paf- 
feront  devant  la  ville  de  tous  les 
fainéis.  Le  troifiefme  du  mefme 
Mois  ils  approcheront  dü  bon  matin 
près  le  FortS*^- Antoine  où  ils  trou- 
vèrent le  vent  & la  Mer  contraire , 
qui  les  obligea  deMouiller  l’anchre: 
Non  obftant  ceux  qui  attrapèrent 
la  haute  Mer,  s’eftbrcerent  de  paflet 
par  delà  la  ville  deS^-  Saluador,  au 
port  de  la  quelle  26  Navires  enne- 
mys  portans  les  eftendarsd’Efpagne 
& de  Portugal  s’eftoient  retires. 
Leur  Admirai  eftoit  de  Strallime 
portans  500  tonneaux , 1 8 pièces  de 
Canon  70  Monfquetaires  Portugais 
fans  les  Matelots  qui  le  conduifo- 
ient.  Le  vice  Admirai  d’Hambourg 
T 80  tonneaux,  1 6 canons  &:  environ 
60  à 70  Monfquetaires.  Le  troifief- 
me eftoit  aufiy  d’Hambourg  , e- 
quipé  monté  comme  les  autres. 
Le  "4.  eftoit  F Admirai  de  Port  à Porc 
monté  de  12  pièces  de  Canon  bien 
garny  & muni  de  Soldats  & Mate- 
lots. Derrier  eux  il  y en  avoit  20  au- 
tres tant  Navires  que  barques  bien 
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pourveus  de  munitions  , de  mon-  1627. 
de  Sc  dartillerie  : toute  cette  flotte 
eftoit  fi  proche  de  la  ville  que  les 
vaiflèaux  eftoient  attachés  aux  Mu- 
rai lie  s. 

Dom  Diego  Louis  d’Olivero, 
Gouverneur  de  la  place  penfoitque 
fon  liaure  eftoit  hors  de  danger  & en 
afleurance , par  le  moyen  de  cette 
Flotte  & des  batteriers  qu’il  avoit 
faiél  faire  de  quarante  pièces  de  Ca- 
non.Non  obftant  l’Admiral  d’Hol- 
lande y aborda, Sc  trouvant  quelque  ^ 
ouverture  pour  y entrer,  il  fe  coula 
entre  la  batterie  qui  eftoit  advanceè 
delTus  la  Mer  & le  rampart,  puis  il  fit 
couler  au  fond  fon  ancre  entre  l’Ad- 
miral des  ennemis  & celuy  de  la  vil- 
le , de  la  quelle  n’eftant  pas  efloigné 
d’une  portée  de  Moufquet  & fi  pro- 
che de  ces  deux  vaiflèaux,  queroii 
pouvoir  facilîementjettér  dans  l’un 
& dans  l’autre  Sc  s’efcarmoiicher 
d’une  bonne  forte.  Il  futfuivy  des 
Navires  de  gueldtes  & Hollande , 
qui  movillercnt  aulli  l’Ancre.  Les 
autres  ne  pouvans  gagner  lèvent  ne 
peurent  les  fecourir  ny  les  féconder, 
deforte  que  ces  trois  vaiflèaux  feu- 
lement deffirent  prefque  toute  la 
Flotte  ennemye.  Ils  donnèrent  donc 
le  combat  qui  dura  une  demie  heu- 
re, durant  la  quelle  le  Vice  Admi- 
rai cnnemy  fut  tellement  battu  & 
maltraité  qu’il  coula  àfondrceux 
qui  eftoient  de  dans  furent  prefque 
tous  noyésj  il  n*y  en  eut  que  fort  peu 
quifefauverentàla  nage  parmy  les 
canonnades  des  batteries  & des  Na- 
vires. i’Admiral  desHollandois  fèic 
mettre  une  Eftandartau  defllisdela 
hunne,pour  fignificr  parce  fignal  aux 
foldats  & auxmatelots  defauter  dans 
des  chaloupes  des  & Neflèlles,  & 
bien  armés  aborder  les  vaiflèaux  des 
ennemys  ; ce  qu’ils  firent  avec  tant 
de  refüiution, qu’ils  donnerêt  la  fuit- 
te  aux  ennemys  ôc  les  efloignerenc 
de  la  terre  & des  batteries  de  la  Vil- 
le. La  plus  part  desEfpagnolsfejet- 
terent  de  dans  la  Mer  & fe  fauverenc 
a la  Nage  : de  forte  que  malgré  les 
batteries  & les  Moufquetades  que 
D 2 l’on 
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1627.  l’on  tiroit  de  [a  ville,  lesFîollandois 
fe  rendirent  Maiftres  de  la  Flotte, 
& enlevèrent  les  22  Navires  à la  bar- 
be de  l’EfpagnoL  Nonobftant  l’Ad- 
miral  & le  Navire  Giieldre  demeu- 
rent allis  fur  im  banc,  celuy  de  Guel- 
dre  fut  fauvé  la  nuidb , mais  l’Admi- 
ral  y demeura;  de  forte  que  l’on  feit 
tout  fon  poilible  pour  l’en  délivrer  : 
Mais  il  fut  fl  endomagé  des  batteries 
de  la  ville  qu’il  n’avoit  presque  pas 
de  forme  de  vaiiîeau  , l’Admiral  en- 
tra dans  celuy  de  Gueldre;puis  com- 
manda que  l’on  feit  approcher  les 
autres  batteaux  plus  proche  de  la 
ville  ; a fin  qu’a  leur  faveur  l’on 
Deux  Na-  deftablet  & defgager  le  lien. 

vira  y de-  r . ^ ^ 

meurent,  tout  cela  ne  lervit  a rien  qu  a y lail- 
fer  encore  un  des  liens,  car  les  bat- 
teries de  Terre  eftoient  fi  frequen- 
tes, & faifoient  tant  de  dégâts,  qu’ils 
furent  contraints  de  fe  retirer,  ap- 
pres  avoir  encloué  le  canon  : celuy 
d’Orange  donc  par  fa  négligence  y 
demeura  aulfy,  le  feu  s’y  meic,  qui 
feit  fauter  les  hommes  qui  eftoient 
dedans  au  nombre  de  foixante.  Ils 
conduifirent  leurs  conquêtes  à leurs 
Flotte  , puis  defchargerent  les  Na- 
vires dans  2 où  3 des  plus  grands 
Le  butin  vaiiïeaux  pour  conduire  au  Pays  les 
eïSan-  Marchandifcs  & les  richelTesqu’ils  a- 
avoient  conquis.  Ils  emmenerent 
quantité  de  peaux  de  Cotton , du 
Bois  de  Falo  & autres  denréesj 
plus  de  deux  mille,  cincq-cent  cof- 
fres de  Sucre,  quantité  de  Gaffe, 
de  Poivre , ôc  de  tonneaux  pleins  de 
Tabacq. 

Il  l’Admiral  ayant  perdu  fon  viffeau, 
paffa  dans  le  V ice  Admirai  ; puis,ap- 
chir,  près  avoir  envoyé  le  butin  enHollan- 

de,  il  feit  voile  & s’en  alla  rafraîchir 
avec  fa  Flotte  au  Pays  de  la  Baye,  où 
il  vefeut  quinze  jours  entiers  à dif- 
cretion  : à la  fin  desquels  il  partit, & 
s’en  vint  fingler  vers  Rio  de  janiero , 
Cabo  Trio  & Spirito  Sandfo  , où 
ilracoutra  fes  vaiffeaux,  les  feit  ne- 
toyer  , & munir  de  tout  ce  qu’ils 
avoient  de  befoin.  Principalement 
il  y feit  mettre  une  grande  quantité 
d’eau  , furie  cheminait  feit  encore 
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uneoùdeuxprifes.  Tou tte  fa  Flotte  1627. 
eftant  rafraîchie  & ayant  mis  tous 
fesvaifîèaux  en  bon  effat  dans  Spi- 
rito Sàncfo  , il  quitta  cette  place  j 
fepare  fa  Flotte  en  trois.  Il  faidt  par- 
tir la  première  foubs  le  Vice  Admi-ie  10  May 
ral  qu’il  envoyé  vers  Rio  de  laPla- 
ta,  l’autre  pour  croifer  devant  Rio 
Janeiro,  &•  la  troifiefme  qui  eftoit  de 
^grands  Naviresôe  de^Pataches,!!  Partage 
la  preit  & retourna  vers  Salvador, 
où  n’ayant  trouvé  que  fept  ou  huidt 
N avires  fort  petits , il  paffe  plus  ou-  Demeu- 
tre , 6c  feit  voile  jufque  à Tapogi- meKa- 
que;à  fon  arrivée  il  y apperçoit  deux 
vaiffeaux  fur  le  bord  delà  Mer.  Auf- 
fy  toftil  commenda  que  Ton  mou- 
liaflfancrej  puis,  montant  fur  des 
chaloupes  avec  beaucoup  de  Sol- 
dats, il  vint  aborder  fes  Navires,  les 
prit  8c  les  reduifiten  cendre,  apres 
les  avoir  pillés  -,  en  fuitte  de  cette 
adHon  , il  envoya  fes  Pataches  pour 
defeouvrir  s’ils  ne  veroientrien.  Ils 
apperçeurent  une  barque  qu’ils  pri- 
rent, dans  laquelle  ils  trouvèrent  1 6 
Portugais. N oflre  Admirai  les  inter- 
rogea tous  en  particulier  6c  apprit 
d’eux  qu’il  y avoit  quatre  Navires 
chargés  de  fucrequi  s’eftoient  retirés 
dans  une  riviere  pour  fe  cacher , fans 
pouvoir  dire  en  quelle  Riviere.  Il 
les  chercha  6c  en  cherchant  gaigna 
rifle  St-  Marie.  Il  commanda  deux 
Pataches  pour  aller  en  garde  du  co- 
llé de  i’Oëfl,  pour  luy , il  navigea  du 
collé  du  Nord  avec  une  Pinace  8c  la 
Patache nommeeie  Renard.  Rentra 
dans  la  Riviere  de  l’Ifle  bien  deux 
où  trois  lieiiesde  chemin,  dans  la- 
quelle il  defeouvrit  deux  Navires 
qui  efloienr  retirés  dansune  folle  à 
l’abry  des  Arbres.  l’Abbord  en  elloit 
difficil  8c  tout  à faidl  impolîible  pour 
les  grarjds  vaiffeaux.  Il  n’y  avoit 
que  les  chaloupes  qui  pouvoient 
y aborder  ; l’on  ofa  pas  y en  envo- 
yer, à caufe  que  la  refiflence  qu’ils 
faifoient  8c  les  Canonnades  qu’ils 
tiroient  , en  avoient.  desja  endom- 
magé plufieurs.  r Admirai  en  fut 
adverty  , il  y envoya  des  le  lende- 
main la  Patache  diél  le  Renard  6c  la 
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627.  Fregatte , &c  fès  Chalouppes  pour 
pourruivre  les  ennemys.  Ils  les 
lencontrerent  bien  plus  advant 
foubs  les  boccagés , ils  les  abordè- 
rent par  deux  fois  & tirèrent  piiif- 
famentfur  les  ennemis,  qui  de  leur 
cofté  fe  deifendirent  vaiUament  & 
avec  leurs  canons  faifoient  de 
grands  ravages  parmy  les  noftres. 
la  plus  part  de  leur  canon  eftant 
chargé  de  ferrailles  j fur  toutceluy 
qui  eftoit  dansTAdmiral.  Ils  receu- 
rent  un  renfort  de  cinquante  Soldats 
commandés  par  un  Capitaine  nom- 
mé Fadilha  qui  avoit  autrefois  dans 
une  rencontre  delfaiéî:  le  Colonel 
Dorrs,  que  leur  envoya  le  Gouver- 
neur de  la  Baye  J qui  leur  donna  ad- 
vis  du  deflein  des  Hollandois  : de 
forte  que  les  noftres  commençoient 
a defefpererjde  la  vi£toire,&:  efcoient 
toutpreft  de  quitter  & abandonner 
leurs  polies,  lors  que  noflre  Admirai 
s’en  appercevant  les  exhorta  & les 
encouragea  à nepasdefifterdeleur 
entreprife,  voire  mefme  les  contrai- 
gnit de  combattre  vaillamét»  de  forte 
qui  fe  voyans  ainfy  perfuadés  & en- 
gagés au  combat,ilsfeirent  tant  qu'ils 
fe  rendirent  maiftres  du  vaifîeau, 
tuerent  tous  ceux  qui  y eftoient  def- 
fus,  à la  referve  de  deux  ou  trois  gar- 
çons. Il  y avoit  bien  2^0  hommes 
quiy  furent  tués.  Le  Capitaine  Pad- 
liha  y receut  un  coup  dans  le  corps 
qui  perça  fon  bouclier  tout  au  tra- 
vers. Les  Hollandois  y perdirent 
environ  12011 15  hommes,le  Navire 
eftoit  remply  de  quantité  de  richef- 
fes  qu’ils  ammenoient  de  Portugal- 
le.  Les  ennemys  voyans  la  furie  & la 
refolution  des  noftres,  n’oferent  pas 
attendre.  Ils  fe  meirent  à bord  pour 
fauver  leurs  vies  & laifièrent  leurs 
vaiftèaux  à l’abandon  de  leurs  en- 
nemys , qui  s’en  faifirent  comme  de 
l’autre.  Il  y avoir  deux  Navires  qui 
eftoient aufli  grosqueleur  Admirai 
& une  Caravelle  j le  premier  eftoit 
chargé  de  4^0  & l’autre  de  400  cof- 
fres de  Sucre  avec  une  grande  quan- 
tité de  Tobacq,  Un  peu  plus  haut  il 
y avoit  encore  deux  autres  Navires. 


Mais  noftre  Admirai  ne  voulut  pas  162 
que  l’on  les  allaft  joindre,  à caufe 
qu’elles  eftoient  dans  un  deftroid,& 
que  la  terre  des  environs  eftoit  toute 
couverte  d'arbres.  Le  danger  eftant 
trop  grand  , il  fe  contenta  d’avoir 
advancé  4 iieües  dans  la  riviere  & 
d’avoir  faiél  ces  dernieres  conque- 
ftes  : voyla  pourquoy  il  fongea  à fai- 
re conduire  tout  fon  buttin  en  Hol- 
lande 5 cequ’il  ne  poiUToitpas  faire 
fans  une  très  grande  painc,  à raifon 
des  Portugais  qui  eftoient  les  Mai- 
ftres  & les  plus  forts  par  terre,  fe  per- 
fuadant  bien  qu’ils  ne  manqucroient 
pas  de  faire  leur  poflible  pour  l’en 
empefcher.  Le  jour  luivanf,conime  le’ 
l’on  vouloir  prendre  le  plus  court 
chemin,il  arriva  un  Malheur  a la  Ca- 
ravelle qui  creva  & efchoüa  , fans 
que  rien  pût  eftre  fauve.  Le  lende- 
main PAdniiral  defcendit  avec  quel- 
ques chalouppes, pour  veoir  queftce 
quePenncmy  pourroit  avoir  entre- 
pris fur  la  riviere  , depuis  qu’il  e- 
ftoit  remonté.  Il  trouva  le  vaiffeau 
que  lesfiens  avoit  pillé  le  onziefme, 
coullé  à fond  au  travers  de  la  Rivie- 
re, pour  empefcher  la  liberté  du 
palîâge  & rendre  la  riviere  de  diffi- 
cile abord  : De  plus  , un  parapet 
qu’on  avoit  faid  le  long  de  la  riviere 
pour  empefcher  les  noftres  de  paf- 
fer , qui  dévoient  n’  en  eftre  pas 
efloignés.  l’Admiral  ayant  veu  &c 
confideré  tout  cela  , ne  fe  fouçiant 
pas  de  cet  empefehemenr,  s’advance 
& s’en  vadroid  au  Navire  enfoncé, 
auquel  il  feit  mettre  le  feu  j fenne- 
my  qui  eftoit  caché  derrière  fon  pa- 
rapet, au  mefme  temps  feit  iinede- 
feharge  de  Moufquetades  j les  nô- 
tres leur  refpondirent  à grands 
coups  de  fauconneaux  , & remon- 
tèrent fans  avoir  receu  aucun  dom- 
mage. FAdmiral  eftant  remonté 
& arrivé  à fa  flotte  , commande 
que  Ton  prit  toutes  les  peaux  qu’on 
avoit  pris,  & que  l’on  en  reveftit 
tous  les  navires  & principalement 
toutes  les  pataches  &■  chalouppes 
pour  s’affranchir  par  ce  moyen  & 
fe  mettre  à couvert  des  Moufque» 
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F627.  tadcs  des  ennemys  : ainfy  equippé 
il  trouva  que  le  vent  luy  eü:oit  con- 
traire , & que  la  Riviere  eftoit  trop 
baffe  &:  ttop  eftroi£te  pour  pouvoir 
palier  plus  advant , & que  les  Navi- 
res ne  pouvoient  eftre  tirés  que  par 
le  moyen  des  Ancres.  Dans  ce  ren- 
contre il  feit  remarquer  fon  inven- 
tion , fon  addreffe , fa  prévoyance  &c  \ 
fa  valeur  , & qu’il  n’eftoit  pas  oifif  | 
dans  la  neceffité.  Le  Gouverneur  de 
la  Baye  , Diego  Louis  d’Olivero 
Maiffre  de  camp  en  ces  quartiers , la 
Coufin  de  noffre  Admirai  qui  avoit 
efté  long  temps  Colonel  dans  les 
Pays  bas,  fe  logea  avec  Francifco 
Moria  autre  fois  Gouverneur,  der- 
rière le  dit  parapet , ôc  prit  le  plus 
de  force  qui  luy  fut  poffibie.  Il  s’i- 
maginoit  attraper  noftre  Admirai 
aù  tresbucîiet  avec  tous  fes  Navires, 
& tirer  vengeance  de  cette  forte, des 
pertes  qu’ils  avoient  fouffert  les  jours 
precedens.  Toute  fa  Flotte  effant 
en  bonne  ordre  & bien  equippee 
pour  fedeffendre8r  fegarantire  des 
iniures  del’ennemy,  il  feit  mettre  fur 
la  pouppe  & letillac  du  Renard  un 
canon  pour  flanquer  ^ battre  dans 
les  retranchements  de  l’ennemy  -.puis 
en  cet  équipage,  il  fe  meit  en  Mer  Sc 
malgré  l’ennemy  il  s’approcha  d’eux 
fans  perdre  aucun  des  liens.  Car 
eflant  à l'emboucheure  de  la  Ri- 
viere , les  chalouppes  qui  portoient 
les  Ancres  & qui  effoient  couver- 
tes de  fes  peaux,  y entrèrent  & paf- 
ferent  par  devant  leur  parapet  fans 
recepvoir  aucun  dommage;  d’au- 
tant que  les  balles  des  Moufqueta- 
des  de  i’ennemy  s’abbattoient  contre 
ces  peaux  & perdoient  toute  leurs 
forces  fans  faire  aucun  effefb.  Certai- 
nement cette  invention  eftoit  admi- 
rable,& donnoit  bien  àcognoiffre  la 
gentileffe  de  l’Efprit  de  noftre  Hér- 
aut au  faiél  de  la  guerre  de  la  Mer.  Il 
demeura  toute  la  nuid  dans  la  Ri- 
viere fans  s’en  pouvoir  retirer,  à 
caufeque  la  Mer  n’eftoit  pas  affes 
haute , & feau  luy  avoit  manqué. 
Mais  le  lendemain  la  Maree  eftant 
une  fois  plus  haute  que  la  preçeden- 


te,  ilen  fortit  fans  aucun  Dommage,  1627. 
nonobftant  il  avoit  fai£t  tout  fon 
poftible  pour  ne  pas  demeurer  ef- 
choüé  : car  voyants  que  la  Mar.ee 
eftoit  trop  bafle,  il  feitvuidcr  tous 
les  tonneaux  &lesjetter  de  dans  la 
Mer.  Sorty  donc  de  ce  péril , il  vint 
rejoindre, avec  la  Pinace  qui  eftoit  E- 
fchoueeavec  luy, fa  Flotte  qu’il  avoit 
quittée  le  6 jour.  Au  mefme  temps  il 
commanda  que  l’on  s’advanca  vers 
Si:-  Salvador, que  l’on  Ancrahorsla 
portée  du  Canon,  &:  que  l’on  char- 
gea a la  barbe  des  ennemys  & en  d’ef- 
prit  d eux,  le  butin  de  leurs  conque- 
fies, qu’il  feit  conduire  Malgré  eux 
& leurs  Monfquetades  au  Pays  Ils 
apprirent  de  ceux  qui  s’eftoint  ve- 
nus rendre  a eux, que  l’ennemy  avoit 
perdu  dans  cette  guerre  plus  de  4,00 
hommes  tant  en  Morts, qu’en  blcfles. 
Toutte  chofeluy  ayant  bien  reiiffy  îteîsoa» 
dans  ces  lieux  la,  ilen  fortit  tout  vi- 
(ftorieux,  &:  tout  couronné  de  gloire 
& d’honneur,  & s’en  revint  au  Pays 
fain  & faufjOii  il  arriva  a bon  port. Le 
mefme  jour  il  fut  falüer  les  M^*-  de  la 
Compagnie  & leurs  rendit  un  conte 
exaéte  de  touttes  fes  conqueftes , ils 
luy  donnèrent  une  chaifne  d’or  Sc 
luy  feirent  grand  honneur.  l’On 
peut  dire  que  ces  deux  adions  font 
des  plus  genereufes  de  celles  qui 
fe  font  faides  dans  les  guerres  des 
Pays  bas  de  fur  les  Mers.  l’On  peut 
bien  prier  Dieu  qu’il  veille  nous  fuf- 
citer  de  tels  Capitaines  & de  tels 
Hérauts  pour  la  deffenle  de  nos 
Mers»  , 

Fig.  N O*  3. 

^j^pre fente  Val^îon  "Valhenreufe  de 
V Jàmiral  Pierre  Pieterfz  Hein  , en 
la  prtfe  des  Navires  chargés  de  Sucre 
en  la  Baye  de  Tous  les  S ainBs. 

Le  Siégé  & la  Prife  de  la  for- 
te Ville  de  Grol,  en  ian 
1617. 

l’T  T Y V E R s’ eftant  paffé 
Aj[  diverfes  Entreprifes. 
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1627.  Les  Efpagnols  des  le  mois  de  Jan- 
vier feirent  ramaiïer  plufieurs  trou- 
pes , efperanrs  qiieles  viviers  vien- 
droienc  a feglacerj  &c  qu’ils  pour- 
roient  faire  faciilement  une  defcen- 
fe  &des  courles  dans  les  Provinces 
Unies.  Pour  cet  Effeâ:  ils  feirent 
conduire  a Grolpluneurs  Machines 
de  Guerre.  Mes  Seigneurs  les  Eftats 
&fon  Excellence  eftans  advertisde 
tous  leurs  preparatifsjdonnerent  bon 
ordre  aux  Frontières,  ils  comman- 
dèrent aux  Cavaliers  de  faire  ferrer 
tous  leurs  chevaux  à glace  , affin 
de  pouvoir  courrir  & pallèr  fur  les 
glaces  quand  la  neceffité  le  requere- 
roit.  Ayans  tout  difpofé  pour  fe  def* 
Le  5 juii-  fendre,rEfté  s’approcha  & le  Prince 
ayant  receu  l’ordre  de  la  Jartiere  à la 
Haye,  comme  il  a dlé  dit  cydelTus, 
ne  voulut  pas  s’ammufer  d’avantage 
à des  palïètemps  & à des  récréations 
inutiles.  Il  feit  faire  tous  les  prépara- 
tifs qui  eftoient  neceOaires  pour  fai- 
re quelque  expédition  à cette  cam- 
pagne. Il  feit  advancer  les  troupes 
Expediti-  Frifonnes&Groningoifes  au  pays  de 
GroMe  6 Gueldre , & donna  ordre  au  Comte 
juiu.  ErneftCafimir  de  s’y  rendre. LePrin- 

ce  en  fuitte  partit  de  la  Haye, prit 
fon  chemin  par  Utrecht  &fe  rendit 
aiilïï  à Arnhem.  Il  feit  partir  fur  le 
' Rhin  & fur  le  Waal  plufieurs  Navi- 
res chargés  de  Munitions  de  guerre 
& de  bouche,  des  chaudières  à Braf- 
ferie,  des  Moulins  de  fours  autres 
utenfiles  propres  pour  une  armée. 

Les  forces  des  Eftats  eftans  afiem- 
blées  entre  le  Fort  de  Schenck  Sc 
Emmeric,  & la  liberté  de  prendre  les 
armes  ayant  efté  publiée  &:  denon- 
- cée:  Le  Prince  apres  avoit  donné  or- 
re  14  dres  à toutes  chofes, partit  d’Arnhem 
& s’en  vint  trouver  & fe  joindre  à fon 
armee.  Il  feit  applanir  tous  les  che- 
mins qui  eftoient  de  l’un  Sc  l’autrC' 
cofté  du  Rhin  Sc  feit  advancer  plus 
haut  les  ponts  , les  Navires  & l’Ar- 
tillerie : de  forte  que  tout  le  monde 
penfoit  qu’il  en  vouloit  oua  Wefel 
ou  a Berk  ou  a V enlo,  ou  a quelque 
autre  place  de  ce  quartier  là. 

Le  General  des  Armees  du  Roy 
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d'Efpagne,le  ComteHenry  de  Berg,  1627. 
croiantque  l’on  en  vouloit  eftedi- 
vement  à Wefel,ramafià  en  diligence 
1 2000  hommes  de  pied  & 5000  che- 
vaux , Sc  y feit  conduire  des  muni- 
tions de  guerre  Sc  de  bouche , Sc  du 
Canon,  Sc  apres  l’avoir  ravitaillée  & 
munie , il  y mit  4,000  hommes  en 
garnifon. 

Le  Comte  Erneftde  Nafiàus’ad- 
vanca  cependant  avec  une  partie  de 
la  Cavallerie  Sc  quelquesRegiments 
d’infanterie , Sc  s’en- vint  en  fort  peu 
de  temps  à Grol, qu’il  inveftit  lors 
que  l’on  y Ibngeoit  le  moins.  Le  Co- 
lonel Dulken  , perfonnage  très  an- 
cien & très  expérimenté  dans  les 
armes,  ne  peut  le  croire  quand  on  ® 
luy  en  apporta  la  Nouvelle  : ceft  à 
quoy  il  ne  s’attendoit  pas.  Voyla 
pourquoy  il  fe  fafcha  Sc  reprimenda 
celuy  qui  luy  eftoit  venu  dire^que 
la  Garde  qui  eftoit  au  Befroy  voyoit 
advancer  Tadvant  - garde  du  Prince 
d’Orange.  Il  eftoit  pour  lors  à table 
au  logis  du  Recepveur,  où  il  le  mo- 
qua de  cette  faufle  nouvelle , aftèu- 
rant  que  ce  que  la  Garde  defeou- 
vroit  eftoit  un  Convoy  qu’il  atten- 
doit  Sc  qu’on  luy  devoit  envoyer  de 
Wefel,  qui  s’eftoit  faitvé  & retiré  a 
Bouchet.  Le  vitrier  De  hoor  qui  le 
fervoit  à table,entendant  cette  N ou- 
velle , fortit  de  la  ville  Sc  prit  la  clef 
des  champs. Le  comte  d’Erneft  donc 
arriva  autour  de  cette  place  la  nuift 
du  1 g au  r 9 : & le  20  Frédéric  Hen- 
ry de  Nafîau  avec  le  refte  de  fon  Ar^ 
mee  qui  confiftoit  en  cent  compa- 
gnies d’infanterie  , Sc  cinquante- 
cinq  cornettes  de  Cavallerie  , qo 
pieçesde  canon,  tant  gros  que  pe- 
tits, quinze  gros  mortiers,  tout 
cequi  eftoit  neceftaire  pour  un  fiege 
les  fuivoient , & venoient  derrière 
l’Armee. 

Grol  appellee  Groen  autrefois, 
à raifon  de  la  verdure  dont  elle  fem- 
ble  tirer  fon  nom , porte  dans  fes 
Armoiries  un  Arbre  verd,  qui  en  eft 
encore  un  tefmoignage.  Eft  une 
ville  afiife  au  Pays  de  Geldre  à deux 
lieues  de  Brevord  très  bien  fitiiéc. 

Elle 
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1627.  Elle  fut  fortifiée  par  l’Empereur 
Charles  Quint,  lors  qu’il  acquift  le 
Duché  de  G'  ueldre,  & apprefent  elle 
eft  en  touree  de  beaux  ramparts  fi- 
hauts  &fiefpais  qu'ils  couvrent  tou- 
te la  ville  a la  referve  de  l’Eglife  & de 
la  Maifon  du  Gouverneur.  Pour  les 
fortifier  on  y a faift  encore  cinq  bou- 
levarts,  avec  de  bonnes  fortifications 
au  dehors  , des  contrefcarpes  tout 
à l’entour , des  folles  très  profonds 
des  chemins  couverts  & trois  por- 
tes, fçavoir  la  porte  Ly  velde  , celle 
de  Beltenne,  & la  porte  N eufue , la 
quelle  aellétousjoiirs  fortifiée  du- 
rant les  guerres  des  Pays  Bas  par  les 
payfans  qui  s’eftoient  révoltés , elle 
eft  en  un  très  bon  en  droifb  pour  fai- 
re des  forties  fur  riflel.  La  ville  efi:  ar- 
roufee,  d’une  petitteRiviere  appcl- 
lee  s’ Line  qui  paflTant  au  travers 
des  contrefcarpes  vient  à fe  rendre 
dans  les  fofifés  dans  les  quels  elle  efl: 
reteniie  par  lemoyen  d’une  digue  : 
cequi  faiét  qu’ils  font  tousjours 
pleins  d’eau,  fans  pouvoir  eftrefei- 
chés  fi  non  par  la  rupture  de  cette 
digue , deforte  que  l’on  peut  dire 
que  cette  place , efi:  une  des  plus 
forces  villes  du  pays  bas  , elle  à touf- 
jours  tenu  pour  l’Efpagnol,  bien 
qu’elle  ait  efté  beaucoup  furchargee. 
ujuin.  Lg  Prince  Maurice  de  NafiTauvint 
fan  1^9^  fe  camper  devant.  Mais 
efiant  fuivy  de  près  par  le  Colonel 
Mondragon  Efpagnol  ,&  trouvant 
plus  de  refiftance  en  la  ville  qu’il 
ne  fe  l’efioit  imaginé,  leva  le  fiege  & 
fe  retira  ne  jugeant  pas  apropos 
d’attendre  d’avantage  l’ennemy.  Le 
Prince  Cardinal  Albret  d’Aufiriche 
Gouverneur  General  des  Provinces 
de  fa  Majefié  catholique  eftant  mer- 
veileufement  occupé  l’an  aux 
guerres  qu’ilavoità  defmefier  avec 
la  France,le  Prince  Maurice  ne  per- 
dit point  de  temps  il  fe  fervitde  cet- 
te occafion  & s’en  vint  avec  l’ Armee 
des  Efiats  fe  camper  devant  Rin- 
I, Il  Sept.  |3gj.g  quelle  il  prit  avec  le  Fort  Ca- 
mille , & la  ville  de  Meurs,  & par  le 
moyen  de  cette  con quelle  il  fe  ren- 
dit Maiftre  du  Rhin,  fans  crainte 
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qu’on  luy  difputa.  Enfuitte  il  s’en  1627 
vint  droid  a Drol  avec  toutes  fes 
forces , il  la  prefia  de  fi  près  qu’elle 
fut  contrainte  de  fe  rendre  a fa  dévo- 
tion le  27.  Elle  demeura  auxEfiats 
jufquea  l’annee  1606  que  le  Mar- 
quis de  Spinola  l’afiiega  pour  le  Roy 
d’Efpagne  le  3 d’Aouftde  lamefme 
annee.  Le  quel , apres  s’eflre  vailla- 
ment  defièndiie,  la  prit  & la  remit 
foubs  la  puiflance  d’Efpagne.  Elle 
fouftiht  plufieursalTautsen  ce  fiege. 

Mais  les  fofles  ayans  ellé  comblés  & 
les  tranchées  faides,  il  fallut  qu’elle 
fe  tendit  ne  pouvant  pas  refifter  d’a- 
vantage elle  demeura  donc  a fEfpa- 
gnol  jufque  a l’annee  1627  comme 
nous  verrons  cy  appres. 

La  ville  donc  apprefent  elloit  très 
bien  munie  & pourveüe  de  toutes 
chofes  fil  y avoit  abondance  de 
grains , quantité  de  Belliaiix  Sc  au- 
tres choies  necefiaires  pour  la  con- 
fervation  d’une  place  j le  Gouver- 
neur elloit  un  Ancien  guerrier  fort 
rompu  & expérimenté  dans  les  ar- 
mes,qui  s’appelloit  Mathias  Dulken, 
la  Garnifon  elloit  de  1 2 Drappeaux 
& d’une  cornette  de  Gavallerie , il  y 
avoit  12  grofle  picce  de  Canon  Sc 
quelques  autres  pefittes  pièces.  La 
ville  dans  cet  Ellat  fut  alîîegee  par 
nodre  Prince  Frédéric. 

Son  Excell:  donc  edanc  devant 
cette  place  partagea  s’on  Armee  en 
trois.  La  première  avoit  fon  quar» 
tier  devers  l’orient,  & edoit  com- 
mandée parle  comte  Ernede  Cafi- 
mir  Gouverneur  de  Frife  & de  Gro- 
ningue,  laquelle  edoit  de  cinquan- 
te cinq  compagnies  d’infanteries. 

La  féconde  qui  edoit  de  cent 
Drapeaux  demeura  près  de  s’on 
Excellence , qui  prit  fon  quartier  au 
foleil  couchant. 

Et  Monfieur  Guilleaume  de  Naf- 
fau  fils  Naturel  du  Prince  Maurice 
pour  lors  Admirai  de  la  Hollande 
Sc  Seigneur  de  la  Lecque,eut  la  3 
qui  edoit  la  moindre  Sc  qui  n’edoit 
que  de  quinfe  drapeaux  , avec  la 
quelle  il  fe  fut  camper  entre  le  N ord 
Sc  le  couchant. 


Son 
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1627.  SonExcell.  advertie  que  l’enne- 
my  avoit  defîèin  delTlis  la  Ville  de 
Grave,  & qu’il  vouloir  faire  con- 
ftruire  un  fort  aux  environs , pour 
bloquer  la  place  de  la  quelle  le  Sei- 
gneur Srakenbrouk  eftoit  Gouver- 
neur. Elle  donna  ordre  au  Collo- 
nel  Pinfen  vander  Aa,  Gouverneur 
de  Rees  & homme  fort  expérimen- 
té, que  Ton  avoit  laiflfé  dans  l’Ifle 
de  Grave  avec  37  où  40  Compa- 
gnies d’infanterie , de  s’oppofer  à ce 
delTein  & de  faire  en  forte  de  le  rom- 
tczojuii-Pi'e*  Pour  cet  effeét  il  s’achemina  à 
ftltldTeu-  Nimmegue  où  il  reçeut  deux  Com- 
rent  les  pagnies  de  renfort,  & avec  ces  for- 
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ces  il  S en  vint  le  camper  au  délions 
de  Grave,  en  un  lieu  fort  advanta- 
geux  qui  eftoit  entre  la  Meufe  & le 
Waal,  où  il  fît  dreftèr  un  Fort  par 
les  Payfuns  pour  conferver  tout  le 
Pays.  De  forte  que  par  le  moyen  de 
ce  fort,  il  prévint  toutes  les  entrepri- 
fes  des  cnnemys  &:  advorta  tous  leurs 
defteins.  En  fuitte  il  mit  bonne  garni- 
fon  dans  les  V illes  de  Gennep  & de 
Raveftein.  Cependant  noftre  Prince 
de  fon  cofté  bien  retranché  devant 
Grol  & voyant  toutes  les  Frontiè- 
res bien  afîeurees,  commença  à faire 
puiftàment  travailler  aux  lignes  de 
circonvallation  à faire  conftruire 
des  Forts,  des  ouvrages  à cornes,  & à 
dreffer  les  batteries, & fit  enfermer 
toute  fon  Armee  d’un  double  fofle. 

Or  comme  Moyfe  & Aaron  ne 
«le  pVer«.  peuvent  rien  faire  l’un  fans  l’autre, 
les  Eftats  pour  avoir  le  Dieu  du  Ciel 
te  îjjni. propice  & favorable, fans  la  prote- 
(ftion  du  quel  tous  les  efforts  des 
hommes  font  vains  ôc  inutils,avoy- 
entadvertis  tous  les  Miniftres  d’ex- 
horter toute  l’aflemblee  des  fidels, 
àfairepriere  au  Souverain  Maiftre 
des  Armées  pour  obtenir  de  fa  mife- 
ricordes  fa  benedidion  defllis  nos 
Armes.  Pour  ce  fubjeét  donc  on  or- 
donna un  jour  de  prières  generalles. 
Ce  jour  eftant  venu  & chacun  eftant 
occupé  à la  priere,  ceux  de  la  ViF 
le  eftants  advertis,fèirentdeux  puif- 
fantes  forties  fur  les  n offres , tant 
pour  empefeher  le  travaille  de  nos 
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gens,  que  pour  mettre  leur  Cavalle- 1627. 
rie  hors  de  laV  ille.  Mais  ils  furent  re-  ' 

pouffes  «5c  contrainéls  de  fe  retirer  a- 
vec  toutes  fois  perte  des  deux  coftés. 

Cependant  en  tous  les  quartiers  Qt-arâerî, 
de  l’ Armee  on  faifoit  de  grandes  ap- 
proches, furtout  en  celuy  du  Com- 
te Erneff  Cafimir,  les  Anglois  du  co- 
fté droiét  &c  les  François  du  cofté 
gauche, demeurèrent  fort  advancés 
par  les  travaux  des  Ingénieurs  du 
Bois  & Perceval. 

Ceux  de  la  ville  voyans  de  plus  en 
plus  les  approches  que  faifoient  les 
noftres  , 6c  que  nos  batteries  com- 
mencoient  à eftre  en  eftat , s’efforcè- 
rent à les  repouffèr  6c  les  deftruire 
par  le  moyen  de  leurs  canonnades. 

Le  z8  ils  firent  une  rude  fortiequi 
fut  foubftenüe  du  jeune  Famas  avec 
tant  de  generofité  qu’ils  furent  obli- 
gés de  fe  retirer  plus  vifte  qu’ils 
n’eftoyent  venus. 

LeurMoulin  aeau  ayant  efté  rendu 
inutil,  le  Gouverneur  pour  confer- 
ver celuy  à vent,le  fit  enlever  de  bon- 
ne heure,à  la  faveur  des  Canonnades 
qu’ils  fit  tirer  de  laV illc.Les  batteries 
de  fon  Excel,  eftans  en  eftat  on  y fit 
mettre  6c  dreffer  fix  demy  Courtaux. 

Comme  [es  Eftats  eurent  ad- 
vis  qu’il  s’alTembloit  un  riche  Con- 
voy  de  Weftphalie,  d’Oldembourg 
ôede  Ofembrugge  pour  s’en  venir  à 
Wefel, 6c  qüe  la  nuiét  fuivante  il  de- 
voir coucher  à Altenberg,ils  en  don- 
nèrent advis  à quelque  uns  de  leurs 
gens  qui  s’approchèrent  à intention 
de  s’en  faifir , mais  un  certain  Henry 
Capitaine  des  Hanevets,  qui  eftoit 
au  fervice  de  la  Weftphalie  par  con- 
fequent  neutre,  en  ayant  eu  advis  les 
vint  charger  au  defpourveu  6c  en  tua 
plufieurs  fur  la  place , foubs  efpe- 
rance  d’un  bon  butin.  Il  y avoit  long 
temps  que  l’on  avoit  remarqué  en 
diverles  ocafions  que  ce  Capitaine 
eftoit  ennemy  des  Provinces  du  Pays 
bas.  Ceux  de  Munfter  ce  doutans 
bien  que  Meflîgneiirs  les  Eftats  6c  * 
fon  Excell.  fe  reflentiroient  bien  de 
cet  outrage,  pour  donc  fe  conlèrver 
neutres  6c  ne  pas  perdre  leur  liberté 
E ils 
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1627.  ils  envoyèrent  quelques  tonneaux 
de  Vin  & quantité  d’autres  prefents 
à r Armee , pour  réparation  de  cette 
Iniure , fnpplians  que  l’on  oubliafl 
un  tel  attentat.  On  leur  promit,  à 
condition  qu’ils  raerteroient  entre 
les  mains  de  Mefleigneurs  les  Eftats, 
les  Autheurs  de  cette  entreprife , 
pour  eftre  punis  félon  l’enormité  du 
crime,  puis  on  les  renvoya  avec  leurs 
prefents.  Cequen’ayans  pas  voulu 
faire,  on  leur  envoya  le  Comte  de 
Styrum  avec  quelques  troupes  de 
Cavallerie  , qui  rencontrèrent  en- 
core au  mefme  village  d’Altenberg 
Aitenberg  quelques  iius  de  cesHavenets,fi  bien 
bruflé,  qu’ils  y mirent  le  feu  & puis  s’en  re- 
tournèrent à l’Armee. 

Le  I?  juii.  Le  Gouverneur  Dulken  qui  eftoit 

Il  n vieux  Gu  errier  & fort  expérimen- 
té , ne  demeura  pas  les  bras  croifés 
durant  ce  llege  , il  feit  tout  ce  qui 
efoit  convenable  pour  fe  bien  def- 
fendre,  & pour  cmpefcher  les  appro- 
ches de  fon  ennemy.  Pour  le  repouf- 
fer donc  & empefcher  fes  travaux  , 
il  fit  faire  de  grandes  descharges  de 
fon  Canon.  Mais  comme  fes  infirmi- 
tés Sc  fa  trop  grande  viellelfe,  ne  luy 
permetroient  pas  de  fupporter  une 
telle  fatigue  : avec  le  confentement 
de  fon  confeil  de  guerre , il  en  donna 
la  chargeà  Verreiken , & fe  retira  à 
fa  Maifon, continuant  tousjours  aies 
aflifter  de  fes  advis  Sc  de  fon  con- 
feil. 

Les  batteries  de  noftre  Prince  e- 
ftans  parfaiétes  8c  achevées,montées 
de  demy  courtaux,il  commença  à les 
faire  jouer,  de  forte  que  les  deux  pre- 
miers coups  donnèrent  l’un  dans  fE- 
glife  ÔC  l’autre  dans  le  Cloiffre  : cé 
qui  feit  ceffer  le  Canon  delà  Ville. 

Le  30  Juillet  on  prit  une  fille  à la 
porte  de  la  Ville  que  l’on  amena 
à fon  Excellence,  qui  luy  demanda 
qu’elle  elle  eftoit  ? elle  luy  refpon- 
dit  qu’elle  eftoit  fille  d’un  Cavalier 
qui  avoit  fervy  à Deventer,  lequel 
s’eftoit  eu  fuy  d’auprès  de  luy,accau- 
fe  d’un  homme  qu’il  avoit  tué.  Le 
Prince  luy  dit  quelle  feit  en  forte 
de  luy  amener  fon  Pere  Sc  de  luy  per- 
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fuader  de  for  tir  de  la  Ville  qu'il  luy  1627. 
promettoit  de  luy  pardonner  &de 
luy  rendre  fa  liberté.  Elle  en  deman- 
da des  afteurances  par  eferit , mais 
on  luy  refpondit  que  la  parolle  d’un 
Prince  valloit  plus  qu’une  fignatu- 
re.  Sur  cela  elle  s’en  retourna  à la 
ville , & on  ne  veit  point  paroiftre  le 
Cavallier. 

Verreiken  ayant  la  delFenfe  de  la 
ville  en  fa  charge , feit  cognoiftre 
qu’il  n’eftoit  pas  un  poltron , n’y  un 
Capitaine  fans  expérience.  Il  feit 
plufieurs  forties,  tant  pour  empe- 
fcher les  approches  des  noftres,  que 
pour  faciliter  le  paftâge  de  quelques 
advis  imporfans  qu’il  vouloit  don- 
ner à ceux  qui  les  pouvoient  fecou- 
rir  ôc  délivrer.  La  nuiét  du  30  au  31 
Juil,  ils  en  feirent  une  où  ils  tuerenc 
quelques  Soldats  qu’ils  trouvèrent 
en  dormis:  le  Capitaine  Tromwol 
y fut  tué,  üC  félon  la  couftumedela 
guerre  fut  enterré  dans  la  Campagne 
fort  honnorablement,  fon  Excellen- 
ce afllfta  à fes  Obfeques  &:  Funérail- 
les avec  plufieurs  Collonels. 

Le  Comte  Henry  de  Berg  proche  l' Eimemy 
Parent  des  Comtes  de  Nalfau,&:  Ilfu  JoSou 
de  la  mefme  Race,  Generaliflime  de 
l’Armee  Efpagnolle,  ayant  entendu 
que  fon  Coufin  le  Prince  Frédéric 
Henry  de  Naflau  , tenoit  de  fort 
près  la  V ille  afilegee , ramaffa  de  di- 
verfes  places,  comme  de  Rhinberg, 
Wefel,  Lingen,&  autres,  environ 
dix  à douze  mille  hommes  de  pied, 
ôc  1^0  où  60  Cornettes  de  Cavale- 
ries , qu’il  aflambla  à Kaiferfwaart, 

Ôc  puis  pafiTa  le  Rhin  avec  fes  troupes 
&s’en  vint  à Borkenvreeden  Sc  au- 
tres Places  des  environs. 

Le  Prince  d’Orangeeftantadver-  ^ 
ty  de  ce  fecours , ne  négligea  pas  d’y  d'Aouft. 
donner  bon  ordre  , n’y  ne  mefpri- 
fa  pas  les  forces  de  fon  ennemy  : 
pour  ceteffeéf  il  fit  renforcer  fous 
fes  trauaux  , ôc  fit  creufer  les  fof- 
fés  plus  avant  pour  les  rendre  plus 
profonds  , il  en  feit  encore  creu- 
fer d’auttres  pour  luy  ofter  l’envie 
de  vouloir  fecourir  la  place.  Ap- 
pres  cela  il  donna  ordre  pour  les 

Con» 
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1627.  Convoisdonnant  charge  qu’on  les 
amenafî:  de  Ziitphen  à Berkeloo  par 
Lochem,&  de  la  à FArmee.  Pour 
ce  fubje£t  il  fit  creufer  la  Riviere 
Vlink,  & envoya  dix  Compagnies 
en  garnifon  àLokom  foubs  lacon- 
duitte  de  Th”eodore  de  Bey,  fils  du 
Threforier  Bey.  Et  de  cette  forte  il 
mit  fon  Armee  en  eflat  de  ne  foufffi- 
re  aucune  dizette. 

Cette  prévoyance , empefchafl 
que  le  Comte  de  Bergue  ne  s’appro- 
cha. Ayant  fceu  toutes  les  fortifica- 
tions que  fon  Coufin  avoit  fai£t 
faire  & l’ordre  qu’il  avoit  mis  pour 
fon  Armee,  il  délibéra  de  ne  pas 
paflèr  outre  & de  demeurer  à V ree- 
den  & aux  Hameaux  circonvoifins  ; 
de  crainte  qne  fon  fecours  ne  fiat 
pas  bien  receu.  Ceux  de  la  Ville 
s’en  doubtans  bien , &:  fe  voyans 
tous  les  jours  plus  prefles , mirent 
du  feu  à leur  Clocher,  & teinrent 
leurs  portes  fermées  & pallifîadees , 
tirants  inceffament  & fans  relâche 
de  fur  nos  gens.  Les  Afîiegants  ne 
manquèrent  pas  de  fe  fervif  de  ce 
lignai , ils  Commencèrent  a jetter 
des  bombes  dedans  la  Ville,  quel- 
ques unes  des  quelles  paifoient 
160  livres  & effoient  faiébes  d’une 
efloffe  toute  particulière  , qui  fi- 
rent de  fi  merveilleux  effefts , que  la 

Gtîrp'rff- Ville  en  fut  efpouventee  & toute 
faifie  de  frayeur. 

Le  Prince  d’Orange  voyant  fon- 
dre furluy,  toute  la  force  de  l’en- 
netny  qui  eftoit  au  de  la  du  Rhin , 
pour  fortifier  ceux  qui  efloient  cam- 
pés fur  le  bas  de  la  Riviere  , qu’il 
voyoit  eflre  en  très  grand  hazart 
d’effre  forcés  & deffaiéts;  fit  com- 
mendement  à Pinzen  & Varik  qui 
eftoient  aux  environs  de  Bommel  & 
du  Rhin  de  le  venir  joindre  promp- 
tement avec  toutes  leurs  troupes, 
aux  quels  il  donna  à chacun  un  quar- 
tier, entre  le  Comte  Erneft  Sc  Monf. 
Guiüeaume  de  Naffau.  Puis  il  fit 
faire  grand  amas  de  bleds,  de  grains, 
&;  de  farines  qu’il  fit  conduire  dans 
le  Camp  : avec  tout  ce  qui  eft  necef- 
faire  pour  la  confervation  de  la  vie, 
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affin  que  fi  les  convoys  venoient  à i6 
manquer  , fon  Armee  ne  fouflfit 
point  de  dizette.  On  prépara  donc 
pour  ce  fubjeét  20  fours  que  l’on  a- 
voitammenés,dans  les  quels  en  24, 
heures  on  pouvoir  cuire  8 §00  pains, 
il  commanda  de  plus  à tous  les  Col- 
lonels,  de  faire  prendre  à leurs  gens 
des  vivrespour  SjoLirs,  Puis  il  donna 
ordre  à fa  Cavalerie,  qui  avoit  cous- 
jours  eu  fon  quartier  à Wintervvuik 
& qui  en  avoit  tout  confommé  le 
le  Fourrage,  d’entrer  dans  les  retran- 
chements. Toute  chofe  eflant  bien 
difpofée  au  de  hors , il  preffa  mer- 
veilleufement  ceux  de  dedans,  affin 
de  les  obliger  à fe  rendre  bientofl , il 
eftoit  desja  dans  le  fofté,par  le  moy- 
en de  fes  approches,  on  propofa  une 
grande  fomme  de  deniersàceux  qui 
voudroient  travailler  à les  remplir 
& à les  combler  en  deux  endroiefs, 
au  quartier  de  fon  Excell.  ôc  à celuy 
du  Comte  Ernefte.  La  niiiâ:  l’on 
travaillaft  à cet  ouvrage,  les  Anglois 
furent  en  garde  qui  eurent  leur  Ca- 
pitaine Rain  tué  d’im  coup  de 
Moufquet  qu’il  reçeut  par  la  telle. 

Cependant  que  l’on  eftoit  occu- 
pé à ce  travail  & que  l’on  haftoit  les 
galleries  , le  Comte  Henry  de  Ber- 
gue parut  le  9 d’Aouft  à Yborg  avec 
toutes  les  forces  d’Efpagne.  Son  Ex- 
cellence fans  perdre  de  temps  fit 
mettre  fon  Armee  foubs  les  Armes,& 
fe  teint  hors  des  retranchements 
avec  quelque  troupes  de  Cavallerie 
& d’infanterie,  pour  mieux  obferver 
la  contenance  des  ennemys  J cepen- 
dant on  ne  laiftbit  pas  de  travailler 
puiflàment  aux  galleries  qu’on  fai- 
foit  dans  le  fofté  : ceux  de  la  Ville 
s’efforcerenta  en  renverfer  le  travail 
& à le  rendre  inutil,  par  le  moyen  de 
leur  canonnades  & dé  leur  moufque- 
tades,  ils  avoient  braqué  la  nuiél  une 
piece  de  24  livre  de  Calibre , avec 
la  quelle  ils  firent  un  merveileux 
degatsdans  la  Gallerie  quefonfai- 
foit  aux  quartier  du  Prince  , de  forte 
que  perfone  n’y  vouloit  plus  aller 
travailler  : pour  remedier  à ce  defor- 
dre  le  Prince  fit  pointerune  contre 
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1627.  batterie  de  Spieces  de  Canons  qui 
donna  moyen  de  continuer  le  tra- 
vail fans  aucun  danger. 

d’Aouit  Comte  de  Bergue  n’eflant  pas 

campéàYborgsàfonadvantage,  & 
voyant  le  fourrage  manquer  à fa 
Cavallerie.  Descampa  de  s’en  veint 
pofer  fon  Armee  en  bataille  auprès 
deKecken  , puis  en  plein  jour  ilfe 
prefenta  avec  fix  pieçes  de  Canon 
entre  l’Yberque  & le  camp  du  Com- 
te Erneftj  efloigné  de  T Armee  en- 
viron d’une  lieiie.  Ce  Comte  voyant 
l’ennemy  de  fon  cofté,  fortit  avec  fes 
troupes  Sc  rengea  à fa  veuë  deux 
milles  Moufquetaires  en  bataille  , 
iaiflant  quelques  ambufeades  derriè- 
re luy.  Le^Efpagnols  nefeirentfeu 
que  de  leurs  fix  pieçes  de  Canon 
lefquelles  feirent  fort  peu  de  dom- 
mage. En  fe  retirants  ils  perdirent 
feulement  de  leurs  hommes  qui 
furent  fai£t  prifonniers. 

Ceux  de  G roi  feirent  merveilles 
pour  le  deffendre , &c  fe  comportè- 
rent tousjours  en  gens  de  cœur,  & 
en  vaillans  Soldats.  Ils  tefmoigne- 
rent  bien  par  leur  contenance  , 
qu’ils  ne  s’efpouventoient  pas  du 
bruit  des  Moufquetades  Sc  des  Ca- 
nonnades, Sc  qu’ils  eftoient  accou- 
ftumés  de  le  trouver  a de  femblables 
nopceSj  ils  n’avoient  point  encore 
abandonné  leurs  faulfes  brayes  : 
d’oii  iis  incommodèrent  bien  fort 
ceux  qui  portoient  des  fafeines,  & 
qui  travailloient  à combler  le  folTé. 
Son  Excellence  fut  contrainéle  , 
pour  les  en  defnicher , de  faire  dref- 
fer  fur  le  pied  du  foffé  & de  fur  la 
contrefearpe  cinq  batteries , fur  lef- 
quelles il  feit  braquer  1^  pieçes  de 
Canon.  Apres  qu’ils  en  furent  dé- 
nichés par  le  moyen  de  fes  batteries, 
les  pionniers  eurent  plus  d’alfeuran- 
ces , & le  travaille  s’advanca  avec 
plus  de  facilité.  Pour  lehafter  d’a- 
Le  vantage  l’on  promit  à ceux  qui  aii- 
roient  les  premiers  achevé  leur  gal- 
lerie  ,1a  fomme  dc^ooo  Francs.  Les 
Anglois  efeants  de  gardes  dans  les 
tranchées,  jetterenr  quelque  grena- 
des dedans  la  ville,  qui  reduiiirent 
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en  cendre  quatre  maifons , ce  qu’ils  1627. 
continuèrent  jufque  au  foir.  Pen- 
dant tout  cela  fon  Excellence  fe 
tenoitau  de  hors  pour  confidererla 
Marche  des  ennerays , 6c  pour  avoir 
l’œil  fur  ce  qu’ils  voudroient  entre- 
prendre. 

Ceux  de  la  ville , bien  qu’ils  feif- 
fent  grande  refillance  par  le  moyen 
des  coups  de  Canons  & de  Mouf- 
quets,  & qu’ils  eulfent  bruflé  par 
deux  di  ver  fes  fois  les  Galeries  du 
Princc,avec  des  cerceaux  tout  poif- 
fés  qu’ils  jetterent  dedans  : Eeftce 
qu’ils  apperçeurent  bien  qu’ils  avoy- 
ent  befoing  d’un~o  prompt  fecours 
pour  pouvoir  fouftenir  plus  long 
temps  5 qu  autrement  ils  feroyent 
contraints  6c  obligés  de  fe  rendre. 

Pour  le  hafter  iis  allumèrent  la  nuit 
du  feu  fur  la  Tour  en  deux  divers 
endroitSi  ce  qui  obligea  le  General 
Bergue  à leurs  en  donner  un  promp- 
tement, De  bon  heur  pour  luy  la 
mefme  nuit  le  Coîlonel  Kraft  arri- 
va avec  un  Convoy  de  mille  hom- 
mes , qui  conduifit  à l’ Armee  par 
Wefèl  27  tonnes  d’argent , dequoy 
le  Comte  Henry  de  Bergue  paya 
fon  armee  6c  donna  à chacque  SoF 
dat  la  folde  d’un  Mois , & en  fuitte 
de  ce  payement  6c  de  cette  advan- 
ce , il  fe  délibéra  de  faire  un  dernier 
effort  5 6c  de  tenter  de  faire  entrer 
du  fecours  dedans  la  place , aufTy 
bien  vouloit  il  fçavoir  en  quel  eftat 
elle  efloit  reduitte  , par  ce  qu’il 
ne  poLivoit  pas  demeurer  d’ avan- 
tage, à raifon  de  la  cherté  qui  efloit  Attaques 
dans  fon  Armee.  Il  choifit  donc  gnoÆ; 
la  nuit  du  i;,  au  16  pour  mettre 
à chef  fon  entreprife.  Cette  nuit 
la  eftant  fort  obfcure  , les  Efpa- 
gnols  donnèrent  une  faufle  Allarme 
dans  tous  les  camps,  excepté  dans 
celuy  du  Comte  d’Erneft  qu’ils  at- 
taquèrent de  la  bonne  forte  & à bon 
efeient , il  donnèrent dansla pointe 
de  fon  camp,  où  il  y avoitun petit 
fort , qui  efloit  gardé  par  les  efeof- 
fois,  qui  le  deffendirent  valeureii- 
fement  : nonobflant  les  Efpagnols 
tinrent  ferme  , ils  entrèrent  dans 
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lesfofîes  qui  eftoient  larges , de  huit 
pieds,  & profonds  de  deux  6c  de- 
my  , ils  en  coupèrent  & en  arra- 
chèrent les  . Paliflades  , ils  efca- 
iaderent  le  rempart,  ils  prirent  la 
la  befche  & le  Houchet  & fe  mirent 
en  befogne  pour  les  démolir  deforre 
que  le  combat  s’aigrit.  Touttel’ Ar- 
mée prit  les  armes , le  Prince  à cet- 
te Alarme  avec  toute  fa  Noblelfe 
Ôc  tous  fcs  Officiers  à cheval,  prit  fix 
pièces  de  Canon  & s’en  alla  droidt 
au  quartier  du  Comte  d’Ernefl:  ,Iaif- 
fant  le  fien  foubs  la  conduitte  du 
Colonel  Wils  , il  trouva  tout  en 
très  bon  ordre  chacun  eftoit  à fon 
polie,  qui  combattoit  avec  un  très 
grand  cœurôc  untresgrand  coura- 
ge,le  Canon  qui  elloit  braqué  fur  la 
pointe  donnoit  d’importance  delTur 
les  ennemys  j qui  cependant  atta- 
quoient  vivement  6c  puilTament  les 
nollreSjeftansappuiés  6c  fécondés  de 
leur  Cavallerie.  l’Alfaut  dura  bien 
une  heure  6c  demyc  où  environ.  En- 
fin apres  bien  des  Efforts,  les  Efpa- 
gnols  furent  contrain£ls  de  lafcher  le 
pied  6c  de  fe  retirer , laiffants  apres 
eux  plufieurs  machines  de  guerre  & 
plus  de  6o  des  leurs  fur  la  place , 
entre  les  quels  on  trouva  qu’il  y en 
avoit  encore  qui  avoient  la  Hache 
au  poing.  Durant  ce  combat  ceux 
delà  ville  feirentauffy  de  leur  codé 
une  attaque  fort  puiffante,  fe  pro- 
mettant de  mettre  noftre  Armce  en 
defordre,  quand  elle  fe  verroit  at- 
taquée par  devant  6C  par  derrière. 
Mais  on  y avoit  mis  un  fi  bon  ordre 
qu’ils  trouvèrent  à qui  parler.  Les 
E.fpagnols  avoit  auffy  difpofé  6 où 
700  hommes  chargés  de  Plomb  6c 
de  poudre  pour  entrer  dedans  la  vil- 
le , entre  les  quartiers  du  Comte 
d’Ernell  6c  du  Sieur  Guilleaurae  de 
Naffau,  pendant  que  l’on  donneroit 
Faffaut,  6c  par  ce  moyen  ravitailleer 
la  ville  ; mais  ils  furent  pareillement 
obligés  de  prendre  la  fuitte  apprcs 
avoir ellé  maltraités. 

l’Ennemy  rettiré,  6c  le  jour  com- 
mençant à paroillre  on  trouva  dans 
l’Armee  6 où  7 morts  6c  quelques 
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blelîÙs  J alors  on  commença  à battre  i 
la  ville  de  tous  collés,  les  Canonna- 
des voloient  dru  comme  mouches, 

6c  l’ennemy  de  fon  codé  ne  faifoit 
prefque  rien  , ils  manquoit  débal- 
lés 6c  de  poudres,  ainfy  qu’on  s’ap- 
perceut  par  celles  qu’il  jettoit  qui 
edoicntd  edain. 

Les  François  6c  les  Anglois  tra- 
vailloient  chacun  de  leur  codé  à 
qui  mieux  mieux,pour  achever  leurs 
Galleries;  comme  les  François  eu- 
rent pludod  fait,  auffy  gagnèrent 
ils  les  4.000  livres  que  les  Edats  avo- 
ient promis  le  1 6 d’ Aoud  à ceux  qui 
anroient  achevé  les  premiers.  Les 
Anglois  à cheverent  la  N uit  fuivan- 
te  les  leurs.  Ils  eurent  ce  malheur 
que  les  leurs  furent  brullées  des  en- 
nemys par  2 diverfes  foisgE  forcirent 
de  leurs  Galleries  donnèrent  fur 
lennemy  6c  le  chafferent  de  la  fauffe 
braye  ou  il  edoit.  Les  Anglois  fu- 
rent les  premiers  qui  fe  retranchè- 
rent fur  le  rampait,  dont  ils  furent 
Dignement  recompenfés  par  Mef- 
feigneurs  les  Edats. 

Le  Comte  Henry  de  Bergue  donc, 
voyant  qu’il  n’edoit  pas  polTible  de 
délivrer  la  ville  en  forcans  les  Enne- 
mys , fut  fe  camper  derechef  à V re- 
an , pour  tenir  l’Armee  des  Edats 
tousjours  en  halaine  6c  aux  allarmes. 
De  bon  heur  pour  luy  il  feit  ren- 
contre d’un  ou  deux  Figeons  de  la 
Ville  ; a l’un  des  quels  il  feit  atta- 
cher une  lettre  pour  le  Gouverneur, 
par  la  quelle  il  le  prioit  de  luy 
envoyer  quelqu’un  , qui  luy  put 
I donner  advisde  l’Edatde  la  Ville, 

I du  temps  qu’elle  pourroit  encore 
I tenir , 6c  du  moyen  d’ont  il  pourroit 
! fe  fervir  pour  luy  donner  du  fe- 
I cours,  que  fl  ce  la  ne  fepouvoit  fai- 
re, accaufe  que  les  ennemys  edoienc 
trop  bien  retranchés  6c  faifoient 
trop  bonne  garde , qu’il  eiperoic 
bien  tod  du  renfort,  6c  qu’ auffy tofi 
qu’il  luy  fei'oit  arrivé,  qu’il  ne  man- 
queroit  par  de  tenter  tous  les  mo- 
yens pour  les  fccourire,  que  pendant 
1 ce  temps  la  il  pouvoit  prendre  fon 
i temps  de  luy  envoyer  cpielqu’un , 
E 3 " qtie 
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quel!  la  choie  fe  troiivoit  du  tout 
impolTible,  que  pour  lors  il  iuy  en 
feilîènt  un  lignai  par  le  moyen  du  feu. 
Ce  MelTager  donc  ayant  pris  fon  vol 
vers  la  V ille,  fur  tiré  par  un  appointé 
de  la  Compagnie  de  M*^-  de  Cbaftil- 
lon  , Natif  de  Guienne  & nommé 
Monsdu  Peret  , qui  le  porta  aulïy- 
toll:  à fon  Exell.  le  Prince  d’ Orange. 
Nonobftant  il  y avoit  encore  quel- 
que apparence  que  ceux  delà  ville  a- 
voientfceu  par  une  autre  voye  quel- 
que chofe  du  delTein  & des  delîrs  du 
Comte  de  Bergue  :car  efperans  enco- 
re quelque  fecoiirs,  Verreyken  fît 
une  fortie  de  500  hommes,  mais  fans 
effeéf  : car  fe  voyant  rudement  re- 
poulîe,  & que  l’ennemy  eftoit  trop 
bien  fur  fes  gardes  pour  entrepren- 
dre quelque  chofe,!!  fut  obligé  de  fe 
retirer  dans  la  ville. 

Les  alîiegeans  la  prelîerent  mer- 
veilleufement,  des  le  matin  ilsjette- 
rent  de  dans  deuxGranades,qui  cau- 
ferent  bien  des  cris,  des  pleurs  & des 
lamantations  , puis  ils  firent  jouer 
leurs  Canons  de  tous  collés , furie 
midyles  Anglois  mirent  fe  feu  à la 
mine  qui  fît  fauter  le  rampart  & la 
Muraille. 

Guill«ie-de  NalTaii  S^-  de  Leek, 
Admirai  de  la  Hollande, perfonnage 
de  très  grande  efperance , li  Mars  le 
deflruéleur  ne  l’eut  point  dellruiél, 
eflant  pour  lors  dans  les  tranchées 
des  François,  qui  firent  aufii  de  leur 
■ collé  fauter  la  mine,  voulut  prendre 
le  chemin  de  la  grande  batterie  pour 
aller  dans  la  GaÜerie,  comme  il  mar- 
choit  il  entendit  du  bruit  de  dans  la 
Ville , pour  fçavoir  qu’ell  ceque  ce 
pouvoit  ellre,  il  regarda  par  delTus  le 
corps  de  garde,  auprès  du  quel  il  e- 
lloit,&  la  malheureufement  il  trouva 
le  dernier  de  fes  jours  : car  il  y receut 
im  coup  de  Moufquet  la  telle  qui 
luy  perça  le  cerveau  , & le  renver- 
fa  dans  la  tranchée , dans  la  quelle 
il  mourut  aulTytoll.Ce  fut  prefque  le 
dernier  coup  que  les  ennemys  tirè- 
rent , mais  le  plus  malheureux  & le 
plus  doraagable  de  tous.  Car  voians 
quel  on  aiioiténcore  mettre  le  feu 
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a deux  Mines  qui  elloient  toutes  1627.’ 
prelles  dans  le  quartier  desFrancois: 
il  crièrent  a ceux  qui  elloient  de 
' dansfoubs  laconduittedu  Collonel 
François  d'Hauterive  , leur  deman- 
dans  s’il  n’y  avoit  point  perfonne  de 
leur  Officiers  à qui  ils  peufîènt  par- 
ler,criants  de  plus  que  l’on  ceifaflde 
tirer,  qu’ils  defîroient  leur  parler  & 
leur  delcouvrir  leurs  intentions  : fur 
ces  entrefaiéles  il  y eut  un  capitaine 
qui  fe  prefenta , &■  qui  leur  dit  que  fi 
le  Gouverneur  defîroit  leur  fauver  la 
vie, qu’il  elloit  temps  d’y  penfer,par- 
ceque  les  Mines  efîoient  en  ellat& 
l’Armee  toute  prefle  de  donner  un 
Alfaut  general.  Cecy  ellantraporté 
auGouverneurDulken,luy  qui  elloit 
rompu  & expérimenté  aux  Armes, 
demanda  trois  jours  de  delay , pen- 
dant les  quels  toute  hollilité  de  par 
te  & d’autre  celï'eroit , pour  pouvoir 
envoyer  au  Comte  de  Bergue  & luy 
donner  advis  de  l’ellat  au  quel  elloit 
reduitte  la  ville,  cequi  luy  fut  abfo- 
lument  refufé  : & au  mefme  temps 
plus  vivement  qu’auparavant , on 
commença  à continuer  à battre  la 
V ille  avec  le  Canon  & les  Moufquc- 
tades.  Ceux  de  la  V ille  voyans  que 
les  ennemys  s’oppiniallroient  à les 
attaquer,&  qu’ils  elloient  en  danger 
d’experimenter  à leurs  propres  de- 
fpens  l’ardeur  de  leur  courage,  con- 
clurent de  capituler  : pour  cet  effeél 
ils  envoyèrent  au  Prince  d’Orange 
un  Capitaine  & un  Major , pour  luy 
demander  deux  jours  de  delay,  de 
ces  deux  jours  on  leur  en  donna 
deux  heures , pendant  les  quelles  les 
Ollages  furent  donnés  de  part  & 
d’autre,  & les  Articles  de  la  capitula- 
tion arrellés  comme  il  s’en  fuit. 

I.  le  Gouverneur  les  Capi-  Articles 

\ plaines, les  Officiers  6 les  Sol- 

dats  de  quelque  nation quils peuJJ'ent 
for  tiraient  avec  tout  leur  bagage  je  retire» 
raient  où  bon  leur  fembîer oient ^que  l’Infan- 
terie fortiroit  'Tambour  battant.  Armes 
complettes , En  feignes  d’ejjhyeês , halle  en 
bouche,  Meches  allumées  la  Cavelerieait 
' fon  de  la  trompette , leur  guidon  volant. 
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2,  ^ils  emmener  oient  ^ avec  eux  deux 
pièces  de  Campagne ^ tonnes  de  poudre cin- 
quante boulets  de  fer  quatre  tonneaux  de 
Meche. 

3 Tous  les  Officiers  de  lagarm'fon , au- 
ront deux  mois  de  terme , pour  mettre  ordre 
aux  affaires  quîls  ont  dans  leplat  Pays 
condition  que  les  gens  de  guerre  fe  retire- 
ront ^ qui  ri  y font  pas  compris. 

4.  ÿ^ue  ceux  qui  ont  charges^  les  B our- 
geois  y & les  habitants  qui  for  tir  ont  avec  la 
Garnifon pourront  durant  deux  mois  met- 
tre ordre  à leurs  affaires , i3  forûr  facille- 
ment  avec  tout  cequi  leur  appartiendra. 

f . Tous  les pnfonniers  de part  ^ d'au- 
tre,[oit  delà  Tille  [oit  de  V Armee  feront  mis 
en  liberté  en  payans  leur  depenfe. 

6.  Toute  s le  s munitions  de  guerre  ^ de 
bouche  qui appartienderont  au  Bpy  d'EJpa- 
gne,  feront  fidellement  livrées  h ceux  a qui  le 
Prince  d Orange  aura  donné  la  commijfion 
de  les  recepvoir  exceptés  feulementles viu- 
res  du  Gouverneur. 

7.  l’on  donnera  200  chariots  aux 
affiegéspour  conduire  Amener  leur  bagage ^ 
ou  jufque  à Wefel,  ou  bienjufque  à l Armee 
du  comre  de  Bergue , pour  le  retour  des  quels 
onlaijfera  des  Ojlages. 

8 . Gouverneur  rendera  laVille  le 20 
du  dit  mois,  G?  ï ahbanàonner a avec  tous  fis 
Capitaines  ^ gens  de  guerre 

9.  On  donnera  une  faufe  conduitte  juf- 
que s au  lieu  quils  voudront, 

10.  Les  Malades  (3  les  bkjlés demeu- 
reront dans  la  Ville  jufques  à cequils  filent 
guarris. 

11.  Tous  les  chevaux  tout  le  beflial 
que  Von  a eflé  quérir  feront  rendus  a ceux 
à qui  ils  appartienderont. 

1 2 . Pour  cequi  touche  ceux  qui  s'en  font 
enfuis  cela  fera  remis  a la  dijcretion  du 
Prince. 

Le  20  d’Aoud  donc  eftant  efcheu, 
Ton  envoya  pliifieurs  Chariots  de 
dans  la  V ille,  pour  mener  le  bagage, 
puis  on  feic  entrer  la  Compagnie 
/ des  gardes  avec  le  corps  de  feu 
Monlieur  Guillaume  de  NalTau. 
Toütte  l’Armeefe  meit  en  bataille , 
& comme  tout  fut  difpofé , la  fortie 
de  ceux  de  la  ville  commanca  par  les 
Ecclefiaftiques,  qui  furent  fuivis  des 
gens  de  guerre,  qui  raontoient  à 8 3 2 
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hommes,  qui lailTerent «icore def-  1627. 
fur  les  rues  plufieurs  des  leurs  bief- 
fés,(ce  nombre  eftoit  trop  petit  pour  mys. 
pouvoir  deffendre  les  ramparts  ) La 
cornette  de  Cavallerie  les  fuivit, 
derrière  la  quelle  on  menoit  les  z 
pièces  de  Campagne, les  6 tonnes  dé 
poudres  que  l’on  avoit  accordé  par 
la  capitulation. 

La  reveüe  faiéte  de  dans  la  V ille, 
on  y trouva  près  de  deux  cent  ton- 
nes de  poudre,  douze  Canons  de 
Fonte  qui  portoicnt  la  Marque  de 
MclTeigneurs  les  Eftats  & eftoienc 
un  peu  examinés,  quelques  pièces 
de  fer,  un  Mortier,  ôr  une  grande 
quantité  de  boulets,  l’on  y trouva 
encores  lesMaifons  grandement  en 
dommageés  des  Grenades  que  l’on 
avoir  jetré  de  l’Armee. 

Le  mefme  Jour  l’on  fut  rendre 
grâces  à Dieu  dans  la  grande  Eglife, 
ou  il  fe  trouva  un  grand  concours 
de  peuple  • appres  la  quelle  on  com- 
mença à combler  les  tranchées,  à re- 
tirer les  faiflines  des  foffés,  & à rom 
pre  les  galeries  que  les  ennemys 
avoient  prefqiie  defcouvertes , avec 
leurs  continuellesvolees  de  Canon 
dans  les  quelles  l’on  trouva  bien  200 
dealïïegeantsde  morts. 

Le  Prince  d ’Oran  ge  appres  avoir 
confideréla  Forterelfe  de  Grol  avec 
fes  Ingénieurs  Se  les  perfonnes  expe- 
rimenreesdefon  Armee,  commanda 
que  f on  creufa  les  foliés  ôc  qu’on  les 
lailTa  de  la  mefme  l’argeur  qu’ilsello- 
ient  au  paravant  : puis  il  ordonna 
que  l’on  fortilieroit  les  <5  Boulevarts 
de  bons  ouvrages  a cornes , & y laif- 
fa  U ne  forte  Garnifon,  avec  imebon= 
ne  quantité  de  munitions  de  guerre 
& de  bouche,  ôc  en  donna  le  Gou- 
vernement a Harman  Octon  Comte 
de  Styrum. 

Appres  cette  conquelle,le  Prince 
d’Orange  accompagné  des  Comtes, 
Seigneurs,  Officiers  & Capitaines 
defon  Armee,  conduilitfelonror- 
dre  militaire , avec  mille  homes,  le 
corps  du  delFunt  Guillaume  de  Naf- 
fau  Admirai  d’Hollande, à Zutphen, 
puis  a la  Hâve  ou  il  fut  inhumé, 

^ ^ îl 
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1627.  Il  parut  au  point  du  jour  un  Eften- 
Cuiradlers  tous  biens  mon- 
téSjtous  bien  veftus  & armés  de  pied 
en  cappe,  commandés  par  un  Ca- 
pitaine nommé  Eckeren  qui  vinrent 
ofîrire  leur  lèrvice  a Mefieurs  les 
Eftats  5 ils  eftoient  mecontans  de  ce- 
qu’ils  navoient  point  efté  payés  de 
puis  la  my  Crarefme,ils  eftoient  bien 
70  où  80  Maiftres,  on  les  conduifit 
au  Camp  du  Prince  qui  leur  refmoi- 
gnaunc  grande  joye  de  leurvenüe, 
on  leur  donna  a chacun  un  Efchar- 
pe  Orangé  & on  les  envoya  aù  quar- 
tier du  Comte  de  Styrum. 

Cependant  que  l’on  munifîbitla 
V ille  de  tout  cequi  luy  eftoit  necef- 
faire,  & que  l’on  eftoit  occupé  à 
combler  les  trenchcés , le  Sieur  Car- 
leton  Ambaflàdeur  du  Roy  d’An- 
gleterre,arriva  à r Armee  où  il  fut  re- 
ceü  Magnifiquement  & falué  de 
tous  les  gens  de  Guerre  par  trois 
falves  de  Moufquetades  6c  par  tout 
le  Canon  de  l’ Armee,  on  luy  drefia 
trois  Tantes  très  fuperbes  ôc  fort 
magnifiques  pourfon  appartement. 

Pour  le  Comte  de  Bergue  il  ne 
faifoit  que  Roder  avec  toute  fon  Ar- 
mee : de  crainte  qu’il  ne  fit  quelque 
entreprife , l’on  meit  bonne  Garni- 
fon  dans  toutes  les  Villes  Frontiè- 
res , puis  le  Prince  vander  Aa , Gou- 
verneur de  Rees,  eut  ordre  de  mon- 
ter vers  le  Rhin  avec  20  où  50  Com- 
pagnies qu’on  luy  donna , pour  con- 
ferver  6c  prendre  garde  à toutes  les 
places.  rOn  fit  prefter  le  ferment 
de  fidelité  au  Sieur  van  Eckeren  & à 
tous  fes  gens  qui  s’eftoient  venus 
rendre  avec  luy  aux  Eftats  6c  on  leur 
advanca  un  mois  de  leur  gage, 
r Le  fiege  donc  achevé  & finy , l’on 
congédia  l'Armec  6c  on  la  renvoya 
dans  les  Garnifons,  ne  voulant  rien 
entreprendre  de  Nouveau  cette 
Campagne  la;  le  Prince  s‘en  alla  à 
la  Haye , où  il  fut  receu  des  Eftats  6c 
de  la  Princefle  avec  joye , gloire  6c 
honneur  comme  un  vidorieux  le 
meritoit. 
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1627. 

Fig.  N°'4. 

^pre fente  le  fie^e  is"  U prife  de  la 
forte  Ville  de  Grol. 

CEpendant  que  l’on  eftoit  occu- 
pé fur  la  terre  à ce  glorieux 
fiege,  Mefiieurs  de  la  Compagnie 
des  Indes  Occidentallesnedemeu- 
rerent  pas  les  bras  croifés  ny  fans 
rien  faire , car  comme  iis  avoient  au 
mois  de  Januier  faift  monter  6c  e- 
quiper  de  toutes  chofes  cinqPata- 
ches , pour  ne  les  pas  rendre  inutiles 
ils  fongerent  comment  ils  s’en  pour- 
roient  fervir  contre  l’Efpagnol.  Ils 
donnèrent  donc  ordre  au  Seigneur 
Jochem  Gyfem  d’Amftcrdam  qui 
en  eftoit  l’Admiral  de  s’en  aller  vers 
les  Ifles  des  Indes  Occidentalles.  Il 
partit  auflfy  toft  6c  quant  il  fut  arrivé 
au  Cap  de  Corrientes  il  prit  refolu- 
tion  de  feparer  fa  Flotte  en  deux,  il 
en  mit  trois  en  femble  fçavoir  le 
Chat, la  V ere,  6c  la  Lionne,  les  quels 
eftans  feparés  de  deux  autres  firent 
rencontre  au  près  du  Cap  de  S^-  An- 
toine d’une  E'regatte  qui  venoit  de 
la  Nouvelle  Efpagne,  ils  la  prirent 
6c  trouvèrent  de  dans  outre  la  Fari- 
ne dont  elle  eftoit  chargée , 26  Bal- 
lots, 6c  dix  paquets  de  foye,  quanti- 
té d’autres  bagattelles  qui  valoient 
bien  4.000  Ducats.  Ils  pourfuivirent 
donc  leur  bonne  Fortune,6c  comme 
ilsrodoient  vers  les  coftes  de  Cuba, 
le  8 Juillet  au  point  du  jour  ils  vei- 
rent  ‘ deux  Navires  Efpagnols  qui 
venoient  des  Honduras  : l’Admiral 
eftoit  de  400  tonneaux  6c  le  Vice 
Admirai  de  500,  tous  deux  bien  gar-  i-Admî- 
nis  de  monde  6c  de  Canon  ; dans*^f‘J®>. 

1 un  il  y en  a voit  20  pièces , 6c  de  fenfaia 

t m"'  m 5 • Z'  grand  bu- 

dans  1 autre  il  n y en  avoir  que  i6  tin  pour  la 
feulement.  Ils  refolurent  de  les  atta-  gnS 
quer , pour  cet  elfeét  la  Ly  onne  gai- 
gnale  deftus  du  vent  du  Vice  Ad- 
mirai 6c  le  coucha  a bord , l’Admiral 
Efpagnol  voyant  cela  ne  manqua 
pas  d’enfermer  la  Lyonne  entre  luy 
Ôc  fon  Vice-Admiral,  le  ChataulTy- 
toft  ne  manqua  pas  de  rejetter  le  V i- 
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1637.  ce- Admirai  fur  l’autre  bord  , aux 
quels  fe  joignant  la  V erre,  il  fe  ren- 
dit la  un  furieux  & un  très  rude 
combat,  qui  dura  pour  le  moins  2 
heures  J les  Hollandois  ne  pouvant 
pas  monter  fur  le  V ice- Admirai  tant 
accaufe  de  fa  hauteur , que  pour  la 
grande  refiftarice  qu’ils  trouvoient, 
ils  furent  obligés  d’y  jetter  des  Gre- 
nades à la  main  & par  ce  moyen  d’y 
me^'tre  le  feu  ; ce  qui  fut  caufe  qu’ils 
en  demeurèrent  les  maiftres.  Les  E- 
fpagnols  fe  fauverent  dans  celuy  de 
leur  Admirai,  qui  fut  contraint  de 
fe  retirer  & de  prendre  la  fuitte , de 
quoy  cependant  nos  Pataches  ne  fu- 
rent pas  maries  eftans  fatis  - faiétes 
& contantes  d’avoir  pris  le  Vice- 
Admiral.  Le  combat  avoit  efté  très 
afpre  & très  violent  de  part  & d’au- 
tre, jufque  la  que  lefang  Efpagnol 
couloir  dans  la  Mer  par  les  Efclufes, 
& le  Chat  n’avoit  que  fept  hommes 
bien  difpos  fur  fon  bord.  Le  bu- 
tin que  l’on  prit  conliftoit  en  14.04, 
cailTes  d’indigo  de  Guatiraaîa,  4280 
peaux,  32  tonnes  d^Huile  de  Ban- 
ne j de  forte  que  retournant  en  leur 
Pays , ils  menèrent  à leurs  Maillres 
un  Threfor  environ  de  douze  ton- 
nes d’Or.  l’Admiral  pour  fa  recom- 
penfe  reçeut  une  belle  chaifne  d’Or , 
& tous  les  autres  reçeurent  chacun 
en  particulier  pour  prefent,la  valeur 
de  13  Mois  de  gage  outre  la  folde 
qu’ils  avoient  mérité. 

NajfTaii-  Lg  Princc  très  illuftre  Frédéric 
i>rinccffe.  hlcnry  de  Nauau  tout  triomphant 
& tout  viétorieux  , de  la  prife  de 
Grol , eftant  de  retour  à la  Haye, 
où  il  fut  reçeu  magnifiquement  de 
toute  la  Bourgeoifie  : trouva  fon  ef- 
poufe  fur  le  terme  d’accoucher.  Peu 
de  temps  donc  apres  le  Ciel|le  fa- 
vorifa  encore  d’un  enfant  : car  la 
Princefle  accoucha  d’une  fille  qui 
fut  baptifee  & appellee  Loüyfed’O- 
range  , à la  nailTance  de  la  quelle 
toute  la  Haye  fit  de  grandes  res- 
jouiflances,  l’on  entendit  que  caril- 
lons de  cloches  & qu’acclamations 
de  peuples. 


Les  EJpagnols  eftants  dans  le  def- 
fein  d'empefeher  les  Hollandois  ^ les 
Zelandés  de  Naviger  fur  ÏEfeaut^ 

^ ejians  dans  la  refolution  d' ajjieger 
Bergues  fur  le  Zjooniy  en  furent  empefdjés 
par  les  Forts  que  le  Frime  d' Orange  y fit 
faire» 

Durant  le fiege  de  Grol , les E° 
fpagnols  eltoient  merveilleu- 
fementempefchés.ûls  rouloient  dans 
leur  telles  milles  forte  d’entrepri- 
fes,  fur  tout  ils  avoient  grand  défi 
feindefur  l’Ille  deXergoes.  Pour 
ne  la  pas  manquer  ils  delibererent 
de  fe  fervir  de  l'occafion  d’une  Foi- 
re qui  fe  devoit  faire  en  cette  Vil- 
le , en  la  quelle  pour  l’ordinaire  les 
gens  du  Pays  y deraeuroient  à cou- 
cher. Pour  cet  effeél , ils  firent  ballir 
à Anvers  plufieurs  Batteaux  & Cha- 
louppes  à fonds  plats  , que  l’on  fit 
venir  le  long  de  l’Efcaut  jufque  au 
Fort  de  la  Croix.  De  la  ils  prirent  Entreprît 
leur  chemin  par  Guellckrecque 
paflerent  par  derrier  Lillo  à l’abry 
du  haut  croifiTant,  puis  par  un  de-ie<ieGroi. 
ftroit  iis  entrèrent  dans  la  grande 
fofie  Haut-vlierj  la,plufieus  autres 
Chalouppes  les  joignirent , qu’on 
leur  avoit  amené  fur  des  chariots,  de 
forte  que  toute  leur  Flotte  eftoic 
de  cinquante  , tant  Batteaux  que 
Chalouppes,  fur  lesquelles  elloyent 
montés  deux  mille  hommes.  Avec 
routes  ces  forces  ils  s’approchè- 
rent de  ces  quartiers  là , mais  eftans 
venus  trop  tard  pour  fe  fervir  de  la 
Maree , qui  s’elîoit  desja  retirée , ils 
furent  contraints  de  demeurer  un 
peu  efloignés  de  la  Digue , ils  ne 
mirent  pas  pied  à terre,  accaufe  qu’ii 
y avoit  encore  un  grand  fofté  à paf- 
fer.  Mais  aufly  toft  qu’ils  eulîent 
apperçeu  qu’il  y avoit  du  Mon- 
de deftus  la  Digue,  il  firent  tou- 
te leur  diligence  pour  fe  retirer  à 
Rillandt.  Cependant  les  Payfans 
de  Tergoes  & quelques  habirans 
coururent  aux  Armes,  ilsfonnercnt 
F le 
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1627.  ieToxin,&  les  Villages  d’Alentour 
Defploierent  leurs  Drapeaux.  Se 
voyans  donc  defcouverts  &:  ayans 
la  Maree  bonne  ils  fe  retirèrent  le 
long  de  Rillandt  à Hogerwevre  une 
pauVre  Bergerie  : frulïrés  & deçeus 

Amü*  de  leur  Efperance , la  où  ils  drelTe- 
rent  ôc  baftrent  promptement  un 
puiflantF ort,foubs  Efperance  de  paf- 
fer  entre  les  deux  courants  de  l’Ager 
<5c  Cromvlied,  pour  y faire  encore 
baftir  deux  autresForts,par  le  moyen 
des  quels,  ilsrenderoient  la  Navi- 
gation des  Provinces  Unies  inutile 
de  Lillo  à Liefkenshouque.  Un 
batteau  de  Zierickzé,  qui  avoit  efté 
envoyé  au  paffage  de  Lillo  pour  y 
faire  garde  , en  s’en  retournant  leur 
prit^  batteaux  chargés  de  brouettes, 
de  belches  8c  de  louchets  , cequi  fit 
cognoiflre  qu’ils  avoient  deffein  fur 
quelque  place  , dcforte  que  ceux 
de  Zelande  ne  perdirent  point  de 
temps  pour  y apporter  du  remede. 
Les  Efpagnols  ne  lailferent  pas  d’a- 
chever leur  fort  d'Hoogerwerf,  puis 
ils  commencèrent  à fortifier  les  Vil- 
lages de  Sant-vliet  & Stabrouk  qui 
font  fur  le  grand  chemin  d’Anvers, 
pour  rendre  leur  fort  Hoogerwerf 
plus  alfeuré  & mieux  fortifié  , affin 
d’ affieger  Bergues  fur  le  Zoom , 
quand  l’occafion  leur  feroit  favora- 
ble & qui  le  pourroient  faire  avec 
plus  de  facilité  8c  moins  d’incommo- 
dité,&  réduire  Lillo  à Feftroit  &:ain- 
fy  deftourner  8c  empefeher  la  N avi- 
gation  de  Zelande  en  Hollande. 

Ceux  de  Lillo  fafehés  de  fe  veoir 
bloqués  en  quelque  façon  par  les 
Retranchements  & les  Forts  des  en- 
nemys , firent  travailler  en  diligence 
à fortifier  laDigue  de  Blauwen-garen 
pour  cet  elfed,tout  au  bout, ils  y fei- 
rentunFort. 

Les  Efpagnols  voyans  cela  s’en 
vinrent  droid  à Stooffehoor  y faire 
baftir  un  fort  au  bout  j les  Eftats  en 
firent  incontinent  faire  un  autre  à 
1 oppofirte  J puis  ils  firent  creuferlc 
Scorre  & le  fortifièrent  d’un  bon  re- 
tranchement. Ceux  de  Sant-vliet  ta- 
feherent  de  Fempecher,par  le  moyen 
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des  coups  qu’ils  tirèrent  du  coing  1627. 
de  la  Digue  vers  le  Suid-dyk  ; ils  fei- 
rent  aufty  baftir  à la  fin  un  Fort 
pour  Empefeher  que  F on  ne  leur 
couppa  le  Paftàge. 

Or  pendant  que  l’on  travailloit 
de  la  forte  à fe  retrancher  es  en- 
virons du  Brabant , Ceux  de  Zelan- 
de fongerentà  leur  Frontières,  ils 
garnirent  & munirent  les  Pays  de 
Thoolen  SedeTergoes  de  tout  ce- 
qui leur  eftoit  neceftaire  : comme 
aufty  Kammekens,  & y laiftèrent  de 
bonnes  Garnifons,  defirans  defgout- 
ter  FEfpagnol  de  leurs  Entreprifes. 

Durant  tous  ces  remuments , les  Spinola 

T->  1 r 1 ' vifîte 

Elpagnols  ayans  prefque  achevé  Saût-vîiesj 
tous  leurs  travaux , le  Marquis  de 
Spinola  les  vint  vifiter. Comme  il  fut 
à Sant-vliet  il  jugea  que  cette  place 
feroit  propre  pour  une  Ville  &quc 
l’on  en  pouvoir  du  moins  faire  une 
bonne  forterefte.  V oyla  pourquoy  il 
y fit  tracer  un  plan,  pour  y faire  con- 
ftruire  6 Baftons,puis  ilymeitune 
GarnifondeiS  mille  hommes  ainfy 
qu’il  eftoit  requis,  &c  Dom  Louis  de 
Bonneville  en  eut  le  Gouverne- 
ment , qui  traiéta  très  mal  & très 
cruellement  les  Payfans  du  Pays 
d’alentour.  En  fuitte  il  fut  vifiter  le 
vieil  Lillo  à intention  d’y  baftir  un 
fort  pour  rendre  le  paftàge  de  Sant- 
vlied  a Anvers  libre.  Mais  comme  on 
y travailloit,  ceux  de  Lillo  ne  firent 
que  tirer,  de  forte  qu’ils  furent  con- 
traints de  cefter  & de  quitter  leur 
travaile,  qui  fut  toutesfois  achevé 
par  ceux  de  la  ville. 

FHyver  eftant  paftë  de  la  forte, 
an  commencement  du  Printemps,  va  à Lillo 
le  Prince  d’Orange  alla  en  ces  quar-  ërodr- 
tiers  la  • il  prit  fon  chemin  parThoo- 
le,  delà  à FEfeaut,  & en  fuitte  au 
canal  de  Lillo  , où  Rhiove  Gou- 
verneur de  Bergues  fur  le  Zoomluy 
envoya  deux -cent  Moufquetaires 
pour  l'efeorter.  Ceux  d’Anvers  ad- 
vertis  de  la  venue  du  Prince , pour- 
vurent Sant-vliet  des  chofes  qui  luy 
eftoient  neceffaires  , ils  firent  auftfy 
advancer  leur  Cavallerie  au  Villa- 
ge de  Brecht  pour  y loger.  Le 

Prince 
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Prince  d’Orange  arrivant  fur  le 
foiî  à Lilio  eft  faliié  des  Canons  de 
la  ville  & de  ceux  des  Navires  de 
Guerre.  Le  lendemain  il  fut  vifiter 
les  Travaux  que  l’on  avoir  faiftaux 
environs  de  la:  les  ayant  confide- 
ré&  bien  examiné, enfin  il  trouva 
qu’il  y en  avoit  qui  eftoient  inutiles, 
voyla  pour  quoy  il  fit  rafer  les  deux 
forts  que  l’on  avoit  fai£t  au  bout  de 
la  Digue  de  Bleugarende  relie  e liant 
que  trop  fuffifant  pour  faire  telle  à 
l'ennemy.  De  la  il  s’en  vint  au  Fort 
Kerry  où  n’ayant  pas  encore  mis 
pied  à terre,  voycy  qu’une  volée  de 
Canon  emporta  la  jambe  duCapitai- 
ne  i\drian,qui  iuy  prefentoit  la  main 
pour  defcendre  ; elle  fut  tirée  du 
FortBerendrecht  qui  ell  balli  delTus 
la  petitteEfciufe,«Sc  tomba  jullement 
derrier  fon  Excellence.  Lejourfui- 
vant  il  alla  vifitter  le  Fort  Lief  kens- 
houk  au  de  la  l’Efcaut  j puis  tout  le 
petit  Pays  de  la  Doule , monté  fur 
fon  cheval  I ellant  auprès  du  Fort 
de  la  perle,  ilfutfaluéde  ^ovollee 
de  Canon,  qui  grâce  à Dieu  ne  blaif- 
ferentperfonne , il  fen  vint  donc  à 
Tergous,  & Roemerfwael  puis  à 
Bergue  op  Zoom  où  il  fur  receu  ma- 
gnifiquement des  gens  de  Guerre  & 
de  toute  la  Bourgeoifie.  Ily  fejourna 
quelque  temps  & apres  avoir  mis 
ordre  à routes  chofes , il  prit  un  fort 
convoy,  pour  palTer  par  Sevenber- 
gue  & s’en  venir  en  Hollande,  ou  il 
arriva  en  bonne  fanté  ala  Haye. 

La  Guerre  fefaifant  plufloll  par 
riifes  & par  llratagemes  que  par  la 
force  & par  les  armes.  Les  Ellats 
generaux  fongerent  foigneuferaent 
à ne  pas  lailTer  fur  prendre  leur  fron- 
tières que  leur  ennerays  mugetoient 
tous  les  jours  tant  par  Mer  que  par 
terre,  & pour  la  confervation  des 
quels  ils  leur  faifoienc  faire  de  très 
grandes  defpenfes  & foufFrire  de 
grands  travaux  : foit  donc  pour  fe 
délivrer  de  tant  de  paines  & s’ex- 
empter de  tant  de  defpenfes,  foit 
pour  mettre  en  alTeurance  les  pe- 
tites nies  de  Tergoes  de  Ter- 
thole , fe  refoliirent  d’y  donner  bon 
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ordre &■  de  chalfer  entièrement  les  1628. 
Efpagnolsde  ces  quartiers  la  : pour 
cet  effeél  l’on  fit  alTembler  le  CoL 
lonelStemberque  & les  Principaux 
ingénieurs  à Bergues  op  Zoom  , 
pour  confiderer  routes  les  fortifica- 
tions pour  veoir  ce  qu’il  y auroit 
a faire  , l’on  trouva  qu’il  falloir  con- 
duire l’eau  qui  venoitde  Srembeque 
parune  Efclufe  & un  canal  Jufque 
au  prochain  Marais;  puis  par  2 au- 
tres canaux  que  l’on  tireroitdetra” 
vers,  la  faire  entrer  dans  un  autre  & 
enfin  la  faire  aller  jufque  au  troifief- 
me,  avec  de  bons  Forts  fur  chacque 
canal  pour  le  fortifier,  Sequ’appres 
cela,  non  feulement  la  Ville  n’aü- 
roit  rien  à craindre,  & feroit  entière- 
ment en  alTeurancc  contre  les  entre- 
prifes  des  ennemys,mas  encore  tour- 
tes les  autres  places  qui  font  aux  en- 
virons. Pour  donc  commencer  à tra- 
vailler à cet  ouvrage  & métré  en  feu- 
reté  les  Ouvriers  des  attaques  & des 
courfes  des  ennemys,  l’on  marqua 
les  quartiers  de  la  Cavalleric  &de 
rinfanterie  aux  environs  de  Bergues 
op  Zoom,  a un  village  que  l’on  ap- 
pelle N oordgeeft  fitué  à une  portée 
de  Canondela Ville: oiiaulTytollle 
S^'  Pinfe  Vander  Aa,  Gourverneur  de 
Rees  vint  le  camper  avec  une  brigade 
de  30  où  40  Drapeaux,tant  de  Fran- 
çois que  d’Anglois,  Efcolïbis  & Fla- 
mands. Pendant  ce  temps  la  ceux  de 
Steenbergue  reparerent  leurs  fortifi- 
cations, ^ firent  renforcer  & rehauf- 
fer  la  contre  digue,  contre  la  quelle 
l’eau  devoit  battre.  Tous  ces  fonde- 
ments jettés  , on  acheva  cequi  eftoic 
de  Principal  & de  plus  necelïàire,  & 
on  ordonna  encore  de  faire  3 Forts. 

rUn  a Santllrate  de  1 80  verges  de 
circuit  J l’autre  encre  celuy  cy  & le  3 
de  pareil  grandeur  & de  mefme  cir- 
cuit,aiilTy  de  fur  le  fable  Sc  au  mefme 
endroiél.  Enfin  le  3 fut  conllruiél 
plus  grand  que  les  autre?  fur  les  Du- 
nes, àunelieüedeBergue,ilelloic 
de  220  verges  , Ion  y devoit  de- 
ftourner  l’eau  falee.  l’Ony  feitdes 
demy  Lunes, des faufies  brayesde  ^ 
pieds  de  largeur  comme  aux  deux 
F 2 au- 
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1628.  autres,  l’on  le  fortifia  encore  d’un 
grand  ouvrage  à corne.  près  que 
toutes  ces  forterelïès  furet  achevées , 
le  Prince  d’Orange  les  vifita,  ôc  pour 
recompenfe  de  ceux , qui  avoient  le 
plus  contribué  à cette  befogne  : on 
leur  impofa  leur  nom,  pour  donner 
une  mémoire  de  leur  capacité  & ge- 
nerofité  à toute  la  pofterité , pour  ce 
fubjed  la  première  fe  nomma  Mour- 
mouc,  qui eftoit  fituée  furie  chemin 
Trois  (3e  Sant-ftrate,  c’eftoit  le  nom  de  ce- 
entre'’£-  luy  qui  avoit  efté  député  de  la  Ze- 
loomTsc  lande  : la  fécondé  Pinfen,du  nom  de 
steanber-  pj^fe  van  dcr  Aa , Gouverneur  de 
Rees  & Chef  de  Brigade  en  ce  tra- 
vail; le  3 Rovec  nom  du  Sr-  qui  avoit 
efté  envoyé  de  la  Hollande. 

Fig.  N°- 

Monjîre  les  Forts  des  Effjagnds 
(3  Hollandots  tant  fur  VEfccmt  , qu  a 
Berlue  fur  le  Zoom , puis  les  entreprifes 
àesEf^agmls  jiir  la  Zelanâe  Lapri- 
fe  de  la  Digue  de  Convedein  les  Forts 
qui  y font  fitués  ^ bafiis  par  le  Comte 
Guillaume  de  Naffau  lan  1632. 

L/d  Qompdgnie  Vnie  des  Indes  Ocâ- 
dentalesygagneparla  valeur  û?  laddrejfe 
de  [on  Admirai  Pierre  Adrianf'!^.  Ita  2 
fichesNavires  qui  venoient  de  Honduras 

La  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales , s’eftant  enrichie  «5c 
rendue  puiftante  par  les  conqueftes 
& les  advantages  qu’elle  eut  furies 
Efpagnolsl’annee  precedente  , dé- 
libéra de  chercher  encore  fa  Fortu- 
ne. Pour  cet  effed  l’an  162 8 elle  en- 
voya diverlès  Flottes  de  coftés d’au- 
tres. Entre  autre  elle  en  meit  une 
en  Mer  en  Janvier  & Februierde  la 
mefme  annee,qui  eftoit  de  6 N avires 
& 3 Pataches  qu’elle  donna  auCom- 
mendeur  Pierre  Adrianfz  Ita,  lequel 
s’arrefta  quelque  efpace  de  temps 
vers  les  gardes  des  Indes  Occiden- 
dentalles , cherchant , non  quelque 
advantage,  mais  feulement  ce  qui 
luy  eftoit  neceflaire.  En  fin  muny 
de  toutes  chofes,  il  aborda  aux  envi- 
ronsde  Cuba  , fituee  du  cofté  du 
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couchant,  & croifant  vers  les  coftes  1628. 
du  Havan , il  defcouvrit  une  Barque 
Efpagnolle  à qui  il  donna  la  chafte, 
par  la  Patache  appellée  l’efl renne 
du  Nord  qui  la  prit  le  8 Juillet  & la 
mena  à la  Flotte.  Par  le  moyen  de 
cette  barque,  il  apprit  que  les  Navi- 
vires  des  Honduras  n’eftoient  point 
encore  paftés  & quels  dévoient  ve- 
nir, que  ceux  qui  eftoient  deftlis, 
eftoient  prefque  tous  malades  lef- 
quels  pour  ce  fubjeét  avoit  reçeu  du 
Gouverneur  du  Fîavan,  2 Fregattes 
chargées  de  gens  de  guerre , qui  leur 
avoit  envoyé  pour  les  efcorter  «5c  for- 
tifier.De  forte  que  le  dernier  de  Juin 
chalfant  encore  une  autre  barque,  le 
Dauphin  defcouvrit  de  lahunne,  2 
puiflànts  Vaiffeaux  qui  eftoient  du 
Nord  Le  Vice- Admirai  donc  fit  un 
figne  aux  autres  vaifteaux , pour  les 
en  advertir.  Cette  barque  fut  prife  & 
amenee  àla  Flote  par  la  Patache  de 
l’Eftoile  du  Nord.  On  en  defehar- 
gea  00  peaux , «5c  1 3 o bottes  de  Sal 
fe  pareille,  ceux  qui  eftoient  dedans 
furent  fai«fts  prifonniers,  il  dirent* 
qu’il  y avoit  14  jours  qu’ils  eftoient 
partis  de  Honduras,  ôc  afièurerent 
que  les  2 vaiffeaux  ,quele  Dauphin 
avoit  defeouvert,  eftoient  l’Admiral 
& le  Vice- Admirai  des  Honduras» 
chargés  chacun  20  de  pièces  de 
Canon  , 6c  de  200  Soldats  : le  i jour  p;err«A 
d’AouftjlesHoliandois  lesapperçeu- 
rent  près  de  la  terre,en viron  2 lieiies 
du  Havana  , qui  eft  du  cofté  de 
rOrient.Sans  doutte  fi  laLionne  qui 
eft  le  vaiflèau  le  plus  agille,  6c  qui  va 
le  plus  vifte , entre  ceux  de  toute  la 
Flotte,n  euft  gagné  le  deffus  du  vent, 
que  la  fortune  ne  fe  fut  pas  rangé  vers 
le  bord , fi  le  Dauphin  ne  fe  fut  faify 
de  la  cofte  pour  empefeher  les  Efpa- 
gnols  d’y  aborder , la  chofe  auroit  eu 
une  autre  face  6c  auroit  pris  un  au- 
tre vifage , car  comme  le  vent  foufi- 
loit  de  travers  riftue  en  euft  efte  fata- 
le pour  les  Hollandois.  Le  Vice- 
Admirai  donc  continuant  fa  Routte, 
fut  abordé  de  la  Lyonne , & attaqué 
vivement  à coups  de  Canon  6c  de 
Moufquetades , toutes  fois  faute  de 
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1628,  crochets,  elle  ne  put  l’accrocher, 
ny  le  joindre,  de  forte  que  le  Vi- 
ce-Admirai  fe  voyant  libre , voulant 
tourner  fon  Gouvernail  vers  le  riva- 
ge, il  efchoüa  & demeura  aflisfur  le- 
fabie.  LaLyonne  par  fa  faute  courut 
le  mefme  danger  pour  n’avoir  pas 
pris  en  tournant,fon  tour  alTés  court, 
de  forte  qu’il  Demeura  efchoüé  à un 
lieu,  où  il  pouvoir  ellre  maltraifté 
du  Canon  du  Vice-Admiral  Efpa- 
gnol , il  y eut  aufly  fon  grand  Mail 
rompu  & brifé.  Or  F Admirai  Efpa- 
gnol  ayant  remarqué  en  paflàntpar 
devant  fon  Vice-Admiral,  qu’il  e- 
iloit  impoflible  qu*ilfut  abordé  par 
le  Dauphin  & la  Fortune,  voyant  de 
plus  ces  deux  Vaiiïèau  x venir  fondre 
fur  Iny  , fe  jetfa  aiiflTy  fur  la  cofte 
proche  de  fon  Compagnon,  & la  Li- 
onne demeura  ainfyenfermee  entre 
ces  deux  V aiflêaux  ennemis , & très 
mal  traidee,  fur  tout  du  Canon  du 
Vice-Admiral,  lePilotte  y fut  tué 
avec  piufieurs  autres.  Il  ne  s’en  fallut 
guerre,  que  ceux  qui  reftoient  enco- 
re de  dans  ne  fe  rendÜTent:  car  eftans 
efchoüés  entre  les  V aiflêaux  des  en- 
nemys,  iis  ne  voyoient  aucune  appa- 
rence d’ellre  fecourus  Sc  délivrés:  au 
contraire  ils  voyoient  que  le  Vice- 
Admiral  recepvoit  continuellement 
Nouvelle  force  de  la  terre , de  qu’ils 
eftoient  efchoüés  en  un  lieu  dont  le 
fond  leur  eftoit  incognu.  Trois  Ma- 
telots donc  ramerent  droit  a F Admi- 
rai demandèrent  faufeonduitte  pour 
aller  à leur  Flotte  la  vie  fauve.  On 
leur  donna  la  vie,  mais  on  les  retint 
prifonniers  jufque  à ceque  Fon  eut 
receu  les  ordres  du  Gouverneur 
d’Havana.Eftans  mis  à bord  la  chofe 
fut  mife  en  deliberation , cependant 
il  y eut  unEfpagnol  à cheval  qui  fai- 
fant  des  bravades  & des  rodemonta- 
des,  fut  tellement  blefle  qu’il  ne  put 
retourner  d’ou  il  eftoit  venu. 

FAdmiral  Hollandois  ne  pouvant 
donner  combat  accaufe  du  vent  qui 
luy  eftoit  contraire  6c  que  la  Mer 
eftoit  calme:  tourna  de  vers  le  Nord 
Jugeant  qu’il  eftoit  expédient  d’at- 
tendre que  labife  eut  fouflé,  qui  ne 
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manquoitpas  tous  les  jours  de  fou-  162,8 
fîérence  lieu  la.  Apres  raidy, ayant 
un  vent  plus  rude  6c  plus  favorable , 
donna  les  ordres  à fes  compagnons, 
puis  il  fen  vint  fe  camper  au  deflTus 
de  Efpagnol,  a une  portée  de  Canon 
tout  proche  de  la  terre  ou  il  fut  fuivy 
des  liens , il  trouva  en  cet  endroit  i z 
où  1 3 brafles  d’eau , cequi  eftoit  fiif- 
fifant  pour  porter  fes  N avires:  defor- 
te  qu’il  aborda  le  V ice- Admirai  E- 
fpagnol.  Il  y eut  la  un  très  rude  com-^ 
bat , l’Admifal  d’Hollande  jetta  pliU 
fleurs  pots  de  feu  dans  le  V ailfeau  E- 
fpagnol , Efperant  par  ce  moyen  s’en 
rendre  M^^-  mais  la  refiftance  que  fi- 
rent lesEfpagnolSjl’en  empefeherenc. 
le  Dauphin  donc  voyant  fon  Admirai 
aux  prifesavec  l’Efpagnol  vint  a fon 
fecours  fecondé  de  celuy  de  la  For- 
tune le  quel  fit  une  defeharge  de  fon 
Canon  deflTus  FAdmiral  Efpagnol, 
puis  coulant  auprès  de  luy  , il  moü- 
ilia  Fanchre  au  quel  il  donna  tant 
de  cable,  que  le  derrier  dubatteaii 
touchoit  aux  bords  de  celuy  du  V i- 
ce-Admiral  ; le  3 donc  qui  eftoit  la 
Fortune  pour  le  féconder  fit  monter 
des  hommes  fur  le  tillac.  Ces  deux 
Vaifleaux  ainfy  ancrés  commencè- 
rent à donner  fi  rudement,  6c avec 
tant  de  furie  fur  le  Vice-Admiral 
que  les  Efpagnols  qui  eftoient  de 
dans  perdirent  courage,  6c  prirent  la 
fuitte  : de  trois  cent  qu’ils  eftoient  la 
moitieé  demeura  fur  la  place  , Sc 
le  refte  quitta  le  bord  6c  fe  jetta 
dans  la  Mer, pour  tafeher  de  gaigner 
le  bord  à la  nage , piufieurs  y furent 
noyés.  Pendant  ce  temps  la  le  feu  fe 
mit  au  Navire  Efpagnol  avec  tant  de 
vehemence , que  les  Matelots  furent 
contraints  de  Fabbandonner , non 
obftant  y eftants  retournés  iis  coupe«‘ 
rent  le  Maft,6c  efteignirent  le  feu  ap= 
près  l’avoir  jetré  de  dans  la  Mer. 

Sur  ces  entrefaiéfes  le  Chat, la  con=- 
corde  6c  la  PatacheFrifonnecom- 
mencerent  à paroiftre,  ils  joignirent 
auflTytoft  FAdmiral  d’Efpagne  ap- 
près  avoit  moüilé  l’Ancre  6c  le  batti- 
rent à grand  coups  de  Canon,  celuy 
cy  voulanetfuiter  le  mauvais  trai(fte-= 

F 3 menÆ’ 
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628.  ment  qu’avoic  reçeu  Ton  Vice-Ad- 
miraljne  voulut  point  entrer  en  lice. 
Voyla  pourquoy  fans  faire  aucune 
refiilence  une  grande  partie  de  ceux 
quieftoient  dedans  fe  fauverent  en 
gaignant  le  bord  fur  desChalouppes 
de  forte  qu’il  y demeura  fort  peu  de 
monde,  environ  une  cinquantaine 
de  Soldats  qui  firent  quelque  forte 
de  refiflence  au  commencement. 
Mais  auflytoft  perdirent  courage , ôc 
fongerent  comment  ils  pouroient  fe 
fâuver.  Durant  ce  Combat  le  Gou- 
verneur de  Havana , avoit  envoyé 
deux  Fregattes  au  fecours  des  Efpa- 
gnols , mais  elles  furent  fî  courageu- 
ièment  pourfuivies  par  le  Chat , que 
pour  fè  fauver  du  péril  d’eflre  prifes 
où  en  foncées,  elles  furent  contrain- 
étes  de  fe  retirer  promptement  à Ha- 
vana. Les  Na  vires  donc  furent  pri- 
fé,d’ont  f Admirai  eftoit  appelle 
Noÿà  Sennera  de  las  remeâios  , c’ell  à 
dire  Noftre  Dames  dêî  remedes  y le  Dau- 
phin acquifl:  fon  pavillon  ; celuy  de 
la  Fôttune  eut  celuy  du  Vice-/^di 
mirai  appellé  S^-  lago.  l’On  mit  à 
terre  les  Efpagnols  qui  eftoientblef- 
fés  & l’on  en  jetta  pour  le  moins  200 
dans  la  Mer.  Les  vainqueurs  eurent 
environ  13  où  14  hommes  de  tués, 
&:  quelque  ^ O bleffés  la  plus  part  des 
fus  la  Lionne  qui  avoit  efté  la  plus 
mal  traiélée. 

Appres  que  Ton  eut  efté  certain 
ôc  alfeuré  delà  viétoire , on  fit  tout 
fon  poffible  pour  retirer  le  Navire 
Efpagnol , mais  comme  il  eftoit  trop 
bien  affable , & que  le  lieu  bu  ile- 
ftoit  efehoué  eftoit  fort  périlleux, 
il  fallut  le  faire  defeharger,  & mettre 
la  Marchandife  dans  d’autres  Bat- 
teaux.  On  fît  le  mcfme  au  Vice- 
Admiral  autant  qu’il  fut  poflible  : 
mais  comme  il  eftoit  efehoué  tout 
proche  fon  Admirai , ôc  qu’il  eftoit 
entreoLivert,  on  y mit  le  feu  , on 
le  reduifit  en  cendre  , ôc  en  fuitte 
on  fe  retira  avec  le  burin.  Noftre 
Admirai  eut  bien  un  advis  que  la 
F^lotte  de  la  Terre  neufve  devoir 
bientoft  paffer  ôc  que  l’on  l’atten- 
doit  tous  les  jours  : mais  comme  il  ne 
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fe  fentoit  pas  afîes  fort  pour  l’aller  1628. 
attaquer,  il  la  laiffa  là,  eftant  con- 
tent de  laconqueftequ’ilavoitfaiôl, 

Ôc  du  butin  qu’il  y avoit  rencontré. 

Voy  la  pour  qiioy  le  quatriefmc 
d’Aouft  il  fe  meiten  Mer  la  nuiét, 
ôc  prit  foD  chemin  pour  s’en  retour-  Retourne 
ner  au  Pays,ils  defehargea  1‘Admiral  bu!in/°* 
d’Efpagne  à la  hauteur  de  26  de  grés 
du  Nord  -y  puis  il  y fit  mettre  le  feu. 

En  fin  il  arrivèrent  chacun  en  divers 
hautes  fains  ôc  fauff  à bon  port  , 
chargés  de  butin  ôc  des  defpoüilles 
de  leursennemys,  dont  envoycy  une 
lifte  Ôc  un  mémoire  : 

2180  Caiffes  & paquets  d'lnd?go  fec  de 
Guatimala. 

218  Caifjes  de  mefmey  Humide. 

6176  Veaux  Seiches  des  Indes  Occident 
télés. 

266  Paquets  de  S alfes pareille. 

2 7 Pottîfes  d' Huile  de  Beaume. 

7000  Livres  de  Gingembre  de  S‘'  Dg” 
trâniqué. 

Cfîi  Livrés  d' Argent  rnohnoyê. 

1 2 Canons  de  Fonte  de  Métal. 

2 8 Pieçes  de  Canons  de  Fer. 

Le  vaillant  ôc  généreux  Antoi-  AntôîiM 
ne  de  bomeren  ne  rut  pas  moins  ren  aid 
heureux  fuc  terre.  Car  comme  il^e  4^0“ 
eftoit  Lieutenant  de  Grave,  on  luy 
donna  advis  que  le  Prince  de  Mode- 
nes,  partoit  de  Bruxelles , pour  aller 
à Maftriéfc  avec  un  Convoy  deflx- 
viugt  Cavaliers.  Auffytoft  il  prit 
avec  luy  70  bons  hommes  de  pied 
ôc  Chevaux  6c  s’en  alla  l’attendre 
fur  le  chemin  , eftant  arrivé  entre 
Tongre  ôc  S^-  Truy  , il  apperçeut 
fon  monde,  qu’il  attaqua courageu- 
fementau  paffage  d’un  pont,  où  le 
pauvre  Lieutenant  Someren  reçcut 
huit  coups  qui  le  mirent  en  grand 
danger  de  fa  vie,  nonobftanc  il  ne 
voulut  point  lafeher  prife  , il  exhor- 
ta fes  gens  à prendre  bon  courage, 
ce  qu’ils  firent,  de  forte  qu’ils  frottè- 
rent fi  bien  l’Efpagnol , qu’ils  le  def- 
firent  ôc  le  contraingnirent  d’aban- 
donner leurs  Chariots  pour  mieux 
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ïézS^  prendre  la  fuitte.  Le  Prince  de  Mo- 
denes  fut  le  premier  , qui  pendant 
que  fes  gensfongcoientàconferver 
leur  vie  en  conbattant^  confcrva  la 
lîenne  en  fuiant.  Le  butin  confiftoit 
en  ce  qui  fuit. 

Un  cordon  de  26000  Francs,  2 
autres  cordons  de  fins  Diamants,  5 
Bagues  pretieufes,  200  boutons  d’or 
dans  un  chacun  desquels  il  yavoit 
un  Diamant , une  chaifne  d’or , avec 
une  croix  qui  y edoit  attachée.  U n 
coffret  plein  de  bagues , entre  les- 
quelles il  y en  avoir  une  qui  eftoit 
eftimé  4,000  Francs  , des  aiguieres 
d’argent  d’orés,des  taffes,desplats 
& autres  pieçes  de  vaifTelles  d’argent, 
des  habits  d’hommes  & de  femmes, 
une  grande  quantité  de  Piftoles  ôc 
dePatagons.  Le  tout  fut  appretié  4. 
Tonnes  d’or  fans  conter  20  chevaux, 
un  Commiffaire  , & un  Marchand 
qui  furent  à rançon.  Le  Prince  de 
Modenes  retourna  à Bruxelles  fort 
affligé  de  la  perte  qu’il  avoir  faiét.  Il 
fupplia  l’Archiduchefîè  de  faire  en 
forte  au  près  de  Meffeigneurs  les  E- 
flats , que  fes  richefîès  luy  fufîènt 
rendues , promettant  de  leur  en  don- 
ner une  honnefterecompenfe.  Qu’il 
luy  fafchoit  de  les  perdre,  fur  tout 
accaufe  de  quelques  reliques  qui  y 
eftoient , comme  entre  autres  un 
poil  de  la  barbe  d’un  Sainft , & une 
pierre  enfanglantec  de  fon  fang,  qui 
eftoient  entres  grande  vénération  & 
dévotion  auprès  des  perfonnes  de- 
vottes  Chreftiennes.  Mais  il  eftoit 
trop  tard  par  ce  que  tout  avoir  efté 
divifé  & departy  à ceux  qui  l’a- 
voient  pris. 

ce^dunr  Princefîe  Æmilie  , Comtcflê 
î,  fiue  audeSolms,  Femme  de  noftre  Prince 
d’oTange.  Henry  Frédéric  fe  trouva  pour  la 
troifiefme  fois  groffe  d’un  Enfant, 
dont  elle  a ccoucha  à la  Haye  le  26 
Octobre  d’une  Fille  qui  fut  fa  fé- 
condé , laquelle  fut  baptifee  fur  la 
fin  de  Novembre  en  très  grande  fo- 
lemnité,eilc  fut  nommee  Henriette 
Æmilie , & il  fe  fit  de  grandes  res- 
jouiffancesau  jour  de  fa  Naiflance, 
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Fig.  N®-  6. 

Noii^  repre fente  la  maniéré  ayec 
la  quelle  fe  comporta  t Admirai  Pierre 
Adriauf^.  lia  pour  fe  rendre  M.aifre 
des  deux  Navires  qui  venoient  des  Hon  • 
duras» 


T terre  ^leterf^.  Hem,p^rand  Ad- 
mirai de  la  Flotte  de  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  , prend  la  Flotte 
d' Argent  de  Fpy  d’Efpagne. 

1"  Es  Compagnies  Unies  des  In- 
JL^des  Occidentales  fe  voyans 
renforcées  & accreües , par  la  prife 
des  deux  Navires  qui  venoient  de 
Honduras,  fe  refolurent  & arrefte- 
rent  entre  elles  de  prendre  la  Flotte 
d’ Argent  du  Roy  d’Efpagne  j fur  la 
quelle  ils  avoient  defïèin  il  y avoir 
long  temps  , pour  ne  pas  manquer 
leur  coup , 6c  laiffer  leur  deffein  fans 
execution  j Les  Chambres  d’Am- 
fterdam , de  Zeelande , de  la  Meufe, 
du  quartier  feptentrional  , 6c  de 
Groningue  firent  equipper  6c  dreF 
ferles  vaiffeaux  qui s’enfuivent. 

La  Qhamhre  d^Amfterdam 

fournit  : 

Le  Navire  Amfterdam  qui  eftoit  de 
00  tonneaux,  monté  de  22  pie- 
çes de  Canon  de  Metail,&  de  28 
de  Fer,  dans  le  quel  il  y avoit  166 
Matelots,  90  Soldats, commandés 
par  leur  Admirai  Pierre  Hein , le 
Capitaine  du  Navire  eftoit  Wii- 
te  Corneille  Vuil,  . 

Le  Clos  d’Hollande  grand  de  4,00 
tonneaux, monté  de  12  pieçes  de 
Canon  de  Metail,  & de  26  pieçes 
de  Fer  , avoit  150  Matelots,  & 
67  Soldats  : & pour  l’Admiral 
& Capitaine  Henry  Corneille 
Loucq  6c  Allartjanfz. 

Hollandia eftoit  de  300  tonneaux, 
fur  le  quel  eftoient  montées  4 piè- 
ces de  Canon  de  Fonte , & 26  de 
Fer,  I2Ç  Matelots  & 50  Soldats, 

le 
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628.  le  Capitaine  s’appelloit  Thomas 
Sichens. 

Gueldria  grand  de  300  tonneaux 
avec  4 pieçes  de  foute , 2 8 de  Fer 
12^  Matelots  ôc  ^2  Soldats  fous 
la  conduitte  de  Pierre  Gerritfz 
Root. 

La  Province  d’Utreéf,  de  300  ton- 
neaux, de  6 bons  Canons  de  Me- 
tail  &de  24 de  Fer,  cent-trente 
Matelots,'^  3 Soldats  foubs  la  con- 
duitte de  Henry  Jacob  Kat. 

Le  Lion  Blanc  contenoit  20  tonne- 
aux , portoit  2 Canons  de  Fonte , 
24  de  Fer  & avoitpour  fon  Capi- 
taine Jean  Janfz  Hoorn. 

Le  Lion  Noir  de  180  tonneaux,  fur 
le  quel  eftoit  2 pièces  de  Canon 
de  métal , 2 2 de  Fer  7^  Matelots, 
3 2 Soldats  commandés  par  le  Ca- 
pitaine Pierre  Franfz. 

Le  Faucon  eftoitde  1^0  tonneaux 
avec  4 pièces  de  Metailôt  2 2 de 
Fer , 8^  Matelots,  42  Soldats , & 
pour  fou  Capitaine, il  avoit  Marc 
Martin. 

Le  Lion  Rouge  de  2i^o  tonneaux 
pourveu  de  deux  pièces  de  Métal, 
de  22  pièces  de  Fer,  120  Mate- 
lots, 42  Soldats  & le  Capitaine 
eftoit  Albert  Henry. 

Le  Navire  Harlem  eftoit  grand  de 
220  tonneaux,  chargé  de  2 pièces 
de  Canon  de  fonte,  de  20  de  Fer, 
Ï20  Matelots  , 40  Soldats  qui 
avoient  pour  Capitaine  François 
Nicolas. 

La  Pinace  de  100  tonneaux  eftoit 
commendee  par  le  Capitaine  Ni- 
colas François  le  Frifon,  & por- 
toit 8 Canons  de  Fer, 60  Matelots 
26  Soldats. 

Muyden eftoit  de 60  tonneaux,  de 
16  pièces  de  Fer , de  48  hommes, 
foubs  le  CapitaineCorneille  Leo- 
nard. 

Nardedeéo  tonneaux,  de  14  piè- 
ces de  Fer  avec  ^ 2 hommes,  foubs 
la  conduitte  de  Hans  Cools. 

La  Licorne  de  60  tonneaux  chargés 
de  I O Canons  de  Fer,  de  47  hom- 
mes, eftoit  conduitte  par  le' Ca- 
pitaine Henry  Jean  le  Long. 
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Le  Cavalier  Noir  eftoit  de  60  ton-  1628. 
neaux  , avec  14  pièces  de  Fer  ôc 
^o  hommes  & avoit  pour  Capi- 
taine Michel  Gysbertfz. 

Et  la  barque  longue  qui  eftoit  de  20 
tonneaux  eftoit  commendee  par 
le  Capitaine  Jacob  Barentfz , qui 
avoit  avec  luy  20  hommes  hom- 
mes & 2 pièces  de  Canon  de  Fer, 

La  Chambre  de  Zelande  : 

Le  NavireNeptune  fur  le  quel  com^ 
mendoit  le  vice-Admiral  Jooft  , 
van  Trappendit  Bankert,  eftoit 
de  200  ton  neaux,  portoit  8 pièces 
de  bronze,  1 6 de  Fer  , 100  Mate- 
lots , 5 Soldats. 

LeTygre  eftoit  grand  de  120  ton- 
neaux, garni  & muni  de  8 Canons 
de  Métal,  de  1 6 de  F er  & conduit 
6c  gardé  pet  106  Matelots, 4^  Sol- 
dats, 6c  commendé  par  Lucas  Pol 
qui  en  eftoit  le  Capitaine. 

Le  Soleil  d’Or  de  160  tonneaux 
chargé  de  4 pièces  de  Canon  de 
Métal,  de  i4deEer,  de  109  hom- 
mes , eftoit  commendé  par  le  Ca- 
pitaine Willebord  Danen. 

Le  cheval  de  pofte  avoit  pour  capi- 
taine G uilleaume  Corneille  Dom- 
bourg  6c  contenoit  70  tonneaux, 
portoit  2 Canon  de  Metail,dix  de 
Fer, 66  Matelots  6c  douze  Sol- 
dats. 

La  Vieille  Vliflingue  eftoit  grande 
de ^o tonneaux,  portoit  10  Ca- 
nons de  Fer,  44  hommes  qui  a- 
voient  pour  leur  Capitaine  Guil- 
laume G uilleaume. 

La  Chambre  de  la  Meufe  î 

Utreét  grand  de  400  tonneaux , for- 
tifié de  7 Canons  de  Metail  6c  de 
28  pièces  de  Fer  , conduit  par 
149  Matelots,deffendu  de  4 o Sol-  ' 
dats  , avoit  pour  Capitaine  6c 
pour  Maiftre  du  Guet , Corneille 
Nicolas  Meick-meit. 

Dort  grand  de  260  tonneaux  eftoit 
commendé  par  Guillaume  Ger- 
ritsRuyter  & avoir  2 Canons  de 

Metail 
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1628.  MetaÜ3&22  deFer,  106  Mate- 
lots, & 41  Soldats. 

Le  Neptune  eftoit  de  230  Ton- 
neaux , monté  de  6 Canons  de 
Metail,  &dc  20  de  Fer,  ilavoit 
102  Matelots,  Soldats  &: pour 
fon  Capitaine  Bafticn  Jacob^. 

Le  Tygre  de  ^^6  Tonneaux,  de  z 
pieçes  de  Metail,  de  12  de  Fer, 
portoit  70 Matelots,  20 Soldats, 
&avoitpour  Capitaine  Corneil- 
le Jacobfz,  Cleinbeet. 

La  Chambre  du  quartier  Septen- 

trional  : 

Monnikedam  de  500  Tonneaux, 
pourveu  de  6 Canons  de  Fonte, 
de  24  de  Fer,  de  68  hommes  & 
d’un  Capitaine  nommé  Corneille 
Symonfz  Groen. 

Le  Grifïbn  pertoit  2'^o  Tonneaux, 
8 pieçes  de  Canon  de  Metail, 
24  de  Fer , 140  Matelots , ^3 
Soldats  & le  Capitaine  JanCor- 
nelifz.  Keerde  Koüe. 

La  Cigogne  eftoit  grande  de  90 
Tonneaux,  portoit  2 Canons  de 
Metail,!  i pieçes  de  Fcr,<^  ^ Mate- 
lots, 2 2 Soldats,qui  eftoient  com- 
mendés  par  le  Capitaine  Samuel 
Guillaume. 

La  Chambre  de  Groningue  ds 
Omlande. 

Le  Lion  d’Or  de  2^0  Tonneaux, 
avoit  8 Canonsde  Metail,  20 de 
Fer,  143  Matelots,47Soldâts,  & 
pour  fon  Capit.  Pierre  Waligfen. 

Le  Dauphin  grand  de  2<^o  Tonne- 
aux , muni  de  4 pieçes  de  Metail, 
6e  de  1 6 de  F er,  avoit  pour  le  con- 
duire 28  Matelots,  & 34  Soldats 
pour  le  deffendre,  qui  eftoient 
commendés  par  le  Capitaine 
Henry  Cornelifz  Dreve. 

Le  Renard  portoit  70  Tonneaux, 
avec  2 Canons  de  Fonte,  10  de 
Fer,  74  hommes,  & avoit  pour 
Capitaine  Jean  de  Braems. 

De  forte  que  cette  Flotte  eftoit 

de  31  grand  Vaifleaux,de  130 pie- 


çes de  Canon  de  Metail  & de  ^^8  1628^ 
de  Fer:  garnie  & pour  veue  de  mu- 
nitions, tant  de  Guerre  que  de  bou- 
che , elle  portoit  tant  en  Commen- 
dans,  qu’en  Officiers , qu’en  Mate- 
lots & qu’en  Soldats,  environ  4000 
perfonneS}  Ifaac  Ypens  en  eftoit  le 
Secrétaire.  Tout  cette  Flotte  eftant 
prefte  à faire  voile  au  Mois  de  May, 
partit  en  divers  temps  des  Havres  & 
des  Ports  de  ces  Provinces.  Ce  qui  LaPioti 
fut  caufe  qu’il  fe  paftà  beaucoup  de 
temps  avant  qu’elle  fut  aflèmblee. 

Le  I de  Juin  elle  fut  toute  aflem» 
blee  auprès  de  Poort-Lande  du  co- 
llé du  levant , elle  reçeut  la  lettre 
du  Signal  du  grand  Admirai  6c  l’or- 
dre comme  elle  devoir  fe  compor- 
ter. Comme  elle  fut  advancee  juf- 
que  à Porto  S^-  de  Madire  , d’ou 
l’on  fit  diligence  de  fortir , on  com^ 
menca  à donner  les  ordres  , la  Li- 
corne, le  Cavalier  ,&  le  Renard  eu- 
rent charge  de  pafTer  devant  à con- 
dition de  fe  rendre,  tous  les  iliatins 
à la  Flotte.  Quand  elle  fut  à 14  de 
grés,  26  minutes.  l’Admiral  Gene-LeieM, 
ral  fît  commendement  à iaPatache‘*'“ 
du  Renard , & à la  Lune  couchee  de 
s’advancer,  pour  advertir  la  Flotte 
par  un  coup  de  Canon  lorsqu'elles 
verroient  la  T erre.  La  nui£l  fuivan- 
te  ayant  defcouvert  la  Terre,  elles 
ne  manquèrent  pas  de  tirer  un  coup 
de  Canon  pour  en  donner  advis  à 
leur  Flotte , 6c  luy  faire  fçavoir  qu’ei 
les  eftoient  aux  environs  des  Ifles 
de  Caribife , à quoy  l’ Admirai  fie 
refponfej  fi  bien  qu’elle  vint  mou- 
iller l’Ancre  en  la  Baye  de  Sainét 
Antoine  , en  l’Ifle  de  Sainél  J® 
cent;  en  la  quelle  T Admirai  don-  le  l’ancre  à 

J 1_  _ I SaindjAtl- 

na  ordre  que  1 on  changea  les  mu-  toina» 
nitions  de  bouche,  que  l’on  fît  pro- 
vifîons  de  nouvelle  eau  6e  de  bois 
à brufler.  En  fuitte  qu’il  eut  faiél 
rafraîchir  fa  Flotte  , il  fît  voile 
rifle  Blanche , où  ils  attrapèrent 
170  Boucs  J il  y fejourna  fort  peu 
de  temps  : Puis  il  fîngla  vers  le  Cap  Le  n juii. 
de  Tiburon  , & le  première  jour 
d’Aouft  ils  apperçeurent  flfle  des 
Pins.  Or  comme  c’eftoit  en  ce 
G 
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1628.  lieu  où  il  devok  defcouvrir  la  Flot-  I 
te  d’Efpagne , qui  venoit  de  la  Ter- 
re Ferme.  l’Admiral  affembla  fon 
confeil  privé  , pour  délibérer  ce 
qu’ils  auroient  à faire.  Il  comman- 
da à tous  les  Capitaines  & Patrons 
de  Navires  de  fe  tenir  fur  leur  gar- 
de, 5c  leur  prefcrivitla  façon  com- 
me ils  dévoient  fe  gouverner  & com- 
porter en  cas  de  necelTité.  Com- 
te jAonft  me  ils  furent  au  Cap  de  Corrientes 
Rouir&^de  Sainét  Antoine  : ilsapperçeu- 
iaPinnacej.gpt;  proche  la  cofte  deux  voiles 

Viennent  a .r.  ^ 

a Flotte,  qui  venoientaeux , c eltoient  le  Li- 
on Rouge  & laPinnace  qui  venoy- 
ent  des  Ifles  de  Grenades  , où  ils 
avoient  creufé  des  Puis  pour  avoir 
de  l’Eau  douce.  Ils  racontèrent 
comme  ils  eftoient  entrés  fort  ad- 
vant  dansTe  Pays  , comme  ils  y 
avoient  trouvé  deux  Villages  habi- 
tés par  des  Sauvages  qui  les  avoient 
reçeus  très  bien,  & avec  une  très 
grande  humanité , les  advertilTans 
que  de  l’autre  cofté  de  l’IIÎe  il  y a- 
voit  des  Sauvages  qui  demeuroient 
dans  les  Montagnes,  qui  fe  com- 
pottoient  avec  cruauté  & inhuma-^ 
lîité  envers  les  Eftrangers  , qu’ils 
haïflbient  mortellement , qui  les 
conjuroient  de  s’en  donner  degar- 
t€iiuU-de.  Eftants  de  retour  dans  leurs 
***•  Chalouppes  , ils  apperçeurent  de 
l’autre  cofté  de  l’Ifle  des  Hommes 
qui  venoient  fur  deuxCaures  Sc  bien 
qu’ils  euflent  efté  advertis,  fieftce 
qu’ils  ne  s’en  donnèrent  pas  de  gar- 
de , de  forte  que  les  Sauvages  ayans 
recognu  leurs  forces,  Sc  combien 
ils  avoient  de  coups  à tirer,  ils  les 
attaquèrent, comme  une  Chaloup- 
pe  menoit  de  l’eau  au  bord,  fi  à 
i’Improuifte  qu’ils  en  tuerent  16 
d’un  cofté  5c  1 8 de  l’autre,  Sc  enfon- 
cèrent quarante  tonnes  d‘  Eau  , & 
comme  ils  en  penfoient  encore  faire 
'34Hom  ^ laChalouppCjils  trouvèrent 
mes  per-  qu’elle  avoit  efté  mis  à bord  par  8 
hommes  qui  s’eftoient  fauvés  dans 
les  bofqiiets.  Il  eft  donc  bien  ap- 
propos  de  fe  tenir  tousjoiirs  fur  les 
garde  pour  euitef  de  telles  rencon- 
tres de  Sauvages.  En  fuitteils  dirent 
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qu’apres  s’eftre  rafraîchis  en  TlfleiéaS. 
de  Sainét  Chriftophle,ils  en  eftoy- 
ent  partis  pour  fe  rendre  à la  Flot- 
te. 

La  FIotteeftantàlaRadeauCap^^j^ 
de  Sainft  Antoine  on  feit  nettoyer, 

Sc  vuidertous  les  VaifteauX}  Pen- 
dant ce  temps  là,  on  envoya  loing  de 
la  cofte  une  Patache  pour  eftre  en 
fentinelle  Sc  faire  le  guet.  En  fin 
apres  que  tout  fut  en  bon  eftat,  ils 
reprirent  leurs  brifées  5c  apres  avoir 
bien  tourné  Setournové,  ils  arrive-  , r®  * 

V , , , . d’AoKib 

rent  a la  hauteur  de  vingt  quatre 
de  grés  quatre  minutes.  Le  lende- 
main ils  defcoLivrirent  deux  voiles 
qu’ils  prirent,  c’eftoient  deux  Bar- 
ques de  pefchciirs , qui  eftoient  par- 
ties de  Havana , pour  aller  à la  pe- 
fcheala  Flotte  d’Organos.  On  fçeut 
des  pefeheurs  qu’il  n’y  avoit  enco- 
re aucune  nouvelle  de  cette  Flot- 
te , qu’il  eftoit  vray  qu’on  atten- 
doit  tous  les  jours  , où  celle  de  la 
Terre  Ferme,  où  celle  de  la  Nou- 
velle Efpagne.  Ils  veinrent  en  l’IHe 
de  Cuba  & y eftants  arrivés  ils  s’ap- 
prochèrent de  fi  près  de  Havana 
qu’ils  en  pouvoient  facillement 
veoir  Sc  le  Chafteau  Motro  Sc  la 
Mefa  de  Maria.  Ce  fut  la  que  les 
Vailfeaux  Hollandia , le  Lion  Rou- 
ge, Dort,  le  Faucon,  Muyden,5é 
le  Cavallier  furent  efgarés.  Car  le 
Vent  foufllant  de  l’Eft,  ilsfelaifle- 
ren  couler  le  long  de  la  cofte,  à fin 
d’attraper  f Havana  du  cofté  du  le- 
vant, ils  recognurent  pour  lors  que 
le  coulant  de  l’Eeau  les  y avoit  por-  Vicnneàï 
té.  Eftans  donc  aux  environs  d’Ha-  lonsd'îia* 
vana  , à fept  mille  du  Zud  en  Eft, 
ils  furent  accueillis  d’une  grande 
Tempefte,  d’Efclairs , de  Tonner- 
re, de  Foudres  & de  la  Pluye  qui 
les  traida  fi  rudement  que  Dort  y 
perdit  fon  grand  Maft , qui  fut  bri- 
fé  en  mille  pieçes,  il  y eut  un  hom- 
me de  tué  Sc  plufieurs  de  blefies. 

La  Tempefte  ceftee , ils  fe  fervi- 
rent  d’un  petit  Vent  d’Eft  pour  ti- 
rer devers  l’Oeft.  Nonobftant  ils 
fe  trouvèrent  au  levant  Sc  reco- 
gneurent  qu’ils  eftoient  advancés 
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1628.  en  Mer  de  fept  à huit  mille,  d*ouils 
veirent  Elpan  de  Matanza  , cequi 
les,furprit  & lescftonna,  carilspen* 
foient  avoir  perdu  l’occafion  d’exe- 
cuter  leurdefTein  ; nonobftant  par 
un  fecret  delà  divine  Providence , 
cette  dirgrace  5c  cette  infortune 
leur  fut  favorable , car  la  Flotte  qui 
venoit  de  la  nouvelle  Efpagne  ayant 
pris  ce  courant  kj  vint  juftement 
tomber  dans  leurs  mains  , l’on  fît 
donc  commendementauxPataches 
de  fe  feparer  & de  s’eflargir  un  peu 
defllis  la  Mer  , pour  veoirffi  l’on 
apperceveroit  point  quelques  Na- 
vires, mais  n’en  ayant  point  apper- 

MoS“  ceu,  elles  fe  retirerens  à leur  Flotte. 
l’Admiral  donc  prit  advis  de  fon 
confeil  , pour  feavoir  cequi  feroic 
apropos  défaire,  pour  attendre  les 
Navires  Efpagnols  & ne  pas  man- 
quer fon  coup , l’on  trouva  que  le 
courant  dans  le  que  ils  efloient  n’e- 
ftoient  pas  advantageux,  accaufe 
qu’il  approchoit  trop  près  des  co- 
fîes  , voyla  pourquoy  il  fut  refolu 
que  l’on  en  fortiroit , & que  l’on 
s’approcheroit  de  plus  près  de  Cabo 
Florida,  pour  enfuitte  croifèr  aux 
environs  de  ce  lieu  la.  Sur  ces  en- 
tre fraifles  on  apperceuCiin  Navi- 
re, on  alla  apres, & on  l’attrappa  : 
c’eftoit  une  barque  dans  la  quelle 
il  y avoir  cinquante  hommes  que 
Dom  Laurenfo  de  Crabrera,  Gou- 
vcmeur  de  Havana,  envoyoit  au  de- 
vant de  la  Flotte  Efpagnolle,  qui 
venoit  de  la  Terre  Ferme,  où  de  la 
Nouvelle  Efpagne  , pour  les  ad- 
vertir  qu’il  y a voit  une  Flotte  de 
23  Navires,  qui  les  attendoit  pour 
les  prendre.  Ils  dirent  qu’il  y avoir 
desja  Ex  jours  entiers  qu’ils  eftoient 
en  Mer,  6c  qu’ils n’avoient  encore 
rien  apperceu  , cequi  les  efton- 
noit  merveilleufement  : veu  que  la 
Flotte  ne  devoir  point  tant  re- 
tarder : ils  déclarèrent  de  plus  qu’il 
n’y  avoir  point  de  bafteaux  au  port 
d ’Havana , finon  un  Galion  qui 
eftoit  nouvellement  fai£t,  6c  un  au- 
tre tout  au  contraire  qui  eftoit  tout 
brifé  6c  n’avoit  point  de  fond.  Que 
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les  fortereflês  eftoient  à la  vTrirëiéaS, 
bien  munies  d’Arcillerie  6c  qui’l  y 
avoit  bien  quatre  à cinq-cent  hom- 
mes en  Garnifon.  Pour  de  dans 
la  Ville  il  y avoir  bien  2600  Bour- 
geois. Le  courant  de  la  Mer  eftant 
changé  & tourné  du  cofté  de  l’Eft 
accaufe  du  Calme  qu’il  faifoit , 
fur  le  foir  ils  apperceurent  encore 
une  autre  Barque,  qu’ils  fuivirentà 
la  pifte,  elle  fut  trouvée  , qu’el- 
le avoit  mouillé  l’anchre  environ  à 
deux  braffes  d’eau  efloignee  de  la 
cofte.  Mais  les  Efpagnols  qui  e- 
ftoient  de  dans  , remarquans  que 
c’eftoit  a eux,  à qui  on  en  vouloir 
coupèrent  le  Cable  6c  fe  laifterent 
couler  à terre  6c  par  ce  moyen  fe  fau- 
verent,  laiftàns  leur  Barque  pour 
les  gages,  deforte  que  I on  ne  trou- 
va perfonne  de  dans.  Or  comme 
il  n’y  avoit  auffy  que  des  fruiéts  Sc 
une  pipe  d’Eau,  on  fe  contenta  de  la 
brufler.  De  la  ils  continuèrent  leur 
chemin  le  long  de  la  cofte  Sc  firent 
tous  leurs  efforts  pour  gagner  le 
vent  d’Oeft,  de  forte  qu’ils  fe  trou- 
vèrent au  i.jour  de  Septembre  à 
deux  où  trois  mille  d’Havana.  Pour 
lors  ils  firent  tous  leurs  efforts  pour 
y aborder , à fin  de  veoir  fi  la  Flot- 
te de  la  Nouvelle  Efpagne,  qu’ils 
attendoient  , n’y  eftoit  point  ar- 
rivée. Ils  advancerenc  donc  tout 
au  près  du  chafteau  & trouvèrent 
véritable  ce  que  leurs  Prifonniers 
leur  avoient  dit  , à la  referve  de 
deux  petittes  Barques  qui  y efto- 
ient encore.  Le  jour  d’apres , on 
defpecha  le  Renard  pour  aller  vers 
la  Flotte  des  Tortugas,  tant  pour 
avoir  des  Nouvelles  des  Barques 
que  l’on  avoit  envoyé  pour  s’en- 
>,querir  où  eftoit  la  Flotte  d’Efpa- 
gne,  que  pour  fçavoir  ce  qu’e- 
ftoit  devenu  Jooft  Banckert  le  Vi- 
ce-Admirai,  qui  n’avoit  point  en- 
core joint  la  Flotte,  leur  donnant 
charge  de  luy  comraender  de  croi- 
fer  fur  cette  foffe  avec  fes  fept 
Navires,  pour  obferver  les  Flot- 
tes quand  elles  vienderoient  à paf- 
fer,  r Admirai  cependant  demeura 
G 2 avec 
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1628.  avec  les  Navires  le  long  des  colles 
de  Havana,  qui  fut  toutesfois  por- 
té infenfiblement  vers  l’Ell,  par  le 
moyen  du  vent  qui  fouffloit  tous- 
joiirs  du  codé  de  rOell  J ce  qui  l’ef- 
loignade  7 lieües  d’Havana  vers  le 
Zud-Oeft  : où  le  jour  en  fuivant  il  vit 
Elpan  de  Matiiza,  6c  un  Navire  fur 
le  quel  on  courut , qu’on  lailTa  paf- 
fer  par  fon  commendement , voulant 
que  fa  Flotte  demeura  unie.  Le  vent 
donc  ayant  eflé  quelques  jours  au 
Zud  , f Admirai  fe  trouva  avec  fa 
Flotte  au  Nordell , où  il  trouva  fon 
Vice -Admirai  avec  les  fept  Navi- 
res, le  Neptune,  le  Cheval  de  Po- 
lie, le  Soleil  d’Or,  Monnikedam, 
le  Lion  d’Or,  le  Dauphin,  6c la  Flot- 
te d’Efpagne.  Le  Vice-Admiral  fut 
le  premier  qui  apperçeut  fon  Admi- 
rai General  , ils  s’entretinrent  l’un 
6c  l’autre , 6c  fe  racontèrent  comme 
des  leurs  avoient  ellé  tués  mife- 
rablement  en  l’Ifle  de  Tabago.  Ils 
penfoient  edre  à lors  à Elpan  de 
Mantuza  , qui  ed  une  Montagne 
très  haute  6c  qui  aprefque  la  figu- 
re d’un  Pin,  fituee  dans  un  fond 
bas  de  8 à 9000.  Le  huitiefme  du 
mefmeMois  l’ Admirai  ouit  tirer  un 
coup,  à mefme  temps  il  envoya  les 
Barques  , pour  defcouvrir  ce  que 
c’edoit,  ils  rapportèrent  à leur  re- 
tour, que  la  Lionne  avoitfai£lune 
prife  d’EfpagnoIs  qui  venoient  de 
la  Nouvelle  Efpagne , qui  difoient 
que  la  Flotte  qu’ils  attendoient  il  y 
avoitfi  long  temps  nepourroitleur 
efc happer:  en  efïeélle  jour  d’apres 
on  vit  paroidre  dix  voiles  fur  les- 
quels fansretarder  d’avantage  f Ad- 
mirai Gral.  donna  fi  puiflàment 
qu’ils  s’en  rendit  Maidre.  Il  fem- 
bloit  qu’ils  edoient  venus  eux  mef- 
me s’expofer  au  feu  des  Hollandois, 
une  partie  des  Vaideaux  avoient 
pris  le  defllis  du  vent  6c  l’autre  par- 
prifes  de  delTous.  Celle  cy,fut  la  premie- 
pemfNl  dedans  le  temps  de  la  bon- 

vires.  naliè  6c  que  la  Mer  edoit  calme , elle 
edoit  compofée  de  Brigantins&  de 
Chalouppes  qui  faifoient  une  par- 
tie de  la  Flotte  de  la  Nouvelle  È- 
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fpagne  , elle  portôit  fur  chacque  1628,* 
Yaifleau  30  hommes  ils  edoient 
chargés  de  Peaux,de  Farine, dcPain, 

Bois  de  Campeche,  Cochenille  6c 
d’indigo.  Surle  midy  le  vent  vint  à 
changer , 6c  à fouffler  du  Zud  en  Ed 
6c  l’on  apperçeut  au  dédits  du  vent 
environ  à 3 où  4.  lieües,  8 où  9 grands 
Navires,  les  nodres  fe  doutterent 
bien  que  c’edoient  les  Gallions  qui 
avoient  tardé  dans  la  Nouvelle  E- 
Ipagne , pour  autant  qu’ils  avoient 
edé  contrainéls  d’en  defeharger 
plufieurs , qui  avoient  edé  mal  trai- 
dés  dans  une  rencontre  qu’ils  avoy- 
enteus.  Les  nodres  donc  ne  perdi- 
rent point  de  temps,  ils  mirent  les 
voiles  au  Vent  6c  les  pourfuivirent 
fans  relafche  ny  intermidion.  Les 
Efpagnols  fe  voyans  pourfuivis  de 
la  forte  , fe  refolurent  de  rebrouf- 
fer  chemin  6c  de  gagner  la  code  s’ils 
pouvoient.  Nodre  Admirai  Ge- 
neral fe  mit  en  devoir  deleurcoup- 
per  le  padage  6c  de  les  empefeher. 

Mais  comme  les  fîens  avoient  perdu 
bien  du  temps  à defeharger  ceux 
qu’ils  avoient  pris  les  premiers,  l’E- 
fpagnol  eut  l’advantage  6c  padà  fans 
que  nodre  Admirai  l’en  peut  empe- 
feher.  Nonobdant  ils  furent  ponr- 
fuivis  des  Hollandois.  FA dmirai 
Gral.  fe  tourna  6c  prit  le  vent  en 
poupe, ceux  de  fa  Flotte  ne  fcachans 
pas  quel  edoit  fon  dedein , penfer- 
ent  qu’il  vouloir  gagner  le  dedus  du 
vent,  pour  aller  enfermer  fixVaif- 
feaux  fçavoir  quatre  Gallions  6c  2 
autres  6c  s’en  rendre  maidre  ; mais 
ils  le  veirent  mobilier  les  voiles  6c 
gagner  la  code  pour  couper  le  paf- 
fageàl’ennemy  , qui  aborda  cepen- 
dant devant  luy  en  la  Baye  de  Ma- 
tuza,  de  forte  qu’il  fut  contraint 
de  quitter  6c  de  ne  les  pas  pour- 
fuivre  plus  avant.  Tous  les  princi- 
paux donc , 6c  tous  ceux  qui  peu- 
rent  le  mirent  à terre  6c  emportèrent 
avec  eux  tout  ce  qu’ils  avoient  de 
plus  beau  6c  de  meilleur,  par  le  mo- 
yen des  Chalouppes  qui  allèrent  6c 
vinrent  à tout  moment  6c  avec  dili- 
gence. Le  lendemain  fur  les  neuf 
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heures , le  Dauphin , la  Cigogne,  le 
Faucon,  & la  Pinace,y  arrivèrent  un 
peu  apres  le  Vice  Admirai,  en  fuit- 
te  r Admirai,  Sc  tout  au  mefme  temps 
auiïy  l’Admiral  General  avec  le  re- 
lie delà  Flotte,  qui  trouvèrent  ^ue 
tous  les  Gallions  elloient  erçhoués. 
FAdmiral  General  fît  tirer  un  coup 
de  Canon,pourfîgnifîerque  l’on  eut 
à y entrer  telle  befïé  & tout  de  front. 
FAdmiral  donc  donna  de  Ton  Navi- 
re deffus  un  banc,  lors  qui] fut  de- 
vers le  mileu , il  fut  contraint  de 
mouiller  l’ancre  , puis  de  fon  bas 
bord  il  tira  fi  bien  fur  l’Efpagnol , 
qu’il  fut  délivré  & fortit  de  cet 
Êfcüeil  & fe  joignit  à la  Flotte. 
Alors  FAdmiral  General  commença 
à foncer  fur  les  Efpagnols,  qui  firent 
quelque  refiflence  & tirèrent  bien 
7 où  8 coups  en  fe  retirans  infenfî- 
blement  devers-  la  terre  : les  Efquifs 
de  FAdmiral,  du  Capitaine  du  guet, 
du  Navire  Harlern  , vinrent  fe  join- 
dre a leur  Admirai  General  avec  plu- 
Éeurs  MoufquetaireSjle  queldefcen- 
dit  dans  une  Chalouppe  avecs’on 
Admirai,  le  Maiflre  du  guet , les  Ca- 
pitaines du  Lion  Rouge  ,&  d’Har- 
lem , & avec  quelques  autres  Offi- 
ciers & Commendans  qui  donnè- 
rent incontinent  fur  les  Efpagnols, 
d’abord  ils  voulurent  faire  quelque 
refiflence , mais  auffytofl  qu’ils  eiif- 
fent  eu  effiiié  la  première  & fécondé 
defcharge  de  nos  Monfquetaires, 
ils  perdirent  courage.  Les  noflres 
donc  s’approchèrent  de  leurs  vaifle- 
aux,  & comme  ils  ne  pouvoienty 
monter  a raifon  que  les  bords  en 
efloient  trop  hauts,  &c  qu’il  ny  a- 
voit  qu’une  corde  qui  y pendoit,par 
la  quelle  on  y pouvoit  monter , il  y 
eut  un  matelot  qui  s’en  fervit , le 
quel  eflant  fur  le  Tillac  chercha  des 
cordes  pour  les  attacher  & les  jetter 
à fes  Compagnons.Tout  cecy  fe  fit  à 
laveiie  de  l'Efpagnol  qui  ne  branfloit 
pas  & ne  fît  pas  feulement  mine  de 
fe  vouloir  defïêndre.  FOn  cria  bon- 
ne guerre  en  abordant  les  autres 
vaifïèaux , cequi  Efpouvanta  telle- 
ment les  Efpagnols  qu’ils  fe  cache- 
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rent  & pgnerent  le  fond  &:  le  bas  1628, 
du  Navire.  l’Admiral  General  ayant 
pris  un  Efpagnol  qui  s’efloit  pri- 
cipitédansla  Mer,  l’envoya  à 1‘ Ad- 
mirai & promit  une  faufue  conduit- 
te  a tous  fes  autres , la  promeflé  fut 
religieufement  obfcrvee  car  ayant 
trouvé  encore  de  dans  les  Navires 
1 O hommes  on  les  feit  mettre  a ter- 
re, pardesChalouppes  Hollandoi- 
fes , quoy  qu’il  y en  eut  qui  fiiffent 
chargés  d’argent  , cette  humanité 
futcaufe  qu’ils  ne  mirent  par  le  feu  à 
leurs  Navires.  Puis  en  fuitte  Fort 
feit  commendement  de  rhettre  à 
part  tous  les  Navires  qu’on  avoir 
pris  fur  les  Efpagnols.  La  nuiél  il  s’ef- 
leva  une  fi  grande  tempefle  & un  fi 
furieux  orage,  que  les  Galbons  qui 
n’avoient  point  eflé  mis  à l’Ancre  fu- 
rent jettes  en  Flotte  &c  demeurè- 
rent Proche  des  noflres.  La  nui£t 
eflant  paffeé  & le  jour  eflant  venu 
FAdmiral  General  & l’Admiral , fe 
tneirent  fur  les-Vaiflêaux  deconque- 
fles  pour  empefcher  le  pafïàge  &; 
donner  ordre  à toute  chofe.  FAd- 
miral decette  conquefle  fe  nommoit 
Dom  Francifcode  Benna  vida.  Le 
chef  des  gens  de  guerre  Dom  Fran- 
cifco  Denneboa  qui  conduifoit  & 
commandoit  le  Galion  deS^^*  Anne 
chargé  de  24.  Canons  de  Metail.Son 
Vice- Admirai  portoit  le  nom 
Gertrude, garny  de  20  pièces  de  Ca- 
nons de  Fonte  : les  deux  autres  Gal- 
bons fçavoir  Montagne  ôc  S'-  Jean 
n’auoient  pour  leur  defïenfe  que  20 
Canons  de  Fer.  Toute  cette  riche 
& opulente  Flotte  donc , avec  une 
particulière  affiflence  & proteftion 
du  ciel,fut  prifc  & mife  fans  paine  & 
fans  difficulté  en  la  puiffance  de 
Meffieurs  les  Hoilandois.  La  quel- 
le FAdmiral  general  recognut  très 
bien,  ainfy  que  la  rapporté  le  Doéle 
Jean  deLacr.  Car  eflant  de  retour  au 
Pays  & entendât  le  grand  bruit  Sc  les 
grandes  acclamations  des  Peuples, 
ditiVOyésla  folliede  ces  peuples  ^ ils foîit  de 
grands  bruits  (3  de  grandes  acclamations 
lorsque  jeteur  amene  des  threÇors  ^ desri- 
chejjes  [ans  baucoup  de  paine  ^ de  travail 
G ^ 
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1628.  ^ quand  je  fuis  revenu  du  combat  ^ tout  glo- 
rieux des  belles  aillons  que  f y ayfaiUpa- 
roiflre,  perjonne  ne  dit  paâ  un  mot  ^ chacun 
ne  [e  foucia  pccs  de  moy^  ny  de  mes  fatigues  ^ 
ny  de  mes  veilles.  Car  dans  la  pr ife 
qu’il  fie  en  la  Baye  de  tous  les  Sainds 
de  la  Flotte  de  Sucre  : il  fit  efclat- 
ter  ergallement  & fa  prudence  &• 
fon  courage  , comme  l’on  à peu 
veoir  cy  devant.  Or  faifant  refle- 
xion fur  la  Flotte  que  l’on  attendoit 
touslesjours  de  la  Terre  Ferme,  & 
voyant  que  fon  ennemy  par  le  mo- 
yen de  cette  Flotte  pourroit  gran- 
dement endommager  la  fienne,  fit 
commendement  de  viiider  & def- 
charger  promptement  les  VailTeaiix 
qui  avoient  efté  conquis  fur  les  E- 
fpagnols,  lesquels cftoient  fi  char- 
gés qu’ils  ne  pouvoient  fe  fervir  de 
leur  Canon.  On  fut  occupé  cinq 
jours  à ce  travail,  pendant  les  quels 
il  y eut  un  Vaifleau  Marchand  char- 
gé de  Peaux  qui  coula  à fond  j le 
V in  & les  V ivres  5c  furent  fauves 
par  la  Patachc du  Chevalier  Noir: 
puis  diftribués  par  toute  la  Flotte. 
î’On  choifît  4 Gallions,  que  l’on  fit 
equiperavec  un  Vaifleau  Marchand 
qui  eftoit  tout  neuf,  pour  les  me- 
ner en  triomphe  au  Pays,  comme 
des  gages  de  la  victoire  qui  avoiü 
efté  emportée  fi  glorieufement  fur 
l’ennemy  : & les  autres  qui  refte- 
rent  furent  bruflés  , 8c  confacrés 
te  Ge.à  Vulcan.  Tout  eftant  achevé,  8c 
ti^rreiSiou  avoir  efté  occupé  jufques  au 
* 7 Septembre  à ce  travail  : un 
' beau  matin  que  le  vent  fouffloit  du 
tei  Sept.  Zud,  il  fit  commendement  de  lever 
les  Ancres,  8c  de  faire  voile.  Devant 
que  de  partir , il  fit  brufler  la  Barque 
longue  qui  eftoit  inutile.Eftans  donc 
fortis  le  matin  de  cette  Baye,  heu- 
reufe  pour  eux  8c  malheureufe  pour 
leur  ennemy  , ils  defeonvrirent  fur 
le  foir  les  Martyres  qui  eftoient  pro- 
che le  Cap  de  la  Florinde  à la  hau- 
H'z  dc  gtés.  Ils  paflercnt  de 
là , le  d’eftroit  de  Bahama  8c  allèrent 
à la  hauteur  de  28  degrés  8c  mi- 
nutes , 5c  ayans  atteint  la  hauteur 
de  29  de  grés  ^ 6 minutes.  l’Admiral 
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General  commanda  au  Renard  8c à 1628, 
la  Cigogne,  celle  cy  de  Gronningue 
8c  celuy  la  de  Monnickedam,  de 
s’advancer  pour  porter  au  Pays  les 
Nouvelles  de  cette  heureufe  8c  glo- 
rieufe  conquefte  au  Prince  d’Oran- 
ge  5c  à Meflfeigneurs  les  Eftats , 5c 
aux  Commendeurs  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Occidentales  qui 
luy  avoient  donné  fa  charge.  La 
Flotte  eftant  arrivée  jufques  à tren- 
te de  grés  8c  demy,  on  defehargea 
63  coffres  d’Argent  fur  le  Navire  le  5 oà. 
Monnickedam,  8c  24  fur  celuy  du 
Lion  d’Or  j les  jours  fuivans  il  tom- 
ba une  groflTe  pluye  8c  fit  de  très 
grands  vents  qui  endommagèrent  le 
Gallion  de  Sainéi:  Jean , 8c  comme 
il  prenoic  grande  quantité  d’eau  il 
fut  contraint  de  tirer  un  coup  de 
Canon  pour  avoir  du  feconrs , le- 
quel fut  promptement  defehargé, 
auflytoft  que  l’on  eut  atteint  la  hau- 
teur  de  3 3 de  grés , puis  bruflé  apres 
avoir  navigé  environ  13  de  grés. 

Le  Gallion  de  Sainéle  Anne  courut 
la  mefme  fortune.  Mais  Nicolas 
Henry  qui  en  eftoit  le  Capitaine  , 
ayant  recognu  l’endroit  par  où  il  1.631  o& 
puifoit  l’eau  il  le  fitradoubér  8c  na- 
viga  encore  jufques  à 33  degrés  ^4 
minutes,  8c  au  37»  ^o  minutes  il  fut 
feparé  de  fa  Flotte , car  la  tourmen- 
te fut  fl  rude  5c  fi  violente  4 jours  de 
fuitte  qu’il  difparut.  Nonobftant  4 
jours  apres  il  revint.  11  faut  icy  in-tc4NoK. 
terompre  ce  difeours  pour  dire  que 
la  Cigogne  que  l’on  avoit  envoyé 
au  Pays  pour  porter  les  nouvelles 
denoftre  viétoire,  y eftoit  hereufe- 
ment  arrivée,  8c  qu’elle  avoit  mou- 
illé l’ancre  à Rotterdam.  Auflytoft:  Premie-  ' 
le  Capitaine  Salmon  Guillaume  alla 
à la  Haye  faluër  le  Prince  d’Orange 
de  cette  nouvelle,  lequel  pour  re- 
compenfe  , luy  fit  prefent  d’une 
Chaifne  d’ Or.  Cecy  donc  eftant 
dit  en  paflTant  reprenons  noftredif 
cours-  La  Flotte  qui  avoit  efté  dif- 
perfée  par  la  Tempefte  , fut  lèpa- 
ree  de  fon  Admirai,  qui  fe  trouva 
feul  à la  hauteur  de  quarante  neuf 
degrés  cinquante  minutes , trouvant 

par 
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1628.  par  le  moyen  de  kfonde  9obrafles 
deau.  Comme  il  eut  atteint  le  30  il 
fe  joignit  à 14.  Naviresjqui  fe  fepare- 
rent  les  une  des  autres.  PluHeurs  de 
ceux  qui  eftoient  de  dans  tombèrent 
malades,  accaufe  qu’ils n’curent pas 
le  moyen  de  fe  rafraichir,voyla  pour 
q^Lioy  chacun  de  fon  collé  feit  tout 
fon  polîlble  de  gagner  bientoll  laFa- 
trie.  La  licorne,  U treâr,  le  Dauphin, 
le  Lion  d’or  y arrivèrent  à la  fin  de 
Novembre  & fur  le  commence- 
ment de  Décembre.  Pour  l’Admi- 
ral  General  & le  relie  de  la  Flotte 
furent  obligés  de  fe  raHraichir  à V al- 
mouth.  Le  Galion  de  St®-  Anne  con- 
tinuant à prendre  eau  de  tous  collés 
futdeschargé  &fes  biens  & fes  ri- 
chelfes  partagés  entre  toute  la  Flot- 
te, & enfuitte  il  fut  vendu.  Appres  y 
avoir  fejournéjufque  au  premier  de 
Januier  1629  ils  levèrent  l’Ancre,  fi- 
rent voy  les , & enfin  arrivèrent  tous 
à bon  port,  les  uns  en  Zelande,  les 
autres  à Gourede , les  autres  à la 
IVIeufe  , & les  autres  au  Texel.  à 
l’Exception  d’un  Galion  qui  alla 
prendre  terre  en  Irlande , faute  d’a- 
Voir  bien  pris  le  canal.  Ils  perdirent, 
tant  dans  cette  con quelle,  que  de 
dans  le  voyage,  1^0  hommes  qui 
moururent , ou  qui  furent  tués.  Ils 
dévoient  en  avoir  perdu  d’avantage 
fuivant  leurs  conquelles  & le  nom- 
bre des  malades  que  laéizette  d’eau 
& l’impoflibilité  de  fe  pouvoir  ra- 
fraichir  leur  avoic  caufe.  Quand  ils 
arrivèrent  en  Angleterre,  leur  Na- 
vires elloient  remplis  de  Malades. 
Four  les  RichclTes  & les  biens  qu’y 
perdit  le  Roy  d’Efpagne,  on  les  peut 
veoir  par  la  lille  que  voycy,  ou  on  à 
pas  inféré  ny  l’or  qui  fut  trouvé  de 
danslescailfesou  elloit  l’argent,  ny 
ce  qui  à elle  rapiné  & pris  par  les 
Soldats  & les  Matelots, 
î 7 7666^  Livres  Sl  Argent. 

133  Livres â^onces à' Gr . 

7 lÀvres  14.  onces  d’Ambregris. 

37  Livres  de  Mufc. 

1 2 Livres  de  Befdar  occidental. 

73  s;  B ailes  ^ caijfes  de  Cochenille  de 
Mifiesa, 
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Î270  Balles ^caijJesdeCochnîlle fait-  16 12. 
vage  d Indigo  Guatemalo. 

1000  Bieces  de  Perle. 

22836  Peaux  des  Indes  occidentales. 

7961  Morceaux  de  bois  de  Campeche. 

2 J 3 Cojfres  de  fucre  tant  blanc , qut 
Majconade  ^panelle. 

ï 2 J ^ Bpales  de  HuîU. 

ÿ^uelques  bijous  d’Or  ^ de  pîer^ 
rerie. 

^Ipelgues  petits  Coffres  d'Ar* 
gents. 

^elques  caffettes  Defioffe  de 
foye , plujieurs  autres  cbojes 
fort  pretieufes. 

7 Canons  de  Fer. 

De  forte  qu’apres  avoir  bien  tout 
fupputé,  on  trouva  que  tout  le  bu- 
tin montoit  11509^24.  livresTour-  1629. 
nois,  fans  conter  le  Mufc,  l’Am- 
bregris , le  Befoar , toutes  les  Mar- 
chandifes  de  Soye,  &:  une  grande 
abondance  de  choies,  pretieufes , ny 
fans  y comprendre  aulTy  deux  Ga- 
lions & une  petite  prife  qu’ils  avoi« 
ent  faiél. 

Sur  quelques  uns  des  Coffres  il  y 
avoit  efcrit  Por  elFpy  c’ell  a dire  pour 
le  Roy  , fur  des  autres  Porfii  Maje<- 
Jîad  pour  fa  Majellé  j & fur  quelques 
autres  pour  le  college  des  je  fuit- 
tes  à Rome , entre  les  Prifonniers  on 
avoit  pris  plufieurs  Ecclefialliques 
dont  les  Principaux  & les  plus  ap- 
parens  elloient  Jean  de  Vergaras 
Antonius  lopes , Jean  Alvares  Sc 
Dominicus  de  Francifco  , qui 
payèrent  tous  leur  rançon. 

Avant  donc  de  finir  & quitter  ce 
récit  il  ne  faut  pas  oublier  de  dire 
quelque  chofe  à la  louange  des  foins 
& des  diligences  qu  apportèrent 
Meilleurs  de  la  Compagnie  dans 
cette  occafion.  Pour  donc  mettre 
leur  Flotte  &leur  conquelleenaf. 
feurance , aulfy toll  qu’ils  eurent  rc- 
folu  de  faire  une  Flotte  pour  fe  failir 
de  celle  qui  portoit  l’argent  d’Efpa- 
gne,  ils  envoyèrent  des  Commillài- 
res  au  Roy  d’Angleterre , pour  trai- 
éleravec  lu  y de  crainte  quil  ne  vint 
à fe  faifirde  leurFlotte,  comme  ils 

fe* 
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1629.  faifoientdecelledel’Efpagnol.  Ily 
avoit  quelque  temps  que  les  Gou- 
verneurs des  Places  & des  Hautes 
d*Angletere  retenoient  de  leurs 
Vaiiïeaux.  Pour  cet  effe£t  donc  ils 
jugèrent  à propos  d’y  envoyer  des 
Commiflaires,qui  feirent  untrai£té 
avec  fa  Majefté  Britannique  dont 
oycy  les  articles  qui  furent  faifts  & 
accordés. 

Accord  A Withal  en  prefence  de  M**- 
le  garde  des  beaux,  NP*  Coké, 
djAngie-  THreforiet , IVP*  le  prefi- 

dent,  M*^-  le  Chancelier  des  Fi- 
nences,  5c  le  Comte  de  Doret  5cc. 

S Fr  la  J^erjuefle  prefentee^par  'Meffleurs 
des  chambres  Vmes  de  la  compagnie  des 
Indes  occidentales  à fa  Majefé  Britanni- 
que , par  la  quelle  ils  Vaur oient  humble- 
ment replis  ^ fupphés , de  vouloir  permet- 
tre fouffrire  que  les  Faijjeaux  quils  au- 
roient  equippés , tant  pour  la  Querre , que 
pour  laMarchandife,^  qui  fe  retirer  oient  en 
tes  quartiers  ^pour  affaiblir  leur  ennemy  com- 
mun^  peujjent pafer  û?  repafjer  avec  liberté 
fans  en  eflre  empefchés  par  les  Vaifjeaux 
de  fa  ditte  Majejlé  ou  par  ceux  dejesfub- 
jeUs  i fait  aufy,que  les  Fai ff eaux  fuffent 
marqués pour  le  S ud,foit  pour  autres  part  - 
il  a pieu  à fa  Ditte  Majejié  Bpyale  de  leur 
déclarer  quelleefloit  fa  volonté  fin  ion 
plaifir  en  cette  maniéré. 

ks  fufdittes  compagnies  des  Indes 
occidentales  fies  Capitaines^  Batronsy  hom- 
mes de  M.ery?3  Matelots^  les  Navires,  les 
prifis  G?  les  conquejle  s faites fur  les  ennemy  s, 
ou  a faire,  tous  leurs  biens , & quelques  au- 
tres chojes  que  fe  peufjent  efire  qui  leurs  ap- 
partienderont , jouiront  du  pouvoir  delà 
liberté  de paffer , daller  devenir  dans 
tous  les  Havres , Brades , (3  Ba'^  es  de  fa 
Nlajeflé  fans  aucune  crainte  ny  empefche- 
ment  : ainfy  quil  appert  plus  amplement 
autraiUé  faiUà  J^d  Amptonle  7 Sept. 

y d ou  l'on  à tiré  les  Articles  qui  s'en 
fuivent. 

Au  r ^ Article  lie  f dit,que  tom  les  Ha- 
vres feront  ouverts  tâ  libres  départ  ^ d'au- 
tres à tous  lesfubjeblsjtant pour  lesN avises 
de  Guerre , que  pour  les  Navires  de  Mar- 
(handife  & de  Négoce , à fin  de  pouvoir 
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pourfuivre  l' ennemy yle  battre  k prendre 

entous  les  endroicls  d^' Territoire  y (3  dans  ^ 
tout  le  deflroiU  de  lundiUion , reffeUive- 
ment  tant  d'un  coflé  que  d'autre , l'em- 
mener librement ymoyenant  lepayemantdu 
Paffage  fuivant  l'ordonnance  ^ lacoujîu- 
me  des  lieux. 

Au  I G Art.  que  fi  lesNavireslAar chauds 
^ les  fubjepls  de  part  (3  à autres  efioient 
contrainÜs  Ç3  obligés  où  par  Tempejte , où 
par  les  pourfuittes  des  pirattes , où  par  quel- 
ques autres  accidens  que  fe  fut,  de  fe  retirer 
(3  réfugier  yfoit  dans  les  Havres  de  fa  Ma- 
jeflé  y fdit  dans  ceux  des  fut  dits  Efiats  re' 
fpeüivement , ils  enpourroïentfortir  quand 
bon  leur  fembleroit  fins  aucune  empefche- 
ment , ny  fans  efire  obligés  à vendre  leurs 
biens  ^ payer  aucun  Tribut. 

Au  ly  Art.  les  Capitaines  des  Navires 
de  Guerre  envoyés  fur  Mer  avec  commiffion 
particulière.  Pourront  amener  dans  les  Ha- 
vres & aux  J{ades  rej pebhvement  de  l'un  & 
l'autre  cofié , (3  reporter  S?  faire  firtir  les 
prifes  faiéles  fur  le  commun  ennemy  fans  en 
donnner  aucune  cognoiffance  aux  Officiers 
des  Places  yn  y fan  s leur  en  payer  le  paffage 
d condition  cependant  qu  ils  monfireront 
leur  commiffion  quand  on  leur  demandera. 

Au  I 8 Art.  que  tous  les  Naufrages  qui 
fe  feraient  fur  les  cofies  de  fi  Majeflé  où  des 
Efiats  refpeBivement  : ^ qui  feraient  récla- 
més dans  la  mefme  annee  des  proprietaires  où 
des  Agents  ferment  rendus  fans  procès  en 
payant  les  droiBs  (3  les  confiâmes  desP laces. 

Au  1 9 Article  que  tous  procès  Ç3  diffe- 
rens  , provenus  de  telles  où  femblable s occa- 
fions  f3  excités  entre  lesfubjeBs  de  l'un  (3 
I autre  coflé yüur ont  une  briefueQ  fommaire 
procedure. 

Au  17,  Ar telle  que  la  liberté  du  négoce 
(3  du  commerce  dans  les  Pyyaumes  (3  Ter- 
ritoirs  dé  tous  les  Princes  amys  neutres 
Ç3  confédérés  fier  mt  fans  interruption  nyfra- 
Bure  de  part  (3  d'autre. 

Au  24,  Article  que  les  fuhjeBs  de part  Ç3 
d'autre  pourraient  fe  pourvoir  dans  leurs 
Haures  de  munitions  y d'armes  y de  corda- 
ges , de  voiles , de  vivres  pour  les  neceffités 

(3  befoins  du  Nauire , au  mefme  prix  que 
les  achetterdient  les  hahitans  du  Pays. 

Tous  les  quels  fufdits  Articles  G?  tous  les 
points  qui  y font  contenus , comme  aufiy 
tous  les  autres  qui  font  au  fifdit  traiüé 
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veut  ^ entend  fa  Majefté  ejîre  obfervés 
gardés  de  point  en  point  & très  exaUement 
de  tous  les  Minijîres  ^ Officiers.  Pour  cet 
effe^  elle  faiBe  commendement  à tous  Âd- 
rmraux , Vice  - Admiraux , Capitaines  Ê? 
Gouverneurs  tant  des  Chajieaux  que  des 
Fortereffesyfemblablement  aux  juges  ^ Fiai- 
resy  Efchevws,Ba!Iifs , Capitaines  ^ Pa- 
trons de  fes  Navires  ^ defes  fubjeHsy  qui 
ont  des  brevets  pour  quelque  commmiffiion  de 
la  guerre , en  Jembie  à tous  les  autres  Offi- 
ciers , ferviteurs  (£  gardes  de  fa  MajeJîé 
quels  qiiils  puijjent  efire , de  prendre  gar- 
de G?  de  tenir  la  main  autant  qu  ils  fera 
poffible,  ^ quils  feront  fidels  & affieClionés 
m fervîce  de  fa  Majefté , à ce  que  fa  volon- 
té ^ cette  loyale  déclaration  foit  religi- 
mfement , fidèlement  G?  très  diligemment 
gardee  & à cequelle  ait  fon  effe^  é éxecu- 
tion , fous  paine  dieu  rendre  conte  en  leur 
propre  ^ privée  perfonne.  De  plus  que  les 
CommijJ'aires  de  la  fufdite  Compagnie  G? 
tous  autres  de  leurs  part  foient  refeus  G5' 
tr aidés  avec  le  rejpeB  qui  ejî  d'eu  à des  Of- 
ficiers a à des  Jubjecls  d'an  Eflat  fi  fou- 
verain  a avec  le  quel  fa  Majefté  à eu 
une  très  longue  a très  ancienne  Alliance. 
À fin  que  la  ditte  Compagnie  a ceux  qui 
îuyont  donné  cet  emphy , eujjentà  fe  com- 
porter de  mefme  a à ne  pas  abufer  de  Caf- 
fedion  de  fa  Majefté  Ppyale, 

La  priCe  donc  de  cette  riche  & 
oppulente  Flotte  d’Argent  de  l’E- 
fpagnol  3 qui  n’avoit  point  encore 
efte  prife  n’y  attaquée,  rendit  noftre 
Admirai  General  très  célébré  & très 
recomnicndable  , de  forte  que  plu* 
lîenrs  beaux  efprits  de  ce  temps  ont 
employé  leurs  plumes  pour  nous 
publier  dignement  fa  gloire  & fes 
louanges  : un  des  principaux  qui  y 
à travaillé  à efté  le  doéte  & renom- 
mé Gafpar  de  Barlem.  Voycyune 
des  Eloges  que  l’on  à faiét  à fon  hon- 
neur le  quel  fut  mis  au  bas  de  fon 
pourtraidh 

Ceîuy  qui  d un  bas  lieu,  parvient  à di- 
gnité 

Efi  plus  a eftimer^  que  celuy  de  naiffance , 
heritte  d'autruy , fa  gloire  a fa  puif- 
famé 


Son  bonheur provenafit  de  fagenerofné  y i62<^. 
La  maifon  donc , de  la  quelle  je  me  vente 
Vient  de  ma  conquefte  de  la  Flotte 
d' Argent 

F aide  fur  rEfpagnoîi  venant  de  V Oc- 
cident 

Et  dans  la  Matwita  contre  fon  attente. 


MefTeigneurs  les  Eftats  confide-  Jour  d A- 
rants  que  ces  glorieufes  con quelles 
provenoient  d’une  benediétion  di- 
vine J que  le  Créateur  du  Ciel  & 
de  la  Terre  , avoit  avec  autant  de 
mifericorde  que  de  libéralité,  re- 
fpendüe  fur  cet  Ellat  & fur  tous  les 
habitans  de  fa  Juridiélion , ordon- 
nèrent un  jour  de  Prières  & aélions 
de  grâces  generalenient  par  tout 
les  lieux  de  leur  obeilïànceen  fuii:- 
re  de  la  qüelle  l’on  templeit  l’air 
de  Canonnades,  dé  fons  de  Clo- 
ches , & on  acheva  le  refte  du  jout 
en  feux  de  joye  & de  resjouiOàn- 
ce. 

En  fuitte  ils  envoyèrent  des  Dé- 
putés à la  Compagnie , pour  faire 
alîêmbler  les  fuperieurs  & les  Prin- 
cipaux , à fin  qu’ils  milfent  ordre  à 
ces  pi  ifes  & a celle  des  Honduras, & 
qu’ils  eüflent  à fupputer  & à voir 
cequi  elloit  deu  de  droiét  & de  ju- 
llice  3 tant  au  Collonels,  OlBciers, 
qu^aux  Soldats  &:  Matelots,  Sur- 
quoy  TalTemblee  trouva  qu’outre 
la  folde  ordinaire,  y leurs  elloit 
d’eu  165  Mois , eeque  l’ Admirai 
Général  lit  monter  jufqueà  i7,de- 
quoy  quelques  Soldats  ne  furent  pas 
contens  n’y  fatis-faiéls  , s’ellants 
attendus  à en  recepvoir  d’avanta- 
ge , eu  efgard  à un  fi  grand  burin. 

Pour  euiter  quelque  defordre , on 
les  contenta  ôc  fit  on  fort  prii- 
demmenti 


Cette  conquefte  honnorable  & 
heureufe  pour  la  Patrie  fut  bientoft 
fuivie  d’un  defaftre  & d'un  malheun 
fur  tout  en  la  perfonne  du  Fils  aif- 
né  du  Roy  de  Boherae.  Car  com- 
me ce  Roy  eftoit  curieux  de  veoir 
les  de  pouiiles  & les  Threfors  que 
l’on  avoit  pris  au  Roy  d’Efpagne,» 
H il 
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1629*  il  partit  de  la  Haye  avec  fon  fils  aif- 
né  Frédéric  Henry,  accomprigné 
de  plufieurs  autres  Seigneurs,  pour 
aller  à Amfterdam  y veoir  toutes 
ces  richeflês  & y confiderer  tou- 
tes ces  merveilles*  Comme  il  fut  ar- 
rivé à Harlem  ne  pouvant  aller  par 
terre  acaufe  qu’il  n’y  avoit  point 
encore  de  chemins  de  battus  n’y  de 
faifts,  il  fut  contraint  de  s’y  faire 
conduire  dans  uneChalouppe,efl:ant 
donc  advancé  fur  les  quatre  heu- 
res du  foir  jufque  en  la  fofle  creufe, 
comme  le  temps  efloit  obfcure  & 
remply  de  neige,  il  vint  un  Pefcheur 
qui  pafTa  par  deflfus  leur  Chaloup- 
pe  J au  mefme  temps  le  garçon  du 
Maiflre  de  cette  Chalouppe  fauta 
dans  la  Barque  du  Pefcheur,  & le 
conrraignitde  tourner  voile,  pour 
venir  au  fecours  du  Roy  de  Bohê- 
me Sc  de  ces  Princes  & Seigneurs 
qui  eftoient  dedans  l’eau , en  deux 
Le  fils  coups  de  rames  ils  abordèrent  cette 
Chalouppe  ôc  fauverent  le  Roy  de 
cft  noyé  Boheme,&  quatre  autres  Seigneurs: 
iem  ÔC  les  autres  huit  rurenc  noyés  entre  les 
quels  eftoit  le  fils  de  fa  Majefté.  De 
la  le  Roy  fut  conduit  à Sardam,  où 
il  pafla  lanuift,  & attendit  le  corps 
de  fon  fils  qui  avoit  eflé  noyé,  il  fut 
pefché  ôc  on  luy  apporta  le  lende- 
main matin,  puis  au  lieu  de  conti- 
nuer fon  chemin  il  s’en  retourna  à 
la  Haye  par  Beverwyck,  où  il  fit  em- 
baumer le  corps,  puis  fclonlacou- 
ftume  du  Pays,expofé  à tous  le  mon- 
de dans  fon  lift  de  parade  & en  fin 
inhumé  Ôc  enterré  dans  le  Temple 
du  Cloiflre. 

Ce  jeune  Prince  Frédéric  Henry, 
à une  diette  Generale  qui  fe  tint  le 
19  d’Auril  1620  , avoit  eflé  efleu 
Roy  de  Boheme  apres  le  deces  de 
fon  Pere  , unanimement  par  les 
Eftats  Generaux  du  Royaume.  Il 
faut  en  cela  adorer  la  Providence 
divine  , qui  la  voulu  priver  d’une 
couronne  temporelle,  pour  luy  en 
donner  une  eternelle , que  tous  les 
hommes  enfemble  ne  luy  pouront 
oller.  Or  comme  ce  déplorable  ac- 
cident avoit  détrempé  la  joye  que 
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l’on  avoit conceuc  de  cette  glorieu-  1629. 
fe  ôc  fuperbe  conquefte,  aufly  ce- 
luy  cy  fut  pareillement  fuivy  d’une 
joyequien  modéra  la  trifteffe  &en 
arrefta  les  l’armes,  fur  tout  au  Roy 
qui  en  eftoit  inconfable,  car  10  jours 
apres qu’ilfut  enterré,  la  Reineac- 
coucha  d’une  jeune  Prince'fiè,  qui 
vint  le  premier  jour  de  fa  naiflance 
efluier  les  larmes  de  fon  pere,  elle 
fut  baptifee  au  temple  du  cloiflre, 
où  fon  feu  frere  avoir  efté  inhumé, 
elle  eut  les  Seigneurs  du  Paysd’U- 
trecht  pour  Parains  qui  la  nommè- 
rent Charlotte. 

Fig.  N°-  7. 

^pre fente  comment  le  General 
Pierre  Pieterfz  Hein  fe  comporta 
gouverna  pour  fe  rendre  maïjire  de  la 
Flotte  à' Argent  à'Efpagne. 

POur  donc  retourner  à noflre  Recitde 
Admirai  & achever  l’Hifloire  wSeîn* 
de  fa  vie:  il  faut  fçavoir  que  ce  ga- 
lant homme  ayant  acquis  par  ces 
conqueftes , & fur  tout  par  cette 
nouvelle  prife  de  la  Flotte  d’ Argent 
d’Efpagne , tout  l’honneur , toute  la 
gloire  ôc  tonte  la  réputation  qu’un 
Vaillant  & genereux  Capitaine  peut 
acquérir,  refolut  de  fe  retirer  &:  de 
vivre  en  repos  le  refie  de  fes jours, 
eflant  fuffifament  fatis-faiél  de  la 
renommee  & de  la  gloire  qu’il  s’e- 
floit  acquis.  Mais  comme  le  Prin- 
ce d’Orange  eut  apris  cette  nouvel- 
le, ne  pouvant  permettre  n’yfouf- 
frire, que  les  perfonnes d’honneur, 
de  conduitte  ôc  de  meritte , ôc  dont 
on  pouvoir  beaucoup  attendre,  de- 
meurafïènt  dans  le  filence  & dans 
l’oifiveté,  choifit  ce  brave  Seigneur 
du  confentement  de  Mefîieurs  leâ 
Eftats,  pour  luy  donner  l’Admiraii- 
té  de  la  Mer  , qui  e doit  vacant© 
par  la  mort  de  Monfieur  Guillau- 
me deNafTau,qui  perdit  la  vie  & 
fut  tué  devant  Grol , charge  des  plus 
confiderables  & des  plus  honnora- 
bles  de  toutes  les  Provinces  Unies , 

& qui  n’avoit  eflé  donnée  qu’aux 

plus 
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1629.  plus  nobles  & aux  plus  puilTants  de 
l’Eflar.  Comme  on  luy  en  eut  porté 
îa  nouvelle,  d’abord  il  fit  tout  fon 
poffible  , pour  ne  la  pas  accepter , 
6c  pour  remercier  le  Prince  d’Oran- 
ge  de  l’honneur  quiluy  faifoit,  di- 
fant  qu’il  eftoit  contant  de  la  char- 
ge qu’il  avoit  : en  fin  apres  qu’on 
luy  eut  bien  reprefcnté  la  necef- 
flté  que  les  affaires  de  la  Mer 
de  cet  Eftat  avoient  de  fa  perfon* 
ne,  il  fe  laifîa  aller  Sc  accepta  cet- 
te charge  , dans  l’elperance  de  les 
reflablir  6c  de  les  remettre  dans 
un  meilleur  qu’elles  n’eftoient 
pas. 

Eflea  Or  pour  commencer  à y met- 
trHoiian-  tre  la  main  , il  partit  devers  la  fin 
de  Feburier  de  Gouré  , avec  fept 
Navires  6c  une  Patache  de  Guer- 
re, pou rveu  6c  muni  des  chofès  qui 
luy  eftoient  necefîaires  , pour  net- 
toyer la  Mer  des  Pirattes  , pour 
attaquer  ceux  de  Dunkerque  , & 
pour  affranchir  leurs  codes  6c  les 
rendre  libres.  Tous  les  Navires 
eurent]  ordre  dé  l’allerqoindre  6c 
de  fe  ranger  à fa  Flotte , cequi  fit 
efperer  que  Ton  auroit  bientoft  la 
Mer  libre  6c  que  l’on  feroit  quelque 
entreprife  rccommendable  pour 
la  Patrie.  Ce  nouveau  Admirai 
s’eftant  mis  en  Mer,  prit  fon  che- 
min droit  à Dunkerque  , qui  fut 
efpouventée  de  l’arrivee  d’un  fî 
grand^^perfonnage,  A fon  arrivée 
voyant  deux  Navires  Marchands 
qui  eftoient  à la  Rade  dedans  la 
Foffe  , il  commanda  des  Pataches 
pour  aller  les  prendre  , ce  qu’el- 
les firent , apres  cette  action  il  laif- 
fa  en  ce  lieu  la  , fon  Vice- Admi- 
rai Quaft  avec  douze  Vaiffeaux 
6c  il  femeit  en  Mer  pour  chercher 
i’ennemy  , qu’il  defeouvrit  fur  le 
foirdu  17  de  Juin  entre  les  Tours 
6c  les  Caps  , il  avoit  trois  Na- 
vires fçavoir  , l’ Admirai  de  Dun- 
kerque commendé  par  Befan,  le 
Vice -Admirai  6c  le  Capitaine  du 
Guet , aufïy toft  il  fut  a luy , 6c  l’ay- 
ant pourfuivi  toute  la  nuiét,  il  l’at- 
trapa au  point  du  jour.  Il  fe  coula 


donc  entre  l’Admiral  6c  le  Vice-Ad- 1629. 
mirai  de  Dunkerque,  faifant  des 
defeharges  de  l’Artillerie  qu’il  a- 
voitfiir  les  deux  coftés  de  fon  Na- 
vire  , en  ce  rencontre  il  fut  bleflé 
à mort , car  comme  il  eftoit  fur  le 
haut  du  Navire,  àu  troifienie  bou- 
let que  les  ennemys  envoyèrent 
dans  fon  VaiHèau , il  en  teçeut  un 
à l’efpaul , qui  luy  en  emporta  le 
paleron  6c  l’eftendit  mort  fur  la  pla- 
ce. Non  obftant  cette  mort, les  Ma- 
telots ne  perdirent  pas  courage  ; 
mais  animés  d’avantage  par  iefàng 
de  ce  funeft  coup , donnèrent  avec 
tant  de  violence  fur  l’ennemy  St  le 
combattirent  avec  tant  de  valeur 
6c  de  refoliition  qu’ils  fe  rendirent 
Maiftres  de  deux  Vaiffeaux  Dun- 
kerquois,  6c  tuerent  tous  ceux  qui 
fe  rencontrèrent  dans  celuy  dé 
l’Admiràl  Efpagnol.  Le  Vice-Ad- 
mirai  de  Dunkerque  commendé 
par  Michel  Rombas,  qui  avoit  a- 
vcc  luy  le  Navire  de  Sainffe  Ma-^ 
rie  de  bon  fecours  j fur  le  quel  il  y 
avoit  dix  Canons  de  Fonte  6c  au- 
tant de  Fer  6c  quatre  vingt  dix  neuf 
perfonne^  , voyant  la  perte  qu’il 
avoit  faid  6c  le  traitement  que  l’on 
I avoit  fait  a fon  Admirai , fe  mcit 
en  devoir  de  fe  retirer  , mais  auf- 
fytoft  il  fut  pourftiivy  par  le  Ca° 
pitaine  Jacob  Volckertfz  Wincke, 
qui  l’attrapa  fur  les  trois  heures  du 
Matin  6c  luy  abbatit  fon  Maft  a- 
vec  fon  Canon  , qu’il  avoit  tenu 
toiisjouirscn  eftat  6c  tout  preft,  ce- 
qui fiitcaufe  qui  le  joignit  6c  que  la 
il  fe  donna  un  fort  afpre  6c  fort  rude 
combat  entre  l’un  6c  l’autre  qui  dura 
une  heure  6c  demye.  l'Efpagnol  ce- 
pendant fe  fentant  trop  foible  pour 
pouvoir  plus  long  temps  reftfter  6c 
faire  tefte  a l’ennemy, 8c  voyant  qu’il 
y en  avoit  dcsja  trente  des  liens  de 
tués,  il  demanda  quartier, qui  luy  fut 
accordé.  V ink  les  fit  Prifonniérs  8c 
trouva  qu’il  avoit  perdu  trois  des 
fiens,qui  avoient  efté  tués  dans  cet- 
te attaques  6c  quelque  uns  de  bief- 
fés  , apres  cette  genereufe  affidn  6c 
cette  glorieiife  conquefte,il  partit 
H 2 Sc  s’eit 
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1629.  &s’en  vint  à Amfterdam  àvecfapri- 
fe,  ou  les  Meilleurs  de  T Admiran- 
te luy  firent  prefent  d’une  Chaif- 
nc  d’Or  & de  fix-cent  Francs  pour 
fa  recompenfe.  Les  autres  Navires 
montèrent  le  long  de  la  Meufe , & 
le  corps  du  deffun£t  Admirai  fut 
conduit  de  Rotterdam  à Delft,  où  il 
fut  enterré  le  quatriefme  de  Juil- 
let , jour  qu’on  avoit  pris  pour 
faire  fes  obfeques  & funérailles  : 
deux  Compagnies  Bourgeoifes  mar- 
chèrent devant  le  corps , les  enfei- 
gnes  traînantes , les  Tambours  cou- 
verts de  düeil , les  Moufquets  foubs 
le  bras  & les  Piques  traînantes , en 
fuitte  on  porta  les  armes  , puis 
le  corps  fuivit  qui  eftoit  porté 
par  les  Capitaines  de  la  Marinne  : 
dcrrier  le  corps  eftoit  le  fils  de  fa 
Sœur  ôc  tous  les  Parents , les  Sei- 
gneurs des  Indes  Occidentalles,  les 
Intendants  de  la  Mer  ; les  Eftats  Ge- 
neraux , les  Députés  de  chacque 
Province  i le  confeil  d’Eftat , & les 
Magiftrats  de  la  V ille  de  Delft.  A- 
pres  les  quels  marchèrent  encore 
deux  Compagnies  Bourgeoifes  tou- 
tes veftues  de  dueil,  avec  cçtte  pom- 
pe le  corps  du  deffunét  fut  conduit 
& porté  en  la  vieille  Eglife,  où  il 
fut  mis  dans  une  Sépulture  eflevee 
fur  la  quelle  les  Armes  furent  pen- 
dus, pour  laifler  à la  pofterité  une 
mémoire  de  fes  héroïques  & gcne- 
reufes  aétions. 

Tel  à efté  la  fin  de  ce  grand  hom- 
me, tant  redouté  &c  fi  recomman- 
dable pour  les  conqueftes  & les  vi- 
éloires  qu’il  à remporté  defllis  la 
Mer  avec  tant  de  gloire,  de  gene- 
rofité.  Il  eftoit  d’une  naiflance  af- 
fés  vile  & allés  balle , non  obftant 
fa  valeur,  fa  conduitte,  fa  pruden- 
ce & fon  courage  l’efleverent  à cet- 
te fouveraine  dignité,  ilpafta  pref- 
que  toute  fa  vie  fur  la  Mer,  & il  eut 
efté  à fouhaitter  pour  le  bien  de  cet 
Eftat,  que  le  Ciel  luy  eut  voulu  con- 
ferver  la  vie  plus  long  temps.  Le  Val- 
eureux Capitaine  HillebrandQuaft 
d’Enchufe  exerceafa  charge  &eut 
faplacejufqueàun  nouvel  ordre. 
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Le  fiege  is"  U reducüon  des  fortes 
puijfantes  Villes  de  Boijleduc  G? 
Wefel  : (3  cequi  féfi  pajfé  en  Vannee 
1629. 

La  prife  de  cette  Flotte  d’Ar- 
gent  d'Efpagne  ayant  rehauf- 
fé  le  cœur  & le  courage  des  Pro- 
vinces Unies,  & rabaifté  & refroidi 
celgy  de  l’Efpagnol,  les  fouverains 
Magiftrats  de  ces  Provinces  ayants 
remarqué  la  crainte  & l’apprehen- 
fion  dans  la  quelle  l’Efpagnol  eftoit, 
fe  fervirent  de  l’occafion  pour  l’y 
conferver  & pour  le  maintenir  dans 
cette  efpou vante.  Voylapourquoy 
le  très  illuftre  Prince  Frédéric  Hen- 
ry Gouverneur  & Generalilïïmedes 
Provinces  Unies, voulut  entrepren- 
dre des  chofes  qui  fuflènt  digne  de 
mémoire  & de  recommendation  à la 
pofterité,  & qui  peulfent  recompen- 
fer  les  frais  que  l’on  feroit  pour  la 
guerre  l’an  1629,  La  paflion  donc 
qu'ila  voit  de  fervir  les  Provinces  & 
d’accroiftre  leur  gloire , en  ruinant 
leur  ennemy  , fit  qu’il  propofa  aux 
Eftâts  d’attaquer  une  de  fes  princi- 
palles  Places  & leur  dit  qu’il  eftoit 
à propos  de  le  faire.  La  refolution 
donc  en  citant  prife , & l’ad vis  de 
noftre  Prince  trouvé  très  bon  : il  fît 
tout  ceqtù  eftoit  convenable  pour 
trouver  des  moyens  de  faire  reüf- 
firfon  deftein.  Il  fe  fervitnon  feu-? 
lement  des  ordinaires,  mais  cnco- 
res  des  extraordinaires,  il  donna  or- 
dre & fit  commendement  que  l’on 
tint  toutes  chofes  preftes , affin  de 
fe  mettre  de  bonne  heure  en  cam- 
pagne. Melîcign  eu  r s les  Eftats  donc 
ayant  efté  del’advisde  noftre  Prin- 
ce , firent  de  leur  collé  tout  ce- 
qui  leur  eftoit  poffible,  il  donnè- 
rent ordre  que  l’on  fit  dcsrecreües 
dans  les  vieilles  Compagnies,  tant 
de  pied  que  de  Cheval  & cela  bien 
fecrettement  6c  fans  bruit.  Son  Ex- 
cellence eferivit  des  Lettres  à chac- 
une des  Provinces  de  Gueldre , 
d’Hollande  6c  d’Utreél,par  les  quel- 
les il  les  prioit  6c  les  coniuroit  de 

vou- 
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1629,  voul'oir  fournir  chacune  en  parti- 
culière quelque  fomme  d’argent, 
outre  celle  qu’elles  avoient  accou- 
ftumées  de  donner  conjointement 
avec  les  autres  Provinces,  affin  que 
l’on  en  put  mettre  fur  pied  1 2000 
hommes  &que  l’on  les  peut  entre- 
tenirdurant  6 mois,  que  l’on  ena- 
voit  befoin  pour  faire  reulîîr  un  def- 
fein  autant  important  qu’honnora- 
ble  pour  la  Province  : ceque  l’on  ef- 
peroit  de  faire  moyenant  la  grâce 
de  Dieu  & l’afllftance  du  ciel.  Aquoy 
elles  s’accordèrent , deforte  qu’el- 
les feules  firent  fes  frais  pour  le  bien 
& la  conlèrvation  du  public.  Tour- 
tes ces  recreiies  ôc  ces  nouvelles  le- 
vées ne  fe  purent  faire  fans  bruit, 
ny  fans  que  l’Efpagnol  n’en  fut  ad- 
verti,  nonobftant  il  ne  peut  Jamais 
fçavoir  ny  defeouvrire  fur  quel  co- 
fté  l’Orage  iroit  fondre  Ôc  tom- 
ber. Les  uns  croioient  que  feferoit 
ou  fur  Anvers , ou  fur  Breda,  où  fur 
Maftricht  où  fur  Hulft:  les  autres 
difoient  que  l’on  en  vouloir  à Lin- 
gen  où  fur  quelque  autüe  Place  du 
Rhin  : mais  fort  peu  fe  perfuaderent 
que  l’on  fongeaft  à Boifleduc , il 
n’y  eut  que  l’Efuefque  de  la  Ville 
qui  s’en  douta,  il  avoir  efté  à Brux- 
elles au  mois  de  Janvier  pour  ad  ver- 
tir  l’Archiduchefle  que  noftre  Prin- 
ce avoir  deflein  fur  cette  place. 

De  pu.  Le  temps  eftant  bon  étfort  pro- 
IfdmpV  pour  métré  T Armee  en  Campa- 
pnerie  gnc  , Meflîeurs  les  Eftats  feirent 
I Armee.  choix  & eleftioH  des  Sieurs  Henry 
^ van  Eflen  confeiller  extraordinaire 

Le  zz 

d'Amil.  du  Duché  de  Gueldre  6c  Comté  de 
Zutphen  &c.  Nicolas  de  Bouchorft 
Seigneur  de  Noortwyck  ôcc.  Ewout 
vandre  Duflèn , ancien  conful  de 
Delfc  un  des  députés  de  Zelandes, 
qui  eftoient  les  feigneurs  Simon  de 
Beaumont  & Gafpar  de  Vosbergue, 
Adrien  Ploots  Chevalier  & S*^-d’Ou- 
degein  &c.  d’Un  de  ceuxdeFrife 
qui  dévoient  aller  les  uns  apres  les 
autres , feavoir  les  Sieurs  Eyfinga  & 
Veldriel  Sweer  de  Harfolte  Thre- 
forier  du  Pays  General  de  Salland 
& de  Goflen  , Drofiart  d’Uythuy- 


fen  &c.  Commis  de  rAflemblee  des  1629. 
Eftats  & auflyOlphartBarens  ancien 
conful  de  Horn.  Jacob  van  Berc- 
kem  Rembt  Jenfema,  Gentil  homme 
ôc  courtifan  de  Homfterlandt  Sc 
Jean  van  Goch,chev^alier  ôc  threfo- 
rier  general  ôcc-  Enfuitte  furent  de 
putés  Pompee  de  Rovere  Seigneur 
d’Herdincxfledt  3 maiftre  Jacob  de 
Brouchoiie  conful  de  Leide,  Théo- 
dore Bas  chevalier,  Henry  Nobel 
ancien  conful  de  Rotterdam, & le 
Nicolas  de  la  Fores  quelques  au- 
tres Seigneurs,  pour  accompagner 
le  Prince,  lefuivre  partout,  ôc  pour 
l’aflifter  de  leurs  confeils  ôc  advis  ôc 
mefme  de  leurs  perfonness’il  en  e- 
ftoit  befoin. 

Toutes  choies  donc  eftant  Deiie- 
ment  préparées,  pour  tromper  l’en- 
nemy&  le  tenir  en  fufpens  l’onfeic 
afîembler  l’Armeeen  trois  differents 
endroits,on  en  envoya  une  partie  au 
Fort  de  Schinken , l’autre  fut  en- 
voyée àArnhem  & latroifiermceut 
fon  rendés  vous  à Nimmegen,où  les 
bafteaux  furent  aulfy  alfemblés , Sc 
où  fon  Excellence  fe  rendit  avec 
toute  la  cour  & la  fuitte,  apres  quel- 
le fut  partie  de  laHaye.T out  l’appe- 
reil  de  G U erre  y eftant  arrivé  8c  tou- 
tes les  tronppes  ramaflees  le  27  du 
mefme  mois,  la  Reveiie  en  fut  fai- 
lle fur  la  Bruiere  de  Moeck,  qui  eft 
entre  Nimmegue  & Grave,  ôc  ce 
Prince  y rengea  fon  Armee  en  batai- 
le,  qu’il  divifa  en  trois  corps,  l’un  fit 
l’advant  garde, l’autre  l’arriere  garde 
ôc  celuy  qui  eftoit  encre  l’un  ôc  l’au- 
tre , fit  le  corps  de  bataille.  l’Ad- 
vant  garde  eftoit  de  4,  Régiments , 
François,  un  Walon,  &deuxHol- 
landois.  f Arriéré  garde  eftoit  com- 
pofee  de  4,  Régiments  Anglois  & de 
deux  Holandois , & le  corps  de  ba- 
taille avoit  2 Régiments  Allemands, 
3Efcolfois,  & un  Frifon.  Le  tout 
donc  eftoit  de  140  drapeaux  qui 
firent  24  mille  hommes  de  pied, 
chacque  corps  eftoit  fou  bftenude  la 
Cavalerie.  Ce  luydc  l’advant  gar- 
de par  les  troupes  de  Stakebrouck, 
celuy  de  l’arriere  garde  par  celles 
H 5 du 
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1629.  du  duc  de  Boüilon  qui  fut  obligé 
cette  nuiéb  la,  de  loger  à la  belle 
eftoile,&  celuy  de  la  bataille  par  les 
troupes  du  Comte  de  Styrum.IUaif- 
fa24,  Drapeaux  au  Colloncl  Pinfe 
vander  Aa  pour  demeurer  aux  en- 
virons des  Forts,  afïin  de  conferver 
le  Pays  & le  protéger  cotre  les  en- 
nemy  s , qui  y voudroient  faire  quel- 
que entreprife. 

Boifle-  Son  Excellence  arrivée  à Ton  At- 
wftfkTjmee  avec  63  pièces  de  Canon,  par- 
Aurii,  j-jj.  lendemain  au  point  du  jour 
& alla  pafler  au  Pont  que  l’on  a- 
voit  faid  à Grave  , puis  de  la  il 
fut  coucher  à Velley.  Devant  que 
de  partir  il  avoit  envoyé  le  Sieur 
de  Stakembrouch  avec  quarante 
Cornettes  de  Cavalleries  pour  fe 
faifir  des  paifages  8c  feparer  Breda 
de  Boifeduc. 

Les  Efpagnols  ayants  appris  que 
fon  Excellence  avec  toutes  fes  for- 
ces montoit  devers  le  Rhin,  fe  dout- 
terent  bien  qu’il  en  vouloir  au  quar- 
tier de  Gueldre  8c  qu’infalliblement 
r Orage  tomberoit  fur  ce  cofté  la, 
pour  ce  fubjeét  ils  envoyèrent  prom- 
ment  à Veulo  16  drapeaux  Efpa- 
gnols 8c  à Ruremonde  fept,  le  Com- 
te Henry  fejourna  auffy  quelque 
temps  en  la  V ille  de  Gueldre,  Gro- 
bendonk  Gouverneur  de  Boifleduc 
craignant  pour  fon  importante  Pla- 
ce , fit  commendement  à tous  les 
Payfans  des  vilages  d’alentour  d’a- 
mener quantité  de  faiflines  , & à 
tous  les  Marchands  de  faire  de  bon- 
nes Provifions  , les  Hollandois  les 
en  empefeherent  bien  par  le  moyen 
de  la  garnifon  qu’ils  mirent  dans 
Crevecœur  qui  efloit  de  quatre 
Cornettes  de  Cavellerie  , & de  18 
drapeaux  d’infanterie  Walonne  8c 
Allemande. 

Or  devant  que  de  paffer  plus  ad- 
vant  dans  i’Hiftoire  de  ce  fiege, 
il  eft  à propos  de  deferire  icy  l’afliet- 
te  de  laPlace  & d’en  faire  un  crayon. 
Boifleduc  où  Bofleduc  efl:  appellee 
en  latin , J/lva  ducü , tiré  du  mot  fla- 
Briefue  maud , c’efl:  une  Ville  du  Brabant 
de  Boifle-  qui  avoit  efl:é  autrefois  du  Diocefe 

sine. 
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8c delà  JuridiéHon  de  l’Euefcliédu  1629. 
Liege:  Maintenant  une  des  4 Villes 
Capitalles  du  Brabant , qui  à dans  le 
deftroiétde  fajuridiftion , la  Cam- 
pinie  , Peelande  , Maflande  8c  le 
Pays  d’Oflerwik,  du  quel  24,  Vil- 
lages dependent,8c  lésBourgs  où  pe- 
titres  V illes  de  Helmont , Einthoüe 
Megue  8c  Grave.  Elle  fut  erigee  en 
Euefehé  par  Philippe  fécond  Roy 
d’Efpagne  , fous  le  Pape  Alexan- 
dre. Elle  eft  bafbe  fur  la  Riviere 
Deefè  à 2 lieues  de  la  Meufe  , à 4 
de  Raveflein  8c  à 12  de  la  Ville 
d’Anvers.  Du  temps  de  l’Empereur 
Frédéric  Barbaroufie  8c  lorfque  Ho- 
devart  en  efloit  Duc  , ce  n’efloit 
qu’un  V illage  qui  efloit  fort  agréa- 
ble 8c  fort  diverriflant , foit  acaufe 
des  Bois  qui  efloieht  au  tour,  dans 
les  quels  il  y avoit  beaucoup  de  be- 
lles fauves , foit  àraifon  des  Fontai- 
nes & des  ruiffeaux  qui  couloient 
8c  l’enroufoient  de  toutes  parts, 
eequi  à convié  ce  Duc, fon  fils,  8c 
tous  fes  fuccefleurs  dy  venir  fou- 
vent  à la  chafle  C’cflde  la, qu’elle  à 
pris  fon  nom,  8c  d’un  petit  Village 
quelle  efloit  au  commencement,  el- 
le efl  deventie  une  grande  8c  pu- 
iffante  Ville  Car  ceux  qui  efloient 
de  dans  ce  Village  ayans  faiél  des 
plaintes  au  Duc , de  ceque  les  ha- 
bitans  de  Heufdem  ruinoient  les 
commencements  des  Murailles  que 
l’on  y avoit  fondées,  envieux  8c ja- 
loux de  leur  advancement  8c  pro- 
fperité  , ce  Duc  eferivit  des  let- 
tres, par  les  quelles  il  fit  commende- 
ment de  s’en  déporter  , fi  bien 
qu'elle  fut  erigee  en  Ville  8c  fervit 
beaucoup  à conferver  le  Brabant 
de  ce  coflé  la  des  attaques  8c  des 
jncurfions  de  ceux  de  Gueldre, 
avec  les  quels  ils  efloient  en  guer- 
re, 8c  affin  que  l’ouvrage  fe  put  ad- 
vancer,l’an  1185  ceux  de  Louvain 
de  Bruxelles  8c  d’Anvers , y firent 
baflire  chacun  une  porte,  de  façon 
que  peu  à peu  elle  s’efl  accreüc 
8c  efl  deventie  une  Ville  fort  popu- 
leufe  8c  la  terreur  des  Provinces 
Unies.  l’Eglife  Cathcdralle  nommee 

Sainél 
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1629.  Sain£t  jean  5 efl:  grande  & Magnifi- 
que, la  première  pierre  de  la  quelle 
fut  mifeSc  pofeel’an  1280 , il  y à en- 
core un  colege  de  Chanoines, qui  efi: 
apellé  la  Vierge  Marie,  fur  le  quel 
plufieurs  efcrivains  ont  eu  beaucoup 
de  difficulté  & de  diffèrens,  lors 
qu’ils  en  ont  voulu  efcrire  apres  le 
fiege  Sc  la  prife.  Il  y avoit  une  fort 
belle  Horloge  & une  belle  pair  d’Or- 
gue  de  dans  la  V ille.  Pour  les  autres 
particularités  l’on  peut  les  lire  & les 
veoir  dans  pierre  Bor  & Marc  V ar- 
newic.  Le  peuple  en  efi:  vaillant  &: 
coLirageux,porté  & enclin  à la  guer- 
re, dont  il  à eu  fa  part  pendant  ces 
guerres  des  Pays  bas.  Pour  donc 
I ne  me  pas  arrefter  d’ Avantage  à cet- 
te defcription  , & pour  continuer 
le  récit  de  cequi  s’efi:  pafie  à ce  fie- 
geje  vous  renvois  derechef  au  dit 
Pierre  Bor. 

Son  Excell:  accompagnée  de  M^?- 
les  Eftats,  prenant  le  chemin  de  Boi- 
fleduc,y  arriva  le  dernier  jour  d'Au- 
ril  à 3 heures  apres  midy  avec  toutes 
fes troupes  qui  eftoient  de  134,  dra- 
peaux , avec  les  quelles,  elle  fe  cam- 
pa àV ucht,oti  elle  prit  fon  logement 
dans  le  chafteau.  Le  Comte  Ernefl: 
Cafimir  de  NalTau  Gouverneur  de 
la  Frife  prit  fon  quartier  à Hintum 
avec  drapeaux  & 12  pièces  de 
Canon,  & le  Comte  Guillaume  de 
Nafiâu  Gouverneur  de  Heufdcm 
avec  3 2 Compagnies  & 9 pièces  de 
Canon  fe  fur  camper  à Orten. 
te  5 May.  Le  Scigncur  de  Brederode  vint  en 
fuitte  avec  26  compagnies  & 10 
pièces  de  Canon  vers  Eikendonck,^ 
qui  efi:  proche  dePetler  où  il  fe  cam- 
pa. Puis  Pinfe  vander  Aa  qui  efloit 
demeuré  campé  auprès  du  Fort' 
Schinchen  fur  les  bords  duRhin,s  en 
vint  prendre  fon  quartier  à Deute- 
ren  , avec  les  troupes  d’infanterie 
qu’on  luy  avoit  laifié  en  partant  de 
ces  quartiers  la. 

II  Le  May  donc  planté  de  cette  fa- 

May.  ‘/y  ^ 

l'Armee  çon  devant Boifleduc, on  commen-  | 
dfvanf'^^ca  à travailler  aux  lignes  de  circon- 
Boifleduc.  va[[ation  & à faire  les  retranche- 
ments que  l’on  fortifia  de  bon  para- 
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pets,  déports,  d’ouvrages  a corne  ,1629, 
de  folfés  fort  profonds,  & de  bon- 
nes batteries  , pour  cet  eftèét  l’on 
fit  venir  du  Pays  de  Gueldre  1^00 
Payfans.  Cependant  les  afliegés 
ne  furent  pas  oififs , ils  firent  de 
leurcofté  tout  cequi  eftoit  neceflài- 
re  pour  la  confervation  & la  deffen- 
fe  de  la  place,  ils  trouvèrent  moyen 
de  faire  entrer  adraiélement 
hommes  qu’on  leur  envoya  de  la 
V ille  de  Breda  & mefme  quelque 
uns  dirent  800. 

Le  Prince  d'Orange  ayant  fceu 
qu’ils  avoient  pafie  par  Deuteren , 
feit  mettre  des  gens  de  guerre  fur  le 
chemin , pour  leur  en  empefcher  le 
pafiàge.  11  fit  aufly  travailler  forte- 
ment à fes  lignes  éc  advancer  fes  ou- 
vragés, fur  l’advis  qu’on  luy  apporta 
que  les  Efpagnols  faifoient  de  gran- 
des levées  dans  la  haute  Gcldre  & 
qu’ils  s’affembloient  entre  Rure- 
mondeôc  Veulo  & tout  auprès  de 
Drefi: , affin  de  mettre  fon  Armee  à 
couvert  & en  afleurerlce.  Le  6 jour 
donc  il  fe  trouva  en  eftat  de  ne  rien 
craindre  & de  ne  rien  appréhender, 
pouvant  refifter  à tous  les  efforts  de 
fon  ennemy  j pour  remédier  à la 
cliairté  qui  commencoit  à eftre  dans 
fon  Armee, acaufe  des  mauvais  che- 
mins, il  fit  faire  une  Digue  au  travers 
des  eaux, parles  Payfans  delà  Hol- 
lande & de  Veulo,  qui  commen- 
ça à Vucht , paffa  par  le  canal  de 
Grobbendonc,  &c  alla  finir  à Deu- 
teren,elle  futappelleelecanaide  la 
Hollande,  il  la  fit  fortifier  de  bon- 
nes redouttes  & d’autres  fortes  de 
fortifications  , l’ouvrage  eftoit  fi 
grand  qu’on  ne  penfoit  pas , qu’il 
peut  eftre  faiéf  & parfaiét  en  fi  peu 
de  Temps.  La  Digue  peu  à peu  s’ap- 
pefantit  Sc  s’afïaifa,  l’on  boucha  en 
fuitte  les  Rivières  de  Domel  , Dor- 
male  & Aa,deforte  que  l’eau  entoura 
toute  rArmee  Ôt  la  renforça  d’autant 
plus , à lors  l’on  commença  à dreffer 
les  batteries , & le  20  May  on  tira 
le  premier  coup  de  Canon  fur  la 
Ville  & fur  les  Forts.  Comme 
i’Arintee  fut  entièrement  fermee  & 
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629.  enceinte  des  circonvallations  & des 
retranchements , on  congédia  les 
Payfans  St  on  les  renvoya  chacun  en 
leurs  Maifons  , en  les  remerciant  de 
cequ’ils  avoient  mis  noftre  Armee 
dans  l’eflat  de  fe  mocquer  des  efforts 
de  rEfpagnols.  l’On  commença  auf- 
fytoftà  faire  les  approches , les  en- 
nemys  n’oublierent  pas  de  faire  des 
forties  pour  les  renverfer  Stpourles 
rompres.  Le  12  May  ils  vinrent  avec 
deux  chalouppes  au  quartier  du 
Comte  Erneft  Cafimir  ,à  intention 
d’enlever  quelque  Chevaux  qui  e- 
ûoient  allés  au  fourrage,  mais  ils  y 
furent  receus  de  bonne  façon, de  for- 
te qu’a  peine  peurent  ils  trouver  le 
chemin  pour  s’en  retourner.  Ils  en 
firent  encore  de  mefmele  iç  Sc  18, 
mais  fans  aucun  fruift  ny  advanta- 
ge,fi  non  qu’en  s’en  retournans  ils 
payèrent  leur  voyage  par  le  moyen 
des  coups  de  Moufquets,que  Ion  tira 
de  la  Ville  fur  eux  penfant  que  ce 
fut  quelques  uns  des  noflres. 

Nicolas  Smeltfinch Gentil  hom- 
me de  l’Auftrafie , Capitaine  d’une 
Compagnie  de  Chevaux  légers , 
Gouverneur  du  Pays  d’Over-yfel  & 
Prefident  au  confeil  de  guerre, tom- 
ba tout  à coup  malade  6c  mourut  en 
la  68  annee  de  fon  aage  : s’eftoit  un 
homme  fcxrtfobre  6c  fi  fobre  qu’on 
à remarqué  qu’il  n’avoit  jamais 
beu  de  vin  en  fa  vie,  il  fut  regretté 
de  fon  Excellence  , 6c  univerfele- 
ment  de  tout  les  Seigneurs  de  fa 
cour.  Il  avoir  rendu  de  très  grands 
fervices  aux  Eflats  l’Efpace  de  ^6 
ans  durant , fon  corps  fut  tranfporté 
à Heufden  pour  eftre  inhumé  dans 
le  Tombeau  de  feu  Seigneur  Olivier 
du  Temple.  Son  Excellence  ac- 
compagné du  Comte  d’Erneft , de 
Guillaume  de  Naffau,des  Seigneurs 
Collonels,  Capitaines  de  Cavalle- 
ries  6c  d’autres,  le  conduifit  jufque 
hors  desRetranchemens.  En  fuitte 
le  Prince  voyant  que  la  prife  des 
Forts  Ifabelle,  Sainét  Antoine,  6c 
Petlec,  qui  fervoientde  faux  bourg 
à la  ville, eftoit  Importante  6c  ne- 
cefTaire  pour  la  redudion  de  la  Vil- 
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le,  qui  autrement  eftoit  imprenable,  1629. 
il  fit  faire  des  approches , creufer  des 
fofTés,  dreffer  des  batteries  , enfin 
mit  toute  fon  indufterieà  les  rédui- 
re 6c  à les  contraindre  à fe  rendre. 

l’Archiduchefte  ayant  appris 
Bruxelles  la  Nouvelle  de  ce  fiege  J travaila  à 

r c r • r r,  ^ fâire  lever 

en  rut  tort  lurprile  6c  en  receut  a-ufiege. 
vec  toute  fa  court  un  très  grand  de- 
fplaifir , auffytoft  elle  depefcha  un 
Courier  en  Efpagne,  6c  fit  aftèmbler 
fon  confeil  de  guerre , au  quelaflifta 
le  Comte  Henry  de  Bergue  , qui  fut 
Efleu  pour  generaliflime  de l’Armee 
Efpagnole,  6c  a qui  on  donna  l’or- 
dre de  la  Toifon  d’Or.  On  trouva 
de  grandes  difficultés  pour  pouvoir 
fecourir  la  place,  acaufe  qu’il  n’y  a- 
voit  point  d’argent,  non  obftant  on 
s’addrefîa  aux  Ecclefîaftiques , qui 
advancerent  en  cette  occafion  une 
fommc  de  Deniers,  qu’ils  meirent 
en  defpos  entre  les  mains  des  Sei- 
gneurs N aturels  du  Pays. 

Le  Prince  d’Orange  n’eftant  pas 
ignorant  de  cequi  fe  pafibit  à Bru- 
xelles , ny  de  toutes  les  menees  de 
l’Efpagnol  : eftantbien  adverty  du 
confeil  qui  s’eftoit  tenu,  6c  des  trou- 
pes qu’on  affembloit  pour  aller  à 
Langue-ftrat  6c  de  la  paftèr  esifles  de 
Hemert  6c  de  Bommel , fcachant  en- 
core qui  leur  venoit  de  la  part  de 
rimpereur,  i o Régiments  d’infente- 
rie  6c  3 O Cornettes  de  Cavallerie,  6C 
mefme  qu’ils  paflbient  pat  le  Pays  de 
Bergues,  envoya  vers  les  Eftats 

pour  leurs  en  donner  advis,  les  con- 
jurant 6c  les  fuppliant  de  luy  envo- 
yer les  6000  hommes  des  Compag- 
nies qui  eftoient  reliées  enGarnifon, 

6c  de  donner  ordre  qu’ils  fufient  le- 
vées promptement  6c  en  diligence. 

Pendant  que  l’on  travalioit  aux 
approches  de  ces  Forts, ceux  duForc 
V uchtre  6c  d’Ifabelle  firent  une  for- 
tie  de  200  hommes,  à deftèin  de  ga- 
gner la  batterie  qu’avoient  drefte 
les  François  , ils  furent  fi  mal  re- 
ceus dans  cette  occafion  qu’ils  ne  . 
peurent  pas  fè  retirer  par  eaux,  mais 
furent  contraints  de  s’enfuir  vifte- 
ment  par  terre  , laiftans  6 où  7 Sol- 
dats 
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1629.  dats  des  leurs  fur  la  Piacci  Ec  unde 
leurs  Capitaines. 

^ La  batterie  qui  eftoit  au  quartier 
du  Prince  ellant  prefte  & en  eftat  i 
avec  6 dcmy  courraux  on  commen'- 
ca  a battre  la  Ville  le  propre  jour 
de  la  Pentecolle , pour  cette  rai- 
fon  la  batterie  fut  appellee  la  fleu# 
de  Pentecolle , à quoy  la  Ville  de 
de  fon  collé  ne  manqua  pas  de  fai- 
re refponfe  par  leurs  Ganonades  & 
Moufquetades. 

te4de  Le  Dommcljoù  Dormale&l’Aa 
qui  font  desruilTeauXjqui  palTent  au 
travers  de  Boifledilc,ellants  bouchés 
l'eau  s’ellendit  de  tous  collés,  com- 
me li  s'eull  ellé  une  Mer,  deforce 
que  l’on  fut  contrainél  de  rompre 
une  Digue,  & de  faire  creuferdes 
folTés  à l’entour  de  l’Armee  pour 
' faire  efcouler  l’eau. 

Tous  les  jours  du  Monde  plu- 
Êeurs  perfonnes  curieufes  Sc  de  con- 
dition venoient  en  ces  quartiers 
pour  veoir  ce  liege  tant  renommé 
& Il  conlîderable.  Entre  autres  le 
Sieur  de  Challillon , fuivy  de  troys- 
cent  Gentils  - hommes  , les  quels 
rendirent  de  très  bons  fcrvices  en 
cefîege.  Ily  enavoitplulîeursquiy 
elloient  venus  pour  avoir  raifon  & 
î/'dS?  vengence  de  la  mort  de  Bre- 

bur.  1600.  au  té. 

Toutes  les  batteries  de  l’Armee 
ellants  achevées  on  les  garnit  de 
1 1 6 pièces  de  Canon  de  F onte,  fans 
ncca- conter  les  Mortiers  & les  Canons 
teterie.  elloient  reliés  au  quartier  de 
TArtillerie.  Les  entreprifes  des  enne- 
mys  & leurs  delîeins  ellans  tous  les 
jours  defcouvers  , le  Prince  d’O- 
range  commenda  à quatre  oii  cinq 
Cornettes  de  Cavallerie  de  palTer 
dansl’Illede  Bommel,  puis  il  don- 
na ordre  que  l’on  fit  lever  deux-cent 
Matelots  pour  empechcr  avec  leur 
Chaloupes  le  PalTage  delTus  la  Meu- 
le. 

Le  il  Les  Alîîegés  ayants  abandonné 
contrefcarpes  de  la  corne  du 
Fortifabelle  ,on  fut  adverty  qu’il  y 
avoit  6 mines  qui  elloient  prelles  à 
Joiier,  par  i Soldat  quis  clloit  venu 


rendre  à nollrecamp:  voyla  pour-  1629. 
quoy  on  palTa  auprès  de  cet  ou- 
vrage à corne,  qui  avoit  quarante 
verges  de  longueur  , & on  fit  fai- 
re un  folTé  pour  s’approcher  du 
Fort , quand  on  fut  arrivé  fur  le 
folle  du  Fort,  on  trouva  qu’il  avoit 
vingt  huit  pieds  de  largeur  ^ l’on 
jûgeaappropos  d’y  mettre  un  corps 
de  garde  pour  ellre  plus  en  afieu- 
rance.  Parle  moyen  d’un  retranche- 
ment, on  repoufla  reduifit  ceux 
qui  s’elloient  retirés  dans  le  Fort  dé 
St-  Antoine  : Puisenfuitte  l’on  con- 
duilît  2 Mortiers  pour  jetter  des 
grenades  dans  le  grand  fort  & dans 
le  petit , qui  firent  des  merveilles 
lur  tout  dans  le  grand, car  une  bombe 
tomba  fur  la  maifon  d’un  Capitaine, 
dans  la  quelle  il  y avoit  4 tonnes  de 
poudres  &c  environ  tent  grenades 
à là  main  , qui  fut  caufe  quelle  fit 
un  defordre  elpouvantable,  cequi 
caulà  bien  de  la  trillefie , & beau- 
cou  P d’efpouvante  à la  V ille.  Non 
obftant  elle  ne  laifla  pas  de  fe  bien 
delFendre  , de  forte  que  ce  liege 
n’elloitpas  feulement  célébré  pour 
les  attaques , mais  encore  pour  les 
deffenfes  : car  les  ennemys  y firent 
tout  ceque  des  gens  de  cœur  peu- 
vent faire.  Le  Roy  de  Boheme  Fré- 
déric le  vint  veoir  &vili ter,  qui  fut 
réceü  par  fon  Excellence  Sc  con- 
duit dans  les  tranchées  & dans 
tous  les  quartiers  de  fon  Armee. 
Aufiytoll  qu’on  fut  logé  fur  les 
folTés  des  deux  Forts  , pour  s’en 
rendre  Maillreon  fit  travailler  aux 
galleries  qui  furent  faiéles  à l’ef- 
preuve  du  Canon. 

Le  Comte  Henry  de  Bergue  vint  ti'^Henry 
fe  camper  à Languellraravec  tou- 
te  l’Armee  d’Efpagne  , qui  elloit 
de  trente-mille  combattans  & bien  le  camper 
muni  & poutveu  de  tout  cequi  luy  rons  de 
elloit  necelïàire.  Sur  le  foir 
euft  nouvelle  qu’il  eftoit  party  pour 
venir  à Vlymen,  voyla  pourquoy 
toute  la  Nui£l  le  Prince  tint  fon 
Armee  en  bataille  à delTein  de  le 
bien  recepvoir.  Le  Comte  Henry 
de  Bergue  apres  avoir  bien  tour- 
I né 
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1629.  né  Sc  rodé  vint  , enfin  fe  loger  au 
Chafteaii  de  Boxel , où  il  fit  refaire 
les  ponts  que  l’on  avoit  rompus,  il 
fit  le  mefne  à Hefwyk  à fin  de  pou- 
voir palïêr  à Hintum  , il  le  preienta 

£e  îjnii.  & parut  par  diverfes  fois  devant  l’ar- 
mée J comme  à Vucht , puis  entre 
les  quartiers  du  Comte  d’Ern elle  Sc 
de  Brederode.  Î1  fit  mine  de  don- 
ner dans  celuy  de  V uclit,  mais  com- 
me il  fe  metoit  en  eftat  de  l’attaquer, 
le  Prince  fit  faire  une  forcie  fur 
fes  troupes , qui  engagea  la  Caval- 
lerie  au  combat.  Le  Sieur  Mauve  du 
cofté  des  Eftats  , Sc  le  Sieur  Ver- 
reycken  du  cofté  de  l’Efpagnol,  y 
demeurèrent  fur  la  place  & y furent 
tués , le  Canon  y joüa  fort  bien  fon 
jeu  Sc  fe  fit  faire  ouverture , il  vou- 
lut tenter  de  faire  quelque  effort 
au  quartier  du  Comte  d’Erneft  Sc 
à celuy  de  Brederode,  mais  y ay- 
ant trouvé  trop  de  rcfiftence , il  fon- 
na  la  retraite , & fe  retira,  non  ob- 
ftant  il  ne  demeura  pas  les  bras  croi- 
fés  n’y  endormy,car  il  penfa  desbou- 
cher le  Dommel  que  l’on  avoit  bou- 
ché, par  l’advis  qu’il  eut  de  quel- 
ques Payfans,  qui  le  conduifoient  Sc 
le  guidoient.  Le  changement  de  pla- 
ce que  fit  faire  le  Collonel  Cilicis 
^ à fon  camp,  fut  caufe  qu’ils  s’efgare- 
rent  & furent  trompés,  ne  pouvants 
rien  executer.  Car  comme  ils  mar- 
chèrent au  clair  de  la  Lune , ils  pri- 
rent un  lieu  pour  un  autre  à raifon 
de  ce  defcampement,  de  forte  qu’ils 
furent  contrains  à s’en  retourner 
fans  rien  faire.  Les  Payfans  ne 
manquèrent  pas  d’en  eftre  punis 
comme  ils  meritoient  quatre  jours 
apres,  par  le  moyen  de  la  corde  Sc 
delà  potence. 

xe  2 juii.  Les  Eftats  ayants  efté  advertis 
que  fon  Excellence  s’expofoit  in- 
différemment à tous  les  hafards,  Sc 
que  fa  trop  grande  valeur  le  por- 
toità  fe  trouver  auffybien  dans  les 
tranchées  Sc  dans  les  approches,  que 
de  dans  les  batteries , luy  efcrivi- 
rent  des  letres  par  les  quelles  ils 
le  fupplierent  inftament  de  vou- 
loir prendre  plus  de  fpin  de  fa  per- 
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fonne,&  de  fe  conferver,  fi  cen*éfti629. 
pour  luy  , du  moins  pour  le  bien 
du  Pays , qui  avoit  affaire  plus  long 
temps  de  fon  Excellence  , qu’elle 
pouvoit  bien  employer  d’autres 
perfonnes  que  la  fienne  dans  ces 
dangers,  qu'en  cela  ils  fe  firoienc 
bien  auchoix  qu’elle  en  feroit.  El- 
le leur  fit  refponfe  par  les  mefmes 
Députés  , qu’elle  les  remercioit 
infiniement  de  la  bonté  Sc  du  foin 
qu’ils  avoient  pour  fa  perfonnc  en 
particulière  , qu’elle  ne  manque- 
roit  pas  d’y  prendre  garde  , que 
pour  cequi  eftoit  de  fe  repofer  fur 
d’autre , qu’elle  ne  le  pouvoit  pas 
faire  dans  ce  fiege  , qu’il  y alloit 
trop  du  fervice  Sc  de  l’Intereft 
des  Eftats  , joinél  que  le  bruit  e- 
ftoit  plus  grand , que  la  chofe  n’e- 
ftoit  véritable,  d’autant  qu’elle  ne 
s’expofoit  pas  tant  que  fon  di- 
foit. 

Pendant  que  fon  Excellence  pro-  u » 
curoit  à avoir  des  Galeres , ceux  du 
Fort  Ifabelle  firent  une  fortie  de 
cent  hommes , qui  fe  feparerent  en 
deux  , Sc  gagnèrent  un  corps  de 
garde  des  afîiegans,  ils  bruflerent 
par  deux  fois  la  Galerie ^ mais  Ion 
donna  avec  tant  de  furie  fur  eux 
qu’on  les  repoufla  & obligea  à fe 
retirer , il  y en  demeura  douze  fur  la 
place  qui  furent  tués. 

Son  Excellence  fut  en  un  très 
grand  danger  de  fa  vie,  car  com- Ranger, 
mes  elle  eftoit  dans  les  lignes  d’ap- 
proches avec  ringenieur  Parceval, 
il  y vint  une  balle  qui  luy  frifa  la 
jolie. 

Le  Prince  ayant  eu  des  affeuran-  sa  pre. 

f . voyance, 

ces,  que  tous  les  jours  1 armee  enne- 
mye  fe  groffifoit  par  le  moyen  des 
Régiments  d’infanterie  &:  de  Ca- 
vallerie  que  l’Empereur  leur  envo- 
yoit,  affembla  les  Plénipotentiaires 
des  Eftats  Sc  leurs  reprefenta  qu’il 
eftoit  à propos  d'en  donner  ad  vis 
aux  chefs  & aux  principaux  des  E- 
ftats  , à fin  qu’ils  peuflent  envoyer 
encore  des  troupes  pour  fortifier 
l’armee , & la  mettre  dans  un  eftat 
de  faire  telle  à l’ennemy.  Pour  ce 

fubjeél 
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' 1629.  fubjéâ:  il  envoya  à la  HayeEwout 
van  der  DufTen,  & Olphart  Barents, 
pour  le  reptefenter  à Melîeigneurs 
les  Eftats  & pour  les  prier  de  faire 
hafter  & advançer  les  troupes  que 
le  Collonel  Morgans  Ferans  avoir, 
qui  montoient  à fix  mille  hommes 
le  queln’eftoit  pas  beaucoup  efloi- 
gné  , comme  aufTy  celles  que  l’on 
avoir  levé  dans  la  Frife  pour  fer- 
vir  trois  Mois,  qu’apres  cela  il  ne 
crainderoit  point  les  Efpagnols, 
& fe  moqueroit  de  leurs  vains  ef- 
forts. 

Entre-  Les  Efpaguols  cependant  firent 
lEfJafnoi  entreprife  fur  Gennep  , qui 
deflus  ne  leur  reülTit  pas,  & où  ilsperdi- 
Gennep.  monde*  Eftans  cam- 

pés à Boxel  le  feu  prit  au  logis  du 
Comte  Henry  deBergue , où  il  fut 
en  très  grand  danger  de  fa  perfon- 
ne,  le  pavillon  qui  efioit  fur  fa  te- 
lle futbrufié  comme  il  elloit  enco- 
re couché.  Or  apres  avoir  tanté 
toutes  fortes  de  voyes  pour  donner 
du  fecoursàlaVilIe,voyantqu’il  n’y 
avoir  pas  de  moyen  de  forcer  les 
ennemys  & de  fecourire  les  Afiîe- 
ges , il  envoya  quelques  unes  de  fes 
troupes  vers  le  Rhin  , la  conduir- 
te  defqnelles  il  donna  à Fourax 
avec  ordre  de  s’aller  joindre  à Lu- 
cas Cairo  , pour  en  fuitte  pafler  l’If- 
fel  &s’en  alleràVeulo.  Quelques 
ï,ei7juii.  jours  après  il  defeampa  ôc  les  fuivit 
avec  toute  fon  Armee  , donnant 
advis  à l’Archiduchefle  de  fa  re- 
traite , il  trouva  moyen  d’eferi- 
re  un  mot  à Grobendonc  , qu’il 
donna  à un  Payfan  , qui  luy  porta 
dans  la  Ville  , dont  voycy  la  te- 
neure. 

’MonJJieur  il  nejl  peu pojfible  avec  tou- 
tes mes  forces  de  forcer  nos  ennemys  ^ ilsfè 
font  trop  bien  retranchés  pour  vous  pouvoir 
xeCom-  donner  du  fecours.  Fovla  tourauoy  il  faut 
gnes  qnit-  je  Jervif  Cl  uii  autre  moyen , pour  cet  ejjea 
duc^paf-y®  defeamper  mon  Armee  pour  aller 
^^^^^^^•joindre  les  forces  de  T Empereur , avec  les 
cjuelks  je  feray  une  antreprife  ji  lonfi- 
derable , que  Vennemy  fe  trouvera  oblipê 
à lever  le  fiege , ^ à abandonner  la  Vil- 
le. 
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Comme  le  Payfan  portoic  la  Let- 1629. 
tre  il  fut  defeouverr  & furptis  , 
on  le  fit  Prifonnier , & on  porta 
les  Lettres  qu’il  avoir  à fon  Excel- 
lence , la  quelle  apres  en  av^oir  faiét 
la  leélure , les  envoya  à Meflieurs 
lesEfiats  Generaux,  & leurs  man- 
da qu’il  eflimoit,  qu’il  en  vouloir 
à la  Ville  de  Grave , plutoft  qu’a 
Gennep  , à Raveftein  , où  à queL 
que  autre  Place , bien  qu’il  fut  àforî 
pouvoir  d’attaquer  la  quelle  il  luy 
plairoit  de  toutes  ces  Places.  Cè- 
qui  fut  caufe  que  l’on  envoya  cinq 
drapeaux  à Raveftein  , trois  dans 
Gennep  & un  à Tiel  , pour  dans 
rifie  de  Bommel  , on  y envoya 
perfonne  par  ce  quelle  eftoit  bien 
munie  & pourveue  de  tout  ce- 
qui  luy  eftoit  neceflaire,aufty  bien 
que  toutes  les  autres  Places  d’alen- 
tour. 

La  Ville  de  Grave  eftoit  celle  Situation 
pour  la  quelle  on  avoit  plus  d’ap- 
prehenfion , c’eft  une  Ville  qui  eft 
fituee  au  cofté  gauche  de  la  Meu- 
fe , elle  eft  la  dapitalle  du  Pays  de 
Cuyek,  bien  qu’elle  ait  efté  autre 
fois  du  reflbrt  de  Gueldre , elle  eft 
efloignee  de  deux  lieües  de  Rave- 
ftein , & de  quatre  de  Boifleduc  : 
fon  afliette  en  eft  forte  naturelle- 
ment, neantmoins  elle  à efté  encore 
fortifiée  par  induftrie  & par  arti- 
fice, de  forte  qu’elle  peut  eftre  efti- 
mee  une  des  plus  fortes  Places  du 
Pays  bas.  Maximilian  Comte  de 
Buren  la  eu  par  angagement , qui 
la  vendit  au  Prince  Guilleaume 
d’Orange  qui  avoit  efpoufé  fa  fil- 
le unique , le  quel  en  eut  la  joü- 
ifiance , jufque  à ce  qu  elle  fut 
prife  par  l’Efpagnol , qui  le  per-  j-es  an- 
dit,  lorfque  fon  fils  Maurice  la  re->«ees  15s® 
prit. 

Meftîeurs  des  Eftats  ayant  reçeu 
les  Lettres  furent  du  mefme  fenti- 
ment  que  fon  Excellence  , voyla 
pourquoy  ils  envoyèrent  de  leur 
cofté  mille  tonneaux  de  Farines, 
qu’ils  feparerent  en  deux  , ils  en- 
voyèrent le  premier  avec  un  bon, 
convoy  êcun  Meftager  des  Eftats, 

I 2 il 
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1629.  il  arriva  que  leBatteau  efchoüaen 
chemin,  & qu’un  Soldat  dans  ce 
temps  la  eftoit  difparn , de  quoy  le 
Patron  & le  MelTager  s’eftans  ap- 
perçeus , ils  jugèrent  que  ce  compa- 
gnon eftoit  alléadvertir  TEfpagnol 
de  leur  veniie,  voyla  pouquoy  ils 
firent  promptement  defcharger  le 
Batteau  avec  la  Chalouppe  pour 
pouvoir  fè  mettre  en  flotte,  en  quoy 
ils  firent  très  prudement , car  il  vei- 
rent  2 heures  apres  l’Efpagnol  qui 
y venoit  pour  les  furprendre , mais 
l'oifeau  s’eftant  cnvolé,il  n'y  trouva 
que  le  nid. 

te  X7juii-  Les  Galleries  eftant  achevées  & 
parfai£bes  le  1 7 de  Juillet , celle  des 
François  au  grand  Fort  Ifabelle, 
commendee  par  le  Duc  de  Candal 
qui  eftoit  leur  Collonel,  & celle  des 
Anglois  à celuy  de  Sain£t  Antoine, 
on  fongea  à combler  le  refle  des  fof- 
les  avec  des  faiflines  8c  de  la  terre. 

Le  Sieur  van  Diden  qui  eftoit  de 
garde  la  nuift  dans  les  Approches , 
des  les  5 heures  du  matin  , fît  mon- 
ter un  homme  fur  les  murailles  du 
Fort  Ifabelle,  pour  tafcher  à fçavoir 
combien  ils  eftoient  d’Efpagnols  à 
le  defïèndre,  l’Efpagnol  Voyant  ce 
Soldat,  creut  que  toute  la  garde  ve- 
noit àlaflaut,  de  forte  qu'ils  firent 
rrifedu  jouer  une  mine, qui  leur  porta  grand 

Sie  préjudice , car  ayant  fai<ft  une  bre- 
fchetres  confidcrable,  le  S»*-  Diden 
s’en  fervit  pour  donner  i’aflaut,  ce 
qu'il  fit  fi  à props  avec  60  Moufque- 
taires , qu’il  fe  rendit  maiftre  de  ce 
Fort.  Quand  il  fut  entré  dedans , il 
trouva  que  l’on  y avoit  faid  des  re- 
tranchements, moyenant  les  quels 
on  pouvoir  encore  fe  dcffendrc  très 
long  temps  j comme  il  y entra  la 
nuid  on  trouva  encore  un  Soldat 
qui  eftoit  endormy , qui  fut  pris  8c 
quand  il  fut  bien  efveillé , il  dit  qu’il 
y avoit  eu  4 Compagnies  pour  con- 
ferver  & defïèndre  ce  Fort,  il  y 
avoit  une  cave  dans  la  quelle  lesaf- 
fiegéslaiflèrent glace.  Vin,  Bierre, 
Pain , Lard  , & plufieurs  armes  en 
s’en  fuyans  & en  fe  retirans. 
icîsjuii-  Ceux  qui  eftoient  dans  celuy  de 
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S^‘  Antoine,  qui  eftoit  le  petit  Fort,  1629. 
voyants  bien  que  l’on  viendroit  sSaÏ- 
bientoft  à eux , ne  voulurent  pas  at- 
tendre  l’attaque  des  afliegcans:voy  la 
pourquoy  des  les  3 heures  du  matin, 
ils  firent  fauter  une  mine&  fereti- 
rerent promptement  dans  la  Ville, 
non  obftant  ils  ne  laiflèrent  pas  d’e- 
ftfe  vivement  pourfuivis  par  les  no- 
ftres.  Son  Excellence  fit  continuer 
les  approches. 

Cependant  le  Comte  de  Ëergue  paflage 
eftant  party  de  Boxel  8c  arrivé  à gnoif‘^âo 
Moeck  fur  la  Meufe,  fit  baftir  un'"^"‘°* 
pont  en  cet  en  droit  pour  paflèrla 
Rivicre.  Il  envoya  un  peu  devant 
que  de  partir  Dulken  êc  le  Gouver- 
neur de  Lingue  avec  quelques  Ca- 
valliers  & Arquebufiers  vers  TYlTel, 
qui  pafferent  au  deffus  rYfteloort, 
à Wcftervoort  dans  une  Chaloup- 
pe que  le  fils  d’un  Paftager  leur  don- 
na. Eftans  arrivés  dans  le  V eulo  & U 
nouvelle  en  eftant  venüc  dans  Arn- 
hem,  on  commanda  aufly  toft  un  Ca- 
pitaine Anglois  8c  un  Efcoflbisdè 
prendre  quelques  troupes,  pour  al- 
ler leur  difputer  le  paflage,  8c  leur 
faire  refiftance.  Mais  ils  y vinrent 
trop  tard , ils  trouvèrent  que  les  É- 
fpagnols  travailloient  desja  à faire 
leur  retranchements  & leur  lignes. 

Ces  Capitaines  ne  laiflèrent  pas  de 
donner  fur  eux , le  combat  y fut  un 
peu  afpre , 8c  le  pauvre  Dablis  Ca- 
pitaine Anglois  y demeura  fur  la 
place , avec  encore  quelques  autres, 
fans  toutes  fois  que  l’Efpagnol  chan- 
gea de  pofte.  Le  Comte  d^e  Bergue 
eftant  adverty  detoutcecy  leur  en- 
voya par  advance  du  fccours,  puis  il 
pafla  le  Rhin  8c  fe  joignit  aux  trou- 
pes impériales  qu’on  luy  avoit  en- 
voyé pour  le  renforcer. 

Le  Comte  Herman  Otton  de  Sty- 
rum , ayant  elte  envoyé  de  1 armée  de  stymm 
avec  quelques  troupes  pour  confier- 
ver  & dcffendrc  le  Pays  de  Betau, 

8c  ayant  apris  que  l’ennemy  eftoit 
au  Velau  prit  vingt  trois  drapeaux 
d’infanterie  8c  quelques  Cornettes 
de  Cavallerie  8c  s’y  achemina , à 
deflein  de  l’en  chaffer  8c  de  le  fai- 
re 
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1629.  re  retirer  , en  quoy  il  fut  trompé. 
Car  rEfpagnol  le  receut  avec  tant 
de  dévotion , qu’il  petdit beaucoup 
de  Tes  gens,  d’autant  qu’cftant  caché 
derrier  des  oziers  il  fît  un  très  grand 
defordre  dans  fa  cavallerie , non  ob- 
ftantles  Efpagnols  eurent  leur  part 
de  ce  dommage  ; car  ils  perdirent 
leur  chef  Lucas  Cario  & eurent 
quelques  autres  de  bleflés. 

Les  Efpagnols  donc  eftans  fortifiés 
dans  le  Pays  de  Velau,  & le  Com- 
te de  Bergue  preft  à pafîèr  l’Ifel  avec 
tonte  fon  Armee  fur  le  pont  qudn  y 
avoir  drefle,  il  arriva  de  grands  dif- 
ferents, & de  grandes  difîenfîons, 
car  les  uns  vouloient  aller  droiét  à 
Arnhem  pour  tafcher  à le  prendre , 
& par  ce  moyen  couper  le  Paflage  à 
Rhees  & à Emmcrick,  les  autres 
vouloient  que  l’on  allaft  àWagenin- 
gen  & à Rheenen,qui  n’eftoient  que 
des  bicoques , que  l’on  prenderoit 
facilement,  n’eftanspasde  refiften- 
ce , les  quelles  cependant  eftoient 
d’importance  pour  avoir  le  pafîàge 
libre  aux  Ifles  de  Betau  & de  Bom- 
mel , cequi  faciliteroit  merveileufe- 
ment  à faire  lever  le  fîege  de  Boifle- 
duc.  Il  y en  avoir  d’autres  qui  dilb- 
îent  qu’il  falloir  afliegeir  où  Douf- 
bourg,  où  Deventer  où  Zutphen 
qui  efî  oient  des  Villesfortmalpour 
veûes  & cependant  de  grande  Ini- 
portance.  La  plus  grand  part  eftoit 
d’advis  que  l’on  pillait  le  Plat  Pays 
& que  l’on  mit  tout  à feu  & à fang 
pour  efpouventer  le  Pays,  luy  don- 
ner de  la  terreur  & obliger  le  Prince 
à lever  le  fîege  & à quitterBoiflcduc. 
Les  plus  occulés  confeiloient  d’atta- 
quer les  Villes  de  la  Mer  qui  font 
vers  le  Sud  8c  réduire  Amllerdam  a 
l’Extrémité,  difant  que  Idh  pourvoit 
facillement  donner  du  fecours  à 
l’Armee , de  Dunkerque,  quand  elle 
fe  feroit  mife  à terre.  Pour  le  Comte 
de  Bergue  il  eftoit  d’advis  qu’on  s af- 
feuraft  premièrement  du  Pont  & de 
la  Riviere,  affîn  de  ne  manquer  de 
rien  & de  pouvoir  avoir  facillement 
des  munitions  de  guerre  & de  bou- 
che. Les  Eftats  Generaux  ayants 


eftéaftèùrés  de  ladefeente  del’Ar-  1629. 
mee  ennemie  dans  le  Velau:  pour 
l’empefcher  de  paflèt  plus  advantj 
conjoinétement  avec  fon  Excellence 
trouvèrent  bon  d’enVoyer  le  Sieur 
Adrian  Ploos  Seigneur  d’Oudegeyn 
Vers  les  Eftats  d’Utreétli  avec  lettres  mettent 
de  Creance  s pour  leur  donner  ad-  fenlive. 
vis  de  cequ’ils  auroient  à faire  pour 
la  confervationdüPayS, en  casque 
l’ennemy  Voulut  pafler  outre , les 
conjurants  inftament  d'obrerver  de 
point  en  point  les  ordres  que  l’on  ^ 
leur  en  voyoit  fur  ce  fubjeét.  s’Eftant 
donc  a'cqüité  fidellement  de  fa  com- 
mifîion,  il  retournà  à l’Armee  rendre 
conte  de  cequ’il  avoir  faiét.  En  fuit- 
re  il  fut  envoyé  à la  Haye  vers  Mef* 
fleurs  les  Eftats  generaux  , pour  leur 
faire  entendre  qu’elles  eftoient  les 
intentions  du  Prince  les  quelles  leur 
ayants  efté  reprefentés,  trouvèrent 
qu’elles  eftoient  très  titilles  & très 
neceftaires  pouf  la  confervation  du 
pay  s,defof  te  que  conformementaux 
advis  & aux  intentions  du  Prince  p 
ils  meirent  ordre  que  l’on  envoyait 
en  diligence  les  troupes  qui  eftoient 
levées,  s’aftèmbler  à Utfeélh  pour 
faire  la  un  corps  d’Armee,  avec  celle 
qu’on  fai roit lever,  âffindes'enfer- 
viroùonenauroit  affaire.  Pour  ce 
fubjeét  on  eferivit  auS^-  de  Ratfvelt 
qui  eftoit  à Enchufe , & on  luy  man- 
da d’envoyer  fur  des  bateaux  à CJ- 
treéfh  tous  les  gens  de  Guerre  qu'il 
avoir  & tous  ceux  qui  eftoient  foubs 
la  conduitte  düCollonel  Morgan^ 
qui  n’eftoient  pas  en  petit  nombre. 

Ils  envoyèrent  femblablemenf  à En- 
dem  pour  faire  ad  van  cer  ert  décalé 
Collonel  Valkenboürg  avec  toutes 
fes  troupes.  Ils  firent  de  plus  tirer 
des  garnirons  000  hommes  à qui  on 
donna  le  mefme  ordre , l’on  mit  en 
leurs  places  des  Bourgeois  de  la 
Hollande,  de  façon  qu’en  peu  de 
temps  il  mirent  fur  pied  une  Armee 
de  T<^  milles  combattans,  qu’ils  don- 
nèrent à conduire  à Moniteur  de 
Brederode.  Ils  donnèrent  en  luitte 
ordre  au  Sieur  Kien  leur  commis  j 
d’adiepter  230  Muits  de  feglei 
i J qu’ils 
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1620.  firent  diftribuer  par  toutes  les 
Villes  de  rOver-Yflel  ; on  donna 
aufly  ordre  au  Comte  Erneft  de  N af- 
fâu  defe  rendre  à Arnhem  : pour  ce 
fubjeft  on  luy  donna  8 Cornettes  de 
Cavallerie  drapeaux  d’infante- 

rie J ce  renffort  fît  monter  toutes  fes 
trouppes  à 13^  drapeaux  d’infante- 
rie, enfuitte  de  quoy  l’on  publia  & 
l’on  cria  Armee  Franche. 

Les  Efpagnols  campés  dans  le  Pays 
dé  Velaii  firent  travailler  au  pont 
qu’ils  avoient  entrepris  de  faire  à 
Wefletvoort , pendant  qu’ils  efio- 
ient  occupés  à cet  ouvrage,  les  E- 
ftats  firent  faire  des  retranchements  à 
Iffel-oort  , & envoyèrent  à Douf- 
bourg  10  Campagnies  pourrenfor- 
cerlesj  qui  y efloient  en  Garnifon, 
avec  commendement  d’y  conduire 
tout  le  grain.  Son  Excellence  fit  en 
forte  que  l’on  fit  confentir  les  1 200 
Soldats  & les  400  Matelots  que  l’on 
avoit  levés  pour  envoyer  aux  Indes 
Occidentalles,  de  vouloir  ferviren 
cette  occafion.  On  prit  aufly  16  dra- 
peaux EfcofTois  qui  faifoient  bien 
1900  que  le  CollonelGeorgycom- 
mendoitjque  l’on  envoya  a l’Armee 
pour  y fervir  fix  mois  au  fiege  de 
Boifleduc. 

onefta-  Durant  les  Invafions  des  ennemys 

Çeftes.  & le  fiege  de  Boifleduc  , les  Eflats 

re^ijuii.  pour  avoir  inceffament  des  nouvel- 
les de  toutes  parts  fur  toutdeBoi- 
lleduc  5 eftablirent  dans  leur  confeil 
d’Eftat  des  pofles  par  tout,  par  le 
moyen  des  quelles  on  eut  des  nou- 
velles d’ Arnhem  à la  Haye  en  9 heu- 
res & de  Boifleduc  en  10  heures. 

57  de  juii.  Le  jour  fuivant  arrivèrent  en  l’Ar- 
mee  les  Sieurs  Rantwick  de  Rovere, 
van  de  Camere,  Barfedorp  & Over- 
lande  députés  de  Jeg  Eftats  pour 

advertir  fon  Excell:  qu’ils  avoient 
conclu  & arrefté  de  pour  fuivre  & de 
continuer  le  fiege , non  obflanttous 
les  efforts  des  ennemys  & tous  leurs 
entreprifes.  Partant  qui  la  fupplio- 
yent  bien  fort  de  ne  le  pas  abandon- 
ner. Cequi  obligea  ce  Prince  à faire 
continuer  & advancerles  approches 
qui  n’efloient  pas  beaucoup  advan- 
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cées  j acaufe  du  peu  de  monde  que  1629. 
l’on  avoit. 

Or  les  Efpagnols  s’efiants  rendus 
Maiftres  abfoliis  de  i’lfrel,&  s’eftans 
affeurés  du  Paffage  fur  cette  riviere  ^ 
ils  advancerent  & entrèrent  avec  le  Velau. 
quelque  Infanterie  & quelques  Cor- 
nettes de  Cavallerie  dans  le  Pays  de 
V elau,ou  il  mirent  le  feu  par  tout  où 
ils  pafferent , fur  le  foir  ils  arrivèrent 
devant  Arnhem,  qu’ils  faluerent  de  ^ 
où  6 volées  de  Canon , puis  fe  reti- 
rèrent à Mufïenberg  où  ils  firent  feu 
toute  nui6t,de  la  ils  vouleurent  faire 
quelque  effort  pour  paflfer  à Betau 
avec  10  ou  12  Chaloupes  qu’ils  avo- 
yent,mais  ils  y trouvèrent  de  la  refî- 
fl:ence,tout  y eftant  bien  gardé,  de 
façon  qu’ils  n’oferent  pas  harfarder. 
Pendant  que  ce  party  efioit  en  ces 
quartiers,  il  y en  eut  un  autre  qui  fut 
à Iflendoorn  qu’ils  prirent  à corn- 
pofition , appres  avoir  amené  2 piè- 
ces de  Canon.  Le  Comte  de  Bergue 
fy  campa  & envoya  quérir  les  Pay-^ 
fans  du  Pays,à  qui  il  dit  qui  leur  don- 
noit  8 jours  de  temps  pour  fe  rache^ 
ter  & redimer  de  l’Incendie. 

Enfin  les  Impériaux  arrivèrent 
fur  le  bord  de  l’Iflfel  , commendés 
par  le  Comte  Jean  de  Nafîau  Ôc 
de  Montecnculi  & pafferent  le  pont 
qui  fut  enlevé  en  fuitte  pour  eftre 
tranfporté  & pofé  plus  bas  à Span- 
keren.  Il  y avoit  douze  grofles  piè- 
ces de  Canon  qui  les  fuivoient,on 
ne  pouvoir  fçavoir  quel  deffein  ils 
avoient,  comme  quelque  uns  cro- 
yoient  qu’ils  alloicnt  à Deventer 
on  y envoya  trois  drapeaux  prom- 
ptement & autant  à Zutphen.  Leur 
crayance  efioit  fondée  fut  ceque 
l’on  avoit  pris  une  letre  du  Com- 
te de  Bergue , qui  portoit  qu’il  fal- 
loir aller  où  à Velau  où  a Doufi 
bourg  où  Deventer  où  à Utreélh. 

Et  qu’avec  une  autre  corps  d’ Ar- 
mee on  iroit  à Groningue,  & que 
d’un  autre  on  iroit  fecourir  Boifle- 
duc , & qu’ainfy  ils  metteroient  fin 
à la  Guerre  , fi  bien  que  l’onvoyoit 
que  leur  deflêin  efioit  d’attaquer 
Melfieuïs  les  Eftat  de  toutes  parts. 

Pen- 
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1629.  Pendant  tout  cela  les  afiîegés  ne 
demeurèrent  pas  les  bras  croifés , car 
un  beau  matin  ils  firent  une  puiflan- 
te  & une  très  rude  fortie  avec  des 
Chaloupes  & des  Baettaux,  àdef- 
fein  d’enlever  le  quartier  de  Pinfe  & 
le  chafier  des  approches  6c  de  Tes  re- 
tranchements. Mais  ayants  efté  de- 
fcduvertsparlafentinellc,  qui  don- 
na l’Alarme  au  quartier , ils  furent  fi 
bien  receus  6c  fi  rudement  traiftés , 
qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer 
avec  une  notable  perte  des  leurs.  Le 
jour  fuivant  ils  voulurent  prendre 
leur  revanche,  pour  cet  elfed  fur 
les  4 heures  du  foir,ils  fortirent  trois 
chaloupes,  chargées  de  hommes 
pour  tacher  à faire  quelque  prifon- 
niers  dans  un  autre  quartier,  ceux 
du  grand  Fort  les  furent  recepvoir, 
& leur  firent  un  fi  bon  accüeil,  qu’ils 
fe  fâuverent  6c  à bandonnerent  leur 
chaloupes  les  laifians  pour  les  gages , 
avec  un  de  leurs  Compagnons  qui 
fut  bien  aife  d’eftre  fai£t  prifonnier, 
pour  n’eftre  pas  obligé  comme  les 
autres  à gargoüiller,de  dans  les  eaux 
cette*  prifon  luy  fervant  d’azilc  5c  de 
Port  aflèuré. 

tePrin*  Devcrs  ce  temps  la  le  Prince  Ul- 
marck  ar-  derieg , fils  aifné  de  Roy  de  Danne- 
Hiatk  vint  vififter  l’Armee  des  Eftats, 
il  drefîer  fesTantes  au  quartier 
de  fon  Excellence  defirant  y faire 
quelque  fejour  : Dans  le  mefme 
temps  les  Eftats  generaux  or- 
donnèrent un  jour  de  Prières  6c  de 
jeufne,pour  fupplier  l’Eternel  de  re- 
fpendre  fes  Benediftions  pour  la 
pofperité  de  leurs  Armes. 

te  I Les  Efpagnols  ayans  continuelle- 
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ment  lœil  aux  aguets,  pour  entrer 
dans  le  Pays  de  Betau  qui  eftoittres 
bien  muni  5c  encore  mieux  gardé, 
dAouft.  furent  fort  fur  pris  quand  ils  appri- 
rent que  les  noftres  eftoient  desja  à 
la  Tenaille  6c  qu’ils  y eftoient  aux 
mains  avec  leurs  Compagnons.  En 
effèd  pendant  qu’ils  eftoient  aux 
aguets,  les  François  donnèrent  fur 
l’ennemyjle  poufterent 6c  emportè- 
rent la  Tenaille  qui  eftoit  un  ouvra- 
ge très  confiderable  6c  très  fort,fitué 


entre  la  Ville  6c  le  Fort,  il  eftoit  en-  1629 
trelafté  d’Arbre  6c  de  terre  6c  Pref- 
que  impoffible  à eftre  miné,  non  ob- 
ftant  il  y en  avoit  une  mine , que  fon 
Excell;  avoit  trouvé  moyen  de  fai- 
re , toute  prefte  à jouer , fon  fit  con- 
duire un  pont  de  jonc,  le  quel  ne  fut 
pas  fi  toft  jette  fut  le  fofîe,que  lesV o- 
lontaires  des  François  fauterent  ge- 
nereufement  dcfllis  pour  chaflèr  les 
Efpagnols  de  cette  Tenaille, cequ’ils 
firent.  Mais  n’ayans  pas  efté  fécon- 
dés ils  furent  contraints  de  l’aban- 
donner, 6c  de  la  quitter  avec  perte 
de  quelque  uns  j de  forte  qu’on  fit  tes 
faire  une  mine  toute  nouvelle , que^'^°“*° 
l’on  fitfauter , cequi  obligea  les  en- 
nemys  à s’en  füir,  6c  par  ce  moyen 
elle  demeura  en  lapuiftance  desaf- 
fiegans  , qui  firent  puis  apres  dref- 
fer  une  batterie  de  8 pièces  de  Ca- 
non, pour  battre  les  murailles  delà 
Ville.  Le  jour  de  devant  un  Soldat 
de  la  compagnie  du  Gouverneur , 
nommé  Champagne  6c  feavant  dans 
les  fecrets  de  la  Ville,  s’eftant  venu 
rendre  au  camp  de  fon  Excell.  n’e- 
ftantpas  contant  de  demeurer  dans 
laV ille,declaf  a qu’il  n’y  avoit  guerre 
de  poudre,  6c  qu’une  bonne  partie 
de  la  Garnifon  avoit  efte  tuee  8c  l’au- 
tre bien  blaiflee,  de  plus  que  les 
bombes  8c  lesgranades  qu’on  jettoit 
faifoient  de  grandes  effeéts , mais  fur 
tout  dans  les  efprits  des  Bourgeois 
qui  en  eftoient  merveileufemenc 
cfpouventés.  En  eftèét  le  Gouver- 
neur s’eftant  apperceu  de  cette  ter- 
reur , fit  aflembler  les  Bourgeois  6c 
leurpropofa  découper  la  Digue  de 
V iicht,  6c  de  faire  abbattre  tous  les 
logis,  aquoyils  ne  voulurent  point 
du  tout  confentir , alleguans  que  fi 
les  dehors  n’y  les  Forts  n’avoient  pas 
peu  refifter,que  par  confequent  tout 
le  refte  n’y  ferviroit  de  rien  , partant 
qu’ils  aymoient  mieux  conferver 
leur  héritages  6c  maifons.  Quelques 
jours  eftans  paftés  il  les  fit  enco- 
re une  fois  aftembler  pour  leur  dire 
qu’il  falloir  faire  eleétion  de  quel- 
ques perfonnes  des  Ecclefiaftiques, 
du  Confeil  de  guerre,  6c  de  la  Bout- 
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1629.  geoifie  à qui  on  d'onneroic  tout 
pouvoir  de  faire  abbatre  ces  bafti- 
ments, en  caSj  qu’ils  le  jugeadènt  ne- 
celTaire  pour  la  confervation  de  la 
Ville,  cequ’ils  luy refuferenttoutà 
plat  J il  voulut  leur  demander  ce  re- 
fus par  efcript,  mais  comme  il  apper- 
ceut  quelque  forte  de  difpofition  à 
uncfedition  Ôc  à une  révolté,  il  ne 
leur  en  parla  plus  du  tout. 

Tous  les  Dehors  furent  bientôt 
pris,  à la  referve  d'une  demy  Lu- 
ne qui  eftoit  près  de  la  Digue  de 
V ucht , que  l’on  trouva  bon  de  bif- 
fer à la  gauche , voy  la  pourquoy  on 
alla  droi£t  s’attacher  au  baftion  qui 
eftoit  flanqué  du  coïté  droi£l , l’on 
Leii  fît  garnir  le  bord  du  fofle  de  pan- 
d Aouft.  niers , puis  on  y fit  conduire  une  gal- 
lerie,  que  le  Capitaine  Biel  entreprit 
d’achever  en  jours  moyenant  b 
fomme  de  8000  Francs.  La  nui£t 
d’auparavant  que  l’on  entreprit  ce 
travail,  l'on  fur  prit  des  letres  que  le 
Gouverneur  envoyoit  à l’Archidu- 
cheflfe , une  de  fa  part , l’autre  de  la 
part  du  Clergé,  & b trofiefme  e- 
pjJ'pSs.  ftoit  des  Meflieurs  de  Ville,  eÜcs  fu- 
rent portées  à fon  Excellence  qui 
apprit  par  leurteneure  la  nefeeflité 
dans  b quelle  b Ville  eftoitreduit- 
te. 

Les  Impériaux  & les  Efpagnols 
eltansdans  le  Vebu,  fefeparerent 
en  trois  corps.  Montecuculien  eufl: 
un  quieftoit  de  10  à 1 2 mille  fantaf- 
fîns , de  50  Cornettes  de  Cavallerie, 
& de  10  ou  1 2 pièces  de  canon , qui 
eut  ordre  de  le  conduire  vers  A- 
mersfoort.  Le  fécond  fut  commendé 
par  le  Comte  de  Salafar  &:  leCollo- 
nel  Dulken  qui  eftoit  de  pareilles 
forces  & fut  conduit  à Hattum. 
Pour  le  5 il  futrefervé  pour  garder 
le  pont  qu'on  avoit  faià  fur  b Ri- 
vière de  riflel. 

Ceux  Ceux  d’ Am ersfort eltansdans l’ap- 

footTcrai-  prehenfion  d’un  liege  & ne  fe  vo- 
leg&  y^ns  pas  dans  un  eltat  de  le  pouvoir 
foultenir,  envoyèrent  des  Députés  à 
Utrecht,  pour  en  donner  advis  à 
Meflieurs  les  Eltats  de  cette  Pro- 
vince , alfin  qu’ils  y dpnnaflènt  or- 
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dre,  & qu'ils  fiflfent  en  forte  qu'on  1629# 
leur  envoya  quelque  fecours  de 
lArmee  , cequ’ils  obtinrent  avec 
grande  paine,  cependant  on  leur 
eferivit  8c  on  leur  manda  qu’on  leur 
envoyoit  quelques  troupes  Hol- 
bndoifes,  avec  ordre  de  faire  un 
retranchement  au  de  la  du  Folié 
de  la  Ville,  le  quel  cependant  fut 
entrepris  trop  tard , car  au  lieu  d’y 
travailler  promptement,  pour  met- 
tre b Hollande  & le  Pays  d’Utreéth 
à couvert  8c  en  alTeurancc  , on  com- 
mença à fortifier  b Riviere  de 
Vecht,  qui  elt  une  branche  du  Rhin 
qui  palTe  à Utrecht,  & va  fe  jetter  lci* 
dans  la  Mer  du  Sud,  de  puis 
derdam  qui  efl:  proche  de  Wefep, 
Jufque  au  canal  d’Utreft  : deforte 
qu’on  n’eull  pas  allés  de  temps  pour 
y travailler.  Par  la  letre  qu’on  leur 
avoit  envoyé,  on  les  prioit  de  per- 
mettre que  l’on  tranfporta  les  grains 
que  l’on  y avoit  envoyé,  dans  une 
autre  Place,  de  crainte  que  les  enne- 
mys  ne  vinlfent  à s’en  accomoder , 
en  cas  qu’ils  fe  rendilfent  Maiftres 
de  b ville , cequ’ils  accordèrent  vo- 
lontiers, mais  encore  trop  tard , car 
l’ennemy  ayant  paflTé  par  Barnevelt, 
les  vint  invellir  le  lendemain  du 
matin. 

Cette  V illc  tire  fon  nom  de  la  pe- 
tite Riviere  d’Eem  fur  b quelle  elle 
efl:  ballie , elle  efl:  très  bien  fituee  & 
en  forts  bon  aire  , par  confequent 
bien  faine,  fort  peuplee,  mais  elle 
n’efl:  pas  de  grande  delïènce , par  ce 
qu’elle  n’efl:  pas  forte,  non  obftant  fi 
nous  voulons  croire  aux  Hiftoriens 
les  habitans  y Ibnt  très  bons  Guer- 
riers & très  bons  Muficiens. 

Ler  affaires  donc  eftans  en  tel  efîat, 
la  V ille  bien  munie  de  provifions  de 
bouche  & de  guerre , & de  ^000  liu- 
re  de  poudre, dans  laquelle  il  y avoit 
une  Garnifon  de  6 drapeaux  d’infan- 
terie Sc  d’une  Cornette  de  Cavalle- 
rie , fut  afliegee  par  le  Comte  de 
Montccuculi , qui  s’y  vint  camper 
avec  fon  Armee  fur  les  fix  heures 
du  Matin,  ceux  de  la  Ville  lesay- 
ans  apperceus  qui  defeendoient  la 

Mon- 
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K 6 29.  montagne  proche  du  Gibet,en voye- 
rent  leur  Cavailerie  fur  eux , qui  re- 
tourna dans  la  ville  fans  rien  fairCjde- 
forte  que  ceComte  diftribua  fes  quar- 
tiers J il  prit  le  lien  à Rambrouk  & 
Witembergue.Sur  le  midy  il  envoya 
un  Trompette  à la  Ville , qui  ne  luy 
rendit  aucune  refponfejdeforte  qu’il 
£t  braquer  fon  canon  qui  portoit  des 
boulets  de  10  à 1 2 livres  de  calibres , 
fit  battre  la  Ville,  qui  fe  delfëndit  & 
luy  refponditdefon  canon  :à  5 heu- 
res apres  midy  il  envoya  derechefun 
Trompette  aux  affiegés  qui  fut  con- 
duit à la  maifon  de  ville, ou  eftant  en- 
tréjil  prefentaauxMagiftrats  unelet- 
du  Comte  de  Bergue  efcritte  à Diô- 
ren  Sc  d attee  du  i r d'Aouft  par  la 
quelle  il  leur  mandoit  cequi  s’enfuit. 

Lettre  du  f<x  Majefte  Royale  luy  ayant  donné  la  con- 

Comte  de  duttte  generale  de  fon  A rmee  , il  s'efoit  joinlh 
*d’A-  £-mporeur  commendee  parleComte 

taersfoort,  de  Montecuculi  pour  ruiner  de  fond  en  comble  fes 
ennemis  , pour  ce  fubjeSl  il  avoit  jugé  apropos 
d’entrer  dans  le  Veïau,  d'envoyer  ce  Comté 
■vers  leur  Ville  pour  la  remettre  foubs  l’obeiffance 
de  fa  Majefe  Catholique  avec  ordre  de  tenter 
premierem.ent  toutes  les  voyes  de  douceur  iS  de 
ri  exercer  aucune  violence  contre  elle , qii  apres. 

' qui  ils  auroient  refufés  de  fe  rendre  , comme  auffy 

de  les  maintenir  (3  conferver  dans  leurs  droiâs 
ISprivilegesfans  les  molejler  en  aucune façon,que 
tout  ceqvle  l'on  demendoit  e/ioit  qu’ils  eujf  mt  a re- 
cepvoir  la  Garnifon  què  l’on  leùr  vouloit  donner 
pour  de  fendre  laVille  les  conferver,  qd  autre- 
ment drieftoit pas  a fon  pouvoir  d’empecher  le 
Comte  de  les  forcer  de  les  ruiner  entièrement 
de  les foumettre  afa  difcretion.Voyla pourquoy  il 
lesconfeiloit  d'un  cœur  tout  plein  d’affeSlion  de 
vouloir  fongera  leur  confervation  iS  de  ne  rien 
faire  qui  leur  put  préjudicier , les  fuppliants  de 
tegmoigner  au  peuple  qdil  avoit  fdid  tout  cequi 
ejioit  cle fon  devoir  pour  leur  confervation. 

La  lettre  ayant  eftë  leüe  & chacun 
ayant  bien  conpris  cequ’elle  difoit , 
ils  renvoyèrent  le  Trompette  avec 
cette  refponfe.  chofe  efloit  ajfés 

importante  pour  prendre  du  temps  à en  dé- 
libérer avec  le  conseil  de  puerre , qu  apres 
on  luy  en  fairoît  fç avoir  la  rejponpe. 

Cependant  les  affiegeans  ne  perdi- 
rent point  de  temps, ils  s’advancerent 
tousjours  proche  de  la  ville , & ofe- 
rent  venir  jufques  aux  faux  bourgs, fi 
bien  que  ceux  de  la  V ille  firent  une 
fortie  defliis  eux  & les  repoulîèrcnt 
vivement, puis  mirent  lè  feu  aux  mai- 
fons  qui  pou  voient  les  incommoder 
Sc  les  empefcher  de  fe  delfendre. 

LesMagift.  auflytoft  envoyèrent 


advertir  le  Gouv.  &:  les  Officiers  de 
guerre  de  fe  rendre  promptement  à 
la  maifon  de  ville,  aux  quels  y ellants 
afiëmblés  ils  reprefenterehtee  qu’on 
leur  avoit  mandé  par  cette  letre,  puis 
iis  leur  demanderéc  s’ils  ëftoient  dans 
la  refolution  dedefiêndre  la  ville  con- 
tre les  ennemys , à quoy  ils  firent  re- 
fponfe qu’il  falloir  premièrement  vè- 
oir  en  queleftateftoitla  Ville.  Mais 
comme  ils  eurent  veu  qu’il  n’y  avoit 
prefque  point  de  mitnitions  de  guer 
re,&  qu’ils  n’avoyent  pour  tout  ca- 
non que  4,  méchantes  pièces , encore 
eftoient  elles  démontées  & fans  fus , 
ils  jugèrent  que  la  Ville  efloit  trop 
foible  pour  vouloir  refifler.  Partant 
voyants  qu’elle  ne  pouvoir  pas  en- 
core tenir  24  heures , & que  la  nuidi 
mefme  elle  pouvoir  facillement  eflrè 
forcée, ils  fongerent  à capituler  j tel- 
lement qu’ils  envoyèrent  des  le  foie 
mefme,par  un  Trompette,une  lettré 
aii  Co.  Montecuculi,par  la  quelle  ils 
le  prioient  de  les  vouloir  exeufer  d’a- 
voir attédu  fi  tard  à luy  rendre  refpon- 
fe , qu’ils  en  avoierit  eflé  empefehéS 
par  la  garde  des  Bourgeois , qui  gag- 
né par  les  officiers  s’efloient  oppofés 
à leurs  volontés  & à leurs  defleins. 

Sur  ces  entrefaites  il  arriva  un  Le  14 
Trompette  qui  avoit  ordre  de  s’ad- 
dreffer  feulement  à la  garnifon, difanc 
qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à defmelcr  a- 
véc  les  Bourgeois , partant  qu’il  de- 
mandoit  au  Gouverneur  de  luy  ren- 
dre promptement  refponfe  &:  de  luy 
dire  s’il  efloit  dans  le  refoiutionde 
tendre  la  Place  ou  de  la  defFendre. 

Cette  prefîante  fommation  fit  pren- 
dre refolution  d’envoyer  des  Dépu- 
tés en  l’Armee  ennemie  pour  pou- 
voir faire  une  capitulation  advanta-  Amers- 
geufe  , pour  cette  commiffion  on 
choifit  le  confuî  W.  V.  Dam,  & un 
Cap.  de  Cavailerie  nome  Chiefe.  Et 
en  leur  Place  on  receut  de  dans  la 
V ille  le  S.  de  Werckendam  avec  un 
autre,  &■  des  le  mefme  jour  la  capitu- 
lation fut  faite  en  cette  forte. 

ï . ^e  perfonne  tant  des  ecclepajUques 
que  des  féculiers  ne  feraient  moleftés , ny  eri  vec  i enne- 
leurs  biens  ny  en  leurs  corps. 

% , fhiiUera  libre  a un  chacun  de  demeurer 
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1629.  de  dans  la  Ville  ou  d*en  fortir  ayanU  fix 
mois  de  temps  pour  s'advifer. 

^ ceux  que  fortiront  de  la  Ville 
auront  un  an  de  temps  pour  vendre  leurs 
biens  tant  du  de  dans  de  la  Ville  que  du  de- 
hors , encore  quils  fe  foient  retirés  dans  les 
Tays  des  Provinces  unies , (3  pendant  ce 
temps  la  ils  pourront  fans  aucun  empefche- 
ment entrer  ^fortir  de  la  Ville  moyenant 
quils  donnent  4,  jours  devant  leurs  noms 
au  Gouverneur, 

4.  §^eperfonne  ne  fera  recherché  ^pour 
avoir  eu  quelque  charge  de  dans  la  Ville.. 

^ . ^ùil  y aura  liberté  de  confcünce  , 
pour  V exercice  de  la  Religion  T{pmaine  G? 
pour  celuy  delareformee  fVun  l'autre  e~ 
fiant  paifiblement  exercé. 

6.  tout  ceque  les  Anciens  Idagi' 
Jlrats  auront  arreféfera  religieufement  ob- 
fervé. 

7.  §^ue  le  Gouverneur , fa  Garni fon  ^ 
tous  ceux  qui  s'y  font  réfugiés  y font  com- 
pris' 

8.  ^Ipil  ny  aura  que  1000  homme 
de  Garnifon , qui  feront  maintenus  dans 
une  grande  difcipliney  que  les  habitans 
ne feront  point  tenus  de  mûrir. 

9.  Viae  ceux  qui  fortiront,  feront  con- 
duits eux  (3  leurs  biens  ou  dans  des  chariots, 
dans  des  bafteaux  juf que  à Amfierdam  ou 
à Vtreü  avec  un  bon  Convoy. 

10  ^ue  des  le  foir  mejme  on  prefente- 
toit  les  clefs  de  la  Ville,  au  Comte  Monte- 
cuculi  qu'il  en  ferait  Mai  (Ire  des  portes , 
à condition  quil  ny  entrerott  aucun  Soldat 
jufque  au  lendemain  Matin. 

1 1 . ^e  toutes  les  Franchifes  conjlu- 
mes , (3  revenus  demeureraient  dans  le  mef- 
me  eflat  quils  ef  oient  auparavent  ^ que 
l'on  metteroit  les  livres  Ç3  les  Efcrits  entre 
les  mains  de  ceux  qui  auraient  la  commiffion 
de  les  recepvoir  : G?  le  tout  à ejié  arrejîé  foubs 
lebon  plaijir  du  Comte  de  Bergue  comme 
Generaltffîme  de  cette  Armee. 

Or  bien  que  cetteCapitnlation  fut 
fai6te  de  la  forte  11  eft  ce  qu’elle  ne 
fut  pas  de  mefme  façon  obferveen’y 
gardée.  Car  les  députés  retournants 
à la  ville  furent  fuivis  d’une  grande 
troupes  d’ennemys  qui  forcèrent  le 
portier  de  leur  ouvrire  la  porte,  & 
ainfy  contre  l’accord  ils  entrèrent 
de  dans  la  V ille  bien  i ^ 00  qui  fe  fai- 
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firent  de  laDoule  & du  Marché.  La  1629. 
Garnifon  eftant  fortie  on  lit  com- 
mendement  aux  Bourgeois  de  ren- 
dre les  Armes , & tous  ceux  qui 
voulurent  fortir  de  la  ville  furent 
obligés  & contrains  de  donner  10 
à 1 2 Patagons  pour  un  fimple  palfe 
port. 

Les  Efpagnols  & les  Impériaux 
Exercèrent  tant  de  cruautés , & tant 
de  méchancetés , fur  ceux  du  Plat 
Pays  , brullans  faccageans  & pi- 
lans  tous  les  jours  leurs  maifons  &: 
leurs  héritages,  qu’ils  furent  con- 
trainéts  d’en  faire  leur  plaintes  à 
Mclîieurs  les  Ellats  confœderés  & 
unis,  les  quels  au  mefme  temps  en 
voyerent  au  Comte  de  Bergue  luy 
dire  qu'il  enta  y rêmedier  qti autrement 
ils  feraient  obligés  de  s' envenger , enfaifans 
Cÿ  exer  céans  les  mefmes  chofes  fur  les  biens 
des  Particuliers  , qu'il  nejioit  pas  jufle 
que  les  SoldatsmaltraîUajfent  de  la  façon 
le  Plat  Pays  qui  efioit  foubs  contribution , 
que  c efioit  direUemenî  aller  contre  les  con- 
ventions (3  les  promejfes  que  l'on  avait 
faiU  avec  tant  de  ferment. 

La  Garnifon  donc  d’Amersfort  e- 
ftant  fortie,  le  Comte  Monteciiculi 
entra  de  dans  la  Ville,  Difant  qu’il 
vouloir  abfolüement  que  fes  Soldats 
fulfenr  logés,  ceque  les  Magiftrats 
refuferent  tout  à plat , difants  qu’ils 
n’avoient  pas  le  pouvoir  de  le  faire , 
que  s’elîoit  ailes  qu’ils  eulîènt  ren- 
dus la  Place  , qu’ils  n’elloient  pas 
obligés  à d’advantage  par  leur  1er- 
ment.  c’Elloit  le  temps  au  quel  on 
avoir  accoullumé  d’en  creer  de  nou- 
veaux, mais  il  ne  le  voulut  pas  per- 
tre,  que  premièrement  on  ne  luy  eut 
rendu  Conte  des  revenus  de  fa  Ma- 
jefté  Catholique,  Tant  y à qu’il  fe 
monftra  très  cruel  univerrellement 
en  toutes  chofes.  Cequi  leur  feit  ap- 
préhender & craindre  quelque  pil- 
lage. Le  1 6 jour  il  confentit  à l’Ele- 
ction de  nouveaux  Magilltats  & le 
mefme  jour  il  fit  prendre  le  Cha* 

Iteau  d’Eem. 

Cette  Eleétion  donc  faiéte,  &•  les  Jac- 
Magillrats  eflants  changés  dans  A-  fiicpoine 
mersfoit,  le  comte  Demanda  que  uSt* 

fes 
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feS  gens  Fulîènt  logés  qu’il  le  defiroit 
& le  vouloir  abrolumenc.  Ils  efto- 
ientbien  li^oo  homiiiesj  comme  on 
loy  eufl:  reprefenté  que  ceqü’il  vou- 
loir avec  tânr  d’aurhorité  eftoir  con- 
traire à la  capicularion  &àlapai*ole 
qu’on  leur  avoir  donnée , il  ffc  mit 
eiicholere  & leui*  dit  qu’il  eftoit 
Maiftre  des  portes  Sc  de  la  Place , & 
qu’il  n’avoir  rien  à defmeler  avec  le 
Comte  deBergtie^eftantGenetaliiîi- 
me  des  Armées  de  fa  Majefté  Impe- 
rialle  il  eftoit  aufty  grandMaiftreque 
lu  y, qu’il  n’eftoit  pas  ignorant  de  fon 
dèv^oif  J que  partant  il  iie  recep  voit 
point  d’autre  Ordre  n’y  d’autre  loy 
que  de  fa  volonté , & de  fes  forfces. 
Les  infolences  des  Soldats  s’ati- 
gmentans  tous  lês  jours,  l’ôn jugea 
qu’il  eftoit  apropos  de  faire  quel- 
que prefent  au  Comte  Montecucii* 
ii  5 pour  cet  effeSt  l’on  députa  du 
monde  qui  le  furent  trouver  à Rem- 
broucoLi  il  eftoit,  & luy  prefente- 
rentles  prefens  de  la  Ville  avec  les 
prières  & les  fupplications  qu’elle 
luy  faifoît  de  retiiedier  aux  defor- 
dresque  fes  gens  y commettoyent 
tous  les  jours.  Voyants  que  leurs 
prefents  n’eftoient  pas  fort  confide- 
rables,  il  leur  donna  fort  peu  d’au- 
dience, il  leur  dit  feulement  que  le 
Dimanche  il  iroit  de  dans  la  Ville: 
dans  ce  temps  la  il  arriva  des  Dépu- 
tés du  Comte  de  Bergue,  qui  les 
afteura  que  la  capitulation  qui  avoir 
efté  fai(fte  feroit  in violablement  gar- 
dée & obfervee  : cette  nouvelle  les 
confola  & les  fit  vivre  en  efperance , 
fur  tout  lors  qu’ils  enflent  leu  la  letre 
qui  leur  avoir  eferit  par  la  quelle  il 
leur  man doit  quayaJit  appris  toutes  les 
difficultés  qu'ils  avaient  avec  le  Comte  de 
du  Comte  Montccuculi , il  s'efloit  refoîu  de  les  venir 

de  Bergue  1 ».  i 

à ceux  trouver  pour  y apporter  de  l accommodement. 

fore.  mais  qu  il  en  avoit  ejté  empeché par  la pnje 

deWefeljVoyla  pourquby  n y pouvant  aller 
luy  mefme , le  Comte  lean  de  Najlau  Ge- 
neralpour  l'Empereur  ne  manquerait  pas  de 
les  aller  trouver  pour  mettre  ordre  a tout, 
e?  qu'il  ferait  en  forte  que  les  Bourgeois  ne 
feraient  plus  molejîés , qu  en  fin  il  les  ajjeu- 
foît  que  la  capitulation  feroit  gardes.  Mais 
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tous  cela  n’eftoient  que  de  belles  162^. 
parolles  8c  rien  d’advantagê. 

Sur  ces  entre  fai  été  s la  nouvelle 
arriva  que  Wefel  avoir  efté  fur  prilb^ 
ceqUi  caiifa  bien  de  l’apprehenfioa 
8c  bien  de  la  crainte  dans  toute  la 
Ville  d’Amersfoit  , chacun  difoit 
qu’infalliblemènt  la  Ville  lèroit  pi- 
lee  Sc  puis  abandonnee,cequi  arriva 
eneffeft  le  mefme  jour.  Cafdesles 
7 heures  du  matin  l’oii  commanda 
aux  Magiftrats  de  faire  tenir  prefts 
4.0  chariots  pour  charger  & condui- 
re les  malades  Sc  que  s’ils  voùloienî: 
s’exérhpter  du  pillage  qu’il  falloir 
qu’ils  donnaftent  une  bonne  fbmme 
d’argent  au  Gouverneur, 8c  tout  li 
Farine  & le  Vin  qui  feroit  de  dans  là 
Ville.  Ils  le  firent  très  volontiers, 
mais  leur  Ville  ne  laifla  pas  d’eftre 
faccagee  8c  pillee  :cat  le  Gouverneur 
eftaiîtforty  de  lâV ille  àvec  fon  fai£f, 
la  Ville  fut  pilIee  8c  fit  une  perte  dé 
8094,7  francs.  Efi  fortans  ils  mirent 
léS  clefs  entre  les  mains  de  deux 
Commiflaires  avec  ordre  de  les  bieri 
conferver  pour  le  fervicède  faMa« 
jefté.  Non  obftant  ils  fe  rendirent 
8c  retournerënt  auflTÿtoft  fôubs  l’o- 
beiflTance  de  Meflieurs  lès  Eftats, 
qui  leur  donnèrent  une  Garnifon  dé 
î 200  hommes, les  Magiftrats  tant  les 
les  ancieîîs  que  nouveaux  furent  me- 
nés à Utrecht,  pour  rendre  conté 
de  leurs  aéfions  , il  y en  eut  qui 
furent  bannis  8c  les  autres  mis  à 
l’Amande. 

Or  pendant  que  le  Comte  dé 
Bergue  recherchoit  ceux  d’Amerf- 
fort  de  fe  rendre  à l’amiable, il  en- 
voya aufty  une  letré  à ceux  de  là 
Ville  d’Harderwick  pour  leur  per- 
fuaderla  mefme  chofe,  aqùi  ils  fi- 
rent cette  refponfe  par  le  mefmé 
Trompette  qui  leur  avoir  envoyé. 

^^il  nejîoit  pas  a leur  pouvoir  de  dbfî  - 
ner fatisfiaBion  a fon  Excel. , quiîs  avaient 
un  ordre  particulier  de  Mefieigneurs  les 
Efiats  G?  du  Prince  à' Orange,  aqüi  ils  de- 
vaient toute  forte  d'obeijfiance , deconfervet 
la  Ville  Çj  la  deffendte  pour  le  fervice  des 
Provinces  Vnies  : partant  qu’ils  le Jupplio- 
ient  de  les  avoir  pour  exettfé  s ^eflanU  reflux 
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162  9 . de  leur  obéir  jufque  au  péril  de  leur  vie , ce-  j 
qu’il  ne  devoit  pas  trouver  ejlranpe  puis 
qttils  eftoient  JubjeUs  de  Mejjieurs  les  E- 
jlats  ?3  ne  recopnoifjhient  en  aucune  façon  ny 
i Empereur  ny  l' Efpagnolpour  leur  Prince. 

l’Armee  donc  ayant  edé  Partagée 
«St  divifeeen  3 corps,  incontinent 
que  le  Comte  de  Bergue  fut  arrivé 
au  Velau  le  premier  s’eftantfai- 
fy  de  la  Ville  d Amersfort,  en  la  fa- 
çon qu’il  a efté  defcript  cy  deffus , 
le  fécond  futenvoyé  foubs  le  Com- 
te de  Salafarc  & le  Gollonel  Diilken 
à Hattem,  ceux  de  la  Ville  d’Elburg 
en  donnèrent  advis  aux  fieurs  de 
Hoorn  & d’ Enchuifen , les  fiippli- 
ants  de  leur  envoyer  du  Monde  & 
des  Munitions  de  guerre.  Le  Com- 
te d’Erneft  receut  aufîy  la  mefme 
noüvellepar  le  moyen  de  quelques 
letres  qui  furent  furprifes  voyla 
pourquoy  il  envoya  dire  à ceux  de 
Hattem  cequi  s’enfuit, 
te  payant  pur pris  quelques  letres  ^ il  avait 

dEmeft  recognu  que  le  s Impériaux  quiefloient  cam- 
ceu^""  P i avaient  ordre  à'ajfeger 

^ ^ r attaquer  G?  h prendre 

d Aouft.  de  haute  liUîefi  faire  fe  pouvoiti  quil  leur 
en  avait  voulu  donner  advis  afin,  quils  ne 
fe  laifaffent  pas  ftrprendre , d qu'ils  fe 
tinfent  fur  leur  garde. 

La  V ille  de  Hattem  eft  une  V ille 
qui  eft  paftablement  belle  «5c  grande, 
mais  nullement  forte  pour  pouvoir 
faire  reliftence  aux  efforts  de  l’en- 
nemy , bien  qu’elle  ait  un  cliafteau. 
Elle  eft  fituee  fur  le  Velau  au  Du- 
ché de  Geldre,  au  cofté  Gauche 
de  l’Iftel  entre  les  Villes  de  De- 
venter,  Campen,  Swol,  Harder- 
wik  & d’Elburg  , ftuation  très 
propre  & très  advantageufe , pour 
empefcher  la  communication  de 
toutes  ces  Villes  <Sc  pour  les  tenir 
en  bride.  Non  obftant  fa  foiblefle 
les  Magiftrars  ayans  efté  advertis 
de  ce  fiege  firent  refolution  de  le 
fouftenir  jufque  à l’extremite , «Sc  de 
fe  deffendre  courageufement , affin 
de  pouvoir  conferver  cette  Ville 
à la  Patrie,  & de  faire  veoir  qu’ils 
font  véritablement  affeftionés  & 
zélés  pour  fon  bien  &:  fon  accroifte- 
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ment-  Ils  s’entrepromirentdonc  les  1629. 
uns  aux  autres  , de  n'y  efpargner  ,ny 
leurs  biens  ny  leur  vie:  en  fuitteils 
exhortèrent  le  peuple  à faire  la  mef- 
me chofe , «5c  à prendre  la  mefme  re- 
folution , cequ'ils  firent  tous  unani- 
mement, monftrants  que  leurs  for- 
ces confiftoient  dans  leur  cœur  & 
dans  leur  courage,  & qu’ils n’avo- 
ient  point  encore  dégénéré  de  leur 
ancienne  Generofiré  ; refolution 
qu’ilsfirent  fcauoir  à toutes  les  V il- 
les  d’alentour  pour  les  engager  & les 
encourager  à les  imiter.  Commeils 
fe  mirent  en  devoir  de  fe  bien  def- 
fendre ils  receurent  un  batteau  qui 
venoit  de  la  Ville  d’Amfterdam  , 
chargé  de  toute  forte  d’uftenfilles 
propre  pour  la  guerre , que  le  Sieur 
H.  Schrafîert  leur  Député  leur  en- 
voya pour  fe  deffendre  contre  l’en- 
nemy.  Ils  ordonnèrent  qu’on  abba- 
teroit  toutes  les  maifons&r  tous  les 
Arbres  qui  eftoient  hors  de  la  V ille, 

8c  que  tout  le  bois  8c  les  matériaux  fe- 
roient  menés  de  dans,  cequi  fut  tout 
auffy  toft  exécuté,  fans  aucun  efgard 
aux  dommages  que  chacun  en  par- 
ticulier en  recepueroit,  non  obftant 
ils  eurent  fi  peu  de  temps  qu’ils  fu- 
rent contrains  d’y  mettre  le  feu. 

Salafart  s’acheminant  donc  en  ces 
quartiers,  demanda  à un  Gentil-ho- 
me  qu’il  tenoit  prifonnier  appelle 
Ifendoorn , fi  ceux  de  Hattem  auro- 
lent  bien  la  refolution  de  luy  refifter, 
il  luy  dit  que  ouy  «5c  qu’ils  ne  man- 
queroientpasà  fe  bien  deffendre, à 
moins  que  d’avoir  dégénéré  de  leur 
ancien  courage.  Cequi  trouva  eftre 
en  effeét véritable  , cary  eftant arri- 
vé avec  10  mille  hommes,  il  y fut  fi 
bien  receuàcoups  de  moufqnctades 
qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer  8c  de 
s’aller  cacher  derrière  la  grande 
montagne.  Le  jour  fnivanti!  y eutdAouft. 
quelque  100  fufeliers  qui  s’appro- 
chèrent pour  furprendre  unedemy 
l’une  qui  cou  vroit  la  porte  du  Faux- 
bourg, mais  on  les  fit  retirer  à grands 
coups  de  MoufquetadeSjdeforte  que 
Salafart  fe  refolut  de  donner  un  af- 
faut  fur  le  foir  ; pour  cet  effeét  il  fit 
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1629,  appi'ocîierfestroupesqui  perdirent 
leurs  paines,  car  ils  trouvèrent  que 
tout  eftoit  trop  bien  gardé  pourha- 
farder  une  attaque.  Ils  firent  prifon- 
nieres  quelques  fentinelles,  qui  e- 
ftoientadvanceés  , entre  lesquelles 
ilyavoitun  Gentil-home  EfcofTois 
nomme  Grun  le  quel  fut  interrogé 
fur  l’eftat  de  la  V ille , on  luy  deman- 
da combien  il  y eftoit  entré  de  mon- 
de le  foir  d’auparavant,  ce  Gentil 
homme  leur  dit  que  la  Ville  eftoit 
entres  bon  eftatpourfe  defFendre, 
que  le  foir  d’auparavant  il  y eftoit 
entré 600  hommes, bien  toutes  fois 
que  le  Bourgue  Maiftre  Greven’en 
eut  amené  que  90.  Le  Comte  luy  dit 
vous  eft  heureux  d’eftre  mon  prifon- 
nier,  car  mon  defteineft  de  forcer  la 
fe-eM-”'  ^ ^ prendre  par  afiaut,6c  le 
reiSre  d un  gentil  homme  luy  refpondit  & moy 
fiomme  je  fuis  bien  malheureux  de  n’eftre 
EkoiTois.  la  Ville  pour  vousrenver- 

fer  vous  & les  voftres  conjointe- 
ment avec  mes  concitioyens  &c  mes 
compatriottes.  Cette  refponfe  mit  fi 
fort  èn  colere  ce  Comte  qu’il  le  me- 
nafla  de  le  faire  pendre.  Or  ayant 
appris  la  mefme  chofe  des  autres  pri- 
fonniers  & la  refolution  dans  la  quel- 
le eftoient  ceux  de  la  Ville,  voyant 
que  toutes  chofes  eftoient  en  trop 
bon  ordre  & qu’ils  avoient  receusce 
affiSr&  bafteau  d’Amfterdam,il  perdit  efpe- 
abandon-  fancc  de  les  pouvoir  forcer  6c  fur 
monter.  V oyla  pourquoy  il  fe  retira 
avec  fes  troupes  apres  y avoir  eu 
plulieurs  des  fiens  morts  & blaifles  & 
s’en  alla  à Oldembrouch,  où  il  mit  le 
feu  dans  l’Eglife , cependant  il  re- 
vint fur  le  foir  devant  la  ville  pour 
voir  fi  il  y avoit  moyen  dy  faire  un 
aiïaut , mais  il  trovva  que  la  V ille  e- 
floit  dans  u n eftat  de  ne  le  pas  appré- 
hender, n’eftant  donc  pas  difpofé 
pour  y former  un  fiege  il  rebrouftà 
chemin  & s’en  alla  droiél  à Appel- 
dorny  donnant  de  la  crainte,  &de 
l’efpouvante  par  tout  où  il  paflbit  : 
cequi  fît  tenir  tousjours  la  Ville 
d’Hattem  fur  fes  gardes  & fur  la  def- 
fenfive. 

Les  chofes  allants  de  la  forte,  l’en- 
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nemy  ne  voulant  pas  en  avoir  le  de-  1629. 
manty  n’y  l’affront,  fe  refolut  de  ve- 
nir à bout  de  fesdefTeinsoùde  mé- 
tré tout  à feu  &c  à fang.  Pour  ce  faire 
le  Comte  Jean  de  Naftàu  luy  amena 
un  fecours  de  1000  chevaux  qui  ne 
fervit  à rien , car  ayants  fccu  comme 
on  avoit  fiirpris  Wefel  ils  recognu- 
rent  que  cette  perte  renverfoit  & 
ruinoit  tous  leurs  beaux  deftèinsôt 
toutes  leur  entreprifes.*deforte  qu’ils 
fe  retirèrent  laiftants  non  feulement 
Hattemi  ^^^is  toutes  les  autres  Places 
hors  de  danger.  Or  devant  que  de 
continuer  à parler  du  paflage  des  en- 
nemy  s dans  le  V elau , & des  coiirfes 
& invafions  qu’ils  y firent,  devant 
aufty  que  de  traiter  des  advances 
que  l’on  fit  au  fiege  de  Boifleduc,  il 
eft  à propos  que  nous  faftions  le  l'e- 
cit  de  la  prife  de  Wefel. 

La  Trlfe  de  la  Forte  Ville 

de  U^efel. 

Efel  eft  la  Capitale  Ville 
du  Duché  de  Cleve  elle  eft 
fituée  furie  Rhin  & la  Lippe.  c’Eft 
une  Ville  très  ancienne  & très  re- 
nommée, &:  fi  ancienne  que  tous  les 
Autheurs  qui  en  ont  eferit, n’ont  peu 
rien  dire  de  fon  commencement  6c 
de  fon  origine, finon  qu’autre-fois  el- 
le eftoit  appellée  Alizon  , ainfi  que 
quelque  uns  ont  volu  croire,  com- 
me entre  autres  Adrien  Junius  van 
Hoorn.Des  le  commencement  de  la 
première  reforme  de  l’Eglife  elle  s’eft 
tellement  confacree  au  culte  divin, 
qu’elle  eft  demeuree  tousjours  du 
depuis  très  Zelee  & très  conftante 
dans  l’obfervation  des  reglements 
& des  ceremonies  de  cette  reformerfi 
bien  qu’elle  à efté  le  refuge  l’Azile 
de  tout  temps , de  ceux  qui  fe  con- 
vertiflbient  fe  rengeoient  à cette 
reforme  dans  tous  les  Pays  bas.  Ce- 
qui fut  caufe  que  l’an  elle  fut 
très  mal  trai£lee  par  l’Armee  Efpa- 
gnole  qui  eftoit  commendee  & con- 
duite par  l’Admiral  Aragon , qui  la 
reduifit  & la  contraignit , non  feule- 
ment à payer  une  bonne  fomme  de 
K 3 De- 


629*  D'enierSjmais  encorea  embraffer  ex- 
térieurement la  Religion  des  Papi- 
lles J laquelle  elle  quitta  auflitoft 
quelle euft  fecoüélejoug  Ôc  qu’elle 
euft  elle  delivteejreprenant  fon  An- 
cien çulte  ôc  fon  premier  exercice , 
dans  le  quel  elle  demeura  confta- 
ment  jufqu’a  ce  qu’elle  fut  enfin  re- 
duitte  fous  l’obeiffance  du  Roy  d’E- 
fpagne  par  leMarquis  de  Spinola  l’an 
ï6îo  5 qui  y laifla  une  très  puiflante 
& très  forte  garnifon. 

Elle  ne  fut  pas  plulloflprife  qu’el- 
le fongea  à fe  délivrer  de  fervitude 
& à fortir  de  fon  efclavage,  aquoy  le 
genereux  êc  le  vaillant  Otton  de 
GendS^  de  Dieden  & Gouverneur 
d’Emmerick  les  fervit  beaucoup.Car 
toutes  fes  penfeés  Sc  tous  fes  projefts 
ne  butèrent  qu  a déli  vrer  cette  ville  : 
voyla  pourquoy  il  fit  cognoilTance 
avecuncertainÂntoineTendel&un 
certain  Pierre  Muller  & avec  quel- 
ques autres  perfonnes,  avec  les  quels 
il  eut  intelligence , & conduifit  tous 
fes  delTeins.  Ce  Muller  elloit  foulon 
de  fon  meftierjmais  cependant  hom- 
me bien  occulé,  & très  bien  enten- 
du aux  affaires,  & cabable  que  trop 
pour  conduire  une  entreprife  im- 
portante ; cequi  l’auroit  faid  paroi- 
ftre  en  plufieurs  rencontres  s’il  n’en 
eut  eflé  empefehé  pat  le  Prince  d’O- 
range  aqui  on  efloit  obUgé  de  tout 
communiquer.  Non  obfiant  comme 
il  euft  affiegé  Boifleduc  il  apprit  de 
ce  Muller  Bourgeois  de  Wefehque 
Francifeô  Lozano  Gouverneur  ap- 
prefent  de  la  Ville,Efpagnol  de  na- 
tion,homme  fort  vaillant, & qui  avoit 
parle  moyen  de  fon  efpeepafîepar 
toutes  les  Charges  de  la  Milice , que 
ce  Gouverneur  avoit  fai£l  abbattre 
quelque  Tours  de  pierre  quieftoit 
fur  le  rampart,  entre  la  porte  de  De- 
me  & de  Brummepoury  faire  une 
bonne  Terracc  , & un  bon  boule- 
vard de  Gazons,  & que  cetendroid 
eftoit  encore  ouvert  à raifon  que 
l’on  y travailloic  fort  lentement. 
Alors  ayant  envoyé  le  Sieur  de  Die- 
dem  en  Geldre  avec  quelques  trou- 
pes, ôc  fon  quartier  luy  ayant  efté 
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affigné  aü  Betauil  lüy  donna  ordre  1629.' 
de  s’enquérir  de  cet  affaire,  cequ’iî  E"""® 
ht;  car  line  rut  pas plutoft campe, weiei 
qu’il  feeut  de  la  propre  bouche  de 
Muller,  que  la  chofe  eftoit  affeuree 
& très  véritable , ét  que  la  brefehe 
n’eftoit  fermee  que  d’une  palifladé 
qui  poiirroit  facillement  eftre  for- 
cée , d’autant  qu’elle  n’eftoit  paS 
fuffifante  pour  refifteraiix  attaques 
qu’on  y voudroit  faire.  I!  envoya 
ce  Muller  pardiverfes  fois  de  dans 
la  Ville,  pour  y confiderer  lâ  gar- 
de , y remarquer  la  profondeur  du 
foffë,  3c  quelques  autres  drconftan- 
ces  neceffaires  pour  fon  entreprife. 

Eftant  donc  bien  informé  3c  ayant 
une  par  faide  cognoiflànce  dè  tout, 
il  pria  quelques  uns  de  Meffieurs 
des  Eftats  d’en  donner  advisà  fon 
Excellence, qui  eftoit  campee  a Boi- 
fteduc , 3c  d’obtenir  d’elle  la  permif- 
miflion  de  tenter  cette  entreprife,ce- 
qu’il  obtint  facillement.  Or  comme 
il  ne  pouvoir  pas  efperer,  ny  atten- 
dre des  troupes  de  rArmee,quiefto- 
ient  trop  neceffaires  en  ce  lieu  la , il 
s’advifa  de  tirer  toutes  les  Garnifons 
des  V illes  circonvoifines  & de  pren- 
dre les  troupes  qui  eftoient  dans  le 
Betau , pour  faire  reüflir  fon  deffein. 

Les  ayant  donc  toutes  aftèmblé , il  fc  te  r? 
mit  en  campagne , Ôc  prit  fon  che- 
min  vers  le  Fort  de  Schenk,  où  il 
coucha  & paffa  la  nuid,  attendant  la 
les  troupes  qui  luy  venoient  de 
Nimmegue,de  Grave, de  Gennep,& 
de  Raveftein,avec  les  quelles  il  paffa 
le  lendemain  fur  lemidy  au  defadii 
Rhin,  prenant  fa  marche  droid  à 
Emmefich  & à Rees , pouf  pouvoir 
paffer  fecrettemenr  à la  faveur  de  la 
nuid.  Il  eftoit  fuivy  de  8 Cornettes 
de  Cavallerie , qui  eftoient  conduit-  te  r* 
tes  par  le  capitaine  Quat  de  Wi- 
chraid.  Lemefme  jour  Muller, fon 
frere,  &Jean  Rotlees,  fortirentde 
Wefel,  mais  par  diverfes  portes  affin 
de  venir  au  devant  des  troupes  pouf 
lesbien  conduire. 

Comme  il  fut  arrivé  au  Village 
de  Millingen  avec  toutes  fès  trou- 
pes , il  lespartagea  Sc  les  divifa  en  ^ 
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629.  parties,  chacune  de  1^0  hommes, 
que  l’on  donna  à conduire  & à com- 
mender  au  Sieurs  Jean  Huigens, 
Brevoort , Dieft,  Marquette  & Lau- 
wick.  Puis  il  choiflt  environ  90  des 
plus  vaillans 8c  des  plus  hardis  , qu’il 
fît  marcher  foubs  la  conduitte  du 
Lieutenant  Tendel.  En  cet  ordre  il 
Marchèrent  toute  la  nuid  à la  fa- 
veur derobfcurité,  qui  les  fît  efga- 
rer  par  diveriês  fois , cequi  fut  caufe 
qu’ils  ne  peurent  pas  arriver  à la 
V ille , que  fur  les  4,  heures  du  ma- 
tin. 

l’Attaque  donc  fe  fît  entre  la  por- 
te de  Deeme 8c  la  porte  de  Bruine, 
ou  avoit  efté  rompüe  cette  tour  de 
pierre , en  la  Place  de  la  quelle  on  y 
vouloir  faire  ce  Boulevart  de  Ga- 
zons. On  envoya  premièrement  ce 
Pierre  Muller  fonder  la  profondeur 
dufofïe,  lequel  y trouva  unpafla- 
ge,  il  luy  eftoit  facilde  le  faire,  à 
caufe  des  draps  qu’il  avoit  permif- 
fîon  d’aller  tendre  fur  les  Murailles 
de  la  Ville,  pour  les  faire  feicher  à 
îair  8c  au  foleil.  SeferVantdonc  de 
ce  pouvoir,  d’Abord  qu’il  fut  de- 
fcendu  dans  le  fofTé , il  rompit  les 
palifTades,  les  brifa  8c les jetta  dans 
ie  fofle,  il  fut  fuivy  de  Tendel, 
Mefcheden,  8c  de  ces  90  Soldats 
d’elite  8c  choifîs  pour  cette  aélion , 
les  quels  furent  contraints  de  fe  reti- 
rer , d’autant  que  les  Efpagnols,  qui 
avoient  la  un  corps  de  garde , leur 
iîrent  très  grande  refîftence.  Néant- 
moins  ayants  receu  du  fecours,  s’ad- 
vancerentà  la  porte  de  Derme,  où 
ils  aflaillirent  la  garde  8c  fe  faifirent 
de  la  porte , en  cette  adion  le  Capi- 
taine Huges  eufl  l’advangarde , 8c  le 
Lieutenant  de  Lauwich  y demeura 
fur  la  place. 

Pendant  que  Ton  donnoit  ence 
quartier  la , une  autre  partie  attaqua 
la  porte  de  Bruine,  qui  fut  prife 
femblablement , où  il  y eut  un  Capi- 
taine Efpagnol  de  tué.  Non  ob- 
ffant  comme  la  porte  eftoit  fermee , 
la  Cavallerie  ne  peut  entrer  de  dans, 
il  fallut  que  Pierre  Muller  cria  à un 
fîen  Marefchal  de  fa  cognoiftànce 


d’ouvrirela  porte,  qu’aufty  bien  la  1629. 
Ville  eftoit  prife,  ce  qu’il  fît,  car  il 
rompit  les  ferrures  avec  des  leviers 
&abbaftit  le  pont  levis,  & les  por- 
tos eftans  ouvertes  , la  Cavallerie 
entra  de  dans  la  V ille , Quat  eftant 
à la  tefte. 

Huges  qui  conduifoit  l’Advant  lei? 
garde , antra  aufty  de  dans  la  V ille , 
où  on  luy  fît  tefte  8c  refîftence  en 
trois  endroits  : principallement  à 
la  porte  du  lieu  , oùeftoientles  pri- 
fonniers;  car  il  fe  rendit  la  un  très  ru- 
de combat,  qui  dura  une  bonne  de- 
my  heure,  dans  le  quel  il  fedeffèn- 
dit  valeureufement  luy  feul , avec 
40  des  fîens  feulement,  ayant  laifTé 
les  autres  à garderies  poftes,  dans 
cette  occafîon  il  courut  grand  rif- 
que  de  fa  perfonne,  mais  aufty  iî 
furmonta  fon  ennemy , 8c  fe  tendit 
Maiftre  de  la  Place. 

La  Cavallerie  par  renrremife  dé 
Muller  eftant  entreededans,  Dei- 
dem  y entra  en  fuitte  avec  le  lefte  des 
troupes , laiftants  de  fes  gens  pour 
garder  les  entrées,  il  commanda  au 
Rit  maiftre  Qi^at  de  ne  le  point  quit- 
ter, 8c  de  fe  tenir  auprès  de  luy , af- 
fîn  de  pouvoir  rompre  les  aftemblees 
des  Efpagnols.  Il  paffadonc  jufque 
au  Pavé,  quieftundesFauxbourgs 
de  la  V ille , où  il  trouva  que  le  Gou- 
verneur Francifeo  Lozano  s’eftoic 
fortifié  8c  retranché  à une  porte  qui 
eftoit  la,  qui  luy  fit  ferme  avec  quel- 
ques Allemands  qu’il  avoit  avec 
luy.  On  commancea  a l’attaquer  8e 
apres  quelque  refîftence , où  il  eut 
plufîeurs  des  fîens  tués , il  fut  faiél: 
Prifonnier , 8c  ce  réduit  fut  pris.  De 
la  on  alla  fe  faifîr  de  l’autre  porte  du 
Rhin , 8c  ainfy  on  fe  rendit  Maiftre 
en  moins  d’une  bonne  heure  de  tou- 
te la  Ville,  qui  fut  remife  encore  pHieje 
une  fois  foubs  la  puiffaiîce  8c  la  con- 
duitte  des  Provinces  Unies.  Tout 
cecy  fe  pafl'a  fans  avoir  faiél:  beau- 
coup de  pertes  des  Noftres,  du 
moins  il  n’y  avoit  eu  prefque  point 
de  perfonne  remarquable  qui  y eut 
laifté  la  vie.  En  quoy  l’on  peut  ad=> 
mirer  la  divine  providence,  8c  l’a- 
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62g.  dorer  tout  eüferable.  La  plus  gran- 
de perte  que  l’on  y fit , ce  fut  à l’at- 
taque de  la  Paliflade  j où  nos  gens 
furent  repouflés  Sc  efcartés , mais 
aiilTytoft  raffemblés  par  Dieden , qui 
fut  pluftoll  favorifé  du  Canon  de 
l’ennemy  qu’endoraagé  , car  il  fit 
plus  d ’effed  à rompre  les  Palilfades , 
que  ne  firent  pas  nos  gens.- 

Dieden  s’eftant  rendu  Maiflre 
de  la  Ville,  on  entendit  un  cry, 
que  FEfpagnol  venoit  au  fecours 
par  la  porte  de  Deeme , cequi  mit 
la  Ville  en  grande  efmeute.  Die- 
den en  fit  fermer  les  portes  & abbaif- 
fer  les  pont  levis,  & fe  mit  en  eftat 
de  le  bien  recepvoir , mais  comme 
l’on  eut  obfervé  qui  fe  pouvoir  eftrej 
ilfe  trouva  quec’eftoit  leCollonel 
Wolf  Gouverneur  deBrevort,  qui 
avoit  eu  ordre  des  Eftats  &defon 
Excellence  de  s’y  trouver  ,&  com- 
me il  elloit  arrivé  de  trop  bonne 
heure  il  n’y  trouva  pas  Dieden,  voy- 
ia  pourquoy  il  s’eftoit  retiré  vers  le 
point  du  jour , & s’eftoit  caché , juft 
que  à cequ’entcndantle  bruit  de  la 
Ville,  il  fe  mit  en  chemin  pour  fé- 
conder lesfiens. 

Il  y avoit  deux  Forts  tout  joi- 
gnant la  Ville , dans  lesquels  quel- 
ques Efpagnols  s’eftoient  retirés, 
Dieden  y envoya  du  Monde,  qui 
eftant  apperceu , ceux  du  petit  Fort 
qui  eftoient  fur  la  Lippe  fe  retirè- 
rent dans  le  grand  5 pour  faire  plus 
de  refiftence  Sc  fe  mieux  deffendre. 
Nonobftant  leur  refolution  ne  du- 
ra guere  , car  defirants  avoir  une 
honorable  compofition  j des  qu’ils 
furent  fommés , ils  confentirent  de 
fe  rendre , pour  veu  que  l’on  voulut 
leur  accorder  de  fortir  avec  leurs 
Armes;  ceque  les  Collonels  Wolf 
& Qiiat  leur  refuférent,  de  façon 
qu’apres  quelques  coups  tirés  de 
part  & d’autre  3 ils  furent  obligés  de 
fe  rendre. 

Toutesfois  pour  ne  pas  fe  ren- 
dre à difcretion  ils  prirent  lafuitte, 
apres  avoir  coulé  à fond  un  vaif 
feau  de  guerre  qui  eftoit  fur  le  Rhin, 
Savoir  bruflé  le  pont  qui  y eftoit 
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bafty.  Ils  laiftérent  à fec  quelques  1629. 
petits  ponts , qui  furent  bruflés  par 
les  troupes  de  Dieden. 

Les  Eftats  y perdirent  un  Lieute- 
nant & 18  Soldats  , entre  les  quels 
il  faut  encore  comprendre  les  Blef- 
fés.  Les  Efpagnols  tout  au  contrai- 
re y perdirent  trois  Capitaines  , 

108  Soldats  des  plus  Vaillans&des 
plus  vieux,  tant  Efpagnols,  que  W a- 
lons,  leur  Gouverneur  Francifco 
Lozanoyfut  faiéfprifonnier,  avec 
le  Sergeant  Major  , 2 Lieutenants 
Collonels,  3 Rit-maiftres,  14  Ca- 
pitaines, Sc  quelques  autres  moindre 
officiers,  &pour  le  moins  13  cent 
Soldats. 

rOn  dit  que  la  Garnifon  eftoit 
bien  de  1 7 Compagnies  d’infante- 
rie , l’on  y trouva  toutes  fois  que  4, 
drapeaux.  Ce  chocque  ne  dura  pas 
longtemps,  maisilnelaiflapasd’e- 
ftre  très  afpreSc  très  rude.  La  Vil- 
le fut  pillee,  & pendant  le  pillage 
les  troupes  furent  en  grand  danger, 
d’autant  qu’il  n’y  avoit  point  d’or- 
dre & perfonnene  recognoifïbit  de 
Maiftre.  Le  butin  qu’ils  y firent  fut 
très  grand,  car  non  feulement  la 
maifondüRoy  fut  pillée,  mais  en- 
core toutes  les  boutiques  qui  font 
fur  la  Place , de  plus  tout  le  bagage 
düComtede  Berque  qui  y eftoit  de- 
meuré , tout  le  butin  que  Moetécu- 
culi,  Sc  quelques  autres  Collonels 
avoient  faiéls  fur  les  Allemands, 
quantité  de  munitions  de  guerre, 

29  pièces  de  Canons  de  Metail,  5 
mortiers,  fans  ceux  que  le  Comte 
de  Bergue  y avoit  laiffié.  Apres 
cette  Prife , Dieden  eferivit  cette 
letre  au  Prince  d’ Orange , & lu  y en- 
voya de  bon  matin  au  Camp  devant 
Boifleduc. 

Monfeigneur  ] émois  le  Sieur  "Merode 
mon  Coujin  porter  une  letre  h vojîre  Excel- 
lence , pour  luy  donner  advü  é luy  rendre 
conte  de  l'heureux  fucces  que  nous  avons  eu 
en  la  Prifè  de  la  Ville  de  IVefelElle feaura 
que  Vennemy  d'abord  nous  abandonna  deux 
Forts,  fans  tirer  un  feul coup  de  Moufquet , 
ceux  qui  efioient  dejlinés  pour  les  deffendre 
prirent  la  fuiue^  brujlerent  un  de  leurs 
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629.  ponis  C?  couler ent  a fmd  un  val f eau  de 
^errequils  avoïentfùr  leJ^jin^  ilsyavo~ 
ient  encore  laijje  quelque  ponts  que jay  fait 
mettre  en  cendre,  par  ce  quils  ne  valloient 
rien.  Nous  avons  trouvé  dedans  la  Pla- 
ce quantité  de  Canon , & fur  le  port  envi' 
ton  13  oii  bonnes  Chaloupes,  très  bien 
équipées  d en  fort  bon  ordr  e pour  confer  ver 
la  Ville  la  maintenir [oub s P obeijfance  des 
Eftats , jay  mandé  aux  Commandeurs  de 
Pees  & d’Emmeric  qu  ils  vouleuffent  m'en- 
voyer quelques  compagnies  d Infanterie , 
fen  fouhaitteroh  encore  d' advantage  f 
voflre  Excellence  l'avoit  pour  agréable, 
^c. 

Les  Frifonniers  qui  avoient  e- 
flé  enfermés  dans  l’Eglife,  furent 
conduits  à Arnhem,  peu  de  temps 
apres  ils  furent  delivres  & conduits 
à Anvers,  où  le  Gouverneur  Lorano 
&lefergeant  Major  eurent  la  telle 
tranchée^ 

Le  Comte  Erneft  qui  efloit  à Arn- 
hem,  ayant  appris  cette  Nouvelle, 
envoya  promptement  du  monde  à 
Wefel,  & tout  ce  qui  pouvoit  y e- 
flre  necelTaire,  comme  un  Ingénieur 
ôc  quelques  Canonniers. 

Pour  rendre  grâces  à Dieu  , d’une 
iîheureufe,&  û fignalée  conquet- 
te , qui  efloit  plullofl  un  coup  du 
ciel  que  des  hommes , par  toutes  les 
Provinces  Unies  on  célébra  un  jour 
de  prières  , lequel  fe  finir  & s’ache- 
va par  des  feux  de  Joyes,  des  Ca- 
nonnades fi  Extraordinaires,  qu’il 
ne  s’elloir  point  encore  veuunejoye 
fi  grande  dans  tout  le  Pays,  aulfy 
elloitce  avecfubjeél,  d'autant  que 
tous  les  entreprifes  &tous  les  def- 
feins des  Efpagnolsfur  leVelau,e- 
floient  par  celle  prife  efvanoyes  en 
fumee. 

LeGouvernement  delaVillefut 
donné  au  Sieur  Dieden  pour  re- 
compeafe  , & l’on  donna  1000 
Francs  avec  une  Médaillé  d’or  à 
chacun  de  fes  trois  guidesSccondu- 
fleurs,  aufquels  on  créa  encore  fur 
PEllat  , une  penfion  pour  chacun 
de  600  livres  leur  vie  durant. 
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LaFig.  N°.  8. 

Monjlre  comment  la  Ville  de  Wefel 
fut  furprtfe. 

Continuation  du  fiege  de  ^oijïednc 
& cequi s' ejl pajfé  au  Pays  bas. 

Le  Comte  de  Bergue  s’ellant 
rendu  Maifire  d’Amersfor , par 
le  moyen  du  fiege  que  les  impéri- 
aux y avoient- mis  j creut  que  tous 
fes  defleins  luy  reüfiéroient  à fou- 
hait,  & qu’il  vienderoit  facillle- 
ment  à bout  de  fes  entreprifes.  Mais 
quand  il  eut  appris  que  les  Ellats 
avoient  mis  une  puilfante  Armée 
fur  pied  à U trecht , pour  leur  refiller 
& pour  s’oppofer  en  tout  & par  tout 
à leurs  delîèins.  Et  qu’il  eut  feeu  que 
Morgan  avoit  bien  muni  & pour- 
veu  la  ville  de  Narde,tant  de  monde 
que  de  munirions  de  bouche  fc  de 
guerre , déplus  qu’il  avoit  faifl faire 
àUtrecht  un  bon  parapet  du  collé 
de  la  Hollande  , & que  de  l’autre  il 
avoit  faifl  inonder  & noyer  le  Pays, 
fur  laquelle  eau  il  avoit  mis  de  bon- 
nes ChaloLippes  chargées  de  gens 
de  guerre  pour  aller  6c  venir  delTus. 
Il  commença  en  quelque  façon  à 
delêfperer  de  pouvoir  faire  quelque 
chofe,  de  forte  qu’il  luy  reftoit  en- 
core bien  peu  d’efperance  , qu’il 
perdit  entièrement,  lors  qu’on  le 
vint  ad  ver  tir  que  Wefel  avoit  ellé 
furprife  par  le  Sieur  Dieden  , ce  qui 
le  furprit  merveilleufement,d’autant 
que  cette  V ille  elloit  le  Magazin  de 
toutes  leurs  provilions  de  guerre  6c 
de  bouche,  aulTy,  tout  hors  de  foy , il 
dit  tout  haut, il  n’y  à rien  à faire  pour 
nous.  Il  fit  alfemblcr  tous  les  Collo- 
nels  pour  advifer  ce  que  l’on  auroit 
à faire.  Lesquels  ellans  alTembiés 
conclurent  qu’il  falloit  abandonner 
Amersfort,  6cs’afléurer  du  pont  de 
rilTel , qu’ils  voyoient  bien  que  le 
Betau  5c  touttes  les  Places  voifines  e- 
1 floient  trop  bien  munies  6c  trop  bien 
gardées , pour  y pouvoir  entrepren- 
dre quelque  chofe , que  pour  la  V il- 
le de  Wefel  il  ne  falloirpas  penfer 
à la  reprendre  , que  les  ennemis 
L n’au- 
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j^2q  n’auroient  pas  manqué  de  reparer 
^ les  ruines  J &dela  bien  fortifier  de 
monde  & de  roue  ce  qui  eftoit  necef 
faire  pour  la  bien  deffendre.  Joinâ; 
que  l’on  feroit  en  danger  d’eftre  en- 
fermé, n’y  ayant  point  de  palfage 
affeuré.  Cette  refolution  prife,  l’on 
rappella  d’Amersfort  Montecuculi  j 
& Salafaut  des  quartiers  de  Hattem, 
qui  brufîerent  en  partant  les  Villa- 
ges Reynfeeveen  & Oudebrouk,  & 
toutes  les  Places  qui  font  le  long  de 
rilTel , depuis  Deventer  jufqne  à 
Diexen.  Eftant  donc  tous  affemblés 
le  2S  proche leurpont, pour fe  retirer , ils 
d’Aouft.  £j-ejjt  mine  de  vouloir  forcer  le  Bé- 
tail. Pour  cet  effeét  le  Comte  de 
Bergue  laiffant  le  Comte  Jean  de 
N alTau  & le  Collonel  Diefdorf,  l’im 
avec  8000.  hommes , & l’autre  avec 
3000  , dans  les  retranchements,  paf- 
fa  le  pont , quitta  le  V elau , & prit 
fon  chemin  droiét  à Deuticum  & à 
Boucholt,  donnant  ordre  par  tout 
de  faire  un  grand  amas  & de  gran- 
des provifîons  de  Grains.  Pour  ren- 
ies Im-  dre  la  Riviere  de  l lflel  de  difîicil 
fe^  Efpï  abord,  il  commanda  au  Comte  d’Y- 
fende'^vï-  fenbourg  de  garder  les  bords  jufque 
!aii,  à Vinbergue,affin  que  les  Impériaux 
peuffent  fe  retirer , de  forte  que  tou- 
tes fes  allées  & vendes  ne  luy  fervi- 
rent  à rien fi  non  à fatiguer  les  trou- 
pes & à perdre  du  temps.  Le  Comte 
Jean  de  Naffau  le  fuivit  & paffa  auffy 
le  pont  de  l’iffel  avec  les  Impériaux , 
laiffant  dans  les  retranchements  feu- 
lement quelque  peu  de  troupes,  & 
s’en  vint  à Stender  entre  Dusbourg 
&:  Zutphen , Sc  ainfy  addroiétement 
ils  abandonnèrent  le  Velau. 

Toute  cette  Campagne  ne  fut  pas 
fort  advantageufeau  pauvre  Comte 
de  Bergue.  Car  la  perte  de  Wefel, 
l'abandonnement  d’Amersfort , fa 
retraite  honteufe&  clandeflinedu 
Velau, tous  festours & defloursfans 
pouvoir  fecourir  Boifleduc,  toutes 
ces  chofes  enfemble  luy  acquirent 
un  très  mauvais  renom , & le  mirent 
en  une  très  mauvaife  réputation  par- 
my  tout  le  monde  univerfellement. 
Chacun  en  parloit  en  très  mauvai- 


année 

1619» 


fe  part,  tant  petits  que  grands.  Les  1629. 
Efpagnols  qui  ne  pouvoient  fouffrir 
qu’il  fut  leur  General,  ne  manquè- 
rent pas  à fe  fèrvir  de  cette  occafîon 
pour  noircir  fa  réputation , blafmer 
fon  pied  de  conduite  & luy  rendre 
mauvais  fervice-  Ce  Comte  n’eftant 
pas  ignorant  des  ennemys  qu’il  avoir 
en  Court  parmy  les  Efpagnols  & les 
Italiens,  pour  donc  prévenir  leur 
malice  & remedier  à leurs  maiivaifes 
volontés , foit  encor  pour  defabufer 
le  peuple,  qui  ne  s’arrefloit  qu’aux 
chofes  extérieures  , il  fit  imprimer 
pour  fa  deffenfe  une  Déclaration  de 
tout  ce  qu’il  avoir  faiét  cette  cam- 
pagne, que  nous  avons  voulu  met- 
tre icy  pour  la  fatisfaélion  des  cu- 
rieux, qui  en  pourront  dire  leur  fen- 
timent  quand  ils  l’auront  leüe. 

Le  Comte  Henry  de  Bergue  Ge-^  snefve 

J ^ *-f  dcfcnpti- 

neral:  des  Armes  de  fa  Maj^-  Catho-  on  de  la 
lique,  ayant  reçeu  fes  derniers  ordres  des 
& fon  dernier  commandement  àBru- 
xelles  de  fon  Altefîe,  le  1 2 de  Juin,  il 
en  prit  congé,  pourfe  rendre  à fon 
Armee,  laquelle  il  afîèmbla  à Lich- 
ffartjd’ou  il  alla  à Liere  pour  donner 
quelque  fecours,à  la  V ille  de  Boifle- 
duc , de  là  il  fut  loger  proche  de 
Turnhoutjfaisàr  mener  avec  luy  l’ar- 
gent qui  elloit  defliné  pour  la  folde 
des  gens  de  guerre.  Le  2 ; du  Mois 
il  fît  faire  mon  lire  general  à fon  Ar- 
mee, qui  fut  eftimée  de  30000  com- 
battans  efïèébifs , & très  bien  pour- 
veüe  &c  munie  des  chofes  qui  luy 
efloient  neceffaires,  foit  pour  les  vi- 
vres,foit  pour  la  guerre.  Ellet  raifn  oit 
quantité  de  Canon , ôc  une  infinité 
d'infiruments  de  d’utenfilles  pour 
faire  des  fieges , des  attaques,  Sc  uni- 
verfellement pour  quelque  entre- 
prife  que  fe  pût  eflre.  Apres  que  la 
Monflre  futfaiélede  cefle  puiffan- 
te  8c  de  cette  magnifique  Armee,  il 
fit  diflribuer  de  l’argent  aux  Soldats, 

8c  en  fuitte  fans  perdre  de  temps  il 
donna  l’ordre  de  marcher  droid  à 
Spranc , où  le  2 6 arrivèrent  les  trou- 
pes de  Breda,  le  27  l’Armee  alla  à 
Haren.  Ce  fut  en  ce  lieu  là  que  l’on 
délibéra  & advifa  des  moyens  de 

pou- 
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1629.  pouvoir  donner  du  fecours  à Boifle- 
duc.  Dans  l’aflemblee  du  confeil  de 
Guerre  , il  y eut  quelques  differents 
touchant  le  lieu  , où  l’Armce  s’cdoit 
vernie  rendre  : l’on  demandoit  pour- 
quoyelle  n’avoitpas  efté  conduite 
à Druynen,  ainfy  que  l’ordre  aVoit  e- 
ûé  donné,pOLirdelàs’aller  camper  à 
Viymen,  que  quelques  uns  eftimoy- 
ent  plus  avantageux  pour  le  lècours, 
que  n elloit  pas  Haren. Comme  tous 
n’eftoiét  pas  de  ce  rentimentj&  qu'il 
y en  avoir  plufieurs  qui  tenoient  Ha- 
ren pour  le  meillieur  pofteje  Comte 
leur  dit  qu’ayant  jugé  la  mefme  cho- 
fe,  qu’il  avoir  changé  l’ordre  qu’on 
iuy  avoir  donnéjSr  qu’il  enrendoit  8c 
vouloir  y demeurer  & y faire  camper 
fon  Armecjpour  de  là  luy  commâder 
de  donner  du  fecours  à la  Ville, en  la 
maniéré  que  l’on  auroit  arrefté  & que 
l’on  auroitjugé  à propos.  On  com- 
manda donc  le  Coll;  Difdorf,auquel 
on  donna  3000  hommes  de  pied  des 
plus  vaillants, & quelques  Moufque- 
taires  duCo.  deHorn,pour  aller  fon- 
cer dans  les  ennemis.  Ce  Marefchal 
où  bien  ce  Coll:,  ainfy  qu’appellent 
les  Efpagnols,  marcha  au  travers  des 
Eaux  &c  alla  droid  à V ucht  où  eftoit 
le  quartier  du  P.d’Orange,pour  paf- 
fer  à la  veüe  du  Prince , & s’en  aller, 
malgré  lesempefchements  Sc  les  refi- 
ftences,fe  loger  avec  les  fiens  dans  le 
petit  Fort, que  ceux  de  Boideduc  te- 
noient encore:  mais  comme  3 jours 
s’eftoient  efcoulé  fans  rien  faire , les 
Efpions  edans  en  Campagne  de 
part&  d'autre,  les  noftres  pour  re- 
marquer les  chemins , & pour  entrer 
dans  la  Ville,affin  d’advertir  le  Sieur 
de  Grobendonck  de  la  marche  du 
Sr-  Difdorf,  & du  dellêin  du  P.  d’O- 
range , furent  arreftés  & furpris  par 
r Armee  des  Eftats,de  forte  que  per- 
fonnene  put  entrer  dedans  la  Ville. 
Ceux  du  P.  d’Orange  eftoient  de- 
dans la  noftre,qui  efpierent  &:  obfer- 
verent  l’ordre  que  l’on  y donnoit, 
de  forte  qu’ayant  adverty  fon  Exc; 
de  la  marche  de  ce  Collonel,  il  trou- 
va que  le  Prince  d’Orange  avoit  ran- 
gé fon  Armee  en  bataille , & qu’il  ' 
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avoit  coupé  les  palTages  en  divers  1629. 
endroits,  & apres  avoir  marché  de- 
dans les  eaux,  depuis  10  heures  du 
foir  jufque  au  lendemain  matin  trois 
heures, ne  penfant  trouver  tousjours 
que  3 piedsd  eau,  ainfy  que  l’on  luy 
avoit  dit , il  trouva  qu’aproéhant  du 
quartier  de  V ucht,  il  y en  avoit  plus 
delà  hauteur  d’un  homme,tellemenc 
qu’il  efloit  impoffible  que  l’Armee  y 
put  paffer.  Cela  eftoit  arrivé  par  le 
moyen  d’une  digue  que  l’on  avoic 
coupee  pour  faire  efcouler  les  eaux, 
lesquelles  en  rompirent  une  autre, 
qui  avoit  effé  faiéte  pour  les  foufte- 
nir , ce  qui  fit  croiflre  les  eaux  de  3 
pieds , à quoy  le  confeil  Efpagnol  ne 
s’edoit  pas  attendu.  Le  Sr-  donc  Dif- 
dorffe  voyant  engagé  dans  un  mau- 
vais pas , prit  confeil  de  fcs  Capitai- 
nes, qui  jugèrent  qu’il  falloir  fonger 
à le  retirer,  & qu’il  y faifoit  trop 
chaud  pour  eux,  que  le  P.  d’Oran- 
ge leur  pouvoir  couper  le  paffage  & 
les  defîàirei  voyla  pourquoy  apres 
avoir  efliiié  quelques  attaques , il  fe 
hafla  de  retourner  8c  de  rebrouffer 
chemin  dans  les  eaux  , le  mieux  qui 
fut  poffible.Le  Co.  Henry  qui  avoit 
toute  la  nuiâ:  donné  des  allarmes  au 
quartier  de  l’ennemy,  par  des  conti- 
nuelles attaques  qu’il  y avoit  fai£t,8c 
s’eftant  encore  fèrvy  de  flratagemes 
pour  tafeher  à faire  une  diverfion  de 
fes  forces,  le  jour  eflant  desja  grand, 
ne  pouvant  demeurer  d’avantage 
devant  les  retranchements  des  enne- 
mis à caufe  des  Canonnades,  qui  l’in- 
commodoient  bien  fort,  «5c  desquel- 
les il  nefe  pouvoir  pas  mettre  à cou- 
vertjillèrefolut  de  retourner  au  quar- 
tier , dans  lequel  il  avoit  laiffé  feule- 
ment 2 où  3000  hommes,  avec  efpe- 
rance  de  faire  reüllir  quelques  uns  de 
fes  deffeins,ne  voiât  encore  rien  qui 
luy  fut  contraire  & desadvantageux. 

Au  mefme  temps  le  S*",  de  Vereichen 
CapnS’  d’une  compagnie  de  Cuiraf- 
fiers,  quiconduifoit  alors  l’advanr- 
garde,futcommandéavec  le  Bar.  de 
V illy, pour  aller  faireretirer  quelque 
troupes  de  Cavallerie  qui  eftoient 
aux  efcarmouches  avec  les  ennemis, 

L 2 qui 
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quiedoient  fécondés  de  3 Cornet- 
tes de  Cavalleriejles  quels  il  repouf- 
fa courageufement  par  2 fois  & def- 
levra  autant  de  fois  fes  gens.  Apres 
les  avoir  defgagés , il  eut  ordre  de 
fonner  la  retraite,  & de  marcher. 
Pour  le  faire,il  voulut  renger  fes  gens 
en  bataille  ôc  tourner  tefte  du  cofté 
de  1 enneniyjaffin  qu’a  la  faveur  de  fa 
Compagnie  entière,  il  put  faciliter 
la  retraiéte  de  fes  gens.  En  cette 
aélion  il  receut  une  volee  de  Canon 
qui  luy  emporta  la  tefte , dont  toute 
TArmée  porta  un  très  grand  dueil, 
d’autant  que  fa  Majefté  Catholique 
perdoiten  fa  perfonne , un  très  pru- 
dent Capitaine,  & un  très  vaillant 
Soldat.  Il  y eut  aiifty  quelques  Ca- 
valiers qui  y furent  tués , & environ 
li^où  20 fantatîins.  Pour  l’ennemy 
il  y perdit  le  Sieur  de  Move  Fran- 
çois de  Nation,  gentil  homme  de 
qualité,  qui  eftoit  Capitaine  de  Ca- 
vallerie , & quelques  Soldats.  Lorf- 
qiie  l’Armee  fut  retirée , on  fut  tout 
eftonné  ôc  tout  efmerveilé  de  veoir 
le  S^.  Difdorf  de  retour  fans  avoir 
perdu  aucun  des  liens,  fur  tout  le 
Comte  Henry  de  Bergue  fut  très 
joyeux  quand  on  luy  apporta  la  nou- 
velle , qu’il  s’eftoit  fauve , & qu’il 
eftoit  repalfé  au  de  ça  des  eaux. 
Tout  le  monde  donc  eftant  retour- 
né chacun  à fon  quartier , le  Comte 
de  Bergue  feit  derechef  aftembler  le 
confeil  de  guerre  , pour  veoir  ce- 
qu’il  y auroit  à faire  pour  fecourir 
la  Place.  Il  demanda  s’il  feroitapro- 
posde  tenter  un  fécond  aftaiit , fur 
quoy  perfonne  ne  luy  peut  rendre 
aucune  refponfe,  chacun  y trouvant 
dupour&:  du  contre.  Neantmoins 
il  fut  ordonné  contre  toute  forte  de 
raifon  , que  l’on  adv^ertiroit  le  Sieur 
Grobbendonck , de  fortir  de  fa  Pla- 
ce avec  le  plus  de  Chalouppes  qu’il 
pouroit,  affin  de  fe  rendre  au  lieu 
qu'on  luy  ahigneroit,  que  cepen- 
dant il  feroit  un  ligne  comme  il  au- 
roit receu  cet  advis , cequ’il  ne  lit 
pas,  d’autant  c] lie  lesEfpions  ayants 
efté  furpris,  l’entreprife  fut  defcou- 
verte  $c  l’ennemy  en  fut  adverci.  Ce- 


pendant le  Baron  de  Beau  vois  Col-  16 
lonel,  qui  mourut  du  de  puis  de  ma- 
ladie, lorfque  l’Armee  fut  campee 
proche  de  Ringelberg,  s’olfrit  d’al- 
ler fur  les  lieux , pour  voir  comment 
la  chofe  pouroit  reüfllr.  Pour  ce  fub- 
jeét  il  partit  le  3 de  Juillet  avec  3000 
hommes,  pour  fe  rendre  au  lieu  où 
on  attendoit  les  Chalouppes  , &fai^ 
repafterence  lieu  la  le  plus  d’hom- 
mes que  l'on  pourroit , pendant  que 
le  Comte  Henri  de  Bergue  feroit  à la 
tefte  de  fon  Armee  àamufer  l’enne- 
my  d’un  autre  cofté, & que  leComte 
de  Salazar  fairoitmine  de  le  fécon- 
der. Mais  tout  cecy  ne  reülîit  pas , 
à raifon  que  ceux  de  Boifleduc  ne 
s’y  trouvèrent  pas,  n’ayans  peu  eftre 
advertis  , fans  les  quels  toutesfois 
rien  ne  fe  pouvoir  faire,  de  forte 
que  tout  cet  appareille  toute  cette 
leveede  boucliers,  ne  fervit  à rien, 

& le  jour  fe  pafla  fans  aucun  com- 
bat & fans  donner  aucune  alarme. 
En  fuitte  l’Armee  s'eft  acheminée  à 
Boxel , où  le  Comte  Henry  fit  tout 
cequi  eftoit  neceftaire,  pour  don- 
ner des  tefmoignages  alTeiirés , qu’il 
n’avoit  rien  en  li  grande  recommen- 
dation que  le  fervicede  fa  Majefté 
Catholique,  &fon  honneur.  Pour 
cetelfeétil  fut  nuiél:  & jour  ache- 
vai, & avoir  plufieurs  intelligences 
& correfpondances  avec  plufieurs 
perfonnes  fideles  & affidées,il  entre- 
tenoit  plufieurs  Efpions,  à qui  il 
donna  de  bon  argent  & ne  leur  ef- 
pargna  point,  pour  les  obliger  à luy 
donner  de  bons  advis,  afîin  d’avoir 
le  moyen  d’effeduer  fes  entreprifes. 

Il  ne  refufà  jamais  de  recepvoir 
confeil,  au  contraire  pour  faire  tou- 
te chofe  avec  l’adveu  des  autres,  il 
fit  aftembler  très  fou  vent  le  confeil 
de  guerre:  de  plus  il  ne  s’eft  point 
pafledenuiétny  dejour,  qu’il  n'ait 
monté  à cheval , foit  pour  vfifiter  fes 
quartiers,  foit  pour  pouvoir  pren- 
dre garde  à tout  : en  fin  il  prit  le 
Chafteau  de  Boxel , fans  coup  ferir, 
dans  le  quel  il  marqua  luy  mefme 
une  place , pour  y faire  baftir  des 
1 fours  , aflin  de  faire  cuire  le  pain 

d’am- 


Frédéric  Hen 

d ammunitionjqui  fut  une  très  gran- 
de  commodité  pourTArmee,  pen- 
dant qu’elle  futcampee  en  ce  lieu 
la , pour  délibérer  des  moyens  d’ont 
on  fe  ferviroit.  Il  s’en  trouva  allés 
qui  en  propofa,  cardansdefembla- 
bles  occafions  , il  n’ya  que  trop  de 
monde  qui  dit  fa  penfee  & fon  opi- 
nion. Voyla  pourquoy  il  y en  eut 
qui  dirent,  que  pour  fauver  la  Place, 
ilfalloit  prendre  tous  ceux  qui  fea- 
voient  nager  dansl’Armee,  affinde 
les  faire  palfer  à nage  de  dans  la 
V ille.  Mais  apres  avoir  bien  examiné 
cet  ad  vis,  trouvant  qu’il  eftoit  inutil 
on  ne  s’en  fervit  point  : deforte  que 
ne  voyant  point  de  moyens , n’y  par 
force  , ny  par  fineife,  n’y  par  furpri- 
fe  ny  par  conlèil , pour  donner  fe- 
coursà  la  Ville,  on  propofa  d’en- 
trer dans  le  Velau  , cequi  ayantefté 
aprouvé  de  tous,  au  mefme  temps 
il  fit  marcher  fonArmee,  devant  la 
quelle  il  envoya  quelque  troupes 
fous  la  conduittedu  Sieur  N.  Lieu- 
tenant Collonel  de  Foucar , accom- 
pagné du  Capitaine  Pleuren  & du 
Lieutenant  des  CuiralTiers  du  Com- 
te Horn  , avec  plufieurs  chariots  de 
munitions  de  bouche  & de  guerre, 
pour  aller  joindre  Lucas  Cairo , qui 
les  attendoit  à l’autre  cofté  du  Rhin, 
affin  de  pouvoir  palier  l’IlTel  & en- 
trer dans  rifle  de  V elau.  Il  fit  partir 
en  femble  avec  les  dites  troupes , le 
General  Vedor,  affin  que  l’on  creut 
qu’ils  alloient  l’efcorter  jufque  à 
Bruxelles,  où  il  devoir  aller  qué- 
rir de  l’argent  pour  l’entretien  de 
l’Armee , aiiify  qu’il  avoir  elté  con- 
clu. De  la  il  donna  ordre  à quel- 
ques Commifaires  de  faire  advan- 
cer  fes  troupes , qui  furent  palfer  le 
Rhin  aux  environs  de  Rimbergue, 
où  eftoient  les  troupes  du  Sieur 
Cairo , affin  d’accomplir  & d’execu- 
tereequi  avoit  eflé  refolu.  Cepen- 
dant le  temps  fe  pafla  jufque  au  17 
de  Juillet,  où  chacun  félon  fon  gé- 
nie & fuivant  fa  paffion  & faphan- 
taifie,  s’entretenoit  parloir  des 
nouvelles  de  la  guerre.  On  deman- 
doit  pourquoy  l’on  n’avoit  pas  don- 
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né  du  fecours  à Boifleduc  , la  plus  1629. 
grande  partie  en  rejettoit  la  faute  fur 
le  Comte  de  Bergue , fur  cequ’il  n’a- 
voit pas  voulu  aller  loger  & fe  cam- 
per à Vlimen,  fuivant  l’ordre  qu’il 
en  avoit  eu , qui  efloit  un  lieu  fi  ad- 
vantageux,  que  l’ennemy  mefme 
s’y  efloit  fortifié  , dans  la  veüe  & la 
creance  que  l’on  les  vienderoit  atta- 
quer & bloquer  de  ce  coflé  la.  En 
effe(fl  les  travaux  difoient  ils,  n’eflo- 
ient  pas  fi  advancés,  que  l’on  eufl 
bien  pris  un  Fort  à lentour  de  Grou- 
riendale , ôc  que  l’on  pouvoir  aife- 
mentfe  faifirdu  Paflàge  Hedifehui- 
fe , & y mettre  6 où  7 bonnes  pièces 
de  Canon , pour  couper  les  vivres 
aux  ennemis  qui  venoient  du  coflé 
de  la  Meufe , ou  il  efloit  encore  facil 
( à leur  dire  ) d’y  conflruire  un  pont 
pour  entrer  en  l’Ifle  de  Bomel,  & 
de  la  au  Waal,  Deforte  que  par  Vli- 
men où  auroit  facillement  donné  du 
fecours  à la  Ville  de  Boifleduc  , foit 
par  le  canal  de  fancien  chemin  de 
Boifleduc,  foit  par  les  marets  de  Vli- 
men : que  du  moins  on  auroit  aflàmé 
l’Armee  ennemie , qui  pom^oit  eflre 
enfermee  fi  on  fut  allé  àCrevecœur 
le  long  de  la  Digue , ceque  Ton  pou- 
voir facillement  faire,  bien  qu’il  y 
eut  trois  Navires  de  guerre  au  pafla- 
gc,  car  on  les  eut  repoufle  & con- 
traint de  rentrer  dans  la  Meufe. 
Tellement  que  l’Armée  ennemie 
n’eut  peu  recepvoir  aucun  fecours, 
finon  par  la  Digue  & la  Chaufîee 
d’Hollande , que  l’on  avoit  nouvel- 
lement faiét  avec  des  faiffines,  ou 
bien  il  eut  fallu  qu’elle  fe  fut  expofée 
au  Canon  de  la  Ville  de  Boifleduc. 
Tousces  difeours  & toutes  ces  bel- 
les raifons  avoient  beaucoup  de 
vraye  femblance,  & bien  de  l’appa- 
rence pour  condamner  & noircir 
celuy  que  l’on  vouloit  rendre  cri- 
minel & coupable.  Il  eft  donc  are 
marquer  que  quand  le  Comte  de 
Bergue  efl  party  de  Bruxelle , il  en 
eft  parti  avec  ordre  que  s’il  ne  pou- 
voir fecourir  Boifleduc,  ilentreroic 
dans  le  Pays  de  Velau.  Car  fon  Al- 
teflé  Royale  l’Achiducefle  fe  douta 
L 3 bien 
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1629.  bien  qu’il  fei'oit  impoiTible  de  fo- 
crer  l’ennemy,  & que  le  Prince  d’O- 
range  en  6 femaines  de  temps  que 
Ton  l’avoit  laide  faire,  &:  qu’il  avoir 
eflé  en  repos,  n’eftoit  pas  homme  a 
s’eftre  oublié  de  fe  bien  fortifier  & 
munir  de  toutes  les  chofes,  généra- 
lement qui  luyeftoient  necefiaires, 
pour  ne  pouvoir  eftre  forcé,foit  par 
un  aflautjfoit  par  une  bataille.  V oy  * 
la  pourquoy  elle  donna  ordre  au  dit 
Comte  d’entrer  dans  le  V elau  avec 
toute  fon  Armee , afïin  de  contrain- 
dre par  ce  moyen  le  Prince  d’Oran- 
ge  à lever  le  fiege , pour  venir  au  fe- 
coLirs  de  fon  propre  Pays.  Car  il  n’y 
avoir  point  de  moyen  plus  propre 
&c  de  plus  aflèuré  que  celuy  là.Pour- 
autant  qu’il  falloir  où  qu’il  laifia 
perdre  tout  fon  Pays,  où  bien  s’il  le 
vouloir  deffendre,  il  falloir  de  ne- 
cefiîté  qu’il  leva  le  fiege , à quoy  in- 
falliblement  il  fe  refoudroir,  aymant 
mieux  perdre  une  V ille,  que  de  laif- 
fer  prendre  fon  Pays  àfonennemy. 
Car  félon  les  apparences  le  Roy  d’E- 
fpagne  y auroit  plus  acquis,,  que  le 
Prince  n auroit  eu  d’avantage  à la 
prife  de  Boifieduc.  En  effeét  la  chofe 
euft  eftéainfy , fi  elle  n’en  euft  efté 
empefchée  par  les  raifons  que  nous 
alléguerons  cy  - apres.  Il  fuffifoic 
donc  que  le  Comte  fit  tout  fon  pof- 
fible  pour  fecourir  la  V ille,  fans  ten- 
ter ny  bazarder  l’impoflible,  qui  au- 
roit renverfé  & ruiné  tous  les  autres 
moyens,  que  l’on  pouvoir  avoir.  Il 
auroit  commis  une  grande  impru- 
dence, s’il  eut  fallu  qu’il  eut  hazardé 
tout  en  un  coup.  Or  de  ce  qu’il  n’a 
pas  efté  fe  camper  à Drunen  & à 
V ly  men , il  faut  fçavoir  que  ce  pofte 
luy  eftoit  entièrement  desadvanta- 
geux , d’autant  que  l’ Armee  y eftant 
campée,  avoir  efté  enfermee  entre  la 
Ville  d’Heufden  & le  fiege  de  Boif- 
ieduc. Pofé  donc  le  cas  que  nous 
eiilfioris  pris  le  Fort  deGroenendal 
de  haute  lutte,&  que  l’on  eut  braqué 
le  Canon  fur  la  Meufe , pour  couper 
les  vivres  à l’ennemy,  il  eut  fallu  de 
neceflité  faire  des  F orts  en  ce  lieu  là, 
pour  nous  mettre  en  afleurance , ce 
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que  nous  n’aurions  peu  faire  fans  1629» 
que  l’ennemy  nous  eut  attaqué,  qui 
fans  doute  fe  feroit  venu  camper  vis 
à vis  de  nous,  ce  que  nous  n’aurions 
peu  empefeher  avec  nos  10  pièces 
de  Canon,  puis  qu’il  luy  eftoit  facile 
de  nous  en  oppofer  20.  De  façon 
qu’il  nous  auroit  beaucoup  incom- 
modé &:  nous  nous  n’aurions  rien 
advancé.  V oyla  pour  un.  Maintenat 
pour  ce  qui  concerne  ce  pont , pour 
paffer  dans  l’ifle  deBomel,nous  nous 
& aurions  tramé  la  mefme  refiften- 
ce, le  mefmedesadvantage,aufli  bien 
qu’a  celuy  de  Vaal,  qui  ne  pouvoir 
eftre  attaqué  que  du  cofté  de  Creve- 
cœur,  & du  demy  Gibet  j encore  il 
eut  fallu  de  neceflité  pafter  par  le  Ca- 
nal de  Boifleduc,ce  qui  ne  s’euft  pas 
peu  faire  fans  grande  difficulté,  ny 
fans  un  évident  danger,  pour  autant 
qu’il  eut  fallu  faire  tefte  à ceux  de 
Crevecœur,  qui  n’auroient  pas  man- 
qué de  nous  attaquer.  De  plus  il  nous 
falloir  paffer  pardedans  des  trous 
& par  dedans  des  mairais,  où  nous 
enflions  efté  très  mal  traidés  par  les 
Navires  de  guerre,qui  eftoient  fur  la 
Riviere  de  Diefe,  lesquels  ne  fe  fuC- 
fent  pas  endormis  durant  noftrepaF 
fage,  & nous  auroyent  infalliblemét 
obligés  à nous  retirer,  à quoy  nous 
ne  les  aurions  pas  peu  engager  de 
noftre  cofté , à raifon  de  Crevecœur 
qui  les  protegoit  & les  tenoit  à cou- 
vert. pour  le  faire  il  nous  eut  fallu  in- 
veftir  Crevecœur  avec  toute  noftre 
Armee,  par  ce  qu'il  eftoit  très  bien 
muni  de  vivre, d’artillerie  & de  gens 
de  Guerre.  Or  eft  il  que  la  prudence 
nous  didoit,  à nepas  occuper  noftre 
Armee  aune  entreprife,qui  nous  au- 
roit efté  inutil,  puis  qu’il  nous  eftoit 
pas  pôffible  de  la  gardcr.Si  bien  qu’il 
eftoit  bien  plus  à propos  de  fonger  à 
cette  diverfion  d'Armes,  les  Armes 
eftans  journalières  les  iffües  incer- 
taines, à ceux  mefme  qui  ont  quel- 
que advantage  dans  les  commen- 
cements. Car  le  Comte  deBergiic 
venant  à confiderer  que  l’Armee  de 
fon  ennemy  eftoit  fort  puiffante, 
qu’elle  avoit  à fa  gauche  une  V ille, 

donc 
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1629.  pouvoir  inceflàment  in- 

commoder Ton  Armee'jqu’elleefloit 
très  bien  retranchée  à fa  droiéte , 
que  rifle  de  Bomel  tenoit  fon  paity, 
qu’elle  eftoit  couverte  du  Fort  de 
Crevecœur , en  fin  qu’il  feroit  dans 
le  Pays  ennemy,  il  vit  &rccognut 
très  bienjque  tous  fes  effors  ne  fervi- 
roient  qu’à  perdre  toute  fon  Armeejà 
fe  rendre  coupable  ou  crimineljd’ou 
il  s’enfuit  qu’iln’y  a point  de  fubjedfc 
deleblafmetjd'avoir  choify  pluftofl: 
Haren  & Boxtel,  où  il  y avoir  autant 
d’apparence  & de  facilité  à faire 
reüflir  quelque  entreprife  , qu’il  y 
avoir  d’incertitudeôc  d’Impoflîbili- 
té  en  choififlant  les  autres. 

Pendant  que  le  temps  sefcou- 
loit  de  la  forte  à Boxtel , 6c  que  l’en- 
nemy  nous  obfervoit  continuelle- 
ment & remarquoit  très  diligem- 
ment noflre  contenance  , Lucas 
Cairo  fe  mit  en  devoir,  6c  fit  toute 
la  diligence  pofllble  pour  obéir  aux 
ordres  qu’on  luy  avoir  donnés  ; 6c 
le  Comte  de  Bergue,  qui  en  avoir  re- 
ceu  de  particulières,  voyant  qu’il 
ne  pouvoir  rien  advancer  en  ces 
quartiers  là,  6c  qu’au  jugement  mef- 
medefesCollonels,  6c  de  fon  con- 
feil  de  guerre , il  luy  efloit  impoffi- 
ble , n’y  de  forcer  l’ennemy , ny  de 
fecourir  la  V ille  : l’exemple  d’ Anni- 
bal,  ce  grand  Capitaine , lequel  n’a- 
yant peu  trouver  moyen  de  fecou- 
rir Capoüe  J affiegee  par  les  Ro- 
mains, contre  lesquels  il  eftoit  en 
guerre,  la  quitta  6c  alla  fe  camper  à 
une  lieiie  6c  demie  de  Rome,  pour 
obliger  les  Romains  par  cette  a- 
larmeàlever  lefiege,  affin  de  venir 
au  fecours  de  Rome,  ce  qui  arriva 
aufly  delà  forte.  Quitta  fdisje)  6c 
partitde  Boxtel  le  1 7 de  Juillet  pour 
lemefinedeffein,  6c  prit  fi  bien  fon 
temps,  qu’il  trouva  le  moyen  de  paf- 
fer  de  fortej  que  le  mefme  jour  il  alla 
fe  camperi  V echel , 6c  le  1 8 au  vil- 
lage dit’Zeknde,  le  19  il  tint  la 
Campagne  à une  lieiie  de  Grave 
près  Wyel  : eftant  campé  dans  cette 
Campagne, il  donna  ordre  au  Prince 
de  Brabançon  de  prendre  6000  hom- 
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mes,  6c  de  s’en  aller  roder  autour '16290 
de  la  Meufe,  pour  tenir  l’ennemy 
toiisjours  en  fufpens  6c  luy  cacher 
fondeflein  : enfuitte  il  alla  fe  cam- 
per en  un  lieu  advantageux,  pour 
pouvoir  refifter  au  Prince  d’Oran- 
ge , 6c  l’empefcher  d’entreprendre 
rien  de  nouveau.  Ordre  qui  luy  a- 
voit  efté  prefcrit  par  fon  AlteflTe 
Royale. 

Cependant  on  fit  un  pont  pour  paf- 
fer  la  Meufe  aux  environs  de  Mook, 
où  nous  nous  eflions  arreftés  le  20, 

6c  au  22  on  fut  coucher  près  de  Cra- 
nenbourg , ( ce  fut  cette  journée  là 
que  le  Comte  Iflembourg  donna 
l’alarme  à Nimmegue  ) 6c  le  23  nous 
arrivafmes  au  cloiftre  de  Marien- 
boom , où  la  nuiét  il  y eut  une  très 
grande  tempefle  6c  un  très  grand 
orage,  qui  dura  une  heure  entière  " 
deforte  que  l’on  penfoit  que  ce  fut 
la  fin  du  monde.  Ce  fut  en  ce  lieu  là 
que  le  Comte  de  Bergue  eut  nou- 
velle qu’on  s’eftoit  faify  d’un  pafla- 
ge,  ce  qui  le  refioüit  grandement, 
comme  il  letefmoigna  à ceux  à qui 
il  communiqua  cette  bonne  nouvel- 
le. Tout  joyeux  donc  d’un  fi  heu- 
reux fuccés , 6c  encouragé  par  un  fi 
bon  commencement,  il  pafTa  le  24, 
par  Zantlîen  , 6c  une  partie  de  fon 
Armee  pardeffus  le  pont  qui  efloit 
bafli  entre  Wefel  6cBurich,  où  le 
reftede  fpn  Armee  paflaaudela  du 
Rhin  , avec  tout  fon  bagage  6c 
tout  fon  équipage.  De  là  il  s’en 
vint  loger  au  delà  de  la  Riviere 
dans  un  village  appellé  Minkel , à 
une  lieiie  du  chafleau  de  Ringels- 
berg , où  efloit  le  Comte  Hennin 
avec  quelques  troupes  d’infanterie , 
que  l’on  y avoit  envoyé  fe  faifir  d’un 
pafïàge.  Apres  avoir  traverfé  leRhin, 
il  prit  fon  chemin  àBoucholtle  2^. 

Tout  le  gros  de  fon  Armee  eflanc 
pafle  à Wefel , 6c  ayant  laiflé  Bou- 
cholt  à cofté , il  alla  fe'  camper  en 
plaine  Campagne , d’ou  nous  partif- 
mes  le  foir,  6c  demeurafmes  toute  la 
nuiél  fur  pied  , jufque  au  lendemain 
matin  entre  3 à 4 que  nous  retour- 
nafmes  trouver  nos  troupes , que 
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‘1629.  nous  avions  laifle  à Boucholt, par  ce 
que  Ton  trouva  à propos  de  ne  pas 
continuer  noftre  chemin, 8con  jugea 
qu’il  valloit  mieux  rejoindre  nos 
troupes.  Le  26  nous  eftions  proche 
du  Village  deBergh  : &au  27  nous 
nous  trouvafme  furla  Digue  de  Tlf- 
fel proche Zenenaer,&  à unelieüe 
du  chemin  que  Lucas  Cairo  avoit 
commencé  à fortifier  des  le  23  , pour 
remettre  en  eftat  de  fe  deffendre, 
ce  qu’il  avoit  faifll  très  genereufe- 
ment,  jufques  à ce  qu’il  y fut  blefle , 
avec  le  Sieur  Starets  Lieutenant  du 
CollonelFoucart,  le  Lieutenant  de 
feu  verechen  Jean  de  V erd , qui  prit 
fi  bien  fon  temps  dans  ce  combat  j 
qu’il  defiit  un  gros  de  Cavallerie  de 
l’ennemy  de  2 où  300  hommes  avec 
feulement^  O chevaux.  Ce  qui  don- 
na une  telle  efpouvante  à l'infante- 
rie, avec  la  refifience  qu’elle  avoit 
rencontré  qu’elle  fe  retira  en  grand 
deforde  Sc  avec  beaucoup  de  perte 
des  leurs,  <5c  des  plus  remarquables. 
Le  20  le  Comte  Henry  fe  trouva  au 
delà  d’Arnhem  8c  de  Dousbourg , 
en  un  lieu  appelle  Tunch,  proche 
un  Village  qui  ell  fitué  fur  le  bord 
de  l’Ilfel  nomme  Lantem , de  forte 
qu’il  eftoit  de  lautre  codé  vis  à vis  de 
Weftervoorde,  où  ayantfaiâ:  dref- 
ferunpont,  il  fit  palier  fon  advant- 
garde  le  30  dans  le  velau,  &le  32 
elle  fut  fuivie  de  fon  arrieregarde. 
Apres  que  le  tout  fut  paflTé , il  rom- 
pit fon  pont  pour  le  tranfporter  à 
demy  lieüe  de  Dousbourg,  un  peu 
au  defibus  d’un  Village,que  l’on  ap- 
pelloit  Diren,où  il  fe  rencontra  avec 
toute  fon  Armee,  Et  le  2 d’Aouft  il 
campa  à la  belle  eftoile  : 8c  apres  s’e- 
ftre  rendu  Maiftre  du  Chafteaude 
Midaéthen,  ils’advançavers  le  pont 
qu’on  avoit  bafti  nouvellement.  Et 
le  I jour  du  mois  luy  mefme  en  per- 
fonne  marcha  droiél  à un  fort  qui  e- 
ftoit  fur  la  Riviere  qui  defcend  à De- 
venter,environ  à demy  lieüe  du  pont 
que  l’on  y avoit  faiét  drefier  très  à 
propos,  81  qui  eftoit  une  très  grande 
commodité  pour  l’Armee,  lequel  fe 
rendit  aufly  toft  qu’il  eu  veu  ce 


IRE  DE 

Comte  fans  faire  aucune  refiftance,  1629. 
bien  qu’il  en  eut  peut  faire  : à rai- 
fonque  la  Place  eftoit  unTetrago- 
ne  reguIiere,  avec  une  très  bonne 
contrefcarpe. 

Le  Comte  Henry  s’eftant  donc 
venu  camper  le  2 à Dieren  (comme  il 
à efté  ditj  qui  eft  à la  veüe  de  Douf- 
bourg,  il  donna  les  ordres  à fon  Ar- 
mée. Ce  fut  là  qu’on  commença  à 
murmurer  contre  le  General  & le 
Conduéleur  de  l’Armée.  Nonob- 
ftant  il  ne  laifta  pas  d’aller  recognoi- 
ftre  la  place  d’Arnhem , pour  voir  fi 
on  la  pouvoir  prendre  afin  de  ren- 
dre inutiles  Eramerich  &Recs  aux 
ennemis , de  là  faire  advancer  les 
troupes  à Wagueningen  &àRhe- 
nen  petites  Villes  fort  faciles  à 
prendre,  qui  eftoient  à 3 lieües  au 
defibus  d’Arnhem , fitués  fur  un  bras 
du  Rhin  qui  le  feparedu  Wale  à la 
pointe  du  F ort  de  Schenk  proche  le 
Betau,  dans  le  quel  il  fut  facillement 
entré , s’il  fe  fut  rendu  maiftre  de  fes 
poftes , & qu’on  ne  les  eut  pas  aban- 
données comme  on  avoit  faiét,  au 
préjudice  de  fa  Majefté  Catholique  : 
qui  eftoit  le  feul  moyen  pour  fecou- 
rir  Boifleduc,  & pour  palTer  en  flfle 
de  Bomel.C’eftoit  là  l’advis  8c  le  fen- 
timent  de  ce  Comte.  Les  autres  au 
contraire  vouloient  qu’on  afliegeaft 
où  Dousbourg  où  De  venter  où  Zut- 
phen.Ils  difoient  que  fuivantle  pre- 
mier advis,on  ne  faifoit  rien  qui  peut 
ruiner  l’ennemy,  qu’il  valloit  donc 
mieux  fuivre  celuy  cy,  qui  ne  fe- 
roit  pas  difficile  à executer  j d’autant 
qu’il  y avoit  fort  peu  de  monde  dans 
ces  places  là,  fur  tout  dans  DouC» 
bourg , ou  lefpouvante  des  Bourge- 
ois, 8c  le  deftaut  de  munitions,  lesfe- 
roient  rendre  dans  peu  dejeurs,  8c 
que  parce  moyen  on  vfiendroit  about 
de  tout  ce  que  l’on  defireroit , qu’il 
n’y  avoit  pas  de  temps  à perdrejd’au- 
tantque  le  retardement  n’eftoit  que 
prejudiciable  ; d’autres  n’aprouvoi- 
entpas  encore  cedefifain,  il  aymo- 
jent  mieux  que  l’on  entra  dans  le 
Pays,  pour  y mettre  tout  à feu  <Scà 
fang,  pillant  & faccageant  de  tous 
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629.  codés.  Que  cet  Ambrafement  cau- 
fei'oit  infalliblemenr  une  très  gran- 
de efpouvante dans  le  Pays,  quife- 
roit  crier  les  peuples  , & les  obli- 
^eroit  à demander  du  fecoursaux 
Eftats  d’Hollande  , qui  pour  cet 
efFeét  rappelleroient  le  Prince  d’O- 
range  ôc  luy  ordonneroient  de  le- 
ver le  fiege.  Cet  advis  non-  plus 
que  les  autres  nagreoit  pas  à tous: 
car  il  y en  avoit  d’autres  qui  eftoi-  * 
ent  plus  occulés,  bien  plus  rai- 
fonnables , qui  difoient  qu’il  fal- 
loir aller  attaquer  les  Villes  de  la 
Mer  du  codé  du  Sud,  Recommen- 
cer par  Amersfort  & Harderwick, 
âcque  de  là  on  iroit  droiél  àNar- 
de,  puis  à Utrecht.  Ce  qui  don- 
neroit  une  telle  efpouvante  à Am- 
fterdani  , que  Ton  en  poiirroit  ti- 
rer contribution.  Pour  le  fecours 
qu’on  le  pouroit  facilement  tirer 
de  Dunkerque  , par  le  moyen  de 
la  Mer  qui  ed  à Amersfort  & à 
Harderwick.  Que  pour  executer 
ce  deflein , qu’il  falloir  de  necelîî- 
té  avoir  un  Paflàge  fur  l’Idèl  & fur 
les  lieux  d’alentour  , pour  avoir 
une  entrée  libre  dedans  la  Frife, 
pour  ne  pas  manquer  de  vivres.  De 
îàçôn  qu’ayant  ainfy  le  pied  de- 
dans le  Pays  ennemy,  l’on  pouroit 
entreprendre  & tenter  tout  ce  que 
l’on  voudroit  & defireroit.  Qifil 
falloir  donc  prendre  Hattem  , qui 
eftoit  une  place  importante  pour 
l’execution  de  ce  projet  , & qui 
edoit  fort  propre  pour  incommo- 
der le  Pays  ennemy  , & y faire  un 
grand  delordre  , ce  qui  cauferoit 
de  l’efmotion  parmy  les  peuples. 
Cét  advis  fut  trouvé  le  meilleur 
& le  plus  expédient , on  fe  mit  aufly 
en  devoir  de  l’executer  , mais  on 
y commit  tant  de  fautes  , & il  y 
arriva  de  fi  mauvais  accidens , que 
la  chofe  fut  auflTy  impofiible  qu’in- 
utile, ainfy  que  nous  déduirons  cy 
apres. 

Le  Comte  Henry  cependant  fe 
comporta  dans  ce  rencontre, comme 
firent  autresfois  Alexandre  Antio- 
che, Pirras  Roy  desEpyrottes,  & 


plufieurs  autres  grands  & illufires  i 
Perfonnages  , lesquels  entendants 
murmurer  contre  leur  gouverne- 
ment & parler  mal  de  leurs  perfon- 
nes , diflimulerent  leur  fentiment  & 
fupporterent  ces  difeours,  tant  par 
clemence  , que  par  prudence  ôc 
maxime  d’Efiat.  Il  fongea  feulement 
à ce  qu’il  auroit  à faire  pour  le  fer- 
vice  de  fa  Majcfié,  & comment  il 
pourroit  mettre  ordre  aux  vivres, 
qui  commençoient  depuis  8 jours  à 
manquer  à fon  Armée , qui  eftoit 
reduitte  , dans  une  extreme  necef- 
fité , 6c  dans  un  eftat  fort  pitoyable. 
La  penfée  qu’il  eut,  qu’il  dévoie 
bien  s afleurer  de  fon  palTage  qui 
luy  eftoit  très  neceflTaire  pour  luy 
faciliter  les  munitions  des  vivres  : 
le  porta  à fe  rendre  maiftre  de  ce 
Fort  dont  nous  avons  parlé,  vis  à 
vis  duquel  il  fit  faire  un  pont  avec 
de  bonnes  groflès  poudres , qui  ef- 
toit fort  commode  quand  les  eaux 
eftoient  baffes  : car  quand  elles 
venoient  à croiftre  , il  eftoit  bafty 
trop  bas  pour  pouvoir  fervir , 6c  cela 
plustoft  par  faute  de  commodités, 
que  non  pas  par  inadvertance  , où 
raute  de  cognoifTance.  Il  fit  loger 
dans  ce  pofte  là  le  Sieur  deTour- 
land,LieutenantCollonel  du  Prin- 
ce de  Chimay  d’heureufe  mémoi- 
re , qui  mourut  , d’une  deflenterie 
en  l’Armée  de  Deuticom  au  Mois 
d’Aouft,  regrefté  6c  pleuré  de  tou- 
te l’Armée  , 6c  fît  faire  augmenter 
les  fortifications  du  Fort,  à fin  de 
rendre  ce  quartier  là  plus  puiffant 
& plus  afteuré.  Et  de  l’autre  cofté 
il  fit  faire  un  bon  retranchement, 
où  il  campa  le  Maiftre  de  Camp 
Difdorf  avec  quelques  troupes  , 
pofte  toutesfois  qu’il  ne  pouvoir 
pas  garder,  quand  les  eaux  venoient 
à fe  groftîr  par  les  inondations  6c 
les  desbordements , qui  arrivoienc 
tous  les  ans  en  ce  Pays  là  , d’au- 
tant que  le  lieu  eftoit  trop  bas  , 
que  l’on  avoit  efté  cependant  ob- 
ligé de  prendre  à raifon  de  fon 
afliette  & du  bord  de  la  Riviè- 
re, Si  le  temps  l’euft  permis  , 
M le 
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1629.  le  deffein  efloit  de  le  faire  Pilotter 
pour  éviter  cet  inconvénient.  Mais 
fur  rheure^  mefme  il  n’eftoit  pas 
poflible  d’y  mettre  de  T empefc be- 
rnent ny  d’y  remedier.  Nonobftant 
pour  ne  pas  manquer  de  vivres, 
il  fit  confiruire  un  petit  Fort  tout 
proche  du  retranchement , qui  ne 
pouvoit  paseflre  inondé  ny  endom- 
magé des  eaux,  eflant  bafty  en  un 
lieu  plus  haut.  Il  prit  encore foing 
de  faire  lever  des  Moulins  à Vent, 
&:  à Cheveaux , lefquels  ne  fervirent 
prefque  à rien , à caufe  que  les  Ingé- 
nieurs qui  les  avoient  faiét  n’eftoy- 
ent  pas  fort  experts  ny  fort  fçavants 
dans  ces  ouvrages.  Ceux  toutesfois 
qui  furent  diftribués  dans  la  Ca- 
vallerie,  fervirent  à moudre  le  bled 
qu’elle  a voit  trouvé  & amené  au 
camp , de  quoy  il  fît  faire  le  pain 
d’Ammunition , qu’il  fit  diftribucr 
à un  chacun  de  fes  Soldats,  parle 
Comte  de  Jentilly  qui  efloit  alors 
General  des  vivres, qui  s’y  comporta 
en  homme  jufte  & équitable  L’Ar- 
mée les  8 où  10  premiers  jours  fiit 
en  grande  neceflité,  ôcpatit  beau- 
coup à caufe  quelle  manquoit  de 
pain  & de  toutes  les  autres  chofes 
qui  eftoient  neceffairespour  la  con- 
lérvarion  & fon  rafraichillêment , 
toutes  chofes  n’eflants  pas  encore 
ordonnés  & lesconvois  ne  pouvants 
pas  fe  mettre  en  chemin. Mais  quand 
il  eut  mis  l'ordre  dedans  fon  Ar- 
mée il  pourveut  Arenaedia  bientoffc 
à toutes  fes  incommodités.  Sur  ces 
entrefaites  apres  avoir  desja  effayé 
tant  de  reproches  êc  d’oppofitions 
à fes  d efîeins , il  arriva  que  le  Com^ 
te  de  Home  qui  avoir  ordre  exprès 
d’obeir  au  Comte  de  Bergue,  con- 
traignit le  Comte  par  fes  importuni- 
tés & fes  inftances,  de  luy  permet- 
tre de  faire  quelque  autre  entrepri- 
fe , pour  laquelle  il  avoir  fufHfament 
des  forces,  des  vivres,  & des  muni-, 
rions  de  Guerre  ^ il  luy  reprefenta- 
qu’il  y alloir  dufervice  de  fa  Ma- 
jeflé  Catholique  & de  fon  hon- 
neur en  particulier  qu’il  entreprit 
quelque  chofe  de  particulière,  & 


de  confiderable.  Semblablement  le  1629. 
Comte  Montecuculiavec  quatorle 
mille  hommes  de  pied  , & deux  où 
3000  Chevaux  , qui  demeura  quel- 
ques jours  fans  palfer  l’Ifïel , ëc  fe 
tint  campé  au  cofté  de  la  Riviere  vis 
à vis  le  pont  de  batteaiix , ayant  ap- 
pris la  refolution  que  l’on  avoir  pri- 
fe  & le  defîéin  que  l’on  s’efloit  pro- 
poré,pourfnivit  ceComte,&  le  pref- 
la  de  luy  donner  qnelque  amploy , 
vers  le  Sud  , qu’il  luy  promettoit  de 
prendre  Dousbourg,  luy  feulavec 
fes  troupes  & fans  aucune  affiftance, 
pourveu  qu'il  luy  en  voulut  accor- 
der le  pillage.  Tout  cecy  fafehoie 
fort  ce  Comte , qui  voy  oit  bien  que 
toutes  ces  demandes  ne  feroient 
qu’arefter  & empefeher  fes  def- 
feins  , voyla  pourquoy  pour  évi- 
ter les  contentions  Sc  les  diviiîons, 
il  accorda  à Montecuculi  ce  qu’il 
luy  demandoit,  il  luy  donna  donc 
ordre  de  palier  au  deçà  du  pont , & 
de  s’en  aller  droiél  à Amersfort  avec 
toutes  fes  troupes  , Sc  quelque^ 
pieçcs  de  Canon,  que  le  Sieur  de 
Here  Lieutenant  de  l’Artillerie  de 
fa  Majefté  Catholique  y conduifît. 

De  rautre  coflé  il  envoya  le  Comte 
Salazart  avec  des  troupes  Walonnes 
& Efpagnols , ôc  quelques  pieçes  de 
Canon  qu’il  donna  à conduire  à Paf- 
CLial  de  Arenas,  Lieutenant  aufly  de 
l’Artillerie  , pour  aller  fe  faifir  de 
Hatrem,  comme  il  avoir  efté  conclu 
cy  defïùs.  Nonobflantilprevid  bien 
qu’il  y auroit  beaucoup  d’empefehe- 
menrs,  & que  la  chofè  ne  reûfleroit 
pas  de  la  mefme  façon  qu’on  l’eftoit 
propofé , comme  en  efïeét  il  ad- 
vint (ainfy  que  nous  verrons  cy  a- 
pres)  il  eft  très  vray  que  tout  ce- 
cy fut  contre  fon  advis  & fon  fenti- 
ment. 

En  ce  mefme  temps  là  le  Comte 
Jean  de  Naiïau  arriva  leyd’Aoufb 
avec  8000  où  10000  hommes  des 
troupes  de  l’Empereur,  qui  avoir  les 
Patentes,  pour  commander  les  trou- 
pes de  l’Empereur  en  qualité  aulîy 
de  GeneralilTîme , ce  qui  luy  don- 
na de  la  jaloufie,  la  quelle  cependant 
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ilnefît  jamaisparoiflre,  &nerem» 
pefcha  pas  de  fe  gouverner  avec  luy 
avec  beaucoup  d’honneur  & de  ci- 
vilité J & l’on  peut  dire  de  luy  &•  des 
liens,  qu’ils  n’eurent  jamais  aucun 
diffèrent.  Ils  furent  tousjours  bien 
d'accord  quand  il  s’agit  du  fervice  & 
des  advantages  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique. Le  1 8 le  Cortite  Henry 
partit  pour  aller  executer  le  deffein 
qui  avoir  efté  conclu  , & veoir  ce 
qui  fe  pafîbit  dans  le  plat  Pays , il 
prit  fa  marche  du  coflé  de  Salazar  ; 
puis  retournant  le  long  de  l’Ifîèl , ôc 
voulant  palier  proche  de  Deventer, 
l’on  lit  une  fortiede  5 0114,00  hom- 
mes fur  luy  le  foir  du  19.  Ce  fut 
dans  cette  occalion  où  il  donna  des 
marques  , & de  fa  valeur  & de  fa 
conduitte,  y faifant  tout  enfemble 
le  devoir  d’un  Soldat  & d’un  Capi- 
taine i il  y fut  aulTy  en  très  grand 
danger  de  fa  perfonne.  Mais  ellant 
bien  fécondé  des  liens  , il  don- 
na  la  chaffe  à l’ennemy,le  battit 
d’importance,  & en  tua  plulieurs 
fur  la  place.  Ce  combat  fut  li  chaud 
& li  rude  que  fur  le  foir  le  bruit  cou- 
rut dans  l’Armée , que  le  Comte  a- 
voit  efté  tué,  du  moins  qu’il  eftoit 
prifonnier.  Mais  grâce  à Dieu  cette 
nouvelle  ne  fe  trouva  pas  véritable, 
comme  celle  que  l’on  avoit  appor- 
tée furie  midy,de  la  prife  de  Wefel, 
laquelle  mit  l’Armée  en  très  grande 
confternation , Sc  luy  donna  beau- 
coup d’efpouvante  : en  effeéb  cet- 
te prife  renveiToit  entièrement  tou- 
tes les  affaires  de  fa  Majefté  Catho- 
lique, arreftoit  toutes  Tes  conque- 
ftes , & mettoit  fin  à tous  les  defîèins 
Sc  à toutes  les  entreprifes  que  l’on 
s’elloit  propofé , pour  fon  lervice 
& pour  l’afFoiblilTement  & la  ruine 
de  fon  ennemy  ,quipar  le  moyen  de 
cette  prife, fut  entièrement  guery  de 
la  crainte  Sc  de  l’apprehenfion  qu’il 
avoit  conceue  de  noftre  defcente  & 
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de  noftre  irruption  dedans  le  Ve- 
îau  ; laquelle  tout  au  contraire  au- 
roit  pris  accroiffement , li  les  afSires 
nous  euflent  efté  favorables , & ne 
nous  eiilTent  point  efté  contraires. 
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Pour  conclufion  donc  de  cette  i 
deffenfe  Sc  de  cette  Appologie  , il 
faut , à mon  advis  , eîtaminer  tous 
les  points  en  particulier  Sc  par  or- 
dre , Sc  commencer  premièrement 
par  le  liege  que  l’on  vouloir  faire  à 
Arnhem.  Qiwnt  à ce  qui  concerne 
cette  place,  il  ny  avoit  aucune  ap- 
parence d’y  penfer , à moins  de  fe 
fendre  ridicule  & toutàfaiélcrimi,^ 
nel,  car  la  chofe  eftoit  impofîible, 

Sc  on  ne  pouvoir  pas  l’entreprendre 
que  l’on  né  fe  propofa  au  mefme 
temps  d’y  laiflèr  périr  la  moitié  de 
l’Armée,  3c  d’y  perdre  tout  noftre 
Canon , que  nous  ne  pouvions  fai- 
re conduire  qui  par  un  chemin , qui 
eftoit  desja  pris  ôc  fortifié  des  enne- 
mys,  lesquels  nous  pouvoient  cou- 
per le  paflage  tout  autant  de  fois 
qu’ils  feulïènt  voulu  entreprendre, 
leur  eftant  très  aifé  de  le  faire  à leur 
advantage.  Il  eft  encore  à remar- 
quer que  l’Artillerie  Sc  l'Armée  ef- 
toient  obligés  de  marcher  fur  la  di- 
gue jufque  à Senanar , Sc  encore  à 
la  mercy  des  Moufquetades  ôc  des 
Canonnades  des  ennemy  s,  qui  avoi- 
ent  leurs  retranchements  tout  au- 
près, ce  qui  n eftoit  pasuneconje- 
(fture  ny  une  terreur  panny  que , puis 
qu’a  noftre  préjudice  nous  l’avons 
expérimenté,  lors  que  contraints 
d’y  pafTer , nos  hommes  Sc  nos  Che- 
vaux y demeurèrent  fur  la  place, fans 
qu’aucun  fe  peut  fàuver  ; de  plus  il 
eftoit  aftèuré,  que  le  Comte  d’Er- 
neft  de  Naffau  y eftoit  arrivé  avec 
cinq  mille  hommes  avec  lefquels  ü 
s’y  eftoit  fi  advantageufement  re- 
tranché qu’il  donnoic.à  cognoiftré 
que  la  place  eftoit  imprenable,  ôc 
hors  d'apprehenfîon  d’un  fiege.  En 
effet  pour  l’affieger  noftre  Armée 
entière  n’euft  pas  efté  ballante  pour 
y faire  un  effort,  laquelle  cependant 
eftoit  plus  neceflaire  aillieurs , tant 
poiiiTa  confervation  de  noftre  pro- 
pre Pays,  que  pour  la  ruine  de  celuy 
de  noftre  ennemy , les  forces  duquel 
nous  voulions  divertir  par  nos  irru- 
ptions dans  fon  Pays.  Partant  donc 
ne  pouvants  prendre  Arnhem  il  y 
M 2 avoit 
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. avoit  aiifly  toutes  les  apparences  du 
monde  que  nous  n’aunons  pas  pris 
ny  Wagheningh  ny  Rheneen'qui 
eiloient  couvertes  de  cette  Place. 

Touchant  le  fécond  point, je  tom- 
be d’accord  que  Dousburg  eftoit 
derpourveut  & de  monde , & de 
munitions  de  guerre  , & que  les 
Bourgeois  en  eftoient  aux  alarmes, 

& toutes  les  autres  Villes  dont  nous 
avons  parlé  cy  delTus.  Mais  aiilTy  il 
faut  m’accorder  que  pour  l’attaquer 
il  nous  il  eut  fallu  former  un  fiege. 
Pour  cet  efïëâ:  nous  avions  befoin 
de  temps  pour  difpofer  noflre  Ar- 
mée, & pour  la  pourvoir  & la  mu- 
nir de  toutes  les  chofesqui  fontne- 
celTaires  dans  defemblables  actions, 

& dans  de  pareilles  entreprifes.  Il 
eut  fallu  auîïy  que  noftre  Artillerie 
eut  efté  en  eftat  d’attaquer  & de  def- 
fendre.  Or  efl:  il  que  noftre  Armée 
n’eftoit  pas  trop  bien  pourveüe  & 
munie,  elle  manquoit  de  munitions 
de  guerre,  & en  avoit  fort  peu  de 
bouche.  Les  Moufquetaires  & l’Ar- 
tillerie n’avoient  que  pour  trois  fe- 
raainesau  plus  pour  un  Mois  de  pro- 
vitions , au  bout  duquel  temps  l’Ar- 
mée fe  fut  trouvée  hors  l’eftat  de  fe 
pouvoir  defïèndre , 6c  dans  une  dif- 
pofition  de  fe  rendre  àdifcretionà 
Fennemy  , qui  euft  efté  une  chofe 
honteufe  pour  nous  & pour  fa  Ma- 
jefté  Catholique.  De  plus  il  ne  pou- 
voit  entreprendre  ce  fiege  que  pre- 
mièrement il  ne  fe  fut  afleure  d’un 
palTage  fur  la  Riviere.  Il  eftoit  donc 
neceflaire  abfolvement  de  bien  gar- 
der 6c  conferver  le  pont.  Afin  que 
l’on  euft  l’entrée  6c  la  fortie  libre  de- 
dans le  V elau , ce  qui  ne  fe  pouvoit 
faire  qu’en  devifant  noftre  Armée, 
qui  eftoit  trop  foible  pour  entre- 
prendre l’un  & f autre.  Il  eftoit  de 
la  prudence  de  bien  examiner  & de 
bien  confiderer  Fun  6c  l’autre,  pour 
pourvoir  elgallement  à tout.  Car 
nous  avions  le  Comte  d’Erneft  de 
Nafiàu , qui  eut  efté  tousjours  à nos 
pas , 6c  qui  pour  délivrer  les  aflie- 
gés  nous  aurpit  enfermés  dedans 
llfie,  en  fe  faififiant  des  palfages , ce 
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qui  luy  eut  efté  facile  de  faire  avec  1 5 
feulement  looo  hommes  qu’il  au- 
roit  trouvé  fans  mandier , ny  em- 
prunter les  troupes  qui  eftoient  de- 
vant Boifleduc,  noftre  Armée  n’e- 
ftant  pas  pour  luy  refifter,  divifée 
6c  occupée  de  la  forte  : fi  bien  qu’il 
fe  fut  rendu  Maiftre  de  Flfle  6c  de 
nous  J c’eft  à dire  dans  le  temps  que 
les  chofes  neceflfaires  nous  eulfent 
manquées,  ce  qui  fuffede  neceftîté 
arrivé, n’eftant  pas  dans  la  polTibilité 
de  fubvenir  aux  ncceftités  de  l’Ar- 
mée , 6c  d’un  fiege  telle  que  devoir 
eftre  celuy  là.  Et  ce  qui  eft  de  plus 
important  6c  de  plus  confiderable, 
c’eft  qu’entre  la  difette  des  vivres 
il  n’y  avoir  point  d’argent  pour  don- 
ner à l’infanterie  : fçavoir  pourquoy 
6c  à qui  en  eftoit  la  fautte,je  ne  m’en 
mers  pas  en  peine  : je  ne  doute  pas 
que  l’on  ne  fcache  qui  le  peut  eftre. 

Q^ant  au  trois““®  point  le  Comte 
Henry  avoit  très  bien  remarqué  que 
ce  pafifage  6c  cet  ambrefement  ne 
pou  voient  eftre  fufiifans  pour  diver- 
tir les  Armées  de  Fennemy  , fea- 
chant,que  l’ancien  proverbe  eft  véri- 
table , qui  dit  quüîi  Vays  ruiné  vaut 
mieux qunuFays perdu.  Car  Fennemy 
n’euft  point  abandonné  la  Place, 
qui  ne  luy  pouvoit  efehapper,  pour 
aller  fecourir  un  Pays  défia  ruiné  6c 
bruflé,6c  qui  pouvoit  eftre  réparé  en 
un  An  où  deux  tout  au  plus.  Joind 
que  ce  Comte  euft  efté  obligé  de 
Fempefeher  , 6c  le  dévoie  faire  en 
effed  , s’il  euft  efté  bien  obéi , de 
peur  d’engager  fon  ennemy  viéto- 
rieux  de  faire  pis  dans  le  fien. 

Il  eftoit  donc  à popos  de  choifir 
des  moy  enspius  convenables, qu'une 
incendie  6c  qu’un  pillage,  lesquels 
ne  pouvoient  qu’acquérir  la  haine 
6c  les  inimitiés  des  peuples,  ilfalloic 
de  deux  chofes  l’une, où  de  refoudre 
à quitter  le  Pays , où  fe  refoudre  à le 
conferver  : fi  on  lele  vouloitcon- 
ferver , falloir  éviter  violence  , 6c  il 
choifit  les  voyes  les  plus  humai- 
nes , pour  gagner  l’afteélion  6c  le 
cœur  des  peuples.  Le  ravage  , le 
pillage , les  cruautés , 6c  les  embra- 

fements, 
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1629.  fements,  ne  fe  doivent  permettre,  en 
maxime  de  guerre,  que  dedans  l’ex- 
tremiré  & fur  la  fin,  encore  aux  cho- 
fes  que  l’on  ne  peut,  & que  l’on  ne 
veut  pas  garder.  Car  pour  celles  que 
l’on  à defîein  de  retenir,  il  les  faut 
conferver  & retenir  en  leur  enticre. 
Agefilaus  fe  comporta  de  la  forte 
quand  il  voulut  chaficr  Pharnabalë 
de  la Phrygie, car  pourl’empefcher 
d’y  demeurer  il  fît  le  dcgafî:  dans 
tout  le  Pays  : mais  quand  il  conquift 
i’Afîe , qui  fe  vouloit  conferver  &c 
qu’il  vouloit  retenir , il  le  fît  lànsef- 
fufion  de  fang  n’y  fans  bannir  une 
feule perfon ne, pas  mefme  un  certain 
Officier  qui  luy  avoit  efté  contraire. 
Deux  chofes  donc  font  neceflaires 
pour  fe  conferver  un  Pays , premiè- 
rement la  douceur  , la  debonraire- 
té,&laciemence , qui  font  des  ver- 
tus &:  des  qualités,  qui  gagnent  les 
cocars  des  habitans  & des  peuples , 
& qui  font  de  meilleures  conqueftes 
que  les  armes,  11  faut  laiffier  là  liber- 
teà  un  chacun  de  demeurer  dans  fa 
tnaifon  & dedans  fon  Pays  , & le 
laiffier  jouir  paifîblement  de  fes  biens 
&defes  revenus.  Le  Comte  Henry 
doué  des  mefmes  qualités  & animé 
d’un  mefme  efprit , à voulu  perdre 
fon  ennemy  par  une  voye  plus  dou- 
ce,& luy  tefmoigner  que  fon  defîein 
n edoit  pas  de  ruiner  fon  Pays:  mais 
de  le  conquérir  & de  lé  garder.  Or 
eft  il  qu’il  ne  fauroit  peu  faire  par 
une  voye  barbare  & cruellerd’autant 
que  luy.  mefme , par  ces  incen  dies  fe 
feroit  deftruit  avec  toute  fon  armée, 
qui  aurait  diffipé  & prodigué  tous 
les  vivres,  fîbien  qu’il  feroit  venu 
dans  une. très  grande  neceflitéScaii- 
roit  efté  réduit  dans  une  efîrrange  ex- 
trémité. Car  le  feu  ayant  Bruflé  & 
confommé  tout , n’auroit  laifTé  que 
ce  qui  eft  inutile,  & ce  qui  ne  peut 
fervir  en  aucune  façon,  8c  ainfî  l’Ar- 
mée apres  ce  beau  mefnage , n eut 
rien  trouvé  pour  fe  rafraîchir. 

Secondement  pour  tefmoigner 
qu’on  eft  dans  le  delfein  de 
conferver  les  peuples  dans  leurs 
droids  8c  dans  leurs  privilèges , fans  ' 
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les  furcharger  d’impoft  & defubfî- 
des,  il  n’y  faut  entretenir  des  trou- 
pes , que  pour  garder  les  pafîages, 
pour  le  refte,  il  le  faut  tenir  fur  les 
chemins  pour  faciliter  les  vivres,  8c 
pour  tenir  tourtes  en  bride  8c  en  af- 
feürance , 8c  fur  tout  il  faut  prendre 
garde  autant  que  faire  fe  peut  de  ti- 
rer toutes  chofes  des  terres  del’en- 
nemy , qui  font  à lentour  , & cela 
avec  une  grande  difcretion , de  peur 
que  les  furchargeants  trop,  on  en 
receurde  dommage  au  lieu  de  fou- 
lagement,  tellement  queftant  ainfy 
campé  8c  ayant  encore  Wefel  auprès 
de  nous,  qui  eftoit  le  Magazin  de 
l’Armée,  nos  conqueftes  eulTente- 
ftéplus  afleurées.  Car  le  Prince  vo- 
yant nos  façons  de  faire  & nos  de- 
portements  eut  eu  pluftoft  fubjed 
d’apprehender  , que  de  moyen  d’y 
remedier  j en  efîTed  ce  procédé  eut 
efté  là  ruine  de  Meffieurs  les  Eftats 
avec  le  temps,  àquoyilsne  pou  vo- 
ient en  quelque  façon  remedier,  par 
ce  qu’il  n'y  avoit  pas  d’apparence 
qu’il  fîflTent  dedefcamper  une  Ar- 
mée , pour  venir  attaquer  la  no- 
ftre  , de  laquelle  elle  eftoit  efîoi- 
gnée.Joinét  que  ce  Prince  n’y  auroit 
jamais  confenty  comme  une  chofe 
toute  faiéf  hors  deraifon.  11  eftoit  à 
croire  qu’il euft  chofîle  plusfeure, 
8c  qu’il  n auroit  pas  quitté  Bqifle» 
duc,  pour  aller  attaquer  une  armée, 
qui  eftoit  plus  forte  que  la  fîenne  8c 
qui  n’auroit  jamais  peu  furmonter, 
il  eut  aymé  mieux  quitter  l’incer- 
tain pour  prendre  le  certain , il  e- 
ftoitplusefîTeuré  de  prendre  Boifle- 
duc , qu’il  n’eftoit  certain  de  nous 
chafîTer  du  Velau.  Voylapourquoy, 
de  deux  maux  il  auroit  choify  le 
moindre,  8c  nauroit  pas  cherché 
des  conquettes  douteufes.  Pour  en 
quitter  une  afîeurée.  Il  eftoit  que 
trop  fçavant  dans  les  hiftoires , pour 
ignorer  ce  que  avoit  fai£l  autrefois 
Agefîlaüsenla  conquefte  des  The- 
bains  : car  celuy  cy ayant  reçeu plu- 
fîeurs  bleftlires,  en  là  journée  qu’il 
deffit  8c  furmonta  les  Thebains  8c 
' Argions,  en  tomba  malade,  au  grand 
M 3 regrec 
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1629.  l’egret  & au  grand  dommage  des  la- 
cedemoniens , & fut  contrain£t  de  fe 
retirer  dans  lacedemone.  Or  les 
Thebains  reprenants  courtage  & ral- 
liants leurs  forces,  envoyèrent  Epa- 
minondas  en  liconie  pour  la  ruiner, 
avec  de  fi  grandes  forces,  & une 
fi  puilfante"  &c  nombreufe  Armée 
qu’Argefilaus  n’ofa  fortir  de  Lace- 
demonne  pour  leurs  aller  refifter 
6c  pour  s’oppofer  à leurs  conqueftes, 
non  pas  faute  de  cœur , de  refoluti- 
on,  ny  de  courage,  mais  d’autant 
qu’il  ne  fe  lèntoit  pas  afies  fort  j pour 
lamefme  raifon  le  Prince  d’Orange 
ne  fut  pas  forti  de  fon  Camp.  Or  il 
y à grande  diftérence  de  vouloir  en- 
gager fon  ennemy  de  fortir , en  luy 
tefmoignant  qu’on  l’apprehende , & 
l’obliger  de  fortir  par  force  , en  luy 
faifant  paroillre  qu’on  ne  le  redout- 
te  point , & en  luy  donnant  de  la 
terreur  & de  l’efpouvante,  ainfy  que 
nous  avions  faiéidansle  velau.  De 
forte  donc  que  toute  cette  Armée 
feroit  tousjours  demeurée  dans  fes 
retranchements , à contjnuer  & ad- 
vancer  fon  fiege , & le  Prince  ne  fe- 
roit pas  venu  nous  attaquer , ainfy 
qu’Agefilaüs  dans  porte  & Lacede- 
mone. Le  mauvais  traiétement  que 
l’on  auroit  faidà  cette  Iflc,  efiant 
trop  violent,  auroit  faiét  cognoiftre 
qu’il  n’auroit  pas  duré  long  temps  : 
car  un  mal  violent  n’eft  jamais  de  du- 
rée. V oyla  pourquoy  avec  un  peu  de 
patience,  on  auroit  remédié  au  mal , 
îans  eftre  obligé  de  faire  de  grands 
effors  pour  y apporter  de  grands  re- 
medes.  Mais  tout  cecy  ne  fut  pas  ne- 
cefiaire,  par  ce  qu’il  fe  fervit  d’autres 
maximes  &:  d’un  autre  confeil , ne 
pouvant  pas  faire  autrement. 

Maintenant  pour  ce  qui  eftdii^ 
point, il  eft  très  vray  que  tout  le  Pais 
efioitdefcouvert  & fans  forces,  & 
qu’il  eftoit  aufly  façile  de  faire  que 
de  dire  : aufly  je  croy  que  fi  on  fe  fut 
pluftoft  douté  qu’on  auroit  donné 
un  meilleur  ordre  à l’Armée  pour  le 
pouvoir  entreprendre.Mais  ces  M'®. 
là  s’eftqient  oubliés  de  faire  refleéti- 
on , qu’une  Armée  nepeut  pas  vivre 
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d’air,  6c que  les  Soldats  ne  peuvent  1629, 
eftre  en  eftat  de  donner  combat,  s’ils 
ne  font  bien  nourris  & bientraiétés, 
ils  pouvoient  bien  croire  qu’un  Pays 
ruiné  ne  leur  apporteroit  pas  des 
commodités,  ils  pouvoient  encore 
bienpenfer,  que  celuy  quinelefe» 
roit  pas,  fauveroit  tout  ce  qu’il  au- 
roit & le  metteroit  en  aflcurance 
dans  quelque  Place  forte  6c  ainfy 
l’ofteroit  des  mains  de  ceux  qui  les 
viendcroient  pour  les  Molefter  6c 
tourmenter.  J’advoüe  que  l’on  pou- 
voir acquérir  quelque  chofe  :mais 
tout  cela  euft  efté  fi  peu, qu’il  n’euft, 
pasefté  fufïifant  pour  entretenir  la 
centiefme  partie  d’une  fi  grande  Ar- 
mée , l’efpace  de  8 oii  ïo  jours  : fur 
tout  quand  on  veut  entreprendre 
quelque  chofe  de  confiderable,  6c 
qu’il  s’agit  de  quelque  affaire  impor- 
tante, ils  ne  font  point  capables  de 
fupporter  la  fatigue, Ôc  ne  font  point 
propres  à rendre  de  fervice,s’ils  n’ont 
efté  6c  s’ils  ne  font  bien  nourris. 

Quel  fondement  encore  pou  voient 
ils  avoir  pour  entrer  dans  le  Pays, 
dans  lequel  nous  ne  pouvions  avoir 
aucun  paflàge  bien  certain  6c  bien  af- 
feuré,  nous  nous  fuflîons  mis  en 
danger  d’eftre  enfermés  6c  inveftis, 
ce  qui  nous  eut  engagé  aune  bataille 
très  fanglante  , laquelle  nepoiivoit 
nous  eftre  advantageufe  ,eftants  ad- 
vancés  dans  le  Pais  de  i o à 1 2 lieües, 

6c  efloignés  par  confequent  de  tou- 
tes provifioris  Ôc  de  toute  affiftance 
neceffaires  dans  de  femblables  occa- 
fions.  C’eftoit  une  pure  imagination 
6c  une  pure  refverie,  de  croire  que 
l’on  pouvoir  avoir  des  provifîons  ai- 
fement , 6c  fans  difficulté , 6c  que 
chacun  fut  venu  leur  faire  homma- 
ge, 6c  leur  apporter  ce  qu’ils  avoient 
pour  les alfifter:  quelle  apparence 
auffy  y avoir  il  d’emporter  tant  de 
plaçes  importanees  tout  à un  coup, 
commeeftoient  Utrccht  ,6c  tous  les 
autres  qu’on  fe  figuroit  6c  propofoit 
de  prendre.  Toutes  ces  places  là  ef- 
toienttrop  faciles  à eftre  fècourues, 

6c  il  ne  faut  pas  douter  que  dedans 
cette  occafion  , les  Eftats  n’euffent 

faidb 
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1629.  faids  tous  leurs  effort,  pour  con- 
ferver  & protéger  des  places  fi  con- 
fiderables  & fi  peceffaires , pour  la 
confervation  de  leur  liberté  6t  con- 
fédération , iis  n’eftoient  pas  gens 
à fe  laiffer  mettre  ainfy  des  lunet- 
tes fur  le  nés.  Voyla  pourquoy  ils 
auroient  afferablé  tant  de  forces, 
que  fans  faire  lever  le  fiege  de  Boi- 
fleduc , ils  nous  auroient  deffaiéls  & 
fiirmontés.  La  feule  V ille  d'Amfler- 
dam,  poLirfe  mettre  en  affeurance 
& fe  délivrer  de  l’efpouvente , dans 
laquelle  nous  l’aurions  mis,  leur 
auroit  fourny  de  l’argent  plus  qu’ils 
‘n’en  auroient  voulu  pour  lever  du 
monde,  afin  de  nous  faire  retirer, 
de  forte  qu’avec  la  feule  afîiflànce  de 
la  bourfe  des  Mefîieurs  d’Amfler- 
dam,  ils  auroient  entrepris  tout  ce 
qu’ils  auroient  voulu.  Et  fi  cela  fut 
arrivé , comme  en  efFe£t  il  n’euft  pas 
manqué,  qu’eft  ce  que  nous  eulîions 
fai£t  pour  nous  maintenir?  quelles 
munitions  de  guerre  &■  de  bouche 
aurions  nous  eu  pour  donner  com- 
bat , ou  pour  entretenir  Si  fuftenter 
rArméePn’auroit  il  pas  fallu  prendre 
une  bonne  partie  de  cette  Armée 
Royale,  pour  aller  chercher  d'es  vi- 
vres & pour  les  amener  au  camp  ,qui 
' efloit  deflitLîé  de  tout , & d’une  tel- 
le façon  qu’a  peine  auroit  on  trouvé 
quelque  chofe  de  bon  dans  fon  en 
ceinte  ? n’aurions  nous  pas  eflé  obli- 
gés à cette  diverflon  par  la  pure  ne- 
ceffité  ? de  plus  comment  euflîons 
nous  peu  garder  noflre  pont , qui 
efloit  de  très  grande  importance 
pour  nous , & que  nous  ne  pouvions 
pas  garder  comme  il  faut,  fans  une 
grande  quantité  de  monde?  Main- 
tenant je  demande  fi  ce  peut  eftoit 
fufnfant  pour  fournir  les  vivres  à une 
fi  grande  Armée,  efloignée  de  tou- 
te autre  forte  de  commodité  Sc  de 
fecours  , & qui  avoit  faiéte  une 
perte  de  quantité  de  troupes , qui 
s’eftoient  trop  advancés,  lefquelleS 
quand  elles  auroient  eflé  jointes 
aux  autres , n’auroient  ferVy  qu’à  la 
furcharger  en  augmentant  le  nom- 
bre. Ce  pont  je  vous  prie  ne  pou- 


R Y D E N A s s A U.  9^ 

voit  il  paseflre  brufîé  & réduit  en  1629. 
cendre,  n’ayant  pas  des  forces  afïes 
pour  le  garder  > apres  cela  di  moy 
que  fut  devenüe  noflre  Armée, 
n’auroit  elle  pas  eflé  ruinée  & de- 
flruiéte , fans  que  l’ennemy  eut  fai£l 
autre  chofe , que  nous  empefcher  ce 
paffage?  nous  auroit  il  pas  faidl  pé- 
rir de  faim  fans  s’incommoder,  Sc 
en  fe  tenant  feulement  flir  fes  gardes? 
le  Comte  Jean  deNaffau  ne  la  il  pas 
luy  mefme  expérimenté , lors  qu’il 
voulut  s'acheminer  avec  fes  troupes 
à Amersfort  que  nous  avions  pris? 
ne  fut  il  pas  contraint  & obligé  de 
l’abandonner  , ne  la  pouvant  pas 
garder  n’y  conferver  pour  fa  Maje- 
fté  Catholique  ? le  fervice  de  la- 
quelle fut  beaucoup  intereffé  dans 
l’abandon  de  cette  Place?  que  Ton 
ne  peut  jamais  garantir  du  pillage 
des  Soldats,  qui  fans  avoir  efgard 
aux  articles  de  la  capitulation , n’y  à 
l’accord  qui  avoit  eflé  faiét  Sc  arre- 
flé  avec  ceux  de  la  Ville , outre  le 
pillage  ils  commirent  mille  infolen- 
ces  Sc  mille  cruautés.  Je  fçay  bien 
que  le  defordre  n’efl  pas  venu  des 
Efpagnols,  mais  des  troupes  impé- 
riales , nonobflant  îa  faute  Sc  le  tort 
nelaifïènt  pas  d’en  eflre  aflribué  au 
Roy  d’Efpagne , par  ce  que  les  trou- 
pes avoient  eflé  envoiées  pour  le 
fecourir.  Or  ce  feroit  un  grand  a- 
bus,  &il  faudroit  eflre  bienfimple 
de  croire  que  le  Prince  d’Orange, 
qui  cfloit  un  Prince  très  fage  très 
prudent  & très  expérimenté , eufl 
quitté  le  fiege  de  Boifleduc , pour 
s’oppofer  à ces  violences,  qui  furent 
effedivement  pour  lors  commifes 
ou  exercées.  Comme  il  n’avoit  gar- 
de de  le  faire,  de  mefme  Mefîieurs 
les  Eflats,  qui  font  verfés  dans  les 
affaires  de  guerre  aufîy  bien  que  de- 
dans celles  d’un  Eflat,  fe  feroient 
bien  donné  de  garde  de  luy  en  don- 
ner l’ordre  , l’imprudence  de  celle 
entreprife,  leur  eufl  eflé  afles  co- 
gnüe  Sc  manifefle,  le  Prince  d’Oran- 
ge auroit  bien  veu  que  le  Comte 
Henry  jouoit  de  fon  refie  & qu’il 
ne  fçavoit  plus  fur  quel  pied  danfer. 
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1629.  il  n eftoit  pas  un  enfant  pour  avoir 
peurêe  pour  s’eftonner  de  cette  an- 
treprifcjil  eftoit  croiable  qu’il  ne  s’en 
fut  pas  mis  beaucoup  en  peine.  Il 
voy  oit  bien  que  l’ennemy  feroit  obli- 
gé luy  mefmedetout  abandonner, 
ce  qui  efl  arrivé  en  efFe£t,car  le  Com- 
te Jean  , apres  une  lî  imprudente  Sc  Ci 
inconfiderée  entreprise  , fut  con- 
traint de  fe  retirer  & de  fonner  la  re- 
traite , fans  avoir  fait  aucun  pro- 
grès , & le  Comte  Salazart  de  quit- 
ter Hattem  & de  lailfer  le  Pays  en 
repos,  de  façon  qu’on  pouvoir  bien 
juger  par  le  progrès  qu’elle  en  feroit 
i’iffüe , la  conclufîon , & la  fin. 

d’Alleguer  qu’on  devoir  entrer 
plus  advant  dans  le  Pays,  ainfy  qu’en 
avoit  eu  l’ordre  Montecuculi  de 
Henry  Comte  de  Bergue,  & qa’on 
n’auroit  pas  manqué  de  vivres , c’eft: 
une  pure  follie,  6c  fauf  le  refpet 
que  je  dois,  une  très  grande  fauiTeté. 
Car  pofé  le  cas  qu’on  eut  pris  avec 
Amersfort  toutes  ces  petittes  places 
d’alentour,car  pour  les  grandes  il  n’y 
falloir  pas  penfer,5c  que  tout  le  Pays 
euftefté  cultivé  , 6c  que  tous  les  ha- 
bitansy  fiiflent  demeurés  avec  tou- 
tes leurs  comraoditésjtout  cela  n’au- 
roit pas  eflé  fuffifant  pour  entretenir 
l’Armée  de  vivres  lefpace  de  li^ 
jours,  à caufe  du  peu  d'ordre  que 
l’on  avoit  mis  pour  les  vivres.  D’ef- 
perer  de  tirer  du  fecours  & de  l’afii- 
flance  de  dehors,  il  n’y  avoit  aucune 
apparence  , car  les  entretiens  de  la 
guerre  avoient  appauvry  & efpuifé 
tout  le  monde.  Le  feu  Prince  d’O- 


range  fe  trouva  dans  une  pareille  ne- 
celfité  , lors  que  s’eftant  propofé 
d’entrer  dans  le  Pays , il  alla  fe  cam- 
per aux  environs  de  Firlemond  l’an 
1602  : car  faute  de  vivres,  il  fut  con- 
traint de  quitter  fon  entreprife , de 
reprendre  fon  chemin  encore  une 
fois  devers  la  riviere  , quoy  qu’il 
Nota  ce  futenunpays,  dans  lequel  ilpou- 
«ouvejîs  voit  fe  rendre  Maiflre  de  plufieurs 
te",defor-  t>iroques , qui  nepouvoient  pas  luy 
ne'?cT  6c  me  fine  de  Firlemond  qui 

’i!  y à de  eftoit  une  grande  6c  fpatienfe  Ville, 
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ftence  6c  de  commodités,  moyenant  1629. 
les  Liégeois,  nonobftant  tout  cela,  il 
nelaifla  pas  de  retourner  vers  la  ri- 
vière , pour  pouvoir  tirer  tout  cequi 
luy  eftoit beibin, en  fuittepour  cou- 
vrir fa  faute , il  fe  retira  à Grave , , 

voyant  bien  qu’il  n’y  avoit  rien  à fai- 
re pour  luy, 6c  que  l’Admiral  d’Arra- 
gon,  fans  faire  femblanc  d’ypenfer 
luy  avoit  hiâ  perdre  fon  temps, 
pour  l’abufer  6c  le  tromper  plus 
adroiétement. 

Qu’ant  aux  pourfuittes  6c  aux  infi- 
ftances  du  Comte  de  Horn , pour  les 
entreprifes  qu’il  fe  propofoit  de  fai- 
re , fl  on  luy  euft  accordé , à la  vérité 
elles  auroient  peu  remedier  à toutes 
lesdifettes  6c  les  incommodités  de 
cydefllis.  Le  Comte  Henry  mal  in- 
ftruit  6c  mal  informé  de  la  manière 
d’executer  fes  propofitions  pour  les 
faire  reüffir , foit  à caufe  des  diver- 
fités  d’opinions  qu’il  voyoit  dans 
fon  confeifquelques  uns  voulans  fai- 
re tout  à leur  fantaifie , il  jugea  que 
toutes  fes  entreprifes  fèroient  vaines 
6c  inutiles,  il  n’eftoit  pas  homme 
pour  fe  laifîèr  emporter  fi  facille- 
ment,  6c  fe  laifler  aller  à des  entre- 
prifes fi  chaudes  6c  fi  précipitées. 

Cette  prudence  f arrefta6cle  retient 
comme  par  la  main  : auflybien  voy- 
oit il  que  les  places  ne  fe  rende- 
roient  pas  fans  coup  ferir,  comme 
onfe  perfuadoit,  6c  qu’ayant  une  ar- 
mée tout  proche  d’elles , ils  feroient 
infalliblement  très  grande  refiftance 
6c  donneroient  le  temps  pour  eftre 
fecourüés,  de  forte  qu’il  trouvoit  de 
trop  grandes  difficultés  6c  de  trop 
grands  inconvénients,  à toutes  fes 
propofitions,  qui  d’autre  part  de- 
mandoient  une  prompte  6c  précipi- 
tée execution  apres  une  longue  6c 
meure  deliberation.  Or  il  n’eftoic 
pas  poffible,  comme  il  euft  efté  ex- 
pédient , que  le  Comte  de  Horn  fut 
party  de  l’Armée  avec  coures  fes 
troupes 6c  fon  équipage,  fans  que 
l’ennemy  en  euft  eftéadverty , car  il 
avoit  de  trop  bons  Efpions  pour  ne 
pas  fçavoir  ce  qui  fe  paffoit  dedans 
noftre  armée.  De  forte  que  les  villes 
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£629.  eO:ants  adverties,  foit  par  Tes  gens  là, 
foie  par  les  alarmes  que  l’on  fonnoit 
continuellement,  elle  fe  fulTent te- 
nues fur  leur  garde , & fe  fuflent  mis 
en  eftat  de  fe  bien  defrendre , & non 
pasdefelailTer  furprendre.  Et  ainfi 
îios  beaux  defleins, faute  de  pruden- 
ce Sc  de  prévoyance  fe  fuirentefva- 
îioûis.  Pour  ce  qui  eft  de  la  deman- 
de que  ce  Comte  fit,  quand  il  eut  or- 
dre d’aller  avec  1^00  hommes  d’in- 
fanterie & ^oode  Cavallerie  à une 
place  fort  efloignée  de  là , ou  il  y 
avoir  quelque  chofe  à faire, 8c  d’hon- 
norablepourluy,  8c  d’advantageux 
pour  fa  Maj^^  Je  ne  puis  pas  rendre 
raifon , pour  laquelle  elle  luy  fut  re- 
fufée  par  le  Co.  Henry  : il  n’y  avoir 
que  luy  feul  qui  en  fçavoit  les  caufes 
& les  motifs,  il  eft  bien  vray  que  par 
fa  demande,  l’Armée  euft  efté  beau- 
coup affoiblie,fi  on  luy  eut  donné  les 
foldats  qu’il  defiroit  ôc  qu’il  vouloir 
avoir  pour  l’accompliftement  de  fes 
defleins.  Car  de  vouloir  croii*e,qu’il 
l’eut  afles  renforcée  par  le  moyen 
des  entreprifes  qu’il  vouloir  faire, 
qui  à fon  dire  auroient  beaucoup  af- 
foibly  l’ennemy  : comme  par  exem- 
ple auroit  efté  le  fiege  d’une  bonne 
place , ou  du  moins  l’empefchement 
qu’il  auroit  mis  à l’ennemy  de  ne 
pas  fecourir , ravitaller , 8c  renforcer 
les  autres,  cela  eftoit  afles  fimple  où 
du  moins  afles  incertain  ; 8c  puis  tout 
cela  n’auroit  pas  d’advantage  ad- 
vancé  les  aflaires  de  fa  Maj^^  , ny 
n’auroit  pas  plus  facilité  nos  defleins 
8c  nos  entreprifes , puis  que  l’Armée 
n’eut  pas  efté  en  eftat  de  rien  entre- 
prendre, à raifon  de  toutes  les  diver- 
fions  8c  feparations. 

Tout  donc  bien  confideré,  la  per- 
te que  nous  fifme  tout  aufli  toft,  de 
Wefel , qui  obligea  de  tirer  6000 
hommes  de  noftre  Armée,  qui  eftoit 
desja  d’un  autre  cofté  afles  aftbiblie 
par  les  maladies,  8c  la  fuitte  de  nos 
foldats  vers  l’ennemy,  pour  les  don- 
ner au  Comte  d’Yfembourg  : afin 
qu’il  alla  fe  camper  8c  fe  loger  à 
Rhinbergue , pour  s’oppofer  à l’en- 
pemy  8c  le  tenir  en  bride.  Joindeà 
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la  cognoiflance  parfaiéte  que  nous  i 
avions  du  pauvre  eftat  de  noftre  Ar- 
mée, nous  apprit  bien  que  nousde-» 
vions  agir  8c  nous  comporter  bien 
autrement,  il  ne  falloir  pas  cueillir  le 
fruiét  devant  la  maturité,  ny  entre- 
prendre 8c  vouloir  entrer  bien  ad- 
vantdans  un  pays  pour  atilîi  toft  fe 
retirer.il  eftoit  donc  bien  plusàpro- 
pos , 8c  pour  l’importance  des  affai- 
res, en  l’eftat  ou  elles  eftoient , foie 
pour  encore  le  danger  qu’il  y avoir, 
que  la  necefiité  n’obligeaft  nos  gens 
àfe  révolter,  de  ne  pas  divifer  no- 
ftre Armée  : mais  de  la  tenir  tous- 
jours  bien  unie  : afin  de  nous  mieux 
afleurer  des  conqueftes  que  nous  y 
aurions  peu  faire,  lefquelles  les  Hol- 
landois  n’auroiênt  peu  nous  ofter. 
Or  pour  faire  une  entreprife  de  cet- 
te importance , il  ne  falloir  aller , ny 
commencer  par  des  violences  ny 
par  des  incendies  : mais  il  fefalloic 
premièrement  afleurer  d’un  paflàge, 
pour  avoir  une  entrée  8cunefortie 
dans  le  pays  : 8c  introduits  de  la  for^* 
te  fans  tant  de  peines , tant  de  tra- 
vaux, tant  de  fatigues,  8c  tant  de  défi 
penfes,  Wefel  n’euftpas  efté  furprife, 
&:  Boifleduc  auroit  efté  fecoufLiej 
qui  n’âuroit  pas  efté  un  petit  advan- 
tage  pour  cette  campagne.  Voire 
mefme  quand  Boifleduc  euft  efté 
perdue  pour  nous , aufli  bien  l’eftoic 
elle  en  effeét.  Il  valloit  donc  mieux 
longer  à conferver  ce  que  vous 
enflions  pris,  que  de  divifernoftre 
Armée  8c  la  diflîper  par  la  fatigue  8c 
la  confomption  des  vivres  : en  quoy 
on  auroit  commis  une  très  grande 
imprudence  8c  un  grand  deftaut  de 
prévoyance.  Pour  pouvoir  donc 
jouir  du  fruiéf  de  nos  conqueftes  ^ 
il  falloir  nous  rendre  maiftres  ab* 
folus  du  pays. 

Tant  s’ en  faut  donc  qu’il  falioit 
maltraiéter  les  habitas, brufler  leurs 
maifons,  Sc  piller  leurs  biens,  au 
contraire  il  falloir  leurs  faire  de  bel- 
les promeflesjleur  tefmoigner  qu’ors 
eftoit  pluftoft  preft  de  leur  donner 
derargent,quede  leur  en  demander.’ 
afin  de  s’infînuer  dans  leurs  cœurs, 8c 


1629.  Te  rendre  maiftre  de  leur  Pays  en  ga- 
gnant leurs  afFedions.  Cependant 
on  n’auroit  pas  laide  de  leur  dire  j 
que  devers  le  printemps  ils  commen- 
ceroient  à donner  quelque  chofe 
pour  hommage  & recognoiflance ; 
& ainfy  nous  aurions  fai£t  de  très 
bonnes  & de  très  afleurés  conque- 
xlés  , èc  aurions  réduit  noftre  en ne- 
my  à ne  pouvoir  nous  refi lier.  Car 
quand  il  eut  veu  de  la  divilion  6c  du 
divorce  dans  la  Pays , il  n’auroit  pas 
manqué  pour  remedier  & prévenir 
le  mal  de  bonne  heure , de  faire  une 
divilion  de  leurs  forces  pour  empe- 
fcher  noflre  deflein,  lequel  eut  eu 
cependant  fon  elfeét , en  feparant  & 
partageant  leurs  forces.  Car  ainfy 
affoibly  , il  n’auroit  jamais  peu  re- 
prendre fur  nous  ce  que  nous  auri- 
ons pris  fur  luy.  De  plus  l’efpoiivan- 
te  qui  eut  efté  dans  le  Pays , con- 
joinétement  avec  l’afTeflion  des  peu- 
ples du  Velau  6c  de  fes  environs, 
que  nous  nous  ferions  acquis  par 
noftre  douceur  & noftre  addrelîè, 
auroit  engagé  leurs  voifins  où  à fe 
donner  à nous,  foiibs  conditionde 
payer  contribution  aux  Hollandois, 
où  fe  fèroient  refolusà  faire  la  guerre 
pour  conferver  leur  liberté,  pour  la- 
quelle ces  ProvincesUniesfe  ven- 
tent d’avoir  pris  les  Armes.  Mais 
toutes  fes  propofitions  & tous  fès 
beaux  delTeins  furent  advortés  par 
laprifede  Wefel.  Car  quoy  que  le 
Comte  Henry  de  Bergue  eut  abfo- 
luement  befoin  de  toutes  fes  troupes 
dans  le  Brabant,  pour  conjointe- 
ment avec  les  troupes  du  Baron  de 
Balanfon  empefcher  les  defleinsdes 
ennemys,  & entreprendre  quelque 
chofe  contr’  eux,  fi  eftce  qu’il  fut 
contre  mandé  & eut  ordre  de  fe  re- 
tirer : de  forte  que  fans  avoir  rien 
faiéfc,  il  fut  contraint  de  quitter  le 
Velau  , d’abandonner  Boifleduc 
aux  ennemys , & de  voire  Wefel  de- 
sja  entre  leurs  mains.  Qiaantil  fe  re- 
tira fon  Armée  eftoit  très  fatiguée  8c 
en  fort  mauvais  equippage.  Toute 
la  plus  grande  part  de  fes  gens  eftoi- 
ent  mécontents  de  ce  qu’ils  n’avoyf 
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ent  point  reçeii  d’ Argent  depuis  1629- 
le  payement  qu’ils  reçeurent  à la 
monftre  qu’ils  firent  aux  bruieresde 
Turnhont.  En  cet  efiat  il  partit  du 
Velau  , apres  toutesfois  y avoir  mis 
le  meilleur  ordre  qui  luy  fut  poflî- 
ble  : car  il  fit  renforcer  le  pont  6c 
le  fit  affermer  à force  d’Ancres,  il 
fit  faire  quelques  fortifications  pour 
le  mieux  garder,  Sr.  y lailfa  le  Comte 
Jean  de  Naffau  avec  fes  troupes  6c 
celles  de  l’Empereur,  fur  lefquelles 
ilavoit  commendement  ; & le  der- 
nier jour  d’Aouft  il  fe  mit  en  che- 
min, & afin  de  leur  fournir  de  vi- 
ures , tout  d’un  temps  il  prit  fa  mar- 
che droiét  à Bouchout,  où  il  arri- 
va le  deuxiefme  Décembre,  & y fe- 
journa jufqiiesau  neufiefm.e.  Delà 
il  envoya  par  convoy  tout  le  Pain 
6c  toutes  les  Munitions  débouché 
6c  de  Guerre  qu’il  peut  recouvrer 
au  Camp , qui  eftoit  pour  la  garde 
du  pont  : afin  de  rafFraichir  les  Sol- 
dats, qui  effeéfivement  en  auroienc 
efté  foulages  fi  cela  eut  duré  plus 
long  temps.  En  fuitté  il  continua 
fon  chemin  jufques  à une  lieiie  de 
Rhimbergue , qui  eftoit  le  quartier 
du  Comte  d’Yfembourg,  où  il  ar- 
riva le  dixiefme  , 6c  y demeura  juf- 
ques au  23.  Dans  ce  mefme  temps 
le  Threforier  General  arriva  avec 
de  l’argent  pour  payer  les  Soldats, 
il  leurs  fitfiire  monftre,  6c  donna 
ordre  que  l’on  leur  diftribuaft  de 
l’argent.  Puis  il  s’en  alla  avec  les 
munitions  de  bouche  6c  de  guerre 
qn’il  avoit  pour  le  Velau,  6c apres 
les  avoir  diligemment  6c  foigneufe- 
ment  conduit  au  Camp  du  Com- 
te Jean  de  Naftau , à qui  il  laif- 
fa  de  l’argent  pour  payer  fes  trou- 
pes, il  alla  fe  rendre  à l’Armée  du 
Comte  Henry  de  Bergue , qui  avoit 
palfé  de  l’autre  cofté  du  Rhin  à 
Rhimbergue,  le  Comte  continuant 
fon  chemin  de  Rhinbergue , il  alla 
camper  dans  les  bruieres  qui  font 
proche  la  Chapelle  de  Sainéle  An- 
ne. Et  de  là  il  partit  le  2^  & s’en 
alla  pafter  proche  de  Vousbeque, 
6ciogerà\Vimmekedoncq  : d’oùii 
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29»  deflogea  le  26  & pafTalepônt  qui 
eftoit  fur  la  Meufe  * proche  Arfen , 
& au  2 8 il  fe  campa  à Lebetum,à  une 
demy  lieüe  du  dit  pont , où  il  de- 
meura campé  J jufques  au  troifiefme 
d’Odobre,  à fin  d’obferver  de  là,  les 
defleins  que  voudroit  entrepren- 
dre l’ennemy,  apres  s’efire  rendu 
maifire  de  Boifleduc , & voir  s’il  ne 
voudroit  point  entrer  dedans  le  Bra- 
bant, pour  y faire  encore  quelque 
conquefte.  Car  comme  le  temps, 
la  fortune,  & toutes  les  autres  rai- 
fons  cy  delfus,  s’eftoient  oppofésà 
fes  deffeins,  qui  ne  tendoient  qu’a 
la  ruine  & à la  deftruftion  totalle 
de  l’ennemy,  fi  ils  n’euflent  point 
efié  divertis,  il  voulut  dans  ce  ren- 
contre , contrepointer  genereufe- 
ment  les  entreprifes  de  fon  ennemy, 
Sc  s’oppofer  vaillament  à la  pour- 
fuitte  de  fes  conqueftes , & de  fes 
viéloires.  Pour  cet  cfFed  il  s’a- 
vança dans  le  pays  , dans  lequel  il 
mit  fon  Armée  engarnifon,  quand 
il  fut  alfeuré  de  la  retraite  de  fon 
ennemy.  Puis  en  fuitte,  il  vint  trou- 
ver fon  Alteflè  Royale , à qui  il  ren- 
dit un  fidel  & un  exad  conte  de  tout 
ce  qui  s’eftoitpafié  cette  campagne , 
& tout  ce  qu’il  avoit  fai£t , & fe  re- 
tira apres  avoir  pris  congé  d’elle, 
dans  fon  gouvernement  du  Duché 
de  Geldre. 

Je  ne  parle  point , de  ce  qu’on  à 
entièrement  abandonné  & quitté  le 
Velau,  par  ce  qui  je  n’y  eftois pas. 
Je  m’en  rapporte  entièrement  à ce 
qui  en  à efté  dit  cy  delfus.  Il  y à de 
l’apparence  que  ne  le  pouvant  con- 
lèrver , on  y à procédé  de  la  forte, 
je  l’avois  bien  prédit  & favois  dit  au 
Comte  de  Nalfau  ôc  au  Collonel 
Difdorf,  avant  mon  départ , & mef- 
me  je  leurs  avois  comme  fpecifiéle 
temps  qu’ils  y dévoient  demeurer, 
apres  le  decampement  & la  retraite 
du  Comte  Henry,  qui  me  fit  com- 
mandement de  le  fuivre,  il  ne  m’im- 
porte donc  comment  cecy  eft  arri- 
vé , ( remarqués  que  fon  eferivain 
faift  icy  fon  Apologie.  ) 

Il  n’eft  que  trop  véritable,  que 


l’Armée  ne  pouvoir  recouvrer 
pain,  lors  qu’elle  elloiten  ces  quar- 
tiers là , fi  ce  n’efl:  qu’elleeut  voulu 
Facheprer,pour  ainfidire,  à coups 
de  canon.  Nous  avons  plufieurs  ex- 
emples de  femblables  occurences  8c 
de  pareilles  rencontres.  Ce  n’efi:  pas 
d’aujourdhuy , qu’on  à vendes  Ar- 
mées campées  dans  des  pays  fertiles 
& abondants , le  ruiner  à faute  de  vi- 
vres , c’efi:  l’ordinaire  de  ceiix  qui 
s’enfuient  d’emporter  le  plus  beau 
6c  le  meilleur,  6c  de  laifler  le  pire. 

On  croit  que  la  refponfe  6c  la  dé- 
claration du  Comte  Henry  de  Ber- 
gue,  fut  traduitte  en  François  par 
le  Comte  Homes , un  de  fes  courti- 
fans. 

Voyla  à quoy  c’eft  terminé  tout 
ce  fomptueux  6c  puilfant  appareil 
de  guerre , qu’avoient  faiét  l'Em- 
pereur 6c  l’Efpagnol  ; tous  leurs 
grands  defleins , 6c  leurs  glorieux 
projets,  s’eftans  terminés  à quitter 
le  V elau,  6c  à fe  camper  fur  le  bord 
de  riflél.  Il  eft  à propos  que  nous 
les  laiflîons  là  un  peu  en  repos , Sc 
que  nous  retournions  à noftre  fie- 
ge  de  Boifleduc,  pourveoireequi 
s’y  eft  pafté. 

Le  Prince  d’Orange  s’eftant  f en- 
du  maiftre  de  tous  les  dehors  de  lafie^ede 
Ville,  6c  eftant  campé  furie 
le  Capitaine  Biel  entreprit  d’y  con- 
ftruire  6c  conduire  une  Gallerie. 

Ce  fut  alors  qu’on  furpris  trois  let- 
tres qui  eftoient  envoyées  de  la  Vil- 
le, par  lefquelles  on  futinftruitde 
tout  l’eftat  de  la  V ille  , ainfi  qu’il 
à efte  dit  cy  defîlis  page  72.  Ce 
Prince  nonobftant  tous  les  pillages, 

6c  toutes  lesinvafions  de  l’ennemy 
dedans  le  Velau,  ne  laiflà  pas  de 
continuer  fes  ouvrages  6c  fes  appro- 
ches pour  réduire  Boifleduc  , 6c 
à mefme  temps , il  ne  s’oublia  pas 
d’examiner  de  près  les  démarchés 
de  fon  ennemy } par  le  moyen  de 
fes  correfpon dances  6c  de  fes  efpi- 
ons  : il  aprit  que  les  Efpagnols,  apres 
avoir  quitté  le  Velau,  avoient  pris 
relblution  de  partager  leurs  for- 
ces en  deux  , une  partie  pour  tenir 
N 2 noftre 
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1629.  noftre  Armée  tousjoiirs  en  de  con- 
tinuelles alarmes  , Sc  l’autre  pour 
prendre  fon  temps  d’entrer  dans  le 
Betau  & dans  l’Ifle  de  Bomel.  Il  ne 
manqua  pas  d’en  donner  advis  àMel- 
feigneurs  les  Eftats  qui  eftoient  à U- 
trecht,  & les  prier  de  veoir  combien 
ils  pourroient  envoyer  de  monde, en 
îrevoy-  cas  que  cela  arriva  ; les  conjurants 
de  luy  en  envoyer  la  lifte  , devant 
que  l’Efpagnol  pafta  le  Rhin  & la 
Meufe.  Apres  avoir  mis  ordre  à cet- 
te affaire , il  remedia  à une  autre  , il 
envoya  à Amfterdamle  Sr-Olphart 
Barents,  autrefois  conful  àHoorn, 
& à prefent  un  des  Députés  des  E- 
ftat?  5 pour  y achcpter  400  Muits  de 
bled,  pour  faire  conduire  dans  fon 
camp,  avec  ordre  de  le  faire  moudre 
& de  le  faire  charger  : fe  muniflant 
& pourvoyant  de  la  forte  de  tout  ce 
qui  eftoit  neceftaire,  pour  ne  pas 
craindre  les  attaques  & les  irrup- 
tions de  fon  ennemy.  Il  fit  auffy 
commandement  à tous  les  vivan- 
diers, de  l’Armée  de  faire  de  bonnes 
provifîons. 

Les  affaires  des  Eftats  eftants  en 
cet  eftat , le  Prince  travailla  puifta- 
mentà  preffer  la  Ville  & s’en  ren- 
rendre  Maiftre.  Pour  cet  eftèd  il  la 
fit  battre  nuiét  &jour,  par  fon  Ca- 
non, & par  une  très  grande  quantité 
de  grenades  & de  bombes  qu’on  jet- 
îa  dedans,  ce  qui  fit  de  grands  ra- 
vages & de  très  grands  defgats , ren- 
verfans,  Maifons,  Eglifes  & tout  au- 
tres édifices,  de  forte  que  les  Matu- 
rins  furent  contrainéts  de  quitter  & 
d’abandonner  leur  Cloiftre,  & leur 
monaftere,pour  fe  retirer  dans  celuy 
des  Cordeliers.  Il  fît  auffy  attacher 
les  mineurs  à la  muraille,  pour  com- 
mençer  lafappe,  fi  bien  qu’il  n’ou- 
blia rien  pour  obliger  la  Ville  à fe 
rendre,  avant  que  l’Efpagnol  eut 
peu  rien  entreprendre  ; il  vouloir  le 
preuenir  par  fa  diligence  & fe  fervir 
du  temps  qui  luy  eftoit  cher  pour 
renverfertous  fès  deffeins. 
î.e  it  L’ouvrage  à corne  qui  eftoit  de- 

àAouft.  porte  de  Hintum,  & quia- 

voit  efté  auffy  vaillament  deffen- 
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due,  qu’elle  avoir  efté  courageufe- 1629. 
ment  &c  valeureufement  attaquée, 
fut  réduite  ce  jourdhuy  à fe  rendre, 
apres  avoir  fouftenii  & repouffépar 
deux  fois  les  ennemys.  Le  Prince 
s’en  eftant  rendu  maiftre  y fit  dref- 
fer  une  batterie , vis  à vis  de  la  fappe, 
que  l’on  faifoit  à la  muraille,  d’où 
la  Ville  fut  très  rudement  battüe  8c 
fans  aucune  relafche.  Lesafliegésfe 
comportèrent  en  tous  ces  attaqués 
en  gens  de  cœur  & de  courage , on 
peut  dire  qu’ils  difputerent  au  Prin- 
ce jufques  à un  pied  de  terre , dont 
l’on  pouvoir  remarquer  que  la  pou- 
dre ne  leur  manquoit  pas  & qu'ils 
en  avoient  fuffifament  ; nonobftant 
le  Prince  les  prefîà  d’une  telle  forte, 
qu’ils  s’approchèrent  à deux  pieds 
fun  de  l’autre , ce  qui  obligea  de  fai- 
re faire  la  fappe  de  cofté  8c  un  peu 
en  biaifant. 

Le  Prince  d’Orange  ayant  mis 
ordre  à cetre  attaque,  alla  faire  la 
mefme  chofe  à la  demye  Lune  qui 
couvroit  la  porte  de  Vucht,  8c  qui 
faifoit  encore  refiftence  , afin  de  la 
réduire  foubs  fon  obeifîance.  Pour 
cet  efteâ:  il  fit  reparer  les  Galleries 
qu’on  y avoir  faites,  8c  les  fit  faire 
à l’efpreuve  du  Canon  : afin  que  les 
ennemys  ne  peufîèntpas  les  ruiner, 
comme  ils  avoient  faiét  par  leurs 
continuelles  canonnades. 

Le  Marqiiis'de  Courtaumel  e-  repaie 
ftant  de  garde  dans  les  tranchées  a-  de  Cour- 
vec  fon  Régiment,  y reçeut  deuxbîëœ^l& 
coups,  un  dedans  le  bras  8c  faiitre  au 
ventre,dont  4 jours  apres  il  mourut  : 
fon  corps  apres  avoir  efté  enbeaumé, 
fut  conduit  en  France  pouryeftre 
enterré  8c  inhumé. 

Durant  ce  fiege,  il  y eutleCha-  leisep» 
fteau  d’Eyndhoven  , qui  eftoit 
petitte  Ville  qui  incommoda  gran- 
dement les  Parties  que  nos  gens  fi- 
rent , d’autant  qu’eftant  fituée  fur 
le  Dommel  en  la  Campinie  à l’en- 
trée du  Pays  à quatre  lieües  feule- 
ment de  Boifteduc  : les  Soldats 
qu’on  avoit  choifis  pour  y eftre  en 
garnifon  pour  lefervice  de  l’enne- 
my,  faifoient  de  rudes  forties,  & des 

cour- 
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1629.  courfes  fur  nos  gens  avec  de  très 
grands  advantages.  Cela  fut  caufa 
que  le  Prince  y envoya  le  General 
veaPris?  î^takcnbrouch  & le  Duc  de  Boüil- 
lonavec  10  Cornettes  de  Cavalle- 
rie,  & quelques  Moufquetaires, 
qui  prirent  ce  chafteau  fans  reliften- 
ce.  Car  là  Garnifon  fe  rendit  avec 
promefie  de  ne  fcrvir  de  5 mois  à 
condition  qu’elle  fe  retireroit  en 
Brabant.  Ceux  du  Cloillre  à cette 
nouvelle  prirent  la  fuitte  & comme 
ils  vonloient  gagner  Breda  ils  furent 
attrapés,  ils  eurent  16  des  leurs  qui 
demeurèrent  fur  la  Place  , les  autres 
s’eftants  rendus  furent  relafchés  à 
condition  que  leur  Capitaine  pa- 
yeroit  fa  rançon , & qu’ils  ne  fervi- 
roient  plus:  apres  cette  expédition 
qui  fut  faiéle  en  2 jours,  ils  retour- 
nèrent le  3 à Boifleduc. 

En  fin  peu  à peu  eftants  venus  juf- 
quesaux  baftions  delà  porte  d’Hin- 
tum , l’on  commença  à travailler  à là 
mine  & à là  creufer , par  cette  demy 
Lune  qu’on  avoit  laifie  en  paflànt, 
qui  apporta  cependant  de  grandes 
incommodités  : car  elle  tua  deux  de 
nos  mineurs  quieftoient  liégeois  & 
très  experts  en  ces  fortes  d’ouvra- 
ges , ellefaifoitde  fi  grandes  déchar- 
gés que  perfonne  ne  vouloir  travail- 
ler à là  mine  ; toutesfois  il  y eut  3 
Angloisquis’expoferent  & achevè- 
rent l’ouvrage , de  forte  que  la  de- 
mye  Lune  fut  enlevée  le  cinqui- 
cfme  jour,  cette  prife  nous  rendit 
maiftre  de  tous  les  dehors,  telle- 
ment que  nous  n’avions  plus  que 
les  contrefcarpes  & une  petite  de- 
mye  Lune  qui  eftoit  du  cofté  de 
Vucht , qui  n’eftoic  pas  d’impor- 
tance & de  nulle  confideration,auf- 
la  de-  fy  fufme  nous  contrainéts  d’en  faire 
iprife,  baitir  une  autre. 

Cette  demyeLune  emportée,!!  n’y 
reftoit  plus  que  cette  autre  quicou- 
vroit  la  porte  de  Vucht,  leCheva- 
lierÂfchiey  y eftant  monté  en  garde, 
apres  avoir  donné  ordre  à tout , eut 
commandement  de  l’attaquer  : la 
mefmc  nuiél  il  fit  donc  jouer  la  mine 
fur  les  une;  heure  apres  minuiél  qui 


fit  une  brefehe  confiderable,à  laquel"  1629 
le  30  Soldats  montèrent  à l afiàut,les“ 
quels  furent  très  bien  receus  des  af- 
fiegés  qui  les  auroient  rcpoufles,s  ils 
n’auroient  efté  fécondés  de  ^^o  au 
très  que  le  Cap“®  d’Harcourt  mena 
à leur  fecourSjils  furent  donc  con- 
traints pour  là  grande  refiftence  que 
leur  firent  les  Efpagnols,  delespaf- 
fer  pied  à pied , ne  les  pouvants  fur- 
monter  tout  à coup  ; il  y eut  un  fer- 
geant  qui  monta  fur  la  brefehe,  qui 
recognut  que  les  ennemysfaifoient 
mine  de  fe  retirer&de  lafeher  le  pied, 
aufiy  tofi:  il  encouragea  fes  com- 
pagnons à donner  plus  vivemcnt,ce 
qui  fut  caufe  que  ceux  qui  fe  deffen- 
doient  fi  bien  &avec  tant  de  genero- 
fité,abandonnerent  celle  demyeLu- 
ne & fe  retirèrent  dedans  la  V ille,  né 
pouvans  plus  foullenir  nos  efforts, 
de  forte  qu’elle  fut  prife  en  combat- 
tant &:  de  vive  force , il  y eut  plu- 
fieurs  gentil- hommes  qui  demandè- 
rent de  femploy  dans  cette  aélion 
pour  fignaler  leur  courage,lefquelsy 
firent  des  merveilles, entre  autresBa- 
filius  Duc  de  Fulding,  acquill  beau- 
coup d’honneur  à cette  genereufe 
conquelle,auiry  bien  que  tous  les  au- 
tres qui  furent  très  humblement  re- 
merciés des  bons  fer  vices  qu’ils  avoi- 
ent  tous  rendus  en  ce  rencontre.  Le 
Prince  d’Orange  qui  elloit  dans  les 
tranchées  donna  ordre,  que  l’on  fit 
une  ligne  de  communication  juf- 
ques  à cette  demye  Lune  : afin  d’y 
pouvoir  mettre  un  corps  de  garde  de 
200  hommeSjSrqu’ellefutdésîe  Ibie 
mefme  en  ellat  de  fe  bien  deffendre. 

Par  le  moyen  de  cette  prife,  on 
s’approcha  des  Ramparts,  que  l’on 
fe  prépara  d’attaquer  de  bonne  fa- 
çon, la  plus  part  des  galleriesello- 
ient  achevées  6c  en  ellat  de  faire 
quelque  choie  , les  folîés  elloienc 
comblés  de  faillînes , de  forte  qu’on 
ne  fongea  plus  qu  a attaquer  les  mi- 
neurs à la  muraillle  du  grand  balliont 
qui  elloit  à la  porte  de  Vucht,  du- 
quel defpendoit  toute  la  force  de  la 
Ville. 

Le  Collonel  Herbert,  homme 

N 3 judi- 
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1629.  judicieux  & vaillant , releva  de  gar- 
sept^  de  le  Chevalier  Afchley  en  cette  oc- 

cafîon  J ce  fut  luy  qui  commença  à 
desep\.  miner  le  baftion  de  ia  porte  de 
V ucht  > quand  elle  fut  toute  prefte 
àjover , il  meit  fans  perdre  de  temps 
fes  gens  en  bataille , & apres  eu  or- 
dre de  fon  Excellence  d’y  mettre  le 
feu,  il  commanda  à un  fergeant  de 
fe  tenir  prefl:  avec  i ^ V olontaires 
pour  aller  vifiter  & recognoiftre  la 
breche , que  la  mine  en  fautant  au- 
roit  faid  : comme  ils  voulurent  y al- 
ler, les  ennemys  qui  s’eftoient  mis  en 
eftat  de  la  defFendre , les  repoufle- 
tcu  rentfi  vivement,  que  le  fergeant  fe 
retira,  ne  voulant  pas  expoler  les 
gens  dans  le  péril  n’y  dans  le  danger. 
Le  feu  donc  fut  mis  à la  mine  le  ma- 
tin fur  les  trois  où  quatre  heures, 
qui  fit  un  elfed  merveilleux  , elle 
fit  fauter  une  fi  grande  quantité  de 
terre  &:  de  pieux,  qu’une  partie  de 
noftre  gallerie  en  fut  endomma- 
gée , elle  y laifla  aufii  une  breche 
fi  grande , que  l’on  pouvoir  aife- 
ment  & fans  difficulté  monter  à l’af- 
faut.  On  commanda  donc  au  fer- 
geant de  la  compagnie  d’Abrials  de 
monter  à la  brefehe  avec  mouf- 
quetaires , &:  l’on  donna  charge  au 
Lieutenant  du  Capitaine  Nelfon 
de  le  foufienir  avec  trente  autres  : 
en  fuitte  que  le  Capitaine  Goud- 
wel  comme  le  plus  ancien,  donne- 
roit  avec  le  gros.  En  cet  ordre  ils 
donnèrent  6c  livrèrent  l’aflaut  à la 
faveur  de  nos  batteries  & de  nos 
moufquetades  avec  tant  de  vigeur 
& de  refolution  , que  les  affiegés 
prirent  la  fuitte , Sc  fe  retirèrent  à la 
porte  de  Vuchtle  longduparapel. 
Neantmoiiis  comme  les  noftres 
avoient  ordre  de  fe  tenir  tousjours 
dans  la  gallerie,  les  afiiegés  voy- 
ants qu’ils  n’eftoient  point  pour- 
fuivis , & que  nos  gens  ne  s’avan- 
coient  pas  d’avantage  , ils  repri- 
rent courage , 6c  fe  mcirent  en  de- 
voir de  reparer  la  breche  avec  des 
faiflines  , 6c  d’y  faire  un  parapet, 
pour  fe  mettre  à couvert  6cpourfe 
deffendre.  Cet  ouvrage  fut  empe- 


fehéparune  batterie  de  deuxgrof- 1629* 
fes  pièces , que  nous  mifmes  fur  la 
gallerie,  pour  renverfer  tout  cet  ou- 
vrage , toute  la  terre  6c  toutes  les 
faiffines,  fi  bien  que  ces  deux  piè- 
ces ne  faifant  autre  chofe  que  tirer, 
empefeherent  les  ennemys  de  re- 
parer leur  breche , ce  qui  leur  cau- 
faune  fi  grande  efpouvantc  6c  une 
fi  prodigieufe  frayeur , qu’ils  ne 
fçavoient  plus  fur  quel  pied  dan- 
fer.  Cependant  les  Bourgeois  per- 
fuadoient  6c  prioient  les  Magiftrats 
de  le  rendre.  En  cet  affaut  le  fer- 
geant d’Abrials  fut  tué.  Le  Prin- 
ce d’Orange , au  mefme  temps 
qu’on  luy  eut  aporté  que  la  mine 
avoit  faiéfc  un  très  grand  effeét , 6c 
qu’il  y avoit  une  grande  breche, 
il  s’y  achemina  pour  y donner  fes 
ordres.  Sur  ces  entrefaites,  il  ar- 
riva un  Tambour,  qui  demanda 
audience  , 6c  qui  dit , qu’il  avoit 
ordre  de  fes  Officiers  de  faire  une 
priere  6c  une  demande.  Le  Prince 
y envoya  le  Sieur  Jacob  Wyths 
fergeant  major  6c  le  Collonel  Her» 
bert,  pour  veoir  ce  qu’il  defiroit 
6c  ce  qu’il  avoit  à dire  : au  mef- 
me temps,  il  y eut  deux  Capitai- 
nes de  la  Ville  qui  parurent,  6c 
qui  pour  cacher  l’extreme  necelïi- 
té  dans  laquelle  la  Ville  efloit  re- 
duitte , demandèrent  qui  leur  fut 
permis  d’aller  chercher  leurs  morts 
( ainfi  que  le  droit  de  la  guerre 
6c  celuy  de  la  nature  le  permet- 
toit  6c  le  demandoitj  6c  delesen- 
terer , entre  lefquels  il  y avoit  deux 
Gentil-hommes  de  marque  6c  d’au- 
thorité  : ce  que  le  Prince  leur  ac- 
corda , à condition  que  ce  feroi- 
ent  fes  gens  , qui  les  iroient  eux 
mefme  chercher  dans  les  ruines , 

' foLibs  lefquelles  ils  avoient  efté 
eftouffés.  Wyths  fe  fervit  de  cet- 
te occafion  pour  parler  à fes  Ca- 
pitaines Efpagnols  , à qui  il  tint 
ce  difeours.  Jufques  àprefent  ^vousa^ 
vés  genereufement  combattu , pour  la  def- 
fenfe  de  la  Ville  , ^ vous  rîavés  pas 
oublié  à faire  tout  ce  que  des  gens  de 
cœur  efioient  obligés  de  faire  , pour  s* ac- 
quérir 
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ï6i^.  àe  la  gloire  G?  de  l'honneur.  Or 

Jçachant  V extrémité  dans  laquelle  vous 
ejiês  réduits  i lem'eflonnepour  des  hommes 
prudents,  comment  vous  nefongés  pas  à 
parlementer , voyant  une  Armée Jîpuiff an- 
te auprès  de  vous , (ÿ  une  grande  breche  à 
vffire  baJHon  ^ éloignés  de  tout fecours. 
Vousdevés  fçavoirquele  Prince  d' Orange 
ejl  un  Prince  aufy  doux  ^ humain  à 

recepvoir  les  S oldats  qui fe  rendent , que  ri- 
goureux (3  fevere  a punir  ceux  quis'opi- 
niafirent  à foubjîemr  quand  ils  ne  peuvent 
plus  [edejfendre.  Foyla  pourquoy  comme  il 
n ejl  pas  loing  d'icy,  croyèsmoy  ,faiU  luy 
en  parler. 

Les  Efpagnols  ne  tinrent  conte 
de  cetadvis&  ens’en  mocquant  ils 
refpondirent , que  la  Ville  n’eiloit 
pas  en  une  fi  grande  extrémité,  ny 
en  un  fi  grand  danger  qu’ils  fe  le  per- 
fuadoient.  Pendant  cet  entretien , 
Opérmont  Gendre  de  Grobben- 
donc  Gouverneur  de  la  Ville  qui 
eftoit  tousjoLirs  demeuré  incognu, fe 
defcouvrit , 8c  félon  la  civilité  ordi- 
Boînedu?  naire , falüa  Withs  qui  luy  tient  les 
ÈntT.  mefmes  propos. Celu y cy  ne  fit  point 
îeœeDten  de  Todemontade,  il  donna  alfés  à en- 
tendre que  fi  le  Prince  vouloit  don- 
ner accord  honnorable  aux  bourge- 
ois & aux  Ecclefiaftiques , qu’il  n’a- 
voit  qu’a  envoyer  deux  Capitaines 
dans  la  ville  pour  oftages , Sc  que 
pareillement  on  en  feroit  fortir 
2 autres  pour  traiéter  des  articles 
de  la  Capitulation.  Ce  qui  ayant 
efté  rapporté  au  Prince , il  envoya 
pour  fes  oftages  le  Ritmaiftre  Brou- 
chum  Baillif  de  Bergue  fur  le  Zoon, 
8c  le  fergeant  Major  Carey,  qui  fu- 
rent receus  dans  la  Ville , en  leur 
place.  Grobbendoncq  envoya  fon 
Gendre  en  l’Armée  accompagné  du 
Capit.  Appelman  , qui  trouvèrent 
le  Prince  dans  la  gallerie  tout  cou- 
vert de  poufliere  parmy  les  travail- 
leurs, comme  s’il  en  eut  efté  du 
nombre  i ils  s’approchèrent  de  luy  8c 
falüerent  fon  excellence  en  ces  ter- 
mes. 

Bien  que  noflre  Ville  (très  illuflre  & très 
bénin  Seigneur)  n'ait  efté  jamais  vaincue 
nyfurmontée  £?  qu'ellefoit  demeurée  tous- 


jours  inexpugimble,Ji ejl  ce  quilfaut  aujour- 
dbuy  queliejertie  de  Trophée  (3  de  triomphe 
à vos  viUotres , que  nous  fiyons  refervés 

pour  fervir  de  Lauriers  a grojjir  ^ compofer 
vojîre  couronne, nous  qui  n avons  jamais  de^ 
généré  de  la generofité  de  nosancejhes  ny  de 
ia  valeur  de  nGspredeceJeurs.  Cette  necejfité 
feroit  me  tache  qui  terniroit  l'honneur  que 
nous  nous  fommes  acquis  parnos  héroïques 
aUions , pelle  ejloit  réduite  par  une  autre 
puijjanceque  par  celle  de  v^re  grandeur. 
Tant  s’en  faut  donc  que  nojlre  gloire  foit 
obfcurcie,  aucontraire  voftre  vertu  (3  voftre 
grande  conduitte  nous  l'augmentent  î3  la 
font  d'avantage  efclatter.  Or  ce  qui  nous 
amene  icy,  ce  neflpas pour  îraiUer  à' accom- 
modement , uy  pour  parler  de  capituler  : 
mais  feulement  pour  demander  à voftre  Ex* 
cellence  un  peu  de  temps,  afin  que  nouspuif- 
fions  advertirl' Infante  Serenijfime,  àel'e^ 
ftat  & de  l' extrémité  dans  laquelle  vos  for- 
ces & vos  affiduités  nous  ont  réduit  : Cejl 
un  effeü  de  la  Fortune , qui  faiU  bon  vifage 
à qui  luy  pîaifi,  il  ny  a perfbnne  que  fait  ex- 
empt de  fes  mauvaifes  humeurs  é de  fes  dif- 
graces  ; cette  Prier e ^ cette  demande  que 
mus  vûusfaifons  ne  peut  préjudicier  à vos 
eonqmjles , au  contraire  nous  accordant  ce- 
cy  par  unexce^de  douceur  ^de  courtoife 
elle  la  rendera  plus  recommandable  £?  mus 
vos  d'autant plus  ohUgés. 

Ceux  qui  eftoient  prefens  à cette 
haraqgue,  difent  qu’ils  demandè- 
rent!^ jours  de  temps  tant  pour  en 
donner  advis  à Bruxelles,  que  pour 
avoir  le  moyen  dedreflerpar  ordre 
leurs  propofitions.  A tout  cecy  le 
Prince  leur  refpondit  en  trois  mots , 
que  leur  requefte  n’eftoit  pas  raifon- 
nable  , 8c  qu’il  n’eftoit  pas  poffible 
de  leur  accorder  ce  qu’ils  demando- 
ient,‘  qu’ils  pouvoient  apres  celà  fe 
retirer  qu’on  ne  leur  pouvoir  dire 
autre  chofe  , ce  qu’ils  firent  avec 
promelfc  cependant  de  rapporter 
l’apies  difnée  des  nouveaux  ordresj 
à quoy  ils  manquèrent  : car  ils  ne  re- 
tournèrent que  le  lendemain.  Brou- 
chum  8c  Carey  toutesfois  ne  laifie- 
rent  pas  fur  leur  bonne  foy  de  de- 
meurer en  la  Ville. 

Pendant  tout  ce  pourparler,  fon 
Excellence  fut  advertye  , que  le 

Comte 
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2629.  Comte  de  BergUe  avec  toutes  les 
forces  qu’il  avoit  au  Velau,  mar- 
choit  droid  à Dorften,&  qu  a Rhin- 
bergue  on  y devoir  faire  baftir  un 
pont,  afin  de  pouvoir  venir  à Boifle- 
diic  : ce  quifitconjedurer  que  les 
afiiegés  ayants  quelque  advis  de  ce 
deflein , faifoient  femblant  de  vou- 
loir parlementer  pour  gagner  un 
peu  de  temps.  Voyla  pour  quoy  le 
Prince  jugea  qu’il  falloir  les  prefl'er 
àtraider,  ou  bien  qu’il  falloir  tout 
à faid  rompre  ce  traidé  apparent  Sc 
fimulé,  &:  fonger  à fe  tenir  fur  fes 

y^ïiSep. Le  jour  donc  d’apres,  ils 
envoyèrent  d’autres  commiflaires , 
qui  arrivèrent  au  camp  fur  le  midy, 
qui  furent  receus  avec  les  mefmes 
honneurs  & courtoifies  : ceux  cy 
propoferent  les  conditions,  fous  lef- 
quelles  ils  eftoient  dans  la  refolu- 
tion  de  rendre  la  Ville  au  Prince 
d’Orange  & à Meilleurs  les  Eftats , 
entre  lefquelles  celle  cy  enfut  une, 
qju’on  ne  permette roit  pas  l’exerci- 
ce du  culte  divin  félon  l’ufage  Ro- 
main , qu’on  eut  à changer  les  per- 

|.*i5Sep  « ^ ^ ^ 

lonnes  qiiils  avoient  en  oftage,  ce 
qui  leur  fut  accordé  fur  les  affeuran- 
ces  qu’ils  donnèrent,  que  le  jour  fui- 
vant,  ils  declareroient  amplement  & 
affeurement  leur  intention.  Sur  les 
dix  heures  du  foir  les  oftages  furent 
changés.  Le  lendemain  efiants  de- 
rechef aflèmblés , Ion  traida  ferieu- 
fement,  fi  bien  que  ceux  de  la  Vil- 
le tombèrent  d’accord  de  fortir , 
quand  il  plairoit  à Meilleurs  les 
Eftats  generaux,  conformement  aux 
articles  qui  s’en  fuivent. 

I.  Que  toutes  les  injures , toutes 
Articles  fâutes  & tout  ccqui  s’eft  faidpar 

Siccordss.  lepafle,  entre  les  Provinces  unies 
6c cette  Ville,  depuis  le  commen- 
cement tant  des  guerres  civilles  6c 
des  troubles  de  ces  Pays,  que  durant 
lefiegede  cette  Ville,  en  quelque 
place  6c  en  quelque  façon  que  ce 
foit,  foit  en  general , foit  enparticu- 
lier,foit  dedans , foit  dehors,  feront 
pardonnées  6c  oubliées  comme  fi  el- 
les n’euiîent  jamais  efté  faides  n’y 
commifes  , de  forte  qu’il  ne  s’en 
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pourra  faire  aucune  recherche  n’y  1639 
information  n’y  aucune  adion , foit 
juftement,  foit  injuftement  tant  en- 
vers les  vivants,  qu'envers  lerus  heri- 
tiers , GU  qu’envers  leurs  biens  refpe- 
divement  , lefquels  n’en  pourront 
aucunement  eftre  moleftés  où  fur- 
chargés. 

2.  Que  les  habitans  de  cette  ViL 
le  fe  gouverneront  fuivant  les  maxi- 
mes 6c  les  conftumes  du  pays  , 6c 
avec  la  mefme  liberté  de  confeien- 
ce  qu’elle  s’obferve  par  tout , que 
toutes  perfonnes  religieufes  6c  Ec- 
clefiaftiques  fortiront  de  la  Ville 
dans  deux  mois , pendant  lefquels 
elles  pourront  demeurer  dans  la 
Ville,  à condition  qu’elles  fe  com- 
porteront félon  les  ordonnances  du 
pays  ; 8c  au  bout  des  2 mois  lors 
qu’elles  fortiront,  elles  pourront 
emporter  leurs  meubles , leurs  pein- 
tures , leurs  images , 8c  autres  orne- 
ments de  l’Eglife. 

3.  Les  mefmes  perfonnes  reli« 
gieufes  6c  Ecclefiaftiques,  joüiront 
leurvie  durant,  de  tous  les  revenus 
6c  de  tous  lesfruids  de  leurs  biensj 
qui  font  aflis  fur  les  lieux  qui  pay- 
ent contribution  : pour  lesbiens  de 
l’Eglife  , des  bénéfices,  6c  des  eu* 
res , ils  appartienderont  à Mefîèi- 
gneursles  Eftats  generaux , pour  en 
difpofer  en  faveur  de  la  V ille , ou  de 
quelque  autre  particulier  , ainft 
qu’ils  lejugeront  à propos. 

4.  Toutes  les  religieufes  6c  tou- 
tes les  Dames  fpirituelles,  pourront 
demeurer  dans  la  Ville,  6c  feront 
entretenües  6c  nourries  leur  vie  du- 
rant des  revenus  6c  des  rentes  de 
leur  convent;  Il  fera  cependant  au 
pouvoir  des  Eftats  generaux  de  les 
loger  en  leur  convent  où  aillieurs. 

^ . Item , que  tous  les  fubjefts  de 
cette  Ville , tant  les  perfonnnes 
fpirituelles , religieufes , que  feculi- 
eres  enfuites  , 6c  quelques  autres 
quecefoient,foit  quelles  foient  au 
fervice  delà  majefté,  foit  qu’elles 
ayent  quelque  office  ou  quelque 
charge , foit  quelles  ayent  encore 
preftd  ferment  de  fidelité  pour  le 
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^gouvernement  militaire,  tant  à ceux 
du  Brabant,  qu’à  ceux  de  cette  Vil- 
le, leur  fera  confervé  corps  & biens, 
tant  en  general  qu’en  particulier, 
poLirveu  qu’ils  ne  contrarient  point 
aux  articles  precedents. 

6.  Item,que  cette  Ville,  Tes  bour- 

geois & habitans  fufdits,  tantfpiri- 
tuels  que  feculiers , feront  reçeus  &z 
traidés  des  hauts  puilfants  E- 

ftats  Generaux'  des  Provinces  unies, 
& de  fon  Excell.  en  toute  douceur 
clemence , pour  vivre  puis  apres  en 
amitié  èc  concorde  avec  les  autres 
Provinces  & Villes  unies  & confé- 
dérées , trafiquer  enfemble  & faire 
marchandile  ^ ainfi  qu’il  eft  porté 
par  leurs  anciens  privilèges. 

7.  Que  les  Eftats  Gen.  conjoin- 
dement  avec  fon  Ex.  pratiqueront 
en  cette  Ville  franchife  Se  Mairie, 
d autant  qu’ils  dépendent  de  laV ille, 
& auront  le  mefme  droid  Sc  lamef- 
me  jurididion , que  les  Ducs  &c  les 
Duchelfes  de  Brabant  ont  eu  jufques 
à prefent,&  ils  gouverneront  ôc  trai- 
deront  laVille^de  la  mefme  facon,8c 
en  la  mefme  maniéré  qu  ils  traident 
toutes  les  autres  V lUes  de  Brabant. 

8.  Item  que  cette  V ille,  les  bour- 
geois Sc  habitas  d’icelle  & de  fon  ref- 
fortjconferveront  tous  leurs  droids, 
coLiftumes,  franchifes , exemptions, 
& tous  autres  privilèges,  tant  en  ge- 
neral qu’en  particulier,qu’ils  ont  eu 
d’ancienneté  & devant  le  commen- 
cement de  fes  guerres,  par  eau  Separ 
terre,dedans  éc  dehors  la  V ille , où 
Brabant,Geldrelande,Hollande,Ze- 
lande,furleRhin,&autresProvinces, 
places  & rivières  tant  à ce  qui  touche 
les  péages, impofts,  eflapes  de  bœufs 
Sc  autres, fâs  en  referver  aucunes,en- 
tantqu’elle  les  aye  poffedés  juflemét . 

g.  Item  que  le  gouverneriient  de  la 
V ille,tant  en  l’adminiflratiô  de  laj  u- 
flice,  comme  des  chofes  Politiques, 
demeurera  auxMagift.  & aux  3 mem- 
bres de  cette  Ville  refpedivement, 
fans  que  quelques  autres  perfonnes 
y puifîènt  eflre  admifes  Sc  prouveii- 
esjfinon  celles  qui  feront  nées  de  la 
Ville  mefme,  où  qui  y auront  reçeu 


le  St.  Baptefme , où  bien  ceux  que  les  i éia 
Eftats  Gen.  trouveront  bon  de  nà'tü= 
ralifer  & de  gratifîer,foit  par  enx,foit 
par  fon  Excell, , foit  parleurs  Dépu- 
tés, pour  l’adminiftration  de  lajufti- 
ceôc  Police,  tant  des  hautes  charges 
de  Magift.,que  des  charges  fubalter- 
nes,comme  officiers, regens,& autres 
Miniftres  qui  feront  conftitués. 

10.  Item  que  cette  V ille,difpofèra 
& joüira  de  tous  les  biens  communs, 
heriditaires , des  droids  d’impofiti- 
on,  de  pefeher,  de  poids,de  mefures, 
deniers, des  droids,  & revenus  com- 
me elle  à faid jufques  à prefent,  Sc 
de  la  mefme  façon  qu’elle  en  à eu  le 
gouvernement  &c  la  difpofition  , à 
condition  que  ce  ne  foit  aux  préju- 
dice & au  dommage  des  Provinces 
unies  & confédérées. 

11.  Item  que  cette  Ville  conferve- 
raauffi  les  provifions  de  vivres,  les 
matériaux,  &c  autres  communs  appa- 
reils & biens  non  appareillés,  pouf 
eftre  adminiftrés  au  profit  ôc  à la  def- 
charge  de  la  V ille,  lefquels  ne  pour- 
ront eftre  vendus,  que  par  l’ordre  Sc 
du  confentement  des  5 corps  ou 
membres  de  la  V ille,  à la  referve  des 
canons , des  armes , & autres  muni- 
tions de  guerre , qu’il  faudra  laiftef 
dedans  la  V ille,en  cas  de  neceffité. 

12.  Item  que  toutes  compagnies 
d’archiers  , de  meftiers  , & autres' 
communeautés , qui  font  à prefent 
dedans  la  Ville  , demeureront  en 
leur  eftre,  & conferveront  leurs  or- 
donnances , & privilèges.  Pareille- 
ment tous  leurs  biens,aufli  bien  ceux 
qui  font  acquis,  que  ceux  qui  font  à 
acquérir,  foit  qu’il  foient  pofledés 
par  les  mefmes  communeautés , me- 
ftiers & colleges,  foit  qu’ils  foient 
vendus  où  acheptés  par  les  mefmes, 
pour  eftre  adminiftrés  par  leurs  ca- 
pitainesjprevoftsj&adminiftrateurs, 
à leur  utilité  & profit  , ainfi  qu’il 
leur  plaira. 

13.  Qu’il  ne  fera  permis  à qui  que 
ce  foit  delà  Hollande  & des  autres 
Provinces  unies , de  contrefaire  les 
armes  de  cette  Ville , nv  d’en  mar» 
quel*  leurs  armes  de  l’arbre  de  laV  ille 

O enco- 
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1629.  encore  moins  de  fe  fcrvir  des  mar- 
ques des  meftiers  & des  artifans , 
comme  couteliers,  equilletiers , & 
plufieurs  autres  artifans.  Mais  cha- 
cun fera  tenu  de  fe  fervir  de  la  mar- 
que de  la  V ille , où  les  ouvrages  au- 
ront efté  faites.  De  plus  que  pa- 
reils meftiers  8c  manufactures,  de 
mefme  les  teintures , ôc  les  foires  in- 
nouvelées  ou  acquilès  en  la  Mairie 
de  cette  Ville,  durant  ces  troubles, 
cefleront  8c  prenderont  fin  : fi  fe  n’eft 
que  ceux  de  la  Mairie,  du  confente- 
ment  des  Eftats , en  vouluflent  dif- 
pofer  autrement , 8c  conformement 
au  droiCt  qui  concerne  les  foires  an- 
nuelles. 

1 4..  Les  habitans  de  Boifleduc,  8c 
ceux  du  plat  pays  qui  font  foubs 
contribution,  feront  traiCtés  comme 
bons  habitans  des  Provinces  unies, 
tant  de  ceux  qui  feront  engarnifon 
dans  la  Ville,  que  des  foldats  qui 
feront  dans  la  campagne. 

Pour  ce  qui  regarde  , 8c 
concerne  les  rentes  8c  les  debtes  de 
la  Ville,  foit  celles  que  les  Magi- 
ftrats  auront  eux  mefme  conftituées, 
foit  celles  qu’ils  auroient  promis  de 
payer , tant  durant  le  fiege  que  de- 
vant , foit  qu’elles  ay  ent  efté  enregi- 
ftrées  8c  fcellées  ou  non,  le  Magiftrat 
de  Boifleduc  en  donnera  un  eftat 
exadle,  aux  trois  corps  de  la  V ille  où 
à leurs  commis , pour  en  fuitte  eftre 
prefenté  à M>^s.  les  Eftats  generaux, 
qui  en  dilpolèront  comme  il  leur 
plaira  8c  félon  leur  volonté. 

16.  Or  le  payement  d’icelles  8c 
toutes  les  autres  charges  qu’il  faudra 
impofer.àla  Ville  , toutes  les  aflfifes 
prefentes,  tous  les  impôts  8c  moyens 
‘de  la  Ville  auront  leur  cours  ordi- 
naire , 8c  pourront  eftre  hauflfées 
8c  diminuées , des  5 membres  de  la 
V ille , félon  leurs  privilèges , pour- 
veu  que  cela  ne  porte  pas  de  préju- 
dice, aux  levées  qu’il  faut  faire  fur  la 
V ille, au  profit  de  la  Republique. 

1 7.  Q^e  tous  aéles,ftatuts,decrets 
8c  ordonnances  , qui  auront  efté 
faiftspar  les  fufdits  3 membres,  où 
bien  par  les  Magift. , qui  ne  feront 


point  contraires  au  bien  de  l’Eftat  1629. 
des  Provinces  unies,  femblablement 
aufli  toutes  les  fentences , que  les 
Efehevins auront  prononcées,  tou- 
tes confifeations  de  biens  faiétes  hors 
où  dedans  la  V ille,avec  les  folemni- 
tés  requifes  5 tout  cela  demeurera 
dans  fa  force  8c  dedans  fa  vigeur,fans 
intereft  ny  amoindriflement  des  par- 
ties intereffées , qui  auront  droiét 
d’appel  8c  de  reformation , s’il  leur 
appartient. 

1 8.  Que  les  Magiftrats  ne  feront 
point  recherchés,  ny  inquiétés,  tou- 
chant les  aéles  8c  les  ordonnances 
autrefois  8c  prefentement  encore 
à eux  appartenantes , qu’ils  auront 
faiéts  fur  l’adminiftration  8c  le  ma- 
niement des  deniers  de  la  Ville,  ny 
les  recepveurs  touchant  le  conte  8c  le 
payement  des  dits  deniers  8c  des 
provifions  de  la  Ville,  pourfçavoir 
ce  qu’ils  en  ont  faiét  8c  comment  ils 
en  ont  difpofé  : de  plus  que  les  con- 
tes dreflTés  8c  rendus  par  les  dits  re- 
cepveurs,ou  autres  commis  de  cette 
V ille,ne  feront  point  fubjedsà  revi- 
fion  ny  a recherche , de  mefme  aufli 
tous  les  contes  faiéts  des  revenus  du 
Domaine  de  l’eftat  de  Brabant,&  les 
recepveurs  des  contributions  8c  des 
fortification  s , qui  tous  ne  pourront 
eftre  recherchés,  ny  mis  en  peine. 

1 9.  Item  que  l’adminiftration  de 
la  table  du  S‘  Efprit,du  grand  hofpi- 
tal,  de  la  fabrique  des  Eglifes,  des 
maifons  des  Orphelins,desLepreux, 
des  Enfants  trouvés,  des  Infenfes, 

8c  autres  particulières  fondations 
d’hofpitaux  d’hommes  8c  de  femmes, 
defpendera  des  3 corps  de  la  Ville, 
qui  y en  donneront  la  direétion , la 
conduitte,&  le  gouvernement  à qui 
bon  leur  femblera , ainfi  qu’il  à efté 
faiét  par  le  pafté , Sc  fuivant  les  con- 
ftumes  8c  les  privilèges  de  la  V ille. 

20.  Item  que  tous  les  proprietai- 
res des  moulins  à vent , où  à cheval, 
où  à huile  de  cette  V ille,des  lieux  de 
fon  reflfort  & de  fa  jurifdiétion,  rom- 
pus ôc  démolis  durant  ce  fiege , où 
par  les  guerres  precedentes,  pour- 
ront lesfaire  conftruire  ôc  rebaftir  fur 

les 
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les  mefmes  fonds,  fans  obligation 
d’obtenir  d’autre  permiffion  & li- 
cence ,ny  fans  payer  aucun  droi£t, 
que  celuy  auquel  ils  eftoient  obli- 
gés devant  leur  démolition  &ren- 
verfement,  pourveu  qu’ils  n’ayent 
point  ellé  employés  au  fervice  du 
pays. 

21.  Qu’il  fera  libre  6c  loilibleà 
quelque  feculier  que  ce  foit , 6c  de 
quelque  condition  qu’il  puifl'e  eftre, 
loit  engagé  par  ferment  au  fervice 
de  fa  Maj^® , où  bien  de  cette  V ille, 
defortir  incontinent  apres  laredu- 
étion,  avec  tous  fes  biens  6c  toute  fa 
famille  : pour  cet  effeétjilluy  lèra 
permis  de  faire  venir  des  chariots, 
bafteaux  où  chalouppes^de  la  Hol- 
lande , de  Brabant , où  des  autres 
places  neutres  , fans  qu’il  puiflTent 
elf  re  moleftés  ny  empefchés  en  leur 
propre  perfonne,en  leurs  biens  en 
leurs  chartiers,  foit  par  les  foldats, 
foit  par  le  Procureur  Fifcal,  6c  ne 
feront  pas  tenus  de  prendre  un  paf- 
lè-port  ny  d’obtenir  un  congé. 

22.  Quêtons  les  bourgeois,  foit 
ceux  qui  font  fortis,  foit  ceux  qui  fe- 
ront demeurés  ,6c  qui  feront  mefme 
obligés  per  ferment  à faMaj^®,  fol- 
dats où  autres  : femblablemcnt  leurs 
heritiers,  auront  les  trois  premières 
années  pour  pouvoir  vendre  leurs 
biens,qui  feront  fitués  6calîis  dedans 
la  Ville,où  aux  environs  6c  franchife 
6c  Mairie  d’icelle  , où  bien  pour  les 
changer, troquer, faire  adminiftrer  6c 
s’en  deffaire  comme  bon  leur  fèm- 
blera.  Et  en  cas  que  pendant  ce 
temps  là,  ils  vinlfent  à mourir  de- 
dans où  dehors  la  Ville  fans  tefta- 
ment,  les  biens  retourneront  à leurs 
parents  les  plus  proches  : où  s’ils  ont 
faiét  teflament , à ceux  en  faveur  de 
qui  ils  auront  teftés. 

2!  3-  ceux  qui  voudront  al- 

ler durant  ces  années  là, dans  les  Pro- 
vinces 6c  les  Villes  de  l’obeillànce 
de  fa  Catholique , y pourront 
librement  aller  4,  fois  l'an , à condi- 
tion qu’ils  en  advertiront  le  Gou- 
verneur 6c  prenderont  un  paiïe-port 
de  luy,fans  qu’iUeur  puilfe  refufer,li 


cen’eft  qu’il  eut  quelque  raifon  le- 16 
gitime  6c  importante:  6c  à la  fin  des 
3 années,  ils  pourront  faire  leur  re- 
fidence  où  en  cette  Ville,  où  bien  en 
une  place  neutre,  où  en  quelque  au- 
tre fubjeéte  à contribution , 6cjoüi- 
ront  de  la  franchife  6c  liberté  d’aller 
6cdevenir,palTer6crepairer.  Enfin 
ils  pourront  trafiquer  conforme- 
ment aux  articles  de  ce  traidd. 

24.  Que  le  Gouverneur  de  cette 
Ville  fera  tousjours,où  de  la  mai- 
fon  de  Naflau,  où  de  quelques  uns 
des  Seigneurs  du  Pays  bas. 

25.  Que  la  garnifon  ne  jouira 
d’aucunes  exemptions,  fur  les  moy- 
ens 6c  fur  les  impôts  de  la  Ville: 
mais  feront  tenus  aux  mefmes  char- 
ges que  les  autres  habitans. 

26.  Item,  que  tous  les  abfens  qui 
ont  droid  de  bourgeoifie,  tous  les 
bourgeois  , 6c  les  habitans  feront 
compris  foubs  ce  traidé  , comme 
aufiî  toutes  les  femmes , les  enfans  6c 
toutes  les  perfonnes  , tant  feculie- 
res  , qu’  Ecclefiaftiques  qui  feront 
en  fuitte  6c  retirées. 

27.  Q^e  tous  les  malades,  6c  tous 
les  bielles  qui  font  pour  le  prefent 
dans  l’hofpital , où  autres  maifons, 
y demeureront  jufques  à ce  qu’ils 
foient  parfaidement  6c  entiement 
guaris,6c  en  fuitte,ils  pourront  fortir 
6c  aller  où  bon  leur  femblera , 6c  fe- 
ront accommodés  des  chariots,pour 
charger  6c  conduire  leur  bagage  fans 
aucun  empefchement  ny  difficulté. 

Tous  lefquels  articles  ont  ellé  ac- 
cordés par  fon  Excell.  6c  par  les  dé- 
putés des  Eftats  Generaux,au  clergé» 
Magiftrats  6c  bourgeois  delà  Ville 
de  Boilleduc , Ôc  acceptés  par  iceux 
en  vertu  de  leur  procuration  mu- 
tuelle , en  foy  de  quoy  ont  foubs 
ligné  ce  traidé  au  camp  de  Vucht 
devant  Boilleduc  le  14  Sept.  1629. 

Fr.  H enry  de  Nassau. 

Fr.  Michael Epifcopm  Bufcoducenjtsl 
Fr.  Jeanne  s Moors  Abbas  Bernenjts. 

Joannes  Hermans  DecanuaBufcoduc, 

R.  van  Foorn.  T.  vande  Velde. 

R.van  Irieneven.  B.  Loefvander  Sloot, 
Hendrich  S orner  s. 

Pierre  Hubert  Hcrcültheuven. 

O 2 Les 
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1629.  J Es  Efirats  Generaux  des  Provirt- 
^ ces  unies  des  Pays  bas , apres  le 
rapport  de  leurs  Commiiïàires , 6c 
la  ledure  6c  l’examen  des  Articles 
6c  despoints  cy  defllis  J ont  approu- 
vé, 6c  appreiiventceprefenttraiélé 
que  les  dits  Commiflàires  avoient 
approuvés,  promettants  6c  alîèurants 
de  les  obferver  6c  garder,  6c  faire  ob- 
fèrver  très  exaélement  6c  religieu- 
fement  félon  qu’ils  ont  efté  arreftés, 
faiét  au  camp  devant  Boifleduc  le 
14,  Septembre  1629  nouveau  fty- 
le , eftoit  paraphé  Henry  ter  Cuy- 
len  , 6c  plus  bas , par  l’ordonnan- 
ce des  fufdits  Eftats  Generaux  fî- 

. r / 

Corneille  }dufch. 

jirtkles  accordés  au  Gouyerneur 
de  la  VtUe  de  Botjleduc , à [es  Capu 
taines  G?  aux  foldats  de  fa  garnie 
fort. 

I. 

QUe  le  Gouverneur  de  Boifle- 
duc , avec  tous  fes  Officiers 
6c  gens  de  guerre,  de  quel- 
que qualité  6c  condition  qu’ils  foi- 
cnt,  foit  de  pied , foit  de  cheval,  fans 
exception  de  qui  que  ce  foit,  quand 
bienmefme  ils  auroicnt  abandonné 
& quitté  le  fervice  de  Meflieursles 
Eftats , pour  prendre  celuy  du  Roy, 
fortironr  de  la  Ville  avec  armes 
& bagages,  La  Cavallerie  le  cas 
en  telle,  le  piftolet  au  poing  , la 
trompette  fonnante,  6c  l’eftendart 
volant,  r Infanterie  tambour  bat- 
tant , enfeignes  defployées  , balle 
en  bouche,  meches  allumées  par  les 
deux  bouts,  armes  complettes,  6c 
marcheront  tous  en  bataille  félon 
qu’ils  ont  accouftumé  de  faire  juf- 
ques  à la  Ville  de  Duft,  eftants  li- 
bres 6c  affranchis  de  corps  6c  de 
biens. 

2.  Tous  les  foldats  tant  malades 
que  bleffés  , foit  dans  l’Hofpital  où 
aillieurs  , demeureront  jufques  à ce 
que  la  fanté  leur  permette  d’en  for- 
tir  6c  de  s’en  aller. 
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3.  Ils  emmèneront  aufli  ûx  pie- 1629. 
ces  de  canon,  6c  deux  mortiers  qui 
feront  au  choix  du  Gouverneur,  6c 

des  munitions  de  guerre  pour  ti- 
rer douze  coups,  & fortiront  avec 
tout  leur  train  6c  tout  leur  équipa- 
ge. 

4.  Il  fera  commandé  de  tenir 
des  chariots , des  chevaux , 6c  des 
chartiers  tous  prefts,  pour  tirer  les 
canons  6c  fufdits  mortiers,  avec  tou- 
tes leurs  munitions  6c  équipages, 
jufques  à la  V ille  de  Duft. 

^ . T outes  les  mu  nitions  de  guer- 
re 6c  de  bouche , appartenantes  au 
Roy  d’Efpagne , feront  fidèlement 
6c  fans  aucune  fraude  ny  trompe- 
rie , mifes  entre  les  mains  de  ceux 
que  fon  Excellence  eftablira  pour 
les  recepvoir , à la  referve  de  ce  qui 
à efté  achepté  devant  le  douzief- 
me  de  ce  mois , lors  qu’on  à com- 
mencé le  traiéfé.  Ce  qui  demeure- 
ra bien  vendu,  6c  ne  pourra  on  re- 
chercher ceux  qui  en  auront  faiéfc 
l’achapt,  encore  moins  les  mole- 
fter. 

6.  Il  fera  donné  au  Gouverneur 
autant  de  chariots  6c  de  chevaux 
qu’il  en  fouhaittera , tant  pour  luy 
en  particulier,  que  pour  fes  autres 
officiers  6c  foldats  : afin  que  leurs 
hardes  6c  tout  leur  bagage,  entre 
lefquels  feront  compris  les  armes 
des  foldats  de  lagarnifon,  tant  des 
abfents  que  des  morts  , des  blef- 
fés que  des  malades  6c  fugitifs, 
puiffent  efte  conduits  jufques  à 
Duft,  6c  ne  pourra  on  vifiter  en 
aucune  façon  les  fufdits  chariots. 

7.  On  fera  tenu  6c  obligé  de  don- 
ner des  bafteaux , à ceux  qui  vou- 
dront conduire  6c  mener  leurs  biens 
6c  bagages  à Anvers,  fans  pour  cela 
leur  rien  faire  payer  : mais  ils  fe- 
ront conduits  par  la  Hollande,  ex- 
empts 6c  affranchis  des  impôts,  des 
péages,  6c  de  toute  forte  d’exadti- 
ons,  6c  il  leur  fera  aufli  permis  de 
prendre  du  monde,  pour  accompa- 
gner 6c  prendre  garde  à leurs  biens 

I 6c  bagages , lefquels  ne  pourront 

eftre 
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Î629.  eflre  arreftés  en  aucune  place  que 
ce  foit , & fous  quelque  prétexté 
que  fepuiffeeftre,  &pafleront  juf- 
ques  à Anvers  fans  fortir  des  ba- 
lîeaux  & navires. 

8.  Le  Gouverneur , les  Capitai- 
nes J les  officiers , confeillers  dé 
guerre , foldats , 8c  tous  ceux  qui 
font  gagés  du  Roy  d’Efpagne , tant 
Ecclefiaftiques  que  feculiers,  fans 
aucune  exception  que  ce  foit,  lem- 
blablement  toutes  les  vefues  8c  en- 
fans  qui  auront  quelques  maifons, 
quelques  héritages  , 8c  revenus, 
foit  fur  les  Eftats  du  pays  de  Bra- 
bant, foit  en  ces  quartiers , foit  de- 
dans la  ville,  foit  fur  quelque  fonds 
8c  fur  quelques  maifons  particuliè- 
res : comme  auffi  tous  leurs  meubles 
8c  immeubles , auront  tous  deux  ans 
de  temps  apres  ce  traiété  ligné,  pour 
tranfporter  les  dits  biens, les  vendre, 
les  engager , 8c  en  difpofer  comme 
ils  leur  plaira  8c  félon  leur  volonté, 8c 
pendant  le  fufdit  temps , ils  jouiront 
de  leurs  maifons , des  louages , des 
revenus,  des  rentes,  8c fînallement 
de  tous  leurs  biens  acquis  ou  à ac- 
quérir, de  quelle  nature  8c  condi- 
tion qu’ils  puilTentellre. 

9.  Que  les  officiers  8c  foldats , 
de  quelque  condition  8c  qualité 
qu’ils  puilïènt  eftré,  pourront  laiflèr 
leurs  femmes  8c  enfans  dedans  la 
V ille,8c  difpoferont  durant  les  deux 
ans  de  temps  de  leurs  biens , meu- 
bles, 8c  immeubles,  fitués  dedans 
la  Ville  où  aillieurs  fans  aucune  ex- 
ception , ny  fans  pouvoir  eftre  arre- 
ftés  ny  confifqués,  en  quelque  pla- 
ce que  ce  foit , 8c  en  tel  cas , la  con- 
fifeation  8c  la  prife  feroit  de  nul  va- 
leur. 

10.  Que  les  officiers  8c  foldats 
qui  voudront  quitter  le  fervice  du 
Roy  d’Efpagne  , 8c  qui  voudront 
fe  deffaire  des  charges  qu’ils  tien- 
nent de  luy,apres  le  terme  des  2 ans, 
pourront  librement  retourner  de- 
dans la  Ville  8c  jouir  du  traidé , de 
mefme  que  les  autres  bourgeois  8c 
habitans,  à condition  qu’ils  enad- 
vertiront  fon  Excellence , où  celuy 


qui  fera  Gourverneur  dedans  la  1620 
Ville. 

1 1 . On  ne  pourra  ici  arrefter  au- 
cun officier,  ou  foldat , pour debte, 
foit  quil  forte  de  la  Ville  avec  la 
garnilon , foit  qu’il  y demeure  mala- 
de où  blefle , foit  qif  il  s’en  aille  e- 
lirant  guery. 

12.  Les  prifonniers  de  part  8c 
d’autre , de  quelle  condition  qu’ils 
foient , feront  mis  en  liberté , fans 
payer  aucune  rançon , mais  feule- 
ment les  defpens  de  leur  bouche,  fé- 
lon la  taxe  du  quartier. 

13.  Q^e  le  butin  qui  aura  elle 
faiétparceux  de  la  Ville,  tant  dip 
rantlefiege,  que  devant,  ne  pour- 
ra eftre  repris  ny  répété  : mais  il 
leur  demeurera  entièrement. 

14.  Lors  que  les  articles  de  la 
capitulation  feront  lignés,  on  don- 
nera du  temps  au  Gouverneur,  pour 
envoyer  un  exprès  vers  la  Serenif- 
lime  Infante  d’Efpagne  , afin  de 
luy  donner  advis  de  ce  qui  s’eft  paf- 
fé  8c  traiété.  Pour  cet  elîèét,  on  luy 
donnera  une  fauf  c on  du  itte , 8c  le 
Gouverneur  lèra  obligé  de  le  faire  le 
mefme  jour  que  l’accord  fera  ligné. 

i^.  Les  conditions. fufdittes  e- 
liants  arrellées,  le  Gouverneur  8c 
les  gens  de  guerre  auront  pour  le 
moins  2 jours,  pour  fe  préparer  8c 
s’appreller  à fortir  , lequel  temps 
ellant  efcoulé,  le  Gouverneur  8c 
officiers  de  la  garnifon  , promet- 
tent de  fortir  de  bon  matin,  le  lun- 
dy  dix-fept  de  ce  mois  de  Septem- 
bre. 

16.  Pendant  ces  2 jours  , il  ne 
fera  pas  permis  à ceux  de  la  Ville 
de  venir  à l’Armée,  ny  à ceux  de 
l’armée  réciproquement  d’aller  à 
la  Ville,  chacun  fera  obligé  8c  tenu 
de  demeurer  dans  leurs  fortifica- 
tions Sc  retranchements , celîànt  ce- 
pendant tout  aéle  d’hollilité  de 
part  8c  d’autre , pour  alfeurance  de 
quoy,  chacun  donnera  des  ollage  de 
fon  collé. 

17.  Devant  que  la  garnifon  for- 
te, fon  Excellence  fera  tenue  de 
donner  2 ollages  pour  conduire  8c 

O 3 âC’ 
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î'629.  accompagner  la  garnifon,  leurs  ar- 
mes 8c  leur  bagage , jiifques  dedans 
Duftjpour  i’aflêurance  defquelsjle 
Gouverneur  pareillement  de  fa  part 
donnera  deux  oftages  à fon  Excel- 
lence J qui  demeureront  jufques  à 
ce  que  les  autres  foient  de  retour, 
& en  fuitte,  on  les  renvoyra  à Duft 
avec  une  fauf  conduitte. 

18.  Les  officiers,  capitaines  , 8c 
autres  compris  au  premier  article 
du  prefent  traidé , qui  auront  quel- 
ques armes,  chalouppes,  ou  quel- 
que autre  équipage  de  guerre  en 
leur  particulier  , pourront  les  ven- 
dre ou  emmener  , fans  qu’on  les 
piiiflTe  rechercher  ny  ceux  qui  les  au- 
ront acheptés  où  emmenés. 

On  ne  fera  aucune  reftitution 
des  chevaux,  des  armes,  des  mar- 
chandifes , 8c  autres  denrées  , qui 
auront  efté  prifes  8c  butinées , el- 
les feront  fenfés  de  bon  butin  Sc 
de  bonne  prife  : pour  ce  fubjeét 
perfonne  n’en  pourra  eftre  recher- 
chée. 

19.  Ceux  delà  garnifon  deBre- 
da,  qui  font  dedans  la  Ville:  tant 
officiers  , que  foldats  en  particu- 
lier, pourront  retourner  àBreda  en 
toute  liberté  8c  aiîèurance,  avec 
leurs  biens  8c  leurs  vies  faufilées. 
Pour  ce  fubjeét,  il  leur  fera  donné 
des  chevaux  8c  des  chariots  fuffifa- 
mentj  pour  les  conduire  eux  8c  leur 
bagage , 8c  pour  leur  affieurance , on 
leur  donnera  un  oftage  8c  un  con- 
voy  , en  la  mefme  façon  qu’il  efl: 
porté  dans  le  premier  article,  com- 
me y eftants  auffi  tous  compris. 
Fai£t  au  camp  devant  Boifleduc  le 
14  Septembre  1629. 

Fr.  Henry  de  Nassau. 

A.  de  Grohhendpnc\. 

Le  17  de  Septembre  ayant  eflé 
choifi,  eft  arrefté  pour  la  reddition 
delà  Ville,  8c  pour  la  fortie  de  la 
garnifon  Efpagnolle  , la  nouvel- 
le en  eftant  portée  dans  la  Hollan- 
de, il  y vint  plulîeurs  gens  de  gu- 
erre, èz  une  infinité  d’autres  per- 
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fonnes  dedans  l’armée  , pour  voir 
ce  fiege  fi  fameux  8c  tant  renom- 
mé  : il  y eneufl:  une  fi  grande  mul- 
titude , que  plufieurs  furent  con- 
traints de  loger  8c  de  coucher, 
qui  dans  des  chariots,  qui  dans  des 
navires , 8c  qui  à la  belle  eftoilc  j 
l’armée  ny  fes  lieux  circonvoifins, 
n’eftants  pas  fuffifants  pour  les  ac- 
commoder. 

Le  jour  de  devant  leur  départ , 
fon -Excellence  commanda  qu’on 
mena  dedans  la  Ville  douze  où 
treze  cent  , chariots  pour  charier 
let  foldats , les  femmmes  , les  en- 
fans  , les  malades  , les  blefiés  , 8c 
tous  leurs  hardes  ou  bagages.  Le 
jour  eftant  venu,  le  Prince  rengea 
fon  armée  en  bataille  de  grand  ma- 
tin , puis  il  fit  drefier  une  tente  , 
fur  une  batterie  qu’il  avoit  fait 
faire  proche  de  la  Ville  , pour  la 
Royne  de  Boheme , la  Princeffe 
d’Orange , 8c  pour  une  autre  quan-?"^^. 
tite  de  dames,  qui  eitoient  curieu- 
fes  de  voir  cette-  fortie. . Le  Prin- 
ce en  qualité  de  vitorieux  8c  de 
vainqueur  , fut  accompagné  du 
Roy  de  Boheme  , du  Prince  de 
Dannemarck  , de  Comtes , Barons, 

8c  de  plufieurs  autres  Seigneurs  de 
marque  8c  de  condition  , qui  eftoi- 
ent  tous  venus  d’Allemagne  , de 
France  , d’Angleterre  , 8c  d’autres 
lieux  , pour  voir  ce  fiege.  Au  mi- 
lieu donc  8c  à la  telle  de  touttes 
les  perfonnes  de  hautes  8c  d’emi- 
nentes  qualitéz  , pour  prévoir  à 
tout,  empefcher  les  defordres,  8c 
obferver  religieufement  le  conte- 
nu des  articles  , il  mit  fon  infan- 
terie en  bataille  dans  les  retranche- 
ments , 8c  fa  cavallerie  fur  la  bruie- 
re  J l’une  8c  l’autre  rangée  en  cet 
ordre , Pondwels  capitaine  des  gar- 
des de  fon  Excellence  , entra  de- 
dans la  Ville  par  la  breche  , avec 
fix  compagnies  collonels  8c  autant 
de  Walonnes  ; 8c  au  mefme  temps 
les  Efpagnols  en  fortirent  par  la 
porte  de  Sainél  Jean.  11  eut  or- 
dre devant  que  d’y  entrer,  de  pren- 
dre bien  garde  que  les  foldats 
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Î629.  qu'ii  avoit  avec  luy  ne  feifTent  au- 
cun d’ommage  ny  aucun  tort  au 
bourgeois,  tant  Ecclefiaftiquesque 
autres,  dont  il  eftoit  vainceur. 

Les  Efpagnols  for  tirent  en  cet 
ordre,  premièrement  une  cornette 
de  cavallerie  appellée  carrabins  de 
60  hommes,  qui  furent  fuivis 
de  quelques  compagnies  d’infan- 
terie , à la  telle  defquels  marchoit 
la  compagnie  de  cavallerie  du  Prin- 
ce d’Orange,  pour  les  conduire  &: 
leur  monftrer  le  chemin  : en  fiiit- 
te  toutes  les  charettes  chargées  de 
leurs  femmes  , enfants  , malades , 
& blelfés } de  plus , de  perfonnes  re- 
ligieufes,  comme  Cordeliers,Jefuif- 
tes,  & tous  en  leur  habit  de  moine, 
ce  qui  donna  beaucoup  de  joye , à 
ceux  qui  les  regardoient  palTer, 
n’ellanrs  pas  accoullumés  de  voire 
des  gens  ainll  habillés  parmy  des 
gens  de  guerre.  Le  carolîe  de  la 
Femme  de  Grobbendonk  vint  à 
palfer , dans  lequel  elle  elloit , avec 
îa nourrice  de fon  enfant,  qu’il  n’y 
avoit  que  5 fcpmaines  qui  elloit  au 
inonde  : cette  dame  ne  faifoit  que 
de  relever  de  couche,  le  Sieur  Mor- 
gan vint  au  devant  d’elle,  &arrella 
fon  carolîe  devant  la  tente  du 
Prince,  qui  la  vint  complimenter, 
& luy.fit  mille  civilités  & mille  cour- 
toifies , dans  cet  entretien , cette  ge- 
nereufe  dame  furmonta  la  foiblelîe 
ordinaire  du  fexe,  & refpondit  au 
Prince  avec  une  refolution  & un 
courage  qui  n’elloit  point  de  fem- 
me , elle  luy  tefmoigna  bien , que 
fon  delfein  n elloit  pas  de  le  faire 
ainlî  triompher  de  la  Ville.  Apres 
s’ellre  feparé , on  rapporta  qu’ellant 
dans  les  bruieres , elle  eull  recours  à 
les  larmes,  ne  pouvant  pas  fe  fer- 
vir  d’autres  armes , pour  tefmoigner 
fon  courage  & fa  generolîté.  Apres 
le  carolîe  de  cette  genereufe  Gou- 
vernante , l’infanterie  au  nombre  de 
1^00  hommes  bien  fai£ls  & fortre- 
folus  3 palîà  rengée  en  bataille , tam- 
bour battant , & enfeignes  defplo- 
yées , elle  elloit  divifée  en  3 batail- 
lons , le  Gouverneur  Grobbea- 


donk , elloit  à la  telle  du  fécond,  1629. 
monté  fur  un  cheval  blanc , tout  en- 
harnaché de  drap  noir , qui  portoit 
fur  fon  bras  gauche  une  grande  croix 
rouge,  quand  il  fut  proche  de  fon 
vainceur , il  fut  arrellé  8c  compli- 
menté par  ce  Prince  victorieux,  qui 
luy  tefmoigna  beaucoup  de  bien- 
veillance 8c  luy  fît  de  très  grandes 
civilités.  Comme  il  elloit  tard  l’on 
fut  contraint  de  cou  per  court  8c  de 
fefeparer.  Le  Prince  en  le  quittant 
luy  dit  vous  ave  s fouffèrt^  foufienu  ge^‘ 
nereufement unlong  ^ un  rude  Jîege.  Au 
rapport  de  quelques  uns,  on  dit 
qu'en  paffant  il  profera  cesparolles. 

La  Hollande  ejîheureufe  d'ejïre  àprefent 
defehargée  de  fots  : mais  on  ne  fçait  pas 
à quel  delfein , ny  à quelle  inten- 
tion,ces  parolles  fortirent  de  la  bou- 
che. L’arriere  garde  qui  confilloit 
en  3 cornettes  de  cavallerie , fortit 
au  nombre  de  deux  mille  hommes 
très  bien  faiCts , le  pillolet  au  poing, 
le  pot  en  telle  , les  efeharpes  rouges 
fur  la  cuiralTe , 8c  fermirent  ainlî  la 
bataille,en  fuitte  de  ceux  cy,  les  blef- 
fés8c  les  malades  qui  eftoient  bien 
800 , les  6 pièces  d’artillerie  8c  les  z 
mortiers, lefquelles  demeurèrent  en- 
bourbés , de  forte  que  tout  ce  que 
l’on  peut  faire , fe  fut  de  les  ramener 
à la  Ville  avec  bien  de  la  peine  ,8c 
de  là  les  envoyer  à Anvers  par  bat- 
teaux. 

Les  Efpagnols  ayans  rendus  la  duc  prift 
Ville  , elle  fut  incontinent  pour-^“““‘®' 
veüe  8c  munie  des  Ellats  generaux. 

Le  Prince  d’Orange  y entra  avec 
quelques  uns  des  Ellats  le  mefme 
jour,  fuivy  d’une  infinité  de  mon- 
de. On  dit  que  quelques  bourgeois 
dirent  que  durant  le  fiege,  il  y elloit 
bien  morts  1200  hommes,  tant  fol- 
dats  qu’ofïîciers , 8c  qu’il  y en  avoit 
bien  autant  de  malades  8c  de  blelîeSs 
dont  il  y en  avoit  encore  une  bon- 
ne partie  dedans  la  Ville  , on  ne 
peut  rien  Içavoir  au  vray,finon  qu’il 
n’y  avoit  point  de  poudre. 

Le  mefme  jour  le  Fort  pettelar 
imprenable  pour  fon  afilette,  fut 
rendu  à bonne  compofition , 8c  la 

gar- 
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1629.  garnifon  enfortit,  conformement  à 
la  compofition  qui  avoit  elle  faifte. 

Un  matelot  qui  eftoit  accouftu- 
mé  à grimper  8c  à monter , pour 
montrer  fon  Zele  8c  la  palîîon  qu’il 
avoit  au  fervice  de  la  patrie  8c  du 
Prince  d’Orange , prit  dans  un  na- 
vire un  guidon  Orangé  8c  le  fut  po- 
fer  fut  le  coq  de  la  tour  de  Sainét 
Jean , où  il  vola  8c  voltigea  gaillar- 
dement. Ce  fut  un  fignal  de  la  li- 
berté des  Eftats,  qui  donna  beau- 
coup de  creve  cœur  aux  Efpagnols 
qui  le  virent. 

te  lÿSep  grandeEglife  fut  net- 

toyée , on  y fut  rendre  grâce  à Dieu 
de  cette  glorieule  conquefte,  8c  de 
cette  honorable  yiéloire  qu’on  ve- 
noit  de  remporter:  Conrade  Mar- 
Icin  minière  de  l’armée,  y fit  la  pre- 
mière prédication,  à laquelle  Mef- 
lîeurs  les  Eftats,  fa  Majeftéde  Bo- 
heme,le  Prince  d’Orange,8c  deDan- 
nemark , 8c  quantité  de  nobleffe  af- 
ftfterent:  on  y baptifa  2 enfants  dont 
ils  furent  parains  8c  comperes,  apres 
cette  aétion  de  grâces , il  fut  ordon- 
né un  jeune  uni verfel  8c  des  prières 
publiquespar  tout  l’Eftat,  8c  le  10 
d’Odobre  fut  afligné  pour  cela. 

En  fuite , l’on  fut  vifiter  l’arfenal , 
dans  lequel  il  n’y  avoit  pas  grande 
provifion  , il  eftoit  aftés  mal  pour- 
veu  : on  y trouva  que  24,  pièces  de 
canon  de  fonte , 8 de  fer,  trois  mil- 
le livres  de  poudre  ou  environ , fort 
peu  de  boulets,  24.4, grenades , 3000 
bottes  de  meches,  point  de  balles 
de  moufquets , des  hoyeaux , des 
beches,  8c  louchets  en  fort  petitte 
quantité  8c  en  très  mouvais  ordre. 

Voyla  quelle  à efté  riftlie  de  ce  fa- 
meux fiege  qui  tenoit  tous  les  efprits 
de  l’Europpe  en  fufpen  : ilfemble 
que  la  place  d’eut  eftre  imprenable, 
non  feulement  à raifon  de  lafitua- 
tion  8c  du  territoire  de  la  place  : mais 
encore  à raifon  de  la  prudence  8c 
conduitte  du  Gouverneur,qui  la  def 
fendoit , de  la  generofité  8c  de  la  for- 
ce de  fa  garnifon,  comme  aufli  à cau- 
fe  des  puiflantes  armées,  que  le  Roy 
d’Efpagne  8c  l’Empereur  avoient 
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mis  fur  pied  pour  la  fecourir,  fans  y 
comprendre  le  grand  circuit  de  lig- 
nes qu’on  fut  obligé  d’y  faire.  L’on 
peut  dire  aufîî,  que  cette  conquefte 
8c  cette  viéloire,  eft  une  des  plus 
remarquables  8c  des  plus  glorieufes, 
qui  ait  efte  faiéte  dans  ce  fîecle. 

Cependant  le  Comte  Tean  de 
Naftau,fe  tenant  tousjours  és  envi-du  veuu<, 
rons  de  l’IlTel  avec  fes  troupes  im- 
perialles,  on  fît  commandement  àii 
Gouverneur  de  Frife  8c  au  Comte 
Erneft  deNaffau,  qui  avoit  ordre 
d’obferver  la  contenance  de  fon 
coufîn , d’aller  camper  entre  Douf- 
bourg  8c  la  capelle , 8c  de  prendre 
toutes  les  trouppes  qu’ils  pourroi- 
ent  tirer  du  Betau  , d’Utrecht, 

8c  des  garnirons  circonvoifines  j ce 
qu’ils  firent  fi  bien, qu’ils  levèrent  un 
corps  d’armée  de  1 2 où  1 5000  hom- 
mes,tant  de  pied  que  de  cheval,avec 
lequel  ils  allèrent  fe  camper  à ce 
lieu  là, qui  eftoit  à une  lieüe  du  che- 
min deStendart , 8c  où  au  paravant, 
les  impériaux  s’eftoient  campés.  Le 
Comte  fit  marcher  fes  troupes  vers 
l’IfTel , 8c  veint  loger  à îfeloort,  puis 
paffant  le  pont  qu’on  avoit  bafty  , 
il  arriva  à Dousbourg  le  deuxiefme 
jour , 8c  fe  campa  au  lieu  quiluy  a- 
voit  efté  marqué  j comme  il  travail- 
loit  à fe  retrancher , le  Comte  Jean 
deNafïâu  en  ayant  efté  adverty,  af- 
fembla  fa  cavellerie  8c  quelques 
gens  de  pied  , & marcha  vers  le 
quartier  de  ce  Comte  fon  coufîn,  à 
defiéin  de  la  combattre  , où  du 
moins,  empefcher  qu’il  ne  peut  fe 
retrancher , n’y  fortifier.  Mais  com- 
me il  euft  veu , qu’il  n’eftoit  pas  af- 
fés  fort  pour  l’attaquer,  il  fe  retira 
8c  laifîa  fon  coufîn  le  Comte  d’Er^ 
neft  Maiftre  du  lieu  8c  de  la  place, 
qui  y acheva  fes  retranchements  8c 
s y fortifia. 

Sur  ces  entrefaites,  le  P.  d’Oran- 
ge receut  des  lettres  de  Meflieurs  les 
Eftats , par  lefquelles  ils  le  prioient 
de  vouloir  licentier  les  trouppes 
qui  s’eftoient  mifes  nouvellement 
au  fervice  de  Meflieurs  les  Eftats, 
que  cela  eftoit  neceflaire  pour  fon 
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6291.  lager  les  Provinces  des  grandes 
defpenfes  qu’ils  faifoient  pour 
les  entretenir.  Ce  Prince  apres 
en  avoir  faidt  la  leduïe  fut  choc* 
qué  de  cette  propofition  , & tef- 
moigna  qu’elle  ne  luy  agreoir  pas^ 
d’autant  qu’elle  renverfoit  le  def- 
fein  qu’il  avoir  d’enfermer  l’ar- 
mée du  Comte  Jean  deNaflàu, 
ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  faire , fans 
le  fecoLirs  ôc  le  fervicc  de  ces  trou- 
pes : car  il  vouloir  partir  de  Boif* 
leduc , aulli  toft  qu’il  euft  efté  af- 
feuréj  que  le  Comte  Erneft  euft  ef- 
té  campé  aux  environs  de  Dous- 
bourg , pour  s’en  venir  aulTi  fe  cam- 
per à Zutphen , & enfermer  ain- 
li  le  Comte  Jean  entre  fon  armée 
& celle  du  Comte  d’Erneft  , la- 
quelle il  auroit  faidt  périr  , foit 
par  le  deffaut  de  vivre  ôc  de  four- 
rage 5 foit  de  vive  force , en  l’at- 
taquant par  devant  & par  derrière 
tout  enfemble.  Il  eftoit  important 
de  ne  pas  permettre  aux  Impéri- 
aux de  fc  fortifier  fur  l’Iftel , il  euft 
efté  trop  difficile  de  les  en  chaf- 
fer  puis  apres , & on  auroit  efté 
en  danger,  de  les  avoir  continuel- 
lement dans  le  pays  Ôc  fur  les  bras. 
Voyla  pourquoy  il  jugea  à pro- 
pos , de  communiquer  fes  lettres 
aux  defputés  de  Meffieurs  les  Ef- 
tats  5 & au  mefme  temps  leur 
communiquer  & defcouvrir  le  def- 
fein  qu’il  avoir  : à fin  de  délibérer 
ce  qu’on  auroit  à faire  fur  cet- 
te propofition.  Il  leur  reprefenta 
donc  J l’importance  qu’il  y avoir , 
à ne  pas  laifler  les  Impériaux  dans 
le  Velau  j combien  il  en  arrive- 
roit  d’inconvenient  & d’incommo- 
dités au  pays  ; que  la  chofe  eftoit 
de  grande  confequence  Sc  digne 
de  confideration  : qu’on  y devoir 
bien  penfer,  par  ce  que  cela  cau- 
feroitun  jour  de  grands  maux  dans 
le  pays.  Que  pour  ce  qui  eftoit 
de  les  en  faire  retirer,  il  ne  le  pou- 
voir pas  faire  abfolvement , fans  le 
fecours  ny  fans  l’affiftance  de  les 
nouvelles  troupes  : d’autant  que  les 
fiennes  eftoient  trop  fatiguées,  6c 
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la  plus  part  de  fes  vieux  foldats  162g. 
eftoient  malades  , Sc  une  partie 
de  fes  drapeaux  diffipés.  Qu’il 
falloir  donc  un  peu  patienter  6c 
fouffrire  encore  quelque  temps 
ces  grandes  defpenfes,  lefquelles 
cependant  n’eftoient  pas  li  con- 
fideràbles  , que  les  inconvénients 
qui  pouvoient  arriver  de  l’armée 
des  Impériaux  dans  le  Velau.  Les 
Députés  ayants  bien  compris  8c 
conceu  les  defifeins  dû  Prince, 

Sc  apres  avoir  bien  examiné  Sc 
pefé  fes  raifons , fe  refolurent  en 
fin  de  demander  à Meffieurs  les  Ef- 
tats,  qu’ils  leur  pleut  agreer  d’en- 
tretenir encore  pour  deux  mois  ces 
nouvelles  troupes. 

Les  hauts  puiftànts  Seigneurs 
des  Provinces  unies,  ayants  efté 
plus  heureux  cette  efté  qu’on  n’a- 
voit  eftimé  , Sc  voyants  leur  Ef- 
tat  affermy  6c  agrandy , par'  les 
prifes  de  Wefel  6c  de  Boifleduc, 
ordonnèrent  un  jour  de  prières 
Sc  de  jeufne  univerfellement  par 
tout  le  pays  , pour  remercier  6c 
louer  le  Seigneur  du  Ciel  Sc  de 
la  Terre  , d’avoir  confervé  ces 
pays  , Sc  de  les  avoir  couronné 
d’une  fi  glorieufe  conquefte  : ce 
qui  fut  faiét  par  toutes  les  Egli- 
fes. 

Pendant  tout  cecy , il  y avoit  leveïaK 
une  très  grande  mefintelligcnce 
dans  l’armée  des  Impériaux , cha- 
cun eftoit  fort  mefcontent.  Le 
Comte  Jean  confiderant  cela,  Sc  le  i-eooa. 
danger  dans  lequel  il  eftoit , fi  le 
Prince  d’Orange  le  venoit  atta- 
quer de  Boifleduc  , fe  retira  a- 
vec  toutes  fes  troupes,  6c  aban- 
donna le  pont  de  Diefdorp  Sc  les 
deux  forts  qu’il  avoit  au  deux  co- 
llés de  rifiêl , une  partie  de  fes 
gens  fe  retirèrent  au  pays  deMun- 
fter  , les  autres  à celuy  de  Juillet, 
les  autres  en  d’autres  lieux  , qui 
eftoient  tous  en  fort  mauvais  e- 
quippage  6c  réduits  en  une  ef- 
trange  neceffité  , il  y à long 
temps  qu’on  à veu  Une  pareille 
pauvreté  , tout  leur  manquoit 
P jufques 
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1629.  jLifques  à du  fel.  Dont  il  y avoit  2 5 
jours  entiers  qu’ils  n’avoient  ufé, 
ce  qui  leur  avoit  caufé  de  grandes 
maladies. 

Apres  s’eftre  retirés  de  la  forte, les 
capitaines  Wimbergen  ôc  Haften, 
fortirent  de  Zutphen  & s’en  allè- 
rent dedans  leurs  travaux,  dans  lef- 
quels  ils  trouvèrent  des  chaudiè- 
res debraffeurs,  des  fours,  &tout 
ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  y paf- 
fer  l’hyver  : le  Prince  d’Orange  en 
eftant  adverty  par  le  moyen  du 
Comte  Erneft  , voyant  qu’il  n’a- 
voit  plus  que  faire  de  fe  mettre  en 
peine  de  les  en  chaiïèr  ^ licentia 
fes  trouppes  Sc  les  remercia , ain- 
fi  que  les  Eftats  Generaux  avoi- 
ent  fouhaitté  , de  forte  que  l’on 
fut  foulage  de  fes  grands  defpens, 
dont  les  provinces  eftoient  char- 
gées. 

L’armée  Apres  avoir  mis  bon  ordre  de- 
Boifleduc  dans  la  V ille  de  Boifleduc , il  y laif- 
lè^r^iyfa  en  garnifon  quarante  drapeaux 
d'oaobre  ^ pgpj.  Cornettes  de. 

cavallerie , & le  commandeur  Phi- 
lippes  van  Thien  pour  Gouverneur, 
En  fuitte , il  licentia  toute  fon  ar- 
mée & l’envoya  en  garnifon , met- 
tant les  trouppes  plus  fatiguées  & 
plus  alîoiblies  , dans  les  places  les 
plus  prochaines  : à fin  qu’elles  peuf- 
fent  bientofi;  fe  rafraifebir.  Puis  il 
prit  fon  chemin  vers  Arnhem  de 
la  à'  Wefel , & ainfi  en  chemin  fe- 
fant  vifita  les  places  frontières.  Il 
donna  ordre  au  colonel  Hauterim, 
d’aller  avec  quatre  mille  hommes 
fdblrgh  de  pied  Sc  douze  cornettes  de  ca- 
^risf vallerie  prendre  Ringelbergue,  ce 
qu’il  fit  fans  aucune  peine  ny  re- 
fifi:ence,&  la  garnifon  en  fortit  avec 
armes  & bagage. 

Il  envoya  le  General  Staekem- 
bourg  à Burick  avec  mille  fantaf- 
fins  , Sc  quelque  cavallerie,  pour 
s’en  rendre  maiftre.  Celuy  cy  trou- 
va plus  de  rcfiftence  à cette  petit- 
te  Ville  là  , qui  eftoit  de  l’autre 
collé  du  Rhin,&  qui  avoit  deux 
cent  hommes  en  garnifon  : non- 
obllant  apres  avoit  tiré  quelques 
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coups  de  canons  5c  de  moufquets  1629, 
ils  fe  rendirent,  puis  on  y mit  gar- 
nifon. 

Le  Prince  d’Orange  apres  avoit 
faiél  tant  de  merveilles,  & defiau- 
gulles  con quelles  en  fix  mois  & 
neuf  jours  qu’avoit  duré  la  cam- 
pagne , durant  laquelle  il  fut  touf- 
jours  protégé  du  Ciel  , il  quitta 
en  fin  Wefel  , Sc  defeendit  fur  le 
Rhin  en  batteau  jufquesà  Rotter- 
dam , accompagné  du  Comte  Er-  rejos. 
neft  , de  h à h Haye.  Il  y à 
plufieurs  doéles  perfonnages  & 
plufieurs  Poètes  qui  ont  plubliés 
fes  louanges. 

Fig.  N°-  9, 

^prefente  le  jtege  de  IBoif- 
îedüc . 

LEs  Efpagnols  dans  re  temps  Efpâ^ 
là  , firent  une  entreprife  fur  manqnenï 
Axel  en  Flandre  , pour  cetlr'^rlfe 
elfeél  ils  partirent  des  environs 
d’Anvers , pour  palfer  dans  des  cha- 
louppes  & dans  des  vaifleaux  plats, 
fur  les  eaux  qui  avoyent  inondé  le 
pays  : comme  ils  elloient  delTiis, 
il  fur  vint  une  tempelle  lî  grande , 
que  les  foldats  prirent  l’efpouvan- 
te  Sx.  tombèrent  les  uns  fur  les  au- 
tres, ce  qui  fut  caufe  que  quelques 
vaifleaux  périrent  & coulèrent  à 
fond  , les  foldats  pour  avoir  du 
fecours  firent  de  très  grands  cris, 
qui defeouvrirent  leur  deflein, tel- 
lement qu’ils  furent  contraints  de 
fe  retirer  fans  aucun  effet  , & a- 
vec  perte  de  leurs  vaifleaux  & de 
leurs  gens. 

Apres  la  prife  de  Boifleduc 
Sx  que  les  impériaux  fuflent  for-a«g“es 
tis  du  Velau  , comme  l’hyver  pays  de 
s’ approchoit  , on  donna  quel  - Berihsc 
ques  troupes  Françoifes  Sx  Alle-«?i 
mandes  au  Comte  Guillaume 
Naflau  , pour  aller  hyverner  dans 
les  pays  circonvoifins  , avec  or- 
dre de  ne  faire  aucun  defordre 
ny  aucun  degafl:  dans  le  pays  , Sx 
de  tenir  les  gens  en  bonne  difei- 
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1629.  pline.  Ce  Comte  pendant  ce  temps^ 
là  J ne  laiflà  pas  de  faire  des  entre- 
prifes  fur  l’ennemy  , il  commença 
premièrement  par  Dousbourgdans 
laquelle  il  y avoit  garnifon  Efpag- 
lîole.  Il  envoya  mille  où  douze 
cent  carabins  les  attaquer,  qui  s’y 
comportèrent  avec  tant  de  cœur, 
qu’ils  chaflerent  la  garnifon  «Scs’en 
rendirent  maiftres.  De  là  ils  vou- 
lurent aller  à Rouroort  pour  leur 
en  faire  de  mefme  : mais  ils  y trou- 
vèrent trop  de  refiftence , de  forte 
que  les  canonades  & moufquetades 
les  obligea  à fe  retirer.  N onobftant 
ils  la  prirent  par  fineffe  trois  jours 
apres.  Car  Théodore  Timmerman 
ayant  pris  avec  luy  nouante  hom- 
mes, s’en  alla  devant  cette  place, 
& aullî  tofl  qu’il  fut  arrivé,  il  y en- 
voya un  tambourles  fommer  defe 
rendre,  qu’autrement  il  n’y  avoir 
point  de  quartier  , quand  tout  le 
relie  de  fes  troupes  & fdn  canon  fe- 
Souroort,  roicut  artivés  , qu’ils  eulîènt  à y 
penfer  promptement, par  ce  qu’el- 
les n’eftoient  pas  efloignées  : ceux 
de  la  garnifon  furent  fi  efpouventés 
de  cet  approche  Sc  de  cette  me- 
nace , qu’ils  fe  refolurent  à ne  pas 
refiHer  de  peur  de  s’expofer  à ce 
péril  8c  danger.  Voyla  pourqiioy 
ils  fongerent  à faire  un  bon  accord, 
& une  compofition  honnorable  ôc 
advantageule  pour  eux.  Ils  rendi- 
rent donc  cette  place  , 8c  en  for- 
tirent  avec  armes  & bagages,  aullî 
forts  & en  aullî  grand  nombre  qu’e- 
floientlesennemys,  qui  les  avoient 
efpouventés  en  les  fommant.  Pref- 
que  au  mefme  temps,  quelques  ca- 
valiers des  garnifons  de  Wcfel, 
Rees,  8c  Emmeric  , prirent  Steel, 
qui  ell  une  petitte  bicoque , allîfe 
fur  le  Voor  à deux  lieües  d’Eflen, 
dans  laquelle  il  y aVoit  deux  dra- 
peaux d’Efpagnols  8c  deux  cor- 
nettes de  Crauattes.  Ils  en  ramenè- 
rent quantité  de  butin  , deux  cent 
chevaux,  des  armes,  des  hardes,  & 
veeïie.  bagage.  Ceux  de  Veerle  n’eu- 
rent pas  un  meilleur  traitement, 
c’ell  une  petitte  Ville  du  Diocefe 


d’ElTen,  dans  laquelle  ily  à un  fort  1629^ 
bon  challeau , qui  elloit  bien  pour- 
veu  de  canon  8c  de  monde , qui  y 
elloit  en  garnifon  de  la  part  de 
l’Archevefque  de  Cologne  : car 
quelques  uns  de  nos  cavaliers  & 
de  nos  fantalîîns  s’en  failîrent.  Or 
comme  le  pont  de  Ketwyck  elloit  de^Kc™' 
un  palTage  très  important  fur  la 
Roure  , on  jugea  qu’il  falloir  aullî 
s’en  failîr.  Pour  cet  effet  on  com^ 
manda  leize  cornettes  de  caval- 
lerie  & quelques  deux  cent  fan- 
tallins  , que  l’on  fit  marcher  au 
delfus  de  Wefel,  lefquels  s’en  ren- 
dirent les  maillres  , 8c  trouvèrent 
dans  cette  place  deux  mille  facs 
de  farine , qu’on  avoit  préparés  à ce 
que  l’on  dit  j pour  envoyer  à ceux 
de  Lingue.  Apres  cette  expédi- 
tion , les  mefmes  troupes  prirent 
encore  dans  ce  voyage  Angeroort,  Angeioor* 
qui  efl  un  fort  challeau  furie  bord 
du  Rhin  , Angermonde  8c  Ratin-  ^"ger- 

. f ^ , . •«  T • 1 1 monde  Sc 

gue  , qui  lont  des  petittes  Villes.  Rating^e» 
Tout  ceci  mit  l’allarme  8c  l’ef- 
pouvante  dans  l’Evefché  de  Col- 
logne,  8c  dedans  les  Provinces  cir- 
convoinfines  , de  forte  que  ceux 
du  plat  pays  fe  retirèrent  dedans 
les  Villes.  Le  Comte  Guillaume 
de  Nalfau  , voulut  encore  faire 
quelque  entreprife  fur  Dulfeldorp  : 
mais  elle  ne  luy  reüllît  pas  , car 
comme  il  avoit  envoyé  delfus  des 
chariots  quelques  foldats  delgui- 
lés8c,  vellus  en  femmes,  pour  en- 
trer dedans  la  V ille  , ceux  cy  vo- 
yants que  leurs  gens  qui  elloient 
cachés  proche  des  portes,  tardoienc 
trop  à s’advancer  , de  peur  d’eflre 
defeouvers  , ils  fe  retirèrent  fans 
rien  faire , de  forte  que  cette  con- 
quefle  manqua,  qui  n’eull  pas  elle 
petitte  : mais  très  avantageufe , tant 
pour  le  bien  des  Provinces  unies, 
que  pour  mettre  en  lumire  fou 
zele  à la  confervation  & augmen- 
tation d’icelles.  Car  cette  Ville  ell 
la  capitale  du  Comté  de  Bergue, 
fituée  fur  le  Rhin  8c  fur  la  riviere 
de  Dullèl  : elle  à un  très  beau,  très 
fuperbe  , 8c  très  magnifique  Cha- 
P 2 ■ fléau 
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1629.  fteau  dans  lequel  le  Duc  deNieu- 
bourg  tient  fa  court. 

L>a  prife  de  h Ville  â'Olmda  au 
Brafil  G?  en  h Capitanîe  de  Varnam- 
boucq» 

La  compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales voyant  fes  affaires 
eftre  en  très  bonne  eftat , par 
la  prife  des  vaiffeaux  des  Hondu- 
ras J & par  la  conquefte  de  cet- 
te fuberbe  flotte  d’argent,  jugea 
qu’elle  eftoit  affés  forte,  pour  en- 
treprendre de  faire  quelque  chofe 
fur  les  terres  de  l’Efpagnol.  Les 
Meffieurs  donc  de  cette  compag- 
nie, s’affemblerent  & tiendrentcon- 
feil  fur  ce  fubjed  , pour  fçavoir 
qu’elle  place  on  attaqueroit,  & dans 
quel  pays  on  defcenderoit.  On  en 
propofa  plufieurs  de  i’Amerique, 
mais  apres  avoir  tout  bien  confideré 
& examiné,  on  conclut  qu’il  falloit 
mettre  pied  à terre  dans  le  Brafil , &: 
attaquer  quelque  place  de  la  Capi- 
tanie  de  Parnamboucq , qui  efl:  une 
place  dans  laquelle  on  faidtun  très 
grand  trafic  de  fiicre , & de  bois  de 
Brafil.  Or  devant  que  de  deferire 
& de  raconter  ce  qui  s’y  eftpaffé, 
il  me  femble  qu’il  ne  fera  pas  hors 
de  propos,  que  je  faffe  quelque  def- 
cription  de  l’effendüe  de  la  Capi- 
tanie de  Parnamboucq,  8c  quelque 
récit  de  fon  importance. 

Pour  commencer  , je  diray  que 
cette  Capitanie  eff  une  des  plus 
grandes  8c  une  des  plus  confidera- 
blés  qui  foit  habitée  dans  le  Brafil. 
Du  coffé  du  midyelle  s’eftendjuf- 
ques  à la  riviere  de  Saind  Fran- 
çois , par  le  moyen  de  laquelle  , el- 
le efl:  feparée  de  la  Capitanie  de 
tous  les  Sain£ts  j 8c  du  coflé  du  Sep- 
tentrion de  celle  d’Itamara , fi  bien 
qu’elle  .à  bien  foixante  mille  d’ef- 
tendüe  le  long  de  cette  cofle.  Don 
Duarte  d’ Albuquerque  en  efloit 
le  proprietaire  8c  le  Seigneur,  ila- 
voit  efpoufé  la  fille  du  Comte  de 
Baflo , 8c  faifoit  fa  refidence  en  Por- 
tugal. Pour  conduire  8c  gouver- 
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ner  cette  Capitanie  en  fon  abfence,  1629. 
il  y envoya  Don  Mathias  d’Albu- 
querque  fon  propre  frere , qui  ef- 
toit aagé  environ  de  trente  fix  ans, 
lequel  depuis  quatre  mois  y efloit 
arrivé  , 8c  avoit  mis  pied  à terre 
à porto  Calvo , accompagnéde  fep- 
tantefoldats  ; ce  qui  fut  caufe  qu’il 
arriva  devant  nos  troupes  à Olin- 
da.  Il  faut  remarquer  que  les  Por- 
tugais pofledent  onze  places  en  cet- 
te Capitanie  , dont  la  première  & 
la  principale  efloit  Olinda,  qui  ef- 
toit au  Zud  Equin oétial  à la  hauteur 
de  huit  degrés.  Cette  V ille  efl  par- 
faitement bien  placée,  elle  efl  fur 
le  bord  de  la  riviere , 8c  au  dehors 
elle  paroifl  très  belle  8c  très  agréa- 
ble à ceux  qui  y abordent.  Au  lieu 
plus  eminent  & plus  elevé,  les  Je- 
fuifles  y ont  un  college  très  fuper- 
bernent  bafly,8c  d’un  très  bon  8c  très 
grand  revenu  : car  ils  ont  plufieurs 
maifons  dans  le  pays,  plufieurs  ter- 
res , plufieurs  troupeaux , 8c  prefque 
tous  les  peuples  à leur  dévotion , les 
gouvernants  8c  les  conduifants  com- 
me il  leur  plaifl.  Il  y à outre  ce 
college,  un  convent  de  Capucins, 
qui  n’eft  pas  de  fi  grand  revenu  que 
le  precedent , 8c  deffus  la  riviere  il  y 
à un  monaflere  de  Dominicains,  éc 
plus  haut  un  de  Saint  Benoifl,  qui 
efl  fort  grand  8c  très  bien  bafli  : de 
plus,  une  maifon  de  filles  8c  de  fem- 
mes appellée  la  Conception  de  no- 
ftre  dame.  Dans  tous  ces  cloiflres,  il 
y avoit  bien  igo  perfonnes,  tant  re- 
ligieux que  religieufes.  l’Eglife  ca- 
thédrale efl  appelléeSain  t Sauveur, 
qui  efl  un  très  beau  8c  très  fomp- 
tneux  édifice , elle  efl  accompagnée 
de  quelques  autres , fçavoir  celle  de 
SaintPierre,celle  de  laMifericorde, 
proche  de  laquelle  efll’hofpitalde 
la  ville,  elle  efl  baflie  au  milieu  de 
la  Ville  fur  une  colline,  & un  peu 
plus  bas  efl  celle  de  noflredaraede 
l’Empare,  puis  un  peuplusloing,la 
chapelle  de  noflre  dame  de  la  Gua- 
daloupe.  Hors  delà  ville  tout  joig- 
nant les  murailles , il  y en  à une  qui 
efl  baflie  fur  une  haute  montagne, 

qui 
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9.  qui  efl  appellée  noftre  dame  du 
mont,  &puis  environ  à 2 portées 
de  mourquet , une  autre  appellée 
Saind  Amare.  Du  cofté  de  la  mer 
la  Ville  eft  fortifîée'’d’un  bon  ram- 
part  5 qui  régné  depuis  Sainét  Fran- 
çois jufqu  es  derrière  Sainét  Benoifb  : 
pour  du  cofté  de  la  terre , elle  n’en  à 
point.  En  habitans  il  y à environ 
2000  âmes,  tant  jeunes  que  vieux, 
fans  y comprendre  les  perfonnes 
Ecclefiaftiques.  Il  y avoit  4,  compa- 
gnies boLirgeoifes  qui  eftoieiit  de 
fix  vingt,  de  cent,  & de  quatre  vingt 
hommes  où  environ  j la  gariiifon 
d’ordinaire  eftoitde  3 Compagnies, 
qui  dévoient  eftre  chacune  de  100 
hommes , & cependant  à peine  elles 
eftoient  de  quatre  vingt.  Dans  la 
Ville  il  y à plus  de  200  bons  mar- 
chantsfort  riches,  entre  lefquels  il 
y en  à qui  poflèdent  bien  20D00 , 
30000,  ^0000  efcus.  Du  cofté  du 
midy  il  y à un  bras  de  mer  qui  eft  en- 
tre la  mer  & la  riviere  deBibiribe  qui 
s’eftend  depuis  la  Ville,  jufques  à 
un  Village  que  l’on  appelle  Recifte, 
dans  lequel  tous  les  biens  de  la 
campagne  font  chargés  & defchar- 
gés,  & àii  milieu  de  ce  deftroit,  qui  à 
une  lieue  d’eftendüe , & le  poro  qui 
eft  un  port  de  mer,  où  les  grands 
vaifteaux  & les  navires  movillent 
l’ancre:  il  y à en  ce  lieu  18  à 19  pieds 
d’eau  & vis  à vis  de  ce  Poro,  il  y à un 
beau  quay  de  pierre  avec  plufieurs 
convertures  qui  s’eftend  le  long  du 
Brafil,  au  bout  duquel  eft  un  fort  en 
façon  détour,  qui  eft  bafty  de  pierre 
très  dure  , qui  à efté  tiré  de  f eau , & 
de  l’autre  cofté  tout  à l’oppofite,  eft 
le  petit  fort  que  les  Portugais  ap- 
pellent Saind  George.  Voyla  qu’el- 
le eftoit  la  Ville  d’Olinda  quand 
les  Hollandois  la  conquirent.  La 
fécondé  V ille  de  cette  Capitanie , 
c’eft  le  bourg  Garafu  à cinq  lieûes 
d’Olinda,  fitué du  cofté  du  nord& 
vis  à vis  l’ifle  Stamaraca,qui  eft  dans 
le  milieu  du  Pays.  La  3 c’eft  le  Recif- 
fe,  ce  village  dont  nous  avôns  défia 
parlé , defignant  le  plan  & l’afliette 
d’Olinda.  La  4.  çft  Moribeca  efloig- 


née  de  4.  où  ^ lieües  du  Rcciffè  en 
tirant  dans  le  pays.  La  ^ Saindt 
Antoine  du  cap  àj  où  8 lieües  du 
RecifFe , joignant  le  cap  Sainét  Au- 
guftin.  La  fixiefme  Sainét  Michel 
de  poyincques  à dix  lieües  de  là  La 
Septiefme  le  village  Serinhain  à 13 
mille.  La  8’Sainét  Gonfalvo  de  una. 
La  Neufiefme  Opovacon  de  porto 
Calvoà  2^  milles  du  Recifte.  La  10 
le  village  où  bourg  Alagoa  del  nord 
à plus  de  4,0  mille  du  Recifte.  La  1 1 
Alagoa  delzLir  à plus  de  4,0  mille 
du  RecifFe  ; outres  plufieurs  autres 
petittes  places  très  commodes  à de- 
meurer & à habiter, que  les  Brafiliens 
nomment  Aldeas.  L’on  y conte  en- 
core foixante  & dix  moulins  & en- 
gins à fabriquer  le  fucre  , qui  fera» 
blent  des  villages  , tant  ils  font 
grands  & fpatieux , eu  efgardaufiià 
la  grande  quantité  de  monde  qui 
les  habittent , lefquels  font  & fa- 
briquent tant  de  fucre  tous  les  ans  5 
qu’on  en  chargeoit  quatre  vingt 
navires,  pour  mener &conduir en 
Portugal , de  cette  feule  Capitanie  ^ 
fi  nous  en  voulons  croire  ceux  qui  y 
ont  demeuré  plufieurs  années  : lef» 
quels  encore  nous  aflTeurent  qu’il 
eft:  forty  d’Olinda  4.0  vaifFeaux 
chargés  de  fucre , & qu’il  en  eft  refté 
pour  le  moins  autant  dans  les  ma- 
gazins,  fans  conter  celuy  qui  eftoit 
dans  les  moulins.  Pour  entretenir 
ces  moulins  , l’on  a befoin  de  quan- 
tité de  negres.  Pour  cefubjeétilyà 
plufieurs,  navires  qui  vont  ôc  vien- 
nent tous  les  ans  en  Angole  & autres 
lieux  de  rAftrique,pour  en  aller  qué- 
rir & amener.  Et  il  s’eft  trouvé  dans 
les  regiftres , que  les  années  1620, 
21 , 22  , &:  23  , on  en  à tranfporté 
d’Angole  feulement , dans  la  Capi- 
tanie  de  Parnanboucq  i54,3o,donc 
le  Roy  d’Efpagns  tiroit  de  grands 
revenus  , & des  profits  innumera- 
bles  &c  ineftimables.  Le  territoire 
de  cette  Capitanie  eft  fort  bon  , les 
montagnes  n’en  font  pas  fort  hautes 
n’yeflevées,  les  vallons  font  très 
agréables  &c  très  fertiles  & bien  pro- 
pres à planter  des  rofeauxde  fucre, 
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629.  aulTi  en  avoit  on  une  très  grande 
quantité  &:  il  y en  à en  abondance , , 
ic  mefme  l’on  en  metjufquesdeiïus 
les  montagnes , comme  il  fe  voit  fur 
celles  de  Mafurepe  , Moribeque, 
Zebatan,&  Poguca,oùil  croiflentà 
merveilles  & en  quantité , & fou- 
vent  plus  beaux  que*  dedans  les 
lieux  bas  & dans  les  vallées  : par  i 
ce  que  le  fond  en  eft  gras,  & ne  perd 
point  de  fon  humidité.  En  ces 
lieux  là  J on  y trouve  le  bon  bois  de 
Brafil  &c  en  quantité:  il  y en  à une 
foreÜ:  que  les  Portugais  appel- 
lent laforelî:  Grand  MattodeBre- 
fil , dans  laquelle  on  faiét  des  cou- 
pes très  riches  & très  confiderables, 
elleefl:  efloignéed’Olinda  environ 
de  16  milles.  Le  principal  com- 
merce Sc  le  plus  grand  trafique  de 
ce  bois  , fe  faiét  à Sainét  Laurens 
qui  eft  un  petit  bourg.  Outre  cet- 
te diverfité  de  montagnes  & de 
vallons , dont  elle  eft  enrichie  Sc 
agréablement  diverfifiée,  elle  enfer- 
me encore  de  grandes  plaines  & 
plufieurs  belles  campagnes,  qui  fer- 
vent de  nourriture  au  beftial,  Sc  leur 
fourniflent  abondamment  du  paftu- 
rage  : en  fin  pour  dire  en  un  mot  Sc 
pour  le  couper  court,  cette  Capi- 
tannic  eft  le  paradis  terreftre  du  Bra- 
fil Sc  vaut  bien  un  Royaume.  Or 
pour  reprendre  le  fil  de  noftre  Hi- 
ftoire,  & commencer  à vous  faire  le 
récit  de  cette  augufte  entreprife , je 
vous  diray  que  la  Compagnie  des 
19 , choifit  pour  Admirai  general 
Henry  Loncque,home  rres  fage,tres 
généreux  Sc  d’une  très  grande  con- 
diüfte,qui  l’année  precedente  eftoit 
Admirai , lors  que  la  flotte  d’argent 
fut  prife  fur  les  Efpagnols,  ils  luy 
donnèrent  pour  Admirai , Pierre 
Adrien  Ita  , Sc  pour  Vice-admiral, 
Jofte  vanTrappe  deBankart.En  fuit- 
te  ils  efleurent  le  Sieur  Diederich  de 
Wairdenburgh  pour  commander  à 
la  milice;cette  eleétion  eftant  faiéle, 
ils  firent  frefter  Sc  equiper  plufieurs 
navires  dedans  les  Pays  bas,lefquels 
ne  pouvants  pas  eftre  touts  prefts 
en  mefme  temps , fortirent  aufîi  de 
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plufieurs  haures  en  diverfês  faifonsi629. 
de  la  mefme  armée.  Le  premier  qui 
fe  mit  en  mer  pour  cette  execution , 
fe  fut  le  Vice  Admirai  Bankart, 
partit  de  Zelandeavec  ces  vaifleaux 
icy.  La  Princeffe  Æmilie  qui  eftoit 
de  300  tonneaux,  portoit  20  pie-*^'^* 
ces  de  canon  de  fonte  &:  1 8 de  fer , 

Sc  avoit  I «54.  perfonnes  pour  fa  con- 
duitte  Sc  pour  fa  deffence.  Le  Cyg- 
ne de  plus  de  2^  O tonneaux, de  4 piè- 
ces de  canon  de  fonte  8c  de  18 de 
fer,  avec  200  hommes  fous  la  con- 
duitte  du  capitaine  Samuel  Lucas. 

Le  Soleil  d’or  de  1 60  tonneaux  Sc 
de  131  hommes,  le  tout  commandé 
parle  capitaine  Jacob  Huigen.  Le 
Dombourg  de  130  tonneaux,  de 
quatre  canons  de  fonte  & de  18  de 
fer,  avoit  pour  capitaine  Corneille 
Lonque  de  V lifingue,  qui  comman- 
doit  à 1 20  hommes.  Le  Lion  de  1 20 
tonneaux  avec  2 canons  de  fonte 
ôc  14 de  fer,  eftoit  commandé  par 
le  capitaine  Adrien  Knaep , qui  a- 
voitavec luy  109  perfonnes.  LaSe- 
raine  de  40  tonneaux  avoit  pour 
fon  capitaine  Marin  Dircks,  4 piè- 
ces de  canon  de  fonte,  4 de  fer  & 43 
perfonnes  pour  la  deffendre  Sc  pour 
la  conduire. 

Ces  vaifleaux  eftants  les  premiers  reji; 
en  mer,  furent  fuivis  de  ceux 
qui  partirent  du  Texel  pour  fe  met- 
tre en  mer.  Premièrement  le  navire, 
Hollandia  qui  eftoit  grand  fufhfa- 
mentpour  contenir  300 tonneaux, 

Sc  dans  lequel  il  y avoit  1 2 pièces  de 
canon  de  metail  & 22  de  fer,  puis 
218  hommes  tant  matelots  que  fol- 
datsfous  laconduitte  du  capitaine 
Thomas Sickes.  2 La  Salamandre, 

1 dont  le  capitaine  eftoit  Pierre  Fran- 
çois, de  pareille  grandeur  que  le 
precedent  , portoit  trente  huiét 
canons  de  fer&  de  metail  & 219 
hommes.  3.  La  Renommée  aufîi  de 
mefme  groffeur  Sc  pourveue  d’une 
mefme  quantité  d’artillerie,  avoit 
192  hommes,  qui  avoient  pour  capi- 
taine Oucke  Douwens.  4 Amersforc 
portoit  200  tonneaux , 4 canons  de 
' raetail,i8defer,8cJ4i  hommes  foubs 

le 
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1629.  le  Capitaine  Théodore  Simon  de 
Medenblick.  Overyflel  de  160 
tonneaux,  de  4 canons  de  fonte,  de 
1 8 de  fer , & de  1 1 1 perfonnes  qui 
les  conduifoient  & deffendoient. 

6 Le  Bracque  de  60  tonneaux  por- 
toit  6 canons  de  metail , 8 de  fer , 
44  matelots,  & pour  fon  chef  & Ca- 
pitaine Jean  Janus  V^os. 

En  fuitte  fortirent  du  d’eftroid 
de  Gouré  , le  navire  Amfterdam , 
qui  eftoit  grand  de  ^00  tonneaux  j 
dans  lequel  eftoit  en  propre  per- 
fonne,  le  Sieur  Henry  Loucq  Admi- 
rai general , il  eftoit  defïêndu  de 
24  pièces  de  canon  de  fonte  , de 
iSdefer,  ôcpar  26©  perfonnesqui 
avoient  pour  leur  capitaine  Pierre 
Guillaume.  La  Haye  d’Hollande 
eftoit  de 400  tonneaux,  de  16  ca- 
nons de  fonte,  & de  2 2 de  fer,  fur  le- 
quel eftoit  TAdmiral  Pierre  Adrien 
Ita  , qui  avoir  pour  fon  capitaine 
Allartjan  de  Griet  & 200  perfon- 
nes. La  Province  d’Utreéf  eftoit 
grande  de  500  tonneaux , portoit  8 
pièces  de  fonte,  20  de  fer  &:  119 
hommes  , & pour  capitaine  elle 
avoit  Henry  Jacob  Kat.  Le  Lion 
noir  de  18  tonneaux,  4 canons  de 
fonte , 20  de  fer , 6c  de  1 65  hommes, 
eftoit  commandé  par  le  capitaine 
Marc  Martin.  La  patache  du  Che- 
valier noir  eftoit  de  60  tonneaux , 
chargée  de  4 pièces  de  fonte,  con- 
duire par  44  matelots  , qui  eftoient 
tous  commandés  par  Henry  Jofte 
qui  en  eftoit  capitaine.  Le  navire 
d’Utred  eftoit  lemaiftre  du  guet, 
Sc  portoit  500  tonneaux , 7 Canons 
de  fonte,  28  de  fer,  227  hommes, 
avec  le  capitaine  Corneille  Nicolas 
Melckmeyt.  Le  Lion  d’or  de  140 
tonneaux, eftoit  monté  de  2 canons 
de  metaile,  de  18  de  fer,  6c  avoit 
pour  capitaine  Jacque  Antoine,  qui 
avoir  avec  luy  1 30  hommes.  Mun- 
nickendam  eftoit  armée  de  6 piè- 
ces de  fonte,  de  24  de  fer , 6c  portoit 
300 tonneaux,  2^^o  hommes , qui a- 
voient  pour  leur  capitaine  Pierre 
Frédéric  de  Naflàu.  Enchufe  eftoit 
de  230  tonneaux  , de  8 pièces  de 
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canon  de  fonte  , de  20  de  fer,  6c  1629, 
de  140  hommes,  dont  le  capitaine 
s’appelloit  LaurensNicolas  de  Bour. 

La  patache  de  la  Cigogne,  voguoic 
fous  la  conduire  de  Pierre  Simon , 
elle  eftoit  de  90  tonneaux,  elle  por- 
toit 2 pièces  de  canon  de  metail,  6c 
20  de  fer,  6c  pour  fa  conduitte  8e 
pourfa  deffenfeelle  avoit  64  hom- 
mes. Ces  vaiiïeaux  eftants  tout  par- 
tis le  23  de  juin,  le  navire  de  la  Vil- 
le d’Omlande  partit , il  eftoit  capa- 
ble de  contenir  100  tonneaux,  il 
avoit  deux  bonnes  pièces  de  canon 
de  fonte , quatorze  autres  de  fer,  6c 
pour  fa  deffenfe  1 30  perfonnes.  Le 
Renard  le  fui  vit  qui  eftoit  de  70 
tonneaux,  il  avoir  4 canons  de  me- 
tail, dix  de  fer,  77  foldats  6c  Nico- 
las Henry  pour  capitaine.  l’Aron- 
delle  partit  conjoinébement  avec 
eux , grand  de  30  tonneaux  chargé 
de  10  canons,  6 de  fer  6c  4 de  fon- 
te, 6c  avoit  pour  capitaine  le  Sieur 
Henry  Henry,  qui  eftoit  accompa- 
gné de  41  hommes.  Apres  tous  Le  2 Jaii^ 
ceux  cy , fuivit  le  capitaine  Simon 
V olkert  Robberr,  qui  conduifoit  6e 
commandoit  le  navire  de  Gronin- 
gue,  qui  contenoit  300  tonneaux  6C 
eftoit  pourveu  6c  chargé  de  12  piè- 
ces de  canon  de  fonte  , de  20  de 

fer,  fur  lequel  eftoient  montés  210 
foldats  pour  le  deffendre  6c  le  cou- 
ferver. 

T ous  ces  vaifleaux  ainfi  equippés^ 
pourveus,  6c  munis  de  toutes  cho- 

fes,  FAdmiral  general  fe  rendit  le  1 4 
à Barles,  qui  eftoit  le  premier  rendés 
vous  , il  y demeura  à la  rade  jiif- 
ques  au  1 9 , 6c  coramencea  à diftri- 
buer  ces  vaifleaux  pour  faire  des 
coLirfes  vers  les  Ifles  de  Canarie,ü 
commanda  6c  defpefcha  le  Lion  noir 
6c  la  Cigogne  d’aller  promptement 
à l’Ifle  de  Sain  été  Marie  , qui  eft 
une  de  celles  de  Flendre,  pour  faire 
aduancer  les  vaifleaux  qui  y eftoi- 
ent abordés  , avec  ordre  exprès  de 
ne  les  y pas  laiflèr  fejoiirner  plus 
long  temps, que  jufques  au  6 du  mois 
d’Aouft  : afin  qu’ils  peuflent  eftre 
bien  toft  auprès  de  fa  perfonne , 6c 

tout 
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1629.  tout  au  plus  tart  au  175  voulant 
couduire  toute  fa  flotte  aux  Ifles  de 
&5  Juillet.  Canaries,  il  pourfuivit  fon  chemin 
&flngla  versTerenifFe  ,qui  efl:  une 
des  Ifles  fufdittes , êc  ou  efloit  le  fé- 
cond rendes  VOUS;  il  y rencontra  ^ 
de  fes  navires  qui  y efloient  défia 
arrivés , l’Hollande,  laRenomée, 
Amersfort,  l’Arondclle  & l’Efpre- 
nier , lefquels  on  luy  avoit  envoyé 
des  Ifles  de  Flendres.  l’Admiral 
donc  general  apres  avoir  eflé  quel- 
que temps  à la  rade , ramaflTa  1 6 vaif- 
feaux  tant  navires  quepataches , vc 
envoya  l’Arondelle  & Amersfort 
aux  environs  des  grandes  Canaries, 
pour  y chercher  de  l’eau  douce. Puis 
il  trouva  à propos  de  feparer  fa  flotte 
en  deux,  pour  aller  avec  une  partie 
roder  du  codé  de  l’Eft,  & envoyer 
cependant  du  cofté  de  l’Oefl: l’autre 
partie  , foubs  le  capitaine  du  Guet 
vers  la  Punta  de  Naga  : &qu’ain- 
fy  tous  les  vaifTeaux  peuflent  eftre 
alTemblés  à la  ditte  pointe,  au  temps 
qui  avoit  efte  ordonné,  &ce  fur  le 
foirdu  mefme  jour.  Le  19  d’Aoufl: 
croifant  & finglant  de  cette  façon , 
ils  fe  rencontrèrent  au  23  tous  en- 
femble  entre  les  Ifles  de  Canaries  & 
de  Tereniffe,  enfermés  de  la  flotte 
Efpagnolle,  que  condtiifoic  & com- 
mandoit  Don  Frédéric  de  Tolede, 
laquelle  efloit  de  40  gros  vaifTeaux, 
fort  bien  équipés  &c  très  puiffants. 
FAdmiral  Hollandois  fe  trouva  mer- 
veilleufement  furpris,  quand  le  jour 
venant  à paroiflre , il  fe  vit  ainfy  en- 
veloppé de  certc  puiflânte  flotte  ; il 
ne  perdit  point  en  cette  occafion, 
n’y  de  temps,  n’y  de  courage:  car 
comme  il  fe  veit  avec  ces  8 navires, 
oùplufloflavec  Spataches  dans  le 
danger  de  tomber  entres  les  mains 
de  fon  ennemy,il  fit  en  forte  de  gag- 
ner le  defl’us  du  vent.  Pour  ce  fub- 
je£t  il  fit  fingler  ces  vaiflèaux  du  co- 
flédu  levant,  à intention  de  gagner 
promptement  le  coing  de  Tlfle  de 
Canarie;  nonobflant  il  ne  peut  venir 
about  de  fon  deflèin , de  forte  qu’il 
fut  obligé  de  pafTerau  travers  d’une 
bonne  partie  de  la  flotte  des  enne- 


mys,  qui  ne  s’oublièrent  pas  de  fe  1629. 
fervir  de  cette  occafion , & de  s’ac- 
quitter genereufement  de  leur  de- 
voir. Car  trois  vaifTeaux  d’icelle 
prirent  le  delTus  du  vent , pour  don- 
ner paflage  aux  F-îollandois,  entre 
lefquels  efloit  f Admirai  Efpagnol , 
qui  faifoit  voler  le  pavillon  de  fon 
grand  mafl:  avec  cefl  trois  grands 
vaifTeaux  ils  attaquèrent  quatre  na- 
vires des  Hollandois,  &c  leur  tuerent 
deux  de  leurs  foldats  feulement,  un 
de  ces  3 vaiflèaux  voulut  aborder 
l'Admiral  Hollandois,  & au  lieu  de 
le  prendre  au  tire  bord  , il  le  prit 
au  bas  bord,  fi  bien  que  THoHan- 
dois  en  paflànt  auprès,  fit  une  fi  rude 
defeharge  de  fon  canon  fur  les  flancs 
deTEfpagnol , qu’il  y en  eut  plu- 
fieurs  de  blelTés,qui  firent  des  cris  ef- 
pouventables.  Tout  lejour&  toute 
la  nuiét  ils  furent  tousjours  aux  pri- 
fes  les  uns  avec  les  autres,nonobflant 
les  Efpagnols  voyans  la  generofité 
avec  laquelle  les  Hollandois  fe  def- 
fendoient,  jugèrent  quils  ny  pou- 
voient  gagner  que  des  coups,  voy la 
pourquoy  ils  n’oferent  les  joindre 
n’y  les  aborder  d’avantage  : mais  ils 
les  laifTerent  pafTer.  Ce  qui  efl  bien 
digne  d’admiration , par  ce  qu’il  ne 
tenoit  qu’à  eux  à s’en  rendre  les  mai- 
ftres,  & il  y avoit  quelqu’ apparen- 
ce qu’ils  s’efloient  mis  en  mer  à ce 
deffein , & qu’il  y avoit  long  temps 
qu’ils  les  attendoient  en  ce  lieu  là, 
advertis&inflruiTsdu  deffein  qu'ils 
avoient,  lorsqu’ils  mirent  en  mer 
cette  flottte.  Ou  bien  pour  les  ex- 
eufer  il  vaut  mieux  croire,qu’eflants 
envoyés  pour  ladeffènfeSc  lacon- 
fervation  de  rAflriquc,ils  ne  vou- 
lurent pas  expofer  leur  flotte  àfouf- 
frire  quelque  dechet , quelque 
afToiblifTement  à la  conquefte  d’une 
fi  petitte  poignée  de  gens  : en  fin  de 
quelque  façon  que  ce  foit , cefl  un 
coup  du  ciel , il  efl  neceffaire  que  la 
divine  providence  y ait  mis  fa  toute 
puifTante  main  ; car  fans  ce  fecours, 
les  Hollandois  enfermés  comme  ils 
efloient,  n’eurent  peu  fortir,  ny  fe 
faire  un  pafîàge  , que  du  moins  avec 
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1629.  une  très  grande  perte  des  leurs  & 
un  très  grand  danger  de  leur  vie. 
Ils  doivent  louer  Dieu  d’en  avoir 
elle  quitte  à fi  bon  marché,  & avec 
une  fi  petitte  perte  de  leurs  gens.  11 
eft  vray  que  leur  refifience  &la  re- 
foiution  avec  laquelle  ils  fe  deffen- 
dirent,  contribnann  peuàleurde- 
livrance  : en  ce  qu’elle  donna  de  la 
terreur  &:  de  l’erpouvante  aux  en- 
nemys.  Une  demye  heure  apres 
que  Dom  Frederico  les  eut  quitté, 
ondefcouvrit  & on  apperçeut  trois 
navires,  qui  efloient  le  V ice- Admi- 
rai Baukart , Enchufe,  la  Ville  , Sc 
le  Pays,  qui  avoientlailïeà  Madire, 
le  Cygne, & Groningue  pour  y croi- 
fer  jufques  au  26  d’Apufi:.  Lonque 
ayant  quelque  forte  de  crainte  ôc 
d’apprehenfion , que  Don  Frédéric 
ne  fit  une  courfe  vers  Sainét  Vin- 
cent, pour  tafcher  d’y  furprendre 
quelques  uns  de  fes  vaifTeauXjil 
commanda  le  Chevalier  noir  pour 
les  aller  adveitir,  Sc  lailfa  à la  poin- 
te del’lfie  de  Naga,  les  pataches. 
Ville,  8c  Pays,  avec  ordre  de  n’en 
point  fortir  que  fur  la  fin  du  mois  j 
puis  il  s’en  alla  pour  faciliter  le  paf- 
lage  du  capitaine  du  Guet  8c  de 
quelques  autre  vailTeaux  , qui  croi- 
ent demeurés  derrière.  Pour  n’eftre 
pas  furpris  , il  envoya  devant  luy 
quelques  vaiflèaux  vers  la  rade  de 
Sainfte  Croix  , pour  voir  fi  Dom 
Frédéric  n’y  auroit  point  mouillé 
i’anchre,  qui  n’y  defcoiivrirent  que 
trois  vaiffeaux  Efpagnols.  l’Admi- 
ral  General  donc  pourfuivitfon  che- 
min , fur  lequel  il  rencontra  deux 
de  fes  vaiflèaux , l’ A rondelle  8c  A- 
aiersfort,  qui  augmentèrent  8c  grof- 
firent  fa  flotte.  Comme  il  fingloit 
8c  avançoit  fon  chemin, il  fit  rencon- 
tre d’une  barque  Efpagnolle  char- 
gée de  vin  , 8c  d’autres  marchandi- 
fes  qui  s’en  alloitàCartagene,  elle 
fut  prife  8c  menée  à la  flotte  oii  elle 
fut  radoubée  &rebafl:ie,  puis  dou- 
te i?  sep-  née  à Nicolas  Adrian  vander  Geefl:. 
menrau  ' En  fiu  aptes  avoir  bien  vogué  il  def- 
saSvfn-  rifle  de  la  Sale , 8c  le  jour 

cem,  fuivant  il  arriva  luy  8c  fa  flotte  à la 
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rade  de  l’Ifle  de  Sainéi:  Vincent*  1629, 
qui  efl:  une  des  Mes  du  Cap  Verd, 
là  ils  trouvèrent  les  quatre  navires 
de  Zelande , qui  furent  bien  tofl: 
augmentées  de  celles  de  Gronin- 
gue, de  la  Ville,  du  Pays,  du  Cig- 
ne  qui  y arrivèrent  à mefme  temps, 
avec  un  petit  vaiffeati  chargé  de  fer, 
qu’ils  avoient  pris  fous  l’Ifle  de  Ma- 
dire  , qui  leur  fit  bien  du  bien , âc 
leur  vint  bien  à propos  : car  plu- 
fleurs  d’entr’  eux  efloient  travail- 
lés d’un  flux  de  fmg  , qui  furent 
fortifiés  8c  rafraifehis  , on  donna 
ordre  d’en  faire  charger  les  cha- 
louppes  pour  les  conduire  à la  flot- 
te. 

Les  vingt  fept  navires  donc  qui 
efloient  fortis  8c  partis  des  ports  8c 
des  hautes  des  Pays  bas,  eflants  tous 
aflTemblés  en  ce  lieu  cy , penfant  ef- 
tre  d’avantage  qu’ils  n’efloient,  fe 
trouvèrent  fort  furpris  quand  ils  fe 
verient  fipeu  , 8c  plus  foibles  qu’ils 
ne  dévoient  eftre.  Il  efl  vray  que 
Meflieurs  de  la  compagnie  avoi- 
ent eu  deflein  de  leur  envoyer  d’a- 
vantage de  vaiflfeaux  8c  de  monde, 
aufll  n’auroient  ils  pas  manqué  de 
le  faire , s’ils  n’en  avoient  eflé  em- 
pefehé  par  les  Eflats,qui  les  prièrent 
de  donner  leurs  vaiflèaux  & leurs 
gens  de  guerre  , pour  fortifier  le 
fiege  de  Boifleduc  , & pour  pou- 
voir avoir  des  forces  fuffirament 
pour  refifter  à l’ennemy.  Ce  fiege 
8c  la  prife  que  l’enneray  avoir  faiéfc 
d’ A mersfort  furent  caufe  de  ce  re- 
tardement : car  ils  furent  pris  pour 
le  fervice  des  Eftars , qui  en  avoi- 
ent à faire  en  cette  occafion  , fur 
tout  depuis  que  les  Impériaux  8c 
le  Comte  de  Bergue  efloient  entrés 
dedans  le  Velan,lefquels  nous  ob« 
ligoient  depenfer  à eux  8c  à leurs 
defleins  : cet  empefehement  re- 
retarda l’execution  & l’entreprile 
qu’ils  avoient.  Or  comme  fes  Mef- 
fleurs  fe  doutterent  bien  quel’Ad- 
mirai  General  feroit  merveilleufe- 
ment  en  peine  du  refte  des  vaifle- 
aux  5 8c  du  monde  qu’on  luy  a- 
voit  promis  J qu’il  attenderoit  avec 
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1625.  impatience  leur  arrivée  & leur  jonc- 
tion avec  le  relie  de  fa  flotte , pour 
iuy  donner  advis  de  cette  nouvel- 
le dont  il  elloic  ignorant  j ils  luy 
envoyèrent  la  Concorde  &c  une  pa- 
tache  chargées  de  cent  hommes  ôc 
de  quatorze  canons  chacune.  Le 
malheur  voulut  que  le  vent  leur  fut 
contraire  , fl  bien  qu’elles  furent 
contrainéles  derelafcher  en  Angle- 
terre , nonobllant  elles  arrivèrent 
allés  toll  à Sainél  Vincent,  où  ef- 
toit  la  flotte  à la  rade  pour  en  don- 
ner advis  à l’ Admirai  General,  qui 
elloit  tout  prelld’enuoyer  unepa- 
tache  à Sirraliona  , pour  fçaVoir  fl 
les  navires  n’y  elloient  pas  arrivés  6c 
abordés.  Ellant  donc  adverty  de 
ce  qui  s’elloit  palTé,  6calfeuréque 
les  navires  le  joinderoient  bien  roH 
à fa  flotte,  il  fongeaà  prendre  fon 
temps  pour  lever  l’anchre  6c  fe  met- 
tre en  mer. 

Les  Seigneurs  de  la  compagnie 
ayants  reçeu  leurs  troupes , ne  per- 
dirent point  de  temps  pour  les  met- 
tre en  ellat  de  les  faire  partir.  Par 
advance  ils  envoyèrent  deux  pata- 
ches  d’Amllerdam  , l’une  qu’on  ap- 
pelloit  le  Phœnix  qui  elloit  de 
foixante  tonneaux  , de  douze  ca- 
nons, 6c  de  foixante  lèpt  hommes 
& qui  avoit  pour  capitaine  René 
Pierre  d’Araelande  : 6c  l’autre  elloit 
appellée  laLicorne  qui  elloit  de  no- 
uante tonneaux,  montée  de  dix  piè- 
ces de  canon,  fou  s la  cônduittede 
Corneille  Jean  de  Uytgeell  qui  a- 
voit  foixante  fept  hommes  avec 
le  10  Ko-  luy.  Les  deux  vailTeaux  furent  ac- 
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autres  na-  compagnes  d un  li  grand  bon-heur, 
vîïent.^"'  qu’en  peu  de  temps  ils  arrivèrent 
auprès  de  la  flotte  de  l’ Admirai  Ge- 
neral, auquel  ils  dirent  tout  ce  qui 
fe  palToit  dans  le  pays  : 6c  comme 
il  auroit  en  bref  le  relie  d es  vaifle- 
aux , qu’on  luy  avoit  promis , bien 
qu’ils  fulfent  arrelléspour  quelque 
le  13  Sep-  temps.  En  fin  des  ports  de  la  Zelan- 
tembre.  fortitcnt  les  vailTeaux  qui  s’en- 
luivent  : Le  navire  ter  Tholen  grand 
de  180  tonneaux,  chargé  devingt- 
huit  canons,  fur  lequel  il  y avoit  le 
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capitaine  Lucas  Pol  avec  cent  & 1629. 
nouante  deux  hommes.  La  Lionne 
elloit  de  cent  6c  foixante  tonneaux, 
dix-huit  canons,  cent  6c  quaran- 
te cinq  hommes,  6c  avoit  Jacques 
Corneille  pour  fon  capitaine.  Et  le 
Cheval  de  polie  qui  elloic  de  hui- 
tante tonneaux,fur  lequel  il  y avoic 
quatorze  pièces  de  canon  démon- 
tées, cent  6c  vingt  quatre  P^tfon- 
nés  pour  le  conduire,  qui  elloient 
commandés  par  Jean  Jean  de  Rot- 
terdam qui  en  elloit  le  capitaine. 

Peu  de  temps  au  paravant  il  elloic 
parti  de  la  chambre  de  Groningue,le 
navire  Omlande  qui  elloit  de  deux 
cent  6c  cinquante  tonneaux, de  tren- 
te pièces  de  canon  , 6c  portoit  deux 
cent  6c  cinquante  hommes  qui  ef-  a’olobrg. 
toient  commandés  par  Henry  Cor- 
neille de  Reus,  lequel  fut  donnéà 
Théodore  Simon  de  Uitgeell  6c 
fortit  du  Texel  pour  fe  mettre  en 
mer.  Puis  le  navire  Zwolle  de  cent 
6c  trente  tonneaux,  de  vingt  quatre 
canons  , de  cent  6c  quarante  fept 
hommes,  qui  avoit  pour  fon  capitai- 
ne Pierre  Nicolas  de  Wieringe.  Le 
Soleil  jaune  de  deux  cent  tonneaux, 
garny  de  vingt  quatre  pièces  de  ca- 
non , de  cent  6c  cinquante  quatre 
perfonnes  fous  Pierre  Théodore. 
Campen  de  14,0  tonneaux  de  22  ca- 
nons, 128  hommes  fous  François 
Nicolas  de  Durkedam.  Le  Faucon 
d’or  de  200  tonneaux,  fur  lequel 
elloit  Arent  Vedhers  de  Meden- 
blich,  de  26  piecesdecanôn  6c  de 
162  hommes.  La  Seraine  de  140 
tonneaux  , avec  22  canons  & 158 
hommes,  dont  Meus  Corneille  ef- 
toit  capitaine.  La  Loutre  de  90  ton- 
neaux, pourveue  de  14  canons  6c  de 
91  perfonnes , avoit  pour  capitaine 
Corneille  Corneille  Jol. 

La  Lune  femblablement  de  no» 
nante tonneaux,  de  14 canons,  fur 
laquelleilsy  avoit  98  hommes,  fous 
la  conduitte  du  capitaine  Nicolas 
Floris  Dumkerquois.  La  Fortune 
de  90  tonneaux,  de  dix  pièces  de 
canon,  de  90  hommes,  fous  Nico- 
las Jean  qui  en  elloit  le  capitaine 
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1629.  Ouderkerq  5 de  foixante  tonneaux, 
fix  canons,  6c  cinquante  fept  hom- 
mes fous  le  gouvernement  du  capi- 
taine Pierre  Jean  Hartman.  Die- 
men  de  pareille  grolîèur , avec  fep- 
tante  huit  hommes,  fous  Ménard 
Nicolas.  Kand  qui  elloit  de  mef- 
me  force  6c  avoir  un  mefmeequip-> 
page.  Tous  ces  vailTeaux  donc  fui- 
virent  trois  jours  apres  les  autres  6c 
teijoa,  finglerent  en  mer.  i^pres  ceux  cy 
le  commandeur  Martin  V alck , par- 
tit avec  le  navire  Gueldria,  quief- 
toit  de  trois  cent  tonneaux , de  tren- 
te quatre  pièces  de  canon  6c  de  cent 
& trente  hommes  j & aVoit  pour 
fon  capitaine  André  Jean  le  Bleu. 
En  fuitte  le  capitaine  Hans  Kools 
fortit  avec  la  pinace  qui  elloit  de 
cent  tonneaux , garnie  6c  pourveüe 
de  dix-huit  canons,  6c  defeptante 
cinq  hommes.  Muyden,  de  foixan- 
te tonneaux  , avec  quatorze  canons 
6c  huitante  un  hommes  fuivit,  com- 
mandé par  le  capitaine  Michel  Gyf- 
bert.  De  plus  le  navire  NalTau  de 
deux  cent  6c  vingt  tonneauXj  monté 
leseoa,  Je  vingt  lix  canons,  delïèndu  par 
deux  cent  6c  vingt  hommes  5c  par 
Kraft  F rederic  qui  en  elloit  capitai- 
ne. Celuy  cy  fut  accompagné  du 
Comte  Ernell,qui  elloit  de  deux 
cent  tonneaux , 6c  avoit  pour  capi- 
taine Pierre  Jean. 

l’Admiral  General  Lonque  apres 
avoir  fejourné  trois  mois  6c  vingt 
quatre  jours  en  Tlfle  de  Sainél  V in- 
cent , pendant  lefquels  il  ramalîà 
6c  alTembla  toutes  les  forces  de  la 
flotte,  devant  que  de  lever  l’ancre 
prit  confeil  du  Collonel  Warden- 
bourg,  pourfçavoir  ce  qu’il  auroit 
à faire.  Il  jugea  donc  à propos  avec 
luy , qu’il  falloir  envoyer  quelques 
pataches  vers  les  colles  du  Bralil, 
pourtafcherà  y prendre  quelques 
vailTeaux  6c  faire  quelques  prifon- 
niers  , par  le  moyen  defquels  on 
peut  fçavoir  en  quel  eflat  elloient  les 
chofes  dans  le  pays,  6c  de  quelle  fa- 
çon alloient  1er  affaires,  A ce  fubjeél 
il  commanda  à la  Loutre,  6c  l’Efpre- 
vier  de  fe  mettre  promptement  en 


mer.  Or  il  ell  à remarquer  que  cet  1629; 
Admirai  General  ne  manqua  pas  un 
feul  jour, à faire  faire  exercice  à fes  ^ 
foldatSjtout  le  temps  qu’il  demeurall  rè  19 
en  cette  111  e,!!  y fit  aulîi  nettoyer  tous 
fes  vailTeaux , les  fit  bien  munir  6c 
pourvoir  univerfellement  de  tout 
ce  qui  leur  elloit  necelîaire,  6c  apres 
qu’il  les  eut  mis  en  bon  ordre,  & en 
fort  bon  ellat  pour  entreprendre 
quelque  chofe,  il  fit  publier  un  jour 
de  priere  generale  par  toute  la  flot- 
te, apres  laquelle  toutes  chofesef- 
tant  deüement  difpofées , on  trouva 
à propos  6c  on  jugea  expédient  de 
lever  l’anchre  6c  de  fe  mettre  en 
mer  pour  advancer  chemin,  bien 
qu’il  y eut  encore  quelques  vaif- 
feaux  derrière  qui  n’elloient  pas  en- 
core arrive'sj  nonobllant  pour  leur  Depaî. 
alTeurance  6c  pour  les  advertir 
chemin  que  leur  Admirai  General  26  de  Db'i 
auroit  pris,  il  laiflà  la  patachc 
Saulmon  pour  y demeurer  quelques 
jours  à les  attendre  , pendant  lef- 
quels, elle  eut  ordre  de  mettre  à ter-" 
re  à Sainél  Jacques  quelques  prifon- 
niers.  Le  jour  de  la  felle  de  Noël, 
il  partit  6c  fe  mit  en  mer  avec  cin- 
quante deux  navires  6c  treize  cha- 
loupes. Le  long  fejour  qu’il  fit  aux 
nies  de  Flendre  pour  aflembler  fes 
gens , caufa  un  grand  defordre  par- 
my  fes  troupes:  car  quand  il  arriva 
à la  hauteur  de  cinq  degrés  6cfept 
minutes  , il  avoit  perdu  beaucoup 
de  monde  qui  luy  elloit  mort,  èc 
s’il  y refloit  pour  le  moins  encore 
huit  cent  malades.  Ji  fut  auflî  très 
mal  traiété  des  vents , qu’il  eut  touf-  Le  s jorïr 
jours  contraires  ; ce  qui  fit  qu’il  de- 
meura  très  long  temps , devant  que 
de  pouvoir  paffer  la  Ligne  ; laquel-  le  23  jg 
le  en  fin  il  pafla  6c  advançajufques^^*''^’^*^" 
à fept  minutes  du  collé  du  Sud.  A- 
pres  donc  deux  jours  de  mauvais 
temps,  pendant  lefquels  ilseflaye- 
rent  une  très  rude  6c  très  dangereu- 
fe  tempelle,  ils  jouirent  du  calme, 
durant  lequel  il  fit  une  reveüe  de  fes 
gens , 6c  trouva  que  depuis  fon  de« 
part  de  Sainél  Vincent,  il  luy  en 
elloit  mort  24,6,  6c  en  avoit  encore 
0^2  dou- 
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1630.  douze  cent  de  malades.  Ilsarrive- 
Le;ojan- rent  en  fuitte  à fept  degrés  delà 
Le  5 de  ligne  méridionale  J environ  efloig- 
defc“  nés  de  huit  où  dix  milles  des  coftes 
du  Brafil,  lefquelles  ils  approchè- 
rent fans  eftre  apperçeus.  Eftant 
parvenus  à cette  hauteur,  f Admi- 
rai General  voulut  faire  defcendre 
quelques  troupes,&  leur  faire  pren- 
dre terre,  pour  tafcher  àfçavoir  ce 
qui  fe  paffoit  dans  le  pays , & qu’el- 
les nouvelles  on  y difoit-  Mais  le 
vent  Sc  la  marée  furvinrent,  qui  l’en 
empefcherent  bien  : car  elle  repouf- 
fa fi  loing  fa  flotte,  qu’elle  ne  pou- 
voir plus  aborder  à Farnamboucq  j 
voyla  pourqiioy  l’Admiral  General 
leur  fit  prendre  la  haute  mer,  pour 
tafcher  d’y  pouvoir  aborder.  N on- 
obflant  comme  ils  avoient  eflé  re- 
culés d’un  degré,  d’ou  K pouvoi- 
entv'^eoir  facillement  l’IfleFernan- 
LesFcb-do  Norouha  -,  il  fut  contraint  de 
Minier*  reprendre  le  collé  du  Zud  & de  fe 
remettre  encore  une  fois  à la  hau- 
teur de  fept  degrés  & quarante  mi- 
nutes. Ce  retour  ne  leur  fut  pas  tou- 
tesfois  defadvantageux  : car  -il  fut 
caufe  qu’ils  prirent  un  vaifleau  Por- 
tugais chargé  d’Efclaves  qui  reve- 
noit  d’Angole,  & un  autre  qui  ef- 
toit  chargé  de  deux  cent  & no- 
uante pipes  de  vin  d’Efpagne  j ce 
qui  leur  vint  bien  à propos,  pour 
ce  qu’ils  en  avoient  bon  befoin. 
Comme  ils  eftoient  là  , la  patache 
de  l’Arondelle  qui  venoit  de  l’Ifle 
de  Fernando  Norouha  les  vint  join- 
dre : iis  trouvèrent  peu  de  temps 
apres , les  cinq  hommes  qu’ils  avoi- 
ent laifles  dans  cette  Ifle  , qui  eftoi- 
ent détenus  prifoniers  dans  Olin- 
da.  Touts  ces  retardements  furent 
caufe  que  les  Efpagnols  furent  ad- 
vertisde  leurvenüe;  ce  fut  le  Gou- 
verneur du  Cap  verd  qui  leur  en 
donna  advis  , & qui  les  advertit 
que  l’orage  tomberoit  infallible- 
ment  fur  leur  telle , fi  ils  ny  prenoi- 
ent  garde.  Ils  ne,  manquèrent  pas 
de  fe  fervir  de  cet  advis  : car  juge- 
ant bien  que  les  Hollandois  les  at- 
raqiieroient  par  mer  6cdu  collé  de 
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l’eau  J pour  leur  boucher  donc  lesjé^o» 
paflages,  ils  enfoncèrent  des  vaif- 
feaux  dans  les  lieux  les  plus  pro-  Arrivent 
fonds , & au  Pozo  & en  la  Barette 
ils  y firent  efchoüer  des  barques , & 
y meirent  une  bonne  chaifne  de  fer. 

La  flotte  donc  des  Hollandois  ef- 
tant  venue  à la  hauteur  de  Parnam- 
boucq,  il  futrefolu  que  l’on  met- 
teroit  2101  foldats  fur  les  navi- 
res, Sc  patachesdelaZ.a?2É',  Enchufe, 
^^ol,Vtrecht , ï Orange , JSlaJfau , Ma- 
tan^a , Groningen , Omlande , la  Renom- 
mée ^ le  Lion  d'or  , le  Soleil  jaune  , k 
Soleil  d'or  y le  Cheval  de  pojle , Hollande  y 
e?  la  Moriane,  avec  lix  cent  & no- 
nance  neuf  matelots  pour  les  con- 
duire , & que  le  tout  feroit  com- 
mandé par  le  Collonel  Wardem- 
bour , qui  prenderoit  fon  chemin 
du  coflé  du  Nord  , à deux  lieües 
de  la  Ville,  pour  l’aborder  le  long 
de  la  mer,  6c  mettre  pied  à terre  de 
ce  collé  là , auec  ordre  de  laiffer 
tonsjoLirs  cinq  cent  6c  trente  mate- 
lots dans  les  navires,  pour  les  con- 
duire 6c  diriger  : que  pendant  ce 
temps  là , l’on  envoiroit  le  navi- 
re d’Overifîel , avec  une  patache 
pour  efpier  l’occafion  de  prendre 
terre  au  bas  de  la  Ville;  que  pour 
ce  fubjeét  on  leur  donneroit  cin- 
quante cinq  matelots.  En  fuitte 
qu’il  falloit  donner  un  pareille  nom- 
bre de  matelots  au  navire  de  Dom- 
bourg 6cà  la  patache  ditte  jeunePrin- 
ce  Maurice  , pour  aller  tenter  la 
mefnie  chofe  au  deftroiét  de  la  Ba- 
rette  : puis  qu’il  falloit  veoir  fi  a- 
vec  des  pataches  feulement , on  ne 
pourroit  point  aborderai!  RecilFe. 

On  ordonna  aufli  que  les  navires 
de  la  Lionne , du  Lion  noir  , du 
Faucon  d’or,  le  Courierde  Dort , 

Ligne,  & la  Tholefe  tienderoient 
tout  prefts  pour  entrer  dans  le  Poro, 
aulTi  tofl  qu’on  leur  en  auroit  donné 
lefignal.  C’efloit  le  lieu  que  l’on  a- 
voitdeftiné  pour  mouiller  fanchre  ; 
afin  d’incommoder  d avantage  les 
ennemis,  & ou  l’on  avoir  deflein 
d’attendre  que  lamaree  fut  haute, 
pour  y faire  entrer  la  Fregatîe  Efpag- 
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1630.  ^oîle  ^ le  Cavalier  noir  , le  T{en(trd,  la 
Concorde  de  la  verre , la  Fortune , le  Brac- 
que , le  Pbœmx , la  Licorne , la  Cigogne , 
la  Seraine  de  glande  ^ S?  la  Prife  de 
f rance , fur  chacun  defquels  il  y 
avoir  20  hommes  pour  les  conduire^ 
5c  2 2 3 foldatSj  & 3 ^ O matelots  pour 
l’attaque  & l’entreprire  du  Recifïo. 
Pour  cequieftde  l’Admiral  gene- 
ral J il  devoir  aller  mouiller  1 anchre 
avec  le  relie  de  la  flotte  au  deflbus 
du  challeau  de  Pierre , qui  ell  furie 
Reciflh  : mais  il  arriva  un  accident  à 
fesvaiffeaux , carfes  canoniers  mi- 
rent le  feu  aux  canons  fans  y penfer  ^ 
& cela  par  le  moyen  du  mouvement 
&de  l’agitation  des  eaux,  nonob- 
Rantil  nefitpasgranddefordre,  ils 
furent  feulement  contraints  de  fe  te- 
nir plus  au  large,  &:  de  s’efloigner 
un  peu  plus  du  bord  8c  du  rivage. 
Tout  cecy  donc  ayant  efté  ainflar- 
refté  & refolu , on  délibéra  encore 
fçavoir  fi  on  y devoir  point  entrer 
à plain  voile  & tout  de  frond , la 
choie  elloit  comme  toute  refolüe , 
lorsqu’on  vint  à fçavoir  que  les  Ef- 
pagnols y avoient  tendus  une  bonne 
chaifne  de  fer , laquelle  tenoit  tout 
le  travers  de  remboucheur,  dans 
£ei4Feb.  laquelle  üs  avoient  fai£t  encore  en- 
foncer des  vailïéaux.  Cette  nou- 
velle leur  fit  changer  de  delTein  & 
fit  prendre  une  autre  refolution. 
Apres  cette  deliberation  8c  cette 
refolution  , des  le  lendemain  l’on 
donna  les  ordres,  & on  fit  tout  pré- 
parer pour  cette  execution  : fur 
le  foir  on  donna  un  lignai  , afin 
qu’un  chacun  fit  fa  priere,en  fuit- 
te  de  laquelle  , tons  les  matelots 
8c  tous  les  batteliers  dévoient  o- 
beir  au  commandement  qui  leur 
avoir  elle  faiâ:.  La  nui£l  l'Admi- 
ral  general  monta  devers  le  Zud 
de  peur  de  defcendre  trop  bas  , 
pour  tafcher  d’arriver  au  deHroid 
le  lendemain  de  bon  matin.  Pour 
le  Collonel  W a rdembourg,  il  fingla 
droiffc  au  Nor-ouell  avec  ces  16 
vailTeaux,  & arriva  environ  vers  le 
point  dujour  à Parnamboucq,ileut 
fa  mareefort  favorable  5c  fort  tran- 


quille , & le  temps  fort  beau  & fort  J 63  Ci 
commode.  Tous  les  autres  lingle- 
rent  chacun  de  leur  coHé  8c  eurent 
lèvent  en  poupe  8c  bien  favorable. 
l’Admiral  General  Lonque  arriva  re  15  Feb. 
vers  le  RecilFe,  & Wardembourg  le 
long  de  la  colle  au  Nor-ouell,  qui 
eut  bien  peu  prendre  terre  à P..io 
Tapado  , fi  les  chaloupes  eulTent 
ellé  arri  vées, par  ce  que  le  lieu  elloit 
fort  commode , 8c  très  propre  pour 
la  defcente. Quand  elles  furent  arri- 
vées, il  rira  unpeut  vers  le  Su  8c  alla 
aborder  du  codé  du  Septentrion  à 
Pao  Amorello,  où  il  fitaufli  toll  def- 
cendre  fon  monde,  fautant  luy  mef- 
metout  le  premier  à terre,  ilelloic 
efloigné  de  la  Ville  Oiinda  environ 
de  deux  mille,  8c  il  fit  genereiife- 
ment  cette  defcente  à la  veuë  de 
l’Infanterie  8c  de  la  cavalierie  Por- 
tugaife.  Ses  troupes  ellant  à terre , 
il  fit  aufll  defcendre  2 pièces  de  ca- 
non, avec  iefqueîles  il  drelïa  une  ba- 
llerie  8c  mit  fes  gens  en  bataille , qui 
y demeurèrent  jufques  au  foir.Com- 
medonclejourcommencoit  à finir 
8c  le  foleiledantcouché,  il  fit  reti- 
rer fes  gens  fur  le  bord  de  la  mer 
pour  y palTer  la  nuiél.  Toutes  les  " 
troupes  qu’il  avoir  faiél  mettre  à 
terre,  monroient bien  à 294,8  per- 
fonnes  , Iefqueîles  il  partagea  en 
trois.  Il  donna  l’advant  garde  à 
conduire  au  lieutenant  collonel 
Elts  : la  bataille  au  Sieur  Steen  Cal- 
lentels , 8c  fon  arriéré  garde  au  Sieur 
Fouke  Honx  : 8c  en  cet  ordre  il 
marcha  droiél  à la  V ille  tout  le  long 
du  rivage } fur  lequel  il  ne  rencon- 
tra aucun  empefehement  n’y  ne 
trouva  aucune  refiflence,  finon  lors 
qu’il  fut  arrivé  à Rio  dulcc,  où  il 
trouva  environ  1800  Efpagnols, 
quiyefloient  fort  bien  retranchés, 

8c  qui  les  attendoient  avec  bonne 
dévotion.  Ilfallutqii’a  cetcndroiél 
là,  l’advant  garde  fooflincun rude 
choca.  Le  collonel  Waldemboiirp; 
marcha  luy  mefmeà  la  telle  de  fes 
troupes , 8c  donna  avec  tant  d’adref- 
fe  8c  de  generofité  fur  lesEfpagnols, 
qu’il  les  obligea  à prendre  la  fuitte, 
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à abandonner  leur  polie,  & gagner 
le  tailli&  les  bois,  pour  pouvoir  fe 
mettre  à couvert  des  coups  de  ca- 
non,que  ce  Collonel  leur  faifoit  ti- 
rer , ils  fe  retirèrent  avec  une  fi  gran- 
de promptitude,  qu’ils  ne  firent  pas 
reflexion  qu’ils  avoient  unruilTeau 
àpalfer,  & ils  ne  s’en  apperceurent 
qu’apres  l’avoir  palTé.  Pour  lofs 
quelques  Efpagnols  parurent , mais 
ils  ne  firent  aucune  refillence.  Ce 
Collonel  voyant  que  l’ennemy  pre- 
noit  lafuitte,  fit  promptement  ad- 
vancer  fes  troüpes,§cau!Îî  tofl:  qu’el- 
les furent  arrivées  autour  de  la  V ille 
Olinda,  il  la  fit  battre  &aflaillir  en 
trois  endroits.  L’advant  garde  eut 
ordre  de  donner  du  collé  droiél  : 
pour  cet  efleél  elle  fe  fit  conduire 
par  un  Portugais  qui  elloit  prifon- 
nier,  lequel  la  mena  par  un  chemin 
qui  elloit  au  milieu  du  bois  -,  droic- 
te  à la  porte  , auprès  de  laquelle 
elloit  le  convent  des  Jefnittes  La 
trouvant  ferme  & bien  barricadée  , 
ils  s’approchèrent  pour  la  rompre  * 
là  on  leur  fit  quelque  refillence, mais 
en  fin  apres  qu’ils  en  eurent  mis  7 
où  8 fur  le  quarreau  , les  autres  fe  re- 
tirèrent. Pendant  qu’ils  faifoient 
cette  attaque  de  ce  collé  la,  la  ba- 
taille donna  droiél  dans  le  milieu  de 
la  Ville  entre  les  Cordeliers  & les 
Jefuites,  par  ou  elle  entra  dedans 
&s’en  vint  fe  camper  fur  une  colli- 
ne, où  elloit  la  plus  grande  & la 
principalle  paroilfedela  Ville.  Ce 
ne  fut  pas  fans  quelque  forte  de 
combat  ; car  les  ennemys  firent  mine 
de  difpLiter  ce  polie  Sc  de  le  deflen- 
dre  : nonobllant  comme  on  en  eut 
tué  quelques  uns,  ils  perdirent  cou- 
rage ôc  le  lailferent  prendre  pour 
pouvoir  fe  retirer  avec  plus  de  dili- 
gence , de  forte  que  les  Hollandois 
le  prirent , de  là  ils  pouvoient  facil- 
lement  tirer  jufques  dedans  le  petit 
fort,  qui  delFendoit  & gardoit  le 
collé  du  nord.  Le  -Fouke  Honx  y 
amena  fon  arriéré  garde,  6c  y fit  con- 
duire 4 pièces  de  canon,  puis  il  livra 
un  puiflant  alfaut  qui  ne  fut  pas  fouf- 
tenu  i car  ceux  qui  elloient  enfer- 


més dans  ce  fort,  fcachantsque  les  1630» 
Hollandois  tenoient  le  haut  de  la 
Ville,  fe  rendirent  fans  coup  ferir  ôc 
fans  faire  aucune  refillence.  Ceux 
qui  elloient  dellinés  6c  fortifiés  pour 
conferver  6c  defiendre  le  bas  delà 
V ille , voyants  que  le  challeau  elloit 
rendu , 6c  que  le  haut  de  la  V ille  ef-  p'’™' 

toit  pris , ils  fe  retirèrent  lafchement 
6c  prirent  lafuitte  honteufement,  fi 
bien  que  les  Hollandois  s’en  rendi- 
rent abfolvement  les  maillres.  Sur 
ces  entrefaites,  le  Major  Schutte 
arriva  avec  «;  00  hommes, tant  foldats 
que  matelots,  que  l’Admiral gene- 
ral luy  avoit  donné  pour  venir  au  fe- 
cours  du  Collonel  Wardembourg  : 
mais  devant  qu’il  eut  mis  fon  monde 
en  ordre,  le  Collonel  s’elloit  rendu 
Maillre  de  tous  les  travaux  des  enne- 
mis,de  forte  qu’il  entra  dans  la  V ille 
avec  luy  fans  aucun  empefehement. 

On  ne  peut  cependant  pourfuivre 
la  vitoire,  non  lèulement  à raifort 
du  jour  qui  manquot  ; mais  encore  à 
caufedes  foldats  qui  elloient  occu- 
pés à piller  la  Ville  , 6c  quiefloiene 
encore  fi  las  6c  fi  fatigués , de  faim  , 
de  foif,  6c  de  chaleur,  qu’ils  ne  pou- 
voient prefque  marcher.  Joint  que 
forçant  de  laV ille,il  elloit  à craindre 
qu’en  voulant  pourfuivre  les  enne- 
mys, on  ne  vint  à tomber  dans  leurs 
ambufeades.  On  trouva  dedans  la 
Ville  200  coffres  de  fucre,  du  vin, 

6c  quantité  d’autres  marchandifes, 
qu’ils  n’avoient  peu  emporter.  Le 
S'-  Mathias  d’Albuquerque  qui  enier^Feu 
elloit  gouverneur,  fe  voyant  fi  lâ- 
chement abandonné  des  liens , bien 
qu’il  eut  deffendu  de  mettre  le  feu  gais  bru!- 
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au  Kecitre,  toutesiois  luy  melme  y Magazins, 
fit  mettre  le  feu , foit  pour  fe  venger 
d’eux, foit  par  ce  qu'il  ne  pouvoir  pas 
rien  garder  n’y  confier  ver, tan  ty  a que 
tous  les  magazins  & tout  le  Reciffe 
furent  confommés  6c  réduits  en  cen- 
dre. Or  on  dit  que  cette  incendie 
confomma  bien  1 700  coffres  de  fu- 
cre,environ  20  navires,  6c  une  gran- 
de quantité  de  bois  de  Brafil.  Tel- 
lement que  fi  nous  voulous  nous 
en  rapporter  à la  lettre  qu’en  eferi- 
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630.  vit  à fa  Majefté  Catholique,  Gii 
' Correa  de  Caftel  blauca , nous  efti- 
meront  que  cet  embrafement  à eau- 
fé  une  perte  de  deux  millions  de 
ducats  au  Roy  d’Efpagne.  Les 
Portugais  cependant  fe  retirèrent 
dans  les  forts  qu’ils  avoient  dans  la 
terre  du  RecifFe  , & dedans  ceux 
qui  eftoient  furies  roches.  Le  len- 
demain de  cette  prife  & de  cette 
conquefte,  l’Admiral  general  arri- 
va & vint  le  matin  dedans  la  V ille 
où  il  affembla  fon  confeil , qui  trou- 
va à propos  qu’on  chafTaft  les  mo- 
res de  la  Ville,  d’autant  qu’ils  met- 
toient  le  feu  dans  les  maifons  & 
tefmoign oient  cependant  à l'exte- 
rieur  qu’ils  elloient  amys  des  Hol- 
iandois  : ce  qui  fut  faiâ:  à la  referve 
feulement  de  quelque  uns.  On  or- 
donna encore  que  l’on  feroit  bonne 
garde  fur  touttes  les  advenues,  à 
caufe  des  Portugais  qui  paroifToient 
tous  les  jours.  Mais  comme  la  Vil- 
le eftoit  fort  grande  Sc  qu’il  y avoit 
quantité  d’advenües  par  où  on  y 
pouvoir  aborder  : on  jugea  qu’il  fal- 
loir raflembler  toutes  les  troupes, 
& les  tenir  bien  retranchées  au  haut 
de  la  Ville , puis  bouchertoutes  les 
portes , excepté  celle  qui  eft  au  bas 
de  la  Ville,  & que  de  cette  forte 
on  ne  pourroit  rien  craindre  n’y  ap- 
préhender. La  Ville  donc  d’Olin- 
daeftantreduitte,  &c  toutes  chofes 
ayant  efté  ordonnées  pour  fafeuré- 
té  5 on  prit  refolution  d’attaquer  les 
autres  places,  quetenoient  lesen- 
nerays.  Pour  ceteffeél: , on  envoya 
Stein  Callenfels  avec  l’ingenieur 
Commerftein , & quelques  carabins 
au  fort  de  terre  du  Reciffe , & on 
îuy  donna  ordre  de  marcher  toute 
la  nuict.  l’Alfardega  de  la  ville  fut 
ouvert  environ  ce  temps  là , dans  le- 
quel on  trouva  beaucoup  de  bon- 
nes munitions,  & de  bouche,  &de 
guerre , il  y avoit  quantité  de  pou- 
dre, plufîeurs  balles  de  plomb, 
beaucoup  de  paquets  de  meche, 
avec  de  la  toile,  & quelques  au- 
tres chofes  neceffaires  & utiles 
pour  la  guerre.  Stein  Callenfels 


ayant  faift  fon  rapport  de  l’effatdu  16:^0, 
fort,  qu’il  avoit  eftérecognoiftre, 
eut  ordre  & commandement  de  l’al- 
ler attaquer  avec  fix  cent  hommes 
qu’on  luy  donna  j fur  lefoiril  par- 
tit de  la  V ille  à deffein  de  l’aller  ef- 
caladerlanuiél,  le  malheur  voulut 
que  fes  efeh elles  furent  trop  cour" 
tes:comme  il  vit  qu’il  nen  viendroit 
pas  à bout  par  cette  voy  e là , il  refo- 
lut  de  rompre  la  porte  : le  bruit  qu’il 
fallut  faire  pour  la  rompre  & pour 
labrifer,  donna  advisauxeiinemys 
deleur  entreprife.  Ceux  cy  ne  pri-  te 
rent  point  la  fuitte  comme  les  au-  terre  au 
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tres,n’y  n’abandonnerent  pas  lafehe-  taqué  ÔC 
ment  leur  fort,  au fll  ne  furent  ils 
pas  efppuventés  de  cette  fubitt e en- 
• treprife,  au  contraire  elle  ne  fervit 
qu’à  relever  leur  courage  & les  ani- 
mer d’avantage  à fe  deffendre.  Ils 
le  firent  de  la  bonne  forte  & avec 
tant  de  cœur  de  refolution,  qu’ils 
firent  retirer  les  Hollandois  à grands 
coups  de  canon  , apres  en  avoit 
eftendus  20  fur  la  place  & bleffé  en-  tciiFeb. 
viron  4,001150.  fi  bien  qu’avec  16 
pièces  de  canon  qu’ils  avoient  dans 
le  fort,  ils  firent  des  merveilles.  Ce- 
pendant l’Admiral  general  fit  fon- 
der toutes  les  advenües  de  la  Baret- 
tepar  quelques  capitaines  de  mer, 
pour  voir  fi  on  ne  trouveroit 
point  de  moyen  d’y  entrer , il  man- 
da au  CoUonel  Wardembourg  qu’il 
eftoit  à propos  de  fe  faifir  de  ce 
pofte , qu’il  Icjugeoic  trop  ad  vanta® 
geux  à l’ennemy,  & bien  propre 
pour  leur  donner  beaucoup  d’in- 
commodité , partant  qu’il  de\^oit  fe 
mettre  en  eftat  de  l’attaquer,  qu’in- 
falliblement  il  l’emporteroit  avec 
deux  pièces  de  canon  , & le  fe- 
cours  qu’il  luyenvoiroit,  quelque 
effort  que  l’ennemy  fît  pour  l’en 
empefeher.  Le  Collonel  ayant  receu 
cet  advis  & cet  ordre,  affembla  fon 
confeil  de  guerre  & leur  propofa 
certe  affaire , laquelle  fut  approu- 
vée d’un  commun  confentement  ; 
mais  que  pour  éviter  le  danger  qu’il 
y avoit , non  feulement  pour  leur 
monde  f mais  encore  pour  le  bien 
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du  Pays , il  n’eftoit  nullement  à 
propos  de  l’attaquer  de  vive  force  j 
qu’il  eftoit  necelTaire  d’y  procéder 
d’une  autre  façon , qu’il  falloit  faire 
des  bons  retranchements  à Tentour 
de  leurs  forts.  Pour  cet  effed  , on 
prépara  plulieurs  paiiniers'  & on 
accommoda  quantité  de  gabions, 
& lit  on  provilion  des  autres  cho- 
fes  necelîàires  pour  le  fuccés  de  cet- 
• te  entreprife.  Le  tout  donc  eftant 
préparé  , le  Lieutenant  Collonel 
Èlts  s’y  achemina  fur  le  foir , & mal- 
gré les  canonades  des ennemysjcet- 
te  niiitt  la  melme  il  y fît  creuièr  une 
tranchée  de  la  hauteur  d’un  hom- 
me. Le  jour  d’apres  on  lîtdefem- 
barquer  lecanon  J duquel  ori  drelTa 
des  batteries , qui  commencèrent  à 
joüer  & à tirer  le  premier  jour  de 
Mars.  Le  Collonel  Wardembourg 
y vint  le  jour  enfuivant , &:  entra 
dans  les  tranchées,  où  il  fît  tout  de 
nouveau  defcharger  le  canon  fur  le 
fort  avec  tant  de  violence  vc  de 
promptitude  , que  les  Portugais 
fongerent  à parlementer  : ils  mirent 
pour  ce  fubieét  un  pavillon  blanc 
fur  la  muraille  de  leur  fort  de  Sainét 
George , à fin  de  faire  figne  qu’ils 
eftoientdans  la  volonté  de  capitu- 
ler, on  leur  permit  d’envoyer  un 
capitaine  pour  traider:  ce  qu’ils 
firent  & celuy  cy  arrefta  les  arti- 
cles de  la  capitulation  de  cette  for- 


te. 


I.  le  capitaine  Antonio  de  Liena 
livrer  oit  le  fort  SainU  George  avec  toute 
C Artillerie  toutes  les  munitions  de  bouche 


^ de  guerri  qui  y ejî oient  au  S eigiieur  ge- 
neral. 


2.  ^e  le  fufdit  capitaine  ^ tous  les 
foldats,  for  tir  oient  feulement  .avec  leurs 
armes i fans  tambour  ^ fans  drapeau^  ny 
fansmefche  allumée  , Cj  qu  apres  avoir  ren- 
du la  place , ils  feraient  tous  mis  dam  des 
chaîûupeSi  e?  conduis  à l autre  coflé  de  la  ri-: 
vier  e en  terre  ferme , ^ que  de  là  ilspour- 
r oient  aller  ou  illeurplaîroit 

5 . ^luepour  Vajfeurance  des  chaloupes  fe 
capitaine  demeurera  dedans  le  campjufques 
d leur  retour. 


4"  prometteront  de  ne  plaint 


porter  les  armes  de  fioi  mois  contre  les  Efats,  1630= 
^ contrôle  Prince  d’ Or  ange. 

'Conformement  à cette  compofi-  te  z Mars 
tion,  la  garnifon  fortit  de  ce  fort  qui 
eftoit  de  80  à 90  hommes,  il  y en 
eut  quelques  uns  qui  refuferent  de 
prefier  le  ferment , lefquels  furent 
defarmés&  menés  prifonnicrsàO- 
linda,  ils  eftoient  quelques  40. 

Au mefme temps  on  envoya 
chaloupe,  fur  laquelle  on  mit 
tambour  &:  un  truchement , pour 
fommer  ceux  qui  gardoient  le  petit 
fort  qui  eftoit  bafty  fur  la  roche , on 
leur  offrit  la  mefme  compofition,  la- 
quelle ils  ne  refuferent  pas  tout  à 
faid,  ils  demandèrent  feulement  3 
jours  de  terme  pour  efcrire  àAlbu- 
querque  leur  Gouverneur,  ce  qu’il 
leur  fut  refufé , de  forte  que  ne  voy- 
ants aucune  apparence  de  pouvoir 
fortir  pour  y en  voy  er,ils  acceptèrent 
la  mefme  compofition,  &fe rendi- 
rent fur  le  foir,  fortanrs  de  la  place  à 

heures  fonantes,eiiviron  avec  le 

le  S^-  Manuel  Pacheco  el  Guyar,qui 
furent  mis  tous  fur  la  terre  ferme , 
ainfi  qu’il  eftoit  portéparla  capitu- 
lation. 

Le  lendemain  on  rendit  grâce 
Dieu  des  heureux  fuccés  que  l’on 
avoiteii,  puis  apres  les  adions  de 
grâces^  on  donna  ord  re  au  Collonel 
Stein  Callentels  d’aller  faire  des 
courfesdansl’Iflede  Saind  Antoni 
vaas,  qui  eft  à l’cppofite  du  Recifïe , 
feparée  feulement  de  la  riviere  s’ef- 
tendant  un  peu  enlong.  Il  exécuta 
aufti  toft  fon  ordre  & entra  dans  cet- 
te Ifie,  dans  laquelle  il  prit  un  fort 
beau  convent  fans  aucune  refiftence. 

Le  mefme  jour  l'on  fit  fonder  le  paf- 
fage  du  haure  & on  y fît  entrer  des 
navires  , des  pataches,  & quelques 
chaloupes,  qui  advancerentjufqnes 
dedans  le  Recifte,  où  ils  trouvè- 
rent un  lieu  très  propre  pour  y reti- 
rerles  vaiffeaux,  & très  commode 
pour  les  mettre  à fec,  les  radouber, 

& les  nettoyer.  Toutes  ces  conquef-  re  sifc 
tes  eftant  faides  , on  fit  partir 
Brak  chargé  de  30  coffre  de  fucre 
pour  aller  au  pays , y faire  le  récit 

de 
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de  tout  ce  qui  s’eftoitpafleauBra- 
(il  : auquel  il  arriva  le  26  d’Auril 
& aborda  heureufement  au  Texel. 
Puis  en  fiiitte  on  fît  commandement 
d’abbattre  & découper  tous  les  ar- 
bres qui  eftoient  autour  de  ce  cou- 
vent , à fin  de  pouvoir  mieux  def- 
couvrir  l’ennemy  quand  il  en  vou- 
droit  approcher  ; on  fit  aufli  brufler 
toutes  les  maifons  qui  eftoient  baf- 
tiés  tout  auprès , & fortifier  le  dit 
convent  du  cofté  de  terre,  pour  le 
mettre  à couvert  des  aflàuts  Scdes 
entreprifes  des  Efpagnols,  Puis  on 
jugea  qu’il  falloir  encore  conftrui- 
re\in  fort  à l’entrée  &c  à l’embou- 
cheure  du  deftroit  de  Pofo.  Les 
ennemys  de  leur  cofté  firent  met- 
tre le  feu  à des  maifons  qui  eftoi- 
ent à l’entour  de  la  V ille , qui  eftoit 
fur  la  montagne.  Voyla  le  récit  vé- 
ritable de  la  conquefte  que  firent 
les  Eftats  Generaux  dedans  le  BrafiE 
& comment  les  Efpagnols  perdirent 
cette  fi  bonne  & fi  excellente  place, 
en  fort  peu  de  jours  &fans  beaucoup 
de  perte  de  leurs  ennemys. 

Fig.  N°-  10. 

^pre  fente  la  prife  delàforte  Ville 
blinda , Jituée  au  Brajilen  la  capitanù 
de  Barnamboucq. 

‘ T Es  Impériaux  apres  s’eftre  re- 
I ^ tirés  du  Velau , de  Dousbourg 
& des  autres  places  du  pays,  s’en 
allèrent  6c  fe  retirèrent  dans  celuy 
de  Berch , où  ils  fe  fortifièrent  très 
bien  , 8c  incommodèrent  merveil- 
leufcment  ceux  de  Juillets  6c  de 
Clevc  : les  habitans  defquels  furent 
entièrement  ruinés,  par  les  conti- 
nuels exactions  qu’ils  avoient  def- 
fus  eux,  commettans  & exerceans 
à l’encontre  d’eux  milles  extorfions, 
par  le  moyen  des  foldats  du  Roy 
d’Efpagne  qu’ils  envoyèrent  dans 
leurs  pays.  De  forte  que  ceux  de 
Cleve , de  Goch , de  Zante  * de  Kal- 
cher,  & des  autres  places  des  envi- 
rons,n’ofoient  pas  fortir  de  leur  Vil- 
le , fur  tout  à caufe  que  le  Gouver- 
neur d’Orfoy  avoit  donné  toute 
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permiflîonàfes  troupes  de  piller  6c  1930» 
de  voler  univerfellement  dans  tout 
le  pays , pour  autant  qu’il  luy  eftoit 
deu  30  6c  un  mois  de  gage,  lefquels 
il  pretendoit  prendre  fur  lesbour- 
geois  de  ces  terres  là.  LcsHollan-  te  «a? 
doisvoyans  cecy  fe  joignirent  aux  mois. 
Suédois  & conclurent  enfemble  de 
chafTer  les  Impériaux  & les  Efpag- 
nols de  ces  lieux  là.  Pour  cet  efïèéfc 
le  Coll.  Rofèkrans  avec  fes  troupes 
Danoifes  6cSuedoifes, marcha  droiét 
à Raterwalt  près  de  Lennep  au  pays 
de  Bergue , dans  laquelle  il  y avoit 
une  garnifon  de  900  Impériaux  où 
environjil  n’y  fut  pas  pluftoft  arrivé, 
qu’il  livra  un  affaut  fi  vaillament.que 
la  plus  part  des  Impériaux  demeu- 
rèrent fur  la  place,  tellement  qu’il  la 
prit  6c  y fit  un  très  grand  butin. 

Le  Comte  Guill.  de  Nafîàu  qui 
eftoit  à Dusberg  , fçachant  cette 
nouvelle  s’achemina  aufli  toft  à la 
Ville  de  Gennep,  où  il  trouva  qu’il 
y avoit  2 compagnies  de  cavallerie 
6c  une  d’infanterie  des  troupes  Im- 
périal les  qui  y eftoient  en  garnifon  : 
fans  perdre  de  temps,  ny  fans  déli- 
bérer d’avantage , il  attaqua  la  pla- 
ce , la  prit  6c  desfit  entièrement  les 
Impériaux,  avec  toutcsfois  quelque 
perte  de  fon  cofté.  Or  comme  le 
Comte  avoit  obtenu  de  Mefîieurs 
les  Eftats  Gener.  la  permiffion  d’at- 
taquer la  Ville  deMulhem,  fur  la- 
quelle il  avoit  quelque  deflèin , il 
envoya  quelques  troupes  d’infante- 
rie 6c  de  cavallerie  avec  3 pièces  de 
canon  pour  marcher  de  ce  cofté  là. 

Puis  ramaffant  le  plus  de  monde 
qu’il  peut  de  Wefel,  Dousbourg, 
Rouroort,6c  d’autres  places,  il  s’y  en 
vint  luy  mefme , où  il  fut  receu  bien 
autrement  qu’il  ne  s’eftoit  attendu: 
car  les  Efpagnols  ayants  efté  advertis 
de  fon  deffein , l’attendirent  de  pied 
ferme.  Il  perdit  dans  ce  rencontre 
bien  200  hommes, qui  furent  tués  fur 
la  place  , 6c  fut  bien  heureux  de  fe 
pouvoir  retirer  promptement  avec 
fes  troupes. 

Meffeig.  les  Eftats  eftants  venus 
maiftres  des  deux  puiflantes  Villes 
R de 
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1630.  deBoifleduc  & de  Wefel,  creurent 
qu’il  leur  eftoit  plus  advantageux 
de  les  confei  ver^que  de  faire  de  nou- 
velles conqueftes  & acquifitions. 
Pour  ce  fubjed,  ils  refolurenü  de  les 
mettre  toutes  deux  en  un  cftat  de 
les  bien  garder  & conferver  des 
attaques  des  ennemys.  Ils  firent 
donc  baftir  près  de  Boifleduc  deux 
forts,  Tun  à Orten  & l’autre  àEn- 
glen , par  le  moyen  defquels  ils  of- 
toient  entièrement  le  pouvoir  aux 
ennemys  de  la  raflieger.  Ils  en  firent 
conftruire  un  autre  à Wefel  de  cinq 
pointes  fur  le  lieu  le  plus  haut  hors 
de  la  V ille  : puis  ils  y firent  faire  un 
retranchement  qui  alloit  jufques  de- 
dans la  V ille, en  fuitte  ils  firent  forti- 
fier la  petitte  Ville  deBurich,  qui 
eft  fituéevis  à vis,  fur  l’autre cofté 
du  Rhin , laquelle  il  firent  entou- 
rer de  fix  bons  grands  baftions , 
ce  qui  mit  entièrement  cette  place 
à couvert  des  entreprifes  des  enne- 
mys : fur  tout  apres  qu’ils  eurent 
join£l:  ces  deux  Villes  J’une  à l’au- 
tre , par  un  pont  de  feptante  vaiflè- 
aux  qu’ils  firent  faire  fur  le  Rhin, 
pour  avoir  enfemble  communica- 
tion. Ces  deux  places  eftans  forti- 
fiées, ils  firent  munir  & porter  des 
provifions  prefque  de  deux  jours 
i’un,  dans  les  Villes  de  Lunnen,Ef- 
fèn , Dusburg,  & autres  places  des 
environs,qui  eftoient  tousjours  dans 
l’apprehenfion  & dans  l’attente  d’ef- 
tre  afiîegées  par  les  ennemys,  qui  af- 
fembloient  de  grandes  forces  pro- 
che la  V ille  d’ Aix , pour  fe  mettre 
bien  toft  en  campagne,  & pour  eftre 
prefts  à aflîeger  Dusburg  fur  la  fin 
de  Juin , où  ils  avoient  intelligence 
avec  le  Bourgmaiftre  Dript  ,8c  avec 
un  qui  avoit  eftoit  Maire  de  la 
V ille.  Ce  qui  fut  defeou vert  afles  à 
temps  pour  y apporter  du  remede, 
8c  rendre  cette  entreprife  des  enne- 
mys vaine  & inutille.  Car  Mef- 

Entteprife  fieurs  les  Eftats  fur  cette  nouvelle 

foillie  fur  ^ CT  O I • 

tiefkenf-  hreut  rortiner  8c  bien  garnir  cette 

îur"Duï  place  , 8c  auroient  faiâ  arrefter  le 

foour£.  jj.  Bourgmaiftre  s’il  ne  fe  fut  vifte- 
meat  fauvé  à Rhinbergiic.  Tous 
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fes  biens  cependant  furent  confif- 
qués,  8c  l’ennemy  fut  deceu  dans  ^ 
fon  deflein.  Il  y en  eut  encore  un 
fur  Lief kenshouc  qui  ne  luy  fut  pas 
plus  fayorable,  bien  qu’il  euftauf- 
fi  intelligence  avec  dix-fept  foldats, 
qui  y eftoient  en  garnifon  il  y avoir 
long  temps  , moyenant  lefquels  il 
efperoit  fe  rendre  maiftre  de  cette 
place,  quieftun  fort  bafti  furrEf* 
cot  du  cofté  de  Flandre  tout  vis  à 
vis  de  Lillo.  Mais  cette  affaire  fut 
defeouverte  8c  une  partie  de  ces 
traiftres  s’eftant  fauvée,rautre  partie 
futprife,  de  laquelle  les  uns  furent 
pendus  , les  autres  roués  8c  quel- 
ques uns  décapités , la  tefte  defquels 
fut  empalée  8c  puisexpofée  au  pu- 
blic. Ils  avoient  conclu  de  faire 
leur  coup  , lors  que  leurs  camara- 
des feroient  allés  à Doule  pour  y 
travailler  , fuivant  leur  couftume 
ordinaire , à fin  de  gagner  de  l’ar- 
gent , pendant  ce  temps  là  donc , 
ils  dévoient  fe  faifir  de  la  garde , 

8c  d’un  coup  de  moufquetadvertir 
l’ennnemy , qui  eftoit  tout  proche 
des  portes  du  fort  de  la  Perle , ca- 
ché dans  des  Coflats , fi  bien  que  les 
ennemys  perdirent  leur  peine  8c 
s’en  retournèrent  comme  ils  eftoi- 
ent venus. 

Plufieurs  troupes  Imperialles  8c 
Efpagnolles  s’eftans  campées, com- 
me nous  avons  dit  cy  deffus , aux 
environs  de  Cleves , de  Juillets , 8c 
de  Bergue  , il  en  vint  encore  du 
Palatinat  bien  fept  drapeaux  , qui 
furent  fe  camper  8c  fe  retranchera 
Rofenroy , proche  le  canal  que  l’on 
avoit  faiâ:  creufer  tout  de  nouveau, 

8c  dont  il  à efté  parlé  amplement. 

Le  S"'  Diden  Gouverneur  de  We- 
fel en  ayaut  efte  adverty , affembla 
fon  confeil  de  guerre  pour  delibe» 
rer  comment  on  les  pourroit  atta- 
quer , battre , 8c  chaffer  de  leur  po- 
fte.  Le  tout  donc  bien  examiné  8e 
meurement  confideré , on  conclut 
qu'il  falloit  tafcheràles  deffaire  8c 
à les  contraindre  de  deflogerjon 
donna  pour  cet  effeét:  l’ordre  aux 
Rytmaiftres  Yfelftein  8c  Ketken, 

8c 
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1650.  &à  tjrois autres  démontera  cheval 
avec  leurs  cavaliers,  apres  leur 
avoir  donné  quelque  mille  fantaf- 
hns  qui  avoient  tous  des  carabin- 
nes  : on  leur  commanda  de  marcher 
droid  aux  ennemy  s j ce  qu’ils  firent 
avec  autant  de  refolution  que  de 
promptitude.  Comme  ils  eurent 
paflé  la  fofle , ils  trouvèrent  fix  dra- 
peaux des  ennemys,qui  eftoient  très 
bien  retranchés  & en  quelque  façon 
à couvert  de  toute entreprife,non- 
obftantles  ayant  defcou vers, ils  don- 
nèrent incontinent  defllis,  &avec 
tant  de  generofité  & de  fuccés  qu’ils 
contraignirent  les  ennemys  à aban- 
donner leur  camp  & à fe  retirer  à 
lesErpag-  Rofenroy  , oii  ils  ne  jugèrent  pas 
baltufparà  ptopos  dc  les  attaquer  pout  une 
fécondé  fois  , d’autant  qu’ils  n’a- 
voient  pas  afiés  de  forces  pour  les 
battre  dedans  leur  fort. 

Le  Comte  le  an  de  ISlaffau  ejî  battu 
& mené prifomier  à PFefel. 

Le Co  Jean  deNafiàu,qui avoit 
efié  tiré  du  fervice  du  Roy 
d’Elpagnepoureftre  déclaré  Gene- 
ral de  l’armée  de  l’Empereur,  ayant 
appris  que  Ton  frere  Guill.  Comte 
deNafiau  s’eftoit  campé  & retiré  à 
Duisbourg,&  dans  d’autres  lieux  du 
pays  de  Bergues,  le  refolut  deluy 
couper  le  pafiàge.  Pour  ce  lubjeâ: 
il  partit  de  Rhinbergue,  où  il  s’eftoit 
campé  avec  fes  troupes,  & s’en  alla 
avec  8 cornettes  de  cavallerie&  14, 
où  cent  hommes  d’infanterie , fe 
camper  la  mefme  femaine  à Ham- 
meken  qui  efi:  une  place  au  de  là  du 
Rhin. 

Mais  comme  il  eftoit  là , on  luy 
vint  apporter  la  nouvelle  de  la  con- 
quefte  que  venoient  de  faire  les 
troupes  de  MelT.  les  Eftats.  Pour 
réparer  cet  affront  & fe  venger  de 
fon  ennemy,il  quitta  fon  porte  pour 
aller  fe  camper  proche  les  rivières  de 
Bunkart,à  intention  de  les  desfaire  à 
leur  retour.  Le  Sf.  d’Ifelrtein  fe  vou- 
lant retirer  avec  lès  troupes  à Wefel, 
apperçeut  & defcouvrit  le  deflein  de 
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ce  Comte,  Sc  comme  il  veit  qu’il  fal- 1 630» 
loit  où  fe  rendre  où  battre , nonobf-  te  i*ae 
tant  que  fon  ennemy  fut  beaucoup 
plus  fort  que  luy , fi  ert  ce  qu’il  prit 
refolution,  non  feulement  de  fe  bien, 
deffèndre,  mais  de  l’aller  luy  mefme 
attaquer,  &c  malgré  fa  refirtence  , 
pourfuivre  fon  chemin  Sc  pafîer  juf. 
ques  à W efel.  Or  comme  il  eut  pris 
cette  genereufe  refolution,il  envoya 
quelques  uns  de  fes  gens  pour  aller 
defcou vrir  quelques  cavalières  qu’il 
voyoit  derrière  une  petitte  colline, 
lefquels  luy  rapportèrent  & l’afleu- 
rerent  qu’ils  prenoient  un  autre  che- 
min. Cette  nouvelle  luy  releva  d’au- 
tant plus  le  courage,!!  mit  donc  tout 
en  ordre  & rengea  fes  gens  en  ba- 
taille , fon  Infanterie  dans  le  milieu, 

& facavallerie  tout  autour,  puis  il 
s’en  alla  terte  bertée  doiâ:  à fon  en- 
nemy ; avec  refolution  où  de  mou- 
I rir , où  d’emporter  la  viétoire.  Le 
Co.  J ean  fe  riant  de  l’audace  & de  la 
témérité  d’ Yfelftein,fe  mit  en  devoir 
de  le  bien  recep  voir,non  pas  avec  el^ 
perance  de  le  vaincre , mais  avec  une 
artèiirance  de  l’attraper  luy  & fes 
troupes  fans  qu’aucun  peut  fe  fau- 
ver.  Voyant  donc  fon  ennemy  ve- 
nir à luy,  il  fit  commandement  à fes 
gens  de  faire  feu  , & de  donner  ge- 
nereufement  furluy  : mais  tous  ces 
coups  & toute  cette  violente  def- 
charge  ne  fit  aucun  effeét,  ôc  n’ap- 
porta aucii  n dommage  dans  les  trou- 
pes  d’Yfelrtein  , lequel  voyant  les 
coups  des  ennemys  inutiles,  fe  fervit  comts 
très  judicieufement  Sc  très  à propos  &u 
de  la  fumée,  que  firent  les  coups 
qu’ils  tirèrent;  ildivifa  fes  troupes 
en  deux , & commanda  à fon  Infan- 
terie de  tirer  : ce  qu’elle  fit  & fi  ge- 
nereufement  & fi  bien , que  les  en- 
nemys furent  forcés  & desfaiârs,  plu- 
fieurs  defquels  furent  tués  fur  la 
place  & une  grande  quantité  de 
bleffés,  le  rerte  gagna  les  montag- 
nes Sc  prit  la  fuitte.  On  trouva  entre 
les  morts , V rinarrt  Gouverneur  de 
Rhinbergue  , un  Ryt-mairtre  de 
Crauates  8c  plufieurs  autres  perfon- 
nés  de  marque  Sc  de  confideration  ; 

R 2 entre 
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0.  entre  les  bleflTe's,  il  y eut  le  Ry  t-mai- 
ftre  Ofîènberk  : 6c  ce  qui  fut  de  plus 
confiderable , s’eft  que  le  pauvre 
Co.  Jean  y futblelTé  detroiscoups 
qui  le  contreignirent  à ferendre.Cc 
fut  dans  cette  occafion  où  il  fit  cog- 
noiftre  qu’il  eftoit  véritablement 
defcendu  de  rilluftre  maifon  de 
Naflau  : car  il  y fit  tout  ce  qu’un 
prudent  capitaine  8c  un  vaillant  fol- 
datdevoit  faire,  s’il  n’euft point ef- 
té  lafchement  abandonné  des  fiens, 
& qu’il  eut  efté  genereufcment 
fécondé  j il  eut  difputé  infallible- 
ment  la  vidoire  avec  fes  ennemis. 
Il  fut  donc  pris  prifonnier  6c  con- 
duit à Wefel  par  fon  vainceur  le  gé- 
néreux Yfelfteyn.  Audi  toft  qu’il 
y fut  arrivé  on  lefitpenfer,  6c  ilfo- 
licita  6c  preflà.  fort  qu’on  taxait 
promptement  fa  rançon , à fin  qu’il 
la  peut  pay  er  6c  qu’il  peut  eftre  con- 
duit aulli  toft  à Rhinbergue.  Mais 
le  Sieur  Diden  Gouverneur  de  We- 
fel luy  fit  fes  excufes,8c  luy  dit  qu’e- 
ftant  General  de  l’armée  de  l’Empe- 
reur 5 il  ne  pouvoit  faire  cela  de  îbn 
authorité , qu’il  eftoit  obligé  d’en 
donner  advis  à Melfieurs  les  Eftats, 
6c  à fon  Excellence  le  Prince  d’O- 
range.  Il  cognut  de  là  qu’il  n’eftoit 
pas  encore  preft  d’eftre  délivré,  voy- 
la  pourquoy  voyant  que  fes  play  es 
eftoient  très  dangereufes,  il  don- 
na ordre  à fon  ConfelTeur  de  man- 
der fon  Médecin  & fon  Chirurgien 
qui  eftoient  à Rhinbergue , lefquels 
vinrent  en  diligence  auprès  du  Com- 
te, 6c  penferent  fi  bien  fes  blefllires, 
qu’il  fut  hors  de  danger  6c  dans  un 
chemin  de  guerifon.  Pendant  ce 
temps  là,il  fut  uifité  du  Comte  Guil- 
laume de  Naflàu  fon  frere , qui  vint 
le  voir  aufli  toft  qu’on  luy  en  eut 
donné  la  nouvelle.  Madame  fa  fem- 
me 6c  Melfieurs  fes  enfans  y vinrent 
aulfi  plufieurs  fois;  fi  bien  qu’il  ne 
manqua  pas  de  fubjeéls  de  confola- 
tion  6c  de  moyens  de  ne  fe  pas  affli- 
ger. Les  Efpagnols  cependant  ne 
s’oublièrent  pas  dans  cette  occafion: 
car  pendant  cet  interval  ils  voulu- 
rent fe  fervir  du  Chirurgien  do  ce 
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Comte  pour  brafier  6c  pratiquer  163 
quelque  chofe , contre  le  fervice  de 
Melfieurs  les  Eftats.  Ce  Chirurgien 
donc,  apres  avoir  demeuré  3 jours 
près  de  fon  maiftre , demanda  per- 
milfion  d’aller  à Berch , pour  y aller 
apprefter  quelques  médicaments, 
qui  luy  eftoient  abfolvementnecef- 
faires  pour  la  cure  6c  la  guerifon  des 
playes  de  fon  maiftre.  Soubs  ce 
pretexte  il  obtint  la  permilfion  : mais 
comme  l’on  foupçonna  quelque 
chofe,  devant  que  de  partir  il  fut  ar- 
refté  6c  interrogé  ; or  comme  on  le 
vid  chanceler  6c  tergiverfer , on  fut 
confirmé  dans  le  foupçon  6c  dans  la 
penfée  que  l’on  avoit  conçeüe  de 
luy:  cela  fut  caufe  qu’on  le  ^elTa  de 
près,  6c  que  l’on  ufa  de  menaces: 
de  façon  qu’il  fut  obligé  de  confeflèr 
6c  d’advoüer  qu’il  avoit  un  paquet 
de  lettre  pour  y porter,  on  le  prit  6c 
on  l’envoya àla  Haye  à Meflîeursles 
Eftats , qui  recognurent  par  fon  mo- 
yen les  pratiques  6c  lesdeffeins  des 
ennemys  ; en  fin  le  Comte  Jeanef- 
tant  guéri  de  fes  bleflures,  on  parla 
6c  on  fraida  de  fa  rançon , elle  fut  ta- 
xée à fix  mille  richedals , lefquels 
eftans  donnés  on  le  mit  en  liberté  6c 
fut  conduit  à Rhinbergue. 

Fig,  II. 

^prefente  la  desfaiSîe  du  Comte 
lean  de  IStajJau , par  les  troupes  des  Ef' 
tats  dans  les  Bruieres  de  Bun\art^t5  tom- 
me ilfut  mené  prifonnier  d Wefel. 

TOutesfois  avant  que  de  quitter 
cette  hiftoire , il  nous  faut  fai- 
re une  defeription  du  canal  où  de 
la  fofle  nouvelle , auprès  de  laquelle 
cette  victoire  à efté  remportée. 

Ifabelle  ArchiduchefTc  de  Bra- 
bant ayant  remarqué  6c  confideré 
les  grandes  defpenfes  que  les  An- 
ciens avoient  faid  dans  les  pays  bas, 
tant  à faire  6c  à creufer  des  foffés  6c 
des  canaux,  qu’à  en  combler  6c  en 
remplir,  6c  ayant  recognu  que  tous 
les  travaux  fervoient  merveilleufe- 
ment  bien  aux  ennemis, fur  tout  ceux 
que  firent  faire  Drufus  Germanicus 
6c  Claudius  Civilis , celuy  cy  ayant 
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1630.  joind  le  Rhin  & la  Meufe  par  un 
cana  Ique  l’on  appelle  le  V aal,  & ce- 
luy  là  le  Rhin  , à riflel  un  autre , 
par  le  moyen  defquels  ils  eftoient 
à couvert,  & faifoient  de  merveil- 
leufes  irruptions  dans  fon  pays,  & 
des  courfes  très  advantageufes  pour 
euxj  tenant  tout  le  pays&  tout  le 
voifinage  en  allarme  : & mefme  il 
n’y  avoit  point  de  marchant  qui 
put  venir  d’Allemagne  avec  fes 
marchandifes , qu’il  ne  tomba  entre 
leurs  mains , d’ou  ils  faifoient  un 
très  grand  butin , dont  le  pays  e- 
ftoit  beaucoup  enrichy.  Pour  donc 
Defcrip-  remedier  à fcs  inconvénients  & ob- 
ft°neîf?n-  vier  à tous  fes  defordres , elle  aflèm- 
bla  fon  confeil  où  il  fut  arrefté, 
venio.  qu’on  feroit  des  foiOfes  8c  qu’on 
creuferoit  un  canal  pour  lafeureté 
du  pays  , qui  commenceroit  au 
Rhin&  iroit  abouter  &fe  terminer 
à la  Meufe,  & qu’ainfi  on  empefche- 
roit  lesEftats  de  monter  dans  le  pay  s, 
8c  de  pafler  plus  outre  > & l’on  faci- 
literoit  encore  le  commerce  d’Alle- 
magne, les  marchants  pouvants  ve- 
nir en  toute  afleurance.  Le  22  de 
Septembre  1626  on  commença  cet 
ouvrage  8c  on  fît  un  folle  de  14  pieds 
de  longueur  & de  largeur,  quipre- 
noit  depuis  Rhinbergue  jufques  à la 
Meufe,  paflànt  par  la  haute  Geldre , 
par  r Evefché  de  Cologne  , fai- 
fant  plufieurs  tours  8c  détours 
d’environ  depuis  la  Ville  deGuel- 
drejufques  aux  murs  deVenlo,  on 
i’alloit  en  fîn  le  joindre  à la  Meufe. 
Tout  ce  canal  contient  bien  1 olieües 
de  chemin,  pour  le  fortifier  on  y fît 
conftruire  24  forts.  Celiiy  qui  y à 
le  premier  travaillé  8c  mis  la  main,  ce 
fut  le  Comte  de  Bergue,  cefutluy 
qui  en  ofta  les  trois  premières  pai- 
lées  de  terre , puis  en  fuitte  le  Com- 
te d’Ifembour  g , toute  la  noblefle  8c 
en  fîn  toute  l’Armée.  Pour  rendre 
ce  canal  plus  confiderable , on  luy 
donna  le  nom  de  S'-  Marie,  8c  celuy 
d’Eugenie  : l’un  à caufe  de  la  vierge 
Marie,par  ce  que  c’efî:  leur  ordinaire 
de  faire  porter  le  nom  de  quelqueSr* 
ou  de  quelque  Sainéte  à leurs  tra- 


vaux 5 8c  l’autre  à caufe  que  l’Ar-  163©. 
chiduchefle,  qui  s’appelloit  Clara 
Eugenia  , avoit  efté  la  première  qui 
l’avoit  inventé.  Ce  travail  ne  fe  fît 
pas  facilement  n’y  fans  coup  ferir  : 
car  les  troupes  des  Pays  bas  firent 
de  grandes  courfes  delfus  eux  & les 
incommodèrent  grandement  j de 
plus  ils  eurent  quantité  de  lieux 
fort  hauts  8c  fort  piereux  à creufer. 

Ils  furent  contrains  aufli  à faire  des 
efclufes,  pour  arrefter  l’eau  laquel- 
le le  j’eftoit  dedans,  8c  d’autres  pour 
retenir  l’eau  dans  ce  canal.  En  fîn 
voyant  les  incommodités  qu’ils  a- 
voient  en  ce  travail  8c  qu’ils  ne  pour 
roient  empefcher  lesHollandoisde 
faire  des  courfes  defîlis  eux , quand 
bien  mefme  ce  canal  feroit  achevé, 

& que  les  bafteaux  encore  auroient 
beaucoup  de  difficulté  à naviger  ; 
ils  refolurent  d’abandonner  cet  ou- 
vrage, apres  cependant  y avoir  con- 
fommé  bien  de  l’or  8c  bien  de  l’ar- 
gent j & de  cette  forte  toute  cette 
grande  entreprife  s en  alla  en  fumée. 

Les  Efpagnols  voyans  que  le 
Prince  d’Orange  avoit  pris  les  villes  lingue 
d’Oldenzeel  , Grol , & Wefel , qui 
eftoient  fur  le  haut  du  Rhin,  & qu’il 
n’y  avoit  plus  que  la  V ille  de  Linge 
à affieger  pour  la  délivrer  d’un  fîe- 
ge  ils  la  mirent  entre  les  mains  des 
Impériaux  : à fîn  qu’elle  fut  neutre, 

8c  de  cette  forte  ils  fruftrerent  les 
Eftats  de  cette  Ville  fur  laquelle 
on  avoit  quelque  deflèin , lefquels 
en  effedf  furent  fort  fiirpris  quand 
ils  en  eurent  la  nouvelle  : car  le 
Comte  d’Ernefte  gouverneur  de 
Frife  eftoit  allé  exprès  trouver  Mef- 
fîeurs  les  Eftats  8c  le  Prince  d’Oran- 
ge, pour  leur  reprefenter  combien 
cette  place  eftoit  neceflaire  pour 
la  confervation  du  Pays , ôc  qu’il  e- 
ftoit  important  de  l’affieger  : non- 
obftant  cette  année  là  on  ne  fît  rien, 
la  campagne  fe  paflà  fans  aucune  en- 
treprife n’y  aucune  conquefte  : le 
bled  fut  fi  cher  que  le  fegle  qui  ef- 
toitvendu  80  6c  90  florinsd’or,  ef- 
toit monté  jufques  à 3 20  florins  d’of 
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1630.  peuple  ayant  afles  de  peine  à vivre , 
chacun  demeura  fur  ladefFenhve  & 
fe  tint  fur  fes  gardes.  Le  Prince 
d’Orange  & le  Comte  d’Erneft,  vi- 
fiterent  les  frontières  du  Rhin  , de 
l’Iflelj  6cduBetau,  & firent  foig- 
neufement  munir  & garnir  toutes 
les  places.  Puis  voyans  que  tout  ef- 
toitenbon  eftatj  ils  conrremande- 
rent  leurs  troupes  bien  qu’ils  enflent 
appris  que  l’Efpagnol  aflcmbloit 
fes  gens  au  pays  de  Geldre , & qu’il 
leur  faifoit  pafler  la  Meufe  à Maf- 
trecht.  Cependant  ils  ne  furent 
pas  long  temps  fans  rien  faire  : Car 
comme  l’Efpagnol  formoit  touf- 
jours  quelques  nouvelles  entre- 
prifes,  cela  futcaufe  que  l’on  tint 
fon  monde  tout  preft  en  cas  de  be- 
foin.  On  difoit  qu’il  avoit  quel- 
que deflèin  fur  l’Iflede  Caflànd  où 
bien  qu’il  vouloit  entrer  dans  la 
ils  des  Zelande.  Il  y avoit  au  port  d’Oflen- 

Efpag-  de  22  chaloupes  qui  eftoientbien 

nôls  pre-  . „ 1 , 

nenues.  munies  & pourveues  de  toutes  les 
chofesqui  elîoient  neceflaires,  fur 
lefquelles  il  y avoit  quantité  de 
gens  de  guerre  ôc  de  foldats,  que 
l’on  difoit  eftre  prefl:  pour  defcendre 
dans  le  Cafland.  Ceux  de  ces  pays 
là  en  eftant  advertis,  fe  tinrent  fur- 
leur  garde,  auflrbien  queZierickze 
& toutes  les  autres  places  circonvoi- 
leis  fines.  Le  Prince  d’Orange  fortit  de 

©aobre.  Haye  & prit  fon  chemin  par 
Rotterdam,  de  la  à Dort,  puis  il 
s’en  vint  en  Zelande  Sc  à Zicrick- 
ze,  & vifita  toutes  les  autres  pla- 
ces, dans  lefquelles  il  mit  & laifla 
bonne  garnifon.  Il  fut  receu  avec 
pompe  & magnificence  dans  Mid- 
delbourg,  par  les  bourgeois  de  la 
V ille,  où  il  demeura  quelque  temps 
pour  obferver  la  contenance  de 
l’ennemy.  Cependant  les  Efpagnols 
firent  faire  monftre  à leurs  chalou- 
pes , fur  lefquelles  ils  trouvèrent 
qu’il  y avoit  quatorze  milles  hom- 
mes fort  bien  faiéls  & bien  laiftes, 
ils  partirent  en  fuitte  &c  s’en  vin- 
rent àTeygerfuliet  qui  eftunepe- 
titte  riviere  qui  pafle  de  Sainét  Do- 
natà  Haafegras,  efloignée  de  demye 
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lieüe de l’Efclufe  : mais  comme  ilsi6^ 
eurent  recognu  que  tout  eftoit  en 
fort  bon  eftat  , 6c  qu’il  n’y  avoit 
point  d’apparence  de' rien  furpren- 
dre,  toutes  les  places  eftants  fort 
bien  munies  & de  fur  leur  garde, 
ils  s’en  retournèrent  comme  ils  e- 
ftoient  venus  : 6c  laiflèrent  toutes 
leurs  chaloupes  les  unes  à Reyger- 
fuliet,  les  autres  àDamme,  6c  les 
autres  à Bruges.  Pour  les  vivres 
qu’ils  avoient  apportés  avec  euxjils  ' 
furent  contraints  de  les  vendre 
dans  le  pays,  fur  lefquels  ils  per- 
dirent beaucoup.  D’on  l’on  recog- 
nut  qu’ils  n’eftoient  pas  venus  en 
ce  quartier  là  pour  une  petite  entre- 
prife.  Son  Excellence  voyant  les 
Efpagnols  retirés,  renvoya  touttes 
les  troupes  qu’elle  avoit  avec  elle 
à Rammeken’s , chacunes  dans  leurs 
garnifons.  Puis  elle  fit  encore  une 
fois  une  vifite  dans  l’Efclufe  6c 
dans  toutes  les  fortereflès  de  Flan- 
dre. 

Les  Efpagnols  n’ayants  peu  rien 
faire  par  force , meditcrent  de  faire 
quelque  chofe  par  tromperie  6c 
par  intelligence,  voyla  pourquoy 
ils  fe  fervirent  d’un  certain  preftre 
qui  eftoit  d’Emerik , 6c  d’un  autre 
homme  appellé  PierreRufte  d’Alle- 
becque,pourtafcher  à furprendre  la 
VilledeBommel6c  le  fort  Schenk, 

Ce  Pierre  Rutte  alla  dans  Breda 
s’aboucher  avec  Dirrik  , qui  ef- 
toit un  broüillon  6c  un  homme  fort 
feditieux,  6c  qui  avoit  fait  quan- 
tité de  mauvaifes  pratiques,  pen- 
dant qu’ils  eftoit  à Boifleduc,  luy 
ayant  donc  communiqué  fon  def- 
fein  , ce  drolle  icy  ne  manquaft 
pas  de  l’approuver  & de  le  féconder 
dans  cette  affaire.  Ils  conclurent 
enfemble  qu’il  iroit  dans  Bom- 
mel  y prendre  fervice,  6c  que  ce- 
pendant il  joüiroit  tousjours  de 
fes  gages  accouftumés,  6c  qu’on  iiiy 
donneroit  fa  part  du  butin  que  l’on 
feroit.  Sur  ce  il  partit  6c  s’en  alla 
à Bommel , où  il  alla  trouver  le  Ma- 
giftrat  6c  luy  demanda  del’employ 
dedans  la  Ville  , ayant  efte  refufé 

il  s’en 
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1630.  ils’en  alla  au  fort  Saiü61:  André  pour 
donner  ad  vis  à fes  compagnons  de 
ce  qui  s’eftoicpafle  , & pour  atten- 
dre quelque  autre  occafion  pour 
executerfondeflèin.  Enfinilrefo- 
1-Eipagnoi  Rit  de  retourner  encore  un  coup  a 

far  Boni-  T^  i • 

mel.Oufur  Bommel,  pour  pouvoir  remarquer 
î^chenc^  toutes  les  advenues  & recognoiftre 
Feftat  de  la  place.  Aulîî  tofi  qu’il  y 
fut  arrivé,  il  fut  recognu , & comme 
il  eftoit  en  fort  mauvais  predica- 
ment  dans  le  pays , fur  un  (impie 
foupçon  il  fut  arrefté,  8c  mené  de- 
vant le  Magiftrat  qui  l’interoga  fi 
bien,  qu’il  confelîà  non  feulement 
toute  l’affaire , mais  encore  il  décla- 
ra les  complices  , de  forte  qu’il  fut 
mis  en  prifon,  Sc  quelques  jours  a- 
pres  il  mourut  à la  potence.  Il  en 
avoit  accufés  plufieurs  qui  furent 
trouvés  innocents  5c  nullement  cou- 
pables : voyla  pourquoy  onlesmit 
en  liberté.  On  fit  feulement  mou- 
rirle  prefire  Emerick  quieftoit  en 
effed  de  l’intelligence  , l’on  luy 
coupa  la  telle,  laquelle  fut  mife  au 
haut  d’un  pieu  8c  fon  corps  en- 
terré. 

1631»  Au  commencement  de  l’année, 
le  Duc  de  NieubourgjlesEfpagnols, 
8c  Meffeigneurs  les  Eftats  firent  un 
accord  enfemble  que  l’on  licenti- 
oit  tous  les  foldats  qui  eftoient  fur 
Satïhâ  î^erres  du  pays  de  J uillers,de  Cle- 

despays  vcs , 8c  dc  Betgue.  Qiie  Meflieurs 
cieve  ôc  les  Efrats  generaux  retienderoient 
Bergue.  ^ Rees , ÔC  Wefel.  Et  que 

Jiullers , Orfoy , 8c  Sitard  demeure- 
roient  aux  Efpagnols.Pour  tefmoig- 
gnage  de  quoy  on  publia  dans  Bru- 
xelles ce  qui  s’enfuit. 

Fuùqtià  l’mftance  de  IVolfert  Guilau- 
me , Duc  de  FHeuhourg , mm  nom  fommes 
accordés  avec  les  Seigneurs  des  Ejlatsdes 
Provinces  unies  de  faire  démolir  tous  les 
forts  & forterejfes  qui  ont  eftê  bafties  de^ 
fuis  feu  dans  les  pays  ^ dans  les  terres  de 
huiler  s , Cleves , Berg , J{avensberg , ^ 
l{avsflem  ^ de  licentier  G?  congédier  tom 
les  foldats  G?  gens  de  guerre  qui  y feront^ 
fait  engarnifon  ^Joit  autrement  : nous  com- 
mandons donc  S?  enjoignons  à tous  Gou- 
verneurs y tant  Impériaux , quBfpagnolsy  à 


tous  Cûllonelsy  capitaines  y ^ foldats  y de 
vivre  en  bonne  intelligence  ^ en  , amitié 
avec  les  Hollandois  dans  les  dittes  terres  , 
jufquesà  ce  que  les  dits  forts  ^ fortereÿes  y 
foient  renverjées  ^ démolis , Gf  que  les  trom 
pesfoient  licentiées  Gf  congédiées.  En  outre 
nous  commandons  à tous  les  habit  ans  de 
ces  pays  là  de  travailler  promptement  ^ 
fans  aucun  retardement,  àla  démolition  de 
fes  forts  ^ forterejfes , à la  referve  ce- 
pendant de  celles  qui  ont  ejîé  comprifes 
fpecifié es  dedans  V accord.  De  plus  nous 
commandons  ^ enjoignons  encore  à tous 
Gouverneurs,  Collonels,  capitaines  , G? 
autres  officiers , de  faire  for  tir  tous  les  gens 
de  guerre  de  fes  forts  ^ for  ter e fes  pour  le 
^ de  Mars:  bien  queles places fufdittes ne 
foient  pas  encore  rafées  ny  démolies.  Et 
à fin  que  les  garnijons  des  Provinces  unies 
puiffent  fortir  en  affeurance  avec  tout  leur 
canon , tous  leurs  chariots , G?  toutes  leurs 
provifions  G?  munitions  de  guerre , nous  en- 
jcdgnons  G?  commandons  aux  Gouverneurs  ■ 
de  Epinberque  (ÿ  d' Orfoy,  de  les  laiffer 
pafjer,  fait  par  eau  y fait  par  terre  fans  au- 
cun empefehement  ny  oppofition , â condi- 
tion qu  ils  mus  feront  la  mefme  djofe  Ils 
seront  toutesfois  obligés  de  laifer  dedans 
les  villes,  lecanon^  les  munitions  qui  leuf^ 
appartiennent. 

Les  glorieulès  conqiieftes  du 
Prince  d’Orange,ay  ans  réduit  la  V il- 
le  de  Boifleduc  fous  l’obeilTance  & 
foubs  lapuifiànce  de  MefTeigneiirs 
les  Eftats.  Ces  dits  Seigneurs  efti- 
merent  qu’ils  ne  dévoient  pas  feu- 
lement eftre  Maiftres  de  la  Ville: 
mais  encore  qu’ils  le  dévoient  eftre 
de  tout  le  domaine  8c  de  tout  fort 
relTort  8c jurifdiélion.  Pour  ce  fub- 
jeélilsrefolurent  de  mettre  des  mi- 
niftres  de  la  parolle  de  Dieu , dans 
tous  les  villages  8c  tous  les  bourgs 
de  fon  appartenance , 8c  firent  com- 
mandement par  leurs  députés,  à tous 
curés  8c  à tous  beneficiers  de  quitter 
leurs  Eglifes  ôc  leur  fervice  8 jours 
apres  le  20  d’Odobre  de  l’année 
1629,  avec  ordre  exprès  de  ne  pas 
manquer  d’apporter  l’eftat  de  tous 
les  biens  8c  de  tous  les  revenus  de 
leurs  Eglifes  : 8c  qu’on  leur  permet- 
toit  feulement  d’emporter  tous  les 

orns- 
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1631.  ornements  qui  eftoient  deftinés 
pour  leur  ufage.  Ils  donnèrent  auf- 
fi  à ferme  tous  les  dixmes  & tous  les 
revenus  des  dits  Bénéfices , com- 
mandants à tous  les  Seigneurs  des 
fiefs  de  leur  venir  rendre  homma- 
ge J ôc  les  recoignoiftre  comme  per- 
îbnnes  qui  pofiedoient  des  terres 
qui  relevoient  d’eux.  De  plus  ils  en- 
LaMai-joignerent  à tous  notaires  , à tous 
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^'edeBo'^'- arpenteurs,  à tous  fergens  qui  de- 


leduc  en 


meuroient  dans  le  reflôrt  de  cette 
generaux.  Mairie  , de  fe  déporter  de  leurs 
charges  où  bien  de  faire  recherche 
de  toLittes  ces  chofes  là.  Ceux  du 
cofté  du  Roy  d’Efpagne , s’oppofe- 
rent  fortement  à ces  ordres  & à ces 
commandements,  de  la  part  de  fa 
Majefté.  Ils  publièrent  d’autres  e- 
di£ls,&  firent  des  ordonnances  tou- 
tes contraires  à celles  cy.  Ce  qui 
embarafla  merveilleufement  ceux 
du  pays  , qui  ne  fçavoient  à qui  de- 
voir obéir:  ceux  du  clergé  fe  voy- 
ants maintenus  & authorifés  de  la 
forte,  fe  mocquerent  des  edi£is  Ôc 
des  ordonnances  de  Meilleurs  les 
Eftats,  Sc  rendirent  obeiflTance  à 
ceux  des  Efpagnols,  continuants 
tousjours  de  jouir  de  leurs  bénéfi- 
ces, ôc  de  faire  le  fervice  divin  à la 
façon  de  l’Eglife  Romaine.  Mef- 
fieurs  les  Eftats  generaux  voyants 
cecy, firent  publier  une  ordonnance 
& firent  afficher  un  plaçât  par  lequel 
ils  reitererent  le  co|nmandement 
fur  peine  de  la  vie  , avec  deffence 
très  exprefle  de  ne  point  recognoif- 
tre  les  ordres  des  Efpagnols.  Etau 
mefme  temps  ils  firent  ouvrir  de- 
dans la  ville  tous  les  cloifires  des 
femmes  ôc  des  filles  & leurs  donnè- 
rent la  liberté.  Toutes  chofes  eftans 
réduites  en  cet  eftat  , l’on  jugea 
qu’il  eftoit  neceflaire  pour  mettre 
quelque  ordre  à tout  cecy,  que  cha- 
cun envoya  des  députés  pour  traic- 
ter  ôc  convenir  de  cette  affaire. 
Les  députés  donc  de  part  ôc  d’autre 
s’affemblerent  à Tilbourg,  petitte 
ville  fituée  dans  le  reffort  de  cette 
Mairie  : mais  comme  ils  ne  purent 
s’accorder  touchant  le  fervice  di- 


vin, ils  s’en  retournèrent  fans  rien  1631. 
faire,  de  forte  que  Meffieurs  les  Ef- 
tats firent  tout  de  nouveau  publier 
leur  ordonance  precedente.  Le 
Gouverneur  Efpagnolde  Breda  ne 
pouvant  fouffrire  n’y  fupporter  ce 
changement  : s’en  vint  à Ofterhout  - de 
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avec  trois  cent  chevaux  & autant 
de  moufquetaires , enfonça  la  por- 
te du  temple  ou  fe  faifoit  le  prefehe, 
rompit,  brifa  fiege,  bancs,  ôc  tout 
ce  qui  eftoit  dedans , ôc  non  content 
ôc  fatisfaiél  de  cela , il  entra  dans  les 
maifons  des  miniftres,  envers  lef* 
quels  il  commit  des  excex  Ôc  des  ou- 
trages inconcepuables.  Si  bien  que 
les  miniftres  du  plat  pays  flirent 
contraints  de  fe  retirer.  l’Evcfque 
d’Anvers  tefmoigna  en  eftre  extre- 
ment  marry,  nonobftant  le  Prince 
d’Orange  fit  commandement  à tous 
les  preftres  de  fermer  leurs  Eglifes 
jufques  à nouvel  ordre,  ôc  de  s’abfte- 
nir  de  leur  fervice  ordinaire.  Cette 
affaire  vint  fi  advantque  les  Efpag- 
nols prirent  de  leur  cofté  les  mini- 
ftres prifonnieres  > ôc  ceux  des  Eftats 
autant  de  preftres  qu’ils  peurrenc 
attraper. 

Les  Seigneurs  des  Eftats  des  Pro- 
vinces unies  eftans  aflèmblés  vers 
ce  temps  là,  pour  délibérer  des  affai- 
res d’Eftat,&  veoir  ce  que  l’on  pour-  pJncé 
roit  faire  pour  ruiner  leur  ennemy , 
ôc  pour  entreprendre  quelque  cho-  fuccelTeur 
fe  fur  luy.  Ces  Seigneurs  eftantsfel^^”^^ 
tous  aflèmblés  à cefubjet,  délibé- 
rèrent cependant  de  déclarer  & efli- 
re  le  jeune  Prince  Guillaume  de 
Naffau  pour  fucceder  aux  charges 
ôc  aux  dignités , que  les  Eftats  avoi- 
ent  donné  à fon  Pere  Henry  Frédé- 
ric dcNaflàu  &luy  en  accorder  & 
donner  la  furvivance , defirans  qu’il 
fut  apres  le  deces  ôc  la  mort  de  ce 
Prince , que  Dieu  veille  conferver 
ôc  bénir  pour  long  temps , Genera- 
liflîme  ôc  Admirai  des  armées  des 
Eftats  ôc  de  mer  ôc  de  terre.  Les 
Eftats  donc  d’Hollande,  de  laFrife 
occidentale,  ÔC  de  Zeîande  pour 
procéder  à cette  eleétion,  &pour 
le  déclarer  fucceflèur  des  charges 

de 
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I.  de  Frédéric  Henry  Ton  pere,  ilsen 
donnèrent  la  commîdion  & la  char- 
ge à ceux  qui  s’enfuivenr,  Içavoir  de 
la  Hollande  & de  la  Frile  occiden- 
tale à lean  de  IVajfenar,  Seigneur  de  Dui- 
venvûorden , à Nicolas  de  Boucher  fi , ^ 
à Corneille  de  Beveren  ; a Nicolas  van- 
der  Mer  , Evpout  vandre  Duffen  ; à 
Girard  van  Stantem  j a lacob  Ver- 
boom  J d Théodore  Bas  d Gyfbert 
Thart  ; à Henry  Noble  ; à Adrien  le 
Long  J à Pierre  Nicolas  lonas  -,  à Olpbert 
Barents-^  (3  a lacob  Pierre  Trom.  Toutes 
perfonnes  qui  eftoient  de  raffem- 
blee  des  Eftats  Generaux,  & qui 
eftoient  les  uns  confeillers  d’Eftat , 
les  autres  eftoient  des  députés  du 
confeil.  De  leur  chambre  de  Com- 
tes ils  donnèrent  la  mefme  charge  à 
ceux  cy  au  Syndic  , &:  au  Sieur 
Adrien  Pauwc  Seigneur  de  Heem- 
ftede , & confeiller  d’eftat.  De  la 
Xo[2inéc3i\\.  Sieur  Jean  K^ük  i (3c.  le 
premier  & le  plus  noble  député  du 
cdnléil  i loofi  van  den  Hooge  ; Simon  de 
Beaumont  j Corneille  JSpUand  • lean  van 
S tapleu  J Marin  de  Vrihergue  ■ Daniel 
Liens  S chu-,  Adrien  Voltersi  Gafpar  de 
VosberguBy  ^ Boudervin  VuiSh  leur  re- 
cepveur  General.  Tous  les  dé- 
putés eftans  aflemblés.  Et  apres  a- 
voir  bien  examiné  l’affaire  & avoir 
conffderé  les  obligations , que  les 
Eftats  avoient  à l’Illullre,  maifon 
de  Naflau , fur  tout  au  Prince  Hen- 
ry Frédéric , ils  jugèrent  qu’il  eftoit 
très  à propos  de  donner  la  furvi- 
vance,  de  fes  charges  Sa  dignités 
à fon  fils  le  Prince  Guillaume  de 
Naffàu,  petit  fils  de  feu  Guillaume 
de  Naflau  , & Nepveu  de  Mauri- 
ce, tous  deux  d’heureufe  mémoi- 
re. Pour  ce  fubjeâ:  ils  en  firent  l’e- 
ieétion  & le  déclarèrent  Gencralif- 
fime  Sc  Admirai  de  toutes  leurs  ar- 
mées , foit  par  terre  foit  par  mer , 
en  foy  de  quoy  ils  drefferent  le 
brevet  6c  les  patentes  qui  s’enfui- 
vent. 

Les  Efiats  d'Hollande  y J^elande  y (3 
de  la  Fr ife  occidentale,  font  à ff  avoir , (3c. 
eu  ejgard  ausç  bons  , aux  fidels , (3  aux 
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grands  fervices,  que  les  Princes (3  Seig-\Git 
neurs  Guillaume  , Maurice  , (3  Henry 
de  Najjau , lom  Princes  d Orange  (3  Ge- 
neralijfimes  de  ces  Provinces  , ont  rendu 
au  pays  bas  , en  confideratton  des  fortes 
inclinations  quils  ont  eupour  la  conferva- 
tion  de  la  liberté  de  la  patrie.  LefqueV 
les  ils  ont  tefmoigné genereufement , en  ex- 
pofant  füuv  ente  fois  leur  vie  pour  fon  fer- 
vice.  Les  Efiats  efperants  une  mefme  af- 
feiîion  (3  une  mefme  protedlion  du  jeu- 
ne Prince  Guillaume  de  Naffau  , tant 
pour  t augmentation  , accroijfement , (3 
protedion  du  Pays,  que  pour  la  confer- 
vation  de  l exercice  de  la  vraye  (3  véri- 
table Bpligion  y qui  e[i  en  ufage  (3  receue 
de  tous  les  habitans  de  ces  provinces,  fe 
font  tous  ajjemblés  au  confeil  d’Efiat,  (3 
apres  une  meure  deliberation , ils  ont  con- 
clu (3  arreflé  de  donner  (3  laiffer  la  fur- 
vivance  des  charges  de  Henry  Frédéric 
(3  de  fes  predeceffeurs , au  jeune  Prince 
Guillaume  fon  fils  unique , comme  en  ef- 
feB  ils  cedent  (3  laijjent  au  fufdit  fils 
toute  V adminifiration  (3  toute  la  puif- 
fance  quon  eut  autrfbü  tous  ces  Ancef 
très  y (3  que  le  Prince  d Orange  à enco- 
re à prefenty  le  déclarant  (3 publiant  pour 
Gouverneur  ^ pour  Capitaine  General,, 

(3  pour  Admirai  General  des  Comtés 
d' Hollande  , de  Rolande  (3  de  la  Frifè 
occidentale  , apres  la  mort  de  fon  Pere  ^ 
que  nous  fupplions  Dieu  très  infiammenf 
de  nous  vouloir  conferver  , (3  ont  ordon» 
né  (3  ordonnent  qu  apres  quil  aura  pieu 
à Dieu  de  le  retirer  de  ce  monde  (3  de 
cette  vallée  de  mifere,  le  Prince  fon  fils 
joiiira  des  mefmes  honneurs , des  mefmes 
dignités  , (3  des  mefmes  charges  que 
luy  y avec  les  mefmes  fermons  (3  la  mef- 
me fidelité  (3  authoritê  : (3  h fin  que 
perfonne  nen  puijje  prétendre  caufe  d'ig- 
norance y pour  faire  fçavoïr  nos  inten- 
tions (3  les  déclarer  à tout  le  monde  j 
(3  à fin  quelles foient  fuivies  (3  recog- 
niies  de  tous , nous  avons  donné  charge  (3 
avons  enioint  comme  aujji  enjoignons  d 
nos  confeils  d'Hollande  , glande  , (3 
Frife  occidentale , (3c.  donné  à la  Haye 
le  vingt  neufiefme  Auril  1631  (3  efioit 
figné  lean  de  IVajfenar  (3  C.  Stave- 
tiifie. 
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1631.  Cecy  ayant  efté  conclu  Sc  arrellé, 
on  envoya  les  Plénipotentiaires  de 
la  Hollande  , Zelande , & Frife  oc- 
cidentale trouver  fon  Excellence 
pour  luy  donner  les  nouvelles  de 
cette  glorieufe  ele£tion,  ils  entrèrent 
dedans  fa  chambe  oii  ils  la  trouvè- 
rent avec  le  jeune  Prince  fon  fils  ; 
le  fyndique  General  de  la  Hol- 
lande &c  Zelande , & le  Seigneur 
Adrian  Pauw  la  complimentèrent  Sc 
falverent  fur  ce  fubjeft,  luy  repre- 
fentant  les  motifs  que  MelTeigneurs 
les  Eftats  avoient  eut  pour  rendre 
cette  recognoilîance  à fon  Excel- 
lence 5 laquelle  ils  fupplierent  très 
inftamment  de  vouloir  agreerSr  ac- 
cepter en  la  perfonne  de  fon  fils , la 
conivrant  de  l’exhorter  à avoir  de 
bons  fentiments&  de  bonsdelîèins 
pour  la  confervation  de  la  liberté 
du  pays,  & pour  la  protedion de 
la  Religion  Chriftienne  , qui  s’y 
exerce,  de  la  mefme  façon  que  fon 
Excellence  avoit  faid  paroiftrc  en 
toutes  fcs  adions  & en  tous  fes  pro- 
cédés. En  fuitte,  le  Adrian  Pauw 
luy  fit  la  ledure  du  brevet  qui  eftoit 
enfermé  dans  un  petit  coffre  d’or, 
apres  laquelle  le  Sieur  Duy  venvoor- 
deluy  en  fit  le  prefent&  au  Prince 
fon  fils, qui  raccepterenr&r  le  reçeu- 
rent  avec  un  très  grand  refped  : Sc 
fon  Excellence  leur  promit  d’efle- 
ver  fon  fis  & de  rinftruire  fi  bien, 
qu’il  feroit  capable  de  recognoiftre 
un  tel  honneur  quand  il  feroit  ve- 
nu en  aage  de  difcretion,  qu’ils  pou- 
voient  afieurer  MelTeigneurs  les  Ef- 
tats  de  la  continuation  de  fon  afiêc- 
tion  , ôc  que  jamais  le  Prince  fon 
fils  ne  dementiroit  la  bonne  efpe- 
rance  qu’ils  avoient  conceus  de  fon 
zelej  Sc  pour  la  confervation  de  l‘Ef- 
tat,  Sc  pour  celle  de  la  Religion.  En 
fuitte  fon  Excellence  fit  un  felHn 
très  magnifique  ôc  très  fuperbe  à 
fes  Melfieurs , Sc  les  receut  comme 
un  très  grand  Sc  très  généreux  Prin- 
ce devoir  faire. 

Ceux  de  Gueldre  un  peu  apres, 
luy  en  donnèrent  aulfi  le  brevet, 
qui  eftoit  enfermé  pareillement 
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dans  un  coffre  d’or , autour  du- 163t. 
quel  les  armes  de  routes  leurs  Vil- 
les eftoientparfaidement  bien  gra- 
vées. 

Dans  le  mefme  confeil , les  Eftats  , 
refolurent  de  mettre  de  bonne  heu-  *^eure  en 
re  leurarmee  en  campagne.  Pour 
cet  effed  ils  donnèrent  le  rendés 
vousaux  troupes  à Emmerik  Sc  aux 
places  des  environs.  Pour  les  mu- 
nitions de  bouche , Sc  de  guerre,^ les 
barreaux , Sc  les  ponts , on  les  pré- 
para Sc  on  les  tint  tout  preft  à Dort  : 
puis  on  les  fît  monter  fur  le  Rhin 
avec  ordre  d’aller  conftruire  un 
pontàWefel,  tout  proche  le  grand 
fort. 

Ceux  d’Anvers  ayant  fçeu  que 
les  Eftats  avoient  mis  une  puifîan- 
te  armée  en  campagne,  Sc  qu’ils  avoi- 
ent faiétde  très  grandes  provifions 
de  munitions  de  bouche  & de  guer- 
re , Sc  quantité  d’autres  prépara- 
tif^ ils  eurent  peur  que  l’on  euft 
deflein  de  faire  quelque  entreprife 
defllis  leur  Ville:  car  apres  la  prife 
de  la  V ille  de  Boifleduc , ils  eftime-  ^.An“erï 
rent  qu’il  ny  avoit  plus  de  V ille  im-  pennent 
prenable.  Pour  fe  mettre  donc  en  retés  & 
affeurance  , & pour  eftre  en  eftat 
de  fe  pouvoir  bien  deflendre , ils  fi- 
rent baftir  trois  forts  à l’entour  de 
I leur  Ville  , l’un  à une  lieüe  de  la 
Ville  à Borcht  en  Flandre  5 l’au- 
tre à Hoboken  fur  l’Efcaut  j Sc  le 
troifiefme  à Sainét  Bernard , dans 
lefquels  ils  mirent  bonne  garni- 
fon.  Ils  mirent  encore  trois  régi- 
ments, l’un  Efpagnol  Sc  deux  Ita- 
liens dans  les  forts  de  Sainét  Ni- 
colas , de  Sainét  Gilles,  Sc  de  Beu- 
ren , avec  dix  petittes  pièces  de  ca- 
non pour  s’oppofer  à l’ennemy,  en 
cas  qu’ils  voulut  monter  fur  l’Ef- 
caut. 

L’armée  eftant  affemblée  Sc  tou- 
te  preft  à marcher,  on  luy  fit  faire 
monftre  ; le  Comte  Erneft  Cafimir 
Gouverneur  de  Frifey  arriva,  puis 
apres  fon  Excellence,  accompagnée 
du  Duc  de  Vendofme  qui  eftoit 
pour  lorsauxpaysbas,  -&  de  quan- 
tité 
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1021.  tité  d’autres  Seigneurs  qui  voulu- 
rent l’accompagner  & le  fuivre  à 
l’armée. 

Embu  fca-  Le  Colloriel  Pinfe  vandér  Aa 
Gouverneur  de  Rees,  qui  avoir  ac- 
compagné fon  Excell.  à Emmerik: 
comme  il  voulut  s’en  retourner  il 
tomba  dans  l’embufcade  des  Efpag- 
nols  qui  le  prirent  prifonnier  le 
pinfcQ  conduifirent  à Geldre,  luy  faifant 

pris  pH-  “ en  diligence  palTer  le  Rhin  j il  eut 

fonmer.  fgg  geng  ^ & fuC 

tenu  prifonnier  jufques  au  fei^ief- 

Rançon.  me  de  Juilliet , par  ce  qu’il  avoir  eu 
desja  quartier  au  lîege  de  Boifle- 
duc. 

uisMzj.  Le  Prince  d’Orange  eftant  arri- 
vé à Parmée,  donna  fes  ordres  par 
tout:  puis  voyant  que  le  vent  eftoit 
bon  pour  defcendrefur  le  Rhin, il 
partit  avec  trois  mille  navires  qui 
eftoient  chargés  de  monde , & de 
tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  le 
fouftien  & pour  la  confervation  d’u- 
ne armée  : le  lendemain  il  arriva  en 
Zclandcj  & moüilla  l’anchre  à Ram- 
mekens  , ce  qui  mit  l’Efpagnol  en 
alarme. 

Son  Excellence  tint  confeil  à 
Middelbourg  avec  les  députés  des 
Eftars , où  il  fut  arrefté  qu’on  fingle- 
roit  droiâ:  en  Flandre , puis  qu’on 
avoit  le  vent  bon , ce  qui  fut  aufli 
toft  faift , & l’armée  vint  prendre 
terre  à Ifendick. 

LesEfpagnols  recognoiftanr  que 
c’eftoit  à eux  à qui  on  en  vouloir  , 
fongerent  à fcdeffendre,  ils  eurent 
ordre  du  Roy  d’Efpagne  de  pren- 
dre le  Marquis  de  Sainde  Croix 
pour  leur  Generaliflirae.  Ils  don- 
nèrent un  camp  volant  au  Comte 
JeandeNaflâu,  8c  luy  firent  com- 
mandement d’aller  dans  le  Brabant 
obferver  la  contenance  de  leur  cn- 
ncmy.Ils  confièrent  la  conduitte  des 
troupes  qui  eftoient  entre  la  Meufe 
& le  Rhin  au  Comte  Henry  de  Ber- 
gue,  Carel  de  Columba  8c  le  Collo- 
nel  Baglioni  eurent  ordre  de  mar- 
cher vers  le  pays  de  Waas.  Pour 
le  Marquis  de  Sainéte  Croix  ôc 
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d’Aytone  ils  prirent  tous  deux  leur  163  u 
marche  vers  Dumkerque,  Often- 
de  , Graveline  , Mardick,  Nieu- 
port,  Damme,  8c  Huift,  pour  vi-^ 
firer  toutes  les  places  8c  les  faire 
bien  munir  de  toute  chofe.  Pen- 
dant que  les  Efpagnols  mettoient 
toutes  leurs  forces  en  eftat  8c  qu’ils  i.e3ode 
fe  prepatoient  àfebien  deffendre , 
le  Prince  d’Orange  fit  defembar- 

r /N  -rr  ^ • 1 1 /- 

quer  Ion  armee  allendik,  où  il  fut 
renforcé  du  Collonel  Rantwick, 

8c  de  la  cavallerie  de  Bergues  op 
Zoom.  Pour  les  munitions  il  les 
fit  conduire  fur  la  riviere  jufques  ait 
trou  Madame,  qui  eft  fur  les  ter- 
res ennemieSj  puis  il  fit  marcher 
fes  gens  devers  Watervliet , de  là 
il  s’en  alla  à Meldegom  , en  fuitte 
au  canal  qui  eft  à demye  lieiie  de 
Bruges,  où  il  rencontra  quelques 
compagnies  Efpagnoles  qui  eftoi- 
ent là  exprès  pour  luy  empefeher 
le  paiïage.  On  les  attaque , d’abord 
ils  fe  deffendirent  Vaillammenti  mais 
en  fin  voyans  que  fon  Excellence 
faifoit  mettre  en  batterie  deux  piè- 
ces de  canon  fur  le  bord  du  canal, 
ils  fe  rendirent  à la  première  volée 
8c  fe  retirèrent  viftement  ; auflî  toft: 
l’on  fit  drefler  un  pont  fur  ce  ca- 
nal , que  quelques  troupes  de  car- 
rabins  avoient  desja  pafté  par  uiï 
autre  endroiét.  Les  Efpagnols  y a- 
voient  faid  conftruire  quatre  forts, 
trois  petits  8c  un  grand,  qui  eftoi- 
ent gardés  par  trois  capitaines  8c 
deux  cent  foldats,  lefquels  les  a- 
bandonnerent  dés  le  foir  mef- 
me. 

Les  Flamands  devants  de  grands 
arrierages  de  leurs  contributions 
qu’ils  n’avoient  pas  payées , le  Prin- 
ce d’Orange  fit  commandement  à 
fa  cavallerie  d’entrer  dans  le  pays, 

& de  contraindre  les  habitans  de 
payer,  où  bien  de  tout  ravager  5c 
mettre  tout  au  pillage  ^ ainfi  que  la 
loy  de  la  guerre  le  permetoit}  les 
Flamands  en  ayansefté  advertis,  8e 
confideransquela  demande  de  fon 
Excellence  eftoit  très  jufte  8c  très 
légitimé , envoyèrent  aufti  toft  leurs 
S 2 De- 
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1621.  Députes  à fon  Excellence  , pour 
l’afîeurer  qu’ils  payeroient  les  con- 
tributions & les  arrierages  de  vingt 
années,  à qui  ils  donneroient  pour 
caution  les  principaux  corps  de  Bra- 
bant &: -de  Bruges. 

Ceux  du  Brabant  aflêurés  de  la 
defeente  du  Prince  d’Orange  en 
Flandres  , firent  paflèr  viflement 
toutes  leurs  troupes  à Anvers,  il  en 
eut  beaucoup  qui  moururent  fur  le 
chemin  de  laflitude.  Le  Marquis 
de  Sainéte  Croix  pour  eftre  afleu- 
ré  de  la  Ville,  y mit  une  forte  garni- 
fon  , laquelle  le  Prince  d’Orange 
ne  pût  jamais  empefeher.  Le  Com- 
te Jean  de  Naiîau  s’en  approcha 
aufll  avec  quinze  cornettes  de  ca- 
vallerie,  autant  de  pièces  de  ca- 
non ,&  environ  mille  fantafllns  : 
puis  environ  deux  mille  Italiens  & 
deux  regimens  d’hauts  Allemands 
quieftoient  en  fort  mauvais  equip- 
page , par  ce  qu’ils  n’avoient  point 
touché  d’argent  depuis  huit  mois , 
& qu’ils  n’avoient  vefeu  que  de  pain 
d’ammunition  5 de  forte  que  s’ef- 
toit  un  miracle  de  ce  qu’ils  s’eftoi- 
ent  voulus  mettre  en  chemin,&  s’ex- 
pofer  dans  le  danger  pour  aller  fe- 
çourir  Anvers. 

Le  Prince  d’Orange  voyant  que 
Bruges  eftoit  bien  pourveue  & mu* 
nie  , & que  les  Efpagnols  qui  s’ad- 
vancoienten  diligence,  luy  donne- 
roient bien  de  la  peine, s’il  ne  prenoit 
garde  de  bonne  heure  à luy  : par  ce 
que  fon  armée  commençoit  desja 
à fouffrire  quelque  incommodité, 
on  y vendoit  un  pain  de  quatre  li- 
vres feize  à dix- huit  fols,  un  pot  de 
biere  dix  & douze  fols.  Ilaffembla 
les  députés  & leur  reprefenta  qu’il 
eftoit  à propos  de  fe  retirer , & qu’il 
valloit  beaucoup  mieux  le  faire  en 
bon  ordre,  que  d’attendre  que  l’on 
y fut  contraint.  Chacun  apres  avoir 
bien  examiné  les  raifons  du  Prince, 
conclut  qu’il  falloir  en  effeél  fe  re- 
tirer j l’on  fit  donc  defeamper  l’ar- 
mée de  devant  Bruges  & on  l’ame- 
na à Watervliet  J où  l’on  fît  embar- 
quer toute  l’Infanterie  à la  referve 
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descarrabins  qui  gardoientles  tra-  1631. 
vaux  que  l’on  avoit  faiét.  Le  len- 
demain fon  Excellence  fuivitavec 
toute  la  cavallerie  & le  refte  de  l’ar- 
mée , & prit  le  chemin  à Ramme- 
kens  en  Zelande,  où  toute  fon  In- 
fenterie  aborda  heureufement,  un 
peu  fatiguée  cependant  pour  lafoif 
qu’elle  avoit  endurée , à caufe  que 
le  départ  & la  retraite  fut  préci- 
pitée. Il  y eut  fort  peu  de  vivan- 
diers qui  purent  fuivre,  les  autres 
qui  demeurèrent  derrière  furent  pil- 
lés,aflbmmés,6c  maltraités  des  pay- 
fans.  Son  Excellence  fît  très  pru- 
demment en  ce  rencontre  : car  fi  el- 
le eut  attendu  deux  heures  plus 
tard,  elle  auroit  eu  le  Comte  Jean 
de  Naftau  à fes  pas  avec  toutes 
fes  troupes,  qui  eftoient  fortleftes 
Sc  en  meilleur  équipage  que  les  fîen- 
nes.  Car  ce  Comte  fit  une  fi  grande 
diligence  qu’il  ne  fut  devancé  que 
de  deux  heures. 

L’armée  eftant  donc  arrivée  à regds 
Rammekens,  les  députés  des.Ef-I“*®- 
tats  partirent  pour  aller  à Dort,  où 
ils  arrivèrent  fort  tard , nonobftant 
au(îî  toft  qu’ils  y furent  arrivés,  ils 
eurent  foin  de  donner  ordre  que 
l’on  teint  preft  pour  le  lendemain 
fix  cent  pains  cuits  , pour  por- 
ter à l’armée  qui  lesfuivoit.  Tou- 
te la  cavallerie  fut  defembarquée 
à Bergues  op  Zoom,  &c  plufîeurs 
drapeaux  d’infanterie  à Wilmftad 
Sa  Geertruydembergue  : ce  qui 
donna  de  l’efpouvante  à ceux  de 
Breda  qui  en  eftoient  aux  alarmes. 

Le  refte  de  troupes  vint  à Dort , 
qui  furent  contraintes  d’y  fejour- 
ner , à caufe  que  le  vent  n’eftoitpas 
propre  pour  monter  le  long  de  la 
Meufe.  L’on  tint  confeil  de  guer- 
re à Gorcom,  puis  l’on  fît  defeen- 
dre  les  vaifTeaux  jufques  à Proil  où 
les  troupesfe  mirent  à terre:  en  fuitte 
marchèrent  à Drune  à uneiieüe  de 
Walwik,  oü elles  fe  retranchèrent, 
la  cavallerie  l’eftant  venue  joindre 
par  terre  , demeura  là  campée  tout 
le  long  de  l’Efté  fans  rien  faire. 

Ceux  de  Rees  ne  demeurent  pas 
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1651.  les  bras  croifés  pendant  ce  temps  là, 
ils  furent  tousjours  en  campagne 
pour  efpier  l’occafion  de  faire  quel- 
Ceuxde  Que  chofe;  eftans  advcrtis  qu’il  y 

jReeSjfont  ^ ’ j ' Zi 

un  bon  avoit  un  grand  convoy  qui  devoit 
partir  de  Cologne  pour  s’en  venir 
en  Brabant  Sc  en  Flandres , & qui 
conduifoit  quantité  de  riches  mar- 
chandifes  une  bonne  fommede 
patagons  dans  des  chariots  & cha- 
rettes,ils  s’allerent  mettre  en  embuf- 
cades  pour  les  attendre  fur  le  che- 
min proche  de  Duren.  Ils  ne  per- 
dirent,ny  leur  peine , ny  leur  temps: 
parce  que  le  convoy  paflà  par  là, 
ils  donnèrent  defliis  &:  apres  avoir 
tué  18  où  20  des  ennemis  ,&s’eftre 
bien  baftus  : en  fin  ils  s’en  rendirent 
lesmaiftres  ôc  le  conduifirent  à We- 
felj  on  trouva  outre  les  marchandi- 
fcs  plus  de  deux  cent  mille  pata- 
gons , de  deux  capitaines  Italiens 
qui  eftoient  pour  le  conduire,il  y en 
eut  un  qui  fc  fauva  à Duren , & l’au- 
tre fut  mené  prifonnier  à Wefel. 

Defcente  desEfpagnois  fuŸÏEfcaut 
avec plujîeuxs  chaloupes  ,pîujieurs ponts , 
^plujîeurs  bajîeaux  d fond  plats  : leurs 
tourfes  dedans  la  glande  ■ (3  leur  def- 
faiÛe  en  fin  fur  le  S laefi^  ou  plufieurs 
furentfaiBsprifonniers, 

LEs  Efpagnols  voyants  le  Prince 
d’Orange  campé  & retranché 
à Druneavec  toute  fon  armée,  creu- 
ïent  qu’infalliblement  il  en  vouloir 
à Breda , & que  toutes  fes  forces  fe- 
roient  employées  à reprendre  cet- 
teplace.  Frappés  fortement  de  cet- 
te imagination , ils  y mirent  bon- 
ne garnifon  , & la  pourveurent 
Sc  munirent  de  toutes  fortes  de 
chofes  neceflaires  pour  foubfte- 
nir  un  fiege  j ils  y meirent  beau- 
coup d’argent  & une  abondance 
très  grande  de  vivres.  Puis  ils  firent 
camper  & logér  leurs  troupes  dans 
les  villages  qui  efioient  entre  Lier- 
re 8c  Herental  : à fin  qu’ils  les  euf- 
fent  toutes  preftes.  Cette  année  là 
ilsavoient  refolu  de  mal  mener  les 
Pays  bas , tant  par  terre , comme  par 
mer.  Ils  firent  un  grad  amas  de  cha- 


riots, debatteaux,  8c d’autres cho- 
fes  neceflaires:  à Anvers  ils  firent 
equiper  plufieurs  chaloupes  8c  bar- 
reaux qui  avoient  le  fond  large  8c 
plat  : on  y fit  travailler  avec  tant 
d’afliduité  8c  avec  fi  grand  diligence, 
qu’il  n’y  avoir  point  de  diftinéHon 
des  Dimanches  8c  des  feftes,  avec 
les  autres  Jours  j 8c  les  firent  faire 
tous  à Tefpreuve  du  moufquet.Cet- 
te  appareille  8c  ces  grands  prépara» 
tifs  donnèrent  bien  à penfer  àMi^s. 
Eftats,  8c  fur  tout  au  Prince  d’Oran- 
ge , qui  faifoit  tous  les  effbrs , pour 
defcouvrir  fur  quelles  places  les  en- 
nemys  avoient  du  deflein,  fe  perfua- 
dant  qu’ils  pourroient  entrer  dans 
la  Zelande , où  qu’ils  iroient  à Ber» 
gués  op  Zoom,  où  à Lillo,oùà  quel- 
ques autres  forrerefles.  Il  conclut 
& arrefta  qu’il  falloir  obfolument 
quitter  le  camp  de  Drunen,  pour 
s’en  aller  à Bergues , ou  il  fit  tenir  fes 
foldats  foiibs  les  armes  toute  la 
nui£t.  Il  fit  mettre  aufli  fur  l’Efcaut 
quantité  de  chaloupes  8c  de  batte- 
aux  pour  le  garder. 

l’Armeedes  Eftats  eftant  encore 
campée  à Drunen,  il  y eut  quel- 
ques marchants  appoftésqui  y vin- 
rent avec  un  batteau  chargé  de  na- 
vets , de  choux , 8c  autres  herbages  : 
apres  qu’ils  furent  tous  vendus  le 
battelier  fit  femblant  de  partir  pour 
aller  quérir  encore  une  autre  voitu- 
re, cependant  il  demeura  dans  l’ar- 
mée,où  il  loüa  un  autre  batteau, dans 
lequel  il  fit  apporter  un  coffre  fort 
pefantjil  demanda  au  batelier  du  ba- 
teau des  afleurances  pour  fon  cof- 
fre , 8c  le  conivra  pour  fa  feureté  de 
s’aller  mettre  entre  2 batteaiix , qui 
eftoient  chargés  de  grenades  8c  de 
feux  d’artifice.  Le  battelier  luy  refu- 
fa,  difant  qu’il  n’eftoitpas  permis  de 
fe  mefler  parmy  leS  vaifleaux  de 
guerre.  Comme  il  vid  cela , il  ne  fit 
pas  femblant  de  rien , 8c  fe  retira 
tout  doucement  à quartier;  fur  le 
foir  la  tromperie  fut  defeouverte  : 
car  le  coffre  qui  eftoit  remply  de 
feu  d’artifice,  venant  à jouer  fon  jeu, 
fit  un  fi  grand  bruit  8c  un  fi  grand 
S ^ tin- 
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tintamare  , que  Ton  eut  dit  que 

dcM^ter-  mine  qui  euftjoüée; 

rible  ar-  le  coffre  fut  brifé  $c  rompu  en  mille 
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mée  des  pièces  : mais  il  ne  nt  point  de  mal 
finon  au  fils  du  matelot  qui  en  fut 
tué.  Le  Pere  qui  eftoit  à terre  fut 
pris  prifonnier , toutesfois  il  fut  mis 
en  liberté  quand  on  eut  recognu  fon 
innocenccion  ne  put  attraper  ccluy 
quiavoit  tramé  cette  trahifon. 

Les  Efpagnols  cependant  firent 
de  grandes  diligences, pour  advancer 
leurs  préparatifs  tant  fur  terre  que 
fur  mer.  Tous  les  matelots  furent 
commandés  d’aller  à Maline , pour 
aller  quérir  tous  les  batteaux  &■  tous 
les  ponts  qui  avoient  efté  faidts  à An- 
vers. Chacun  mit  la  main  à l’œuvre, 
mefme  les  perfonnes  Ecclefiaftiques 
s’en  meOerent  : car  ils  trouvèrent 
l'invention  de  fabriquer  des  canons 
de  cuivre  de  trois  livres  de  calibre , 
qui  pouvoient  porter  par  de  là  l’Ef- 
caut,  6c  qui  effoient  fi  légers , qu’un 
homme  en  pouvoir  porter  aifement 
trois.  Ce  grand  ôc  ce  merveilleux 
appareil  fit  bien  cogiioiftre  que  l’on 
avoir  l’œil  furLillo  6c  deffu s les  au- 
tres fortcrefles  qui  font  auprès,  à fin 
de  pouvoir  un  jourfeparer  la  Hol- 
lande de  la  Zelande  j on  du  moins 
rendre  leur  negotiation  difïicille  & 
fort  perileufe.  l’Admiral  Aitone  & 
le  Vice -^  Admirai  de  Dumkerque 
fe  rendirent  à Anvers,  où  ils  trouvè- 
rent que  l’on  avoir  faiét  comman- 
dement exprès  à tous  les  matelots 
de  Brabant  & de  Flandres  de  les 
fuivre,  ôc  à yooobandis  6c  quantité 
de  foldars  de  Flandres  de  les  ac- 
compagner. 

^Aouft.  Tout  eftant  préparé  6c  difpoféà 
Anvers  pour  fe  mettre  en  campag- 
ne , ôc  commencer  à faire  cognoif- 
tre  quel  eftoit  leur  deffein  6c  leur 
entre  prifc.  L’on  fit  marcher  une 
partie  de  l’armée  Efpagnolle  vers  le 
marquizat  de  Bergues  op  zoomj 
cette  marche  fit  foupçonner  au 
Clergé  que  l’on  afïïegcroit  cette 
Ville,  ce  qui  le  porta  à efcrire  à 
l’Evefque  d’Anvers  & à quelques 
Abbés  qui  avoient  du  bien  en  ces 


quartiers  là,  de  fonger  prompte-  1631. 
ment  à les  faire  apporter  dedans  la 
V ille  i le  Prince  d’Orange  fit  le  mef- 
me de  fon  cofté,  advertiflant  tous 
les  habitans  du  pays,  à retirer  ce 
qu’ils  avoient  de  plus  beau  & de 
meilleur.  Il  divifa  aufll  fon  armée 
en  deux,  à fin  de  mettre  ordre  par 
tout,  il  envoya  plufieurs  navires  à 
LilloàLiefkenshouc,  fur  lefquels 
il  fit  monter  plufieurs  gens  de  guer- 
re. Il  fit  dreffer  un  fort  à la  Doulc , 
que  l’on  nomma  Klufeauj  lequel 
il  fit  couvrir  d’une  bonne  deraye 
lune  6c  de  deux  grands  ouvrages  à 
cornes:  puis  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes  j il  alla  fe  cam- 
per à demye  lieûe  de  Bergue  , à 
une  Ville  qu’on  appelle  Nort- 
geeftj  il  avoir  123  drapeaux,  les 
payfans  furent  obligés  d’apporter 
delà  paille  pour  faire  deshutes  auxte«sepr. 
foldais. 

l’Archiduchefte  pour  encourager 
d’avantage  fon  monde,alla  elle  mef- 
me à Anvers  avec  la  Reine  Marie 
Medicis  Mere  du  RoydeFrance, 
qui  s’eftoit  réfugiée  dans  la  Flan- 
dre 6c  une  très  grande  fuitte  de  Da- 
mes ôc  de  Seigneurs.  Elles  furent 
toutes  deux  receües  de  la  bour- 
geoifie  avec  grande  pompe  ôc  mag- 
nificence, tout  le  canon  da  la  Vil- 
le tira  6c  l’on  fit  plufieurs  falves 
de  moufquetades  ; en  fuitte  def- 
quelles  elles  furent  toutes  deux 
conduittes  chacune  à fon  appar- 
tement : la  Reine  au  quartier  de 
Sainét  Michel , 6c  l’Archiducheflc 
au  logis  du  petit  Roy  qui  eft  fur 
le  marché,  où  elles  furent  lalvées  6c 
haranguées  de  tous  les  corps  delà 
Ville. 

Tout  cet  appareil  eftant  preft, 
l’on  fit  faire  monftre  aux  foldats , à 
qui  on  donna  un  mois  de  gage.  Puis 
l’on  fit  venir  quelques  payfans  pour 
monftrer  les  chemins  6c  conduire 
l’artillerie. 

Comme  le  Prince  d’Orange  a- 
voit  pris  fon  quartier  àNordgeeft, 
tout  proche  Berques  op  Zoom , on 
trouva  bon  aufti  à Anvers  de  donner 
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1651.  Tordre  au  Comte  Jean  de  Naflàu, 

prifecom-  pour  commencer  le  premier  l’enrre- 

mencée.  pnfe,  conioindcment  avec  le  Prin- 
cc  de  Brabançon.  Ils  furent  con- 
duits dans  les  navires  & dedans  les 
vailTeaux,  qui  avoient  efté  prépa- 
rés pour  cet  effeét  : plufieurs  Seig- 
neurs de  marque  & de  haute  con-' 
dition  les  accompagnèrent  volon- 
tairement J devant  toutesfois  que 
départir,  ils  furent  prendre  la  be- 
nediétion  du  Nonce  du  Pape  en 
prefence  delà  Reine  & deTArchi- 
ducelTe  , qui  leur  départit  en  ces 
termes  Allés  Bénis , Comhattés  les  Mau- 
dits. 

Ayant  receu  cette  Bénédic- 
tion, ils  s’embarquèrent  joyeufe- 
ment,  &:  prirent  leur  route  vers  le 
fort  de  la  Perle , & palTerent  de 
cette  façon  par  derrière  la  doule  & 
s’en  vinrent  à faftingue.  Ce  fut  en 
cet  endroit  où  ils  commencèrent  à 
rencontrer  les  navires  & lesvaifle- 
aux  de  Meilleurs  les  Eftats , qui  ef- 
toient  là  pour  garder  Temboucheu- 
rejil  s’y  htaulîi  quelques  efearmou- 
ches  de  part  & d’autre , 6c  chacun 
fitfeu  des’on  cofté. 

£e  9 Sept.  Le  lendemain  le  refte  de  TArmée 
Efpagnolle  partit  d’Ekeren,  elle 
marcha  droiétfiir  la  bruyere,  d’ou 
elle  alla  à Rofendal , où  ils  lailferent: 
une  partie  de  leurs  gens  8c  de  leur 
artillerie  j ôc  le  refte  pafta  jufques 
au  Prince  Landt,  où  il  fembloic 
qu’on  vouloit  attendre  la  flotte, 
pour  commencer  en  mefme  temps 
6ctousenfemble  Tentreprife. 

ïensep.  Deux  jours  apres,  quatre  vînt 
dix  vaiflèaux,  tant  chaloupes,  que 
ponts,  que  pataches,  6c  autres  na- 
vires , arrivèrent  foubs  Bergues  op 
Zoom  J de  façon  que  les  garnifons 
des  forts  qui  eftoient  furTembou- 
cheure  du  haute  du  codé  du  Nord 
8c  du  Zud , commencèrent  à tirer 
d’importance  fur  eux.  Ils  ne  fonge- 
rent  cependant  qu’à  paflèr  outre,  6c 
qu’avancer  chemin , ils  voulurent 
pafler  par  un  creux  qui  eftbit  au  der- 
rière de  Rommerfwalt.Ils  furent  ob- 
ligés ày  moüillerTànchrdj  éc  atten- 
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dre  que  la  marée  leur  fut  favorable  16^  f 
pour  advancer.  Cependant  les  na- 
vires de  guerre  des  Eftats  reculoient 
toLisjours  devant  euXj  jufques  à la 
tefte  de  Bergues  op  Zoom , lefquels 
ayant  receus  un  renfort  de  14, cent 
hommes , commencèrent  à tenir 
ferme:  Ils  firent  abbatre  tous  les  ar- 
bres qui  eftoient  depuis  la  Tholc 
jufques  à Wilemftad.  LesEfpagnoIs 
ayants  eu  la  marée  fuffifamment 
haute  pour  fe  mettre  en  flotte , ad- 
vancerent  jufques  à Vianen  , qui 
eft  au  pays  de  Schouwen,  & s’en 
allèrent  au  canal  de  Hollande,  où 
ils  furent  pourfuivis  de  noftre 
Vice -Admirai  Hollart  6c  de  tou- 
te la  flotte  , qui  marchoit  fous  la 
conduitte  du  Collonel  de  Maifon 
neuve,  qui  eftoit  très  bien  garnie  de 
monde,  qui  les  attrapa  comme  ils 
eftoient  encore  empefehés  à faire 
voile  , à caufe  que  leurs  batteaux 
& pontons  touchoient  fouvent  au 
fond  6c  s’aflàbloient  à tout  moment  j 
tellement  qu’ils  fe  trouvèrent  con- 
trainéls  de  donner  bataile  6c  de  li- 
vrer combat,  lequel  cependant  ne 
fut  pas  fi  grand , qu’ils  ne  fongerent 
bien  à pourfurvre  leur  entreprile, 

& à luy  donner  un  bon  fuccés  : de 
quoy  ils  furent  deftournës  par  la 
nuid  & par  un  gros  6c  efpais  broüil- 
lart,  qui  fe  leva  6c  qui  fut  caufe  qu’ils 
fe  lèparerent  les  uns  des  autres , de 
quoy  les  Eftats  s’eftants  apperceus , 
ils  retournèrent  tout  de  nouveau  au 
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combat , 6c  les  attaquèrent  avec  tant  fai<^ls  5c 

1 • oj  battus. 

de  vigueur  ôc  découragé , qu  ils  tu- 
rent contrainéts  de  prendre  la  fliitte, 
aptes  avoir  perdu  quantité  de  cha- 
loupes qui  coulèrent  à fond , 8c  plu- 
fieurs Efpagnols  qui  furent  noyés. 

Apres  cette  difgrace,  ils  fe  retirèrent 
tous  vers  le  neufvoflèmar  : àfînde 
ne  pas  tout  perdre  6c  de  conferver 
ce  qui  eftoit  refté.  Au  point  du  jour 
il  y en  eut  plufieurs  qui  fauterent  à 
terre,  6c  qui  fe  rendirent  très  volon- 
tiers prifonniers , de  façon  qu’une 
poignée  de  gens  des  Eftats  condui” 
firent  & chafterent  devant  eux  juf* 
dues  dedans  Tarmée  des  troupes 
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1631,  d’Efpagnols , de  la  mefme  façon 
qu’on  faift  des  troupeaux  de  mou- 
tons. Il  y en  eut  quelques  uns  qui  fe 
jetterent  dedans  l’eau  pour  fe  fauver 
à la  nage  : mais  ils  furent  prefque 
tous  noyés  engloutis  dedans  les 
ondes,  ce  qui  mit  une  fi  grande  ef- 
pouvante  parmy  eux , qu’en  fin  cet- 
te puilTantc  flotte  qui  avoir  eflé  fi 
long  temps  à préparer,  qui  avoir 
tant  coufté  d’argent  & qui  avoit 
faiél:  tant  de  bruit  6c  donné,  tant  de 
terreur,  fut  obligé  à fe  rendre  & à 
fefoumettre  à l’obeiflancedu  Prin- 
ced’Orange,  fans  avoir  faiéV  aucun 
dommage  aux  noftres,  n’y  fans  au- 
cune conquefte  fur  le  pays:  le  Com- 
te Jean  deNaflàu  8c  le  Duc  de  Bra- 
bançon, voyans  leur  flotte  perdiie 
& leurs  gens  defconfis}  depeur  que 
l’orage  ne  tombaft  fur  leurs  tcftes, 
ils  fauterent  dans  un  petitefquit6c 
fe  fauverent  en  diligence  , laiflàns 
tous  leurs  mondes  , ou  morts  où 
prifonniers  : à la  referve  de  10  où  1 2 
ponts  6c  chaloupes , 6c  de  40  per- 
fonnes  qui  fe  fauverent.  11  y eut 
4000  des  leurs  qui  furent  pris  pri- 
fonniers, entre  îefquels  eftoientle 
Collonel  Roveroit,  le  Baron  de 
Leyde,  le  Collonel  Dulcken  autref- 
fois  gouverneur  de  Grol,  plufieurs 
capitaines,  lieutenants  , enfeignes, 
6c  autres  officiers,  deux  Capucins 
6c  un  Jefuitte  qui  furent  fort  furpris 
de  fe  veoir  entre  les  mains  de  ceux , 
dont  il  n’efperoient  aucun  quar- 
tier n’y  aucune  mifericorde  : non- 
pbftant  ils  furent  relafchés  en  pay- 
ant une  bonne  fomme  d’argent  pour 
leur  rançon.  Plufieurs  creurent  que 
leurdeifein  eftoit  de  prendre  Wil- 
lemftad  j par  ce  que  toutes  leurs 
troupes  y eftoient  aflemblées,  à def- 
fein  de  donner  un  aflaut  à la  Ville 
par  mer  6c  par  terrre  tout  à mefme 
temps.  Lemarquis  de  Sainéle  Croix 
ayant  eu  la  nouvelle  de  cette  funef- 
te  desfaideâ  fortit  du  Prince  Lande, 
6c  y laifla  une  infinité  de  malades  8c 
quantité  de  morts.  Telle  fut  la  fin  6c 
la  fucçés  de  cette  faftueufe  6c  fuper- 
be  entreprife  des  Efpagaqls,que  l’on 
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eftimoit  avoir  couflé  4 millions  au  1631» 
Roy  d’Efpagne.  En  quoy  l’on  peut 
veoir  que  toutes  les  provinces  font 
protégées,  defïèndües,  6cconfer- 
vées  du  bras  tout  puiflant  de  l’Eter- 
nel , auquel  on  rendit  milles  actions 
de  grâces,  par  un  jour  de  prières  ge- 
nerales que  l’on  ordonna  à cet  effeét, 

6c  une  infinité  de  feux  de  joyes  que 
l’on  alluma  fur  le  foir,  6c  qui  durè- 
rent prefque  toute  la  nuiét,  fur  quoy 
l’on  fit  ce  chronodiftique. 

Sejfte'Mèrl  eft  ter  qY arta  Dles  qYa  naYJs 
\berà 

hYrantl  VrlnCeps  parta  tropheà  tYa  ejî. 

Fig.  N°'  12. 

^pre  fente  comme  le  comte  lean  de 
Naÿau  fut  bajîu , avsc  les  thaloupis 
dEfpapne  près  du  Prime  Land fur  îe 
Slaefi^^  comme  toutes  fes  troupes 
rent  mis  en  defroute. 

Bien  que  rexperience  nousfaflè 
cognoiftre  qu’il  n’y  à point  en  , 
ce  monde  de  confolation,  qui  ne 
foitfuivie  de  quelque  difgrace,  n’y 
de  defaftre  qui  ne  foit  modéré  éc 
foulagé  par  quelque  bonne  fortune: 
fl  efl:  ce  que  les  Efpagnols  en  cet  ren- 
contre fouffrirent  une  exception  : 
car  tant  s’en  faut  que  cela  leur  foit 
arrivé , au  contraire  il  femble  que 
leur  malheur  leurenaitfaiétnaiftre 
un  autre  ; ôc  qu’au  lieu  de  gagner 
une  vidtoire  apres  en  avoir  perdu 
une  fl  fignalée  • ils  ay  ent  perdus  cel- 
le cy  ,pour  en  perdre  encore  une  au- 
tre.îls  pouvoient  dire  qu’ils  avoient 
expérimentés  en  leurs  perfonnes, 
qu’un  malheurn’cftjamaisfeul  : car 
dans  le  mefme  temps  qu’ils  firent 
cette  grande  perte,  ils  en  firent  en- 
core une  autre  auprès  de  Geldre;  où 
quelques  uns  de  leurs  genss’eftoi- 
ent  venus  camper,  qui  y furent  très 
maltraités,  6c  encore  plus  mal  me- 
nés des  gens  de  Meffieurs  les  Eftats. 
Léfquels  eftants  advertis  qu’il  y 
avoit, èooo  Italiens,  qui  eftoient  en- 
trés dans  le  Brabant , 6c  campés  aux 
environs  de  Gueldre , donnèrent 
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1651.  auflî  tofl:  ordre  au  Comte  de  Sty- 
rum  de  les  attaquer.  Ce  Comte 
n’euft  pas  pluftoft  receu  ce  com- 
mandement 5 qu’au  mefme  temps  il 
prit  du  monde  dé  toutes  les  garni- 
rons de  W efel , de  Rees , d’Emme- 
rik , & des  autres  places  voilînes , Sc 
jfît  un  corps  d’armée  de  40  cornettes 
de  cavallerie.  de  mille  arquebu  fiers, 
6c  de  quelques  moufquetaires  ; & 
avec  tout  ce  monde  marcha  droid  à 
l’ennemy  qui  eftoit  campé  proche 
la  Ville  deGeldre.  Comme  il  fut  ar- 
rivé à la  foflTe  nouvelle , ceux  qui  ef- 
toient  en  garnifon  dans  le  fort  firent 
de  grandes  defcharges  de  leur  ca- 
non fur  ces  troupes  : Ce  Comte  in- 
digné de  l’infolence  de  fes  perfon- 
iieslà,  leur  envoya  dire  que  s’ils  ne 
ceflbient  promptement  de  tirer  &c 
que  s’ils  ne  s’arreftoient , qu’il  livre- 
foit  un  afiaut  à leur  fort  Senauroi- 
ent  point  de  quartier , qu’il  feroit 
tout  palTer  par  le  fil  de  l’efpée.  Il 
■ pafîa  donc  le  nouveau  canal , &c 
trouva  que  les  Italiens  eftoientdef- 
campés , & qu’il  y avoit  trois  heures 
qu’ils  s’elîoient  retirés.  Il  ne  trouva 
donc  que  ^00  qui  elloicnt  reliés , & 
qui  eftoient  occupés  à piller  la  mai- 
fond’un  pauvre  payfant,  il  lesfur- 
prit  comme  ils  eftoient  dedans  la 

^ Italiens  coutt  : il  Ics  fit  inveftir  par  fa  caval- 

battus  5c  I . . . a . 

deffaifts  lerie  j mais  ces  gens  icy  le  mirent  ge- 

Geldre.*^^  nèreufement  fur  la  deffenfive  & con- 
battirent  vaillament  pour  leur  con- 
fervation,  6c  n’euftefté  l’Infanterie 
du  Comte  qui  y aborda,  6c  qui  y fit 
un  grand  defordre  par  le  moyen  des 
moufquetades  qu’ils  tirèrent,  moye- 
nant  lefquels  ils  mirent  le  feu  à la 
maifon  du  pay  fan,  peur  cftre  que  fes 
généreux  Italiens  fe  fufiènt  fauvés  & 
délivrés  à la  pointes  de  leurs  armes. 
Il  y en  eut  plufieurs  qui  furent  en- 
dommagés du  feu,  300  qui  ne  vou- 
lurent jamais  accepter  le  quartier 
que  le  Comte  leur  prefenta , qui  fu- 
rent eftouffés  dedans  les  flammes,8c 
les  autres  furent  faids  prifonniers. 

La  guerre  que  fe  faifoient  les  Ef- 
pagnols  & les  Hollandois  fur  la  mer 
eftoit  fort  rude, 6c  avoit  de  différents 


fuccés.  Il  arriva  en  ce  temps  là,  que  163!. 
les  Efpagnols  firent  partir  une  flotte 
d’Efpagne  qui  eftoit  de  1 6 grands 
Galbons,  fous  la  conduittedeleur 
Admirai  Don  Antonio  d’Ocquendo, 
pour  fingleraux  Indes  occidentales, 

& reprendre  Parnamboucq,  où  bien 
s’ils  ne  le  pou  voient  pas  faire  j entre- 
prendre quelque  autre  chofe  de  con^ 
fiderable.Cet  Admirai  s’arreftaen  la 
Baye  de  tous  les  Sainéls  & y demeu- 
ra fort  long  temps , à fin  de  pouvoir 
efeorter  & convoyer  38  vaifléaux 
marchants  qui  eftoient  chargés  pour 
retourner  en  Efpagne.  Le  Sr.  Pater 
Admirai  Gen.  des  Hollandois  en  ef- 
tant  adverti,fit  à Parnamboucq  où  il 
eftoit  fréter  1 6 navires , fur  lefquels 
il  mit  outre  les  troupes  ordinaires,  9 
compagnies  de  foldats,  la  conduitte  5 /ie 
defquels  il  donna  au  Sr-  Engelbrecht 
Schutteiqui  eftoit  leur  Collonel  ; 8c 
avec  cette  flotte  luy  mefme  en  per- 
fonne  fe  mit  en  mer,  penfant  que  les 
ennemys  n’euffent  que  8 Galbons 
comme  on  luy  avoit  fauflement  rap- 
porté: comme  le  vent  eftoit  du  collé 
du  Zud , il  atriüa  à la  hautcür  de  1 2 
degrés  4.^  min.  à la  largeur  du  Zud, 
de  là  il  envoya  l’Arche  de  Noé,&  la 
patache  Rotterdam  aux  environs  de 
la  Baye,  tant  pour  advertir  les  vaiflé- 
aux qui  croifoient  en  ces  quartiers  là, 
que  pour  efpier  la  contenance  6c  Tef- 
tat  des  forces  de  fon  ennemy.  Deux 
jours  apres  Pater  euft  advis  que  la 
flotte  Efpagnolle  eftoit  partie  de  la 
Baye , la  patache  du  chafléur  Frifoii 
l’afléura  qu’il  y avoit  4 jours  qu’el  l’a- 
voit  veüe  à la  mefme  hauteur  qu’elle 
eftoit.Pater  donc  au  lieu  de  fingler  à 
la  Baye  de  tous  les  Sainéls,  prit  la 
route  au  Zud  à delTcin  de  rencon- 
trer fon  ennemy , lequel  en  effed  il 
rencontra  le  1 1 jour  une  heure  de- 
vant que  le  foleil fut  couché,  entre 
le  Zud  Zudeft  6c  le  Zud  en  Eli,  il  fît 
voler  fon  grand  eftandart  pour  en 
donner  advis  à fes  autres  vaiflTeaux, 

6c  leur  envoya  la  patache  ditte  comba? 
le  Nouveau  Pays  bas,  pour  leurtreksSî 
commander  de  fe  préparer  au  com- 
bat  6c  de  fe  tenir  tous  unis 

T joints 
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631.  joints  enfemble.  Toute  la  nui£l:  il 
navigea  au  clair  delà  Lune  vers  le 
Zudefc  8c  Zud,  de  forte  qu’au  point 
du  jour;  il  trouva  la  flotte  d’Efpag- 
ne  à rOeft  fur  Oefl.  Ce  fut  là  qu’il 
recognut  que  l’on  l’avoit  trompé  ; 
car  efiant  à un  quart  de  lieües  de  fes 
ennemys,  il  conta  cinquante  trois 
voiles.  Nonobftant  il  ne  s’efpou- 
vanta  pas  & ne  perdit  point  coura- 
ge, il  manda  tous  fes  capitaines  de 
s’approcher  de  fon  bord,  il  les  ex- 
horta tant  pour  leur  honneur  que 
pour  le  bien  de  la  patrie,  de  fe  com- 
porter dans  ce  combat  en  gens  de 
cœur  8c  de  courage, 8c  de  combattre 
vaillament  en  ce  rencontre.  Cha- 
cun luy  promit  bien  de  le  faire,  mais 
il  y en  eut  fort  peu  qui  s’acquiterent 
deleurpromeffe.  Illeur  donna  or- 
dre en  fuitte  de  ne  point  aborder 
du  Galion  des  ennemys  que  deux  à 
deux.  Puis  il  commanda  8c  deftina 
les  navires  Walberen,  d’Utrecht, 
8c  r Admirai  Martin  Tifz  , pour  fé- 
conder l’Admiral  General.  Cet  or- 
dre donné  les  flottes  fe  joignirent  8c 
abordèrent  de  fl  près,  que  l’on  pou- 
voir conter  facillement  les  canons  8c 
les  navires  des  uns  8c  des  autres.Cet- 
te  grande  multitude  de  vaifleaux 
del’ennemy , efpouvanta  quelques 
capitaines  Hollandois  , qui  perdi- 
rent entièrement  courage , ne  vou- 
lans  point  fe  refoudre  d’aller  au  com- 
bat : toutesfois  l’Admiral  General 
Pater  , ne  s’eflonna  pas  de  voir  ie 
courage  de  fes  gens  abbatu  : tout 
plein  de  cœur  8c  de  generoflté,il  ne 
laiffa  pas  de  paflèr  outre  8c  d’aller 
attaquer  l’ennemyfur  les  10  heures 
du  matin,  il  s’attacha  à l’Admiral  Ef- 
pagnol  Dom  Antonio  d’Oquindo, 
avec  lequel  il  eut  un  rude  combat; 
dans  lequel  il  fut  très  bien  fécondé 
du  S‘-  Jean  Mafl:  capitaine  du  navire 
Walberen  : chacun  s’efehaufFa  dans 
cette  occafion , les  Efpagnols  à fe 
deflendre,  8c  les  Hollandois  à les  at- 
taquer; mais  avec  cette  différence, 
que  l’Admiral  Efpagnol  fut  très  bien 
fécondé  8c  foubtenu  de  fes  G alli- 
ons, 8c  ceiiiy  d’Hollande  très  lafche- 
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ment  abandonne  des  fiens.  Le  feu  1631, 
fe  mit  dans  fon  vaiffeau,8c  quoy  que 
l’on  fit  tout  devoir  pour  l’efteindre, 
fl  efl:  ce  qu’il  s’augmenta  de  telle  for- 
te, que  les  foldats  8c  les  hommes  qui 
le  deffendoient,  furent  contraints  à 
fauter  deflus  d’autres  vaiffeaux  pour 
fe  fauver,lefquels  au  lieu  de  venir  au 
fecours  de  leurs  gens, les  abandonnè- 
rent miferablement  ; eequifut  cau- 
feque  Pater  leur  Admirai  General, 
apres  eftre  demeuré  long  temps  fuf- 
pendu  en  l’air,  attaché  à une  corde 
de  fon  Gallion,  fe  précipita  dedans  Pater, 
la  mer,  ne  pouvant  plus  fe  tenir,  laf- 
fé  d’un  fi  rude  combat.  Telle  fut  la 
fin  de  ce  généreux  8c  de  ce  valheu- 
reux  Admirai,  qui  s’eftoit  rendu  ef- 
gallement  recommandable  y 8c  for- 
midable par  les  belles  8c  héroïques 
ations  qu’ils  avoit  fait  fur  la  mer, 
pour  le  fervice  de  la  compagnie  des 
Indes.  Cette  perte  fut  fort  grande 
pour  les  cette  compagnie , 

par  ce  qu’ils  pouvoient  beaucoup 
attendre  du  fervice  8c  de  la  genero- 
fité  de  ce  grand  homme.  Plufieurs 
des  fiens  furent  noyés  avec  luy , il  y 
en  eut  quelques  uns  que  lesÉfpag- 
nols  fauverent.  Le  mefme  malheur 
arriva  au  vaiffeau  d’Utret,auquelle 
feu  fè  prit  lors  qu’il  eftoit  aux  prifès 
avec  le  Vice-Admiral  de  fon  enne- 
my.  l’Admiral  Martin  Thys  fécon- 
dé du  navire  des  17  Provinces,  de 
celuy  de  la  Province  d’Ütret,  vit 
devant  fes  yeux  brufler  fon  navire 
d’Utret , & périr  miferablement  fes 
gens , fans  qu’il  en  peut  fau ver  ny  fc- 
courir  aucun.  Nonobflant  il  fut  plus 
heureux  que  les  autres  ; car  dans  le 
combat  il  coula  à fond  l’Admirante 
d’Efpagne  S^o-  Antonio  de  Padua, 

qui  eftoit  commandé  par  Francifeo  1^32. 

de  V allezilla.  Et  le  G allion  de  Saint 
Jean  Baptifte;  prit  celuy  de  S^-  Bo- 
naventure.  Ce  combat  naval  fut  un 
des  plus  rudes  8c  des  plus  afpres,  qui 
fe  fut  de  long  temps  donné  fur  la 
mer,  toutes  les  ^ parties  fouffrirent 
efgallcment  de  la  perte , perfonnes 
d’eux  ne  fe  pouvoient  vanter  d’a- 
voir eu  de  l’advantage  , la  vitoire 

fut 


Fredeiiic  Hen 

i6}Z.  fut  difputée  de  tous  les  deux , Sc 
d’aucun  emportée.  Tousles navi- 
res de  part  & d’autre  furent  remplis 
de  morts  : la  nui£t  fut  celle  qui  em- 
porta la  viftoire  ; car  elle  mit  fin  au 
combat  fcparant  les  combattans 
des  uns  des  autres.  Voyla  tout  ce 
qui  s’efl:  pafié  de  plus  remarqua- 
ble , dans  les  pays  bas  pour  cette  an- 
née là. 


La  fa(^n  en  laquelle  s*ejl  comporté 
le  Vrince  d' Orange  pour  prendre  les  ViU 
les  de  Venloj  Jtpremonde^  ^ S traie. 

L’Hyver  ayant  faiét  retirer  tous 
les  foldats  dans  leurs  garnifonSj 
& toutes  les  armées  eftantes  en  paix, 
chacun  ne  fongea  plus  qu’à  méditer 
quelque  deflèin  pour  la  campagne 
prochaine.  Mefiieurs  les  Eftats  qui 
cftoient  à la  Haye;  tinrent  tousles 
jours  confeil  avec  le  Prince  d’Oran- 
ge,  pour  veoir  comment  on  pour- 
iroit  abbattreTenneray  & luy  dimi- 
nuer de  fes  forces.  Comme  ils  eftoi- 
ent  à méditer  quelque  deflfein , les 
Roys  de  France  & de  Suède  leur  en 
facilitèrent  l’execution  &c  l’entre- 
prile  : car  celuy  de  France  leurs  en- 
voya une  grolTe  fomme  d’argent, 
avec  promelîè  encore  de  leur  four- 
nir un  million,  en  cas  qu’ils  vouleuf- 
fent  entreprendre  quelque  chofe  de 
confiderable  & de  remarquable.  Ce- 
luy de  Suede  fit  commandement  au 
Sieur  Oxfenfterne  fon  Chancelier 
de  prendre  fon  chemin  par  la  Hol- 
lande, lors  qu’il  retourneroit  de 
France  , pour  falüer  Mefiieurs  les 
Eftats  & le  Prince  d’Orange,  &les 
conjurer  de  contraéter  une  eftroiéte 
alliance  avec  luy  ; 6c  d’afiembler  des 
forces  conjointement  enfemble 
pour  terraflTer  & renverfer  leur  com- 
mun ennemy.  Ces  nouvelles  ref- 
joüirent  merveilleufement  Mef- 
fieurs  les  Eftats  & le  Prince  d’O- 
range , prenants  donc  bon  courage, 
ils  firent  commandement  de  lever 
mille  arquebufiers , 6c  neuf  cent  fu- 
feliers,  & fongerent  aux  préparatifs 
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de  la  guerre  prochaine.  Dans  ce  i 
mefme  temps  là,il  arriva  une  perfon- 
ne  incogneüe  , dans  ce  pays,  qui 
vint  à la  Haye  pour  traiter  de  quel- 
ques affaires  avec  les  commis  des 
Eftats,  il  fe  tenoit  clos  & couvert^ 

6c  ne  fortoit  point  du  tout  de  fon 
palais , de  forte  qu’il  ne  fut  pas  poflî- 
ble  de  fçavoir  quifepouvoiteftre, 
tout  le  temps  qu’il  demeura  à la  Ha- 
ye J encore  moins  pour  quel  affaire 
il  eftoit  venu.  Quelques  uns  creu- 
rent  que  c’eftoit  le  Comté  de  Ber- 
gues  : quel  qu’il  fut  il  venoit  cepen- 
dant de  France , & comme  il  fut  ar- 
rivé à Niebourg  tout  proche  de 
Ryfwyck  6c  de laHaye,ilfutreceu 
du  Prince  d’Orange  6c  de  l'Ambaf- 
fadeur  de  France,  6c  conduit  à la 
Haye  ou  il  fut  logé  dans  le  palais 
neuf  du  Prince , duquel  il  fut  entre- 
tenu 6c  nourry  avec  toute  fa  fuitte, 

6c  fervy  en  vaiflêlles  d’argent  à plats 
couverts.  L’on  portoittous  les  jours 
fon  couvert,  fur  une  table  qui  eftoit 
dreflTée  devant  la  porte  de  fon  appar- 
tement , & quand  ceux  qui  les  avoi- 
ent  portés  s’eftoient  retirés,  les  fer- 
viteurs  de  ce  Seigneur  incognu  les 
venoient  prendre,  pour  luyprefen- 
ter.  Et  de  la  forte  il  demeura  dans 
le  pays  d’ou  il  fe  retira  encore  in  in- 
cognito. 

En  fuitte  de  quoy  les  Eftats  Gene- 
raux firent  cette  déclaration , qu’ils 
envoyèrent  aux  Efpagnols  dans  les 
pays  bas  le  2 2 de  May. 

Les  Ejîats  Generaux  des  Trovinces 
unies  des  pays  bas  à tous  ceux  qui  les  pre~ 
fentes  liront  où  cuiront  lire  falut,  Veu 
que  les  EJpagnols  à raifon  de  leurs  pilier 
ries,  meurtres ^ G?  incendies , ont  efté  de-> 
clarés  conjointement  avec  tous  leurs  ad- 
herents  & tous  leurs  alliés , ennemysdecet 
efîat  par  Meffeigneurs  les  Eftats  de  ces 
Trovinces  fte  là  ayants  ftiJjet  de  mal  traie- 
ter  quelques  Provinces  de  ces  pays , dont  ils 
s’ejioient  rendus  maijîreSi  foitpar  forces 
par  armes  , foit  par  tromperies  prati- 
ques, les  privants  de  leur  liberté , de  leurs 
droits,  è?  de  leurs  privilèges.  G?  exer- 
çants encore  tous  les  jours  toute  forte  d'af 
tes  d'hoftiliîé  dans  ces  contrées  U : de 
T 7>  fapn 
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1632.  que  le  commerce  en  efi  tout  àfaiH  em- 
pefché.  Pour  obvier  d tous  Jes  defordres , 
pouf é s d'un  bon  motif (3 portés  dt  une  bon- 
ne affeUion  pour  les  Provinces  fufdittes , ë 
pour  ceux  qui  les  habitent , mm  avons  trouvé 
bon  de  les  rechercher  d’amitié , éi  de  les  con- 
jurer de  fecoüer  le  joug  éâ  de  quitter  cette 
infupportablefirvitude:  dans  laquelle  FEf- 
pagîiol^é3  fes  alliés  les  détiennent  V exem- 
ple de  leurs  compatr  lottes  (3  de  leur  s pre~ 
decejfeurs  : & de  fe  joindre  volontairement 
à nos  Provinces  unies  pour  la  dejfeme  de 
leur  liberté , beurs promettans  de  tes  main- 
tenir , protéger  , & conferver  contre  tous 
leurs  ennemys , ayants  pour  cet  effeU  une 
armée  fur  pied  & tout  prefi  à les fervir 
de  fendre,  qui  marche  foubs  la  conduit- 
te  de  Vlllujire  (3  genereux  Prince  d Oran- 
ge , é3c.  afjeurants  de  pim  toutes  les  dit- 
tes  Provinces  par  ces  prefentes , qui  feront 
religieufement  ^ fainUement  gardés-,  qu’ils 
feront  eux  (3  toutes  leurs  Villes , 3 toutes 
les  appartenances  dkelles  : comme  aujfi 
tom  les  habitons  y tant  Jeculiers  quEccle- 
fiajliques,  qui  fe  voudront  joindre  à mm, 
confervés  , protégés , G?  maintenm  dans 
tom  leurs  droills , leurs  privilèges , leur  li- 
berté , (3  mefme  en  V exercice  public  delà 
'Veligion  Epmaine  j àefir ans  vivre  avec 
eux  en  toute  intelligence  é3  amitié , comme 
bons  amys  (3  bons  voifns.  Ce  qui  renver- 
fera  entièrement  les  affaires  de  l'Effagnol, 
Ihumilirade  la  bonne  forte.  G?  mettera  tou- 
tes fes  Provinces  unies, en  un  bon  ejlat  : 
jouyjfans  paifiblement  de  leur  liberté , (3 
les  remettans  dans  leur  ancienne  tranquil- 
lité ; qui  fera  un  vray  moyen  pour  f con- 
ferver é3  profperer  en  toute  djofe.  Nom  efpe- 
rons  que  les  dittes  Provinces  (3  les  membres 
d icelles  comme  auffitomles  habitons ,agre- 
reront  é3  approuveront  nos  bons  àeffeins  , & 
qu  ils foubfcr iront  d ces  prefentes  félon  lef- 
qtielles  ils pouront  fe  régler.  FaiU,  é3c. 

Cependant  le  Prince  d’Orange 
fit  commandement  à tous  fes  capi- 
taines & officiers  de  fe  tenir  tous 
prefls  pour  le  i de  Mars,  & de  ren- 
dre leurs  compagnies  toutes  com- 
plettes , fous  peine  d’eftre  cafles  : à 
fin  de  pouvoir  fe  mettre  en  campagr 
ne  quand  on  leur  commandera.  11 
donna  ordre  que  l’on  fît  radouber 
tous  Is  vaifïeaux , 6c  toutes  les  cha- 
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loupes  que  l’on  avoit  pris  fur  Ten- 1631. 
nemy,  lefquels  ils  fît  garnir  & mu- 
nir de  tout  ce  qui  eftoit  neceffaire 
pour  la  guerre  j pour  les  employer 
contre  l’Efpagnol  fur  la  Mer,  6c  le 
tenir  ainfi  en  alarme  detouscoftés. 
l’Efpagnol  de  fon  cofté  ne  demeura 
pas  les  bras  croifés,  il  fît  faire  une 
grande  levée  de  monde  dans  tout 
le  pays  de  fon  obeiffance,  & apporta 
beaucoup  de  foin  pour  mettre  de 
bonne  heure  fes  gens  en  campagnes 
neantmoins  faute  d’argent  leur 
monde  ne  fe  hafta  pas  beaucoup. 

Le  Roy  d’Efpagne  commanda  à 
toutes  les  Provinces  qui  font  foumi- 
fes  à fa  puifTance , de  faire  la  guerre 
à leurs  propres  frais  & defpens  ; leur 
mandant  qu’il  ne  pouvoit  plus  leur 
envoyer  de  l’argent  d’Efpagne,  qù’il 
leur  en  avoit  envoyé  beaucoup 
fans  avoir  faiffc  aucun  progrez  ny 
aucune  conquefte  pour  faMajefté, 

& que  pour  fournir  aux  guerres  du 
pays  bas , il  avoit  mis  de  grands  im- 
polis fur  tout  fon  Royaume, 6c  avoit 
beaucoup  furchargé  tous  fes  fub- 
jeéls  , d’autant  qu’il  n’avoit  peu 
recepvoir  fes  threfors  des  Indes, 
comme  il  avoit  decouflume , à cau- 
fe  des  hazards  qu’il  y avoit  deflus  la 
mer. 

Le  Prince  d’Orange  ayant  fçeu  Le  t»  it 
que  les  troupes  Efpagnollcs  pre-^*^* 
noient  leur  marche  vers  l’Allemag- 
ne, 6c  vers  le  Palatinat,  & que  le 
paysdeGeldre,  & fur  tout  Maflriâ: 
feroient  dénués  6c  dégarnies  de 
monde  , fît  commandement  à fes 
troupes  de  fe  rendre  promptement 
fur  la  bruiere  de  Moock  , qui  efl 
proche  Nimmegue,  que  l’on  avoit 
choifie  pour  le  lieu  du  rendés  vous  : 
oîi  il  fit  conduire  auffi  toute  fon  ar- 
tillerie, 6c  toutes  lesmunitions  de 
bouche  6c  de  guerre , qui  font  ne- 
cefiaires  pour  faire  une  entreprife. 

Deux  jours  avant  que  de  partir,  il 
ordonna  un  jour  de  prières  : le- 
quel eflant jcelebré  , comme  il  vit 
que  les  batteaux  feroient  trop  long 
temps  à monter,  à caufe  du  vent 
contraire  i il  fît  marcher  plufieurs 

com- 
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1622.  compagnies  à terre  depuis  Tiel  juf- 
ques  à Nimmegue  , auquel  lieu 
eftants  tonsaflemblés,  félon  l’ordre 
& la  coLiftume  de  la  guerre , il  efta- 
■ blit  cet  ordre  & fit  ces  reglemens. 

Ordre  de  Qà aucufi  Catitaim  m fèpourra  exemp- 

gaerre  re-  ' L 

fiouveiié.  ter  de  la  garde  y en  aucune  fa^on  s en  ao- 

fenter  quand  il  en  aura  eu  l'ordre,  ^ qu'il 
aura  elle  commandé.  toutes  les  nui^s 

un  Sergent  maior  fera  obligé  ^ tenu  défair  e 
la  ronde  à l’entour  du  camp  ; de  prendre 

garde  que  tout  fait  en  bon  ordre , que  les 
troupes  [oient  en  bon  efîat.  ^ue  les  corps 
de  gardes  & les [entinelles  perdues  qui  [ont 
advancées , [oient  bien  pofées  (3  en  des  lieux 
bien  feurs,pour  advenir  le  forgeant  General 
de  bataille,  en  cas  quil  trouva  quelque  ebofe 
à redire  où  quelque  chofe  à changer. 

§lueles  Compagnies  qui  (erontde  garde 
dans  les  tranchées,  prenderont  bien  garde 
de  ne  point  tenir  les  piques  trop  proche  du 
parapet , mais  elles  les  tienderont  un  peu 
efloignées.  Pour  lesmoufquets^  les  autres 
armes  [oit  des  officiers  ,[oit  des  [oldats , on 
pourra  les  mettre^  les  appuier  [ut  le  pa- 
rapet. 

§lpe  toutes  lès  nuiBs  il  y aura  un  Corpo- 
raide  chafque  compagnie , quifera  la  garde 
& veillera  j a fin  de  pouvoir  relever  [es  gens 
(3  [es  [oldats  dans  les  temps  les  heures 
quil  faut,  & qu’il  ef  neceffaire  Déplus  il  y 
aura  toujïours  une  efquade  à l oir,  pour  ef- 
treprejle  à prendre  les  armes  s’il  en  efloit  de 
hefdm.  ^e  quand  la  ronde  viendra  pour 
recepvoir  l’ordre  ou  pour  la  donner , ilforti- 
ra  un  Corporal  accompagné  autant  de 
moufquetaires , que  la  ronde  en  aura  amené 
avec  elle , pour  luy  donner  le  mot , lequel 
elle  luy  donnera  promptement  [ans  la  faire 
attendre.  §luHy  aura  plufieurs  officiers  qui 
feront  la  ronde  la  nuiB  (3  ne  permettermt 
qu’aucun  de  la  garde  ne  forte , [oit  de  nuiH 
[oit  de  jour  fans  une  très  grande  €?  très  ur- 
gente neceffltê. 

En  fin, ceux  de  la  garde  donneront  le  mot 
d lapremiere  ronde  qui  paffer a , & enfuitte 
ils  la  recepveront  de  tous  les  officiers  & de 
tous  autres  quels  quils puifent  efire. 

Quand  tout  le  monde  fut  artivé 
aurendés  vous,  on  trouva  qu’il  y 
avoit  280  drapeaux  d’infanterie, 
qui  faifoient  28  régiments  : ^ 8 cor- 
nettes de  cavalleriej  83  pièces  de 


canon,  tant  gros  que  petits,  entre  1632. 
lefquels  il  y avoit  6 demy  comtaux: 

1^0  chariots,  cent  defquels  efloi- 
ent  chargés  de  bifcuitqui  en  por- 
toient  chacun  rnille  livres  dans  des 
caiïes  & des  magazins  j les  autres 
eftoient  chargés  des  autres  muniti- 
ons neceiïàires.  De  plus  6 pontons 
pour  dreffer  des  ponts  , chacun 
monté  fur  un  alFut  & tirés  par  20 
chevaux.  Le  famedy  le  Prince  com- 
manda  à toutes  fes  troupes  de  net- 
toyer leurs  armes  &de  les  tenir  en 
bon  eftat  ; enfuitte , il  fit  comman- 
dement que  chacun  prit  des  vivres 
pour  ^ jours,  & le  Jour  füivantde 
quitter  les  batteaux  & de  s’en  aller 
vers  la  bruiere  deMoockciOii  eftants 
arrivés  il  divifa  fon  armée  en  trois , 
lapremiere  eftoic  de  Flamens,  la  2 
deFrançois,  &la  3 d’Anglois,  qui 
eftoient  conduits  par  lesCollonels 
Solms,  Brederode  , & Varick.  Il 
partagea  aufii  fa  cavallerieen  3 , la 
conduitte  de  laquelle  il  donna  au 
Sieur  Stakenbrouk,  au  Comte  de 
Styrum , & au  Duc  de  Boüillon. 

l’Armée  des  Eftats  eftant  ainfi 
difpofée , le  Prince  en  fît  la  reveüe:  eLk* 

puis  il  commanda  les  fourriers  d’al- 
ler marquer  les  quartiers  & les  logis 
dedans  Moocke,  & aux  environs 
d’icellc  : apres  difner  les  troupes 
marchèrent  & prirent  leur  route 
vers  ce  cofté  là:  Le  Comte  de  Solms 
conduifoit  l’advant  garde  qui  ef- 
toit  compofée  des  foldats  Fia- 
mends,  apres  lefquels  fuivoienüles 
François  èf  les  Anglois  qui  faifoient 
la  bataille  & l’arriere  garde.  Quand 
ils  furent  arrivés  les  officiers  le  lo- 
gèrent dans  les  maifons  j & les  autres 
à la  belle  eftoille. 

Le  jour  en  fuivant  le  Prince  par- 
tit dés  le  point  du  jour,  & donna 
l’advant  garde  aux  François  : il  arri-  tei  jaia, 
va  à lamaifondu  Sieur  de  Veeldés 
le  foir  mefme , où  il  fit  paffer  la  nuiét 
à fon  armée.  Le  lendemain  du 
grand  matin  il  en  partir , 8c  alla  pro- 
che la  Meufe,  où  il  fît  faire  halte, 

8cy  demeura  jufques  à ce  que  fes  ar- 
quebufiers  euffentprisle  fortd’Arf- 
T 3 len 
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1632.  fen  quieftoit  au  de  là  de  laMeufe. 
Les  Efpagnols  quicftoient  en  gar- 
nifondans  un  autre  fort  proche  de 
là,  envoyèrent  quelques  volées  de 
canon  qui  ne  portèrent  pas  afîés 
loing  pour  endommager  leurs  en- 
nemys.  Le  Mercredy  il  continua 
fon  chemin,  & alla  palier  la  nuidaf- 
fés  près  de  V enlo  fur  la  bruiere. 

Le  foir  mefme  l’on  commanda  40 
hommes  de  chafque  Régiment , Sc 
Coll:  Veor  pour  commen- 
cer les  tranchées  devant  Venlo.  Le 
Collonel  Morgan  ayant  la  garde , y 
perdit  une  enfeigne  Anglois  qui 
mourut  d’un  coup  de  coulovurine 
qui  luy  fracafla  & luy  brifa  la  jambe. 

Cependant  que  l’armée  eftoit  oc- 
îiiL!  " cupée  à fe  camper  & fortifier  à len- 
toLir  de  V enlo,  le  Comte  Ernell  Ca- 
fimir  prit  les  Efcoflbis  & quelques 
unes  de  fes  troupes  Sc  quitta  l’armée 
pour  s’en  aller  alîieger  Ruremonde , 
laquelle  il  invellit  aufii  toft  qu’il  y 
fut  arrivé , & y fît  drelTer  prompte- 
ment unebatterié.  Sur  le  midy  ce 
pauvre  Comte  defcendit  de  cheval 
pour  aller  vifîter  fon  camp,  & confi- 
derer  festranchées,comme  il  entroît 
dedans, il  receut  un  coup  de  carabi- 
Le  Comte  nc  à U telle,  qui  le  ranverfa  par  terre 
devant  prelque  mort, environ  deüus  les  3 ou 
Ruremon-  ^ jj  mourut  de  ce  miferable 

coup:  & Iail^aàfamortunl•egretu- 
' niverfel  dans  toute  l’armée , fur  tout 
dans  le  cœur  de  noftre  Prince , qui 
perdoit  en  ce  brave  capitaine  un 
très  grand  fupport  Sc  un  très  bon 
confeil.C’elloit  le  plus  Ancien  capi- 
taine & un  homme  très  fage,tres  pru- 
dent, Sc  très  expérimenté  univer- 
fellement  danstouteschofes,  prin- 
cipallement  au  faidl  des  armes  : il  a- 
voit  faid  durant  fa  vie  quantité  de 
belles  adions,  dans  lefquelles  il  don- 
na des  marques , autant  de  fa  valeur 
que  de  fa  conduitte.Les  ellats  perdi- 
rent beaucoup  en  ce  genereux  S'-  on 
fit  embaumer  fon  corpsjpuis  on  le  fit 
conduire  de  l’armée  àLeowarde  avec 
très  grande  pompe  & un  très  grand 
dueil  ; & apres  la  campagne  il  y fut 
enterré  en  grande  magnificence. 


Le  fiege  de  V enlo  s’advançoit  tous  1632. 
les  jours  de  plus  en  plus , d’autant 
que  l’on  fit  puilTamment  travailler 
aux  retranchements  par  7 hommes 
de  chafque  compagnie,  & 14  de  cel- 
les qui  eftoient  doubles  Sc  complèt- 
es, qui  y travaillèrent  alTiducment  : 
comme  le  Seig.  de  Brederode  ef- 
toit de  garde  la  niiidj  il  fitdrelTet 
au  quartier  des  François , une  batte- 
rie de  deu^  demy  courtaux,avec  lef 
quels  il  fit  battre  la  Ville  à outrance 
&:  fans  relâche  tout  le  long  du  jour, 
ce  qui  fut  caufe  que  ceux  de  la  Ville 
demandèrent  à parlementer:  de  for- 
te que  l’on  fitcelTer  le  canon.  Les  Venlo  Ce 
Magillrats  donc  delà  Ville  vinrent  de  Juin, 
trouver  fon  Excellence  avec  laquel- 
le ils  firent  un  traiélé  pour  eux  & 
pour  les  bourgeois  feulement  5 fans  y 
comprendre  la  garnifon,qui  fut  fore 
mefeontente  de  ce  procedé,&  trou- 
va très  mauvais  de  ce  qu’on  ne  l’a- 
voit  pas  compris  dans  cette  capitu- 
lation. Elle  fe  refolut  aulîl  à périr 
pluftoll  qu’à  fe  rendre,  dés  l’heure 
mefme  elle  commença  à tirer  fon  ca- 
non , & à faire  feu  de  tous  leurs  ar- 
mes : fi  bien  que  l’on  fut  contraint 
de  leur  donner  bonne  compofition, 
ainfî  que  l’on  peut  veoir  par  les  ar- 
ticles fuivants. 


/,  la  Ville  de  Venlo  .fes  hdbitans , & Accord 

avec  les 

tous  les  bourgeois , demeureront  dans  leurs  an-  bourgeois 
ciens privilèges  û feront  maintenus  & eonfer- 


vésdans  leur  liberté^  dans  leurs  droits j 
dans  leurs  conjîumes , & jouiront  de  leurs  re~ 
venus  (y  difpoferont  de  leurs  receptes  félon  le 
befoin  & la  necejftté  de  la  Ville, 

2,  ^ue  la  Ville  joiiir a du  droifi  d'Efiappe^ 
encore  que  la  court  de  Gueldre  ne  luy  veut  pas 
permettre  ny  accorder, 

3,  ,^ue  les  bourgeois  & les  habitant  feront 
confervés  dans  leur  vie  & dans  leurs  biens» 
fans  ^qtion  leur pmjfe  faire  aucun  tort, 

4,  ^ue  VEglife  de  SainU  George  fera  don- 
née & ced'ee , pour  y faire  le  fer  vice  de  la  vraye 
religion  reformée, 

J.  Tour  les  autres  bourgeois  qui  feront  de 
l'Eghfe  Romaine , ils  pourront  demeurer  libre* 
ment  dans  l'exercice  de  leur  religion. 

6,  ^e  ceux  qui  fortiront  ü*  fe  retire- 
ront de  la  Ville  , jouiront  paifiblement  de 
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1632.  ^ rtvems^  quand  bien  ils  feront 

leur  demeure  autre  part  quen  la  Fille, 

7.  les  Ecclefiafitques pourront  demeu- 
rer & fortir  tomme  ils  leur  plaira,  (^jouiront 
plainement  de  leurs  rentes  & revenus^ 

S,  .^e  les  foldats  qui  feront  logis  chés  les 
bourgeois , feront  payés  fuivant  la  couftume  du 
pays  & jouiront  des  mefmes  droiÜs  qu'elle 
leur  permet  ; les  ojficiers  cependant  feront  te- 
nus de  chercher  des  logements  dedans  un 
mois  de  temps.  Pour  ce  qui  efl  de  l’argent 
qu’on  leue  dedans  la  Geldre,  la  F die  fera  taxée 
à la  moitiée, 

9*  los  bourgeois  ne  feront  pas  tenus  de 

nourrir  la  première  garmfon  qui  y entrera. 

10.  ^tie  le  prêteur  Qr  autres  ojfcters  du 
Poy , pourront  demeurer  dedans  la  Fille , en 
jouijfant  du  3 article  fus  mentionné  , & s' sis 
defrent  s'en  aller , ils  le  pourront  faire  confor- 
mement au  6.  article. 

11.  Ce  qui  eft  accordé  aujfi  aux  mariniers 
des  pontons  & batteaux  de  guerre, 

t2,  ^ue  les  biens  & meubles  qui  feront  en 
l’hoflel  du  Comte  Henry , feront  confervés  & 
renvoyés  audit  Comte. 

/j,  ^e  tous  ceux  qui  font  enfervice  & 
font  bourgeois,  reùenderont  leurs  charges  apres 
on  avoir  prefté  ferment  de  fidelité  % Cy  feront 
payés  des  revenus  delà  Fille,  qui  font  de fimé s 
pour  cet  ejfecl. 

t4  ^e.les  entrées,  revenus,  i^rles  offices 
du  Roy  que  l'on  tiender a par  engagement,  de- 
meureront à ceux  qui  les  tienderent  en  gage , 
jafques  ^ refiitutton  des  deniers , comme  leurs 
biens  propres , ^ feront  admmftrês  par  des 
perfonncs  capables. 

I q.  .^e  tous  les  canons,  pontons,  & toutes 
les  munitions  de  guerre  O'  de  bouche , feront 
mis  entre  les  mains  de  ceux  qui  fer  ont  de finés 
pour  les  rtcepvoir, 

1 6.  .^e  fuivant  cet  accord,  la  garnïf  m du 
Prince  à Orange  y entrera  fur  le  midy  le  4 de 
juin. 

Cette  capitulation  arreftée  avec 
la  bourgeoifie,  on  arrefta  celle  cy 
avec  les  foldats  de  la  garnifon. 

^ t,  ^ueles  foldats  de  la  garnifon  fortiront 
pour  la  de  la  Fille  avec  armes  & baoaqe , tambour 

Sarnilbn  » » i ' * 

ï Venlo.  battant , & enfeignes  defployees. 

s,  ^uii  leur  fera  donné  40  çharettes  du 


pays , peur  conduire  leurs  hardes  jufques  a 

3.  ^tiOn  leur  donnera  du  monde  pour  les 
conduire  a me  âemye  lieue  de  la  F die , & de 
là  ils  feront  menés  par  un  trompette  jufques  à la 
Fille  de  fuillers, 

4 La  mefme  chofe  fera  aufft  ûbfervée  en- 
vers les  baflelters , les  mariniers  , & les  mate- 
lots, qui  font  au  fervise  de  fa  ^^^ajefie  Ca^ 
tholique. 


J,  .^e  les prifonniers  de  part  & d’autre , 
feront  delivres  en  payant  leur  nourriture. 

Conformement  àcette  capitula- 
tionjil  fortit  6 compagnies  qui  eftoi- 
enc  en  mauvais  eftat,  elles  faifoienc 
environ  600  hommes  arrafles  &:  mcr- 
veillcufement  fatigués;  & l’on  en 
fit  entrer  6 autres  qui  eftoient  très 
bonnes,  &compofées  de  fort  bons 
hommes  : le  Gouvernement  de  la 
Ville  fut  donné  au  Sieur  Bredero- 
de , à qui  on  donna  de  l’argent  pour 
entretenir  500  hommes  à chafques 
compagnies. 

Venlo  eft  une  Ville  palTablemcnt  .oefcrip 

Il  ne  ^ /Y*  txonao 

grande,  elle  elt  forte  dauiette  5cveaio. 
entourrée  d’un  d’ouble  foflé,elle  eft 
aflife  fur  le  bord  de  la  Meufe  au 
pays  de  Gueldre,  pendant  les 
guerres  du  Pays  bas,  elle  à efté  touf- 
jours  en  grande  confîderation  : elle 
eft  efloignée  de  demye  lieüe  de  la 
V ille  de  Stralejclle  eft  couverte  d*u- 
ne  petitte  ifle.  Ce  fut  dans  cette 
Ville  icy  que  le  Duc  Guillaume  de 
Cleve  fe  mit  à genoux,  pour  deman- 
der pardon  à l’Empereur  Charles 
quint,  contre  lequel  il  s’eftoit  ré- 
volté en  l’année  1^5* 

La  mefme  apres  difnée,  l’on  don- 
na ordre  aux  gens  de  guerre  de  faire 
encore  provifion  de  vivre  pour  | 
jours,  & de  fe  tenir  prefts  pour  mar- 
cher le  lendemain. 

Pendant  que  tout  cecy  fepafïbic 
à la  Ville  de  Venlo,  fon  excellence 
commanda  bon  nombre  d’arcque- 
bufiers,  & quelques  cornettes  de 
cavallerie  pour  aller  à Strale , qui  eft 
une  bicoque  dans  la  haute  GeldrCj 
à une  lieüe  & demie  de  Wachten- 
donck , & efloignée  autant  de  V en- 


î5^ 
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1632.  lo;  Si  de  laquelîe  eftoit  iflu  ce  fa- 
meux peintre  Jacques  Strale , grand 
amy  de  TAbbé  de  Trithemius.  Cette 
V ille  ne  fit  pas  grande  refiftcncejelle 
fe  rendit  incontinent , l’on  y laifla  le 
lieutenant  du  Sieur  Pinfen  vander 
strîé?  Aa  pour  Gouverneur.  Apres  cette 
prife  Sc  celle  de  Venlo  le  Prince 
Jute!'  avança fon  chemin  vers  Ruremon- 
de  J de  laquelle  nous  ferons  la  def- 
cription  apres  que  nous  aurons  def- 
cript  la  prife.  Durant  cette  marche 
les  troupes  furent  fort  fatiguées , à 
caufe  de  la  pluye  Si  du  mauvais 
temps  qu’il  fit  toute  la  nuift  ôc  le 
jour.  Ce  qui  fit  que  plufieurs  de- 
meurèrent derrière, & ne  peurent  ar- 
river que  le  lendemain.  L’on  ne 
Ruremon-  travailla  pas  aufii  cejourlàaiixtran- 
gée  8c  pri-  chées,  n’y  aux  lignes  decirconval- 
lation.  Ceux  de  la  Ville  fè  voyants 
afliegés  Sc  confiderants  que  Venlo 
n’avoit  peu  refifier , fongerent  à ca- 
pituler de  bonne  heure  pour  ne  pas 
attendre  à l’extremité  ny  s’expofer 
à fouffrire  im  afîàut , ils  eurent  peur 
que  l’on  ne  leur  fit  reffentir  la  mort 
du  pauvre  Comte  de  Cafimir.  V oy- 
la  pourquoy  les  Magiflrats  de  la 
Ville  & la  garnifon  envoyèrent  des 
députés  & des  Commifiaires  pour 
traideravec  fon  Excellence,  laquel- 
le ils  fupplierent  humblement  de 
leur  accorder  une  honnorablecapi- 
ie<  Juin,  tulation , en  fuitte  de  quoy  ces  ar- 
ticles icy  furent  arreftés. 

I . ceux  de  la  Ville  de  J{uremonde 

donneront  une  Eglife {oit  celle  de  SénU 
ijeorgB  ou  une  autre  pour  ceux  de  laJ{eligion 
^^Articies  reformée  : à fin  que  Von  y puifife faire  le pref 
cord  faiit  che  à la  maniéré  accoufiumée 
de  Rure-  2 . Et  d'autant  que  les  bourgeois  fe  ren- 

moBd«.  volontairement  à Mejfetgneurs  les 
EftatSi^  quils  fe  foumettenta  l'amiable 
d leur  obeiffance  j ils  feront , fort  eux  [oit 
les  perfonnes  Ecclefiafiiques  maintenus 
eonjervês  dans  tous  leurs  droits  , dans 
leurs  anciennes  coujîumes  Cÿ  univerfele‘^ 
ment  dans  tous  leurs  Privilèges  , comme 
dedans  l'exercice  de  la  Religion  Egmai- 
ne , autres  Jèmblables  : (ÿ pofederont  de 

plus  e?  jouiront  paifihkment  des  entrées  de 
leur  Ville, 


3.  ÿ^ue  la  garni  fou  qui  y entrera  J fi  1632. 
comportera  ^ yvivera  delà  mefme façon  que 
toutes  les  autres  font  dedans  les  Pays  bas , 
fans  aucunement  efire  à charge  à la  Vil- 
le. 


4.  ^il y ^-ura  une  garnifon , dont  il 
ne  fer  ont  P as  mecontens. 

^Ipe  les  Magiflrats  les  officiers 
qui  font  à prefent  dedans  la  Ville  demeure- 
ront dedans  V exercice  de  leurs  charges yà  con- 
dition quilsprejieront  le  ferment  de  fidelité , 
à ceux  d qui  on  aura  donné  la  commiffion  de 
le  recepvoir , au  mm  des  Provinces  unies  des 
Pays  bas. 

6 . tous  les  bourgeois  (3  les  habitons 
qui  feront  au  fervice  du  Epy  d'Efpagne , 
pourront  demeurer  en  la  Ville , û?  jouiront 
en  paix  de  leurs  biens  ^ (3  en  cas  quils  veu- 
lent en  fortir  (3  fe  retirer  y ils  auront  deux 
années  de  refpit  y pour  mettre  or  dre  à leurs 
affaires , âifpofér  de  leurs  biens. 

7 . §lue  Von  donnera  (3  fournira  les  moy- 
ens qui  font  neceff aires  pour  fubvenir  aux 
frais  des  fortifications  de  la  Ville  , ainfi 
(3  en  la  maniéré  que  Von  à faiU  par  h 
paffé. 

8 . §lne  tous  les  canons  i3  toutes  les  mu- 
nitions de  guerre  ^ de  bouche  qni  appar- 
tienent  au  Èpy  d'Efpagne  y fer  ont fidèlement 
mifes  entre  lés  mains  de  celuy  que  fon  Excel- 
lence aura  eflably. 

9 ^e  la  garnifon  fortir  a avec  armes 
complûtes  y enfiignes  defployées  ytambour 
battant , ^c.  & feront  conduits  jufques  à 
Efiimberque  , fans  aucun  empefehement  ^ 
on  luy  donnera  ^ o chariots  ou  charettes , ^ 
une  bonne  efeorte  pour  efire  conduits  jufques 
à une  lieüe  de  Epremonde , de  là  elle  fera 
conduittepar  unTrompette  jufques  à jfhim- 
berque. 

10.  ^e  dans  cette  garnifon  font 
comprifes  les  femmes , les  enfans  , les  har* 
des , tant  des  officiers , que  des  faVlionaires , 
tant  de  pied,  que  de  cbevaly  tant  de  ceux  qui 
font  en  fervice  , que  de  ceux  qui  y ont 
ejîé  : pareillement  le  Gouverneur  d'Orfoy  Ç3 
le  capitaine  Maurice  G aldin  avec  leurs  fer- 
viteurs  (3  bagages. 

1 1 . ^e  le  Chancelier  , le  confeil , les 
bourgeois  , les  habitans  tant  Ecclefiafit- 
ques , que  feculiers , qui  font  prefentement 
hors  de  la  Ville,  pourront  rentrer  avec pnffé- 
portpour  vacquer  à leurs  affaires , ^joui- 
ront 
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1632.  tant  de  leurs  charges  (3  bénéfices  fans  aucu- 
ne dijficuité  ny  empefebement. 

1 2.  §lue  tous  les  conseillers  ou  ofijîcters 
du  J^y , qui  voudront  demeurer  au  plat 
pays  é aux  lieux  de  contributions  ^ ou  de 
neutralité  yle pourront  faire  librement,  fans 
quils  ayent  befoin  de  fauvegarde,  de  deffen- 
fe,ny  de  par  don^ny  de  quelque  autre  grâce  G? 
faveur-^  à la  charge  quils  fe  comporteront 
félon  les  eoujîumes  (3  ftatuts  du  pays  bas , 

quils  fe  donneront  bien  de  garde  de  ne 
rien  faire  ny  entreprendre,  qui fait  preiudh 
ciable  à l'eftat  ou  au  pays. 

1 3 . l'on  ne  fera  aucune  recherche 
de  tout  ce  qu  auront  faid  les  ConfeiUers , les 
recepveurs , G?  les  autres  ofiieiers , en  t exer- 
cice de  leurs  charges , que  le  tout  fer  a mis 
en  oubly , fans  quhl  en  fit  jamais  parlé , 
fait  au  general , fait  au  particulier. 

14,.  ^Ipe  les  Tljreforiers  où  leurs  recep- 
veurs feront  recherche  des  contes  qui  auront 
eflé  arrefés , des  arrierages , é des  ren- 
tes, qui  font  provenues  des  dits  arriera- 
ges, comme  aujji  de  ï argent , desdebtes, 
(3  des  convoys,  qui  auront  eflé  f aids  depuù 
Van  1631,  fans  qu’on  les  en  puijfe  empef- 
cher , defquelles  chojes  ils  porteront  ^ tien- 
deront  unregifire,  (3  en  feront  undeshi- 
potheques  qui  feront  fur  les  unes  Ç3  furies 
autres, 

1 6.  les  Meffieurs  de  la  Chancelle- 
rie, î3  de  la  chambre  des  contes , feront 
obligés  de  donner  tous  les  regifires , tous  les 
papiers , tous  les  livres  , & tous  les  ades 
qui  concernent  la  Chancellerie , (3  chambre 
des  Comtes , a ceux  quon  leur  dira , é3  qui 
auront  l'ordre  de  leur  demander  j fur  tout 
leurs  authentiques , par  lefquelles  on  puijfe 
cognoijlre  la  reddition  des  contes  de  chafque 
année. 

1 6,  f^e  ceux  de  "furemonde  pour  les 
impofls  ne  feront  pas  de  moindre  condition, 
que  les  autres  Villes  eapitalles  de  Geldre. 
Cette  Ville  joiiira  des  me  fines  privilège 
que  les  Villes  de  Nimmegtte , ^utphen , & 
Arnhem. 

Le  6 Juin-  ayant  efté  accordé  fur  les 

neuf  heures  du  matin , fix  compag- 
nies qui  faifoient  bien  trois  cent 
hommes,  fortirentdela Ville  avec 
armes  & bagage,  & fept  autres  d’in- 
fanterie & une  de  cavallerie  entrè- 
rent en  leur  place , avec  le  Sieur 
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Rantwick  qui  en  euIHe gouverne-  1632 
ment  , & quireçeutaufli  de  l’argent 
pour  entretenir  fes  compagnies  de 
trois  cent  hommes. 

Or  devant  que  de  pafTer  outre  itîonS 
il  faut  pour  m’acquiter  fidellement"‘'““‘^®- 
demapromeiïe,que  je  fallè  la  def- 
cription  de  Riiremonde.  Elle  eft 
appellée  des  Latins  Ruræmunda, 
elle  tire  fon  Etimologie  de  la  riviè- 
re de  Rure,  qui  eftoit  une  riviere 
fort  nette  & nullement  bourbeii- 
fe  ny  fangeufe.  Cette  Ville  eft  fi- 
tuée  Scallife  fur  remboucheurede 
cette  riviere  dedans  la  Meufe , où 
elle  fe  defeharge  & fe  perd  : c’eft  la 
fécondé  Ville  capitalle  du  pays  de 
Geldre  ; & la  capitalle  de  la  fécon- 
dé partie , foubs  laquelle  font  com- 
prilès  les  Villes  deVenlo,  Geldre, 
Stralen,  Waftendonk,  & Erkelens. 
Comme  aufti  ces  trois  fort  bons 
Bourgs  Montfort,  Echt,&Nie- 
werftadt  qui  font  à une  lieüe  des 
uns  des  autres.  Le  Comte  Otto 
Cromvout  fut  celuy  qui  la  fit  fer- 
mer 8c  entourer  de  murailles,  8c 
qui  d’un  village  qu’elle  eftoit  au- 
paravant, il  en  fit  une  bonne  Vil- 
le. Son  terroire  8c  fon  fond  font 
fort  bons  & fort  fertiles , ils  font  d’u- 
ne très  belle  largeur  8c  d’une  agréa- 
ble eftendue  J la  Ville  eft  à prefent 
grandement  populeufc  8c  aftés  for- 
te, les  baftiments  8c  les  maifons  en 
font  bien  belles,  les  murs  bienbaf- 
tis  : la  principalle  Eglife  eft  dé- 
diée au  Sain£t  Efprit  > elle  fut  éri- 
gée en  Evefché  par  le  Roy  d’Ef* 
pagne,  8c  par  le  Pape  de  Rome  an 
commencement  des  guerres  civil- 
les  : & le  premier  Evefque  qu’elle 
à eu,  à cfté  Maiftre  Guillaume  de  la 
Lindc  , qui  fut  un  des  plus  doétes 
hornmes  de  fon  temps.  Auprès  du 
couvent  des  Cordeliers , il  y à cet- 
te Chartreufe  qui  eft  fi  riche  8c  fi 
renommée  dans  le  pays  , dé  plus 
il  y à deux  autres  convents  qui 
ont  cfté  fondés  8c  baftis  par 
le  Comte  Gérard  troifiefme  du 
nom  î defquels  font  fortis  de 
très  fçavants  8c  de  très  excellents 
V hom- 
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1632.  hornmeSjComme  Barthélémy  & De- 
nis Rickeljceluy  cy  Prieur  & l’autre 
religieux  du  convent  de  Bethlecm, 
qui  fc'font  rendus  recommandables 
par  leurs  efcrits  & par  les  livres  qu’ils 
ont  mis  en  lumière  : de  cette  Ville 
encore  eftforty  le  grand  ProfeflTeur 
en  Mathématiques  Théodore  Gra- 
min , elle  à eu  fa  part  des  guerres, 
mais  toutesfois  elle  efl  demeurée 
tousjours  floriffante. 

Fig.  N°-  13. 

^prefente  h prife  des  Villes  de 
Venlo  y de  S traie , de  “R^renmnde  £2? 
la  reduBion  du  chafieau  à Argenteau, 

Le  7 Juin.  Le  iiege  & la  prife  de  la  forte 
Ville  de  Maftricht. 

A Près  que  le  Prince  d’Orange 
eut  réduit  ces  troisV illcs  foubs 
l’obeilfance  des  Eftats,  le  jour 
d’apres  il  marcha  du  grand  matin 
le  Prince  avec  toutc  foH  atmce,  & s’en  alla 
Meufe,  vers  Mafaïque,  qui  elt  une  petitte 
Ville  fur  la  Meufe  au  pays  de  Liege. 
Il  y arriva  fur  les  4 heures  du  foir,  les 
François  ayants  l’advant  garde  j 
quand  il  fut  arrivé  il  tint  confeil  de 
guerre  à l’occalîon  d’un  tambour  & 
de  deux  foldats,  qui  a voient  volé  &: 
pillé  des  payfans  qui  portoient  des 
vivres  à l’arméej  lefquels  furent  con- 
damnés à eftre  pendus  & eftranglés, 
ce  qui  fut  furl'heure  mefme  exécuté. 

L’armée  demeura  en  ce  lieu  là 
tout  le  lendemain  , pour  y attendre 
les  pontons  qui  dévoient  monter 
fur  la  Meufe  : à fin  d’y  conflruire  & 
d’y  drefièr  un  pont.  Ce  polie  elloit 
advantageux  pour  l’armée , en  ce 
que  la  V ille  ellant  neutre,  l’on  pou- 
voir en  tirer  des  vivres  moyenant  de 
l’argent.  Le  mefme  jour  fon  Excell. 
eut  nouvelle  que  le  Comte  Jean  de 
Nalfau,qui  elloit  au  fervice  du  Roy 
d’Efpagne,  avoir  ravitallé  & muny 
la  V ille  de  Maftricht, & qu'il  y avoit 
mis  2000  hommes  de  guerre , gens 
bien  refolus  6c  tous  foldats  aguer- 
ris. 


IRE  DE 

l’ArchiduchelIè  voyant  les  con-1632. 
quelles  que  le  Prince  d’Orange  fai- 
foit  tous  les  jours  , 3c  n’ignorant 
pas  encore  les  delfeins  qu’il  avoir, 
envoya  en  diligence  un  melTager  en 
Allemagne  pour  rappeller  fon  ar- 
mée , qu’elle  avoit  envoyée  au  fe- 
cours  de  l’Empereur,  avec  ordre  ex- 
près de  tout  quitter,  mefme  toutes 
les  places  qu’elle  pouvoir  avoir  pri- 
fe. Ce  qu’elle  fit  aullî  toll  que  le 
melfagcr  luy  en  eut  faiél  le  comman- 
dement,  & avec  tant  de  diligence, 
qu’elle  lailîà  beaucoup  debagage,de 
canon, & de  troupes  derrière,  eftant 
pourfuivie  encore  du  Rhingrave. 

Du  camp  de  devant  Mafaique , 
le  Prince  d’Orange  envoya  du  mon- 
de à SittartjOÙ  eftoient  quelques  cn- 
nemys  qui  fe  rendirent  aulîî  toft 
qu’on  les  euft  fommés  ; c’ell  une 
petitte  Ville  qui  ell  allés  forte , elle 
elloit  clloignée  de  là  d’une  lieüe,  3c 
fituée  au  pays  de  Liege. 

L’armée  donc  demeura  campée  à Le,  Juiai 
Mafaiquejufques  à ce  que  le  pont 
fut  entièrement  bafty  : lequel  eftant 
achevé  elle  euft  ordre  de  defeam- 
per , 3c  de  palfer  le  pont  du  grand 
matin  : ce  qu’elle  fit  pendant  un  très 
mauvais  temps,  3c  beaucoup  de  gib- 
bouléesdcmars.  Elle  prit  fa  marche 
droift  à Maftricht,  les  Angloispour 
lors  eurent  l’advant  garde  j elle  alla 
fur  le  foir  fe  camper  à une  demye 
lieüe  de  la  Ville,  entre  deux  villa- 
ges qui  s’appelloient  Neerharen, 

3c  Rixam,  joignant  la  maifon  du 
Sf*  Peterlbn  6c  du  cloillre  Hooghf, 
qui  font  du  relTort  de  l’EveRhéde 
Liege. 

l’Armée  eftant  campée  entre  ces 
deux  villages,  le  Prince  d’Orange 
énvoya  Perceval  fon  ingénieur,  6c 
leMaiftre  general  de  fes  quartiers, 
avec  plufieurs  autres  perfonnes  ex- 
périmentées aux  choies  de  la  guer- 
re : pour  aller  recognoiftre  l’alîiet- 
te  de  la  Ville , 6c  pour  y marquer 
6c  drelTer  les  quartiers  : il  leur  don- 
na un  bon  nombre  de  cavaliers  pour 
les  conduire  6c  les  efeorter.  En 
fuitte , il  commanda  un  fergeant  de 

chafque 
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1632.  chafqiie  drapeau  de  les  fuivre  Sc 
d’aller  marquer  chacun  leur  quar- 
tier : puis  il  fit  marcher  tout  le  relie 
de  fon  armée,  qui  vint  le  mefme 
jour  le  camper  & fe  loger  autour  de 
l’Armée  la  Ville  : fibien  qu’elle  fut  alîiegée 
clmper  cc  jour  là  dc  l’armée  de  Medeig- 
ftiXicht.  neurs  les  Ellats  , ôc  ce  fiege  li  mé- 
morable futcommencé.  Le  Com- 
te Henry  Calimire  , fils  aifné  du 
feu  Comte  Erneft  Cafimir , qui  fut 
tué  devant  Ruremonde,  commanda 
i’advant  garde  qui  clloit  compofée 
de  Flamends. 

La  V ille  de  Mallrichr  qui  ell  ap- 
pellée  en  Latin  TrajeUum  Mofw  Sc 
Trajeüum  Superim  , pour  la  dillin- 
guer  de  TrajeSîum  Itiferim , qui  ell  la 
Ville  d’U  treéljà  retenu  malgré  quel- 
ques efcrivains  fon  ancien  nom,  qui 
prend  fon  origine  de  ce  qu’elle  ell 
unpaflagefurlaMeufe,  fur  laquel- 
le riviere  cette  Ville  ell  alfife  & en 
ell  arrou fée  de  tous  collés.  Il  y à un 
pont  de  pierre  très  magnifique , au 
bout  duquel  il  y àun  petit  bourg  qui 
s’appelle  Wich.  Elle  ell  fituée  très 
advantageufement  & en  un  fort 
béau  pays  : elloignée  de  la  Ville 
Epifcopale  de  Liege,  environ  quatre 
lieues  : les  bafliments  8c  les  maifons 
sriefve  en  font  magnifiques  & très  fuperbe- 
SïeMa'f-  ballies.  Il  y à 2 Eglifes  Cathe- 
tricht.  drales,l’uneappellée  SainftGervais, 
dont  le  Roy  d’Efpagne  ell  chanoine 
en  qualité  de  Duc  de  Brabant,  dés 
l'an  39^  elle  fut  erigée  en  Evefché, 
qui  ell  une  marque  infallible  de  fon 
antiquité  : fon  dernier  Evefque  fut 
Sainél  Lambert,  lequel  apres  y avoir 
foulïèrt  genereufement  le  martyr  j 
la  dignité  Epifcopale  fut  transférée 
à Sainéle  Marie  de  Liege  l’an  1210. 
La  fécondé  Eglife  ell  dediée  8c  con- 
fàcrée  à l’honneur  de  nollre  Dame. 
Il  y à de  plus  ce  très  magnifique  8c 
ce  très  noble  conventde  BilTen  qui 
ell  de  l’ordre  des  chevaliers  de  T cn- 
truits , qui  cil  fi  fpatieux  8c  fi  grand, 
qu’un  Prince  y peut  aifement  loger 
avec  tout  fon  trein  8c  toute  fa  court. 
Cette  Ville  à deux  Seigneuries , le 
Roy  d’Efpagne  en  à une  en  qualité 


de  Duc  de  Brabant,  8c  rEvefque  de  1632. 
Liege  à l’autre , toutesfois  en  qua- 
lité de  feudataire  : car  il  en  fit  l’ac- 
quifition  par  le  moyen  du  Comté 
Porc  de  Louvain  , du  temps  que  lé 
fiege  Epifcopalle  y elloit  encore  j fi 
l’on  en  veut  croire  Jean  Placene. 
Voyla  pourquoy  il  y à deux  Jurif- 
diélions  dans  cette  V ille , qui  n’ont 
point  de  lieux  dillingués  ny  limités* 

8c  quand  quelques  eftrangers  y ar- 
rivent pour  y demeurer , il  faut  que 
dés  le  premier  jour  ils  déclarent 
foubs  lequel  des  deux  ils  veulent 
demeurer.  Neantmoins  ilyàappa- 
rence  que  le  Duc  en  eflle  véritable 
fouverain  : car  à fon  entrée  8c  à fon 
advenement,  il  à le  pouvoir  de  dé- 
clarer les  criminels,  8c  de  leur  don- 
ner la  grâce,  Cette  V ille  à tousjours 
elle  bien  floriflante  : mais  depuis  le 
commencement  des  troubles,  8c  des 
guerres  du  pays  bas,  elle  à efté gran- 
dement incommodée  degarnifons: 
le  Duc  d’Altie  8c  les  autres  Gouver- 
neurs l’ont  tenue  tousjours  bien  mu- 
nie de  gens  de  guerre  comme  une 
place  frontière  très  importante. 

Le  plus  grand  defallre  qui  luy  foit  a’oaot” 
arrivé,  ce  fut  en  l’an  1^76:  car  en  ce 
temps  là  elle  fut  furprife  par  l’Ef- 
pagnol  qui  la  pilla  8c  la  mit  à fac , y 
commettant  de  très  grands  carnages. 

Puis  trois  ans  apres  elle  fut  alîiegée 
du  Duc  de  Parme,  qui  livra  plufieurs 
afiauts  c|u’elle  foullint  très  bien  t 
mais  en  fin  elle  fut  emportée  de  hau- 
te lutte, les  habitans  furent  contraints 
de  rachepter  leur  vie  par  deux  fois, 

8c  elle  eull  tousjours  du  depuis  une 
très  forte  garnilon  Efpagnolle. 

Le  Prince  d’Orange  ellant  arrivé 
devant  Mafiricht , en  la  façon  qu’il 
à efté  dit  cy  defllis , il  divifa  fon  ar- 
mée en  cinq,  qu’il  diftribua  en  cinq 
quartiers.  Il  prit  le  lien  du  codé  du 
Brabant , 8c  de  Dousbergue,  d’où  il 
voyoit  la  V ille  tout  à defcouvert,  la- 
quelle aulîi  firde  grandes  defcharges 
de  fon  canon  fur  le  quartier  de  ce 
Prince  : le  Co.  Henry  Cafimir  eut  le 
lien  fur  une  montagne  elloignée 
d’une  demye  lieüede  deBrederode 
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16^1.  (c  campa  au  village  de  Smeermas, 
où  les  batteaiix  s’arreftoient,  d’au- 
tant qu’ils  ne  pouvoient  paiïer  ou- 
tre fans  eftre  en  grand  danger , à rai- 
fon  delà  Ville  de  Liege  à laquelle 
ils  ne  ,fe  fioient  pas  beaucoup.  Le 
Sieur  Pinfe  vander  Aa/e  logea  fur  la 
montagne  de  Sainft  Pierre. 

Le  Comte  de  Styrum  eut  ordre 
de  garder  la  Meufe  : pour  fe  fubje£t 
il  alla  mettre  fon  camp  à Wid.Tous 
les  quartiers  ayans  efté  difpofés  & 
diftribués  de  la  forte , &C  chacun  ef- 
rant  dans  fon  polie,  l’on  commen- 
ça à travailler  fortement  & alTidue- 
ment  aux  lignes  de  circonvallation, 
& aux  retranchements.  Les  foldats 
<&mefmetous  les  officiers  y travail- 
loient  avec  tant  de  zele  & d’affec- 
tion i que  le  foir  mefme  ils  fe  mirent 
enellatde  fe  deffendre,  ilsavoient 
lix  pieds  de  hauteur  autant  de  lar- 
geur : ceux  du  codé  du  Brabant  ef- 
toient  auffi  d’une  mefme  profon- 
deur ôc  grandeur. 

le  U de  Le  jour  d’apres,  l’on  dreffa  une 
batterie  de  cinq  canons  proche  le 
quartier  de  Pinîen , qui  ne  fit  pas 
d’effe£l  à caulè  qu’elle  eftoit  très  ef- 
loignée  de  la  V ille.  Les  foldats  ay- 
ans achevé  tous  les  travaux , fonge- 
rentàfe  loger  et  à fe  baflir  des  hut- 
tes. Ceux  de  la  Ville  pour  les  en 
empefeher  firent  une  fortie  fur  eux, 
qui  fut  affés  rude , mais  inutile  pour 
leur  deffein  : car  les  foldats  conti- 
nuèrent leurs  logements  qu’ils  ache- 
vèrent en  peu  de  temps, 

^ le  14  de  Les  tranchées  furent  ouvertes  le 
foir  du  mefme  jour  de  la  fortie,  & 
les  foldats  creuferent  deux  lignes , 
vers  la  porte  de  Wimars  où  de  Bru- 
xelles qui  gaignerent  le  plus  haut 
lieu  6t  le  plus  fort  de  la  Ville  : le 
Prince  ordonna  que  les  Régiments 
du  Comte  Maurice  de  Naflau,des 
Comtes  de  Solms,  &c  d’Hanauw, 
ceux  des  François,  A nglois  &c  Efeof- 
fois  monteroient  en  garde  les  uns  a- 
près  les  autres , dans  les  tranchées  6c 
dedans  les  approches.Tout  cecy  fut 
fai£l  dans  le  7 jour.  Et  le  foir  on  ht 
commandement  à tous  les  foldats , 
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de  fe  trouver  fur  les  6 heures  devant  163  i. 
la  tente  du  Maiflre  de  camp , qui 
devoir  entrer  la  nui£fc  fuivant  dans 
les  tranchées :à  fin  d’invoquer  l’aflif- 
tance  du  ciel  6c  d’obtenir  par  nos 
prières  & nos  ferventes  oraifons,des 
benediélions  de  la  main  de  l'Eterneli 
que  pour  ce  fubjeél  on  chanteroic 
un  Pfeaume,  en  fuitte  duquel  on  en- 
treroic  dans  les  approches  fans  tam- 
bour, ny  bourguignotte.  L’on  com- 
manda aux  fouriers  de  chafque  quar- 
tier , d’aller  quérir  des  outils  pour 
advancer  les  approches , l’on  y em- 
ploya 40  hommes  tous  les  jours,  & 
l’on  donna  aux  François,  Perceval 
pour  eflre  leur  ingénieur  6c  Niels 
pour  eflre  celuy  des  Anglois. 

Le  Comte  Maurice  de  Naffau 
qui  efloit  Collonel  du  Régiment 
des  Wallons,  eut  commandement 
de  paffer  la  Meufe,  & de  s’aller  cam- 
per 6c  loger,  avec  18  drapeaux  de 
diverles  nations , tout  vis  à vis  de 
Wick  du  codé  de  Valkembourg  : 
il  partit  auffi  tofl  avec  fon  monde  ôc 
alla  s’y  camper,  où  il  fe  retrancha 
fl  bien  qu’il  eftoit  en  auffi  grande 
affeurance  que  dedans  une  Ville  : 
il  prit  fon  logement  danslamaifon 
du  Sieur  Raef.  L’armée  donc  cam- 
pée en  cette  forte  devant  Maftricht, 
attendant  tous  les  jours  que  l’enne- 
my  la  vint  forcer,  travailla  inceffam- 
ment  à fe  fortifier.  L’on  fit  faire 
deux  forts,  beaux,  6c  bons  par  ex- 
cellence ; l’un  fut  appellé  le  fort  des 
Anglois,  par  ce  qu’il  fut faiél dans 
leur  quartier.  Et  l’autre  Belfideun 
peu  au  deffous  de  la  V ille  à celuy  du 
Sieur  Brederode  , pour  le  mettre 
à couvert  au  de  là  de  la  Meufe.  Les 
affiegés  cependant  ne  s’en  dormi- 
rent point  , ils  firent  feu  de  tous 
codés,  6c  leurs  canons  jouèrent  à 
merveille , fur  tout  dans  le  quar- 
tier des  Efeoffois , qui  en  furent 
fi  endommagés,  qu’ils  furent  con- 
trainéls  de  fe  mettre  à couvert,  8c 
de  fe  couvrir  d’une  terraffe.  Pour 
ceteffeéljon  envoya  plufieurs  ou- 
vriers au  Coll.  Pakenham  qui  com- 
mandoit  pour  lors  dans  la  tranchée. 
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1632.  Fe  Prince  donna  ordre,  que  toutes 
les  nuifts  un  fergeant  maior  feroit 
la  ronde  entre  le  quartier  du  Comte 
Henry  de  NafTau  , &celuy  des  An- 
glois.  Que  tous  les  capitaines  & 
tovs  les  vivandiers  feroient  des  pro- 
vifions  tous  les  jours  pour  les 
foldats  : à fin  que  Ion  peufle  leur  di- 
ftribuer  trois  où  quatre  fois  toutes 
les  femaines  du  pain  d’ammunition. 
Le  Comte  Environ  ce  temps  là,  il  y eut  un  cer- 
Ber"gï^  tainefeript,  qui  coiirroit  dans  l’ar- 
pan/dn  Riée  enttc  les  mains  des  principaux 
officiers , par  lequel  le  Comte  Hen- 
ry de  Bergue  faifoit  une  ample  dé- 
claration des  motifs  & des  raifons 
qu’il  avoit  eu  de  fe  retirer  de  Bru- 
xelles, & de  quitter  le  fervice  de  fa 
Majefié  Catholique , qui  luy  avoit 
donné  la  conduitte  d’une  de  fes  ar- 
mées dans  les  Pays  bas  defon  obeil- 
fance,  pour  prendre  ceiuy  de  Mef- 
fieurs  les  Eftats . A la  fin  de  ce  fiege 
nous  ferons  le  récit  de  cette  aétion 
& nous  donneront  la  teneiire  de 
cet  efeript  &:  de  cette  déclara- 
tion. 

Cependant  je  diray  que  durant 
quelques  jours,  il  ne  fe  pafla  rien  de 
remarquable , linon  que  lesaffiegés 
firent  de  puiflantes  forties  fur  nos 
gens,  pour  retarder  Sc  empefeher 
nos  approches  , ou  ils  perdirent 
beaucoup  de  monde, 

l’Armée  du  cofié  du  Brabant  fut 
entourée  d’un  double  folié  : l’on 
fit  drelTer  à Liothemberg  un  pont  de 
batteaux  tout  vis  à vis  la  maifon 
d’Haren  ou  le  Comte  de  Scyrum 
avoit  pris  fon  logement.  Puis  l’on 
fit  faire  aux  deux  collés  de  la  Meu- 
le deux  forts,  undechafquecollé, 
& on  entoura  tout  le  pays  de  Wick 
d’une  bonne  ligne  de  communica- 
tion , dans  laquelle  on  enferma  les 
villages  d’Heugen , Schaven  , Am- 
my,  Lomnel,  & Haren.  On  fit 
auffi  derrière  le  quartier  de  fon  Ex- 
cellence un  fort  de  4,  baftions,  dé- 
fendu Ôc  couvert  d’un  ouvrage  à 
corne.  Il  elloit  conllruit  fur  le 
chemin  de  T ougres  : à fin  de  couper 
le  paflage  aux  Efpagnols  qui  pou- 


voient  aifement  attaquer  l’armée  de  1 6 
ce  collé  là. 

En  fin  apres  avoir  employé  bien 
du  temps  à fe  retrancher  & à fe  for- 
tifier, le  Prince  d’Orange  ôc  le  Sieur 
Brederode  s’approchèrent  des  ram- 
parts  de  la  Ville  , parle  moyen  de 
leurs  lignes:  le  Prince  du  collé  de 
la  porte  haute , ôc  le  Sieur  de  Bre-= 
derodedu  colle  de  la  porte  de  \Vi- 
mar:  Sc  l’un  ôc  l’autre  à la  faveur  de 
2 puilîàntes  batteries  que  l’on  fit, 

1 uneàlajullice,  & l’autre  proche  la 
porte  de  Wimar,  fur  chacune def- 
quelles  l’on  mit  6 grofles  pièces  de 
canon , qui  tirèrent  fi  puilïàmment 
contre  la  Ville  que  les  portes  en  fu- 
rent grandement  endommagées. 

Les  affiegés  firent  une  fortie  de 
deux  cent  hommes  fur  les  quatre 
heures  du  foir  : une  partie  donna  fur 
les  Anglois , Sc  l’autre  fur  le  quartier 
des  François.-mais  iis  furent  vaillam- 
ment receus  des  uns&  des  autres, 
ôc  très  rudement  repoulTés  de  tous 
les  deux.  Le  capitaine  Samfon  qui 
avoit  la  garde  des  Anglois  y fit  des 
merveilles , Sc  la  cavallerie  Françoi- 
fe  y fit  des  miracles  ôc  au  de  là  de  ce 
que  l’on  fe  peut  imaginer.  Les  affie- 
gés y perdirent  leur  capitaine  qui  y 
demeura  fur  la  place.  Packonhan  /^.=  ^s 
fut  blelTé  dans  les  tranchées,  il  y re-  ^ ^ 
ceut  un  coup  au  vilàge  pendant 
qu’il  y elloit  de  garde;  ce  mefme 
jour  20  batteaux  chargés  de  farines 
& d’autres  munitions  de  guerre,  ar- 
rivèrent avec  un  bon  convoy  à l’ar- 
mée. 

Le  lendemain  les  affiegés  firent 
encore  une  furieufe  fortie  du  collé 
d’une  de  leur  demye  lune  , fur  le 
quartier  des  François  à delTein  de  les 
furprendrej  mais  ils  y furent  fi  mal 
receus  qu’ils  fe  retirèrent  avec  perte 
de  leurs  gens!  car  les  Anglois  ayant 
fécondé  genereufement  les  Fran- 
çois i les  affiegés  y furent  fi  mal  me- 
nés, qu’ils  prièrent  le  jour  d’apres, 
qu’il  leur  fut  permis  de  chercher 
leurs  morts  : ce  qui  leur  fut  accordé 
pour  l’efpace  de  2 heures  feule- 
ment. L’on  feeut  dans  cette  rencon- 
€> 
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1632.  tre combien  il  y avoit  de  monde  de- 
dans la  place,  & qui  eftoic  celuy 
qui  y commandoit.  Il  y avoit  bien 
00  tant  de  pied  que  de  cheval,  & 
le  Gouverneur  qui  eftoit  forti  de  fa 
place  pour  aller  conduire  des  trou- 
pes  Efpagnolles  dans  le  Palatinat , y 
avoit  laifTé  fon  N epveu  pour  y com- 
mander en  fon  abfence. 
î.e  14  de  Or  les  Efpagnols  ne  laiflèrent  pas 
de  fonger  à fecoiirir  Maftri6t , enco- 
re que  tout  fut  en  confulîon  dedans 
la  Flandre , à raifon  des  Comtes  de 
Bergue,  & de  Warfufé  qui  edoient 
très  mefcontens  des  façons  de  faire 
des  Efpagnols.  Pour  cet  effe£t  donc 
ils  firent  affembler  leurs  troupes  à 
Tirelemont,Diefi:,  & PJoogarde, 
aufquelles  ils  joignirent  les  troupes 
qui  eftoient  revenües  du  Palatinat, 

I.e  2.5  du  qui  montoientà  2200  hommes  tout 

mel'mc  ^ , r»  • 1 • 5*1 

mois,  au  plus.  01  bien  qu  ils  tirent  un 

corps  d’armée  de  16000,  tant  de 
pied  que  de  cheval.  Le  Marquis  de 
Sainéte  Croix  qui  en  eftoit  le  Ge- 
neralifiime  vint  fur  le  foir  avec  tou- 
te fon  armée  le  loger  à T ongres,&  le 
tes  Ef- lendemain  fut  fe  campera  unvilla- 
ennent  au  gequieftoit  à demye lieiie  du  camp 
du  Prince  d’Orange,  Aufti  toft  que 
l’arriere  garde  y fut  arrivée , ils  fi- 
rent un  très  grand  bruit  avec  24, 
pièces  de  gros  canons  qu’ils  firent 
tirer  par  4,  diverfes  fois  ; puis  ils  mi- 
rent du  feu  au  haut  des  tours , pour 
advertir  la  Ville  que  le  fecours  ef- 
toit arrivé  ; laquelle  leur  refpondit 
par  trois  vole'es  de  canon  qu’ils  en- 
voyèrent dans  le  camp  des  aflie- 
geants , qui  y firent  quelque  def- 
ordre* 

î-cErin-  La  nuiét,  fon  Excellence  envoya 

ce  faict  vi-  i r • « 

fiternne  quelques  moulquetaires  avec  des 
caverne,  i^ntemes , pout  vifiter  une  caverne 
que  l’on  foupçonnoit  eftre  unpaf- 
fage  pour  fortir  & entrer  dedans  la 
Ville  : elle  avoit  fon  entrée  dans 
une  montagne,  qui  eftau  coftéde 
la  Meufe,  fur  laquelle  le  chafteau  de 
Luchrembourgeftfitué.  Comme  el- 
le euft  eftd  vifitée,  l’on  trouva  qu’el- 
le alloit  jufques  aux  ramparts  de  la 
Ville  i & quelle  eftoit  merveilleu- 


I R E DE 

lèment  bien  travaillée , Sc  fi  bien  que  1 5^  2. 
l’on  ne  pouvoit  pas  fe  perfuader 
qu’elle  euft  eftéfaiéte  par  des  hom- 
mes mortels.  11  y avoit  quantité  de 
pilliers  qui  fouftenoient  la  montag- 
ne , fi  bien  qu’il  eftoit  impolîîble 
qu’il  en  put  arriver  accident.  C'ef- 
toit  encore  une  chofe  tout  à faid  ad-\ 
mirable  de  veoir  les  tours  Sc  deC- 
toursquiy  eftoienti  en  fin  l’ouvra- 
ge en  eftoit  tout  extraordinaire.  Le 
Marquis  donc  de  S*-  Croix  apres 
avoit  efté  quelque  temps  à ce  villa- 
ge,fit  defcamper  fon  armée  à la  veüe 
du  Prince  d’Orange,  8c  marchafur 
la  bruiere  & alla  fe  loger  au  village 
de  N eeder  haren, proche  des  retran- 
chements du  Sieur  Brederode.  Ily 
eut  quelqu’un  qui  les  veit  defcam- 
per, qui  rapporta  qu’ils  avoienc 
178  drapeaux  d’infanterie,  8c  76 
cornettes  de  cavallerie , avec  70 
pièces  de  canon , tant  petites  que 
groftes , & qu’ils  conduifoient  900 
chariots.  Le  Prince  d’Orange  ne 
perdit  point  de  temps,  il  fit  incon- 
tinent jetter  deux  grenades  dedans 
la  Ville,  du  quartier  8c  des  appro- 
ches des  Anglois,  l’une  defquelles 
tomba  dans  la  demye  lune  de  la 
porte  de  Wimar  , 8c  l’autre  de- 
dans la  Ville,  qui  creva  une  mai- 
fon  8c  la  renverfa  de  fond  en  com- 
ble. Le  Prince  commanda  à quel- 
ques uns  des  fiens  de  donner  fur  les 
afii  egés,  qui  avoient  faid  un  retran- 
chement  proche  de  fes  travaux , 8c 
de  fes  approches:  l’ordre  en  fut  don- 
né au  Sieur  d’Oxfort  qui  eftoit 
pour  lors  en  garde  avec  les  Anglois 
dedans  ces  approches}  lequel  il  s’ac- 
quitta fi  dignement,  qu’il  força  les  Traverfè 
ennemys,  8c  garda  quelque  temps 
ce  pofte  , jufques  à ce  qu’il  fut 
attaqué  par  les  Efpagnols,  quiluy 
livrèrent  un  rude  alTautpendantla 
nuid,  qui  fut  foubftenu  valheureu- 
fement  parles  Anglois  inonobftant 
ne  pouvants  pas  foubtenir  la  grande 
quantité  des  enuemys  , ils  furent 
contrainds  , apres  un  rude  combat 
de  fe  retirer , 8c  de  quitter  leur  con- 
quefte  ; laquelle  cependant  ils  n’au- 

roient  , 
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1652,  roient  pas  abandonnée,  s’ilsavoient 
eu  du  monde  pour  les  mettre  à cou- 
vert du  codé  de  la  Ville.  Pliifieurs 
gentilshommes  & plufieurs  Seig- 
neurs Anglois  y perdirent  glorieu- 
fement  la  vie,  apres  avoir  donné  des 
marques  de  leur  courage  dans  cette 
occafion. 

Les  Efpagnols , pendant  que  les 
alîîegés  tenoicnt  occupée  à cette  at- 
taque une  bonne  partie  de  l’armée 
des  Eftats,  voulurent  tentera  paf- 
lèrlaMeufe.  Mais  le  Prince  d’O- 
range  qui  avoit  deux  bons  yeux, 
pendant  qu’il  en  avoit  un  du  collé 
de  la  Ville,  il  en  avoit  un  autre  fur 
l’ennemyqui  elloit  à la  campagne. 
Pour  cet  elFeâ:  fcachant  fon  delîèin, 
il  commanda  plulieurs  compagnies  , 
Angloifes , EfcoflToifes  , Françoifes, 
& Flamendes , pour  aller  s’oppofer 
au  paiïage  de  l’ennemy,  &aumef- 
me  temps  renforcer  le  quartier  du 
Sieur  de  Brcderode,  qui  elloit  ce 
femble  menacé  & muguetté  de  l’Ef- 
pagnol.  Toutte  l’armée  fut  foubs 
les  armes  le  long  de  la  nuiél  Sc  fut 
dillribuée  dedans  les  lignes,  les  dra- 
peaux elloient  à foopaslesunsdes 
autres,  elle  demeura  de  la  forte 
jufquesà  ce  que  la  Ville  fut  prife. 
L’on  fit  faire  un  grand  retranche- 


î«hnM  Comte  Styrum,  qui regnoit  depuis 
le  pont  de  Brederode  juiques  au 
Challeau  de  Geul , ouvrage  qui  mit 
la  Meufe  en  alfeurance,  &en  un  ellat 
de  ne  pouvoir  eftre  forcée  par  les 
Efpagnols  , qui  y avoient  fai£l 
planter  leurs  canons  j avec  lefquels 
ils  firent  de  grandes  defeharges, 
mais  avec  peu  d’advantage , & de 
fuccés. 

te  ï de  Pour  afleurer  d’avantage  ce  pbf- 
ÎBiiist.  envoya  6 compagnies  Fran- 

çoifes du  Régiment  de  Candale,qui 
elloient  commandées  par  leMarquis 
de  Tuyaux  fon  lieutenant  collonel, 
lefquellcs  renforcèrent  les  troupes 
que  l’on  avoit  envoyées  pour  def- 
fendre  & garder  ce  pafiàge.  Comme 
ils  elloient  là , ils  cognurent  que 
PEfpagnol  avoit  quelque  delfein  de 
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palTerla  Meufe:  pour  cet  effeél  ils  1632» 
îuy  drelferent  une  embufeade , & fi- 
rent cacher  dedans  des  rofeaux 
quelques  uns  de  leurs  gens  à delfein 
de  l’attraper , qui  defeouvrirent  Sc 
apperceurent  que  l’ennemy  faifoit 
palfer  300  hommes  en  deux  pon- 
tons , qui  elloient  prefque  tous 
Allemands  & Wallons,  ils  eurent 
la  patience  qu’ils  fulfent  tous  à ter- 
re , Sc  de  les  veoir  mettre  la  main  à 
la  befehe  & aulouchet,  avec  inten- 
tion de  fe  retrancher  Sc  de  faire  baf- 
tir  un  pont  en  ce  lieu  là , de  la  mef- 
me  façon  qu’ils  avoient  fai£l  de  l’au- 
tre collé  de  la  riviere , où  ils  avoi- 
ent 3000  hommes  qui  firent  feu  in- 
celfamment,à  fin  de  favorifer  le  paf- 
fage  de  leurs  foldats. 

Or  comme  les  François  virent 
qu’il  elloit  temps  de  lever  le  maf- 
que,  &defortir  de  leurembufqua- 
de , ils  donnèrent  donc  fur  les  enne- 
mys,  lefquels  ils  mirent  tous  en  de- 
route  Sc  en  tuerent  une  très  grande 
quantité,  quelques  uns  fe  jetterent 
dedans  la  riviere  pour  fe  làuvcr , lef- 
quels toutesfoisfurent  noyés  5 leurs 
deux  pontons  furent  coulés  à fon  d', 
ils  perdirent  outre  cela  4,00  hom- 
mes , qui  furent  tués , noyés , ou  pris 
prifonniers-  Le  Marquis  de  Tuyaux 
avec  fes  gens  fit  des  merveilles,  il 
fe  mocqua  des  moufquetades  Sc  des 
canonades  que  lesennemys  luy  tirè- 
rent de  l’autre  collé  de  la  Meule, 
malgré  eux  il  ne  lailfa  pas  de  fe  ren- 
dre maillre  de  leurs  gens,  nonobf- 
tant  il  perdit  un  de  fes  lieutenants, 

Sc  un  ou  deux  capitaines , & le  pau- 
vre Marquis,  apres  ellre  forty  viélo- 
rieux  de  cette  genereufe  aélion, 
comme  il  le  voulut  retirer,  receut 
un  coup  de  moufquet  malheureufe- 
ment,  dont  il  mourut  fur  l’heure 
mefme. 

Apres  le  difner,  les  Efpagnols 
envoyèrent  un  trompette  au  Prince 
d’Orange , pour  fupplier  fon  Excel- 
lence de  vouloir  faire  l'efehange  des 
prifonniers. 

Le  jour  d’apres  quelques  caval- 
liersellants  allés  à la  piccorée,  fi-Jaüef. 

renc 
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1632.  rent  rencontre  de  cinq  chariots 
chargés  de  pain  Sc  d’autres  provi- 
flonsde  bouche,  queTon menoità 
l’armée  Efpagnolle , ils  les  prirent 
& les  amenèrent  au  camp  de  devant 
Maftrid  : ce  qui  mit  le  cœur  au 
ventre  des  autres , qui  voulurent 
aller  le  lendemain  chercher  de  tel- 
les friandifes.  Ils  marchèrent  donc 
accompagnés  de  quelques  arque- 
bufiers , & firent  encore  une  prife  de 
60 chariots,  &de  plus  de  130  pay- 
fans,  qui  s’en  alloient  joindre  le 
camp  du  Marquis  de  Sainéte  Croix. 
Le  s de  En  fin  le  Prince  d’Orange  devint 
jtîiiiet.  jnaiftrede  ce  retranchement  qu’on 
avoit  pris  & quitté  prefque  à mefme 
temps  : de  bon  heur  pour  l’armée  de 
ce  Prince,  le  temps  fut  fi  pluvieux 
quelaMeufe  enfla  d’une  telle  for- 
te, qu’elle  oftat  aux  Efpagnols  le 
pouvoir  de  la  pafler,  donna  le  temps 
& le  moyen  de  faire  renforcer  les 
travaux  du  codé  de  Wick,  &de 
remettre  en  eftat de  ne  rien  appré- 
hender. Comme  le  Prince  faifoit 
fàpper  la  muraille  de  ce  retranche- 
ment, les  afliegés  firent  une  fortie 
defllis  ceux  qui  y travailloient , qui 
furent  receus  par  le  capitaine  Mor- 
î.e «de^^n d’une  fi  bonne  forte,  qu’il  les 
jaiUet.  flt  par  deux  diverfes  fois  abandon- 
ner le  retranchement  : nonobllant 
ils  le  conferverent  encore  quelque 
temps.  Dans  ce  chocque  il  y eut 
bien  du  monde  blefle  de  part  & 
d’autre:  le  capitaine  Morgan  avec 
quelques  gentils  hommes,  & poul- 
ie moins  20  des  fiens  y furent  blefles 
& quelques  autres  tués. 

Le  Prince  d’Orange  ayant  efté 
adverty  que  les  Efpagnols  eftoient 
dans  la  refolution  de  forcer  l’armée, 
pour  fecourir  la  Ville  aflîegée,  & 
que  pour  ce  fubjed  ils  fe  difpofoi- 
ent  à un  aflaut  general  ; pour  les 
prévenir,  il  commanda  le  Sieur  Sta- 
kenbourg  lieutenant  general  de  là 
cavallerie  , de  prendre  avec  luy  80 
cavalliers,’&  autant  d’arqiiebufiers, 
& de  s’en  aller  leur  donner  une  fauf- 
fe  allarme.Ce  qu’il  fit,  car  avec  tout 
le  monde  fufdit,  il  prit  quelques 


I.e  8 de 


tambours  & trompettes  qui  firent  1632^ 
un  fi  grand  bruit  & une  fi  grande 
fanfare , que  les  Efpagnols  creurent 
qu’ils  eftoientaflTaillisde  toute  l’ar- 
mée du  Prince.  Ce  lieutenant  Sta- 
kembourg  entra  jufques  dedans  leurs 
travaux , y faifit  un  corps  de  garde , 
en  tua  le  capitaine , y prit  tout  le 
bagage  qu’il  mena  à Ion  quartier 
avec  bon  nombre  de  prifonniers. 
Toutcecy  le  pafla  durant  lanuid,  juuiel' 
pendant  laquelle  les  afliegés  firent 
fauter  une  mine  , qu’ils  avoient 
faid  foubsles  lignes  des  approches 
des  Anglois,  laquelle  ne  fit  aucun 
dommage  & n’eufl:  point  d’effed. 

Ceux  de  la  Ville  firent  tout  ce^,^®".\<îe 
qui  eltoïc  de  leur  devoir  pour  fe  pin- 
dcfièndre.  lis  firent  encore 
fortiefur  les  alfiegeans  qui  fut  très 
rude  & très  afpre.  Premièrement 
ils  firent  une  grande  defcharge  de 
tous  leurs  canons , en  fuitte  ils  jette- 
rent  une  grande  quantité  de  grena- 
des : puis  telle  beflee , ils  s’advance- 
rent  avec  des  faux  & des  MaflTües 
pleines  de  doux , 8c  donnèrent  cou- 
rageufement  dans  les  retranche- 
ments : toutesfois  ils  ne  firent  en- 
core rien,  au  contraire  ils  furent  re- 
pouflTés  des  Efcoflbis,  qui  avoient 
pour  lors  la  garde, qui  les  obligèrent 
d’abandonner  tous  leurs  armes  pour 
pouvoir  fe  fauver. 

l’Armée  des  Eftats  fut  rafraichie 
d’un  grand  convoy  qu'on  luy  ame-i^“’^“‘ 
na  deNimmegue,  dans  lequel  il  y 
avoit  une  fi  grande  abondance  de 
toutes  chofes , qu’elle  avoit  des  pro- 
vifions  pour  long  temps  : nonobf- 
tant  elle  ne  foulfroit  pas  de  grande 
difette  : car  elle  tiroit  tout  ce  qui 
luy  elloit  neceflTairc  de  la  Ville 
d’Aix  avec  une  très  grande  facilité 
Sc  fans  aucun  empefchementj  on 
luy  envoya  encore  quantité  de 
beurre , Sc  de  frommage  des  envi- 
rons de  Limboiirg,  fi  bien  qu’elle 
avoit  abondamment  des  vivres  pour 
6fepmaines. 

Le  Marquis  de  Sainéle  Croix  ^^«Erpag. 
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prit  relolution  de  raire  un  eftort  lin  efForc 
pour  donner  du  fecours  àla  Ville,  Sftat'! 

il 
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1632.  il  Bt  mettre  fon  armée  en  bataille , 6c 
îadivifaen  trois  corps,  avec  ordre 
de  donner  colirageufement  dedans 
les  lignes  des  alTiegants  : nonobflant 
devant  que  d’executer  fondelTein, 
il  fut  recognoiftre  lüy  mefmés’il  y 
avoit  quelqu’  apparence  de  fuccés  : 
comme'  il  euft  recognu  qu’il  n’y 
avoir  point  de  moyen  de  les  forcer, 
il  changea  de  refolntion  6c  fit  re- 
tourner chacun  à fon  quartier. 

Il  y eut  fix  foldats  qui  s’enfuirent 
de  Maftricht,  & s’en  vinrent  dans 
le  camp  du  Prince,  à qui  ils  rendi- 
rent conte  de  l’eftat  dans  lequel  ef- 
toit  la  Ville  pour  le  prefent.  Ils  fup- 
plierént  fon  Excell.  de  leur  accor- 
der la  permifiion  d’aller  trouver  le 
Comte  de  Bergue,  pour  fe  renger  à 
fon  fer  vice  : ce  que  le  Prince  leur  ac- 
corda fort  volontiers. 

Les  aflîegeants  cependant  efioi- 
ent  fi  proches  de  la  V ille,  qu’il  y eut 
H,  foldats  qui  entreprirent  de  percer 
la  contr’efcarpe,moy  enant  une  fom- 
me  de  800  livres. 

Au  mefme  temps  neuf  compag- 
nies Frifonnes  arrivèrent  de  Gro- 
ningue,  qui  furent  campées  au  quar- 
tier de  Wick. 

te  ir  de  Le  Prince  d’Orange  ayant  efié  ad- 
verty  quelesennemys  devoientfaire 
une  fortie , pour  retarder  les  appro- 
ches de  la  Ville,  donna  ordre  à une 
compagnie  de  cavallerie  de  les  aller 
recepvoir , 6c  de  faire  femblant  de 
lafeher  le  pied  : à fin  de  les  engager 
à s’advancer  d’avantage,  6c  à une  au- 
tre cependant  de  les  aller  prendre 
Ceux  de  par  derrierejce  qui  fut  faift  de  la  for- 
que  ce  Prince  avoit  penfé  : car 
nnefpme.  jgg  afficgés  voyauts  quc  leurs  enne- 
mys  lafehoient  le  pied , prirent  cou- 
rage 6c  s’advancerent  à intention 
delespourfuivre  : mais  ils  fe  trou- 
vèrent fort  furpris , quand  ils  fe  vi- 
rent enfermés,  plufieurs  demeurè- 
rent fur  la  place,  les  autres  furent 
faifls  prifonniers,  qui  efloient  pref- 
que  tous  yures,  quelques  uns  qui  ne 
Feftoienc  pas  dirent  que  les  Pref- 
tres  les  avoient  faid  enyurer , à fin 
de  les  engager  à cette  fortie  à la- 


quelle ils  ne  voüloient  point  enten- 
dre. Cette  fortie  affbiblit  merveil- 
ieufement  ceux  de  la  V ille.  Voyla 
pourquoy  on  travailla  de  la  bonne 
forte  aux  approches  qu’on  avoit 
delaifie,  à caufe  qu’il  falloir  fe  for- 
tifier contre  l’arrriée  du  Marquis  de 
Sainfte  Croix,  qui  venoit  pour  leur 
donner  du  fecours. 


Le  Marquis  de  Sain(il:e  Croix  en- 
voya quelques  troupes  Efpagnolles 
vers  Mafaique,  à intention  de  pafier 
la  riviere  en  ce  quartier  là.  Le  Prin- 
ce d’Orange  en  eftanc  adverty  fit 
partir  promptement  le  Comte  dé 
Styrum  pour  les  prévenir  6c  les  em- 
pefeher  de  fe  fortifier  en  ce  pofié  là, 
quieftoic  très  propre  pour  incom- 
moder fon  armée  : à caufe  qu’il  y a- 
voit  là  un  chafteau  qui  appartenoit 
au  Comte  de  Bergue,  quieutfervi 
dererraifte  à lennemy.  Ilfitfiiivre 
ce  Comte  par  le  Duc  deBoiiillon, 
à qui  il  donna  vingt  cornettes  de  ca- 
vaiierie,  pour  le  fouftenir  6c  pout 
le  féconder  en  cas  de  befoin. 

Cependant  les  galleries  aufquel- 
les  on  faifoit  travailler,  s’advance- 
rent fi  bien  qu’elles  vinrent  jufques 
aux  fofïes  de  la  Ville.  L’on  fit  bra- 
quer le  canon  dcfllis  le  bord  pour 
battre  la  Ville.  Comme  ceux  de  la 
Ville  virent  cela,  ils  quittèrent  une 
demye  lune  apres  l’avoir  applanie, 
puis  firent  une  defeharge  de  leur  ca- 
non , pour  enfoncer  6c  foudroyer  la 
gallerie  des  aflîegeants  qui  les  prefi 
loient  merveilleufement,  Pendant  ce 
temps  là,ies  Efpagnols  continuèrent 
à fe  retrancher  6c  à fe  fortifier  au 
bord  de  la  Meufe , à demye  lieiie  du 
quartier  du  Sieur  de  Brederode.  Ils 
y firent  dreffer  une  batterie  de  qua- 
tre pièces  de  canon,  àvec  lefqoelles 
ils  firent  feu  incefiàmment , &c  don- 
nèrent dedans  le  quartier  du  Com- 
te de  Styrum  d’une  telle  forte, qu’ils 
empefeherent  que  l’on  y peut  aller 
en  garde,  6c  de  cette  forte  rendirent 
ce  quartier  là  comme  inutile,  qui  ef- 
toit  deftiné  cependant  à garder  la 
Meufe  jufques  à V enlo. 

La  miiél:  ils  entreprirent  de  paf- 
X fer 
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î 63  2.  fer  la  M eiife  à flfle  de  Sainft  Eilien- 
ne:  nonobftant  ils  en  furent  empef- 
chés  par  le  Comte  de  Styriim , qui 
les  y attendoit  avec  dévotion  , le- 
quel les  battit  d’importance  fi  bien, 
qu’ils  firent  une  très  notable  perte 
des  leurs.  Le  Duc  de  Bouillon, voy- 
ant que  les  ennemys  avoient  efté 
battus  &repoufîes  J &:que  le  Com- 
te de  Styrum  n’eftoitque  trop  fort 
pour  s’oppofer  à leurs  entreprifes, 
Chafteau-  partit  de  là  8c  s’en  alla  afîieger  le 
reduk  fous  chafteau  d’Argenteau  , qui  efloit 
bafty  fur  une  montagne  au  pied  de 
tats.  laquelle  pafloit  la  Meufe,qui  incom*^ 

modoit  merveiileufement  l’armée 
des  Eftats  : d’autant  que  la  garnifon 
de  ce  chafteau  arreftoit  tous  les  bat- 
teaux,  qui  portoient  des  vivres  au 
camp  de  Maftricht , & quand  ils 
avoient  pris  ce  qui  leur  eftoit  pro- 
pre 5 ils  couloient  les  batteaux  & le 
refte  à fond.  Ce  Duc  donc  l’afîiegea 
8c  s’en  rendit  maiftre  comme  l’on 
peut  veoir  dans  la  figure  13  fueiD 
let. 

^suktedn  Ceux  de  la  Ville  defeouvrirent 
' une  mine  aux  approches  des  Fran- 
çois,de  laquelle  ils  emportèrent  tou- 
te la  poudre  : cet  advantage  fut  bien 
toft  recompenfé5  car  les  François 
en  trouvèrent  une  autre,  que  les  en- 
nemis avoient  faiét  foubs  leur  corps 
de  garde  : l’on  furprit  encore  quel- 
ques femmes  qui  fortoient  de  la  V il- 
le  avec  quelques  lettres. 
iei5  de  Les  afîieges  firent  une  fortie  fur 
jwHcr.  approches  des  François  fi  à pro- 

pos 3 qui  les  contreignirent  de  fe  re- 
tirer 8c  d’abandonner  leur  pofte. 
N onobftant  ils  n’y  demeurèrent  pas 
Ion  temps  j car  les  François  le  repri- 
rent l’apresdifnée,  fans  aucune  per- 
te des  leurs,  8c  les  enchaflerent  igno- 
minieufement.  Les  mineurs  de  la 
Ville  trouvèrent  encore  une  mine 
des  F rançois,mais  à leur  dam:  car  les 
contremineurs  commençerent  à fe 
battre  au  piftolet , & pouffèrent  les 
affiegés  de  foubs  terre  jufques  au 
bord  de  leurs  foffés. 

le  16  de  Le  jour  d’apres  tout  cecyjlesaflie- 
jmikt.  firent  fauter  une  mine,  qui  com- 
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blapoLirle  moins  quatre  verges  des  1632. 
tranchées  des  François,  en  fuitte  de 
laquelle  ils  firent  une  rude  fortie  & 
repoufferent  les  affiegeants  jufques 
au  de  là  du  fofie,  nonobftant  ils  per- 
dirent de  leur  cofté  cent  perfonnes 
qui  furent  tuées  deffus  la  place  , & 
beaucoup  de  bleffés.  Pour  des  Fran- 
çois il  n’y  en  eut  que  40  qui  furent 
où  morts  où  bleftés.  Les  Wallons 
ayans  relevé  les  François,furent  de- 
rechef attaqués  par  leSafliegés , qui 
les  repoufferent  encore  plus  loing 
dans  les  tranchées,  eftants  fecourns 
& fouftenus  continuellement  de 
ceux  de  la  Ville*  il  y eut  encore  là 
un  rude  combat , & il  y en  demeura 
plufieurs  de  part  8c  d’autre. 

Les  Efpagnois  firent  encore  une  lesEfpag- 
eftbrt  pour  paffer  la  Meufe,  & àforcent^^* 
fin  de  n’en  eftre  pas  empefehés  ne^^fofs  dé 
comme  ils  avoient  efté  par  le  paffé, 
ils  firent  mine  de  donner  une  afîàut 
general  aux  lignes  du  Prince  d’O- 
range  , penfants  par  ce  moyen  le 
tromper  8c  luy  deftourner  la  pen- 
fée  , qu’ils  avoient  de  paffer,  non- 
obftant ils  ne  furent  pas  affés  fins,  ny 
affés  addroits  pour  luy  : car  com- 
me le  Comte  Jean  de  Naflâu  fut  ve- 
nu avec  toutes  fes  troupes  donner 
l’allarme  au  quartier  du  Prince , 
comme  fon  Excellence  veit  qu’il 
partageoit  & divifoit  fes  troupes , 
elle  recognut  que  fe  n’eftoit  qu’u- 
ne fauffe  allarme , 8c  que  l’enne- 
my  avoit  un  autre  deffein  j de  for- 
te qu’elle  mit  bon  ordre  par  tout: 

8c  le  Comte  fe  retira  à Dilfen  pro- 
che de  Stochem,  apres  avoir  envoyé 
une  partie  de  fes  troupes  pour  palier 
la  riviere  proche  l’îflede  Sf*  Eftien- 
ne , il  y en  euft  600  qui  pafîerent  à la 
faveur  de  quinze  pièces  de  canon, 
lefquels  furent  fi  mal  traiélés  qu’il 
ny  en  euft  pas  un  qui  fe  pût  fau- 
ver. 

Quelques  cavalîiers  eftants  for-  Le  is  de 
tis  des  retranchements,  firent  ren-I“‘“*'- 
contre  d’un  parcy  Efpagnol  , fur 
lequel  ils  donnèrent  fi  vivement  8c 
j avec  tant  d’ardeur  , qu’ils  firent 
i main  baffe , 8c  ramenèrent  au  camp 
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1 63  Z.  cent  & trente  chevaux  & une  grande 
quantité  deprifonniers.  Sur  ces  en- 
trefaides  il  arriva  une  compagnie 
de  foixante  moufquetaires,  qui  a- 
voit  efté  levée  dedans  le  pays  de 
Liege.  Ce  mefmejour  l’on  prit  une 
femme  qui  alloir  à l’armée  des  Ef- 
pagnols  avec  quelques  lettres  , & 
un  Efpagnol  qui  eltoit  defguiféen 
femme  qui  en  portoit  d’autres  au 
Gouverneur  de  Juillets  : l’on  furprit 
encore  d’autres  lettres  de  l’Archi- 
duchelîès  , par  lefquelles  elle  pro- 
mettoit  de  payer  deux  mois  de  ga- 
ge aux  troupes  de  Papenhaim  , qui 
cftoit  un  des  generaux  de  l’Empe- 
reur: en  cas  qu’il  voulut  prompte- 
ment les  amener  au  fecours  de  Maf- 
tricht , & qu’il  voulut  entrer  dedans 
le  pays  de  Liege , pour  y exercer 
toute  forte  d’ade  d’hoftilité.  Les 
îifkr’  Efpagnols  enragés  de  fe  voir  def- 
couverts  &c  furpris  dans  tous  leurs 
defleins,  pour  fe  venger  ils  vinrent 
faire  des  rodomontades  au  quartier 
du  Prince  d^Orange , avec  40  cor- 
netttes  de  cavallerie,aux  environs  ils 
tuerent  quelques  chartiers  & pri- 
rent leurs  chevaux.  Le  Prince  en- 
voya fa  cavallerie  les  attaquer  , la- 
quelle les  repoufla  fi  bien  qu’ils  fe 
retirèrent  avec  plufieurs  morts  qu’ils 
y laiflerent  fur  la  place.  Les  Anglois 
ne  manquèrent  pas  de  leur  codé  de 
les  mal  traider  du  canon  qui  cftoit 
dedans  leur  fort,  de  forte  qu’ils  fe 
retirèrent  en  fort  mauvais  ordre. 
Ils  perdirent  entre  autres  un  ca- 
pitaine de  cavallerie,  & plufieurs 
autres  officiers.  Le  capitaine  des 
moufquetaires  du  Prince  y futauf- 
fitué,  pour  s’eftre  un  peu  trop  ad- 
vancé.  Le  Sieur  d’Opdam  eftant 
en  embufeade  avec  trois  cent  caval- 
liers, furprit  trois  cornettes  de  caval- 
ierie  Efpagnolle,  lefquelles  il  atta- 
qua genereufement  «5c  avec  tant  de 
fuccés,  qui  les  mitenfuitte&  leur 
prit  20  prifonniers  8c  1 2 chevaux. 

Le  Prince  d’Orange  fit  publier 
dedans  l’armée,  qu’il  y avoit  cent 
florins  d’or  pour  ceux  qui  furpren- 
deroient  des  lettres  qui  feroient 
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pour  Maftricht.  Il  y eut  environ  ce  1632. 
temps  là  .2^5  arquebufiers  qui  forti» 
rent  de  la  V ille,  lefquels  efiants  ren- 
contrés fe  retirèrent  promptement, 
lailTants  fix  des  leurs  morts  fur  la 
place , 8c  trois  autres  qui  furent  pris 
prifonniers.  La  niiid  fuivante  les 
Efpagnols  fedelibererent  de  pafier  la 
Meule  à Urmont,  ilsjetterent  dix 
chaloupes  fur  la  riviere,  avec  lef- 
quelles ils  avoient  faid  desja  pafier 
deux  cent  Italiens  qui  travailloient 
à fe  fortifier  & à fe  retrancher.  Le 
Collonel  Varik  quieftoit  pour  lors 
en  garde  avec  fescavalliers,  les  alla 
attaquer  8c  en  mit  fur  le  carreau  une 
bonne  partie,  <5c  fit  feptante  prifon- 
niers , & les  autres  prirent  la  fiiitte  : 
en  fuitte  il  coula  les  deux  chalou- 
pes à fond  dans  lefquelles  ils  eftoi- 
ent  pafies  , & en  prit  deux  autres 
qui  eftoient  venus  pour  les  fecou* 
rir.  Durant  que  les  Efpagnols  taf- 
choient  à palTer  la  Meufe , la  com- 
pagnie des  gardes  de  fon  Excellen- 
ce eftant  de  garde  dans  les  tran- 
chées avec  les  Walons,  firent  fauter 
une  mine  laquelle  fit  une  operation 
merveilleufe;  pendant  ce  temps  là 
les  Anglois  de  leur  codé,  donnèrent 
danslatraverfedesennemys,  quife 
defièndirent  vaillamment  : nonob- 
ftantles  Flamends  fécondés  des  An- 
glois , & les  Anglois  fouftenus  des 
Flamends,repoufièrent  les  ennemys 
8c  gardèrent  la  traverfe  : jufques  à ce 
que  les  mineurs  eufiént  achevé  leur 
travail.  Ce  fut  en  ce  mefme  temps  là, 
que  le  jeune  Co.  de  Hanauw  fut  tué 
d’une  arquebufade , pourfuivant  les 
ennemys  l’efpée  au  poing,c’eftoit  un 
Sf.  très  courageux  & qui  promettoit 
beaucoup , chacun  fut  fort  affligé  de 
fa  mort  8c  en  mena  un  très  grand  düeil. 

Les  afliegés  ne  furent  pas  long  Le  iz  dê 
temps  fans  prendre  leur  revenche 
car  dés  le  lendemain  matin , ils  fi- 
rent une  fortie  fur  les  approches 
des  Anglois  , pendant  laquelle  ils 
firent  joüer  une  mine  qui  remplit 
de  terre  une  bonne  partie  de  la  mi- 
ne que  les  Anglois  avoient  faiét  a 
ce  qui  retarda  merveilleufement 
X 2 les 
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1632.  les  approchés  du  fiege  : par  ce  qu’il 
fut  neceffaiïe  d’en  faire  une  autre  j 
puis  que  celle  là  avoir  eflré  eventée  : 
trois  où  4 perfonnes  qui  y travail- 
loient,  furent  enlevées  en  l’air  de 
la  hauteur  de  14  pieds,  & enfeue- 
lis  dedans  la  terre , il  y en  euft  deux 
qui  fe  fauverent,  apres  avoir  de- 
meuré I ^ heures  dedans  la  terre , ils 
Admira- firent  tant  avec  leurs  mains  8c  leurs 
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mucc.  hoLicnets  qu  ils  tenoient  encore , 
qu’ils  fe  firent  ouverture  8c  fe  déli- 
vrèrent du  tombeau  de  la  mort , 
dans  lequel  ilsavoient  efté  mis  tous 
vivans, ayants  efchappé  cedanger^ls 
en  foitirent  d’un  autre  qui  n’eftoit 
pas  moins  conhderable  ny  évident  : 
car  venant  à fortir  de  tcrredeur  pro- 
pres cammarades  croyants  que  ce 
fut  les  ennemys  qui  faifoient  une 
fortie  par  là, tirèrent  puilTàment  def- 
fussmais  de  bonne  fortune  pour  eux, 
ils  ne  furent  attaints  d’aucun  coup, 
qui  ne  fut  pas  un  petit  miracle.  Dans 
ce  mefme  temps  là,leColl.Proud  fut 
tué  dans  les  tranchées  d’une  mouf- 
quetade  qu’il  receut  à la  telle.  C’ef- 
toicLin  très  ancien  & très  advifé  ca- 
pitaine , 8c  un  très  bon  foldat  : il  y 
eut  encore  auprès  de  luy  un  foldat 
tué  d’une  moufquetade. 

Le  Corn-  Pour  faire  une  div^erlion  d’armes 
SeNaïSc  obliger  l’ennemy  à fe  partager  : 
TC^ave?'  pendant  que  le  Prince  d’Orange 
‘i^e'ques^  elloit  occupé  au  liege  de  Maftrichti 
l’arraec.  l’on  envoya  leComte  Guillaume  de 
Naffaii  dedans  le  pays  ennemy  faire 
une  irruption  fur  la  digue  de  Cou- 
wellein  qui  ell  proche  d’Anvers, 
dont  nous  parlerons  plus  particu- 
lièrement cy  apres.  Son  voyage 
n’ayant  point  edé  inutile , ny  fans 
profit  ; il  retourna  au  camp  de- 
vant Mallricht  avec  trente  drapeaux 
d’infanterie  , 8c  eull  Ton  quartier 
entre  celuy  de  Prince  Maurice  8c  le 
pont. 

Lez4  de  Lcs  Efpâgnols  ayants  ufé  de  tous 
les  moyens , pour  tafcher  à palTer  la 
Meufe,  8c  à fecourir  la  Ville  de  Maf- 
tricht  : voyants  qu’ils  ne  l’avoient 
peu  encore  faire , fe  refolurent  de  le 
faire  par  force.  Pour  cet  elièd  ils  taf- 
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cherent  pardiverfes  fois  à enfoncer  1632. 
quelques  quartiers,  mais  toutes  les 
fois  ils  furent  li  bien  repoulTés,  qu’ils 
fe  retirèrent  tousjours  avec  grande 
perte  de  leurs  foldats,  plufieurs  y 
demeurants  fur  la  place,  les  autres  y 
ellants  blelTés  ou  faiéls  prifonniers. 

, Du  grand  matin  les  afliegés  firent 
fauter  une  mine  auquartier  desFran- 
çois,  qui  ne  fit  pas  grand  efïèél.  Les 
Anglois  appréhendants  que  celle 
qu’ils  avoient  faiél  ne  fut  eventée, 
y mirent  le  feu  laquelle  ne  fit  aucun 
dommage  à ceux  de  la  Ville,  par  ce 
qu’elle  ne  fautat  pas  afies  haut  : mais 
au  contraire  elle  tombât  tout  court. 

L’on  prit  cette  mefme  matinée  là 
deux  payfans  qui  venoient  de  la 
Ville,  fur  l’un  defquels  on  furprit 
quelques  lettres  qu’il  portoit  à l’ar- 
mée des  ennemys. 

Ceux  de  la  V ille  ne  fe  lafferent  Le  î5  dS 
point  de  faire  des  forties,bien  qu’el- 
les  ne  leur  euflent  encore  fervy  qu’à 
leur  faire  perdre  du  monde,  ils  en  M^tricht 
firent  une  du  codé  de  Wich  envi- 
ron  fur  les  fix  heures  du  matin  j 5c 
à fin  qu’elle  leur  fut  plus  favorable 
que  les  autres , ils  mirent  une  quan- 
tité d’arquebufiers  Scdemoufque- 
taires  derrière  eux  en  embufeade, 

8c  avec  leur  cavallerie  ils  s’en  vin- 
rent fondre  à toute  bride  fur  le  vil- 
lage de  Burghaven,  àdelTein  d’en- 
lever les  huttes  de  la  cavallerie  des 
Eftats , qu’ils  croy  oient  eftre  en  gar- 
de : leur  arrivée  ne  pouvant  le  faire 
fans  bruit , donna  l’allarme  au  quar- 
tier, la  cavallerie  des  Eftats  en  mef- 
me temps  fe  divifa  en  trois  efqua- 
drons,  8c  s’en  vint  affronter  l’enne- 
my  avec  tant  de  cœur  8c  de  refolu- 
tion,  qu’elle  les  contraignit,  non 
feulement  defe  retirer,  mais  encore 
elle  les  pourfuivit  jufques  à leur  em- 
bufeade, laquelle  venant  à fe  lever  8c 
à faire  feu , au  lieu  d’efpouvanter 
nos  gens,  elle  leur  mit  d’avantage  le 
cœur  au  ventre  : de  forte  que  mal- 
gré encore  les  volées  de  canon  de 
la  Ville,  ilspoufferent,  8c  l’embuf- 
cade,5c  la  cavallerie  jufques  dedans 
les  portes  delà  Ville,  entuerentd 
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1632.  où  7 J firent  plufieurs  prifonniers , Sc 
prirent  toutes  les  armes  des  autres 
qu’ils  avoient  jette,  pour  fe  pou- 
voir fauver  plus  promptement. 

Le  lendemain  le  Marquis  de  S^e- 
te  16  sc  Croix  envoya  quelques  troupes  à 
Mafaique,  & le  jour  fuivant,  il  fit 
atraqiier  le  quartier  de  Brederode  ; 
mais  avec  plus  de  perte  pour  luy 
que  de  fuccés,  dans  la  mefme  heure 
ceux  delà  Ville  firent  jover  une  mi- 
ne dans  le  quartier  des  Anglois, 
qui  fit  un  grand  defordre,  elle  tua 
unenfeigne  & ififoldats,  6c  endo- 
magea  merveilleufement  les  appro- 
ches & les  travaux  que  l’on  avoit 
fai£t.  Ils  fe  vantèrent  encore  qu’ils 
en  feroientautant  aux  Wallons,  qui 
eftoient  de  garde  au  quartier  des 
François.  Cependant  ils  firent  une 
fortie  à cheval  du  collé  de  Wich 
pour  erapefeher  les  afliegeants,  qui 
travailloient  à faire  un  corps  de  gar- 
de , & drefier  une  batterie,  pour  y 
mettre  un  mortier  8c  2 pièces  de  ca- 
non, dans  une  petitte  Ifiequieftoit 
dant  la  Meufe  un  peu  plus  haut  que 
la  Ville,  avec  laquelle  ils  dévoient 
empefeher  ceux  de  Wich  de  ne  les 
plus  incommoder. 

l’Apres  midy  les  François  firent 
Xe  2,8  (le  fauter  une  furieufe  mine,  en  fuitte 
de  laquelle  ils  donnèrent  un  aflàut 
qui  ne  leur  fut  pas  favorable,  par 
ce  que  la  brefehe  fut  trop  petitte. 
Ils  y perdirent  le  Sieur  de  la  V ailette 
leur  capitaine.  Le  Marquis  de 
Croix  fit  faire  quelques  defeharges 
de  fon  canon  deffus  le  quartier  du 
Prince,  & ne  fit  rien  d’advantage. 

Les  alllegés  ne  perdants  point 
courage , firent  une  furieufe  fortie 
Le  19 de  fur  le  quartier  des  Anglois , lefquels 
ils  traifterent  très  mal , 6c  de  leur 
canon,  ôc  de  leurs  moufquetades, 
ils  tuerent  pour  le  moins  20  de  leurs 
foldats,entre  lefquels  le  SieurCour- 
tene  capitaine  elîoit,  lequel  fut  at- 
teint d’une  grenade  qui  luy  rompit 
& luy  brifa  la  cuilTe , dont  il  mourut 
3 jours  apres. 

Les  François  pendant  ce  temps 
là,  firent  jouer  une  autre  mine  qu’ils 
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avoient  faiét,  pour  fiùre  fauter  la  163 
• porte  de  Bruxelles,  6c  pour  démon- 
ter un  canon,  qui  eftoit  braqué  fur 
un  platdeformedela  Ville,  qui  les 
incommodoit  grandement  dans 
leurs  tranchées^ils  firent  une  batterie 
tout  proche  de  la  Ville,  fur  laquel- 
le il  mirent  2 canons  , avec  lefquels 
ils  renverferent  tout  ce  qui  efioit  fur 
ce  plat  de  forme  , 6c  endomage- 
rent  grandement  leurs  canonniers 
un  defquels  y fut  tué. 

Les  EfcolTois  voulurent  achever 
le  mois  par  quelque  chofe  de  remar- 
quable, comme  cette  journée  là  ils 
avoient  la  garde  des  tranchées,  ilsN‘^«* 
n’en  voulurent  point  fortir  qu’a- 
pres  quelque  belle  aélion  , pour  ce 
iùbjeft  ils  voulurent  faire  en  forte 
de  gagner  la  contr’efearpe , 6c  de 
gagner  s’ils  pouvoient  le  folle  : de 
quoy  ils  vinrent  à bout  , non- 
obllant  la  grande  refiftence  que 
lesennemys  leurs  firent  : car  outre 
les  volées  de  canon  6c  les  defehar- 
ges des  moufquetades  que  l’on 
droit  de  la  Ville  fur  eux  & fur  leurs 
approches,  il  fallut  encore  qu’ils 
foubfteiiirent  une  fortie  des  enne- 
mys,  qui  fut  très  afpre  6c  très  rude, 
qui  dura  depuis  midy  jufques  au 
foir,  en  laquelle  les  ennemys  firent 
tous  les  efforts  pour  repoulfer  les 
EfcolTois  & les  chalfer  de  leurs  tra- 
vaux, employants  grenades,  faux, 
Beaux,  fourches,  malfües,  toutes- 
fois  les  Efcollbis  conferverent  6e 
gardèrent  leur  pofre  , apres  avoir 
perdu 6odes  leurs  dans  ce  combat,6e 
tout  leur  parapet  bruflé  qui  les  te- 
noit  à couvert  du  collé  de  la  V ilie. 

Les  afliegeants  commencèrent  au  ler 
jourdhuy  à fe  fervir  de  la  batterie^"^““*’ 
qu’ils  avoient  faiél , pour  démonter 
ce  canon  qui  eftoit  braqué  fur  ce 
plat  de  forme  i lesennemys  de  leur 
collé  firent  une  contre  batterie  la- 
quelle ils  firent  joüer  aulli  d’impor- 
tance & d’une  telle  furie,  qu’elle 
mit  le  feu  dans  le  quartier  du  Sieur 
de  Brederode,  qui  ne  peut  ellre  ef- 
teint  qu’apres  avoir  faiél  un  grand 
defordre. 
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Nonobftant  la  batterie  des  Fran- 
çois fit  une  très  grande  brefcheàla 
Ville,  elle  fut  fi  violente  qu’elle  fit 
enfoncer  le  rempart  de  la  longeur 
de  trois  verges:  tellement  que  les 
aflîegés  furent  obligés  de  quitter 
leurs  dehors,  pour  aller  deffendre 
ôc  reparer  cette  brefche,  ce  qui  ne 
fèrvit  pas  de  peu  à l’advancement 
des  galleries  Françoifes. 

Les  garnifons  de  Rhimbergue  & 
deGeldre,  ayans  fceu  que  l’on  de- 
voit  conduire  un  convoy  au  camp 
devant  Maftricht , s’afièmblerent 
environ  00  & s’en  allèrent  l’atten- 
dre fur  la  riviere  de  la  Meufe  proche 
d’Orfchauw , par  où  il  ne  manqua 
pas  de  paflèr,  de  forte  quil  tomba 
tout  juftement  dans  leurs  mains. 

Il  fe  donna  là  un  rude  combat  j 
nonobftant  les  Efpagnols  furent 
les  Maiftres,  autant  par  addrefle, 
que  par  force i car  en  combattant 
ils  attirèrent  infenfiblement  les  Hol- 
landoisdans  des  chemins  fi  eftroiéts 
& fi  difficilles,  qu’ils  ne  peurrent 
en  aucune  façon  fe  fervir  de  leurs 
chariots  pour  fe  retrancher  : de  fa- 
çon qu’ils  fe  rendirent  Maiftresdu 
convoy,  où  ils  firent  un  très  grand 
butin  i ils  y gagnèrent  huit  pièces 
de  canon , quelques  tonnes  d’or  & 
d’argent  , quantité  de  munitions 
de  guerre  & de  bouche,  & firent 
quantité  de  prifonniers , en  meirent 
1^0  fur  la  place,  fi  bien  qu’il  n’y 
eut  que  l’advantgarde  qui  fe  peut 
faiiver:  les  garnifons  de  Venlo  8c 
d’ Arfien  voulurent  venir  au  fecours, 
mais  ils  y vinrent  trop  tard , car  les 
Efpagnols  eftoient  défia  retirés  en 
lieu  de  feureté. 

Ceux  de  la  Ville  de  Maftricht 
commencèrent  à ne  plus  tant  tirer, 
foit  qu’ils  vouluflent  garder  leurs 
poudres  pour  la  neceftîtéjfoit  qu’ils 
avoient  crainte  qu’elle  ne  vint  à leur 
manquer:  quoy  qu’il  en  foit  ils  ne 
tirèrent  point  de  route  la  nuid , fi 
non  une  grenade  que  quelqu’un  jet- 
raqui  blefta  legerement  lecollonel 
Haut  Woudà  la  main.  Les  Anglois 
cependant  eftoient  attachés  à la 
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contr’efearpe  & travailloient  forte-  1632, 
ment  à la  fapper , ils  firent  3 où  qua- 
tre corps  de  garde , pour  fe  mieux 
fortifier  & fe  mieux  deffendre.  Cer- 
tainement il  y avoit  plaifir  à voir  les 
travaux  qu’ils  avoient  faids, comme 
auflî  ceux  desFrançois.-car  les  uns  & 
les  autres  eftoient  merveilleux,  pour 
les  tours  8c  deftours  qu’ils  y avoient 
faidj  pour  furprendre  lesennemys 
en  cas  de  fortie,  8c  pour  s’approcher 
plus  feulement  de  la  Ville. 

Les  Galleries  que  les  Anciensap-^.^^^^rip. 
pelloient^'«^a,n’eftoient  autre  cho-  gaUeàe. 
fe  que  des  chemins  couverts, qui  ef- 
toient taids  de  grospieux  attachés 
les  U ns  aux  autres  parle  dedans,  & 
au  dehors  ils  eftoient  couverts  de 
planches  fort  efpaifles,  au  devant 
defquellesily  avoit  une  bonne  ter- 
rafte,  qui  eftoit  aftes  forte  pour  pou- 
voir refifter  au  canon.  Avec  ces  for- 
tes de  galleries,  ils  s’approchoient 
des  foflés  8c  venoient  fàcillement 
jufques  aux  murailles,  pour  les  mi- 
ner 8c  pour  les  fap  per. 

Les  galleries  des  Eftats  eftoient 
faides  de  la  mefme  façon  à ce  fiege , 
ils  avoient  1 60  pas  de  longueur , Ôc 
6derargeur,  de  façon  que  4.  hom- 
mes y pouvoient  paftèr  aifement  de 
front,  elles  paflbient  dans  le  fofte 
8 pieds  par  deflbus,  puis  elle  fe  rele- 
voient  vers  les  murailles  de  la  Ville  ; 
pour  y pouvoir  attacher  les  mineurs. 

Les  Anglois  donc  ayants  gagné 
la  contr’efearpe,  comme  il  à efté 
ditcy  defllis,  lesaftiegés  en  quittè- 
rent une  grande  partie  pour  fe  reti- 
rer dans  lademye  lune  qu’ils  avoi* 
ent  devant  leur  porte,  où  ils  fi- 
rent encore  quelque  retranche- 
ment pour  endommager  d’avan- 
tage les  afliegeants  : ôc  comme  ils 
fe  doutoient  bien  qu’ils  ne  la  pour- 
roient  pas  garder , & qu’ils  feroi- 
ent contraints,  foitpar aftaut , foit 
par  tranchées  de  la  quitter,  ils  fi- 
rent braquer  dedans  leur  demye 
lune  8c  fur  un  plat  de  forme,  un 
fauconneau  pour  mal  traider  cepen- 
dant les  ennemys , 8c  les  arraftér  8c 
fatiguer  d’autant  plus. 

Le 


1652. 

Les 

d’Aouft. 


Voyage 
de  Papen- 
hain  pour 
ftcourir 
Maftncht, 


FredericHenp^ 

Le  Comte  de  Papenhain  Gene- 
ral de  Tarmée  ïmperialle , s’advaii- 
çoittous  les  jourspour  venir  au  fe- 
cours  de  Maflrichr , ainfi  qu’il  en 
avoir  efté  prié  & conjuré  par  l’Ar- 
chidücheiïe.  Le  Comte  de  Styrum 
pour  fortifier  Sittart  qui  efloit  fur 
îbn  chemin,  y mit  trois  cent  hommes 
en  garnifon.  Les  bourgeois  appré- 
hendant que  leur  Ville  ne  fut  pillée 
& faccagée  par  les  troupes  Imperial- 
les,  prièrent  le  Prince  d’Orange, 
où  de  leurs  envoyer  plus  de  monde 
où  bien  de  leur  ofler  entièrement 
tous  les  gens  de  guerre.  Car  ils  ef- 
toient  merveilleiifement  efpouvan- 
fés  des  approches  de  Papenhain 
qui  conduifoit  avec  luy  12000 
hommes  d’infanterie,  Sc  3000  de 
cavallerie  qui  pilloient  fans  excep- 
tion tous  les  lieux  par  où  ils  paflbi- 
ent.  La  croyance  qu’il  avoit  que 
non  feulement  fes  gens  feroientpa- 
yés  , mais  qu’il  feroit  encore  re- 
compenfé  en  fon  particulier , le  fît 
mettre  en  chemin,  apres  donc  avoir 
laifTébonne  garnifon  dans  Hamel , 
Embech,  Warburgs,  Volmarfenj 
Padelborn , 8c  autres  places  de  fur 
le  Wefer  : il  partit  le  17  & prit  fon 
chemin  du  coflé  du  Rhin , en  paf- 
fant  il  tira  une  groffe  fomme  d’ar^ 
gent  de  Dortmunde  6c  6 pièces  de 
canon , de  là  il  vint  à Stain  8c  à Ker- 
ferfwert,  où  il  trouva  moyen  de^ 
pafler  le  Rhin , &s’en  vint  de  là  lo- 
ger entrer  le  village  Grimlinghs 
Hanfen,  &la  Ville  de  Neuts. 

Comme  il  efloit  en  ces  quartiers  là, 
il  arriva  un  Courier  que  les  Electeurs 
de  Mayence  6c  de  Collogne  luy  en- 
voyèrent , pour  le  fupplier  de  vou- 
loir les  aller  trouver  à Collogne  à 
fin  de  luy  communiquer  des  affaires 
d’importances , qu’ils  ne  pouvoient 
confier  à d’autres  perfonnes  qu’a 
luy.  Aufîî  toft  qu’il  eut  apris  de  ce 
courrier  ce  que  Ton  defiroit  de  luy , 
il  partit  6c  fe  rendit  promptement  à 
Collogne,  accompagné  du  Comte 
deMerode  , 6c  de  plufieurs  autres 
Seigneurs  de  marques  6c  de  confi- 
deration  3 où  il  fut  receu  des  depu- 
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tés  des  Eleveurs  6c  des  Magiftrats  1632. 
de  la  Ville,  avec  grand  honneur 
6c  de  très  grandes  magnificences. 
Quand  il  eufl  efté  falüé  de  tous  les 
corps  de  la  Ville,  il  fut  conduit  au 
confeil , où  on  luy  propofa  que  c’ef- 
toit  peu  de  choies  pour  luy  que  de 
fecourir  Maflriflh , & de  forcer  l’ar= 
mée  des  Eflars  qui  la  tenoit  affiegée: 
voyla  pourquoy  qu’il  valloit  mieux 
qu’il  employa  fes  forces  à faire 
quelqu’  autre  cliofede  plus  grande 
confideraîion  6c  de  plus  glorieux 
pour  far  perfonne  , que  puis  qu’il 
avoit  pris  fans  beaucoup  de  peine  6c 
avec  peu  de  monde,  la  fameufe  Vil- 
le de  Magdebourg, qui  avoit refif- 
téfi  valeiiheureufement  aux  efforts 
de  Charles  quint,  devant  laquelle 
cet  Empereur  fl  redoutable  avoit  le- 
vé le  fiege  : qu’il  devoir  effre  affeuré 
que  rien  ne  pouroit  s’oppofer  à fes 
armes,  6c  que  tout  ce  qu’il  voudroic 
entreprendre,  qu'il  en  vienderoit 
facillement  à bout.  L’ayant  flatté 
de  fes  belles  parolles,  les  députés  le 
prefferent  fort  de  ne  point  fongerà 
fecourir  Maftricht  5 qu’il  luy  feroit 
impoflible  d’en  faire  fortir  le  Prince 
d’Orange , que  ce  Prince  n’efloit 
point  du  commun,qu’infalliblement 
il  n’y  gaigneroit  rien.  V oy  la  pour- 
quoy ils  luy  dirent  qu’il  efloit  plus 
à propos  d’aller  afiieger  Francfort, 
Nonobflant  Papenhain  demeura 
tousjoLirs  ferme  dans  la  refolution 
de  fecourir  Maflricht,  foit  qu’il  y 
fut  porté  par  les  belles  promefles 
que  l’Archiducheffe  luy  avoit  faiét^ 
foit  qu’il  prefuma  de  faire  lever  ce 
fiege, mefprifant  les  foldats  qui  efloi- 
ent  campés  devant  : de  forte  qu’il 
conclut  qu’il  iroit  à Maftricht.  Sur 
quoyil  partit  delà  6c s’en  retourna 
à fon  armée,  laquelle  il  fit  marcher 
droid  à Sittart , prenant  fon  che- 
min le  long  de  Mullen  6c  Sufte- 
ren , jufques  au  Bacque  de  Mafai- 
que , avec  deffein  de  pafler  au  tra- 
vers de  la  Ville,  laquelle  , quoy 
quelle  eut  garnifon  des  Eftats  » fc 
monftra  toutesfois  neutre  : voyla 
pourquoy  il  paffa  fans  y entrer  6c 

con- 
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1632.  continua fon  chemin  entre  Urmont 
&Sittait,  d’où  enfin  il  alla  fe  cam- 
per à Efio,  Geril, proche  l’Armée  du 
Prince  d’Orange. 

Durant  fon  voyage  il  tira  de  la 
V ille  de  N eus,  feize  mille  rixdales  : 
& de  la  Ville  d’Aix  quatre  vingt 
feize  mille  livres  de  pain , 84  mille 
livres  de  chair,  quantité  de  tonne- 
aux de  bicrre,  plufieurs  provifions 
tant  de  guerre  que  de  bouche, 

A fon  arrivée  quelques  uns  de  fes 
cavalliers  furent  piller  une  Eglife , 
comme  ils  eftoient  occupés  au  pil- 
lage, les  cavalliers  du  Prince  d’O- 
range les  prirent  furie  faiét,  &en 
amenèrent  20  prifonniers,  que  le 
Prince  d’Orange  renvoya  à Papen- 
ïiain , ne  voulant  pas  rompre  le  pre- 
mier la  neutralité,  qui  eftoit  avec 
l’Empereur  & les  Eftats. 

Or  comme  le  Prince  d’Orange 
veit  l’approche  de  Papenhain  , il  fe 
doutta  bien  qu’il  eftoit  venu  à Maf- 
tricht,  plus  toft  pour  le  fervicede 
î’ArchiduchelTe,que  pour  la  protec- 
tion de  Meilleurs  les  Eftats  : voyla 
pourquoyil  fongca  à fe  mettre  à un 
eftat  de  refifter , & à ceux  de  la  V il- 
le, & à ceux  qui  eftoient  venus  à 
leur  fecours.  H fit  donc  de  nouveau 
fortifier  tout  fon  camp  , tant  du  cof- 
téde  la  Ville,  que  du  coftédefon 
fecours.  Il  fit  faire  de  nouvelles  lig- 
nes de  communication  à l’entour  de 
tous  les  retranchements , qui  furent 
doubles  par  le  moyen  de  ces  tra- 
vaux, ilfitcreufer  tous  les  foliés  & 
fit  relever  les  parapets  de  8 pieds  de 
haut , donnants  au  foftes  une  lon- 
gent & une  largeur  à proportion. 
Il  fit  faire  de  bons  forts  outre  les  2 
retranchements  , qui  enfermoient 
cinq  lieues  de  tour  5 fur  tout  du  cof- 
Commo-  té  de  Wicht  qui  eftoit  l’endroit 
ïfcdp-  pour  lequel  on  craignoit  le  plus. 
ra°rmée  retranchements , il  fit 

des  Eiiati,  faf le  (îeg  folles  que  l’on  appellales 
folfésperdus,  en  ce  qu’ils  eftoient 
faiârs  exprès  pour  empefcher  les  ap- 
proches de  l’ennemy.  Depuis  donc 
le  quartier  du  Prince  jufques  àce- 
luy  de  Brederode , il  y avoit  deux 
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lignes,de  6 pieds  de  largeur,  parlef-  1632. 
quelles  il  y avoit  communication 
d’un  quartier  à l’autre.  De  l’autre 
cofté  du  quartier  du  Prince,  il  y en 
avoit  encore  deux  autres  demefme 
largeur,  qui  regnoient  jufques  au 
quartier  du  Comte  Henry  deNaf- 
fau.  D’ou  en  paftànt  par  les  prairies, 
ilsalloient  gagner  le  mont  de  Sainét 
Pierre,  fur  lequel  on  avoitfaift  de 
bonnes  fortifications.  Depuis  ce 
Mont,on  avoit  faiét  tirer  deux  lignes 
qui  entouroient  tout  le  quartier  de 
Pinfen  vander  Aa,  & s’en  alloient 
le  long  de  laMeufe  fe  terminer  au 
pont  de  Liege , qui  eftoit  un  peu  au 
deftiis  de  la  Ville,  & toutes  ces  2. 
lignes  avoient  12  pieds  de  largeur. 

Par  de  là  la  Meufe  il  fit  faire  deux 
batteries  & un  fort,  pour  delFendre 
le  pont,  qui  furent  couvertes  d’un 
grand  ouvrage  à corne,  que  l’on  fie 
exprelTement  pour  favorifer  lepaf- 
fage  desbatteaux  delfus  laMeufe. 
Depuis  ce  fort  Ion  coupa , & tira- 
on  un  fofle  perdu  de  8 pieds  dé  l’ar- 
geur,  qui  alloit  infenfibiement  le 
perdre  au  fort  que  l’on  avoit  faiét 
proche  le  moulin, qui  eftoit  le  quar- 
tier des  Frifons.  Puis  de  là  ils  paftbit 
jufques  dedans  le  camp  du  Comte 
Maurice,  qui  eftoit  campé  entre  le 
Midy  & le  Septentrion.Du  cofté  du 
Septentrion , il  y avoit  deux  autres 
folfés  qui  avoient  autant  de  largeur, 
qui  enfermoient  & l’Eglife  6c  le 
Cimetière  d’Ammy  : lieu  6c  quar- 
tier qui  fe  rendit  recommandable, 
à caufe  de  l’attaque  qu’il  fouftint 
contre  Papenhain , qui  entreprit  de 
le  forcer , 6c  de  fecourir  la  V ille  de 
Maftricht  par  ce  pofté  là.  Où  il  fut 
repoulTé  aulTi  genereufement , qu’il 
l’avoit  attaqué  violamment , ainlî 
que  nous  dirons  cy  apres.  Ces  deux 
foftés  donc  allèrent  abboutirdedans 
les  marefeages  qui  eftoient  au  bout 
du  quay  ^d’ou  ils  alloientreprendre 
les  doubles  lignes,  qui  entouroient 
les  deux  forts,  où  eftoit  le  quartier 
du  Comte  Guillaume  de  Naftau, 
qui  avoit  communication  avec  ce- 
luy  du  Comte  de  Styrum,  par  le 

moyeE 
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1632.  moyen  d’un  autre  retranchement, 
fur  lequel  il  y avoit  une  bonne  re- 
doute, Sc  un  grand  ouvrage  à cor- 
ne, qui  s’eftendoient  jufques  fur  le 
bord  de  la  Meiife , où  cftoit  un  fof- 
fé  qui  alloit  joindre  le  quartier  du 
Sieur  de  Brederode,  qui  eftoit  un 
peu  au  delTous  de  la  Ville , & qui 
mettoit  tous  les  batteaux  en  alTeu- 
rance  ^ hors  de  danger.  Voyla 
pour  ce  qui  concernoit  la  campag- 
ne. Du  codé  de  la  Ville , il  ht  faire 
plulîeurs  batteries  , qui  battoient 
direélement  dans  chafque  porte  de 
la  Ville  : il  y en  avoit  une  devant 
celle  qui  eftoit  appellée  la  porte 
haute,deux  devant  celles  de  Wimar 
& de  Bruxelles,  une  devant  celle  de 
Saind  Pierre , & une  autre  dedans  la 
petitte  îfte  qui  eftoit  dedans  la  Meu- 
fe,  un  peu  au  delTus  de  la  Ville: à 
fin  de  renverfer  le  pont  de  bois  qui 
eftoit  de  fur  cette  riviere  entre 
Wichc  & Maftricht,  tout  vis  à vis 
de  la  blanchiftèrie  , où  les  aftiegés 
fe  retirèrent  pour  fe  mettre  à cou- 
vert des  grenades  que  l’on  jettoit 
dedans  la  Ville. 

Ceux  de  la  Ville  de  leur  codé 
perfiftoient  dans  la  refolution  de  fe 
bien  delFendre.  Ils  eftoient  plus  cou- 
rageux que  jamais,  ils  avoientdes 
munitions  de  bouche  fuffifamment  : 
pour  celles  de  guerre  elles  commen- 
Regie-  coient  délia  à leur  manquer , voyla 
daTsMaf-pourquoy  ils  diftribuerent  la  poii- 
uicht.  p^j.  Ils  mirent  auffi  des 

ordres  dedans  laV ille,les  bourgeois 
eftoient  deftinés  pour  prendre  gar- 
de au  feu,  que  les  grenades  allume- 
roient  dedans  la  Ville,  les  gens  d’E- 
glifes  furent  employés  à faire  des 
balles  de  plomb  pour  donner  aux 
foldats,  pour  ce  fubjeétils  eurent 
le  pouvoir  de  defeouvrir  les  Eglifes 
qui  eftoient  couvertes  de  plomb  : ils 
firent  un  retranchement  qui  traver- 
foit  depuis  la  porte  de  Wimar  juf- 
ques à celle  de  Bruxelles , qui  eftoit 
très  utile  pour  la  confervation  de  la 
Ville. 

te  6 Le  Prince  d’Orange , apres  avoir 
d-Aouft,  dans  cous  les  quartiers  de 
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Ton  armée , & avoir  faiét  par  tout  de  1 63  2, 
bonnes  fortifications , vifita  à fon 
ordinaire  toutes  leslignesj&  comme 
il  fut  au  quartier  des  Anglois,  il  vit 
que  les  Eipagnols  eftoient  maiftres 
du  bout  d’une  craverfe,&  les  Anglois 
de  l’autre:  pour  en  dénicher  donc  ce 
premier  poftefteur,  il  donna  ordre 
aux  EfcolTois , qui  avoient  la  gardé 
cette  journée  là, de  l’attaquer  la  nuiét 
fur  les  II  heures:  ce  qui  fut  faidj 
& l’attaque  fut  defadvantageufe 
pour  les  Efpagnols,  advantageufe 
pour  le  Prince  : car  toute  cette  tra- 
verfe  fut  prife , & incontinent  def- 
molie  & ruinée î on  y eut  30  per- 
fonnes,tanttuéesque  bleftees. 

Il  donna  ordre  en  fuitte  àfes  four- 
rageurs,  d’aller  quérir  tout  lefoür- 
rage  que  l’on  trouveroit  au  pays 
de  Valkembourg  , avec  comman- 
dement exprès  de  l’amener  : à fin 
que  Papenhaim  ne  peut  s’en  fervir. 

Le  Marquis  de  Greè  Volontaire  te  7 
François,  demanda  la  permiftion 
fon  Excellence  d’aller  au  camp  de 
l’ennemy,  rendre  vifitte  au  Marquis 
deClanton,  &au  Baron  de  Vieux- 
pont  qui  eftoient  dii  party  de  l’Ef- 
pagnolle  : ce  Prince  îuy  ayant  très 
volontiers  accordé,  il  partit  le  mef- 
me  jour  & s’y  en  alla  : quand  il  y fut 
arrivé  il  apprit  de  leurs  propres  bou- 
ches que  le  Marquis  de  5*^^.  Croix, 
eftoit  tout  afleuré  qu’il  feroit  lever 
le  fiege  de  Maftricht,  & qu’outre 
cela  qu’il  engageroit  le  Prince  à ne 
pas  refufér  de  donner  bataille:  que 
pour  faire  l’un  & l’autre  avec  ad- 
vantage  & avec  fuccés,  que  Papen- 
haim  eftoit  venu  à l’armée  pour  rioUe  8c 
féconder  & fortifier  ce  Marquis. 

Cette  nouvelle  fut  confirmée  par 
les  fuyarts,  qui  adjoufterent  qu’il 
difoit  que  puis  qu’il  eftoit  entré  de- 
dans la  Hollande  , qu’il  n’en  forti- 
roit  point,  que  du  moins  il  n’euft 
livré  une  bataille,  conjoinétemenc 
avec  l’armée  Efpagnolle  contre  le 
Prince  d’Orange.  Quelques  uns  di- 
foient  qu’il  eftoit  venu  non  pas  pour 
faire  quelque  chofe  contre  les  Eftats 
Generaux  : mais  pour  chaftier  les 
Y Lie- 
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1632.  Liégeois  qui  s’efloient  révoltés  con- 
tre TEledleur  de  Collogne.  Cepen- 
dant on  preparoit  un  pont  à Na- 
mur  pour  le  faire  pafîèr. 

Le  8 Ceux  de  la  V ille  firent  une  fortie 
a Aonft.  cofté  de  Wich , où  ils  perdirent 

fix  hommes,  fans  faire  autre chofe, 
qu’à  fe  retirer  plus  ville  qu’ils  n’ef- 
toient  venus. 

te  10  L’on  prit  ce  jour  là  une  femme 
dAouft.  Ville,  fur  laquelle 

n’ayant  point  trouvée  de  lettre , on 
la  prefla  fort  de  dire  pourquoy  elle 
eftoit  fortie.  Or  comme  elle  vit 
qu’on  ufoit  de  menaces,  elle  confef- 
fa  qu’elle  avoit  avallé  une  balle  de 
plomb , dans  laquelle  elle  portoit  u- 
ne  lettre  au  camp  de  l’Efpagnol , on 
luy  donna  en  fuitte  de  cette  confef- 
fion  un  breuvage,  qui  luy  fit  rendre 
la  balle,  dans  laquelle  on  trouva  cet- 
te lettre,  laquelle  fut  leüe  fi  fecrette- 
ment,  que  l’on  en  peut  jamais  fça- 
voir  latenure. 

Le  li  Cette  journée  icy,  il  y eut  prières 
generales  non  feulement  dans  tou- 
te l’armée,  mais  encore  dans  tout 
le  pays  des  Provinces  unies.  Le 
Coll.  Harwood  fut  tué  l’apres  dif- 
née  d’un  coup  de  couîouvrine  en  vi- 
fitant  les  tranchées,  defqnelles  ila- 
voit  la  garde.  Les  ennemys  firent  fau- 
ter une  mine  qui  ne  fit  aucun  elFeét, 
d Aouft  Le  jour  d’apres  les  prières,  le  Ge- 
neral Papenhaim  defcampa  & prit 
fa  marche  vers  le  quartier  du  Com- 
te Guillaume , & s’en  vint  la  nuiél 
mefme  fe  camper  à Geul , qui  eftoit 

Papen-  U 11  pofte  que  les  Eftats  avoient  a- 
5ç™n7^"'bandonné  , où  à la  faveur  du  Mar- 
Maftricht.  Je  Sainélc  Croix,  il  y battit  un 

pontfurlaMeufe.  Le  Prince  d’O- 
range  commanda  à ceux  qui  eftoi- 
ent  en  garde  & campés  au  de  là  de  la 
Meufe,  d’obferver  de  près  par  où  les 
ennemys  voudroientpaflfer  ; puis  il 
commanda  au  Comte  de  Styrum  de 
fe  retirer  dedans  les  lignes  avec  toute 
fon  armée , & de  fe  tenir  foubs  les 
armes  proche  le  pont  de  Brederode. 

Le  Duc  de  Nieubourg  vint  en 
l’armée  des  Eftats , pour  fupplier  le 
Prince  de  vouloir  agreer  que  Wich 


fut  neutre  que  FEleéleur  de  Collog- 1 63  2. 
ne  en  qualité  d’Evefque  de  Liege 
l’avoit  envoyé  exprès  pour  ce  fub- 
jèéb.  Mais  fon  Excellence  luy  fit  une 
refponfe  telle  qu’il  la  meritoit.  De 
forte  qu’il  s’en  retourna  comme  il 
eftoit  venu  fans  avoir  rien  obtenu. 

Les  afliegés  firent  encore  fauter 
une  mine  aux  tranchées  des  Fran- 
çois, qui  ne  fit  pas  plus  de  domma- 
ge que  l’autre  qu’ils  avoient  faiél 
joüerlesjours  precedents.  La  nuidl 
ils  bruflerent  quelques  palliflàdes, 

& fe  retirèrent. 

L’on  furprit  pour  la  fécondé  fois  la  Le  u 
femme  d’un  foldat  de  la  garnifon  de 
Maftricht,  qui  portoit  des  lettres  au 
camp  deTennemy:  n’en  n’ayant  pas 
trouvé  de  fur  elle , comme  l’on  avoit 
faiét  la  première  fois , on  fe  douta 
quelle  n’eftoit  pas  fortie  pour  rien, 
pour  cet  efFeél  le  Prince  la  menaça 
du  gibet  en  cas  qu’elle  ne  voulut  pas 
confefler,  fi  bien  qu’elle  advoüa 
qu’elle  avoit  avallé  2 boiftes  de  cui- 
vre, dont  l’une  eftoit  du  Baron  de 
Leide  au  Marquis  de  Sainélc  Croix 
gravée  en  chifïre,6c  l’autre  eftoit  des 
Magiftrats  au  Gouverneur  de  la 
Motterie. 

Le  Prince  l’envoya  conduire  à fon 
Médecin  qui  luy  donna  des  pillules, 
moyenant  lefquellcs  elle  rendit  le 
lendemain  ces  boiftes  qui  furent  la' 
vées  Sc  ouvertes,  dans  lefquelleson 
l’eut  que  la  Vilk  ne  pouvait  pm  tenir  en- 
me  long  temps , quelle  ejloit  tropprejjée 
des  approches  ^ des  travaux  de  Vennemy. 

Le  lendemain  l’on  prit  14  femmes 
& 4 arquebufiers  qui  eftoient  fortis 
de  la  Ville  pour  aller  au  fourrage. 

Le  mefme  jour  il  (è  fit  une  efcarmou- 
che  des  cavalliers  de  Papenhaim  & 
de  ceux  du  Prince  d’ Orange , où 
ceux  de  Papenhaim  eurent  du  def- 
advantage  : la  nuiét  du  mefme  jour 
les  afliegés  pendirent  des  lampes  de 
tous  coftés,  pour  veoir  de  quelle  fa- 
çon les  ennemys  les  prelToient  & 
quels  travaux  ils  faifoient  dans  leurs 
fofles. 

Papenhaim  cependant  voltigeoit  Lerÿ 
à l’entour  du  camp , & quelques  uns 

de 
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63  2.  de  Tes  cavalliers  venoient  fouvenc 
à l’efcarmouche  avec  les  cavalliers 
du  Prince , fi  bien  qu’ils  firent  pri- 
fonnier  un  lieutenant  de  cavallerie, 
qui  y fut  fort  blefie.  Le  mefme 
jour  il  arriua  un  pere  Capucin  au 
camp  5 qui  venoit  de  la  part  de  Pa- 
penhaim  vifiter  le  Prince  d’Oran- 
ge,  il  eftoit  Aumofnier  du  Comte 
de  Vorilemberg  qui  eftoit  de  l’ar- 
mée de  Papenhaim.  Entre  autre 
chofe  il  luy  demanda  de  la  part 
de  ce  General , qu’il  le  fupplioitde 
luy  donner  la  V ille  de  Wichj  qu’au* 
trement  fi  on  luy  refufoit  qu’il  fe- 
coLirreroit  & delivreroit  la  Ville 
de  Maftricht,  que  la  chofe  depen- 
doit  abfoluement  de  luy,  par  ce 
qu’il  avoir  des  gens  avec  luy  qui 
n’eftoient  pas  du  commun,  que  l’on 
pouvoir  bien  cognoiftre  qu’els  ils 
eftoient  à la  prife  qu’ils  avoient 
faiét  de  Magdebourg , & des  autres 
places  qui  eftoient  encore  plus  for- 
tes. Le  Prince  d’Orange  dit  au  Ca- 
pucin qu’il  pouvoir  dire  à Papen- 
haim , qu’il  n’avoit  qu’à  fe  difpofer 
àdonncrfecoursàla  Ville,  que  l’on 
l’attenderoit  de  pied  ferme.  Qi^ 
pour  ce  qui  eftoit  de  fa  demande 
qu’il  luy  refufoit  tout  à plat,  qu’il 
pouvoir  faire  tout  ce  qu’il  luy  plai- 
roit  , que  l’on  ne  craignoit  point 
du  tout  fes  rodemontades.  Qgc  l’on 
efperoit  que  lès  gens  ne  fe  vanteroi- 
ent  pas  du  fiege  de  Maftricht , com- 
me ils  faifoient  de  la  prife  de  ces 
Villes  fufdittes.  Sur  ces  entrefaic- 
tes  l’Eleéteur  de  Collogne  envoya 
des  députés  au  Prince,  pour  aflèurer 
fon  Excellence  que  Papenhaim  n’ef- 
toit  allé  en  fes  quartiers  là  que  pour 
ce  fubjed,  & qu’il  fupplioit  fon  Ex- 
cel!. de  vouloir  accorder  ce  qu’on 
luy  demandoit.  Mais  les  Eftats  & le 
Prince  les  envoyèrent  fans  refponfe, 
& mefme  ne  leurs  voulurent  pas 
donner  audience. 

Les  aftiegés  firent  une  fortie  à 2 
heures  au  matin  fur  les  Efcoflbis,qui 
avoient  la  garde  dans  les  tran  chées, 
fous  la  conduittede  Balfourdleur 
Collonelais  les  attaquèrent  du  cofté 


de  la  petitre  gallerie  & y blefterent 
3 ouvriersquiy  travailloient:  mais 
ils  furent  contraints  de  fe  retirer 
avec  perte  de  ^ où  6 des  leurs  qui 
demeurèrent  de  fur  la  place.  Com- 
me ils  eftoient  y lires,  ils  retournè- 
rent pour  attaquer  ceux  qui  travail- 
loient à la  fappe  : mais  ils  y laiflferent 
encore  1 1 de  leurs  gens,  pour  les  Ef- 
coiïbis  ils  eurent  un  fergcant  de  tué 
&4,  foldats. 

La  nuit  en  fuivant  Papenhaim 
en  fin  fe  déclara  contre  les  Eftats: 
pour  le  tefmoigner  hautement,  il 
fit  une  defcharge  de  tout  fon  canon 
fur  le  quartier  du  Comte  Maurice. 
La  mefme  nuit  les  aftiegés  allumoi- 
ent  des  lampes  & puis  ils  lesefteig- 
noient  pour  donner  advis  qu’il  n’en 
pouvoient  plus , qu’il  eftoit  temps 
de  les  fecourir , qu’autrement  il  fal- 
loit  fe  rendre.  Il  y eut  un  corporal 
de  la  V ille  qui  fe  vint  rendre  à l’ar- 
mée, & qui  donna  advis  que  ceux 
de  la  Ville  fe  preparoient  & fe  dif- 
pofoient  à faire  une  puiflànte  fortie 
cette  mefme  journée  là. 

Le  repart  de  ce  corporal  fut  trou- 
vé véritable  : car  fur  la  minuit 
l’on  entendit  du  bruit  dedans  la 
Ville  , qui  donnoit  à cognoiftre 
que  les  aftiegés  le  mettoient  en  eB 
tat  d’execLiter  le  deftein  qu’ils  avoi- 
ent pris  de  faire  cette  fortie.  Ce 
tintamare  fut  caufe  que  l’on  fe  tint 
fur  fes  gardes  dans  les  tranchées. 
Or  comme  le  Comte  d’Oxfort  & 
le  General  Veer  , n’entendirent 
plus  de  bruit,  ils  donnèrent  ordre 
aux  foldats  que  l’on  avoit  envoyé 
pour  renforcer  les  lignes  de  fe  re- 
tirer en  leur  quartier,  ils  n’y  furent 
pas  fi  toft  arrivés  , qu’incontinent 
apres  la  Dianne  ils  entendirentim 
grand  bruit  Sc  une  furieule  alar- 
me au  quartier  des  Anglois.  C’ef- 
toientles  aftiegés  qui  eftoient  fortis 
au  nombre  de 400  , & qui  avoient 
furpris  2 corps  degarde  des  Anglois 
à la  faveur  du  brouillard  , qui  fut 
fi  efpais  cette  matinée  là,  que  la  fen- 
tinelle  ne  peut  jamais  s’appercevoir 
delà  venue  des  ennemys,  de  forte 
Y 2 que 
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632.  que  n’ayant  point  donné  d’allarme, 
les  Anglois  furent  furpris  dans  leurs 
tranchées  , & obligés  de  ceder  aux 
efforts  de  l’ennemy  & de  leur  quit- 
ter & abandonner  leur  pofte.  Les 
afliegés  donc  s’eftants  rendus  maif- 
tres  des  tranchées  & de  ces  deux 
corps  de  garde  , pouffèrent  leur 
viétoire  plus  advant,  ils  attaquè- 
rent & entrèrent  dedans  le  corps  de 
garde  où  commandoit  Wilafion  fer- 
geant  Major  du  Rcgiraent  de  Mor- 
gan, Sc  commencèrent  à venir  aux 
mains  & à s’approcher  de  fi  près, que 
l’on  fe  battoir  l’efpée  au  poing  & la 
pique  à la  pain , en  cette  occafion 
la  vidoire  fut  courageufement  8c 
merveilleufement  bien  difpurée , 
chacun  combattoitàquil’emporte- 
roit.  En  fin  les  affiegés  l’emporterent 
de  fur  les  Hollandois  qui  perderent 
courage  quand  ils  fe  virent  fi  mal 
traiébés  du  canon  8c  des  moufqueta- 
des  de  la  Ville.  LepauvreVilliam- 
fon  qui  leur  commandoit  y futblef- 
fé  mortellement  à 3 endroits  , 8c  fut 
pris  prifonnier  ayants  encore  l’efpée 
au  point,  ils  le  conduifirent  dedans 
la  Ville  ou  auffi  toftil mourut.  La 
fécondé  compagnie  du  régiment  de 
V eer  qui  ne  faifoit  que  fortir  de  gar- 
de, euft  commandement  de  courir 
au  fecours  de  leurs  camarades , elle 
fut  joinéire  de  quelques  autres  com- 
pagnies qui  furent  renforcées  d’une 
bonne  quantité  d’hommes,  8c  con- 
joinétemenr  enfemble  marchèrent 
droidà  l’ennemy,  une  compagnie 
Efeoffoife  pendant  ce  temps  là,  fans 
fe  foncier  de  moufquetades  ny  des 
canons  de  la  Ville,  marcha  hardi- 
ment en  plaine  campagne  8c  s’en 
courut  viftement  fe  loger  dans  les 
derniers  approches,  comme  le  Gou- 
uerneur  euft  apperçeu  cette  aétion 
quieftoit  autant  temeraire  que  cou- 
rageufe,  eut  peur  que  les  fiens  ne  fu- 
rent enfermés,  pour  ce  fubjeét  il  fit 
fonner  la  retraite,  laquelle  cepen- 
dant ne  fervit  prefque  de  rien  : car 
quelques  nouveaux  officiers  des  af- 
fiegeans  voulants  fignaler  en  ce  ren- 
contre leur  courage, donnèrent  dans 
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les  corps  de  garde  que  les  affiegés  1632^. 
auoient  pris,  & les  enchafièrent  auffi 
honteufement  qu’ils  y eftoient  en- 
trés glorieufement,  reprenant  toutes 
les  defpoüilles  qu’ils  avoient  faiéb 
de  fur  leurs  compagnons.  De  forte 
que  lesEftats  reprirent  leurs  travaux 
qu’ils  avoient  perdus:  8c  comme  les 
cnneniys  en  avoient  comblé  8c  ab- 
batu  une  bonne  partie , le  General 
V eer  8c  leCo.d’Oxfort  firent  promp» 
tement  reparer  ces  ruines  pour  met- 
tre leurs  gens  à couvert,  l’on  y tra- 
vailla jufques  à midy , 8c  le  pauvre 
Co.  d’Oxfort  qui  eftoit  prefent  au 
travail , y fut  tiré  8c  reçeut  une  balle 
de  mouiquec  qui  luy  perça  la  tefte, 
dont  il  fut  tué  fur  la  place,  laifîànt 
un  regret  univerfel  dans  le  cœur  de 
tous  fes  officiers  8c  foldats. 

Cette  alarme  8c  fe  combat  ne  fut 
pas  plus  toft  appaifé,que  l’on  enten- 
dit un  autre  bruit  au  quartier  du  Co. 
Maurice,  où  chacun  eftoit  àpren- 
dre  fa  refedion , & le  General  Veer 
prenoit  la  fienne  dedans  les  tran- 
chées. Papenhain  pour  advertir  la 
V ille,  qu’il  alloit  livrer  l’afîàut  pour 
leur  donner  du  fecours,  fit  tirer  de 
deffiis  la  montagne  où  il  eftoit  cam- 
pé 10  où  12  volées  de  canon  : afin 
qu’ils  fè  tinfent  preftdelcur  coftéà 
le  féconder  ainfi  qu’ils  eftoient  con- 
venus. Le  jour  d’auparavant  le  Mar- 
quis de  Croix  avoir  envoyé  les 
meilleurs  pièces  de  fon  artillerie  à 
Papenhain  avec  3 bons  régiments  I- 
taliens.  Avec  ce  renfort  il  fe  difpofa 
à livrer  fon  aflaut  conjoindement 
avec  les  affiegés.  Il  fit  premièrement 
defeharger  tout  fon  canon  fur  les 
travaux  des  ennemys,puis  il  defeen- 
dit  de  fa  montagne  avec  6 où  7000 
hommes  tant  de  pied  que  de  che- 
val 8c  2 pièces  de  canon,  lefquelles  il 
fit  planter  proches  les  lignes  desaft 
fiegeants,du  coftédu  petit  cimetiere 
d’Ammy  qu’il  eftimoit  plus  facile  à 
forcer, & qui  luy  eftoit  advantageux 
à raifon  des  buiflbns  8c  des  hayes 
qui  le  mettoient  à couvert.  Il  ren- 
gea  fon  monde  en  bataille  8c  donna 
l’advant  garde  aux  Italiens  qui  livre- 
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1632.  rent  par  3 où  4 fois  raflant  Sc  fi  cou- 
rageufement,  que  routes  les  fois  iis 
s’approchèrent  de  fi  près  qu’ils  en 
vinrent  aux  mains  : toutesfois  ils  ne 
purent  rien  faire, car  les  aflîegeants  le 
deffendirent  pour  le  moins  avec  au- 
tant de  courage,  qu’ils  eftoient  atta- 
qués. Quand  la  poudre  leur  manqua 
ils  fe  fervirent  de  la  crolTe  de  leurs 
moufquets  , de  pierres  & de  mille 
autres  chofes  pour  repouflcr  leur 
cnnemy , qui  de  fon  coflé  ne  s’ef- 
pargnoit  pas  de  les  vouloir  forcer. 
Ils  y faifoient  tout  leur  poflîble  & 
n’oublioientrien,deceque  des  gens 
de  cœur  & de  courage  dévoient  fai- 
redansunefemblableoccafion.-non- 
obflant  ils  furent  contrainéls  de  fe 
retirer  avec  une  très  grande  perte  de 
, leurs  gens  qui  furent  tués  fur  la  pla- 
ce. Ôn  ne  peut  dire  la  perte  qu  ils  fi- 
rent à cette  entreprife  : car  les  vo- 
lées de  canon  & les  moufquetades 
que  l’on  droit  des  batteries  qui  ef- 
toient aux  environs,  firent  un  grand 
degaft:  dans  leurs  troupes  que  Pa- 
penhain  avoir  rangé  en  bataille.  Ce 
General  donc  qui  s’eftoit  faiétforü 
& qui  s'eftoit  vanté  de  faire  lever  le 
fiege  au  Prince  d’Orange,  fut  obligé 
comme  Spinola  devant  Bergues  op 
zoom,  de  faire  fonner  promptement 
la  retraite,  de  peur  qu’il  ne  vit  de 
fes  propres  yeux  exterminer  luy  & 
les  liens.  Recognoiflânt  par  expéri- 
ence à fes  propres  frais  & dépends, 
que  le  Prince  d’Orange  avoir  rai- 
fon  de  fe  mocquer  des  rodemom 
tades>  que  luy  fit  faire  ce  Capu- 
cin. 

Cette  alarme  arriva  immédia- 
tement apres  que  fon  Excellence 
eufl:  difné , laquelle  monta  aufli  tofl: 
à cheval  & prit  avec  elle  quelques 
drapeaux  d’infanterie  & 2 pièces 
de  canon , lefquelles  elle  conduifit 
au  quartier  du  Comte  Maurice  où 
eftant  arrivée  elle  rengea  toute  fon 
infanterie  le  long  des  lignes  8c  tint 
30  cornettes  de  cavallerie  en  bataille 
derrière  eux  : à fin  que  fi  Papenhain 
venoit  à enfoncer  les  premiers , il 
put  eftre  receu  des  feconds.Le  com- 
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batdura depuis midy  jufqnesàneuf  1632* 
heures  au  foir,  où  Papenhain  per- 
ditune  grande  quantité  de  monde  j 
fur  tout  par  ce  qu’il  n’avoir  pas  vou- 
lu abandonner  fon  canon. 

L’on  dit  qu’il  y avoir  perdu  bien 
14  où  cent  hommes,  8c  un  de  feâ 
officiersqui  efloitallé  àLiegepour 
fe  faire  traiéler  de  fes  bleflures,afleu- 
ra  qu’il  y en  avoit  plus  toft  que 
14.  Les  pay fans  qui  venoient  à l’ar- 
mée dirent,  que  toute  la  nuid  il  y 
eut  24  chariots  qui  ne  firent  autre 
chofeque  d’aller  quérir  les  morts, 

8c  ils  afleuroient  qu’il  y en  avoit 
encore  pour  le  moins  40  de  fur  la 
place  du  Cimetiere  d’Ammy,  que 
les  aflîegeansy  mettoient  en  terre. 
Papenhain  renvoya  en  fuitte  de  fa 
retraide  les  régiments  Italiens  au 
Marquis  de Sainde Croix,  mais  en 
plus  mauvais  équipage  & en  Un  au- 
tre ordre  qu’ils  ne  les  avoit  re- 
çeu,  luy  mandant  que  luy  8c  fes  EL 
pagnols  eftoient  caufe  qu’il  n’avoit 
pasforcélesennemys,  que  s’il  eufl: 
donné  à mefme  temps  de  fon  cofté 
qu’infalliblement  la  Ville  euftefté 
fecourüe  8c  délivrée.  Le  Marquis 
de  Sainde  Croix  ayant  apris  la  nou- 
velle de  la  retraide  de  Papenhain, 

8c  ayant  fçeu  comme  il  avoit  efté  ru- 
dement frotté,  dit  à ceux  avec  qui  il 
joüoit,  jemedoutois  bien  que  Pa- 
penhain n’auroit  pas  aflaire  à des 
perfonnes  qui  portoient  de  mitai- 
nes. Puis  il  continua  fon  jeu. 

Ceux  de  la  Ville  firent  mine  de 
fortir:  mais  ils  furent  bien  toft  con- 
traints de  tourner  le  dos , 8c  de  gag- 
ner aux  pieds. 

En  fuitte  de  cet  effort  le  Prince 
d’Orange  fit  prefler  les  aflîegés  de 
pluspreft.  Il  vifita  la  grande  mine 
que  l’on  avoit  creufé  de  fous  les 
remparsde  laVillc,8c  envoya  l’Ingc- 
nieurNiels  fupputer  combien  elle 
avoit  de  profondeur,  lequel  rappor- 
ta quelle  avoit  <5  pieds  par  de  là  les 
murs  du  rempart,  fon  Excellence  ne 
la  jugeant  pas  affés  grande,comman- 
da  que  l’on  la  fit  encore  profonde 
environ  d’une  verge,  à fin  que  la 
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632.  poudre  peut  faire  un  plus  grand  ef- 
fe£t.  Comme  l’on  y travailloit  l’on 
entendit  que  les  afliegés  travailloi- 
cnt  tout  auprès  à une  autre  mine. 
Nonobftant  on  ne  s’en  mit  pas 
beaucoup  en  peine.  Car  l’on  efti- 
moit  que  celle -cy  ne  pou  voit  en  au- 
cune façon  eftre  eventée,  à raifon 
de  fa  trop  grande  profondeur , qui 
eftoit  plus  baiïc  que  le  fond  de  la 
Ville  de  plus  de  40  pieds.  Nonobf- 
tant cette  croyance , ceux  de  la  V il- 
le  ayants  eflé  advertis  par  un  trailfre, 
que  l’on  travailloit  là  à une  mine , 
firent  fi  bien  & cherchèrent  avec 
tant  de  foin  , qu’ils  la  trouvèrent  6c 
l’efventerent  à la  fin  : de  forte  quelle 
avoit  du  jour  du  cofté  de  la  Ville , 
ils  y tuerent  un  mineur  , puis  ils 
mirent  à l’emboucheure  deux  fol- 
datsavcc  des  piftolets  pour  la  gar- 
der & y faire  fentinelle.  Son  Ex- 
cellence efiant  advertie  de  fe  qui 
fe  pafibit , commanda  que  l’on  fit 
«ne  feparation  dedans  la  mine  , 
avec  de  bonnes  grofles  planches 
environ  14  pieds  en  deçà  , puis 
que  l’on  y fit  plufieurs  trous , 6c 
un  peu  derrière  que  l’on  creufa  une 
chambre  , dans  laquelle  on  peut 
mettre  la  poudre.  Tout  cecy  fut 
exécuté; car  l’on  boucha  la  mine 
quinze  pieds  en  arriéré , puis  l’on 
fit  non  feulement  une  chambre  : 
mais  trois , dans  lefqiieiles  l’on 
pouvoit  mettre  dix-huit  tonnes  de 
poudre.  Les  afliegés  cependant  à 
mefure  que  l’on  reculoit  dedans 
la  minejadvancoient  de  leurs  cof- 
tés  à l’efventer.  L’apres  difnée  fon 
Excellence  commanda  au  General 
Veer  & à tous  fes  officiers  de  fe 
rendre  dans  les  tranchées,  où  elle 
tint  confeil  de  guerre , p our  fçavoir 
de  quelle  façon  l’on  fe  comporte- 
roit  pour  donner  l’aflTaut,  quand  la 
brefche  feroit  faid.  Il  fut  arrefté 
que  les  compagnies  qui  avoient  la 
garde  monteroient  dans  les  tran- 
chées, 6c  qu’elles  feroient  arrangées 
le  long  des  galleries  6c  proche  du 
folTé , afin  d’eflre  preftes  quand  la 
mine  auroit  jolie. 


De  plus  l’on  ordonna, que  le  lieu-  1652, 
tenant  Carel  Ketleby  6c  l’enfeigne 
Munninghs  livreroient  l’affaut,  avec 
piques  6c  moufquetaires  auflî 
tofl:  que  la  brefche  feroit  faide  , la- 
quelle ils  iroient  premièrement  re- 
cognoiftre:  que  ceux  cy  feroient 
fuivy  de  quelques  ingénieurs,  qui 
conduiroient  avec  eux  74  ouvriers 
pour  faire  faire  des  retranchements 
dedans  la  brefche,  en  cas  qu’ils  le 
jugcaflTent  à propos.  Que  le  capitai- 
ne Manlei  fuiveroit  avec  100  fol- 
dats  tant  moufquetaires  que  piques. 

Qu’il  feroit  fécondé  du  Capitaine 
Cave  qui  auroit  avec  luy  autant  de 
monde,&  qu’en  fuitte  de  tous  ceux- 
cy,  le  lieutenant  Coll.  Holles  fuive- 
roit avec  200  moufquetaires  6c  pi- 
qués 6c  quelques  volontaires,  entre 
lefquels  le  Milord  Kraven  efloit. 

Or  devant  que  l’on  eut  mis  le  feu 
à la  mine , les  afliegés  avoient  défia 
enlevé  neuf  tonnes  de  poudre,  6c 
cela  par  la  faute  de  ceux  à qui  on 
avoit  donne  ordre,de  tenir  une  cor- 
de qui  eftoit  attachée  à ces  tonnes, 
pour  pouvoir  eftre  advertis  quand 
on  y toucheroit , lefquels  l’avoient 
quitté  dans  la  croyance  qu’il  n’ef- 
toitpas  neceflaire  de  la  tenir  touf- 
joursàla  main,  de  forteque  lesaf- 
fiegés  efloient  dedans  la  mine  bien 
long  temps  devant  que  l’on  s’en 
appcrçeut,  aufli  la  garde  fut  mer- 
veilleufement  reprimendée  d’une 
imprudence  fi  grande  & fi  domma- 
geable. Sur  les  9 heures  les  gaufres 
tonnes  qui  efloient  reliées  prirent 
feu,  lefquelles  ne  firent  pas  grand  ef- 
feél,  àcaufe  qu’il  y avoit  une  trop 
grande  pefanteur, 6c  qu’il  y avoit  trop 
de  jour  : nonobflantellerenverfaun 
pan  de  la  muraille  de  la  V ille,  qui  fit 
un  brefche  de  14  verges  de  large , à 
laquelle  montèrent  à l’aflaut  les 
afliegeants,  & donnèrent  coura- 
geufement  furlesennemys , qui  efi 
toient  accourus  pour  deflendre  la 
brefche.  Le  canon  joüoit  à merveille 
de  part  & d’autre,  celuy  des  afliegés 
qui  efloient  de  fur  leur  plat  de  for- 
me & dedans  leurs  demye  lunes 

de 
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632.  de  fur  les  aiïàillans,  ôc  celuy  des 
batteries  de  ceux  de  fur  les  deiFen- 
dants  fur  lefquels  ils  jettoient  des 
grenades  à la  main.  Ceux  de  la  Vil- 
le jetterent  quantité  de  feu  d’artifi- 
ces, comme  cordes  poifîées  Sc  autres 
chofes  femblables , avec  lefquelles 
ils  voLîIoient  repoufer  f ennemy  qui 
les  affailloit.  Pendant  que  l’on  ef- 
toit  ainfi  au  prifes  à la  brefche  : les 
capitaines  Dudley  & Sandal  fuivy 
de  Garret  enfeigne  & de  quelques 
autres  foldats,  coururent  le  long  du 
chemin  couvert  des  ennemys,  juf- 
quesàla  porte  de  Bruxelles,  où  ils 
furprirent  & attaquèrent  ceux  de  la 
demye  lune, à qui  ils  coupèrent  la 
gorge  & firent  mains  baffes  à tout  ce 
qui  eftoit  dedans.  Le  corps  de  gar- 
de qui  efloit  à la  porte  , au  lieu  de 
venir  promptement  au  fecours  de 
leurs  compagnons,  ferma  la  porte, 
les  laifîans  &les  abandonnants  à la 
difcretion  des  ennemys.  Au  mef- 
me  temps  aux  tranchées  des  Fran- 
çois l’on  fît  fauter  des  traînées  de 
poudre,  qui  efpouvanterent  grande- 
ment la  Ville,  qui  croy  oit  que  c’ef- 
toit  des  mines  que  l’on  faifoit  joü- 
er. 

Cet  affaut  dura  pour  le  moins 
une  bonne  demye  heure,  pendant 
laquelle  les  afliegeants  montèrent 
par  4 fois  à la  brefche,fans  toutesfois 
pouvoir  gagner  la  victoire  : car  il  y 
avoir  une  trop  grande  hauteur  à ef- 
callader.  Depuis  le  bas  du  foffé  juf- 
ques  en  haut , il  y avoit  80  pieds  à 
monter.  Le  Prince  d’Orange  qui 
eftoit  fur  une  batterie  avec  le  Gene- 
ral Veer  âc  plufîeurs  colloncls,  offi- 
ciers & Seigneurs  voyants  qu’il  ef- 
toit impoffible  d’en  venir  à bout , 
&que  l’on  yperdoitbien  du  mon- 
de fans  rien  advancer,  fit  fonnerla 
retraite , & donna  ordre  que  cha- 
cun retourna  à fon  travaille  & àfon 
quartier  ; il  y eut  bien  du  monde  de 
tué  Sc  de  bleffé  des  deux  coftés,  cha- 
cun fe  fentit  de  ce  combat  6c  de  cet- 
te attaque. 

Les  affiegés,  apres  la  reddition  de 
ia  Ville , dirent  que  fi  l’on  eut  mis 
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une  demye  heure  plus  toft  le  feu  à 1632, 
lamine  que  l’on  auroit  faiâ  fauter 
le  Gouverneur,  le  Baron  de  Lede,& 
les  Magiftrats,  qui  y eftoientpour 
y apporter  quelque  remede. 

Durant  TafTaut  l’alarme  fonna 
continuellement  dedans  la  Ville, 
où  on  entendit  des  cris  efpouvanta- 
bles d’hommes, de  femmes  6c  d‘en 
fans  qui  crioient  mifericorde , pen- 
fants  qu’ils  feroient  tous  mis  à mort, 
comme  il  eftoit  arrivé  au  temps  du 
Duc  de  Parme,  à quoy  ils  dévoient 
bien  s’attendre  fi  la  Ville  euft  efté 
prife  par  affaut  ; car  elle  avoit  efté 
donnée  au  pillage  aux  foldats,  en 
cas  qu’ils  s’en  rendiffent  les  mai- 
ftres. 

Devant  qu’e  l’on  fît  fauter  la  mi- 
ne,l’on  avoit  commandé  de  ne  point 
donner  raflant  qu’il  n’y  eut  une  bref- 
che fort  confidcrable  6c  qu’en  cas 
qu  elle  ne  fut  pas  raifonnable  que 
Ion  en  advertiroit  le  Prince.  Non- 
obftant  l’ardeur  des  foldats  fut  fl 
grande,  qu’ils  s’oublièrent  d’obeir  à 
ce  commandement.  Cette  defo- 
beiflance  cependant  fut  utille  aux 
afliegeants  en  ce  qu’elle  abbatit  le 
cœur  des  affiegés  qui  ne  vouloient 
plusfouftenir  un  fécond  affaut,  n’y 
attendre  une  fécondé  attaque. 

Le  matin  il  y eut  ceffation  d’ar»  len 
mes, afin  quel’on  peut  ramaffer les‘''^”“^’ 
corps  morts  ôc  les  enterrer.  En  fuit- 
te  le  Prince  d’Orange  , fit  tout  de 
nouveau  canonner  la  Ville  fi  vive- 
ment , que  ceux  de  dedans  parlè- 
rent de  lé  rendre  : pour  cet  efïèél  ils 
demandèrent  qu’il  leur  fut  permis 
d’envoyer  2 où  3 de  leurs  gens  pour 
parler  à fon  Excellence,  ce  qui  leur 
fut  oétroyé , de  forte  que  l’on  fît  la 
capitulation  telle  qu’il  s’enfuitte. 

1 . toute  aÜe  dhojîilité , de  rebeU 

lion , ou  quelque  autre  tort  qui  ce  [oit  com-  pituUtion. 
mis  J fait  par  les  Ecclefiajliques , [oit  par  les 
feeuhers , Jèront  entièrement  pardonné  s 
remis  & oubliés. 

2.  ÿ^ue  l'excercice  de  la  E^lipion  telle 
quelle  ejl  profejfée  dedans  les  Provinces 
unies , fera  dorénavant  permis  dedans  la 
Ville  de  Majlricht , ^ pour  cet  ejfeU  les 
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652.  E^lifesde  SaîrMIacquesouâeSairM  Hi^ 
lair  feront  données  à ceux  de  cette 
■pour  faire  leur  s prefches  leurs  or  ai  fins, ou 

bien  fi  elles  ne  fojitpas  propres  on  leur  en 
donnera  quelques  autres. 

■ 3 . ^e  le  grand prevoft  de  S amcl  Ger- 
vais.jceluy  de  nofireDameJ.es  deux  Doyens  Je 
chapitre,  e?  leurs  officier  s Jes  4 curés  Je  colle- 
ge de  lafocieté,  les  cloiflres  des  Ephgieux 
^ feligieufes:  finallemcnt  toutes  perfinnes 
Ecclefajîiques  de  quelque  eflat  G?  condition 
quils foient , feront  confervés  fans  aucune 
exception  ny  aucun  empefchement  dans 
leurs  biens , revenus , offices  , dignités , 
franchi fes , ^ confiâmes  dedans  où  dehors 
de  la  Ville , G?  en  jouir  ont  aujfi  paifiblement 
quils  fai  fient  auparavant. 

4,.  Suivant  quoy  l' exercice  delallgli- 
gion  Tfimaine  fera  librement  profejjé , de  la 
me  fine  fa  f on  que  l’on  le  profefioit  devant  la 
prife  G?  la  reduüion  de  la  Ville. 

. ^ue  tous  les  hou  rgeois  & les  habit  an  s 
feront  maintenus  G?  confervés  dedans  leurs 
biens , dedans  leurs  privilèges , dedans  les 
droicls  quils  ont  fait  parterre  [oit  par  eau  ^ 
enjoüirontde  la  me  fine  façon  quilsfaifoient 
au  par  avant:  de  mefme  les  ho fpitauxjes  corps 
des  mejîiers  , le  burreau  des  pauvres , le 
grandhofipital du  SainU  Efprit,  fembla- 
bles  fondations  qui  feront  du  r effort  de  la 
Villc,]OÜiront  des  mefmes  chofes  fans  aucune 
exception. 

6.  §1^  les  Eflat  s des  Provinces  unies  ne 
pourront  exiger  de  leur  Ville, que  ce  que  pou- 
vait le  fioy  d'Efpagne  en  qualité  de  Duc  de 
Brabant^  de  quoy  la  Ville  garderait  les  pa- 
pier s,  apret  quelle  les  aurait  fai  B veoir  avec 
le  livre  des  contes  qui  ont  efié  rendus.  De 
pim  que  l'Eve fque  de  Liege  auroitlesmef- 
mss  droiüs  & la  mefme  jurifdiélions  quil 
avait  auparavant. 

7.  les  Efiats  conjoinflement  avec 
l'Evefque  de  Liege  en  qualité  de  Princes  G? 
Ducs  de  Mafiricht , Gouverneront  la  Ville 

l' adminifireront  comme  province  particu- 
lière & feparée  des  autres  qni  font  unies , 
fcit pour  le  reglement  d! icelle , fait  pour  l'ad- 
miniflraüon  de  la  jufiice , de  la  mefme  fa- 
çon quefaifoient  cy  devant  le  Vgy  d'Efpag- 
m & l'Evefque  de  Liege. 

8.  Pour  ce  qui  efi  de  la  publication  des 
ordonnances  G?  ediïls , du  cours  de  la  mon- 
naye Je  tout  demeurera  comme  ilefioit  au  pet-  1 


r avant  la  reduüion  de  la  Ville,^  de  la  mef  163 
me  façon  quils  efioïent  lors  que  le  ifpy  d'Ef- 
pagne en  efioit  le  pojfeffeur. 

9.  Les  officiers  qui  tiennentleurs char- 
ges du  Prince  de  Liege  Jes  retienàeront fans 
ejîre  obligés  de  prefier  un  nouveau  ferment 
de  fidelité. 

I O.  Vlpil fera  libre  aux  bourgeois  (3  aux 
perfinnes  Ecclefiafiiques  de  demeurer  dedans 
la  Ville,  ou  bien  d'en  for  tir  avec  toute  leur 
famille  (3  tom  leurs  meubles:  il  leur  fera 
permis  de  vendre  ou  de  retenir  leurs  hérita- 
ges G?  maifons,  comme  bon  leur femblerafans 
qu'ils  en  puiffent  efire  inquiétés  ny  mo- 
lefiés. 

1 1 . fijue  Meffeigneurs  les  Efiats  don- 
nent deux  années  confecutif  s d tous  les  ha- 
bitans  de  la  Ville  de  Mafiricht , pour  faire 
leurs  affaires. pour  ce fubjecl  ils  leurs  permet- 
tent durant  ce  temps  U , d'aller  dans  les  Vil- 
lesfubjeUes  à l'obeiffance  du  Epy  d'Efpag- 
ne, pomveu  quils  en  donnent  advis  au  Gou- 
verneur de  Mafiricht , (3  qu'ils  ne  braffènt 
rien  contre  îefervice  deMejfieurs  les  Ef- 
tats. 

1 2 . l'on  ne pourra  mettre  ny  créer 
de  nouveaux  impofis  fur  laVillefans  la  per- 
mijfion  des  Efiats  G?  de  l'Evefque  de  Liege.. 

13.  ba  Ville  ny  les  Magifirats 
ne feront  point  tenm  de  faire  de  nouvelles 
fortifications  h leur  propre  frais  & dépends: 
feulement  il  feront  obligés  aux  defpens  de  la 
Ville  d'entretenir  les  portes  G?  les  murailles 
d'icelle. 

1 4.  §jue  la  garnifon  tant  d pied  quà 
cheval,  tous  leurs  chariots , ?3  bagage,  fe- 
ront logés  de  la  mefme  façon  quefioient 
ceux  (3  celle  du  Vpy  d'Efpagne. 

I ^ tous  les  contes  de  la  Ville , qui 
ont  eflé  arrefiés  cy  devant , demeureront  en 
leur  entier  ,Jans  que  l'on  en puiffe  faire  au^ 
cune  recherche. 

16.  Toutes  les  debtes  qui  ont  ejlè 
faiSles  devant  G?  durant  le  jiege,  feront 
payées  des  revenus  de  la  Ville  quelle  recep- 
ver  a dorénavant.  Pour  les  debtes  qui  au- 
ront efi é faibles  au  nom  du  fSy  & pour  la 
neceffité , elles  feront  payées  des  revenus 
du  domaine  G?  du  pays  d'outre  la  Meufe. 
Fai£i:  en  l’armée  devant  Mafiricht 
le  2 2 Aoufl  1632  &c. 

On  traiélaen  particulier  avec  le 
Baron  de  Lede  & avec  la  garnifon 

qu’ils 
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Le  25 
d’Aoult. 


Fig.  N°-  14,. 

(Reprefètîte  la  put  (Tante  Pille  de 
Majlrich^ 

ENviron  îe  temps  au  quel  le 
Prince  d’Orange  mit  le  iiege 
devant  la  Ville  de  Maftrichcs 
il  y avoir  de  grandes  divilîons  de- 
dans Bruxelles  entre  les  grands  de 
la  court  8c  les  Seigneurs  des  Pays 
bas.  Le  Comte  Henry  de  Bergue, 
le  Comte  de  Warfufée  8c  plulieurs 
autres , ne  pouvants  plus  fuppor- 
ter  le  Gouvernement  tyrannique 
de  rEfpagnolle , fe  retirerentà  Lia- 
ge à deflein  de  faire  leur  polîible 
de  retirer  les  flamands  de  deflbus 
l’obeiflance  Efpagnolle;  il  y avoir 
fort  long  temps,  qu’ils  fouftfoi- 
ent  avec  patience  l’arrogance  de 
ce  peuple  fuberbe&  infolenc,  qui 
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1632.  qu’ils  foitiroient  fans  aucun  empe- 
fchementavec  armes  8c  bagages^8c 
6 pièces  de  canon. 

La  capitulation  faifte  de  cette 
façon,  vingt  neuf  drapeaux  d’infan- 
terie 8c  une  compagnie  de  cavalle- 
rie  de  trente  hommes  fortit  de  la 
Ville,  qui  faifoient  en  tout  quatorfe 
cent  hommes  avec  neuf  pièces  de 
canon  8c  s’en  allererent  à l’armée 
du  Marquis  deSainfte  Croix, le  foir 
mefrae.  Tout  leur  bagage  & tous 
leurs  blelîes  furent  conduits  fur 
cent  chariots,  8c  comme  l’on  s’ap- 
perçeut,  qu’ils  emmenoient  neuf 
pièces  de  canon  contre  ce  que  le 
l\-ince  d’Orange  leur  avoir  accor- 
dé , on  leurs  reprit  une  qui  eftoit  de 
trop,  que  l’on  remina  dedans  la 
Ville  : car  defllis  l’accord  fon 
Excellence  leur  en  avoir  encore 
accordé  deux.  A leur  départ  il  y 
eutplufieursfoldats,  qui  s’efloient 
eny  urés , comme  ils  prenoient  con- 
gé de  leurs  amys,  ils  tiroient  leurs 
moufquers  8c  leurs  carrabines,  il 
y en  eut  un  qui  ayant  chargé  laflen- 
neà  balle,  tua  le  flls  d’un  cavallier 
de  l’armée  des  eftats  , il  fut  pris  8c 
exécuté  fur  le  champ. 
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ne  cherchoit  qu’a  prolonger  la  163g. 
guerre  pour  augmenter  leur  ambi- 
tion de  dominer  ; au  lieu  de  re- 
chercher à faire  une  bonne  paijt 
pour  mettre  tous  le  monde  dans 
le  repos  8c  dedans  la  quiétude.^ 
Ennuiés  donc  d’un  Gouvernement 
fl  peu  humain  , ils  fe  retirèrent  de 
Bruxelle  8c  s’en  allèrent  à la  Ville 
de  Liege  , où  le  Comte  de  Ber- 
gue  fit  imprimer  une  ample  décla- 
ration delà  retraite,  qu’iladdref- 
foitàTArchiducheffe  Infante,  une 
autre  aux  Prélats,  à la  Nobldfe 8c 
aux  V illes  des  Provinces  du  Pays 
bas.  Subjeâres  à la  puiflance  Efpag- 
nolle, de  plus  une  refponfe  à l’ef- 
crit,  que  l’on  avoir  faiéfc  pour  re- 
fpondre  à fes  déclarations.  Son  ad- 
journement  8c  fon  arrefl; , dont  voy- 
cy  les  copies , que  j’ay  v oulu  mettre 
icy  pour  fatisfaire  à la  curiofité  du 
ledleur. 


Princefîe  Sereniffime, 


QXJelquereJpefl  ^quelque  fouhmif^ 
(ion  que  je  doive  à.  vofire  Altejje^je  m 
mepuisempejcher  de  Iwf  tejmoipner 
le  grand  mécontentement  ^que  j^  ay  dumau- 
vaü gouvernement , que  Von  nia  faiH en 
ma  propre  perfinne , du  mauvais  gou- 
vernement , dont  les  Pays  hm  font  conduits 
^ adminiflrés.  Mes  plaintes  font  cV au- 
tant pîmjujles^  quelles  precedent  d'un 
pour  le  (ervke  devojïre  Altejfe  ^ ^ pour  h 
bien  de  tout  le p ay s > Cefl  une  chofe  honteu^ 
fèy  quil  faille  que  des  ejirangers  Efpagnoïs 
fajfent  la  loy  au  Seigneurs  Naturels  du. 
pays  3 il  n'ejl  pctspojftble  de  fupporter^  que 
fes  arrogans  è?  fuperbes pejjedeut  les  prin- 
cipalles  charges  de  la  Flandre , ^ que  h 
propre  Noblejfe  en  fait  efoignée , ^ tout  à 
faiil  exclue.  Leur  injolence  efi  venue  a un 
tel  point  iqii  ils  tiennent  à prejent  le  pied  de 
fur  la  gorge  non  feulement  de  la  noble jfeymais 
encor  de  [ur  celle  de  tout  le  pauvre  peuple,  le 
fang  du  quelils  fuçentpour  s’enrichir  ^ aug  - 
menter  leurs  trefors  & richeffes  VoflreAlteffe 
fereniffime  N 'ignore  pas  que  fans  eux  le pays 
qoüiroit  du  moins  d'une  bonne  trejve  s'il  ne 
joui f oit  de  la paix  ; ils  ont  faiü  tout  ce  qu'ils 
ont  peu  pour  Vempefcher  & pour  continiiet 
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5 5 2.  la  guerre  au  préjudice  du  pauvre  peuple, 
^ligen  ejl  U arrivé [mon  une  ruine  totale 
àupapiUnmefprü  delà  J^ligion I^omai- 
Mt  Ç3un  accroijfement  des  Ejtats , les  en- 
nemys  jurés  de  tun  & de  Vautre.  Pour 
moy  je  ne  parle  point  de  ce  que  ton  ma 
faiéli  apres  avoir  rendu  ïejpace  de  quarante 
ans  un  fervice  très  conJideraMe  à tout  le 
pays,  le  ne  veux  pas  non  plus  reprocher 
teluy  que  mes  ancejlres  ^ ceux  de  mà  mai- 
fon  ont  rendu  aux  dejpens  deleurs  vies. qu  ils 
ontjoyeufement donnés  J apres  avoir  ref pan- 
da leur  fang , pour  la  confervation  des  inté- 
rêts de  faMajejîéi  & des  privilèges  delà 
patrie , encore  moins  dejire-je  rappeîler  du 
tombeau  fîx  de  mes  freres , pour  en  rendre 
des  preuves  infallibles  des  tefimignages 
très  ajjeurés.  Il  me  fuffit  de  dire  que  pour 
me  perdre  S?  me  ravir  t honneur , ils  ré  ont 
point  faîH  de  difficulté  de  dejgarnir  mon 
gouvernement  de  monde , pour  le  laijjer  en 
proye  aux  ennemys  de  leur  JRpy  fouverain. 
le  ffay  bien  que  vojlre  Jltejjen  eji nulle- 
ment cau/e  de fes defbrdres , G?  quelle fou- 
haitteroit  auffi  bien  que  moy , queles  chofes 
allajjent  d’un  autre  air  & d’une  meilleure 
façon.  Il  fer  oit  â propos  pour  la  confervation 
de  vofre  authorité^  que  les  pays  hoâ  chan- 
geaient de  gouvernement^  que  les  Efpag- 
mls  quittants  V adminijlrationde  laijfaffent 
entre  les  mains  de  vofire  Âlteffe  fereniffime. 
^and  il  pleut  à vo(lre  AUefe  de  me  don- 
ner il  y il  deux  ans  la  conàuitte  gener aile 
des  armées  du  pays  j je  fis  tout  mon  poffible 
& mefmef y einployay  mes  propres  biens, pour 
tafiher  a conferver  le  pays  dans  /es  anciens 
droîéls  ^ privilèges,  & par  ce  moy  en  faire 
en  forte  d’ affermir  vojlre  authorite,  ^ ren- 
dre vojlre  gouvernement  ^ vojlre  conàuitte 
recommandable.  le  fis  tout  ce  qui  ejloit  de 
mon  devoir,  pour  donner  la  paix  au  pays , i3 
fans  cette  envie  E(pagnolle,jemepuis  van- 
ter que  fenfuffe  venu  à bout.  Il  ny  à rien 
que  je  ne  fis  auffi  pour  maintenir  protéger 

la  fieligion  Catholique  ^ fipmaine.  Mais 
quoy  tous  mes  foins  toutes  mes  bonnes  in- 

tentions, ont  efé  recompenfiés  de  mauvais 
traiïiements.  E'oyla  pour  quoy  pour  fuir  la 
perfecution , (3  iriojîer  de  la  tyrannie , j’ay 
jugé  que  je  devois  me  retirer,  c’ ejl  ce  que 
j’ayfaiü , pour  ce  (ubjecl  je  me  juis  retiré 
dedans  la  Ville  de  Liege , ou / attenderay 
du  ciel  les  moyens  de  faire  reüjfir  les  bons 
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àefeïns , ^les  jufes  defirs  jue / dy pour  l'u- 
tilité, ^ pour  la  confervation  du  pays.  Ce- 
pendant je  prier ay  Dieu , qu’il  veille  verfer 
de  fur  vofire  Altejfe  toutes fes  grâces  be- 
nediélions , ^ qu’ils  vous  donne  une  bonnes 
heureufie,  G?  longue  vie , G?  a moy  les  moyens 
de  vous  tefmoigner  que  je  fuis 

De  voftre  Alteïïè  très  humble  & très 
obeiiïant  fubject  & fidelle  fer- 
viteuc 

Henry  Comte  de  Bergue. 

De  Liege  le  i8  de  Juin  i6}  t. 


Autre  lettre  aux  Prélats , à la 
Nobleffe  , &:  fembiablement  à 
toutes  les  Villes  du  Pays  bas  de 
Flandre. 


A cognoî fiance  que  j’ay  que  chacun 
ffarlera  àiverfèment , ^ fiiivant  fon 
inclination  é3  fon  genie,  de  la  perte 
que  j’ay  fai  fi  de  mon  gouvernement , m à 
obligé  â drefer  (â  à faire  imprimer  cette 
prejente  déclaration,  à fin  âefclercir  tout 
le  monde  de  la  vérité.  le  me  promet  s tant 
de  V équité  d’un  chacun,  que  quand  on  lama 
leüe  examinée  [ans  pafjion , infallible- 

ment  au  lieu  de  m’en  attribuer  la  faute, l'on 
plaindra  mon  jort  en  advouant  mon  inno- 
cence. Il  ne  m’importe  apres  cela  fl  je  fuis 
condamné  injuftement , (3  plus  tofipar  des 
cmrs  remplis  d’inimitié , que  dovés  de  ver- 
tu de  pieté.  Le  venin  que  Von  â pour- 

moy,  ne  fera  pas  de  tort  parmy  les  gens 
d’honneur  (3  d’efprit , ils  font  trop  bien  occu  - 
lés  pour  ne  pas  difeerner  le  faux  d’avec  le 
vray , Ç3 pour  fe  laifser  Jurprendre  par  des 
raijons  legeres,  (3  qui  nont  aucune  apparen- 
ce. Il  me  fuffit  cependant  que  f aye  leur 
approbation,  celle  des  autres  m’ejî  fort  peu 
confderàble.  Voyla  pour  quoy  donc  pour  fai  - 
re  voir  à tout  le  monde , (3  fur  tous  a vous 
autres  Meffieurs,  quelle ejî la  veritahlcau- 
fe  qui  rri  à faifl  perdre  mon  gouvernement,  je 
vom  diray  que  maugré  moy , on  en  a tiré 
toutesles  îrouppes  quiefloient  données,^  qui 
ejloient  necefsairespourja  confervation,  dans 
le  mejme  temps  que  je  rny  cppofois  forte- 
ment , je  reprejentois  que  le  rendes  vous 

des 
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1632.  des  ennemys  ejloit  à Moock^^  proche  mon 
gouvernement  3 quil  fallait  bien  fe  don- 

ner de  garde  de  le  dejgarnir.  Nonobjiant 
comme  le  dejfein  ejloit  de  me  perdre , fan  ne 
fe  foucia  pM  d’expofer  ce  gouvernement  à la 
proye  des  ennemys , ^ te  âejîacher  de  la 
couronne  d' E/pagne , pour  avoir  un  moyen 
apparent  i quelque  forte  de  prétexté  pour 
Je  plaindre  de  moy.  Certes  je  vous  advoüe 
que  ce  procédé  Tria  merveilleufement  touché ^ 
d'autant  pim  que  y ay  toufiours  ejlétres 
ajfeélionné au  fervicedefaTvLajeJlé Catho- 
tique  ; ilmefafchoitdelavoirfimal  fer  vie 
en  ces  pays  üy  par  fes  propres  Jübjeéls 
naturels , qui  perfecutoient  ceux  qui  avai- 
ent confommé  quarante  ans  de  leurs  jour  s^ 
à la  proteéiion  conjervation  de  fon  aa- 
thorité  ; perfonne  de  vous  autres  ri  ignore 
pas  les  grands  fervices  que  moy  & les  miens 
avons  rendu  à ce pays.  Chacun  de  vous  fçait 
très  bien  , comme  fay  perdu  fx  de  mes  fie- 
res  pour  fa  conjervation.  Voyla  pourquoy  ne 
pouvant  plm  jupporter  un  traitement  fi in- 
jufîe , & un  gouvernement  f tyrannique , 
je  me  fuis  retiré , Ê?  vom  ay  addrejfé cette 
déclaration  t afin  que  uompujjiésvoirles 
cmfes  & les  rai  fins  que  fay  eu  de  me  re^ 
tirer  t G?  combien  il  ejl  à propos  que  vous 
me  Jècondiès  dans  les  defieins  que j’ay pour 
fervir  la patrie  ^ pour  laquelle  comme  S eig- 
neur  naturel , j'ay  toufiours  eu  de  gran- 
des inclinations.  Il  eji  comme  necejjaire 
delà  foulager,  Ç3deUretirerdeVoppref- 
fion  ou  elle  efl  k prefent  : il  y à trop  long 
temps  que  Von  tient  fa  liberté prifonniere^ 
^ que  les  peuples  avec  nom  font  en  capti- 
vité. Il  ejl  facile  fi  vom  me  voulés  donner 
les  mains , comme  fefpere  que  vom  ferés, 
de  la  mettre  en  liberté  ^ delà  faire  jouir 
Hune  paix  G?  Hune  tranquillité  fi  dejira- 
hle.  Et  à fin  que  vous  puijftés  toucher  au 
doigt  ces  rcùjons , il  faut  que  je  vous  dife 
quel  à ejlé  lefubjeU  de  madijgrace.  Le 
^larquis  de  Leganes  ^ Vauthortté  duquel 
vom  efi JùJfifamment  cognue , ayant  defeîn 
de  faire  piller  la  Ville  de  Bruxelles , Çÿ 
y faire  vivrelesjoldaisàdifcretion  ^ en  cas 
que  les  bourgeois  luy  refufajfent  ce  quil 
leur  demanderait , fit  pour  ce  fubjeU  appro- 
cher [on  armée  de  les  murailles.  Moy  ayant 
ejlé  confulté fur  cette  entreprife  ,je  rriy  Juü 
oppofé fortement  G?  ay  tefmoigné  que  jamais 
je  ne  le permMtterois  ^ bien  loind'yconfen^ 


tir  quune  telle  cruauté  s' exerçajl  dans  2, 
C(cur  de  ma  patrie.  Ce  Jentiment  naïve- 
ment & fans  dijfimulation  déclaré  ^ joinél 
a la  ferme  rejoluûon  que  je  tejmoignois 
de  protéger  la  Ville , naggrea  nullement 
à ce  Marquis , qui  de  dépit  en  ma  pre- 
fence , G?  en  celle  de  plufieurs  S eigneurs 
arracha  les  plumes  de  fon  chapeau , G?  les 
brifa  en  mille  pièces,  flonobfiant  le  Mar- 
quis de  Spinola  tejmoigna  quil  approu- 
vait ma  refilution  , me  pria  de  fai- 
re en  forte  auprès  de  la  bourgeoifie  qu  el- 
le n attendît  point  à V extrémité  : oins  qu  ils 
ouvujjent  leurs  portes  , voyla  la  première 
raifon  que  fe  Marquis  d eu  de  me  procu- 
rer des  mauvais  fervices  en  Ef pagne  au- 
près de  fa  Majefié  Catholique.  La  fécon- 
dé efloif  de  ce  que  jfivois  donné ï advant- 
garde  aux  Italiens^  laquelle  apport enoif. 
feulement  aux  EJpagnols.  Il  m'en  fit 
des  reproches  très  Jonglantes  en  prejen- 
ce  du  Marquis  de  Spinola.  En  Juitte  de 
quoy  il  à eu  luy  & les  fiens  une  haine  mor- 
telle contre  moy  , jufques  là  qu'ils  ont  at- 
tenté a ma  perfonne  , ^ ne  le  pouvant 
faire  a moy  mejme , ils  Vont  fai îl  à mon 
portraiU  qui  efl  à Bruxelles  dans  la  rué 
pavée  proche  la  porte  du  pav« , contre  le- 
quel Us  ont  tirés  plufieurs  coups  y ce  qui 
rrik  faiB  cognoifire  quils  me  voulai- 
ent un  mal  de  mort.  Partant  quil  ne 
faifoit  pas  bon  pour  moy  de  demeurer 
auprès  de  tels  ennemys.  De  plus  il  ne 
voulut  jamais  me  livrer  les  lettres  que 
fa  Majefié  Catholique  m'eferivoit  , par 
lefquelles  il  me  faifoit  offre  Hune  pla- 
ce (3  dune  charge  en  Efpagne , que  pre- 
mièrement je  ne  luy  eujfe  promis  de  m'en 
aller  en  Efpagne , G?  que  je  ne  luy  en  euf  • 
fe  donné  une  déclaration.  Toutes  ces  rai- 
fons  ^ tous  les  mefcmtentemenls , auf- 
quelsj’en  pourrais  encore  adjoufîer  d’autres 
fi  je  navois  peur  Heflre  trop  long , m^o- 
bligent  à vous  conjurer  tous  en  general ^ 
un  chacun  en  particulier , à fonger  des 
moyens  pour  mus  délivrer  Hune  telle  op- 
prejfiion  ^ H une  telle  tyrannie.  Ily  àaf 
fiés  de  temps  que  nous  fupportons  de  mau- 
vais traiÛements.  Il  y a je  ne  fçay  com- 
bien d'années  que  tout  le  pays  efl  ruiné  ^ G? 
tous  les  jours  le  peuple  , au  lieu  d'efire 
foulagé  3 ejl  foulé  d'autant  plus.  Tous 
les  foldats  font  mal  payés.  En  fin  toutes 
Z 2 les 
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632.  affaires  font  en  àecaàence , par  le  moyen 
de  fes  ajjemblées  E [pagnolles  qui fe font  tom 
les  jours  ^ quils  appellent  jontas.  Jl  fau- 
droit  tafcher  faufvoflre  meilleur  aâvis  de 
faire  changer  le  gouvernement  ^ d'enefa- 
blir  un  autre  fous  la  conduitte  de  fin  Al- 
teffe  fereniffime.  Iljmsajjeurè  que  tous  les 
J^is  e?  tous  les  Ertnces  nous  y ajfijieront  ; 
de  leur  pouvoir  ^ de  leurs  forces  : pour  ce  qui  \ 
ef  demonparticulier,  jevousjure ^ je  volts  j 
promets  que  je  vous  y ferviray  en  toute fide  - ' 
lité,  e?  que  vous  aures  fubjeü  de  croire  que 
je  fuis  de  Liege^  ce  1 8 /wm  1 6 3 2 . 

Voftre  ferviteur  très  humble 

Henry  Comte  de  'Bergue. 

Outre  ces  lettres , il  fit  enco- 
re publier  une  déclaration  pour 
le  bien  & pour  la  tranquillitd 
du  public. 

HEnry  Comte  de  Eergues  ^ General 
de  i armée  de  fa  Majefté  Catholi- 
que , d tous  ceuoi  qui  la prefinte 
verront  de  quelque  qualité  & condition 
qu'ils  pmjfent  cjire  Jalut.  Faifins  àfça- 
voir  qu  eu  efgard  aux  mauvais  traitements 
qu  avons  receu  des  Efpagnols  y mnobjlhnt 
les  bons  les  longs  fervkes  que  nous  avons 
rendus  f efpace  de  quarante  ans  à fa  Majef- 
té  Catholique  dedans  les  pays  bas  de  Flan- 
dres , dont  tous  les  foldats  G?  officiers  de 
I armée  peuvent  rendre  un  fideitefmoigna' 
gCy  G?  cm  mauvais  ou  pour  parlerpluspropre- 
ment  au  tyrannique  gouvernement  des  Ef- 
pagnols  y d la  confervation  de  la  liberté  pu- 
blique de  fes  droits  ^ privilèges , à lapro- 
tetion  deffenfe  de  la  l{eligion  Catholi- 
que y au  meilleur  traitement  des  foldats  y 
qui  ont  eflé  très  mal  traités  par  le pafféy 
eu  efgard  donc  d toutes  leschofes  enfemblcy 
nous  avons  eflé  contraints  ^ obligé  comme 
Generaliffimedes  armées  du  pays , de  nous 
retirer  à la  Ville  de  Liege  y pour  tafcher  à 
délivrer  le  pays  de  ces  viperes  qui  Vempoifi  - 
mnt  y & le  purger  de  ces  fan  fiés  qui  fuccent 
par  leur  mauvais  gouvernement  tout  le fang^ 
du  pauvre  peuple  y ^ f nous  pouvons  d le 
relever  de  la  ruine , dans  laquelle  il efl  plon- 
gé miferablement , pour  cet  effet  faifins  à 
f avoir  à tous  capitaines  y lieutenants  y 
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officiers,  foldats , de  quelque  pays  quils  163 
puijfent  efire , pourveu  quils  ne  filent  point 
Efpagnols  y qui  voudront  venir  fe  joindre  à. 
nous  quils  y feront  très  bien  receus , s'ils 
fi  veulent  renger  fous  nojîre  conduitte  ils 
feront  les  très  bien  venus,  avecpromejfe  G?  af- 
feurance  que  chacun  fera  traité  ^ conji- 
deré filon  fa  charge.  Promettons  de  plus 
que  tout  lieutenant  ou  autres  qui  amènera 
■ avec  luy  200  hommes  de  pied  y feraejlably 
capitaine , ?£  aura  lepouvoir  d eflir  fin  lieu- 
tenant G?  enfeigne.  bit  que  celuy  qui  amè- 
nerafeulement  cent  cavalliers  y fera pareil- 
lement capitaine  de  cavallerie , pourra 
nommer  qui  bon  luy  fembleraZ5  pour fin  Peu- 
tenant  ^ pour  fa  cornette  : de  plus  promet- 
tons que  chafque  cavallier  recepvera  par 
jour  trois  quarts  d'un patcucon , G?  chafque 
foldat  dix  fols,jufques  à ce  quils  ayentpaffé 
monjire , laquelle  eflant  pafféy  ils  recepve- 
ront  un  mois  dégagé.  Semblablement  tous 
capitaines , lîeutenans , autres  officiers, 
de  quoy  ils  peuvent  efire  très  af  curés.  Fous 
ceux  donc  qui  ont  quelque  inclination  pour 
lapaixy  qui  ont  de  l affeBion  pour  le  bien 
de  la  patrie  y du  c^le  pour  fa  profperité ^ 
la  conférvation  de  fa  liberté.  Fou  s ceux  qui 
font  las  G?  ennuies  du  gouvernement  tyran- 
nique , barbare  G?  inhumain  des  Efpag- 
nols , tous  ceux  en  fin  qui  défirent  finir 
defervitude  tÿ  d'efclavagCy  tous  ceux  U 
dis  je  nont  que  fe  réfugier  à fe  rendre  à 

la  Ville  de  Liege  , pour  prendre  fervîce 
foubs  nofire  conduitte,^ pourront  s’addref  - 
fer  à la  croix  d*Or  y ou  bien  a Fouryes  au 
heaume.  FaiB  a Liege,  le  dixdmtiefm& 
Juin  1632. 

Henry  Comte  de  Bergue. 

Ceux  de  Liege  craignants  qufil 
ne  leur  arriva  quelque  chofe 
detoutcecy,  pour  leur  feuretc 
& afleurance  firent  publier  cet- 
te déclaration  fuivante. 

LEs  députés  de  fin  Alteffe  S ereniffi- 
me , G?  des  Efîats  d'icelle  au  pays  de 
Liege , ayants  l'eu  quelques  lettres, 

G?  quelques  déclarations  dattées  du  dix- 
huitiefme  du  courant  dans  la  Ville  de 
IJeqe  , ^ faiéles  , imprimées  ^publiées 
au  nom  de  Monfeigneur  le  Comte 

Henry 
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s 6^  2.  Henry  de  Berguesy  (3  ayants  entendm 
la  refoîution  (3  les  intentions  du  dit  S eig^ 
neur  Comte  ^ ont  faiü  publier  cette  déclara- 
tion , par  laquelle  non  feulement  ils  décla- 
rent que  les  dits  efcrits  ont  ejîe  publié  s y im- 
primés y (3  dijlribuésfans  leur  adveu  (3  per- 
mijjlqn , t3  fans  en  avoir  eu  cognoijfance 
ay  aucune  communication  : mais  encore 
ils  déclarent  qu  ils  ri  entendent  point  trem- 
per ny  communiquer  aux  dépeins  du  dit 
Seigneur  y refolus  d'entretemr  la  paix  avec 
tous  les  voijins  £?  fe  comporter  tousjours 
neutres  :î3  à fin  de  donner  des  preuves  de 
cette  refoîution  yle  s dits  Seigneurs  députés 
ont  deffendu  (3  defifendent  Centrée  de  la 
Ville  de  Liege  à tous  foldats  ïSgetis  de  guer- 
re J de  quelque  partie  que  ce  fait , comman- 
dons très  exprefsement  é ceux  qui  gardent 
les  portes  d'y  prendre  garde  de  près , G?  de  ne 
jamais  lai fser  entrer  une  grande  troupe  de 
monde  enfemble  , foubs  quelque  prétexte 
que  ce fiait.  Nonobfiant  il  fera  permis  d'y 
venir  quérir  (3  achepter  des  vivres  en  petit 
^ nombre  y (3  apres  avoir  obtenu  un  pafse-port 
de  ceux  qui  feront  eflablis  pour  en  donner. 
F dû  à Liege  2 3 luin  1632. 

N.  Verlaye.  J.  de  Hodaige. 

Henry  de  Clerc. 

Sur  quoy  le  Comte  de  Bergue 
fit  mettre  en  lumière  cette  de- 
ration. 

N0u4  Henry  Co  de  Bergues  Gene- 
raliffime  de  l'armée  de  fa  Majefié 
Catholique  y ayant  apri  s que  quel- 
ques uns  d'entre  le  peuple  murmur  oient  tou- 
chant Us  déclarations  qui  ont  eJîéfaiHeSyim- 
primées  G?  publiées  à mon  nom,  envoyées, 
dans  les  Pays  bas  de  la  Flandre  , difant 
que  cejîoit  un  prétexté  dont  je  me  fervoù 
pour  faire  (3  entreprendre  quelque  chofe 
de  fini fîre  contre  cet  efiat  : à fin  défaire  voir 
la  pureté  de  mes  intentions , ^ lajufiice(3 
équité  de  mes  aUions  y j'ayfaiél  renouveller 
(3  publier  tout  de  nouvem  les  mefmes  dé- 
clarations (3  Hpologies  , qui  feront  voir 
que  ce  font  de  faux  bruits  [emés  par  les 
Efpagnols  y que  de  dire  que  mon  dejfieiny 
tnonhut , (3  ma  fin  y eji  défaire  de  mau- 
vaifes  entreprifes  de  fur  C efiat , lefiquels 


tafehent  ^ empefeher  par  ce  moyen  y que 
l'on  ne  fajfe  rien  pour  le  fervice  du  pays , 
Êî  aucuns  chofe  qui  puîjje  fervir  à fa 
conjervation  ^ à la proteUion  de  la  gloire 
de  Dieu. 

Déclaration  plus  Ample  du 
Seigneur  Comte  Henry  de  Ber- 
gues, Generaliflime  de  l’armée  de 
fa  Majefté,  touchant  fon  Apo- 
logie precedente. 

Ous  Henry  Comté  de  Ber  gués  &C. 
Generaltffime  des  armées  de  fa 
MajeJîé  f3c.  Déclarons  avoir  faicb 
imprimer  ^ publier  les  precedentes  décla- 
rations y qui  ont  efié  faiéle s G'  compofées 
a ma  dejfenfe , fans  le  confentement  ny  la 
permîffiwn  de  fon  Hltejje  de  Liege , ny  de 
fes  Ejlats  : (3  mefme  contre  leur  adveu  ^ 
cognoifsancBy  (3  comme  les  députés  ont  re~ 
quüde  mm  une  àsdaration  de  leur  inno- 
cence , pour  obvier  aux  defordres  qui  leur  en 
pourroient  arriver  : nom  avons  faiû  cette 
déclaration  , par  laquelle  nous  déclarons 
encore  que  mus  ne  prétendons  rien  entre- 
prendre ny  attenter  contre  V Efiat  de  la  Vil- 
le de  IdegCy^  contre  celuy  de  fou  reff or  t, vou- 
lant s que  nous  y^ms  ofijciersy  (3  foldats  ne 
leur  /oient  en  aucune  façon  é charge  y Ç3  ne 
préjudicient  aucunement  à leur  neutralités 
partant  nous  entendons  quils payerontuni- 
verfeüement  tout  ce  quils  prender  ont  dans 
le  pays  ; de  plus  nous  déclarons  que  nous  ne 
prétendons pas  faire  une  place  d'armes  de  leur 
Ville.  Faiüà  Liege  ceis^  luin  1632. 

Henry  Comte  de  Bergues. 

Sur  quoy  rArchiducheffe  ef- 
crivit  aux  Eftats  de  fes  Provin- 
ces. 

Ifabelîa  Clara  Eugeniapar  la  grâce  de  Dieu 
Infan  ce  d’Elpagne. 

Everendiffmes , Fpverends  per  es  ^ 
Seigneurs  nobles, chéris  (3  bien  aymésy 
vous  aurés  je  m'afseure  de  fa  entendu 
par  le  bruit  commun , ce  qui  n'efi  que  trop 
véritable  à mon  grand  regret , comme  le 
Comte  de  Berces  ayant  oublié  les  grands 
honneurs  Ç3  les  grandes  charges , qu  si  à re- 
cm  liber allement  de  la  main  du  Fpy , fon 
Z 2,  Vrincê 
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. Trime  Naturel  ^ mon  Nepueu , (3  de  ma 
propre  main.  Contre  fon  propre  ferment 
seji  rebellé  (3  révolté  contre  le  fervice  de 
fon  Tpy  (3  Maifre.  Ce  qui  ne  vous  peut 
mieux  ejîre  expliqué  ny  exprimé  quen  vont 
donnant  les  copies  de  la  déclaration  quil 
en  à faicle^  é des  lettres  qnü  nous  à ef~ 
crites  fignées  de  fa  propre  main  : par  lef 
quelles  vous  pourris  cognoiflre  (3  remarquer 
les  mauvaifes  intentions  quil  à ^ £3  les  per- 
nitieux  àeffems  quil  y à long  temps  qu’il 
couvait  dedans  fon  cœur  contre  le  bien  Ç3  le 
fervice  de  cet  ejlat.  Lefquels  il  à pris  occa^ 
fion  de  faire  efclatter , lors  qu’il  à veu  que 
les  rebelles  Ç3  les  ennemys  de  ce  pays  avai- 
ent ajfegé  Majlrîcht , fiege  qu’ils  n aurai- 
ent jamais  ofé  entreprendre  y s'ils  ri  avai- 
ent ejîé  ajjeurés  que  ce  Comte  les  féconde- 
rait dans  leur  entreprife  , avec  lequel  ils 
avaient  intelligence  ü y h long  temps , de 
quoy  auff  on  avait  grand  foupçon.  En  ef- 
feU  fe  nejloît  pas  fans  fondement , puis  que 
l’effeél  s’en  ejl  enfuivy.  Ce  qui  me  confie 
c’ejl  que  nous  ri avons  pas  de  [ubjeU  de 
craindre , que  vous  vous  départies  de  Tobeif- 
fance  que  vous  àeves  à fa  Majefié  Catmlu 
que.  Nous  ne  craignons  pas  qu  ü vous  per- 
fuade  de  quitter  les  bonnes  inclinations 
que  vous  avés  pour  fon  fervice.  L’efperance 
que  nous  avons  que  vous  demeurerés  fermes 
S3  inefbranlablesfaiél  que  nous  ri  appréhen- 
dons pas  que  jouis  ce  beau  pretexte  qu’il 
prend  de  donner  lapaixy^  la  liberté  au  pays  y 
vous  foyés  efbranlés  de  vous  départir  de  l’o- 
heijfance  y ^ de  l'union  que  vous  avés  avec 
vous.  Vous  fçavés  très  bien  que  toutes 
fs  rai  fous  font  plus  tofi  trompeufes  que  véri- 
tables y il  VOUS  donnera  la  paix  (3  fer  a pour 
le  fervice  dupays  de  la  mefme  façon  quil‘i 
ejléfaiélaux  années  y 1^77  1^78 
C3  11^1  de  quoy  quelques  uns  àf  entre  mus 

font  encore  te fmoms  . Partant  nous  nous  pro- 
mettons de  vojlre  fidelité  y que  vous  mefpri- 
firés  les  infantes  prières  qu’il  vDusfaiSlÿpour 
vous  faire  fauffer  la  foy  que  vous  devés  à 
vofire  Prince  légitimé  (3  naturel  y (3  que 
vous  vous joinderés  à nous  ypour  nous  donner 
le  fecours  que  je  vous  demande.  Nous  avons 
jugé  à propos  de  donner  cet  advertifjement 
à tant  rever  ends  per  es  , au  Seigneurs , No- 
bles y chéris  (3  bien  aymés , priant  Dieu  qu'il 
vous  prenne  en  fa  proteéUon , é Bruxelles  le 
25  luin  163  2. 


Apres  cette  déclaration , Ton 
mit  en  lumière  de  certains  advis, 
que  l’on  donnoit  à ceux  qui  eftoi- 
ent  fidelesau  fervice,  & àl’obeif- 
fance  de  fa  Majefté  Catholique, 
dedans  les  Pays  bas  de  Flandres. 

IL  ny  a rien  en  ce  monde  qui  rende  une 
perfonne  plus  recommandable  ^ plus 
glorieufe  , que  la  fidelité  envers  Dieu 
é?  envers  fon  Prince.  C’ejl  une  vertu  qui 
naifi  avec  mus  & qui  ny  doit  pas  mou- 
rir y puis  quelle  nous  doit  couronner  auffi 
bien  dedans  le  ciel  que  deffus  la  terre . 
Pour  parler  fnccrement , fans  offenfer  ny 
fans  mefprifer  les  autres  nations  , joferay 
advancer  qu’il  n’y  à point  de  peuples  qui 
fient  plus  fideles  à Dieu  , Ç3  plus  aff cu- 
rés au  fervice  de  leur  Prince , que  font  les 
fuljeUs  de  fa  'Majeflé  Catholique  : car  pour 
ce  qui  regarde  le  culte  àeDieü  & le  fervice  di- 
vin y ils’yfaiU  avec  autant  de  ferveur  (3  de 
2fele  quen  aucun  autre  endroiU.  Il  riy  À 
guerre  d'Eglifes  qui  fient  mieux  adnùmf 
trées  que  les  nofires , Un  y a point  â’Ecelefi* 
ajliques  qui  vivent  avec  plus  d'édification 
du  prochain  (3  plus  conformement  à la  pu- 
reté de  leurs  charges  (3  charaéler , que 
ceux  qui  adminifirent  nos  temples  nos 
Eglifs  ypoint  de  noble  fe  mieux  moriginée 
que  lanofirCy  point  depopulace  plus  creng- 
nant  Dieu  (3  plus  devotieufe  que  la  nojlre. 
N os  temples  (3  ms  Edifies  font  les  plus fu- 
perbes , G?  les  plus  magnifiques  de  toute  U 
Chrejlientè.  Il  ny  a point  de  Prélats  ny 
d’Evefques  plusfçavants(3  plus  doéîes  que 
les  nofires:  quoy  qu’il  en  foitil  ny  aura  point 
de  desbonueur  pour  les  autres  nations , de 
nous  ceder  en  ce  culte  , auffi  bien  qu’en 
Infidélité pour  mflre  Prince.  Les  Hifloires 
peuvent  rendre  un  fidele  tefmoignage  de  la 
longue  Juitte  d'années  j dans  lefquelles  les 
peuples  font  demeurés  fermes  & inefbranla- 
bles  dans  cette  oheiffance , bien  que  fouvent 
il  fe fait  rencontré  des  mal  contens , qui  les 
ajent  voulu  feduire  porter  à la  rébellion. 

Nous  pouvons  dire  que  nous  fommes  à 
prefent  foubs  le  régné  du  meilleur fpy  qui  ait 
jamais  porté  couronne  : c’eft  un  "Monarque 
qui  craint  infmiement  Dieu , G?  qui  ayme 
(3  chérit  tendrement  tous  fis  [ubjeH  s fi  il faiél 
la  gîierre  à fies  voifinsy  ceft  pour  les  ramener 

éleuT 
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632.  à leur  devoir  pour phs particulièrement 

extirper  lesherejïes  ^qui  ontinfeUé  toutes 
les  Provinces  de  fon  oheijjance^  & qui  en  ren- 
verfdht  le  culte  de  Dieu  dejlruipent  la  puif~ 
fonce  des  Ppysjeur  arrachent  la  couronne  de 
deffm  leur  tejle,&  leur  ravijjent  leur  fceptre. 
llnefautpois'eflonner  fi  apres  tant  d'be- 
refies  ^ une  (î  grande  révolté  y il fe  rencontre 
encore  aujourdhuy  quun  dejloyal  trahijje 
fon  mdflre , ^ qu’il fe ferve  d’un  bai  fer  de 
fa  bouche  ypour  tafcher  à le  perdre  G?  tout  fon 
efiat  avec  hyfoubs  un  -^le  apparent  du  bien 
public. 

Lors  que  ms  ennemys  nous  fiattenty  cefl 
lors  quil  notes  en  faut  d’avantage  donner 
de  garde.  Cette  liberté  de  conjcience  que 
l'onperfuade  fi  hautement , n'eft  quun  ache- 
minement & une  démarché  à l’herefe.  Ce 
beau  ^le  pour  retirer  les  peuples  dejérvitu- 
de  y & leur  donner  la  liberté , ejt  unpre- 
textepour  les  tendre  plus  efclavesy  ^un 
filet  é un  appas  pour  les  accrocher  les 
enbarafer  davantage , G?  un  moyen  pour 
les  faire  retourner  dans  les  miferes  ca- 
lamités y qu’une  rébellion  G?  une  guerre 
intefiine  caufe  ordinairement , G?  dont 
Dieu pm  une  mifericorde  toute  particuliè- 
re nous  à ces  années  paffées  délivré.  La 
douceur  du  Gouvernement  d’àprefent  nefi 
pas  grâces  à Dieu , une  tyrannie  ny  rem- 
plie de  troubles  G?  de  rebelHon.  "Tout  y 
ejienpaix  : l’Eglifen’ejlpas  troublée  dans 
fes  holloccrujles  G?  facrificesy  chacun  vit 
dans  le  repos  G?  jouit  des  douceurs  de  la 
tranquillité  de  lapaiXy  comblé  des  be^ 
nedîBionsdu  ciel  foubs  le  régné  G?  lacon- 
duitte  d’une  très  fagCytres  vertueujèy  & ires 
Augufle  Princeffe , qui  tient  la  place  de 
nojîre  jeune  Monarque.  le  vous  prie  que 
mus  refie  il  pour  ejlre  entièrement  heu- 
reux y qui  efi  ce  qui  peut  en  ce  monde 
parfaire  & achever  nofire  bon-heur  yfinou 
la  paix  avec  les  ennemys  de  fes  Provinces  y 
qui  tafchent  à mus  brouiller  G?  à troubler 
nofire  repos  ypour  mieux  ejhblir  leur  affaire  y 
G?  affermir  d’advantage  leur  rébellion, 
l'efpere  cependant  moyenant  la  grâce  de 
Dieu,  ^ l'union  (0  la  bonne  intelligence  des 
peuples  y que  mus  les  obligerons  bientofid, 
faire  un  bon  accord  y Ç0  à demander  une  paix 
honnorahle  pour  nos  Provinces ^ quand  ils 
recognoi feront  que  nous  fommes  inesbranla- 
hles  au  fervice  d’un  Dieu  (0  d'un  Epy.  Il  , 
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fuffit  que  mus  voulions  : car  nofire  firme  i 
volonté  effujfifante  pour  les  réduire  à leur 
devoir , G?  pour  mus  couronner  de profpe- 
rité  y pourvEu  que  nous  n ayons  point  d’en-^ 
nemü  internes  y qui  rongem  les  entrailles  de 
leur  Mere , ceux  qui  font  externes  feront 
faciles  à vaincre  y à appaifiry^  4,fir  monter. 

Il  mm  faut  donc  premièrement  recognoifire 
ces  viperesy  qui  empoifinnent  le  cœur  de  leur 
propre  Mere  y puis  ilnous  ne  les  faut  exter- 
miner y ains  tejmoigner  que  nous  avons  ^ 
du  %ele  G?  du  courage  pour  le  fervice  de  nof- 
tre  aimable  Monarque.  Le  deffein  qu'ils 
difent  avoir  de  reflablir  les  peuples  dedans 
leur  liberté  y & ce  changement  de  Gouver- 
nement qu’ils  demandent  avec  tant  d’em- 
prefsement  & depaffiouy  nefi  quun  pré- 
texte (0  une  raifon  apparente  pour  rnieux 
faire  leurs  propres  affaires  y ne  doutés  pas 
qu’ils  n ayent  feulement  leur  interefi  & leur 
advancement particulier  en  veüe  , non 
pas  comme  ils  fe  vantent  le  bien  (0  le  foula- 
gement  du  public  y qui  ferait  beaucoup  plus 
foulé  par  fés  troubles  quil  ne  l’efè  pas 
par  les  guerres. S pavés  vous  qui fintees for- 
tes de  gens  U , ce  font  gens  qui fe  difent  bons 
Catholiques  y ^ qui  n’ont  point  de  religion  i 
s^lêsobfervateurs  du  fervice  d'un  Dieuy  G? 
qui  n’en  adorent  point  : fidels  ferviteurs 
de  leur  T^oy,  fÿ  qui  ne  le  recognoifsent 
que pour  le  decouronner.  En  fin fi  vous  de  - 
' fi^^sfiavoir  qui  ils fontyCe fini  gens  fans  loy^ 
fansfoy  y fans  Dieu , ^fans  2^y. 

Un  y à P oint  de  vice  en  ce  monde  qui  ne 
prenne  les  vefiements  G?  les  habits  de  la 
vertu,  ^elque  mauvaife  aclion  que  ce  foit^ 
elle  efi  teusjours  couverte  de  quelque  beau, 
prétexte.  Et  jamais  le  Diable  musfeàuit  ou 
nous  trompe  mieux , que  lors  quil fe  tranfi 
firme  en  Ange  de  lumière.  Cet  efilat  efblovit 
les  yeux  de  mjlre  entendement , G?  l’em- 
pefehe  de  pouvoir  àifeerner  le  bien  d’avec  le 
mal  y le  vray  d’avec  le  faux.  Il  ny  à rien 
qui  repref ente  plus  nettement  la  vérité  y que 
le  menfonge  ; quand  il  efi  mafqué  de  ce 
mafque  il faiél  des  miracles  dans  le  monde y^â 
y régné  avec  pompe  y gloire  y £5’  magnificence. 
Tout  ce  difeours  Mejfieursyîieft  que  pour 
vous  faire  veoiry^  toucher  au  doigt  les  mau- 
vais deff'eins  G?  les  finifires  intentions  du 
Comte  de  Bergue.  Vous  avéspeu  veoir  dans 
ces  eferits  mefmc  les fots  prétextes  qu’il  à pris 
pour  fe  couvrir  pour  empefeher  quel  on  ap- 
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632.  petçeut  fa  malke  ^ fa  mechaimU.  Il  à ef- 
cri  des  lettres  à l Infante ^ aux  Seî^ms 

des  Fays  bas,  ilàfaide  une  déclaration  ; 
Far  lefquelles  il  monfre  clairement  que 
fon  intention  efl  de  hroüiller  les  peuples , 
les  porter  à la  révolté  ç3  a la  [édition  le 
fondement,  fur  lequel  il  vtH  prétend  baf 

tir  (3appuer  [es  entreprijesi  efi  ffragille^que 
de  luy  mefme  il [e  détruit  ,&fi  bien  que  vous 
mefme  Pavés  rnefprifé G?  lavés  condamné 
accufé  de  trahijon, demeurons  £?  perjijîans 
tousjîour s fermes  en  l’obeijfance  (3  enlafi» 
délité, que  vous  devés  à vojireFrince.llfèroit 
à propos  que  tout  le  commun  peuple , qui  ne 
quqe  ordinairement  des  chofes  qu'à  l'exte~ 
rieur  , fut  auffi  claire  voyant  que  vous , 
aujjl  bien  inlimiU  de  [es  minées  perverfes 
(3  clandeftines , àfinquefantdejabufé,  il 
feportafse  à chajîierfa  trahi  fon  & fon  outre 
cuidance. 

Dan  s la  lettre  quilefcrit  à fon  Altefje,  il 
parle  au  commencement  avec  tant  d'impu^ 
dence  & d'arropance  , quilfemble  qui!  ait 
oublié^  la  qualité  de  celle  a qui  ftejcrit& 
la  fienne  propre.  Fuis  comme  un  traiftre 
apres  avoir prefenté une  pierre  d'une  main,  il 
pre fente  du  pain  de  T autre:  car  ilcontinüe 
fa  lettre  avec  des  termes  pleins  d'obeifance 
i3  de  fouhmiffion  înfenfihlement  il  def- 
tûuvrejon  mauvais  dejfein  foubs  les  appa- 
rence d'un  bon  '^ele  au  fervice  de  fon  Altejfe, 
en  fuitte  ü (e  plaint,  que  pour  luy  faire  per- 
dre fonGouvernemem,on  luy  é exprefsemmt 
ofé  fes  parnifons , qui  effoient  abfolument 
mecejj aires  pour  le  deffendre  Ç3  leconferver 
G?  que  tout  cela  fefaifoit  à intention  de  le 
perdre,  Et  bien pofé  le  cas  que  la  chofefut 
véritable , s'enfuit  il  de  là , quil  doive  fe 
révolter , i3  quil  ait  droiél  de  porter  tout 
le  monde  à la  rébellion.  Il l uy  ejioit permü 
de  fe plaindre , mais  non  pas  de  for  tir  pour 
cela  de  fon  devoir.  Nonobjiantileftmcef- 
faire  que  tout  le  monde [cache, que  fes  plain- 
tes font  fans  fondement  (3  que  ce  quil 
allepue,n'efl  pas  véritable:  Car  l'on  peut 
voir  par  les  lettres,  qu'à  efcrit  le^larquis 
de  S ainéie  Croix,  qu'il  ne  luy  à demande  fon 
monde,  qiiencasque  l ennemy  ne  fit  aucune 
entreprife  fur  fon  Gouvernement  G?  qu'il 
îaijfioitpar  confiequent  le  tout  à fa  conduite 
i3  difcretion.  Il  le  pria  encore  de  tenir  le 
pont  àeVenlo  tout  prefipour  pouvoir  faire 
pafser  les  troupes , en  cas  qu’il  en  eutbe^ 


foin  pour fion  fiecours,bien  îoinp  donc  de  voit-  j 
loir  abandonner  fion  Gouvernement  pour  le 
perdre,  certainement  fies  par  elles  font  aufifi 
véritables , que  fes  intentions  font  fnceres. 
fluoy  ! ne  devait  il  pas  luy  mefme  de ffendre 
fon  Gouvernement , ne  s efi  oit  il  pas  obligé 
par  fon  ferment , à confervsr  G?  protéger 
toute  la  moindre  place  é Du  moins  voyant 
que  Venlo  n ejioit  pas  tenable , il  devoitfie 
tenir  dedans  Geldre , qui  efl  une  très  bon- 
ne place  J ainfi  qu'il  avait  promis  à fon  Al- 
tefse , quand  il  luy  eficrivit  touchant  cette 
affaire  Ç3  en  ce  lieu  là  faire  ce  que  fon  frere 
Frédéric fit  autrefois  en  la  Ville  de  Linpen, 
laquelle  il  deffendit  l'an  1697  avec  feule- 
ment trois  compagnies  dé  Infanterie  ^ u- 
ne  de  cavalier  ie  (3  la  protégea  jufique  à l' ex- 
trémité. Pour  luy  qu'à  il fai  fi!  au  lieu  à'ex- 
bo  rter  les  M agi  fi  rats  de  la  V üle , à pren  - 
dre  courage , il  les  dfaifl  afsembler  deux 
jours  devant  l'arrivée  de  t ennemy  G?  leur 
dit,  que  leur  Ville  ferait  bien  tofi  affiegée , G? 
quil  ne  voyoitpas  d'apparence,  quelle  peufe 
refifier  aux  efforts  de  é ennemy.  Fuis  il 
les  pria  de  l'excufer  s'il  ne  demeuroit  pas 
avec  eux , qud  efioit  obligé  comme  Gou- 
verneur de  la  Province  de  fioigner  G? pour- 
voir à la  confervation  des  autres  places 
é3  ainfi  il  les  quittta  G^  fe  retira  à Geldre, 
ou  apres  avoir  demeuré  un  peu  de  temps 
U fortit  de  la  Ville  avec  un  feul  homme  G? 
s'en  alla  à Cui\  pour  effefliier  la  trahi- 
fon  , quil  s'ejîoit  propofée.  Four  ce  qui 
efi  du  fervice  de  quarante  ans , quil  repro- 
che fifàuvent  Ç3  dont  ilfaifl  tant  dehruit. 
Il  efi  vray  que  luy  G?  les  fiens  ont  rendu 
de  très  bons  [er vices  ; il  faut  aàvoüer  qtéct 
l'exemple  de  fies  frétés , il  a faici  quelque 
chofe  de  confiderabk:  'Mais  de  puis  le  fie- 
j ge  de  Grol , qu'il  foutint  genereufement 
j l’an\(ioé>  é3  qu'il  fît  Uveravec  lefecours, 

I qu^  le  Marquis  de  S pinola  luy  amena , 

! nous  ré  avons  rien  veu,  qu'il  ayefaiü  àig- 
\ ne  de  lovange  G?  de  recompenfe.  Four  les 
autres fervices  rtOus pouvons  dire  afseuré- 
ment  î3  fans  exagération,  quil  en  a efiére- 
compenfié au  centuple  (3  par  les  charges , qui 
luy  ont  efîe  données , (3 par  lesfiommes  im- 
menjès,  qu'on  luy  a livré. 

Nous  pouvons  dire  erscore  qne  le  progrès 
des  armées  def  ennemy , C3  toute  la  mauvai- 
fe  conduit  te  du  pays , vient  de  fes  menées 
î3  de  [es  intelligences  fècrettes.  Nos  Prin- 
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t,  ces  avoient  une  Jï grande  confiance  en  fa 
perfonne^  qu'ils  mefprifoient  les  plaintes 
qu'on  leur  en fiaifoit , ^ les  advis  qu'on 
leur  âonnoit  tous  les  jours.  Ils  avoient 
une  fi  grande  affeâïion  pour  luy , ^ en 
fiaifoient  tant  d'efiime , qu'ils  ne  fe  f. 
raient  Jamais  perfuade' ^ quil  eufi  ejlé 
capable  d'une fi  lafihe  alîion , ^ d'une 
fi  horrible  ingratitude  3 fi  en  fin  la  cho- 
fe  d'elle  mefine  neuf  efelattê. 

La  première  marque;^  quil  donna  de 
fon  intelligence  ^ de  fa  trahifon , ce  fut 
au  fiege  de  Ber  gués  op  Zoom  Han  i <^22, 
lequel  il  fit  mine  de  fecourir , mais  le 
laijfa  prendre  en  efieâl:  car  quoy  que 
fon  Altejfe  luy  eut  commandé  dejoindrc^ 
fon  armée , qu'il  avait  fur  le  bord  du 
Mhin , avec  celle  du  Marquis  de  Spino~ 
la , pour fe  courir  la  Ville  3 jamais  U n'en 
'voulut  rien  faire , il  trouva  toufiours 
quelque  empefchement  (fi  quelque  ef 
chappatoire  pour  s’en  excufev.  t^ufii 
le  Marquis  de  Spinola , qui  le  conoijjoit 
très  bien , dit  au  Sieur  Wingard,  Lieu- 
tenant de  l' Artillerie 3 qu  itfalliblement 
ce  Comte  viendrait  apres  que  l’on  au- 
rait plus  que  faire  de  luy , ^ qu'il  met- 
tait fa  tefie  a.  couper , qu'il  ne  vien- 
drait pas  devant  ce  qui  arriva  en  efifiâ: 
car  il  fit  tant  par  fies  remifes,  que  la  Ville 
fut  prifi  (fi  le  fecours  inut  il.  Deux  ans 
apres  il penfa  faire  encore  la  mefine 
chofè  au  fiege  de  Breda  en  menant  H ar- 
mée devant  Ravefiein,  en  fuit  te  devant 
Grave , (fi puis  apres  devant  le  cha(leau 
de  Cennip,  tafihant par  ces  allées  (fi  ve- 
nues en  defiourner  le  fiege.  Les  lettres 
quil  en  a efcri  pour  s'excufer  en  font 
fiy  : car  encore  qu'elles foient  a fon  ordi- 
naire très  fubtilles  (3  très  captieufes , fi 
efi  ce  qu'on  ne  laijfe  pas  d'y  remarquer 
fon  mauvais  dejfein  (fi fes perverfes  vo- 
lontés fie  très  doéîe pere  Hermanius  Hu- 
go les  a defcrites  mot  pour  mot  au  fiege 
de  Breda. 

Si  fon  Alteffe  ne  luy  eut  pas  confié  le 
fecours  de  Grol  en  l'année  \6vj , notes 
n aurions  pas  perdu  cette  Ville  là , com- 
me nous  l'avons  perdue  : car  au  lieu 
d'appaifer  un  diffèrent , qui  efioit  entre 
deux  Marefehaux  de  camp , qui  vou- 
loient  avoir  f aâvmt-garde  3 il  les  mima 


les  uns  contrefis  autres  m fuggerant  àun  i 
de  ne  jamais  ceder  à l’autre , de  forte  que , 
pendant  ce  temps  là  3 il pafia  un  convoy  dans 
l armée  ennemye3qui  auroit  faiÜ  lever 
le  fiege , s’il  eufi  eflé  pris , comme  îI  le  pou- 
voît faire  facillement  fans  ce  different,  qu'il 
avait  entretenu  entré  ces  deux  Maref- 
ehaux. Comme  on  luy  en  eutfaîSl  des  repro  - 
ches , il  ne  peut  rien  r effondre , fi  non  que  fa 
charge  ne  luy  donmit  pas  l’authorité  ny  fi 
pouvoir  de  regler  décider  fis  differens  des 
eflrangers.  Mais  vùyons  3 je  vous  prie,  s’il 
s’ efi  mieux  acquit  é de  fon  devoir , qua^  il  à 
eu  plus  de  pouvoir  (3  plus  d’authoritél 

L’année  1629  Boijleduc  fut  uffiegéù 
par  le  Prince  d’ Grange,  Chacun  remercia 
Dieu  de  ce  qu’il  avait  permis  , que  l’enne- 
my  fe  fut  ar refié  à cette  Ville  là  3 avec  tou- 
tes  fss  forces  3 d'autant  que  l’on  efiimoit 
quelle  efioit  affés  forte  pour  luy  refifler^ 
pour  faire  périr  fon  armée  3 avant  quelle 
eufi  befûin  d’eflre  fecourüe.  Son  Alteffe 
cependant  fit  mettre  une  belle  armée  de  fur 
pied,  & capable  de  faire  quelque  chofe  de 
confderable , comme  le  Marquis  de  Spinola 
ny  efioit  pus , l on  délibéra  & on  advifa  à 
qui  l’on  confierait  (3  l’on  donnerait  la  con- 
duitte  d’une  fi  puiffante  armée.  Le  Confeii 
arrefla3quïl  la  fallait  donner  au  Ce.  Henry 
de  Bergues.  Pour  ce  fubjeél  fon  Alteffe  le 
manda,  pour  luy  donner  le  brevet  de  Gene- 
ralifftme.  Une  fut  pus  plus  tofi  arrivé  Jè -- 
Bruxelles  3 qu’au  lieu  de  fe  mettre  prompte- 
ment en  campagne  comme  il  devait  3 il  fié 
mille  forte  de  demandes , (3  forma  quantité 
de  difficultés  fur  l’efiatprefmtjau  quel  on  ef 
toit  reàuityfeulementpour  amufer  le  tapit, (3 
laif ^er  du  temps  d l’ennemy  pour  fe  fortifier. 

La  confiance  que  l’on  avait  en  luy,  l'efiime 
que  l’on  fiaifoit  de  fa fidelité , jointes  à la  co- 
mi  fs  ance^  à l' expérience  quel’ on  avait  de 
fa  conduite 3 fit  que  l’on  ne  fe  deffia  de  rien  t3 
qu’on  luy  accorda  tout  ce  qu’il  demanda. 
'Toütcecyne  fe  fit  pas  en  unjour'.  carplu- 
fieurs  s’ efcouîerent  devant  qu’il futprefi  de  fe 
mettre  en  campagne.  Enfin  ilfutquefiion 
demarcher3qusfitilé  au  lieu  de  marcher  en 
ddigence.  Il  demeura fur  les  chemin  depuis  le 
5 de  luin  jufques  au  27.  Nonob fiant, 
quand  il  fut  arrivé  proche  le  camp  de  l’en- 
nemy 3 il  trouva  quil  n avait  encore  rien 
pris  des  dehors  delà  Ville  3 ^ que  les affie- 
gés  ri  avoient  pas  perdu  un  pied  de  terre, 
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feulement  les  ennemis  s^efloient  très  bien 
retranchés  y merveilleufement  bien  forti- 

fiés. Il  tint  confeil  de  guerre  pour  fçavoir 
ce  que  Ion  ferait  : quelques  hiarejchaux 
de  camp  efioient  d'advü,que  l'on  nfiiegeafi  le 
camp  des  ennemis , G?  que  l’on  fit  confiruire 
fort  contrefort,  à fin  de  les  obliger  à fonger  à 
fè  deffendre,(3  à ne  pas  attaquer  la  Ville, 
qùainfionles  mènerait  jufques  à I AutomnCy 
ouïes debordemens  des  eaux  les  obligeraient  a 
lever  le  fiege,ou  du  moins  à abandonner  quel- 
que quartier  y par  où  T onpourroit  ravitailler 
la  Ville  ^ la  rafraifchir  de  gens  de  guerre,^ 
des  autres  chofes,  qui  luy  (er  oient  necef air  es. 

Bien  que  ce  confeil  fut  très  bon , fiefi  ce 
que  le  Comte  Henry  ny  voulut  jamais 
donner  les  mains.  Pourquoy  f par  ce  qu  il 
efloit  advantageux  pour  le  fervice  de  [on 
fipy.  Il  ayma  mieux  perdre  le  temps  a 
tourner  à V entour  des  lignes  des  ennemis  : 
faifant  accroire  qvi  il  voulait  les  for  per  ^ les 
entourrer  avec  toute fon  armée , apres  avoir 
bien  tourné yrondé y d viré , il  dit  quilavoit 
délibéré  d'enfonper  un  quartier  y é de  ravi  - 
tailler  la  Ville  tout  enfemble.  Nonobjlant 
fans  rien faire,  il fit  décamper  fon  armée,  tâ 
la  fit  marcher  vers  l Iffel pour  voir , fi  là  ne 
pas  pajfer  plus  outre.  De  bonheur  Lucas 
Cairo  trouva  un  paffage , G?  comme  il  fat 
pajfé  y le  Comte  le  fuivit.  G?  joignit  fes  trou- 
pes avec  celles  de  l'Empereur , qui  efioient 
de  fendues  pour  venir  a nofire  fecours.  Au 
lieu  defefervir  de  toutes  fes  forces  pour  aller 
fommer  les.  Villes  des  ennemis,  qui  efioient 
defpourveües  d'hommes  (3  de  munitions ,lef- 
quelles  fe  feroient  rendues , à la prerriiere 
Jommationyqu  on  leurs  aurait faiSlyiîtraiSla 
aveclesM.ag.  desVilleSyÇ3  remplit  fa  bourfe 
d'argent.  Si  bien  qu'il fit  périr  de  faim  G? 
de  fatigue  laplus  puiffante  ^ laplus  florif- 
fmte  armée , quife  foit  ‘veuë  de  long 
temps.  En  quoy , Meffieurs , il  ejî  aifé  a 
remarquer  la  trahtfon^  la  perfidie  de 
ce  Comte , fur  tout  dans  la  refponfe  que 
fit  le  Frince  d'Orange  à fon  Confeil,  lors 
que  l'ayant  faiéi  ajfemhler fur  le  paffage 
de  Lucas  Cairo fur  l' Iffel,  qui  avoit por- 
té l'efpou'vante  S"  la  crainte  jufques  de- 
dans le  cœur  de  la  Hollande , ^ qui  a- 
'voit  eflé  contre  tefperance  du  Comte , 
il  propofa  ce  que  l'on  auroit  à faire  pour 
empe ficher  le  progrès  de  l'ennemy  dedans 
h Pays , ou  il  efloit  entré,  La  plus  part 
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tomba  d'accord , qu'il  vallûît  mieux  le- 1 
njer  le  fiege  de  Boifieduc , que  de  laijfer 
perdre  les  Villes  d'Arnhem , Amersfort, 
Doosbourgh,  Wageningen,  Renen , dr 
autres  places,  qui  fi  efioient  point  en  e- 
fiat  de  refifier,  ny  de  fe  dejfendre,  e fiant 
dejpour'veües  de  gens  de  guerre  dr  de 
munitions.  Ce  confeil  efioit  très  excel- 
lent, dr  l^  Prince  d'Orange  y qui  efioit 
très fage,  n' auroit  pas  manqué  de  le fui- 
vre , s'il  fieujl  ejlé  ajjèuré  que  le  Comte 
ne  les  prendrait  pas,  Voyla  pour  quoy  il 
leur  dit  f approuve  fort  l'adviSy  que  'vous 
me  donnés  : Mais  je  'vous  promets fur  ma 
par  elle  y que  ce  que  'vom  appréhendés 
fi  arriver  apas,  le  vous fitppUey  qui  ef  ce 
qui  pouvait  l'en  avoir  affeuré  > fi  non  ce 
Comte  de  Ber  gués}  qui  ne  fit fommer  au- 
cune Ville , au  contraire , il  laijfa  a fi. 
prefence  ravitailler  Dousbourgh,  Ce 
qui  fut  caufe  , que  l’on  fit  mourir  plu-'^ 
fleurs  Catholiques  dedans  la  Hollande  y 
qu'il  déclara  luy  avoir  donné  de  bons 
advis  contre  leur  firvice.  en  efifeél 

s'efiûient  confiés  à luy  dr  à fi  fidelité. 
Mais  quoy  que pouvoit  on  efperer  dr  at- 
tendre autre  chofi  d'une  perfonncy  qui 
trahiffoit  fin  Roy , fi  non  une  trahifon 
dr  de  U perfidie.  En fin  donc  Boifieduc 
demeura  fins  fecours  : dr  elle  fi  avoit, 
que  faire  d'en  attendre,  puis  que  ce  Com- 
te perfide  avoit  promis  a fh fœuryqu'il  ne 
luy  en  donner  oit  peint.  Comment  pour- 
ra il  donc  fie  laver  de  cette  lafchet'e , dr 
quelfavon  prendra  il  encore  pour  effacer 
la  tache  y qui  ejl  demeurée  fur  fin  frond 
de  la  prife  de  Wefel}  Pourra  il  nier , 
qu'auffitofi  qu'il  en  eut  reçeu  U nouvel- 
le, il  s'alla  cacher  de  peur  d'efire  obligés 
de  donner  des  troupes  pour  aller  repren- 
dre cette  place  ? fut  il pas  Z4  heures  fins 
paroifirCydans  lapenfee, qu'il  avoit  y que 
l'on  ne  manquer  oit  pas  de  luy  en  venir 
demander  ? dr  quand  le  Comte  lean  de 
7ia(fau  luy  en  vint  demander  pour  y al- 
ler, devant  que  la  brefehe  fut  reparée 
par  où  l'ennemy  l’ avoit  fur  pris , ne  luy 
refufa  il pas  tout  a plat  ? le  Sieur  Dicden 
Gouv.  de  Wefel  (I  advoiié  de  depuis  au 
Comte  lean  de  2(ajfau,  que  s'il  fut  venu 
encore  5 jours  apres  y qu'il  aurroit  repris 
la  place fins  aucune  difficulté. 

Si 
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1632.  Sï  donc  le  Co . Hsnry  deBergue  eut  ejie  un 

homme  de  bien  ^àlmnneur^mm  aurions  ni Is 
jm  k lu  guerre  cette  année,  s'il  neuf  point 

ejlé  un  hypocritte,  la  l^ligionCathol.  n au- 
roit pmfoujfert  ce,quil  k jouffert  du  depuis. 

Gc  ou  font  donc  les  beaux  exploits , G? 
très  héroïques  aüions , dont  il  (è  vantent 
tant?  ail  jamais  reçeu  blejjure  au  fervice 
de  fa  Majefié  Catholique  , fi  non  celle , que 
quelques  Hifloriograpbes  pour  le  flatter  Juy 
ont  faiél  accroire  i quflauroit  re^eu  a la 
jambe  a l' efcarmouche  qui  fe  fit  auprès  de 
J{uremonde , C an  1^97,  fans  un portraicl 
d un  petit  homme , quil  portait  fur foy  dans 
une  boite  ajje's  malfaiHe  û?  ajfiés  faloppe . 
Luymefme  à confejjé  qu  il  n avait  jamais 
ejîe  blejfié)  G?  cependant  il  fe  vante  des  fer- 
vices  de  4,0  ans,  quil  à rendu  k fa  'Majefié 
Catbol  Certes  ski  en  à rendu  quelque  uns, 
ils  ont  efté  recognus  recompenfés  au  de  là 

de  ce  qiiîls  meriîoient.  Ou  k il  pris  les  thre^- 
fors^  lesricheffes , quil pofjede à pre/ent, 
nefloitilpas  le  cadet  de  fa  mai foni  quand 
il  vint  au  fervice  de  fa  Majejlé,  île  fiait  fi 
pauvre,  qtiil  ne/çavoit  de  quel  bois  faire 
fléché.  Pour  un  petit  Gentil  homme  nef- 
toit  ce  pas  un  grand  honneur , que  de fe  voir 
efievé  aux  pim  hautes  charges  (3  aux  plus 
belles  dignités , que  les pim  grands  d'Efpa  - 
gne  0 lesplmfidels  ferv'iteurs  de  fa  Majefé 
pouvaient  attendre efpererHlfautadvoüer 
que  s'' il  à redu  quelque  fervice, il  en  à efié  trop 
bien  recompenfé  , puis  quilà  abufé  de  [es  re~ 
tompenfès  Ç3  des  honneur  s, qu  on  luy  k faiil. 

Il  a grand  r ai fon  de  fe  plaindre , que  la 
Noblefie  nefi  pas  confderée  comme  elle  de~ 
veroit  eflre  ; car  luy  feul pofsede  toutes  les 
chàrges  & les  dignités,  quiferoient  bienplus 
propres  aux  autres  qua  luy  mefme.  Tou- 
tesfois  nom  pouvons  dire  avec  afiseurance, 
que  perfonne  n a fuhjeU  de fe  plaindre , cha- 
cun doit  eflre  fatisfaiél  G?  content  y puis  quil 
ny  a perfonne,  qui  ne  fait  pourveu  de  quel- 
que  employ  , ou  dedans  lepalais  des  fiu- 
verains,  ou  dedans  les  armes.  La  plus  gran- 
de partie  de  la  Noblefe  ne  pofsede  elle  pas 
des  gouvernement  s}  ^ui  efl  ce  qui  pofsede  les 
pim  hautes  dignités  del  Eglife , finonceux 
du  Pays  i L es  Efpagnols  donc  ne pofsedent 
pas  eux  feuls  les  dignités  S les  offices, 
comme  veut  le  Comte  Henry  de  Bergue,  ny 
ne  tiennent  pas  eux  feuls  les  raines 
du  gouvernement.  Tout  ce  quils  font, 
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c efl  quils  expofent  leurs  vie pour  confer-  j (5  ^ 2 
ver  la  nofîre,en  qùoy  nous  avons  de  gran- 
des obligations  diaymer  noflre  bon  Roy, 
qui  a un  fi  grand fôin  de  mus^de  noflre 
confervation.Poyla pourquoy  noflre  nou- 
veau Reformateur  n'a  que  faire  de  nous 
Vouloir  ternir  la  bonne  conduitte  de  no° 

Jlre  Illufi.  Monarque  (fi  de [es  Miniflres . 

Les  naturels  du  Pays,  qui  font  d'tntel-" 
ligence  avec  les  autres  Nations poffe dent 
les  charges  fi  les  dignités  auffi  bien  que 
le  s Efpagnols.  Le  Marq.deSpinola  neftoit 
pas  unEfpagnohfi  cependant  il  efîoitGe’- 
ner.  par  mer  ÛT  par  terre  de  faMft^-  Cat, 

Ce  ne  font  pas  encore  k prefent  des  Efpa- 
gnols,qui  font  generaux  de  la  cavaller'ie 
fi  de  l'artillerie.  Dedans  le  confeil  d'efiat 
d'Efpagne , ny  avons  nous  pas  veu  des 
Flamands,  qui  ont  eu  leur  feancè  l ny  en 
k il  pas, qui  ont  efié  employés  aux  affaires 
les  plus  miportantes,fi  les  plus  fecreîtesf 
encore  k prefent  y en  k il  pas, qui  font  oc- 
cupés au  maniement  des  affaires  d'Eflati 
fi  fans  aller  plus  loing , noflre  me feon- 
tent  ne  parle  il  pas  outre fon  fentiment, 
fi  contre  luy  mefmel N'  aâvo'ùe  il pas  de- 
dans fès  lettres,  fi  par  fa  déclaration  fe- 
ditieufe  , qu'il  k addreffé aux  Efiats  dit 
Pays,  que  le  Roy  l' avait  mandé  en  Efpa- 
gne  pour  l'employer  dans  des  affaires  de 
très  grande  importance  ? D' ou  il [enfuit 
neceffairement  que  laNohleffe  de  Flandre 
nefi  pas  mefprifée  fi  deflaïffèe,ainfi  que 
nom  veut  faire  accroire  noflre  zélé  Re- 
formateur.Donc  il  kgrandiffime  tort  de 
fe  plaindre, fi fes  plaintes  ne font  pas  re- 
cevables,puis  quen fe  plaignant, il  fe  dé- 
claré fi  prend  la  qualité  deGener^^’  des 
armées  de  fa  Maj.  Catholique.il  efl  vray 
qu'il  en  k eu  le  brevet , fi  qu'il  k efié 
préféré  non  feulement  k tous  les  Efpag- 
nols,mais  encore  k toutes  les  autres  Na- 
tions pour  pojfeder  cette  dignité  fi  cet 
honneur.  Mais  a quoy  k fervi  cet  hon- 
neur? fi  nùn  k faire  périr  toute  la  Nobl. 
le  Pr.  de  Chimay,  fi  le  Bar.  de  Belvoir 
luy  reprochèrent  ilspm , lors  quils  ef  oient 
k l'article  de  la  mort,  (3  ne  dirent  ils  pm 
qu  ils  avoient  recognu  que  toutes  les  entre  - 
prifès  de  ceComte  ne  buttaient  qu  a deflrm- 
re  les  affiflir  es  de  fa  Majeffé,t3  k faire  fou- 
lever  le  Pays  ? de  qmy  ils  luy  firent  un  pur 
A a 2 des 
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1632.  des  reproches  devant  le  throfne  de  Dieu.  : car 
pQurrq[fafier  (3  affouvir [on  avarice à faicl 
mourir plus  de  vingt  mille  hommes  de  pau  - 
vrete  U de  mijere^  (3  à laijfé  faire  aux 
ennemys  tout  ce  quils  ont  voulu , moyenant 
de  l^ argent.  Le  P.  Herman  Huges 
devant  que  de  rendre  ïame^  luy  reprocha  la 
mefme  chofe , î3  luy  dit  quil  ne pouvoit p03 
long  temps  vivre  dans  cette  mi/ère  Son 
propre  fret  e Frédéric  luy  fera  les  me  fines 
reproches  cy  apres  , (3  taccufera  d’avoir 
négligé  de  fecourir  la  Ville  Catholique  de 
Boifleduc,  que  ce  vaillant  Seigneur  avait  luy 
mefme  protégée  (3  délivrée  l'an  1604,  con- 
tre  le  Prince  Maurice .,qui  y avait  campé fon 
armée.  S'il  y a donc  du  de  for  dre  , il  doit 
s'enprendre  à luy  mefme , (3  accuferfon  a- 
varice  ; car  fans  luy  il  ejl  certain  que  nous 
jouirions  a prefent  d'une  profonde  paix  dans 
le  pays , qni  ferait  hotmorable  pour  nojlre 
Monarque  advantageuje  pour  la  Patrie. 

sSlous  pouvons  remarquer  deux  chofepar 
fapropreconfeffton^qui  le  rendrontCriminel 
de  Le^Majefé  au  premier  chef , lapremic' 
rcj  il  s’attribue  de  fa  propre  authorité , G? 
prend  la  qualité  de  Generaliffme  des  ar- 
mées des  Pays  bas  de  Flandre  ^ comme  s'il 
en  efloit  le  fouverain^ou  quelque  un  qui  pré- 
tendit legitimmement  a la  fucceffion , G?  ce- 
la foubs  le  prétexté  de  vouloir  protéger  le 
pays  y confèrver  fes  privilèges , mainte- 

nir  G? protéger  l'Eglife  Catholique  ^ Ro- 
maine. efi  bien  la  pins  haute  témérité 
G?  la  plustemeraireentreprifey  qu'un  homme 
de  fa  condition  puife  mettre.  S econdement 
pour  recognoijfance  de  l'honneur , que  fon 
j4lcejfe  luy  à faicl , de  luy  avoir  donné  la 
conduitte  des  armées  en  qualité  de  Gene- 
ral y il  l' a paye  de  la  plus  haute  ingratitude 
quife  fait  jamais  veüe  : car  il  lavent  ren- 
dre tutrice  de  fes  mauvais  dejfeins , ^ pré- 
tend luy  faire  accroireyqu  elle  efi  c on  [entante 
de  fa  rébellion , lors  qu'il  dit  qu'il  [fait  bien 
quelle  fouhaitteroit , que  les  chofes  allajfent 
d'un  autre  air  y (3 pour  mieux  reprendre  fon 
venin , il  la  flatte  d'eflre  la  feule , qui  doit 
gouverner  le  Pays  buSypenfant par  cette 
maudit  te  ambition  la  concerter  l'at- 
tirer a fon  maudit  part  y.  Malice  certes 
inouïe , Fr  F^i  F rend  toute  feule , non 
feulement  Criminel  envers  fa  bien  fai- 
trice , mais  encore  devant  Dieu  cF  ft 
hmmes.  Il  ne  faut  donc  pas  s'ejlonner 


apres  des  crimes  fi  conuvmcam  t 
eflé  déclaré  Criminel  de  Leze  Majejlé  ^ 
au  premier  chef,  (jr  fi  enfuitte  ilaefié 
depofé  univerfellement  de  toutes  les 
charges  ép  honneurs , quil avoit  reçeu 
de  la  main  liber  aile  de  fa  Majejlé. 

L'année  1484 /f  Co.  Romand  entreprit 
de  commettre  le  mefme  attentat , il  prit 
les  armes  contre  Maximilian  Archeduc 
d'AuJlriche , qui  ejloit  fon  fouverain  efp 
fon  Seigneur  , s'attribua  de  fa  pro- 

pre authorité  , la  qualité  de  Generalif- 
fime  des  armées  de  fon  fils  Philippe,  il 
ferait  a fouhaitter , que  Confit  la  mefme 
refponfe  à celuy-cy,que  l'on  a faiéî  à l' au- 
tre : car  ayant  eferit  en  qualité  de  Ge- 
neral des  lettres  auxEjiats  Generaux^ 
ajfemblés  a Bruxelles,  on  luy  fit  cette  re- 
jponjè  , que  l'on  ne  le  recognojjoït  point, 
fi  non  pour  l’ennemy  de fon  Prince, pour 
un  perturbateur  du  repos  public,  ^ pour 
le  deflruCieur  du  Paysfl fer  oit  k fouhait- 
ter , disje  , que  l'on  paya  cet  avaritieux 
icy  de  la  mefme  monoye. 

Il faut  advoûer  que  le  Pays fer  oit  bien 
mal  partagé,  s'il  falloit  qu'il  eut  un  tel 
defienfèur , ér  l'Eglife  fèroit  bien  mal 
gardée  , fi  elle  avoit  un  telpafieur , il  y 
auroit  bien  a craindre  que  le  loup  n'en- 
tra dedans  la  Bergerie,^  nefeyetta  de- 
fiir  le  troupeau.  Le  Pays  n'a pns  befoin 
de  nouveautés  , n'y  L'Eglife  d'un  Réfor- 
mateur. S'il  falloit  que  L'un  [ autre  ef 

coutaffe  les  maximes  de  ce  traitre,l'un 
l'autre fer  oit  mifêrable  (fi  bien  tojt  ruiné 
^renverfé.  Cefl  un  grand  bien  que  fe 
méchant  homme  (fi  ce  rebel  ait  plus  de 
malice  que  de  prudence  : car  s'il  avoit 
l'une  cF  l'autre  efgallement , il  faut  ad- 
vo'üer , quil ferait  une  belle forte  de  Re- 
ligion , ér  quil  ejîabliroit  des  Roy  s,  qui 
ne  pourr oient  efire  advouës  que  de  Sa- 
turne cF  de  lupitcr. 

Or  je  ne  puis  encore  comprendre  com- 
ment un  homme  veut  fe  fa^re paffer  pour 
protecteur  (F  dejfenfeur  de  L’Eglife  Ro- 
maine , apres  qu'il  a fauffi  fa  foy  ^ fon 
ferment  a Dieu  cF  k fini  Roy  , ou  apres 
avoir  demandé  d'eflre  enterré  auprès 
de  fa  fœiir  par  fin  teflamenî , qu'il  fit 
l'an  I <3  2 1 ,qui  efi  une  hérétique, qui  par 
confequent  ne  peut  pas  efire  inhumée 
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• en  terre  fainüe.  Dit  moy,  nefice  pas  là  re~ 
fufer  la  fepuUure  de  VEglife  ? cet  homme  là 
peut  il  avoir  quelque  forte  âe  fentiment  des 
maximes  deVEglifeJ^omaine}  qui  d,V ar- 
ticle de  la  mort  commet  une  desobeifjance 
fi  authentique  ^ co?i[iderable  contre  fa  pro- 
pre Mere  f Non  certes  il faudrait  ejire  bien 
peu  occulé  pour  le  croire  homme  de  religion 

de  bien. 

0 pauvre  Comte  mon  amy  que  vous  a - 
vès  malfaiü  vos  affaires:  fi  vous  me  croye'sy 
vous  n envoyeréspoint  de  lettres  à vofireGou- 
verneury  vojlre  eonfcience  efl  trop  bien  cog- 
nüe  en  ce  pays  là  , affeurés  vous  que  vous  riy 
ejipas  tenu,  ny  confderé  comme  un  fainH. 
La feule  chofey  que  vous  ave  s faiclau  regard 
de  la  Vil  le  de  S tevenswert , ejl  capable  de 
faire  cognoijlre  ce  que  vous  cou  vés  dedans  le 
cœuripourquoy  lavCs  vousqe  vous  prie  ^rendu 
neutre, fi  non  pour  ce  que  les  hérétiques  G?  les 
ennemys  de  Veftat  eujfent  un  lieu  de  retraic- 
te  ? N y avés  vous  pas  vous  mefme  intro- 
duit le  prefehe  la  liberté  de  confidence  y fous 

pretexte  de  donner  un  rninijire  à mes  Dames 
vosfœurs  Anne^  Charhtteyqui  y demeu- 
rotent.  Dit  moy  , nefi  ce  pas  U fe^ 
mer  la  femence  de  l’herefie.  Cette  adion 
feule  defcûuvre  afiés  vojlre  fentiment  G? 
faiUvoir  y que  vous  n efl  pas  bon  Catholi- 
que, A fin  que  vous  ne  pui (fié s avoir  au- 
cune exeufe  y fouvenés  vous , Monfieur , du 
livre  de  Prières  y que  vous  laijfiaflfans  y pen- 
fer  fur  un  banq  dans  CEglife  des  jefuites  de 
Vuremonde,  dans  lequel  les  prières  des 
Heretiques  efioient  eferittes  enhaut  Ale~ 
mand.  S ouvenès  vous  encore , (3  de  ce  que 
vous  aves  àit  à desprefires  de  qualité  y & de 
ce  que  vous  avés  eficrit  à d^ autres  touchantla 
mort  de  mes  DamoifeUes  vos fioeurs,  ne  leur 
avc's  vous pas  dit  & mandé,  que  leurs  âmes 
efioient  bien  heureufes , (3  quelles  efioient 
mortes enbonnesChreJliennes, bien  que  vous 
fceujjiés très  bien , quelles  efioient  mortes 
dansï Herefie  : de  la  vouspouvés  veoir  que 
Von  fçait  plus  de  vos  affaires , que  vous  ne 
vous  efl  imaginé. 

Voyla  ce  me  femhle  une  partie  de  fes  rai- 
fons  refutées.  Voyons  maintenant  quelle 
efl  la  conclufion  de  fa  lettre,  laquelle  il  finit, 
difiant  quil  s^efl  retiré  dedans  la  Ville  de 
Liege  pour  mettre  à chef  tous  fes  bons  def- 
feins. 

Ceji  une  vérité  très  confiante  queja- 
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mais  un  mauvais  dejfieinneujlunhonfuc-  165 
ces:  Ce  Comte penfoit  ejire  retiré  dans  une 
VilleyquiluyAeufi  donner  les  mains.  G?  ce- 
pendant les  Députés  des  Eflats  du  Prince  de 
Liege  ycntendant  s publier  les  déclarations 
les  eficrits  feditieux  de  ce  rebelle , tant  s'* en 
faut  quils  prennent  fonpariy , au  contrai- 
re ils  dejadvoiient , comme  bons  G?  fidels 
voifinsy  tOut  fon procédé,  (3  déclarent  haute- 
ment par  des  Placarts  ,qu  ils  font  afficher  (3 
publier  le  5 de  luin , qu  ils  ne  veulent  point 
femejler  des  affaires  de  ce  Mefcontent,quils 
prétendent  vivre  en  paix  avec  leurs  voifns. 
de  plus  ils  proteflent  (3  afieurent  quil  a faiVl 
imprimer  13  publier  [es  lettres  ^ fes  décla- 
rations, fans  leur  adveu  G?  fans  leur  cognoif- 
fance.  G?  pour  tejmoign^r  comme  ils  en  font 
tout  a, faiSl  mecontensfls  Vont  obligé  défaire 
une  autre  déclaration,  par  laquelle  il  ejl  con- 
trainclyde  déclarer  quil  à entrepris  tout  cela 
de  fa  propre  authorité,  Ç3  fans  en  avoir  pre- 
mièrement donné  advîs  à les  Députés 

de  cetEfiat,defquelsil advoüe  ti avoir  eu  au- 
cune permijfion  pour  le  faire,  en  fuitteilles 
defehargent  d'avoir  trempé  dans  fes  mau- 
vais deffeins , il  protefle  de  plus  qti  il  ne  pré- 
tend point  defrogeràleur  droiéls  (3  privilèges 
par  cetteretraiUeils  tirèrent  cette  confeffion 
de  fa  mamie  luin,^  la  firentpubherpaï 

tout  le  pays  (3  es  lieux  circonvoifins . Afin 
que  recogmijfant  leur  innnocence, Von  remar- 
quaffe  l'arrogance  Ç3  la  méchanceté duE. 

Ce  nefi  oit  pas  d'aujourd'huy  qu'il  minu- 
tait fa  retraiéle  ,ily  d bien  de  V apparence, 
quU  y avoit  long  temps,  quil  y penfoit . Et 
quil  tramoit  le  tout  avecVennemy,avec  lequel 
U avoit  de  longue  main  intelligence.  Ce  na 
pas  eflé  aufjt  le  bien  de  fa  Patrie , quil  à 
porté  G?  convié  à ce  faire  ; encore  moins  la 
confideration  de  la  T^eligion.  Car  corn- 
mentpourroitil  s' eJlre  promis,  comme  Ut ef- 
moigne  par  fes  lettres , laproteUion , le 
fecours , ^ l'ajftfiance , de  Tfoys  G?  des 
Princes,  s’ils  n'avoyenteu  aucune  commu- 
nication avec  luy  ? V ms  m'advoüerés,  que 
ceschofes  U ne  fe  pratiquent  pas  dans  un 
jour  y (3  qu'il  faut  bien  du  temps  devant 
que  d'en  efre  ajfeuré  : U faut  donc  conclure 
que  ce  nefi  pas d'aujourd-huy, ny  d'hier, 
quil  trame  fa  train fon,^  quil  efi  dans  le 
defiein  de  troubler  les  affaires  deÇonVpy. 
c efi  avec  raifon,  que  le  Mary  de  fa  fille  baf 
tardeluy  en  fit  des  reproches,  ainfi  que  nous 
Aa  3 verons 
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2,  serons  cy  apres.  Cejl  afsés que noiM ayons 
raporte  ce  quiUfaiü  pratiqué^  devant  \ 
que  le  Prince  d' Orange  fe  fut  mis  en  cam  - 
pagne  pour  entrer  dedans  le  Venlo.  V >y- 
ons  maintenant  ce  qu  défait  pour  le  fer- 
vice  de  fan  foy  de  fa  Patrie^  depuis  que  i 

ce  Prince  y eut  mis  le  pied.  N’e/i  il  pas  ! 
vray^  quil  communiqua  en  Hollande  & ! 
Conféra  avec  lay  auprès  du  chajîeau  13  de  . 
la  Ville  de  Plohmullen^ou  fe  rencontra  aujji  \ 
le  Comte  de  Culembourg  fon  beau  frere. 
Peu  de  temps  auparavant  navoit  il  pas 
faiH  conduire  a Aîafaique  cinq  tonnes 
d!  argent , pour  faire  provif  on  des  chofes  y 
qui  ef  oient  necefsaires  pour  mettre  le  fie- 
ge  devant  Maftricht  : foubs  prétexté  que 
cet  argent  ef  oit  donné  du  Prince  d’ Or an- 
gepour  payer  lesdebtes  du  Comte  d' Hoorn 
au  Prince  de  Liege , a qui  ilefîoit  redeva- 
ble? Tûutcecy  c efloit pour  rendre  de  bons 
fervices  à fon  pays  , ^ pour  luy  donner 
bien  tojl  une  bonne  paix,  F en fais juge  tout 
le  monde. 

Voyla  pour  ce  qui  concerne  la  lettre 
qtiilé  eferit  d fon  AlteJjeyCâ  comme  il  ny 
À rien  dedans  celle yquü  a eferit  auxËjiats-, 
qui  ne  foit  dedans  la  première , nom  ne  mus 
arreflerons  pas  d y refpondreypuifquecette 
réfutation  fert  pour  l’une  ?3  pour  Vautrcy 
feulement  nous  refponderons  h ce  quil  dit 
dans  celle  cy  , quU  d donné  advù  que  les 
ennertiis  s afemhloient  d léloock^  proche 
fon  Gouvernement.  Or  il  efl  véritable 
quil  en  à donné  advù.  "Mais  [pavés 
vom  quand?  lors  que  l’ennemy  y efloit 
prefque  dfa  arrivé.  Ilnefaut  pasd^oubter, 
qu  il  lepouvoit  faire  plus  tojl  j par  ce  quil 
y avait  long  temps  y quil  en  avait  la  cognai f 
famé  ; puifque  c efloit  luy  mefme , qui  les 
fa  foit  venir. 

Il  dit  quil  ^ une  inclination  naturel- 
le pour  la  confervation  (3  V advancement 
du  Pays.  Comment  le  pour  oit  on  croirejuy 
qui  efl  un  e franger , homme  plein  de  ran- 
cune 3 de  vengeance , 3 qui  à Vamepor.. 
tèe  au  mal , 3 une  efprit  naturellement 
fourbe  ? Efl  ce  le  fai  cl  d'une  homme  affec- 
üioné  au  Pays  de  vouloir  tout  mettre  en 
combuflion , pour  une  querelle  3 un  mécon- 
tentement particulier  i 11  na  que  faire 
cTaccuferle  Marquù  de  Leganes.  Car  il 
ri  avait  encore  aucunpouvoir  pour  luy  fai- 
re un  mauvais  party.  Et  puis  îlfautquîl 
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fcacheyque  ce  Marquis  efl  comme  natif  du  16 
paysypuù  qu'il  y à ejîé  nourri  3 eflevé^  par  , 
confequentil  ne  le  doit  pas  confiderer  comme 
eflranger.  Or  pofé  le  cas  quon  luy  eut 
faiél  quelque  tort  y il  devait  s’en  plaindre 
3 en  demander  jufli ce  y 3 nonpasfufciter 
les  peuples  de  prendre  vengeance  de  fin  in- 
jure y 3 expofer  tout  tm  Pays  à eflre  rui- 
né pour  une  réparation  y quil  pouvoit 
exiger  3 prendre  luy  mefme  du  Marquis 
de  Leganes  y combien  de  fois  d Heu  occa- 
fon  de  parler  dluyi  ne  pouvait  il  pas  ti- 
rer rai  fon  de  l’injure  , qiiïl  en  avoit  re- 
ceu  i ce  Marquis  efloît  homme  à luy  don- 
ner fdtisfaélîon.  Voyla  pourquoy  tout 
cela  n efl  qùun  pretextepour  colorer  fa  tra- 
hîfon. 

Il  fi  plaint  encore  yque  les  Efpagnols  ont 
conjphé  contre  [a  perfonne , 3 que  ne  pou- 
vans  pas  le  trouver  d leur  advantage. 
Usant  vomi  leur  haine  contre  fon  portraiB, 
qui  pendùit  dedans  la  flüe  du  pavé.  Il 
à certes  grand  tort  de  fe  plaindre  : car  s’ils 
avaient  eu  ce  dejjein  3 cette  volonté , il 
y auroit  long  temps  , que  le  pauvre  Comte 
ne  fer  oit  plus  au  monde  y 3 aujourd-huy 
il  ne fer  oit  pas  en  eflat  de  troubler  le  Pays  y 
3 de  fimer  de  la  divifion  dans  le  cœur 
des  peuples.  Toutesfois  il  aurait  eflé 
à propos  y que  Ion  eujl  fuivi  pour  lors  lad- 
vis  de  quelques  uns  des  Mmiflresy  qui  cog- 
noiffans  très  bien  V efprit  du  Pelerin , di- 
foientyquil  efloit  necejf aire  de  s’en  de  faire 
3 quil  y alloit  du  fer  vice  de  fa  Majefi 
té.  Mais  jamais  ces  advis  ne  furent  ap- 
prouvés y Ion  ayma  mieux  le  gaigner  par 
dûuçeur , luy  donner  des  charges  y 3 des 
Gouvernemens  -y  d fin  de  I obliger  par  ces 
honneurs  d fie  renger  à fon  devoir  ; ejpe- 
ranstoufoursy  quil  fer  oit  ef  couler  le  venin 
de fin  cœur , 3 quil  ne  le  jetterait  pas  au 
dehors  y comme  il  faiU  dprefentpar  fes  let- 
tres de fa  declaratioîi. 

Mais  qui  luy  d dit  que  cefloit  les  Ef 
pagmlsy  qui  avmentfait  ceccupld , il  luy 
fera  plus  difficile  de  trouver  des  tefmoins 
irréprochables  pour  les  convaincre  de  cette 
lâcheté , que  mn pas  d nous  de  luy  prou- 
ver y quil  eflautkeur  de  laîtentaty  qui  fut 
commis  le  2 7 de  luin  à la  facrée  image 
defonfipy  3 de  fon  Prince  : cette  infamme 
parricide  fut  le  commencement  de  fa  ré- 
bellion y 3 le  premier  effeli  défis  mau- 
vais 


. vais  deffeins , qui  merîtoit  bien  un  autre 
punition^  que  celle  que  Von  apris  de  fapein- 
ture.  Non  ohjlant  il  fut  bien  trompé  dans 
fes  prétentions  : car  il  croyait  que  ceux 
de  Brabant  prenderoient  [ubjeU  de  U de 
fe  révolter.  Et  il  en  arriva  tout  au  con- 
traire , d'autant  que'  les  Eftats  de  ce 
Pais  U vinrent  le  lendemain  d la  chambre 
du  Confeil  tefmoigner  le  rejfenîiment,quils 
avaient  de  cette  impiété  facrilegue , qui 
avait  eftê  commife  a limage  facrée  de 
leur  Prince , C?  pour  donner  des  afjeuran- 
ces  de  leur  fidelité,  ils  renouvelleront 
leur  ferment  de  fidelité , entre  les  mains  de 
fon  Altefe , promettant  de  vivre  & mou‘ 
rire  dans  lobeififance  de  leur  Epy  G?  du 
Prince  d'Efpagne. 

Il  faut  encore  pour  faconfulion , que  je 
luy  reproches  les  honneurs,  quon  luy  d 
faiUi  les  charges , qu  on  luy  adonné , 
les  employs  quil  a eu . Tant  s'en  faut  donc 
que  les  Efpagnols  pofifedent  toutes  les 
dignités , cefi  luy  qui  les  d toutes  au  pré- 
judice des  Efpagnols.  Ejuand  tl  fut  failh 
General  de  l'Armée , ne  leurs  fut  il  pas 
préféré  i il  eut  bien  valu  mieux , que  ton  y 
^ut  mis  un  EJpagnel , il  ne/è  ferait  pas  fi 
mal  acquité  de  fon  devoir  , que  luy  , il 
femble  qu'il  n'ait  ambitionné  des  charges, 
que  pour  en  ejlre  ingrat  meconnoif 
faut  en  tout  ^partout,  il  na  cherché  que 
fin  propre  interejl  ^ ne  s'efi  jamais  mis 
en  peine  du  fervice  de  fon  maiflre  , 
cependant  jamais  Prince  ne  s’eft  monf- 
tré  plus  liberal  envers  fes  Jerviteurs , que 
nojlre  bon  Monarque  s'efl  monfïré  envers 
ce  traifire  ^ cet  impie.  §lmnd  il  s'efl 
mis  en  campagne  on  luy  à toufiours  donné 
une  très  grande  fomme  dé  argent  pour  fon 
particulier,  devant  que  de  s'y  mettre,je puis 
dire  que  luy  feul  d plus  tiré  d' argent , que 
tous  les  Efpagnols  ^ les  Seigneurs  du 
pays  enfemble,  Çÿ  fi  je  ne  veux  pas  y com- 
prendre les  femmes  de  deniers  , quon  luy 
d donné  pour  des  affaires  fecrettes,  dont 
Un  a jamais  voulu  rendre  comte.  Ce  qui 
faiB  croire  quil  fe  les  ait  apropriées.  Il 
fiait  bien  comment  il  s' efï  faiB  payer  de 
toutes  fes  defpenfes,  devant  que  d'aller 
au  Palatînat , quoy  quil  fut  obligé plus 
que  tout  autre  d’y  aller  d fes  propres  frais 
& dejpens  & de  rendre  ce  fervice  à (on  fipy, 
qui  luy  avoit  tant  départi  de  bien  faiBs 
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^ d'honneurs.  Voulés  vous  fcavoîrce  qu'il 
en  a receu  ? premièrement  de  fmple  fildat  il  . 
fut  faiB  Capitaine  de  cavallerie , en  fuit- 
te  maiflre  de  camp , puis  on  luy  donna  le 
Gouvernement  d'Olden^l , celuy  de  la 
Ville  deGroîle , G?  apres  tout  cela,  il  fut 
faiB  Gouverneur  du  pays  de  Geldre , qui 
efioit  le  plus  honnorable  Gouvernement 
des  Pays  bas.  Outre  tout  cela  il  eut  la 
conduitte  de  la  cavallerie , H à efié  Ge- 
neral de  l'Artillerie , çâ  puis  General  de 
l'armée  , pendant  cette  charge  il  à 
toufiours  joüy  des  gages  des  autres 
charges , qu'il  avoit  eues.  G?  tout  les  ans 
il  en  a receu  le  revenu.  En  fin  pour  com- 
ble de  fes  honneurs , fin  Aheffe  le  choifit 
pour  ejlre  GeneraliJJîme  des  Armées 
de  fa  Majeflé  Catholique , apres  cela 
que  pouvoit  fouhaitter  un  homme  de 
cette  condition,  ou  à quelle  di^ité pim 
haute  fin  ambition  pouvait  elle  afpirer  f 
Il  ne  luy  manquait  que  la  couronne  & 
le  titre  de  fouverain  , c'efi  à quoy 
fon  ingratitude  ^ fa  témérité  le  por- 
te à fi  révolter  i les  honneurs  quon  luy  à 
faiB,  ont  efié  fi  extraordinaires  que  nos 
ennemis  mefme  s'en  s'ont  efionnés,  ils 
ne  pouvaient  s'imaginer  comment  le  Pgy 
d'Èfpagne  fe  portait  ^ faire  tant  de  biens 
^ d'honneurs  à une  perfonne  qui  le  trahi f- 
fiit , (3  qu’ils  ne  fçavoient  pas  comment 
il  ignorait  l’intelligence , quil  avoit  avec 
fes  ennemis,  luy  qui  avoit  un  Confeil  Ç3  des 
Mimftres  d'ejlat  fi  oculés.  Cefi  de  quoy 
s'eflonna  le  Comte  de  Styrum,  quand  il 
entra  dans  le  pays  de  Geldre  avec  fes 
trouppes , quil  fieut  que  le  Ppy  a- 
voit  donné  le  Comté  de  Montfort , qui 
efioit  de  vingt  mille  livres  de  rentes  Ç3 
plufieurs  autres  terres  G?  villages  à ce  Com- 
te, aujfi  il  ne  peut  jamais  s'empefeher  de 
dire  qu'il  admirait  comment  fa  Majeflé 
fai  fait  tant  de  bien  à un  homme,  qui  efioit 
d'intelligence  avec  fes  ennemis  , (3  qu$ 
quand  il  aurait  firvi  cent  ans  les  Ef 
tats , il  ri auroit  jamais  efié  fi  aâvanta„ 
geufiment  recompenfé  ^ ny  fi  honnorable, 
ment, 

Voyla  pQurquoy  mm  luy  rendons  grâ- 
ces très  humblement , touchant  la  priè- 
re,quil  mus  faiB  de  mm  joindre  avec  luy 
pour  changer  le  Gouvernement  G?  en  efia- 
hlir  un  autre  fous  l'authonté  de  fon  Al- 
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1632.  fejfe.  Noui  fommes  trop  affeBionés  à 
nojlre  'Monar (pie  pour  appuyer  fon  ennemy^ 
pour  le  féconder  dans  jes  mauvais  def 
feins  e?  fes  mauvaifes  intentions.  Nom 
avons  un  très pr and  fuhjeB  d'adorer  la  Di- 
vinité de  la  faveur  quil  dfaiB  à nofire 
Taysde  de  [couvrir  les  malices  d'un  jî  mé- 
chant homme , qui  l'auroît  perdu  (3  ruiné 
autrement  de  fond  en  comble,  C'ejl  un 
bonheur  pour  nom,  de  ce  quil  à ejlé  depour- 
veu  de  prudence , (3  de  conduitte.  Car  s'il 
eut  efé  autant  doué  ^ advantagé  de  ces  ver- 
tus, que  de  malice  en  cachant  fon  venin,  il 
mm  auroit  tous  perdu.  Certainement 
mjîre  fape  (3  vertuOufe  Princejje  ri  a que 
faire  d’un  tel  mimfire  pour  ruiner  le  Pa- 
trimoine de  fon  nepveu , qui  à tant  confie 
de  fang  d tant  confommé  d argent  d'Ef 
pagne  & des  Indes  , depuis  plufîeurs  an- 
nées h fa  Majejiê,  à fin  de  le  protéger  (3 
confierver  contre  les  ennemis.  Il  eji  trop 
bien  réglé  pour  qu'il  ait  befoin  d'un  ré- 
formateur. 

Toute  fia  déclaration  ^ fion  manifièfte 
conjifle  en  deux  points , premièrement  à 
tefimoigner  fon  mécontentement  ^ puis  à 
faire  des  promefies  de  recompenfe  (3  d'ar- 
gent , à ceux  qui  voudront  emhraffer  [on 
party.  Pour  ce  qui  concerne  ce  dernier,  mus 
tombons  d'accord,  qu'il  a beaucoup  d'ar- 
gent, de  threfors,  (3  de  biens,  car  feu- 
lement en  paffes~portf,ilen  doit  avoir  ac- 
quis au  delà  que  l'on  [e peut  imaginer , en 
ayant  vendu  pour  une  très  grande  fomme 
d'argent , lorsque  le  commerce  (3  le  tra- 
fic efcoit  rompu  avec  les  ennemis  ; on  fiait 
encore , quil  a receu  une  infinité  de  dons 
(3  de  riches  (3  pretieux  prefens  des  Pro- 
vences  & des  fèigneuries , qui  font  proches 
de  fon  Gouvernement  : à tout  cela  il  faut 
adjoufler  les  grandes  fommes  de  deniers 
quil  a receu  des  eftrangers  , pour  ejîre 
d' Intelligence  avec  eux  , à tromper  fon 
fouverain  (3  fon  Ppy.  Mais  bien  fol  fe 
roit  celuy  Id  qui  fe  fieroit  à fes  promefies  ! 
ne  fiait  on  pas  k quel  point  efi  parvenue 
fon  avarice  ^ que  pour  iaffouvir  il  en 
demanderoit  plus  tofi  que  d'en  donner? 
Peut  il  manflrer  quelqu'un  qui  puiffe  dire 
quil  a receu  quelque  libéralité  de  fa  main  ? 
s'il  a donné  un  poix  fi  a eflé  pour  avoir  deux 
feves  : de  plus  qui  efi  ce  des  foldats  qui 
voudroient  le  Jervir , y en  a il  un  feule- 


ment qui  [oit  content  ^ fiatisfaiü  de  fa  \(s 
conduitte  ? quels  mauvais  traiBemens 
ne  leur  a il pas  faiil , (3  fur  tout  d ceux 
qu'il  avoît  en  garniÇon  dans  fon  Gouver- 
nement , jufques  là  mefme  qu  il  leur 
k refufé  ce  que  les  Payfans  ne  font  point  de 
difficulté  de  leurs  accorder , afin  de  mettre 
dedans  fes  coffres  la  folde  qui  leur  appar^ 
tenait  , apres  cela  attendés  vous  qu'ils 
Vaillent  trouver  fe  donner  k luy  ? certes 
Meffieurs  nous  ri  avons  pas  JubjeU  d’aprg 
hender  cela , infialliblement  iis  fieront  com- 
me vous  , ils  fe  mocqueront  de  fies  of- 
fres é3  fe  riront  déjà  feditieufie  déclara- 
tion. 

Or  comme  vous  avés  faiél  paroifire 
vofire  obeiffance  Ç3  vofire  fidélité  en  re- 
jettans  (3  mefprifians  fes  lettres , ils  don- 
neront des  tefmoignages  de  la  leur,  en  re- 
jettant  fa  déclaration.  En  quoy  fa  Ma- 
jejîé  Catholique , fon  Altefie  fa  Patrie 
vous  auront  grande  obligation , celle  là 
vous  en  donnera  des  recompenfès , Ç3  celle 
cy  des  remerciemens  conjoinBemerit  avec 
la  Patrie  : (3  la  fieligion  Catholique  fera 
par  ce  moyen  confervée  Ç3  protégée  contre 
les  attentats  Ç3  les  facrileges  des  Héréti- 
ques. fifiioy  plus  ? non  feulement  on  vous 
remercie  de  vofire  fermeté  au  fervice  de 
vofire  Monarque , mais  encore  l'on  vous 
conjure  (3  fupplie  de  tenir  pour  criminels 

pour  rebelles  tous  ceux,  qui  fe  feront  ran- 
gés du  party  de  ce  trafire  (3  de  cet  in- 
grat. 

Prenès  garde  encore  a ne  vous  pas  laif- 
ferfedmre , ny  tromper  par  cette  liberté  de 
confcience  , que  nos  ennemis  veulent  in- 
troduire , ce  font  autant  de  rufes  (3  de 
fubtilites  ,pour  renverfer  les  fondsmens  de 
VEglife  catholique , (3  un  moyen  pour  gag- 
ner le  cœur  ^ V approbation  de  lajeuneffe, 
qui  efi  ordinairement  curienfe  de  nouveautés 
(3  fort  fufceptihle  Tune  mauvaife  doBri- 
ne.  Si  vous  voulés  dont  guigner  le  Ciel, 
foyés  bons  Catholiques , (3  pour  efire  tels , il 
vous  faut  efire  ennemis  de  toutes  les  maxi- 
mes des  Hérétiques . Et  avoir  en  horreur 
toutes  leurs  feBes. 

Car  s'ils  avoient  une  fois  quelque  entrée 
dedans  le  Pays , tout  VEglife  de  fiome  fe- 
roit  renverfées  , apres  cela  qui  efi  ce  qui 
nous  donnerait  des  Prélats  pour  conduire 
nos  Bglifes  , des  pr  efire  s pour  diriger  ms 

con- 
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confcknces  G?  prefenter  des  facrijices pour 
r expiation  de  nos  péchés.  Perfonne  ne  mm 
en  pourvoit  donner , ^ ainfi  mus  demeure- 
rions fans  ajjîjiance , nofcre  faîut  & ms 

âmes  feraient  en  grand  àanper . Vomni- 
^norés.,  que  les  heritiques  ne  veulent  pas  tb- 
cognoiflre  le  Pape  pour  CbefderEglife , 6? 
tomme  celuy  qui  a le  pouvoir  défaire  S?  or- 
donner des  Preflres  , de  forte  que  s’’ ils  ef- 
toient  les  maifires , nos  Autels  feraient  fans 
facrifices , ^ nos  Eglifes  fans  facrificateurs 
& adorations.  En  fin , comment  pourrions 
nous  ejperer  une  paix  avec  nos  ennemys  , 
qui  ne  cherchent  qu  à renverfer  toute 
P Europe  pour  donner  pied  k leur  niauvai- 
fe  doUrïm  , quelle  apparence  de  fonger  à 
cette  paix  au  préjudice  que  nous  devons 
avoir  pour  lacon/ervation  (3  pourfadvan~ 
çement  de  la  Ppligiony  certe  il  faut  advoüer 
quil  ri  y en  a point , nom  ne  devons  pas 
nous  laifer  flatter  de  ce  beau  prétexté  pour 
mettre  tout  en  combufhon. 

En  fuitte  de  cette  ^futation  j f on 
mit  en  iumiere  cet  adjournement per  fond 
du  Comte  Henry  de  Bergues , faiü 
donné  à Matines  le  ^ de  luillet  51630. 

PHILÏPPES,  par  la  grâce 
de  Dieu,  Roy  de  Caftilie,  de 
Lyon,  Arragon,  des  deux  Siciles, 
H i er Liralem , Portugal , N avarre, 
Granade,  Tolede , Galice , Ma- 
jorque , Minorque , Seville , Cor- 
dube,Corfique,  Murcie,  Jahen, 
Algarbe,  Algefir,  Gibraltar, des 
Mes  & terres  fermes  de  la  Mer 
Oceane,  Archiduc  d’Auftriche, 
Duc  de  Bourgogne,  Lorraine,' 
Brabant , Limbourg  , Geldre  & 
de  Milan,  Comte  de  Habsbourg, 
Flandres,  Artois,  Bourgoigne, 
Tirol,  Comte  Palatin  de  Hen~ 
nau,  Hollande,  Zelande,  Namur, 
ôc  Ziitphen  , Prince  de  Suabe, 
Marquis  du  Sainâ:  Empire , Sei- 
gneur de  Frife , Salmes , & Mali- 
nesjde  la  V ilie  & terre  d’ ü trecht, 
outre  IflTel,  8c  Groningue , Domi- 
nateur en  Allé  &AfFrique. 

ANofire  premier  Hui  fier  ou  Ex- 
ploiteur a ce  requis , -S alut  : de  la 
part  de  nojlre  ayme  t$feal  Confeiller^Pro- 
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cureur  General,  nom  a efîé  remonfirê,  corn  * 
me  il  efî  connu  fuffifamment  d un  chacun, 
combien  le  Comte  Henry  de  Bergues , iion^ 
e(l  tenu  & obligé  non  feulement  polir  avoir 
eflé  nojlre  V affale  fujet , mais  aufi pour 
avoir  receu  de  pous  une  quantité  de  biens 
faits , de  prefenîs  une  infinité  de  bons 
traiHemens  très  remarquables , que  pour 
encore  luy  avoir  odroié  Ù pnyé , tous  les  ans 
tant  des  finances , que  des  deniers  de  Car- 
mée , une  fiomme  excefsive  de  deniers  , Ç3 
l'avoir  honnoré  pourveu , des  principales 
& plus  honnorables  charges  , dignités  de 
nojlre  lipy aime,  mm  t avons  faiéh  Confieil- 
1er  en  nojlre  Confeild'EJlat,  Gouverneur  13 
Capitaine  General  de  nofîre  Pays  ^ Duché 
de  Geldre , Generalifsme  de  noflre  armée» 
l'ayant  au  par  avant  faicl  General  de  l' Ar-* 
tillerie , (3  unpeu  devant  General  de  la  Ca° 
vallerie , t3  plujieurs  autres  très  excellentes 
charges , de  façon  que  le  moindre  de  tous  les 
bénéfices,  devait  l'obliger , à une  confiante  (3 
perpétuelle  fidélité , envers  fion  Prince  Légi- 
timé : principalement  Um  fiesfermens  , quil 
à fait  (3  juré  a chdjque  fois , qu'on  luy  à 
fiait  l'honneur , de  l' efîever  a ces  dignités  S? 
honneurs-,  lefiqueU  toutes  il mefirifiefie  rete- 
rant  du  devoir  C3  ohetjfance , qu'il  ejî  obligé 
de  nous  rendre , pour  entreprendre  quelque 
chofie  contre  nojlre fiervice  C3  eeluy  du  Pays: 
en  quoy  U s' oublie  grandement  fion  arrogance 
fia  témérité  s'ont  vendes  jus  a un  tel  points 
que  le  iS  du  Modpaffé,  par  un  grand  nom” 
bre  de  lettres , C3  déclarations  moulées  , 
primées  i3  envoyées , tant  dedans  que  dehors 
ces  terres , il  à fiait  annoncer  Ç3 publier , que 
tous  fioldats  i3  gens  de  guerre , de  quelque 
qualité  ou  Nation  quils  peujjent  ejlre . à 
l'exception  des  naturels  Efpagmls , qui fie 
voudront  joindre  & donner  à luy  fiuy fieront 
agréables , G?  feront  les  très  bien  venus , les 
exhortant  i3  attirant  dé  fe  venir  ranger 
foubs  fia  condüitte  13  obéir  a, fies  commande-» 
mens  par  de  belles  o ffices  i3  de  belles promefi 
fies,  quil  leur  fiaiÜ pour  cefiuhjefdpenfantpaV 
fe  s appas  i3  J es  tromperies  leurs  faire  quitter 
leur  drapeaux  i3  les  porter  à la  rébellion^ 
fedition  & mutinerie , fe  couvrant  pour  cet 
ejfieél  de  In  qualité,  de  Generdifsime  de  no» 
Jlre  armée,  bien  quil  la  demente , non^ 
objlant  par  fies  œuvres  Cr  parfis  aHions„ 
ayant  le  mefime  jour  ejerit  des  lettres 
aux  Magifirats  Cr  Supérieurs  des  Villes  de 
B b ce  PaySÿ 
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632.  a Fays  ^fignées  de  fa propre  main jouxte  la 
copie  y quil  a fait  imprimer , iâ  quü  feme 
partout,  & quilaenvûié  àMeJfieursles 
Ecclefiajliques , Nobles , Villes  de  nojîre 
PaysbaSi  tendant  a les  porter  & à les  enga- 
ger h une  rébellion  generale,  & ce  pour  des 
raifonSyqui  ri  ont  aucunfonàement  ny  appa- 
rence de  vérité.  Vipi pla^  pour  ce  mefme 

dejfeinpî  à envoie  une  lettre  pleine  de  fubtili- 
té  s J ^ remplie  de  fuper  chéries  à (a  S erenif 
finie  Prince jfie  Ifabelle  Claire  Eugénie , par 
la  grâce  de  Dieu  Infante  diEfpagne , nojîre 
Tante  bien  amée  ^ par  laquelle  il  s'efforce 
contre fon propre  jentimem  d luy  faire,  qu\n 
toutes  fis  menées  ^ entreprifes , il  n a autre 
but,  que  fon  propre  fervice , laprojperité 
^ tranquilité  de  fes  Provinces  : ayant  en- 
core fait  femerune  bonne  quantité  des  dites 
lettres  par  fon  Valet  de  chambre  : & par 
apres , comme  ileujl  entendu , que  quelques 
Officiers  de  Brabant  C auraient  appréhendé 
(3  mis  en pnfimfil  aurait  le  24  du  dit  Mois 
efirit  aux  mefmes  Officiers , Lettres figné es 
de  fa  main , qtiil  avoiioit  ^ reconnoijjoit  ces 
lettres  pour  fiennes , déclarant  quant  G? 
quant  les  avoir  envolées , par  fon  homme  de 
chambre,  en  adjouflant  menaces  ameres  con- 
tre celuy , qui  l’auroit  pris  , en  cas  quil 
ne  le  remit  en  liberté , toutes  lef quelles  chofis 
donnent  ouvertement  à connofîre , que  tous 
fis  malins  dejjsins&  attentats , contre  fin 
propre  Prince , auquel  pour  tant  de  rai  fins 
ile(ioit  tenu  0 obligé fi efiroiclement,ont  efiè 
de  long  temps  couvées  enfin  cœur  pervers, 
Cÿ  quil  ri  a attendu  ny  recherché  , que  le 
temps  0 1 occafionpourles  executer. 

Et pour  en  venir  à bout , il  à attendu  & a 
pris  l'occafion,que  les  affaires  fujfint  reduit- 
tes  dans  L’eflat , G?  dans  V extrémité , oit  elles 
font  âpre  fient , il  s’ ejl  fervi  encore  du fiege 
que  nos  rebelles  avoient  mû  devant  nojîre 
Ville  de  Majîrich , lequel  jelon  toute  forte 
de  raifin,  ils  n eurent  jamais  ofé  entrepren- 
dre, sflsn  enfilent  efiè  ajfieuré s, que  le  Comte 
fiufdit  viendrait  pour  les  aider  & féconder, 
conformement  à l'accord  G?  au  complot  qùïls 
avoient  fait  avec  luy  on  les fîens.  Et  d au- 
tant que  telles  chofes  en  bonne  jujîice  ne  fie 
doivent  pas  tôlier er  ny  endurer  , efiantune 
fiource , 0 une  origine  de  maux  de  Crimes 
de  Le’sp  MajeJié  au  premier  chef,  un  com- 
mencement d attentat  de  mutinerie,  de  ré- 
bellion , de  tumulte , (3  de  totale  ruine  ^ 
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deJîruHion  du  repos  public  dedans  le  Pays,  r 
AinfleEemonfirantpour  s' acquiter fidele-  ^ 

mens  de  l’obligation  de  fa  charge,  qui  luy  à 
ejîé  donnée  à ceJubjeB.par  le  commandement 
de  nojîre  très  ayméeTante,  s’ejl  addrefféà 
nojîre  Feal,Prefideut  G?  Confiiller de nofîr^ 
grand  Conjeil,  pour  faire  en  cette  affairé 
bonne  ?3  promptejuftice  ,y  ejîdnt  authorifie\ 
autant  quil  ejî  requis  pour  ce  jujet  : fiup^ 
pliant  humblement  que  contre  le  dit  Comte 
Henry  du  Ber  gués  fait  procédé  enrigeur  de 
droiéè,  ain fi  qu’ils  tr  cuveront  mériter  V énor- 
mité & lagrandeur  de  fies  crimes  avec  clau- 
jule.  d' Authorifiation  partant  : fuivantees 
pleintes , nous  enjoignons  G?  ordonnons 
par  les  prefentes , fur  l'injlante  requejîe  de 
nojîre  Conjeüler  & Procureur  General,  que 
vous  alésé  prendre,  par  telle  aide^ajjî- 
(îence,  que  vous  juger  é s appartenir,  lefujâit 
Comte  Henry  de  Bergues,le  Jaifir  aucorps, 

& le  métré  en  prijon,par  tout  ou  vous  le 
pourrés  attraper  en  ces  Provinces . G?  par 
apres  l’amener  en  toute  feureté  G?  afseuran- 
ce,  en  la  Chartie  de  nojîre fufâit grand  Con- 
feil,  pour  ejlreprefienté  en  jugement  devant 
le  Prefident  Û Confiéillers  de  nojîre  grand 
Confiai , ( que  nous  avons  autborifiés  autant 
que  bejoing  ejî)  & ejîre punis  des  crimes  0 
énormités  quil  a commis , j'elm  qu’il  fiera 
trouvé jujîe  (3  équitable  - Ç3  fi  vous  ne  peu- 
vès  le  prendre  ou  mettre  en  prïfion,vom  l’ap- 
pellerés,  citer és , (3  adjournerés,par  bans  G? 
placcats  publics , fur  peine  de  bannifsement 
perpétuels , ^ confifeation  de  toits fis  biens, 
pour  comparoijlre  enpropre  perfinne,  dans  5 
diverfes  G?  plus  prochaines  quin^ines  de 
jour  s, fans  avoir  ejgarà  d aucunes  vacances, 
luy  donnant  les  premiers  jours  pour  le 
premier  adjourne'ment , les  autres  jours 
fuivans pour  le  fécond , G?  le  troifefme  pour 
le  dernier  ^ peremptoPe  du  jugement, fans 
attendre  autre  terme  des  Seigneurs  de 
nojîre  grand  confeîfpour  refipondre  a telle 
recherche  Ç3  concîufon,  que  mjlre  Procureur 
General  a contre  luy, par  les  rayons  cy  rap- 
portées, comme  auffî  plufiie ur s autres  cau- 
fies,  qu  il  pourra  produire  0 avancer  félon 
fa  charge,  en  l adjournement , & voir  am- 
plement fur  la  procedure , 0 en  ordonner 
filon  la  raifin  ■ luy  fai  fiant  a fiavoir.  En 
cas  qu’il  ne  comparoifse  à lapremier  ou  fé- 
condé ou  troifîefme  quinzaine -fin  ne  laifisera 
point  de  fafser  outre,  0 de  procéder  en  fon 

ahjence 
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632.  ^hfence  félon  que  l'équité  le  requirera  en  cette 
Qccajion  faifant  au  jufdtt  aâjournement^  en- 
vers lePreJident  G?  Confeiüers  de  mjîre grand 
Conjeïl  bonne  injîruUion  , comment  ils  Je  fe- 
ront comportés-  Aux  quels  nous  comman- 
dons , & commettons  dé  faire  bonne  & cour- 
te jujlice^  apres  que  les  parties  feront  ouïes , 
félon  qu  üconv  ient  en  tels  cas.  Et  en  defaut 
ou  rébellion  du  Comte  Henry  de  Bergucsy 
procéderont  incontinent  a la  déclaration  fuf 
dite^  bannijfement  G?  confifcatton  ou  autre- 
ment ^ félon  qu  en  tel  cas  ils  tr cuveront  con- 
z/enable^  Aprehendans-^enregi"'rans.j3  re- 
mettans  entre  nos  mainspar  un fidel inveu' 
taire  tous  & un  chacun  des  biens  qu  'ils  trou- 
veront apar  tenir  au  dit  Comte  de  Bergucs ^ 
confituans  perfonnes  [ufîfmtes  pour  gar- 
der ^ régir  les  biens  qui  demeureront  confif 
qués  CJ"  fermes  a fin  d'en  rendre  bon  conte 
quand  il  en  fera  de  befiotn.  Pour  accomplir 
toutes  ces  chofes  nom  vous  donnons  charge  , 
entier e amhoritét3  commandement fpeciaj 
mm  enjoignons  auffl  G?  commandons  a tous 
nos  officiers  & vajjaux , qu  ils  ayent  à i;ous 
obéir  en  cette  œuvre  ^qù  ils  y entendent  don- 
nent bon  confeil^  ?§  toute  ajfijiance  ^ vom 
àonnans  mains  fortes  pour  Caprehender^ 
quand  il  en fera  de  be foin  Jars  quils  en feront 
requis.  Car  tel  eJînoflrepîaifr.Et  d'autant 
que  le  dit  Comte  e(i  forti  de  nos  terres  ^ G? 
s^ef  abfenté,  mus  voulons  en  ce  cat  de  cita- 
tion Cs  aijournement  ^que  vous  fer ês  pdr 
proclarhation  publique  de  l'authoruè  de  no- 
Jire  mcnùmné grand Confeil.y3  de  N amur 
çÿ  en  la  place  de  nofireCourt  dans  nojre  ville 
de  Brufellesffiaifant  attacher  copies  de  cette 
aéhon  G?  exploit^  comme  auff  à la  maijon  de 
Ville  de  N amur , & en  outre  aux  portaux 
G?  portes  des  Principales  Eglifes  des  villes 
fufdites^  y expojant  copies  fembiables^  à celle 
fin  quilne  puiffe prétendre  caufe  d'ignoran- 
ce ^qui  feront  de  telle  put ffance^eff et  valeur 

& feront  ejîimés  comme  fait  s en  la  perfonne 
propre  du  dit  Comte  deBergues.  Et  nom 
avons  authorifé  ce  ffifàit  exploit  pour  tel , 
comme  auffl  nous  V authorifons  par  les  pre- 
f eut  es. 

Donné  en  mflre  ville  delAalines  ^ le 
luillet  en  lan  1632  G?  de  noftre  régné  le 
ï 2"^^-  au  bas  efioit  par  le  foy  fur  le  rapport 
de  fan  Conjeiffgné  Iijnevelet&  ces  manife- 
fies  efcoientfèillés  du  grand  feau  duj^oy^en 
cire  rouge  pendant  en  fmple  queüe. 


Y DE  Nassau, 

Sur  lequel  plaçât  au  mefnie 
jour,  par  ordre  de  la  Coure  de 
Bruflrelles,ordonna,que  cette  pro- 
clamation fuivantelêroit  faite  le 
mefme  jour  contre  la  perfonne. 

JE  Matthias  B ollart Huifiier ordinaire 
d'armes  des  grands  G?  Privés  Confeiis 
de  noflre  S ne  le  Vpy , fais  rapport  par 
ces  pre fentes , à mes  reverendifsimes  6''^° 
M^-  leprefident  & autres  S du  dit  grand 
Confeif  quen  vertu&puiffance , du  mani“ 
fefie , ^ de  fa  claujé  d authori/ation  y con- 
tenue ^ à la  quelle  ma  relation  efl  conjointe , 
quefay  ac  qui  fie  & m'eji  commife  de  lapart 
du  Procureur  General  du  mefme  grand  Con- 
feil  J & à fa  requefle , de  me  treuver  en  la 
Ville  de  Matines  le  7 luillet  en  l'an  i <^3  2 
1 1 heures  devant  midy , au  Perron  du 
Palais  où  fe  tient  le  grand  Confeil  & en  la 
prefence  de  maifirelean  de  WitteProcureuVy 
demandant  auf si  laques  vander  Stratén 
Clerc  juré  au  Greffe  ^ plufeurs  autres  a- 
voir  aàjourné  le  Comte  Henry  de  Bergues 
par  edit  & proclamation  publique  ^pour  corn- 
paroifire  en  perfonne , devant  mes  dits  reve- 
rendifsimes ^ dans  trois  quino^ines  les  pre- 
mières à Denicy  cefi  adiré  dans  quarante 
jours , nombfiant  quelques  vocances,  fur  pei- 
ne de  bannijfementperpetuej  confifcatïon 
defesbiensy  doncf a première  quinzaine  hy 
aije  afsignée  le  il  jour  de  luillet  fuf  dit  Ja 
deuxiefme  au  ^ du  mois  dAoujl,  pour/à 
dernier peremptoire  y le  20  du  dit  mois 
d' Aou  fi,  fan  J en  attendre  df  autres  & ayant- 
fait  imprimer  ces  adjournemens  de  long , 
temps,  l'enay  affich é un  incontinent , a la 
forte  du  Palais,  où  l'on  tient  le  grand  Con- 
feil, la  copie  avec  mon  exploit  au  bas  ma- 
fgnaî me , contenant  f afsignation,  des  ce§ 
qui^aines  ^ judkation,quesJLne  vient  corn- 
paraître  a la  première , deuxiefme , der- 

nière, ainfi  qu'il  ejî  fpecifié  cydeffus , que 
Meffeigneurs  procéderont  en  fonabfence , 
félon  qu  U convient  en  casfemblable , ayant 
auf  si  attaché  au  mefme  jour  au  portail  de 
fEglife  Métropolitaine  h de  S.  ’Bpmbour 
copié  femb labié , & l'exploit  au  defsous. 

Et  le  jour fuivant  /e  8 . du  fufdit  mois  de 
luillet  ,je  me  fuis  tranfporîé , à larequefle 
de  fufdit  Monfeigneur  le  procureur  General 
de  laVille  de  Malinesjieu  ordinaire  de  ma 
Bb  2 refi- 
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. refidencc  , vers  la  Ville  de  Byujfelles  à 4, 
lieües  d'icy  la  devant  laportc  de  la  Court 
de  la  dite  Ville  de  Bruxelles  j en  prefence  de 
maijlre  lean  Maixime  notaire  ^ François 
Figache^Guilleaume  Farin  ^ pltifieurs  au^ 
très  par  Edit  &Procîamation  publiques  ay 
adjourné  de  mefmele  fu/dit  Comte  Henry  de 
Bergues  , pour  comparoijîre  en  perfonne 
dans  les  quartiers  fufdits , (3  fur  peine  cy 
deffus  ffecifiée , ^ decldrée plus  amplement 
es  mamfejies  fuJditSiOÙf  ay  attache  aujji  fa 
copie  à laporte  delà  mefme  Court  avec  mon 
exploit fufdit , (3  au  bas  raJJignation&Ji- 
gnification  comme  cy  dejjus , ayantpareille- 
ment  attaché  copie  femblahle  â la  porte  de 
VEglifeSainUe  Gudulene  en  la  Ville  fufdite 
de  BruxffelleSi^  apres  avoir  fait  & parfait 
ses  devoir  s pe  mefme  jour  je  me fuis  tranfpor- 
te  de  la  Ville  fufdite  de  Brufjelles  à Namur, 
Vdle  à dix  lieües  de  U , G?  le  jour  fuivant  Je 
9 du  mois  de  luiUet  ,en prefence  de  Monfieur 
le  Confeiüer  & Procureur  General  du  Con^ 
feil  Provincial  ordonné  en  la  fufdite  Ville  de 
Hamur  de  grand  nombre  de  perfonnes 

Ecclefajîiques , Nobles^  Pratticiens  G?  au- 
tres par eükmentpar  Edit  & Proclamation 
publique , ( devant  laporte  du  fufdit  Confeil 
de  Hamurfay  adjourné  le  fufdit  Comte 
Henry  de  Bergues  (3  attaché  la  copie  à la 
porte  y dudit  Mamfejîe<3‘ exploit , comme 
auparavant , avec  decWation  ^ fpecifica- 
tion , que  ce  mefme  adjournement  ejîoit  fait 
es  villes  de  Matines  & deBruffelîes , ay- 
ant attache  pareille  copie  en  VEglifè  SainB 
Aubin  y (3  a Ihojiel  de  Ville  du  fufdit  Na- 
mur , de  quoy  je  certifie  Mejfeigneurs  les 
reverenàiffim^s  (3  les  af eurent moy  mefme 
en  perfonne  Bavoir  exécuté  au  jour  ^ moü)  G? 
aUi  comme  cy  defsus , Ç3  au  bas  adjoufté  mon 
figne , e?  efloitfgné. 

M.  Bollaert. 

Tout  cette  procedure  n'ayant 
pas  fai£t  retourner  le  dit  S*^-  en  la 
Court  de  Bruïïelles  en  fin  au  1 3'"^ 
de  Mars  de  l’an  1634,  fut  pro- 
noncée la  fententence  fuivante  au 
Confeil  de  Maiines  contre  la  per- 
fonne du  Co.  Henry  de  Bergues. 

Le  Fpy  faifant  droit , Ç3jufîice y dé- 
claré le  Comte  Henry  de  Bergues , 
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efîre  accufé  (3  convaincu  de  crime  de  lefe  163 
Majejié , au  premier  chef  y à caufe  de  con- 
tumace y (3  trahi fon  quil  a commifes  y à 
l’encontre  de  fa  Majejié  û?  de  fon  Ejîat  y 
ejlre  privé  (3  decheu , de  tous  honneurs , 
efîats  y Ç3  dignités  y femblablement  de 
toutes  donations  y ^ Géirois  en  titres  de 
fief  y des  terres  (3  Seigneuries  de  Mont 
fort  y (3  droits  contenus  au  manifejle  de  fà 
Majefté  donné  le  dAoujlyl'an  1623 
comme  annulîées  & retraÜées , i raifort  de 
l'ingratitude , quil  a commife  y contre  le 
contenu  G?  intention  du  dit  Manifejle  : & 
condamne  pour  la  réparation  de  fes  deliÜs  à 
ejlre  conduit  fur  un  Efchaffaut , &y  efire  de 
collé  ; déclarant  que  tous  & un  chacun  de  fies 
biens  font  confifqué s au  profit  de  fa  Majedé 
prononcé  à Mahnes  le  Mars  i <>34,. 

Lors  qu'on  le  pourfuivoit  de  la 
forte, l’on  mit  en  lumière  cette  A- 
pologie  pour  fa  j unification,  que 
l’on  diftribüoit  & donnoit  à quel- 
ques particulières. 

TOut  le  monde  qui  cognoifl  les  Jèrvi^ 
ces  y que  jay  rendu  à fa  Maj^é  de- 
dans les  armes  que  fay  toufioucsporté  avec 
honneur , & qui  Jcait  avec  quelle  fidelité 
(3  quelle  diligence  je  me  fuü  dignement 
acquité  des  charges  , dont  leurs  Majefié 
& Altejfe  m'ont  honnoré y s' ejlonnera  auf- 
fi  bien  que  moy  de  l adjournement  don» 
né  (3  publié  à Matines  de  puis  peu  contre 
moy  y fur  tout  quand  on  fcaura  qu  a le- 
xemple  des  hommes  illujlres  e?  puifsansy 
tant  des  fiecks  pafsés , que  d^s  prefens , je 
me  fuis  retiré  pour  mettre  ma  vie  en  feure-, 
téi3  que  je  nay  pris  les  armes  & la  qualité 
de  General  de  fa  Majefié , que  pour  rm^ 
verfer  les  mauvaifes  pratiques  de  ceux  qui 
ayant  par  tyranie  (3  par  fubtilité  gagné 
la  faveur  Ç3  loreil  de  leur  Prince , s' en  fer  ~ 
vent  pour  perdre  fon  eflat  & ceux  qui  le 
peuvent  fidèlement  conferver:  en  cela  je  ne 
fais  que  ce  que  les  grands  hommes  ont  faiU 
devant  moy , voulans  encore  rendre  ce  fer- 
vice  à leur  Prince  apres  avoir  gener eu fe- 
ment  expofé  leurs  vies  Ci  leurs  biens  pour 
la  confervation  de  fin  authorité  O peur  le 
repos  de  fes  Provinces. 

Or  il  efljufie  ô?  très  raifonnable'que  je 
rende  conte  de  mes  allions , 0 que  je  def- 

fende 
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(y^i_  fende  mon  innocence , non  pas  fuivant  les 
intentions  desMinsflres  EJpagmls yqui/ont 
mes  ennemis  mortels , qui  tafchent  ^ me 
perd/efoubs  pfetextedes  lettres  diadjour- 
nement , quils  ontfaiiè  donner  contre  moy , 
piujlofl  par  force  qtie  par  poye  dejuflice. 
Mais  en  me  tenant  fur  mes  gardes  & en  de- 
meurant dans  des  lieux  de  feuretê  d'af- 
feurance  y dans  lejquels  qe  feray  ajjeuré 
quils  ne pourront  attenter  à ma  vie.  Ne 
doutes  pas  que  Ji  f eflois  entre  leurs  mains 
quils  Je  ne  donnajjent  bien  de  garde  de  me 
laiffer  le  temps  & les  moyens  de  mejuflifier. 
Ils  ne  manquer  oient  pas  d' ajfouvir  bien 
tojî  leurt  pajfions , fans  avoir  efgard  au 
préjudice , qu’ils  feroient  au  fervîce  de  fa 
Maqefiéy  éceiuyde  fes  Ejlats  & Provin- 
ces. jf'efi  V ordinaire  que  ces  Tyrans  là 
©■  ces  Elarpies  font  ennemis  des  bons  fi- 
àelsferviteurs  de  leur  Souverain  y le fclat  de 
leur  équité  & fidelité  donne  trop  de  jour  à 
leur  méchanceté.  Voyla  pourquoy  ils  ne 
peuvent  en  fiipporter  la  lumière  ny  les 
brilans , par  ce  quils  font  tout  à faiB 
contraires  à leurs  dejfieins.  Apres  cela  il 
ne  faut  pas  s’ efionner  fi  pour  me  jufiifier 
je  n obéis  pas  à cet  injufte  ^ extorque  ad- 
journement  le  fais  pour  conferver  un 
véritable  & un  fiàelfiervüeuràfaMajeJléy 
€2?  qui  non  ohfiant  cette  prétendue  des 
obéi  fiance  y ne  laijfe  pas  pour  cela  dieftre 
tout  prefi  de  ver  fer  Û derefpandre  la  der- 
nier e goûte  de  fon  fang  pour  la  proteUion 
de  fon  fceptre , G?  pour  l’intégrité  ^ Vau- 
mentatîon  de  (a  couronne.  le puis  dire  fans 
aucune  vanterie  , quen  me  gouvernant  de 
la  forte  je  fers  encore  fa  Majejlé:  car  je  re- 
tire ma  vie  diin  danger  ^ pour  Vexpofer 
un  autrefois  plusglorieu/èment  & plus  uti- 
lement dedans  un  autre.  Certe  il  impor- 
te beaucoup  pour  f advancement  des  affai- 
res des  Epy  s que  les  ferviteurs  qui  fi avent 
dedans  leurs  âmes  y leurs  efire  entièrement 
acquis  de  fe  conferver  ^ de  fe  mettre  a la 
bry  de  la  pet fecution  y autrement  s’iUvou- 
loient  foubs  pretexte  d’obeifance  s’abandon- 
ner à la  force  G?  au  crédit  de  leurs  ennemis , 
jamais  les  fouverains  n auraient  un  bon 
fdelfcrviteur. 

fartant  je  ne  me  metteray  pas  en  peine 
des  adjournemens , qui  ont  efiéfaiéls  (3  pu- 
bliés par  Huifiler  : car  mon  deff'ein  n’ejl pas 
de  comparoifire  devant  ces  Tyrans  y pour 
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me  purger  & me  quflifier.  Mon  innocence  1 
^ ma  vie  efl  a fié  s cognüe:  joinU  que  je  le 
feray  très  bien  fans  expofer  ma  vie  au  pré- 
judice du fer  vice  de  mon  Trime  yUan  pas  par 
des  exceptions  déclinatoires  loci  non  cuti 
ou  fufpefti  judicis  : mais  par  de  bonnes 
raifons , bien  évidentes  y Çÿ  toutàfaifl  con- 
vaincantes. Lesquelles  ne  feroient  pas  re- 
ceües  de  ces  Minijlres  Efpagnols, prévenus 
de  pafiion  & animés  contre  mon  innocence , 
bien  quils  les  vi fient  peremptoires  & bien 
fondées  pour  majufiificationy  leur  intention 
nejlant  pas  de  me  defeharger  y mais  d’af- 
fovir  leurrage  leur  rancune  à T encontre 

de  moy.  Aufsi  tout  ce  quils  ont  faiél  yfint 
(3  feront , tout  cela  ne  doit  nullement  ef- 
hranler  un  cœur  bien  né  G?  une  ame  vér- 
tueufe  innocente. 

Seulement  tout  ce  que  je  dirayy  c’efi  que 
Von  ne  peut  pas  enbonne  jufiiee  me  condam- 
ner fans  m’avoir  premièrement  entendu 
efcQutéy  ny  Von  ne  me  doitpas  refuferles  mo- 
yens de  reprefenter  mesraifons y voylapour- 
quoy  tout  ce  qui  à ejîé publié  (3  faiél  en  ver- 
tu de  cet  adjournement , tout  cela  efi  nul  & 
ne  doit  avoir  aucune  force  ny  valeur, Jûr  tout 
ayant  efté  extorqué  de  mes  ennemis  (3  faiéi 
par  des  juges  fufpeéls  ^ recufables . 

Et  pour  tefmoignage  que  je  neveuxpas 
eluàer  la  jufiiee  ^ que  mon  defsein  efi  de 
donner  ma  caufe  à examiner  é3  à juger , que 
Von  me  donne  des  Epys , des  Trimes , (3 
des  parlemens . qui  foient  definterefsés  (3 
qui  ne  foient  point  mes  parties  (3  je  me  fSu- 
mets  de  leurs  rendre  conte  exaUement  (3 
religieufement  de  toutes  mes  aUions  C3  de 
tous  mes  procédés.  C efi  ce  que  je  feray  bien 
volontiers , di autant  que  jugeant  félon  Ve- 
quité  Ç3  félon  la  raifon , je  ne  dois  attendre 
de  me  s juges  qu  une  fentence  très  favorable 
é3  un  arrefi  dejuflificationy  qui  me  fera  très 
advantageux  S3  encore  plus  glorieux. 

Cependant  pour  la fatisfaélion  de  mes  a- 
my s y pour  V honneur  de  ma  maifoné3pout 
V e fclairci fs ement  des  fmplesé3  la  confufon 
de  mes  ennemis,  le  veux  par  cemanifefle 
(3 par  celte  mienne  Apologie  refpondre  aux 
aceufations  de  mes  ennemis , & faire  voir 
mon  innocence,  en  defeouvrant  leur  ma- 
lice. Tour  le  moins  toute  la  chrefienté 
efiantbieninfiruiéle  & deüement  informée 
de  mes  deportemens  & dedans  les  char- 
ges qutl  à pieu  à fa  Majefé  & 4 fon  Aîtefse 
B b 3 de  ms 
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1 63  Z.  Cÿ  dedans  lefaiB  G?  l'excerctce 

de  la  l^el/gion  Catholique  ^ JR^omcâne , ils 
puijjent  ejtre  desabu(éj  (3  ejfacer  de  leur 
efprit  tout  le  mauvais  foupçon  que  ces  proce- 
dures leurs  auroyent  donné . 1 e Jûis  certain 
qu  À la  referve  des  Efpapnolsjtous  les  autres 
qui  fcavent  les  fervices  , queqay  rendu  dans 
les  guerres  dupays  bas , feront  ravù^  que  l'on 
me  voye  innocent  des  crimes , que  leurs  mé- 
chanceté ^ leur  inimitié  me  voulait  impo- 
fir. 

Jeferay  encore  en  forte  que  faMajefîé 
(3  fon  Alteffe  pourront  voir  mes  jujiifica- 
tions  fans  que  mes  ennemis  les  puijjent  al- 
térer Ç3  changer  ^ ainfi  quils  aur oient  fmïl 
fi  je  dejfendois  ma  caufe  par  la  voye  de 
leur  jujiice  ^ parlement  ^ (3  en  fuhte  je 
me  P r ornes  de  leur  bonté  Ç3  équité  que 
l'une  i3  l'autre  m auront  en  auffi  grande 
confiàeration  Ç3  en  aujjl  grande  amitié 
quelles  ni  avaient  au  par  avant  & de  cet- 
te forte  moy  mefne  jeme  feray  réparation 
de  mon  honneur , qui  meji plus  cher  que  tous 
les  biens  du  monde  (3  renverferay  tous  les 
mauvais  dejfeins  de  mes  ennemis. 

Il  nef  pas  jufle  quuneperfonne  de  ma 
condition  i3  de  ma  qualité fouffre  une  infa- 
mie ^ce font  des  taches  qui  demeurent  dedans 
la  pofterité , bien  que  ton  aye  vefcu  dans 
fon  temps  avec  honneur  (3 reputatioUiCe  fe- 
roit  un  crime  de  fe  facrifer  àlapafton  d'un 
Trime , fans  t avoir  mérité  foubs  prétexté 
de  ne  luy  pouvoir  refufer  obeifance  dans 
cette  occafion , fi  ce  nef  en  commettant 
une  infidélité.,  encore  lors  que  l'on  efaffeu- 
ré  que  ce  nef  pas  luy , mais  fes  MinifreSf 
qm  tiennent  les  Traînes  en  fon  Empire  pour 
abufer  de  fon  authorïté  pour  laficher  la 
bride  a leurs  pafsions  (3  rancune,  le  ne 
crains  point  aufsi  pour  cette  raifion  d’efre 
infiàela  mon  Tnnce.  Ce  nefi  point  à luy 
à qui  je  refiufe  obeijfiance , ny  à fes  Mi- 
ni (1res  ^ qui  gouvernent  (3  adminifrent 
les  chofies  conformement  aux  loix  divines 
s3  humaines.  Mais  je  la  refiufe  très  juge- 
ment à ceux  J qui  foubs  le  tihre  de  cette  hon- 
norable  qualité  , veulent  opprimer  les 
véritables  ferviteurs  de  leur  Souverain, 
le  mefprife  à la  vérité  les  ordres  de  fes 
gens  la  J ^ je  ne  me  fioucie  en  aucune 
façon  ny  de  leurs  informations , ny  de  leurs 
aceufations , encore  moins  de  leurs  (en- 
terne  (3  arref  , toutes  leurs  procedures 


ne  feront  qti  augmenter  ma  réputation  de-  1 6 
dans  les  fiecîes  futurs  fÿ  donneront  plus 
d’efclat  Ç3  plus  de  luflre  aux  bons  fervi- 
ces y que  j’ay  rendu  à cet  Efiat  ^ à fa  Ma- 
jefié  y plujiofi  que  de  les  ternir  & cbfcurcir. 
jeriay  point  faiB  d'aHionen  ma  vie  y qui 
me  puijje  ravir  l honneur  ny  la  réputation 
dedans  les  efprits  desinterejjès  Ç3  par 
my  les  gens  d'honneur  G?  d'efprîty  l ap- 
probation & l'adveu  desquels  me  fujfit 
pour  eftre  toufmrs  confideré  comme  un 
homme  dhonneur,  de  cœur , G?  incapable 
de  commettre  aucune  lâcheté.  Tour  celle 
des  autres  y qui  font  ou  intereffés  ou  Idiots , 
je  ne  m'en  mets  pas  en  peine  (3  peur  con- 
feffer  ingermément  y fayme  mieux  quils 
ayent  ce  Jentiment  U de  moy,  pour- 
veu  que  je  ne  fois  pas  entre  leurs  mains, 
que  s'ils  en  avoient  un  autre  y d'autant 
quejejlime  à honneur  (3  à gloire  d'en  efi. 
tre  aceufé  y injurié  S3  condamné , mais 
non  pas  exécuté. 

Ce  qui  efi  de  meilleur^  de  plusadvan- 
tegeux  pour  moy  ,ç  efi  qu  ayant  toute  ma 
vie  faiB  profefsion  des  Armes  y je  ne  peu 
par  mon  éloquence  G?  par  les  richeffes  de 
mon  difeours  desvefiir  la  vérité  de  [es 
veftemens , pour  en  habiller  le  menfm- 
ge  ; V exercice  de  l'efpée  efi  bien  different 
de  celuy  de  la  plume  y celle  là  ne  peut 
mentir  cr  celle  cy  faiB  ce  qiiil  luy  plaid, 
C'efi  b^aucoub  fî  je  puis  naïvement  & 
Jîmplement  expofer  mon  faiB  delà  mefime 
façon  qu'lie  fl,  s'il  à quelque  luflre  y il 
aura  ï obligation  ï3  à la  vérité  G?  a mon 
innocence  y lefquellesla  fincerité  de  mon 
cœur  ne  peut  defgtiifer  ; Il  efi  vray  que 
je  fuis  heureux  d'avoir  ces  deux  vertus , 
pour  plaider  ma  caufe  G?  la  deffendre  con- 
tre la  malice  (3  la  loquence  de  mes  enne- 
mis, j'efpere  que  les  fubtilitésy  les  orne- 
ment y G^  les  addrefies  de  celles  cy  y ne 
r emporteront  pas  par  defsus  la  naïveté 

la  fîmplidté  des  autres.  Appuiè  fur  ce 
fondement  je  commencer ay  ma  juflif  ca- 
tion premièrement  par  les  crimes  de 
Majefé  quel' on  m'impofe  dedans  l'adjour- 
nement. 

L’on  dit  donc  par  cet  adjournementyque 
pour  avoir  mis  aujour  un  mamfefte  datté 
du  1 8 de  luin  de  cette  année , par  le- 
quel je  me  déclaré  Generalifsime  des  ar- 
mées de  fa  Majefîè  , G?  exhorte  (3 

cou- 
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^ 2.  CDiwie  Joubs  cette  qualité  tous  les  ^ens  de 
guerre  univerfillement , de  Je  venger  foubs 
ma  condukte  (3  d'embrajjer  mon  party, 
pourveu  quils  ne  Joient  pas  Efpagnols  de 
nation Jecondement  pour  avoir  efcri  (3 
envoyé  des  lettres  à fon  ^Itejje  (3  aux 
Prélats  (3  à la  Noblejle  des  Pays  bas  tou- 
chant le  mécontentement , que  favoù  de 
voir  les  affaires  dlejîat  de  fa  Majejlé  fî 
mal  adminifirés  Ç3  fes  peuples  (3  fubjeUs 
ji  tyranniquement  ^ inhumainement 
gouvernés,  ^lue  pour  ces  crimes  l'on  me 
déclarait  criminel  de  les^e  Majejlé  au 
premier  chef.  Ce  font  là  les  principaux 
points  de  mon  accufation  (3  la  princi- 
pâlie  (3  capitalle  piece  de  mon  procès  ^ à 
laquelle  ayant  ref pondu  comme  il  faut , 
toutes  les  conclujions  du  Procureur  Ge- 
neral ^ qui  fe  trouvent  inférées  dedans 
les  lettres  J qui  font  attachées  au  bas 
de  mon  adjournement  feront  inutilles  G? 
demeureront  fans  vigeur  ^ /ans  for- 
ce. 

le  dis  donc  pour  refpondre  à cette  accu- 
fation ^ que  perjonne  ne  peut  commettre  de 
crime  de  le\e  mcqefié félon  le  droiU , fie 
dolo  & propofîto  hdendi  Principes  ^ ac 
fine  anima  hojlili  : or  ejlil  quel  on  ne  trou- 
vera pas\  dans  mon  manifejley  ny  de- 
dans mes  lettres  J que  paye  eu  intention 
mefme  Vombre  d’une  feule  penfée  à'offen- 
çer  mon  Prince  ou  fon  Alteffe  ny  de  por- 
teries armes  contre  leur  fervice.  Au  con- 
traire Von  vera  par  la  /impie  leSlure  ^ 
fans  aucune  examen  ny  explication  du 
fêns  y que  mon  deffein  nefl  autre  que 
de  fou[îenir  Vauthorité  de  mon  Ppy  (3 
de  /on  Altefe  y contre  ceux  qui  la  r en- 
ver  fent  parleur  malice  fÿ  leur  mauvai- 
fe  condukte.  Pour  ce  feul  /ubjeVi  je  nay 
pas  pris  la  qualité  de  General  de  mapro- 
pre  autborké y mais  je  me  fuis  frvy  de 
cette  qualité , que  /a  Majejlé  (3  fon  Al- 
teffe tri  ont  eux  me/mes  donnée  à fin  de  re- 
médier aux  defordres , qui  pourraient  ar- 
river de  cette  mauvaife  condukte  , ^ 
affermir  Vauthorité  de  mon  Prince  (3  de 
fon  Alteffey  qui  feroit  en  grand  danger 
fi  on  laifoit  & fi  Von  permettoit  â ces  for- 
tes de  Mini/îres  de  gouverner  les  peuples 
& ces  Provinces  avec  tyrranie  (3  ri- 
gueur. Houtesmes  lettres  Ç3  tout  mon 
manifejle  ne  font  remplies  que  de  cette 
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1 vérité  y je  parle  affés  clairement  (3  mon  fi  163: 
tre  nettement , que  je  pretens  t3  entens 
i conferver  Vauthorité  de  mon  Prince  (3 
j de  fon  Alteffe  fjue  je  veux  faire  en  for- 
' te  que  les  peuples  demeurent  fermes  en 
Voheifjance  quils  leur  doivent , (3  que  tou- 
tes les  forces  y que  je  veux  lever  y îiejî  que 
pour  exterminer  les  perturbateurs  du 
repos  public  (3  les  ennemys  de  mon  Prin- 
ce. Chacun  les  peut  lire  qui  voudra  e? 

I Von  verra  y que  je  parle  conformement  à 
la  pure  vérité ^ fans  diffmulation , ny  fans 
aucun  deffein  caché. 

Si  tout  cecy  fepeut  appeller  crimen 
Majeflatü  j ]e  vous  advoüe , que  je  fuis 
criminel , (3  que  fay  perdu  ma  cau/e , 
mais  auffi  I on  rri  aàvoüera  y que  nous  Jom- 
mes  venus  dans  un  fiecJe,  où  les  chofes 
font  reduittes  dans  un  plus  mauvais  efiat 
qu  elles  n ont  jamais  efié  du  temps  des  Em- 
pereurs Ppmains . Cum  omnium  accu- 
fationum  complementum  effet  crimen  Ma- 
jejîatis  y Ç3  unicum  crimm  eorum  qui  cn- 
rnine  vacarenU 

Jl  faut  que  tout  le  Monde  feaebe  que 
fa  Majejîé  (3  fon  Altefse , mavoienC 
conioiélement  donné  la  charge  de  travail- 
ler fortement  à rejîablir  les  affaires  des 
Pays  bas  ç3  ^ faite  en  forte  y que  les  Pro- 
vinces ne  fuffent  pas  furchargées  Ç3  les 
habitans  opprimés  l'une  & Vautre  me 
promettoient  de  très  grandes  recompen- 
fes  y fi  je  pouvais  donner  le  repos  ^ la  paix  (3 
la  tranquillité  y dedans  le  Pays.  Mais 
jamais  qe  ny  ay  peu  rien  faire  par  les 
voyes  de  douçeuty  les  Efpagnols  ont  tous 
les  jours  du  monde  contrequarré  mes  def- 
fein s y (3  jaloux  y e?  envieux  de  l’honneur 
que  mefaifûient  fa  Majejlé  ^ fon  Altefsey 
ils  m’ont  toujiours  efié  contraires , G?  fe  font 
oppofés  fortement  k mes  ordres  î3  a mes  rei- 
glement  ; Cf  aux  moyens  que/ avoi s de  fai- 
re unebonnepatx  yfansconfidererlachargey 
que  ni  en  avait  donné  leur  Souverain  13  le 
mien  , ny  la  qualité  que  j’ avais  de  Gouver- 
neur de  la  Geldre , malgré  moy  Ç3  les  volon- 
tés du  Ppyy  d’ ont  ils  avoientla  cognoi/sancey 
ils  ont  toujours  procuré  la  continuation  delà 
guerre  , en  qmy  Von  peut  voir  y qu’ils  font 
fort  bons ferviteurs  de fa  Majefié . 

Or  comme/ ay  veu  toutes  ces  menees  C3  ces 
mauvaifes  pratiques  desAlinifres  Efpagnols 
j’ayjugé  que  je  ne  pourrais  jamais  effeküer 

Us 
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' 1.  les  volonté  s de  mon  Prime , (3  de  fon  Al- 
tejfe  3 Jur  tout  de  puis  que  ton  avait  laif- 
fé  prendre  mon  Gouvernement  de  Geldre 
aux  ennemis , en  ayant  pour  ce  fubjeB  ojlé 
Ç3  retiré  toutes  les  garni[ons , les  munitions 
débouche  d de  guerre , (ijene  levais  le  maj - 
que  à ces  mechans , Minijires  d fi  je  ne  me 
jfèrvois  de  ma  qualité  de  General  pour 
rûoppofer  i leurs  méchantes  intentions  d 
effeÙüer>  malgré  leurs  pernicieuses  pra- 
tiques J les  ordres  que  mavment  données 
leur  Majefté  d Altejje  : pour  cet  effeél  je 
me  Jiiis  prévalu  de  la  bien  veillance  des 
gens  de  guerre  J que  je  me  fuis  tousjours  ac- 
quis par  ma  douceur  & ma  bonne  conduitte, 
d je  les  ay  exhortés  à me  fuivre  pour  le 
Jervice  des  Provinces , d pour  maintenir 
d ajfermir  l'authorité  de  leur  Monarque 
d fouverain  , à intention  de  renverfer 
celle  de  fes  tyrans  Minijires , d de  donner 
en  fuitte  de  cela  une  paix  General  dans 
tout  le  Pays,  qui  confervera  la  religion  Ca- 
tholique dans  fon  entière  d tiendra 
tous  les  peuples  d les  habiîans  dans  /’o* 
heifance , quils  font  tenus  de  rendre  d 
leur  Majejlé  d uAltefJe  , fans  qu  il  fait 
necejjaire  pour  cela  de  tant  de  finances , 
dont  les  Minijires  Ejpagnolsfont  leur  pro- 
fit  particulier  y plus  toft  que  celuydsPEj- 
iat,  ny  fans  une  grande  ejfufion  de  fang, 
qui  fe  faiéh  ordinairement  par  les  ^er- 
res. ' 

Nonohjlmt  comme  j ay  recognu , quil 
ns  faijoît  pas  bon  pour  moy  de  demeurer 
dedans  le  Pays , d que  ces  Minijires  Ej~ 
papjiols  efioient  trop  puiffans  d avaient 
trop  d' intrigues , je  me  fuis  retiré  Mais 
chés  qui  i non.  auprès  des  Epys  d Princes 
ennemis , qui  me  tendent  bien  volontiers 
les  bras , mais  en  un  Pays  neutre , ou  au 
lieu  de  me  refentir  des  mauvais  traiéle- 
mens  , que  P on  m*avoit  faiél  d que  Pon 
me  faijèit  aélüellement  par  cet  adjourne- 
ment  perfonnel , qù avaient  obtenu  mes 
ennemis  par  leurs  intrigues  d pratiques, 
je  fuis  toufiours  demeuré  ferme  dans  lare- 
folution  de  fervir  fa  Mnjeflé , fon  Altejje, 
la  religion  Catholique  d toute  la  Province-^ 
protefiant  hautement  que  je  ne  feray 
jamais  rien,  qui  fait  au  préjudice  de  l’o- 
beifance  d de  la  recognoijfance , que  je 
leurs  dois.  Mais  au  contraire  je  feray 
tout  mon  pojfible  de  féconder  leurs  volon- 
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tés , fait  dedans  la  confervation  de  t E-  16^2 
ghje  fipmaine , fois  dans  la  proteUion  G? 
lcdejfenje  de  leurs  terres , d Provinces, 
afin  que  le  refie  de  leur  jours  ils  y /oient 
obéis  aymés  d honnorés. 

Il  ne  faut  pas  ejlre  fort  clair  voyant 
ny  fort  acculé  pour  pénétrer  dans  mes  in- 
tentions , il  ny  à quà  ouvrir  les  yeux 
pour  les  voir  ,puifque  moi  mefme  je  les  de- 
clarre  naïvement,  d que  je  ne  les  drffimu- 
le point,  mais  il  faut  e(he  méchant  d 
mal  intentionné  pour  les  tourner  en  mau- 
vaife  part , comme  font  mes  ennemis.  Non 
je  ne  dijfmule point,  je  déclaré  hautement, 
que  pour  le  fervice  de  fa  Majefié  d de 
fin  Altejje , pour  le  repos  d la  confola- 
tion  du  public , je  fouhattte  avec  pafiion , 
que  tout  le  Gouvernement  tnjufied  in- 
humain de  fes  Minijires  Efpagnols  fait 
changé  d renverfé.  le  déclaré  qu  icy 
feray  tout  mon  pofsiblepour  leur  fmre  ofier 
C adtwnifiration  de  ces  Provinces , quils 
tiennent  par  la  continuation  injufie  de  la 
guerre  continuellement  d hyver  d efié, 
dans  un  bain  faiél  du  fang  des  peuples  d 
des  habitans , qui  e/l  la  pim  grande  in- 
jure , quils  puifsent  faire  d leur  Majefié 
dAltefse,  Mais  quoy  il  ne  faut  pas  s^ en 
ejlonner  , ils  cherchent  leur  inter efi  d non 
pas  Vaàvancement  ny  V efiahlifsement 
des  affaires  de  l’Efiat  de  leur  Prince  d 
fouverain.  Tant  s'en  faut  donc  que  je 
croye  que  les  peuples  desadvoüent  mes 
defseinsau  contraire,  je  me  promets  A eux, 
qii  ils  contribueront  de  leur  coflé  à fe  ra- 
cheter d délivrer  de  la  fervituàe  dans  la- 
quelle ces  Efpagnols  les  tiennent  tyran^ 
niquement  d contre  l’intention  de  Put 
Souverain» 

Pleufi  a Dieu  que  ce  la  put  arriver , 

J en  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur.  Car  fi 
une  fois  cette  mauditte  d miferable  con- 
duitte  pouvait  efire  deflruitte.  le  puis 
af semer  que  ces  Provinces  icy  feraient  vé- 
ritablement un  autre  Paradis  terejîre, 
à autant  quelles  demeureroünt  foubs  le 
régime  d laconduitte  delà  pim  vertueufè 
de  la  pim  fage  d de  la  plus  accomplie 
Prince  fe,  qui  ait  eflé  ü y a long  temps, 
je  puis  afseurer  que  fon  Altefse  efi  dans 
cette  réputation  parmy  mefme  les  perfion- 
nes  efirangeres , qui  font  fes  ennemis, 
pour  moy  je  i'ay  toufiours  efimé  telle , 

par 


FredericHen 

par  ce  que  fay  veîi  plujîeurs  ejfeUs  d en 
ay  rejfenty  en  ma  propre  perfonne. 

Gr  je  fais  juge  tous  te  monde  fi  dej~ 
fein  efi  un  crime , il  efl  cependant  efli- 
mé  tel  & l’on  efiime , ainfi  quit  eji  por^ 
té  dans  cet  adjournement , que  l’on  fort 
de  fon  devoir  (3  que  Ion  jaiU  direÜe- 
ment  contre  fin  propre  ferment.  En 
quoy  l’on  peut  voir  l erreur  (3  l’aveugle- 
ment de  mes  ennemis'  D’autant  que 
pour  faufer  un  ferment  il  faudrait  que 
je  me  portàjfe  contre  le  fervice  de  mon  Êpy 
& de  fin  Altejfe  : (3  que  j’attentajje  de 
faire  quelque  chofi  qui  fut  prejudiciable 
à l’ advancement  de  leurs  affaires  (3  a lo- 
heiffance  que  les  peuples  leur  doivent.  Ce 
que  je  il  ay  pas  fai^, puis  que  je  fais  enco- 
re tout  le  contraire.  Car  toute  ma  retrai- 
te ) ne  bute  & ne  tend  qu’a  rn  acquitter 
foigneufement  de  mon  ferment  en  efla- 
hlijfant  ^ affermijfant  l'authoritê  Ç3  la 
puiffance  de  lune  de  Vautre  , cefl 
le  fubjeB  pour  lequel  à prefent  je  me  fuis 
retire  de  la  Cour.  Maintenant  Comme 
par  cet  adjournement  Von  me  reproche 
que  j’ay  faiél  un  ferment  toutes  les  fois 
que  leur  Majeflé  Ç3  udlteffe  mont  hon- 
noré  de  quelque  charges.  Je'^  refpon  que  je 
n’ay  jamais  faiH  qu'un  feul  ferment  en- 
tre les  mains  de  fa  Majeflé  G?  quand  fon 
Alteffe  ma  faiél  Ihonneur  de  m’employer 
dans  cl  autres  charges  , quand  elle  ni  en  a 
demandé  le  ferment , je  luy  ay  remonjîrê 
avec  autant  de  refpeél  que  de  reveren- 
ce , que  je  ne  le  pouvais  pas  faire  chrèjii- 
ennement , puis  que  dedans  le  formulai- 
re il  y atoit  quelque  chofe  qui  pafoit  les 
Bonnes  des  formes  ordinaires , ë que  Ion 
tn  engageait  par  le  contenu  à faire  des  af- 
faires , qui  efîoient  (3  firoient  prejudicia- 
bles à l advancement  au  progrès  de  cel- 

les de  leur  eflat  Ç3  de  leur  propres  perfon- 
nes  i en  fuitte  de  quoy  fin  Alteffe  ne  ma  ! 
jamais  prefje  défaire  les  fermens  , ny  ne 
tien  a faiB  aucune  inflance  : ces  Mini- 
ères me  reprochent  encore  par  le  mefrne 
adjournement  qu  apres  avoir  receu  des 
honneurs  y des  dignités  y & des  charges 
très  honnorabies  de  leur  Majejlé  & jJl- 
tefse  y pour  toute  recognoifsame  je  me  fuis 
oppofe  à l advancement  de  leurs  affaires 
au  bien  des  peuples  ^ au  repos  de  ces  Ero- 
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vinces.  C’ejl  en  quoy  ils  fe  trompent  Vour-  1 6 
dement  : car  je  ne  prêtai  nullement  rn'op- 
pofier  aux  volontés  ^ aux  commandemens 
ny  de  mon  Bpy  ny  de  fon  Aliefse.  Mais 
feulement  aux  mauvais  reglement  de  leur 
mechans  Minières , qui  tachent  par  leur 
Jecrettes  intelligences  k ru  iner  tous  les  fer- 
viteurs  qui  font  flamands  ^ très  affelUo- 
nés  ï3  portés  pour  le  bien  de  la  Patrie , k 
fin  de  mieux  eflablir  leur  fortune  & d’ex- 
ercer plus  facillement  leur  tyrrannie  de 
fur  le  pauvre  peule  , qui  gémit  de  fous 
leur  domination  y de  puis  la  mort  de  V A- 
chiduc  Albert.  Car  de  puis  ce  temps 
là  ils  ont  touflours  nfirpé  le  Gouverne- 
ment , au  préjudice  de  l autfmité  de 
fon  Altefse  , ia  quelle  comme  fouver ai- 
ne heritiere  de  ces  Provinces  aurait  très 
bien  conduit  les  affaires  e?  les  aurait  fi 
bien  reiglèes  , que  tout  le  monde  aurait 
loué  la  douceur  de  fa  conduitte , (3  au- 
rait admiré  [on  bon  genre  & fa  pru- 
dence. Et  ainfi  chacun  aurait  eflé  con- 
tent y (3  fatisfaiU  , d’autant  que  fans 
les  intrigues  de  ces  infidels  X3  traijires 
Adminijlrateurs  , elle  aurait  retiré  les 
peuples  d’une  mauvaife  Ç3  très  longue 
guerre  (3  leur  aurait  procuré  une  bon- 
ne paîx  qui  les  aurait  faiU  pafser  leut 
vie  en  repos  Ç3  tranquillité.  De  quoy 
je  puis  parler  comme  celuy  qui  le  fiait 
ajfeiirement , puis  que  non  feulement  de 
I fa  Majeflé , mais  encore  de  fon  Altef- 
fe j’en  avais  reçeu  l ordre  6?  la  commit- 
on. 

Maïs  cependant  jamais  Von  a peu 
venir  à bout  de  cette  affaire  , ny  rien 
effeclüer , k caufi  queces  Ambitieux  Mi- 
niftres  s’y  font  touflours  oppofés  (3  ont 
continuellement  traverfé  les  occafîons  que 
Ion  avait  d’en  venir  k leffeél  y de  crain- 
te qu’ils  avaient  de  perdre  les  moyens  ^ 
qu’ils  avaient  de  s’enrichir  y de  faire 
leur  main  pleine  au  defpens  de  finances 
de  leur  S ouverain  (3  du  flang  du  peuple  • 
la  paix  leur  aurait  ofié  U prétexté  , que 
la  guerre  leur  donne  pour  faire  leurs  af- 
faires partkulierês , Voyla  pour  quoy  Us 

ont  touflours  chery  lune  S3  mefprfé- l’au- 
tre. 

Tous  ceux,  qui font  ver  fis  dedans  les  af- 
faires de  cesProvinceSyCOgnoiflent  très  bien 
C c tom-^ 
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combien  le  Confeil  que  l'on  appelle  lun- 
tas  de  puis  peu  ejlabli  de  ces  "Minijires 
pour  consulter  tous  les  jours  entre  eux  des 
ajfaires  d'Efiat  (3  en  ordonner  à leur  pofle^ 
combien  dife  ce  confeil  e(ï  prejudiciable  (3 
pernicieux  au  bien  de  la  Province  ^ des 
habitans  dl  Icelle  i 

Car  dans  ce  Conciliabule  luntas  Us  f^a^- 
vent  fl  bien  ménager  toutes  chofes  Ç3  avec 
tant  dCauthorité , quils  fe  mocquent  non 
feulement  delà  noblefje  (3  des  Seigneurs  na- 
turels du  pays , mais  encore  ils  aneantijjent 
entièrement  la  puifance  de  fon  Altejfeja 
quelle  nejlplus  qu'un  o en  chiffre  aujji  bien 
que  tous  les  autres  , bien  que  celle  cy  en  ver- 
tu de  fa  condition  û?  ceux  U en  vertu  de  leurs 
charges  ^ offices , deveroient  afffier  a ce 
Confeil  J où  rien  ne  devrait (e  conclure  (3  ar- 
refler  qu  avec  leur  conjentemcnt  & leur  ad- 
veuy  de  quoy  cependant  ces  Idefsieurs  U fe 
mocquent  bien.  Si  bien  que  toute  la  con- 
duitte(3  ladminijlration  de  ces  Provinces 
efl  entre  leur  mains , a l'exclufion  de  tous 
autres  de  quelques  condition  quils  [oi- 
ent. 

Grc'ejl  contre  cesMefsieurs  que  je  porte 
les  armes  y ^cejiàleur  mauvaife  conduit- 
teî3  aleur  Gouvernementtyrraniquef  qui 
j'en  veux,  (3  non  pas  contre  mon  Epy  ny 
fon  ^Iteffe  , à qui  fay  trop  d'obligation 
pour  jamais  me  départir  de  leur  fervice  ■ 
ils  m'ont  l'un  & l'autre  trop  faiil  de  grâ- 
ce, aufsi  tant  que  je  viveray  je  rien  de- 
meurer ay  point  ingrat , je  vivray  (3  mou- 
reray  fouhs  leur  obeiffance  dr  à leur  fervi- 
ce y quoy  qù en  pmjjent  dire  mes  ennemys. 
C'efl  sn  vertu  de  cette  jufe  recognoifànce. 
que  je  rri  oppofe  fortement  à fes  Minijlres 
qui  renverfent  fon  authorité  S?  ruinent  les 
affaires  de  fon  Eflat , au  quel  nous  voyons 
tous  les  jours  accroifire  de  nouveaux  maux 
par  cette  infamme  infatiable  conduit- 
te. 

Véritablement  celuy  qui  prendra  gar- 
de de  prejl  a cecy  y ver  a que  de  puis  la 
'Mort  du  Marquis  de  Spinola , qui  mou- 
rut fur  de  mauvatfes  Ç3  maîic'ieufes  infor- 
mations' y que  l'on  envoya  à fa  Majejlé  y le 
Gouvernement  de  Pays  bas  à ejié  divi- 
[é  en  fept  où  hui  B , un  chacun  dejquels  pré- 
tend (3  veut  eflre  maiflrey  ils  canvienent 
cependant  en  cecy  que  tous  veulent  la 
continuation  delagjierre^  font  unanime- 


ment contraires  à la  paix  , en  toutes  les  af- 
paires  d' Eflat  quils  font , ce  n' efl  que  pour 
fe  rendre  à l'envie  des  uns  des  autres  les 
plus  puiffans  Ç3  les  plus  confiderables  , 
cejl  à qui  aura  les  Princes  dt  Allemagne 
pour  eux  : voyla  pour  quoy  ils  confomment 
une  'infinité  de  troupes  S3  une  grande  fbm- 
me  de  deniers  en  ces  quartiers  là , fans 
quil  en  revienne  aucun  profit  à [a  Maje- 
fié  y ^ pendant  cela  il  abandonnent  fies 
Provinces  (3  fes  propres  fuhjeBs y qui  auroi- 
ent  grand  befoin  de  fecours , de  deffenfe , 

d'afsiflanceyfur  tout  les  gens  de  guerre 
qui  ont  efîè  beaucoup  fatigués  par  la  ^er- 
re. 

Voyla  la  véritable  cauje  des  progrès  que 
lennemy  à fai  H cette  année  icy  dans  le  Pays 
de  GeldreÇ3  qui  l'a  oblige  a mettre  le  fiege 
devant  laViUedeMaflrich  G?  non  pas!  e- 
fperance  & Cajfeurance  qu’il  avoit  que 
je  le  devais appuier  ^féconder yComme  mes 
ennemis  le  veulent  malicieufèment  infi- 
nuer  dedans  les  efpritsyà  fin  de  me  rendre 
odieux  G?  me  faire  hayr  de  ceux  qui  me 
voudr oient  aymer  G?  chérir.  Je  ne  puis 
m'imaginer  comment  des  hommes  , qui 
veulent  pafser  pour  aàvtfés  en  aceufant  les 
autres  d indifcretion  (3  d imprudence  y 
commettent  une  fitqur  de  faute  contre  le  fens 
commun  jugement  y que  de  ni  avoir  ac- 
eufé  de  ce  crime  G?  de  cette  lâcheté  dedans 
leurs  lettres  à' adjournement  , d! autant 
quils  pouvoient  bien  voir  que  les  Per- 
fonties  qui  fiavent  le  pouvoir  , que  j ay  eu 
de  faire  efclatter  mes  mauvais  defseins , 
jî  j'en  avois  eu  U y a long  temps , nadjou- 
fîeroient  pas  foy  à leur  lettres  y en  effeSl  fi 
feuffe  eu  quelque  intention  de  ruïnér  les 
affaires  de  mon  J^y  (3  de  me  rebeller  con- 
tre fes  jufies  commandemens , je  naurois 
pas  attendu  jufquà  prefent.  le  me  ferais 
fervy  de  l'occafiony  que  f avois yquandfeflois 
maiflre  abjolu  de  toutes  fes  forces , ^ en  ce 
temps  là  & non  pas  aujouràhuyje  luyauroy 
faiB  voir  qu'il  à honnorè  un  ingrat  & un 
traidre  de  fes  faveurs  (3  de  fes  grâces. ÿlp  el- 
le apparence  donc  peut  il  y avoir  que  j aye 
efié  d'intelligence  avec  l ennemi  : pom  luy 
aider  & luy  faciliter  les  conqueftes  qu'il 
à faiH  dedans  mon  Gouvernement  qui  efl  ce 
qui  m' empefchoityje  vous  prie  y de  luy  livrer 
toutes  les  places  de  V mlo  de  Puremon- 
I de  de  S traie  y de  Gelât Cy  (3  umverfelkment 

toutes 
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3 . toutes  celles  de  mon  Gouvernement  fans  coup 
férir  ^ (3  fans  l'obliger  a fatiguer  des  troup- 
pes  à la  longent  (3  aux  travail  d’un  fiege^ 
comme  il  à faiSljfi  ce  nejl  que  je  je  rien  na- 
vois  pas  la  volonté  Ç3  que  je  port  ois  dedans 
le  cœur  des  fentimens  tout  a fai  fl  enclins 
au  fervice  de  mon  Prince  i3  de  fin  Altefe, 
s’ils  ontpris  donc  cesplaces  & s’ils  ontfaifl 
ces  ^orieufes  conquefies.  Il  ne  faut  pas  en 
rejetter  la  faute  fur  ma  tTahifouy  mais 
bien  fur  la  haine  (3  laranucne  des  Mini- 
flres  Efpagnols , qui  pour  me  rendre  odi- 
eux ^ me  faire  perdre  la  faveur  de  mon 
n’ont  point  faifl  de  difficulté  de  met~ 
ire  en  proye  aux  ennemis  les  Provinces  de 
fa  Majejlé.  Ce  fontefiè  eux  qui  en  ont  re- 
tiré mechament  toutes  les  garnifons  GJ  qui 
en  ont  retiré  les  munitions  tant  de  bouche 
que  de  guerre.  Car  ton  peut  voir  par  les 
lettres  que  j’ ay  efcri  G?  envoyé  a Bruxel- 
les y comme  f ay  demandé  avec  emprefjement 
& avec  des  injlances  toutes  extraordinai- 
res ^que  l’on  eut  ^ rri envoyer  du  monde  y C3 
des  munitions  y l'on  "vera  encore  comme 
j’ay  reprefenté  la  neceffité  qu’il  y avoit  de 
faire  un  Fort  au  de  la,  de  la  Fieufi  pour  for- 
tifier (3  deffendre  la  Fille  de  F mlo.  le  con- 
feffe  que  (on  A lie  fie  à e(lé  du fentimentyque 
Con  en  devoit  faire  unymais  comme  cette pro  - 
poftion  nejloit  pas  favorable  aux  deffeins 
de  mes  ennemys.  Comme  ce  font  eux  qui 
ont  le  gouvernement  de  toutes  chofisjls  fe 
font  mocqués  de  mes  lettres  y G?  ont  faifl  la 
fourde  oreille  à mes  remonflrances.  A fin 
de  me  faire  difigracier  de  fia  Majeflé  en 
laijfiant perdre  mon  gouvernement , auff  au 
lieu  de  ni  envoyer  des  trouppes  & des  muni- 
tions ^ comme  je  les  enpreffoit.  Us  m’ont 
enlevé  celles  y que  j’avois  y (3  m’ont  retiré 
les  gens  de  guerre  de  mes  Places.  Et  pour 
preuve  de  cette  vérité  y ce/l  que  l’on  avoit 
donné  à mon  fils  le  Comte  Herman  un  J{e- 
giment , a condition  qu’il  demeurer  oit  dans 
mon  gouvernement  y ainfi  quileftoit  porté 
par  fin  bref,  (3  cependant  contre  cette  cio  fe 
on  la  envoyé  au  Palatinat , auffi  tofl  qu’il 
eutpafjémonfire.  Ce  qui  ejîoit  contraire 
aux  maximes  ordinaires  de  la  guerre  y qui 
ne  veulent  pas  que  l’on  mette  en  campagne 
des  trouppes  nouvellemeut  levées , G?  que 
l’on  retienne  les  vielles  en  garnifiny  cela 
ne  fe  fier  oit  pas  aufsifaiü  y fi  mes  ennemys 
navoient  eu  envie  de  me  perdre  : car  je 
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fiay  très  bien  qu’ils font  fort  éxpers  aux  af- 
faites  de  la  guerre.  Jenefuispas  maifiou' 
nablejufique  a ce  point  y ny  fi  mejcontenty 
que  de  les  vouloir  accu  fer  d'ignorance.  Ce 
n’efl  pas  U leur  defaut  & plufi  à Dieu  y 
quils  fiujfent  plus  ignot  ans  y qu’ils  ne  font 
peut  éjlre  qu'ils  feraient  moins  mefchans  y & 
moins pafiionés. 

Il  efl  vray  que  le  Marquis  deSainfîè 
Croix  ni  à eficry  plufieurs  lettres  y par  lefi- 
qùelles  il  me  mandait  qriil  avait  donné 
ordre , que  l’on  renvoyajl  mon  jRpgiment. 
Mais  les  ordres  nont point  ejîé  exécutés. 
Au  contraire  quelque  temps  apres  l’onre- 
tira  le  fiegiment  du  Marquis  de  S ainfi 
Ange  de  Puremonde  G?  de  la  Wérte , ^ 
l'on  ne  me  fenuoya  point  de  monde  en  fié 
place.  Ce  qui  e(l  contre  toute  maxime  de 
guerre  y mais  non pa^  contre  la  Politique  de 
me  s ennemys, 

fifiiandle  Marquis  de  SaînfleCroîx 
fortit  de  M aflrich , il  me  laifja  cinq  I^egi  - 
mens  y celuy  de  Dom  Loüisy  Ponce  de  Leoiiy 
d'Alouroy  Ladrouy  de  Carlo  Fpmay  dit 
Comte  de  Frejin , c3  celuy  de  Fjbaucourt  y 
pour  en  dijpofier  à.  ma  dificretion.  Il  ne 
laifiapas  cependani fi’ emmener  encore  avea 
luy  y celuy  de  Don  Louis.  Ponce  de  Leonl 
Et  il  m’obligea  par  les  ordres , quil  rn  en- 
voya de  faire  fiortir  de  Mafirich  y celuy  de 
EJbaucourt  y qui  ne  fai  fait  que  d’y  arri“ 
ver pour  l’envoyer  en  garni  fin  dans  Efin- 
bergue  à la  refierve  de  deux  Compagnie  y que 
/'envoyer ms  a Fpiremonde.  Cecy  faifl  que 
JîtiH  incontinent  apres  il  ni  envoya  ordre 
de  luy  envoyer  Us  fiegimens  d Aloufiy 
Ladron , du  Comte  àe  Frejin , ^ de  Carlo 
Eflma  (je  m’y  voulu  oppofier , G? fis  tant  de 
difficulté  y quil  ni  envoya  le  Lieutenant 
du  Marefchal  de  camp  lofèpho  jugera  , 
pour  les  enlever  y les  emmener  avec  luy , 

Ce  qu’il  fit  malgré  moy  G?  les  remonjlran^ 
cesyquejefiaifiois  y du  befioin  que  j’ en  avais 
pour  la  defifenfe  de  mon  gouvernement , les 
Frontières  duquel  ef  oient  mugetées  me- 
nacées des  ennemys.  Et  me  dit  pour  toute 
raifion  que  le  Marquis  de  Sainfle  Croix 
voulait  & entendait  que  je  les  laijfajje  al- 
ler y (3  que  je  ne  fi  fie  aucun  empefihe< 
ment.  Et  que  le  Comte  lean  de  Nafsau 
avoit  eu  défia  cet  ordre  de  les  venir  prendre 
à Mafirich  , pour  les  joindre  à quelque 
C c 2 Çavai- 
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1632.  CooMerkidont  on  hy  avoit  donné  la  con- 
duitte  : ce  qui  Je  peut  aifement  venfier  :pm 
les  lettres  que  le  fufdit  Lieutenant  me  don- 
na de  la  part  de  ce  Marquis^  lefqueües  il 
ni  avait  eJcritJurcefubjeU  Suivant  donc 
cet  ordre  il  ne  m’ejloit  pas  permis  d'y  re- 
fîfler  àaàvantage  ^ ny  de  m'y  oppofer  avec 
objlmation  3 fur  tout  eftant  moins  certain 
que  neftûient  les  Mmijîres  Efpagnols^  que 
le  Prince  d' Orange  en  voulut  direBement 
au  Brabant , car  pour  avoir  fon  rendes 
vous  A MoocJ^3  il  ne  s en  fuivdit  pas  de 
là  quîl  d'eufl  entrer  dans  ce  Pays , de  II 
il  pouvait  aller  aujjî  bien  en  un  autre , com- 
me de  venir  en  celuycy.  Et  puis  ce  qui 
eji  à remarquer , c'e  jl  que  les  lettres  que 
le  Marquis  de  SainHe  Croix  tti  a envoyée  s 
ejioient  fi exprejjes  que  ny  moy  ny  perfon- 
ne  ne  pouvoit  contre  venir  à [on  ordre , il 
falloit  fuivre  fies  ordres  ponÜuellement  G? 
ny  pas  contredire  .nonobfîant je  ne  manquay 
pas  de  donner  advis  de  tout  a fin  Jltef- 

En  fuitte  de  tout  ce  cy  je  fus  obligé  à 
faute  de  gens  de  guerre  de  quitter  le  fien- 
lo  G?  de  me  retirer  dans  laplus  forte  place 
de  mon  Gouvernement  3 je  m'en  allay  donc 
à Geldre^ou  f aurais  refpandu  tout  mon 
fang  pour  la  deffendre , en  cas  que  l'en- 
nemi la  fut  venu  premièrement  attaquer , 
quoy  pi il  m'eufi  efié permis  de  ni  en  reti- 
rer 3 fuwant  l'or  dre  que  m' avait  donné  fon 
Alteffe  3 de  ne  me  laifier  enfermer  dans  au- 
cun lieu  3 lequel  commandement  elle  me 
fit  (ïgmfierpar  Verreicken,  fon  grand  Au- 
diencier 3 nonobflant  je  n'en  for  fis  point 
que  je  ne  vifje  quelle  efioit  hors  de  danger 
d'ejlre  affiegée , quand  j'en  fuisfirty  ce 
ri ap as  efié  avec  un  feul valet  de  chambre 
en  cachette , car  je  fuis  party  avec  tout 
mon  train  cinq  vingt  chevaux  de  mes 
gardes,  accompa^é  du  Gouverneur 
de  tous  les  Officiers , qui  me  conduirent  en- 
viron une  demye  lieue  hors  des  portes.  Et 
fuis  venu  me  réfugier  kia  Ville  de  Liege , la 
plus  voifine  place  de  mon  Gouvernement , 
pour  pouvoir  avec  liberté  former  mes  plain- 
tes a fin  Altefie  G?  advifer  G fiuger  quel 
que  moyen  pour  rendre  fervice  a faMa- 
jefie  dans  l'eflat  ou  efioient  reduittes  les 
affaires 3apr es  donc  y avoir  bien  penfé  je 
n en  nay  point  trouvé  meilleur  que  celuy 
que  j ay  entrepris  3 (3  qui  fut  plus  ad- 


vmtagpux  pour  les  affaires  deleur  Majefiê  1^: 
Alteffed'onne  dûitpas  pour  cela  m' accu- 
fer  de  trdhifin  ciingratîtstde .vm  je  demeu- 
rer ay  midgfé  mes  ennemîsitlvi(daikinent  afi- 
fe^ioné  àîeurfetvicefoit-àlavie  3 foit  kfa 
moH  Voyla  peur  quoy  je  les  fupplie  très 
humblement  3 du  moins  de  fufpendre  leur 
jugement 3s’ils ne  veulent  confirver  la  mef- 
me  opinion  3 qu  Us  ont  eu  de  ma  fidelité, 
de  me  promès  que  fi  mes  defféins  reüfsif- 
font  3 quils  cogrmjlront  que  tes  Jexvices 
üy  ne  démentent  pas  ceux  3 que  je  leurs  ay 
rendu  l efpaee  de  quarante  ans  dans  le 
guerres  des  Pays  bas  G?  dans  celles  d'Alle- 
magne je  ne  prétend  pas  leur  dm  cecy  par 
reproche  3 j auroîs  mauvaife  grâce  de  me 
vanter  G?  de  reprocher  te  fervice  au 
quel  mon  devoir  rrîengageoit.  Mais  je 
leur  reprefènte  fimplement  cecy  pour  les 
affeurer  de  ma  fidelité  3 ^ pour  confon- 
dre la  malice  de  mes  ennemis  3 k qm  les 
bons  fervices  que  j'ay  rendus  à leurs  Ma- 
Jefés  dedans  ces  Provinces  3 font  très  mal 
au  cœur , je  n en  puis  pas  3 mais  s’ils  ont 
du  mal)  ils  en  doivent  attribuer  la  caufè 
a eux  mefme  ^ a leur  jahufie.  le  ne  fais 
que  ce  que  d autres  grands  hommes  ont 
faiB  dedans  t antiquité 3X100 pas  pour  me 
vanter 3 mais  fimplement  pour  me  jufii^ 
fier  des  crimes  que  mes  ennemis  m'impu- 
tent 3 G?  ce  qui  me  confole  efi  que  fon  Al- 
teffe nenn’efipas  ignordnte. 

^ujefi  ce  qui  kfaiéipar  deux  fois  paffer 
V Iffel  d /’  Armée  de  fa  Majefié  3 G?  qui  efi  ce 
quit  afaiB entrer  dedans  le  V dau pour  in- 
commoder l'ennemi?  na  ce  pas  efié  moy? 
^and  P on  à affiegé  Breda , quiefl  ce  qui 
a pris  la  charge  de  conduire  les  convois  au 
Camp  ? je  puis  dire  que  je  les  ay  conduits 
avec  tant  de  prudence  & de  feureté  quil 
n y en  a eu  pas  un  de  per  du  ny  de  battU)  bien 
que  je  les  allaffe  quérir  bien  loingéâ  que 
l armée  de  lennemi  fut  campée  tout  au  près 3 
ce  qui  ne  s' efi  pas  fai Ü f ms  qù  il  m’ait fallu 
efiaier  bien  du  mauvais  temps  jny  fans  endu- 
rer fouffrire  beaucoup  d'imeommodité  G? 
de  fatigue  s.  De  cecy  je  ne  veux  point  d’au- 
tre Caution  , que  le  tefmoignage  que  peut 
rendre  univerfellement  toute  la  Cavallerie, 
qui  fiait  très  bien  comment  je  l'oy  choyée  ^ 
de  quelle  façon  je  l'ay  conduitte  pour  pou- 
voir refiffer  long  temps  à cette  fati- 
gue. 
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' 2 . Il  y a bien  de  V apparence  que  fa  Maje- 

Jlé  G?  Jbn  Alteffe  avaient  mes  fervices  pour 
agréables  (3  que  ma  conduitte  leur  eftoit  en 
haute  confideration^puisquence  temps  U 
ils  ne  voulurent  jamais  m'accorder  ma  de- 
miljton  que  je  leurs  demandais.  Ce  quelles 
mont  encore  d'autre  fois  refufé , car  non 
feulement  pour  cette  fois  ^ mais  par  diverfes 
fois  J je  les  en  ay  fupplie  avec  autant  d'in~ 
tance  que  de  refpeÛ  j fur  tout  au  temps  que 
je  pris  le  Cbajîeau  ^ la  Ville  de  luillers.  Car 
pour  m'obliger  (3  ni  engager  à y faire  ma  re- 
fidence , fa  Majefé  d'Efpagne  me  fit  of- 
frir la  qualité' de  Generalififime  des  gens  de 
guerre , quelle  entretient  en  ces  Toys  U , 
j'aàvoüe  quelle  me  fafoit  un  très  grand 
honneur  de  me  donner  cette  honorable  char- 
ge , mais  elle  ne  confideroit  pas , que  c*ef  • 
toit  un  Stratagème  de  mes  ennemis  fes 
Minifres  , qui  luy  avoient  Jugger-é 
de  nioccuper  Û de  me  donner  de  l'em- 
ploy  en  ces  quartiers  là , d'autant  que  le 
danger  do  tna  perfonne  y efioit  prefque  évi- 
dent , & par  le  moyen  de  cette  danger euf 
(3  perileufe  occupationyl'on  me  faifoit  quit- 
ter le  Pays  bas  y l'on  me  retir  oit  des  armées 
bien pollicées  î3  réglées , & Von  rn  envoyait 
faire  la  guerre  dans  un  Pays  e franger  yoù 
Von  ne  combat  qu’à  la  Genetre  y à fin  que 
neflant  pas  bien  verféo-  expérimenté  à cette 
façon  défaire  la  guerre  i comme  je  le  fuis  en 
Vautre , je  peuffe  ou  ma  perdre  rmy  mefmej 
ou  du  moins  ma  fortune  en  m' acquérant  la 
difgrace  l'indignation  de  mon  Souverain, 

^ cela  foubs  un  titre  d'honneur  (3  une  ap- 
parence d'une  honnorable  employ , tout  de 
mefme  que  fai  [oient  anciennement  les  Pp  - 
mains  y quand  ils  voulaient  fe  défait e de 
quelqu’un , de  qui  la  vertu  leurs  faifoient 
omhrageydefortequeplufieurs  onteflé  fepo- 
fiti  fub  Tpecie  honoris,  le  recognoifois 
bien  que  cette  employ  rn  avait  efié  procuré  de 
mes  ennemis ymmbfant  quoy  que foMajefé 
Impérial,  en  ce  temps  là  m'offrait  la  mef- 
me charge  que  le  Comte  de  Buquoy  avait 
exercé  en  Allemagne , j'acceptai  celle  cy  G? 
m en  acquitai  contre  l'efperance  de  mes  en- 
nemis y fi  bien  & figenereufementy  qu'il  n a 
pas  efié  à leur  pouvoir  d'y  trouver  quelque 
chofe  à redire  & digne  de  meftre  aujourd'huy 
reprochée  y il  eji  vray  qu'ils  n' avaient  pas  mal 
mefnagè  l'efprit  de  mon  Prince  pour  fe  def- 
faire  de  ma  perfonne , car  ce  fiege  fut  très 
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dangereux  pour  moyyjoiten  confideration  163?, 
de  ma  vie  y fie  au  regard  de  mon  honneur, 
l'une  & l'autre  efioit  en  très  grand  péril  y 
j'af siégeai  G?  prins  laVille  & Chafieau  de  juil- 
let s avec  beaucoup  moins  d hommes ^que  nef- 
toit  la  garni fon  qui  monioit  à 600  hom- 
mes dV  infanterie  y (3  s'ilmeufiejîéloifible 
je  pouvais  y faire  un  butin  de  plufieurs  mil- 
lions J par  ce  que  l'on  me  fai  fit  demandes 
offres  y à la  confideration  de  ce fiege.  Cett^ 
genereufe  conquefie  fie  enrager  les  Mi- 
ni flres  Efpagnols  y qui  me  voyaient  forty 
d’un  V Abyrinthe  fi  enbroüillé  (3  ji  em- 
baraffê.  Il  ne  fera  pas  icyhors  de  propos 
de  dire  le  fubjeVl  pour  quoy  ces  Mimfires , 
me  veulent  tant  de  mal  & pour  quoy  ils 
font  fi  envenimés  contre  moy.  f avais 

efié  homme  à donner  les  mains  (3  à connu 
ver  à leur  mauvaifes  i3  diaboliques  maxi- 
mes, j' aurais  efièleur  grand  amy  ^ le 
plus  bonne  fie  homme  du  monde  ymais  par  cé 
que  je  nay  peu  approuver  leur  procédé, 
ny  leur  Gouvernement  y qui  efi  de  mainte- 
nir (3  gouverner  les  peuples  dedans  la  pau- 
vreté y l'opprefsion  & la  mifere , efiimant 
que  l'on  les  retient  mieux  dedans  leur  de- 
voir ^ dedans  l'obeiffance  par  ces  voyes  là 
que  par  les  voyes  de  douceur  y ils  me  veulent 
un  mal  de  mort,en  effeél  je  confeffe  que  je 
leur  ay  efié  tout  à faiïl  contraire  que  fay 

faiéi  tout  mon  pofsible  pour  protéger  les 
Provinces  de  Brabant  G?  de  Flandre  de 
ces  mauvaifes  maximes  y lefquelles  au- 
roient  efié  (ans  moy  goufpillées  Ç3  ruinées 
des  gens  de  guerre  au  grand  préjudice  de 
fa  Majejlé.  le  confiderois  en  cela  que  la 
guerre  devoit  durer  plus  é£ un  an  y parcon- 
fequent  qu  il  fallait  conferver  le  Pays  pour 
l'entretenir  plus  long  temps  y un  foldat 
feul  faiél  un  fi  grand  dejgat  que  ce  qu'il 
ruine  G? pert  en  un  jouryferviroit  à luy  & 
aux  pay fans  pour  plufieurs  mois  à les  nourrit 
^ fufienter. 

Tout  ce  que  fay  dit  cy  de  (fus  Jùffiroît 
pour  majuflification  (3  il  ne  fer  oit  pas  à pro- 
pos ny  neceffaire  que  fen  ditte  d avantage 
pour  me  purger  nettement  des  crimes , que 
l'on  m'impojè  dedans  les  lettres  de  mon  ad- 
journementy  fy  ayy  ce  me femb!e,tres  bien  (3 
tresjufiement  refpondu  pour  protéger  mon 
innocence , G?  je  ne  ferais  pas  obligé  de  paffer 
outre  y ny  de  prolonger  cette  mienne  apolo- 
gie, s'il  ny  avait  encore  quelque  articles  (3 

Ce  3 
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, Quelques  chefs , que  l'm  a envoyé  aux  Ef- 
^ ^ ^ ^ ' tats  des  Provinces  de  lobeïfsance  de  fa  Ma  - 
jefiéj  au  mefme  temps  que  l'on  a mis  au  jour 
monadjournement.  ISi  cela  avoit  efiéfaiü 
par  vn  particulier  ^je  n en  tiendrais  pas  de 
comte , (3  ne  m'en  metterois  pas  en  peine. 
Mais  cela  à ejîe'fai^ par  l'ordre  (3  du  com  - 
mandement  de  Mejsieurs  les  Minijîres 
Efpagnols , qu'ils  font  en  quelque  façon 

d’importance,]' en  traîner ay  un  peu  icyfans 
répéter  encoreunef ois  les  points , quefay  ré- 
futés de  mon  adjournement  ,fcene[i  par 
occajion  (3  enpajsant.  Apres  cela  on  n au- 
ra que  faire  d'attendre  demoy encore  à' au- 
tres refponfe  s.  Car  je  croy  avoir  refpondu 
generaüement  ^ tout  ce  que  l’on  peut  dire  & 
alléguer  contre  moy.  Voyta pourquoy  quelque 
eferît , que  l'on  fafse  àorefenavantpour  ter- 
nir mon  honneur,^  ma  réputation,  foit  qu'il 
fait  faïHpar  des  perfonnes  publicques,  foit 
de  caprice  de  quelque  particulier,  je  le  mef 
priferay  ne  me  meitray point  en  peine 
d'y  refpondre , aufi  bien  mon  innocence  e(l 
a fs  es  cognüe  ^ puis  je  ne  fuis  pas  de  condi- 
àition  de  quitter  mon  ejpe'e,  pour  tenir  la 
plume  à la  main,  efîant  certain  que  celle-cy 
ne  mejuftifera pas  mieux  que  l'autre. 

Premièrement  doneje  m'eftonne  de  ce  que 
mes  ennemys  ofent  me  reprocher  quelque 
chofe  du  fiege  de  Bergue  op  J^om  : car  dans 
cette  occafion  f ay  faiU  ouvertement  cog- 
noiflre  la  pafsion,  que  favois  de  fervir  fa 
Majefîé.  Son  Altefse  rien  e(l  pas  mal 
informée, ellefçaü  bien  comme  ence  temps  là, 
je  m'offris  à conduire  toutes  mes  trouppes , 
dans  la  Campine  pour  empefeher  le pafsage 
de  Mansvelt , (3  en  luy  livrant  la  bataille 
obliger  l'ennemy  à une  diverfon  d'armes.  Si 
fon  Altefse  neuf  eu  cognai  fs  ance  d'autre 
part  que  ce  Comte  tirait  vers  les  Frontières 
de  France,  elle  m aurait  accordé  cette prier e, 
(3  l'on  auroit  eu  des  tefmoignages  evidens 
& irréfragables  de  ma fidelité, é de  ma  fm- 
cerité  à fon  jervtce.Or  quand  elle  eut  en  nou- 
velle,qu'il  ejloit  pafisé  (3  quelle  m'eujl  envo- 
yé ordre  d envoyer  promptement  dufecours 
au  Marquis  de  Spinola , au  mefme  temps , 
Ç3  fans  différer  d'un  feul  moment  ne fis  je pas 
commandement  à Lucas  Cairo  de  conduire 
en  diligence  vingt  cinq  compagnies  de  Ca- 
vallerie,  que  je  luy  donnay , (3  d'afseurer  le 
Marquis  que  je  le  Juivois  pas  à pas , ce 
qu  en  efifeU  je  fis  ? Car  je  partis  auffi  toji 
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h fin  qu'il  peut  fe  retirer  en  bon  ordre,  è? 
qu'il  peut  fe  retirer  du  péril,  ou  ilefioit.  ^ 
Cette  vérité  efi  fi  manifejle  quelle  parle 
d'elle  mefme, je  ne  puis  croire  auffi  que  Win- 
garà.  Lieutenant  de  l' Artillerie , ayedit 
quelque  choje  au  contraire , quelque  animé 
(3  pafioné  qu'il  fiait  contre  moy.  Certaine-, 
ment  en  cela  il  fier  oit  plus  de  tort  à. fon  hon- 
neur ^ à fa  réputation , quilne  meferoh  de 
defflafiir.  Et  quand  bien  mefme  cela fieroît. 
Jamais  le  Marquis  de  Spinola  ne  V auroit 
eficouté.  Il  cognoifsoit  trop  bien  ma fide- 
lité au  fervice  de  fa  Majeflé  ^ de  fon  AU 
tefise.  Et  il  me  ferait  facile  de  produire 
les  lettres  du  Marquis  fur  ce  fubjeil,  fi 
je  le  jugeais  a propos  & necefisaire^ 

S econdement , pour  ce  qui  regarde  le fie- 
ge de  Breda  , je  m'en  fuis  acquitté  avec 
honneur  G?  advantage , ainfi  quej'ay  faiit 
voir  cy  de  fs  us.  Or  maintenant  quand  Ù ad- 
vis , que  J ay  donné  de  conduire  l'armée 
devant  Êp’Vefiein  , Grave  ou  Gennep: 
quand  onm  a demandé  mon  advis,  touchant 
les  entrepnfes  ,que  l'on  ferait  cette  cam- 
pagne U, il  efi  vray  que  j'efiois  du  fentiment 
que  l'on  allafi  attaquer  ces  places  Va.  Mais 
ce  n efi  pas  un  crime  de  direfion  fentiment 
quand  on  efi  interrogé , ^ Une  s'en  fuit  pas 
de  U J que  j'ay  voulu  defiourner  ny  em- 
pefeher le  fiege  de  Breda.  Et  puis  quand 
j'ay  adjoufié  queje  ne  vouïoispas  m'oppini- 
aflrer  à le  foufienir , G?  que  je  m'en  rapor- 
tois  entièrement  au  Barron  de  Grobben- 
doneq  (3  au  Sieur  d' Amhremont ,queV on 
m' envoyapour  fçavoir  mon  advis. 

Troîfiefimement,  il  ri  a jamais  efié à mon 
pouvoir  au  fiege  de  Grold’appaifèr  le  diffe- 
rent, qui  efioit  entre  les  deux  Colonels , 
pour  i advant-garde.  le  ne  fuis  pas  feul 
qui  ay  eu  cette  difficulté  là , le  Marquis 
de  Spinola , qui  avait  centfoisplusd'au- 
tboritèquemoy , ne  pût  jamais  en  venir  à 
bout , lors  qu'il  efioit  devant  Wefel.  Où  la 
mefme  difficulté  Je  prefienia , quand  ileufi 
commandé  des  trouppes , pour  aller  faire 
quelque  entreprije  vers  la  digue  de  fie  fie  ^ 
laquelle  manqua  pour  ce  mefme  FubjeB. 

Il  ri  efi pas  encore  feul  à qui  cela  efi  arrivé, 
c efi  une  chofe  qui  arrive  afisèsfiouvent  dans 
les  armées , où  les  Generaux  fie  tr cuvent 
merveilleufiement  empefchês.  Et  ne  font 
pas  ce  qufls  veulent.  Or  que  j'aye  corifèil- 
lè  à l'un  de  ne  pas  ceder  a l'autre.  Cela  efi 

abfo- 
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637.  ahfoîument  faux  , ^ un  menfonge  qui  à ef- 
tecantrouvé  de  mes  ennemis  : le  Baron  de 
SainU  Ange  e?  plufïeurs  autres^  qui  y ejioi- 
ent  prejèns^en  peuvent  rendre  un  bon  te f- 
moignage  G?  peuvent  facillement  me  ju(h- 
fier  de  cette  malice.  A cette  heure pofé  le  cas 
que  j'euffeappaifé ce  different , Une  enfuit 
pas  que  mus  eujfons  battu  ^ de ffaiêl  le  Con- 
voy , G?  quand  Ipen  mefme  cela  aurait  efié , 
les  ennemis  ri  auraient  pas  efe'  obligés  à le., 
ver  le  fiege.  Car  ce  convoy  ne  leurs  e(ioit 
pas  ahfoîument  neceffaire , leur  Camp  eflant 
muni  pourveu  abondament  des  chofes  qui 
leurs  eftoient  neceffaire  s , de  les pouvoir  for.. 
pr  la  chofe  efloit  impoffible  (3  qui  C eut  vou- 
lu  entreprendre  il  rien  aurait  eu  que  f affront 
(3  le  deshonneur.  Ils  ejîoient  trop  bien  re  - 
tranchés  & trop  bien  fortifiés  pour  apprehen^ 
der  du fiecours.Le'Marquis  deSpinola fieut 
fort  bien  me  le  mander  parla  lettre  qu  il 
me  fit  rhonneur  de  mefcrire.  4 Ce  na 
point  efiémoy  quiay  recherché  a.  fiecourir 
la  Ville  de  Boijleduc  ^ f ay  faiSl  tout  mon 
poffîble  auprès  de  fin  Alteffe  pour  en  ejîre 
difpenfé , jufque  à la  prier  infiament  d'en 
donner  la  cammifiion  à Don  Carolo  de  Cti- 
lumba,  au  quel je  m‘ offrais  d' obéir , conjeUu- 
rant  bien  que  cet  employ  ne  ferviroit  fia 
ternir  la  réputation  que  je  m'eflois  acquis 
par  une  longue  fuitte  d années,  Nonobjiant 
fin  Alteffe  m'obligea  a la  prendre  & à ex- 
ercer  contre  mon  gré  une  charge  que  l' am- 
bition d'un  autre  aurait  brigué ^ s'il  y avait 
peu  s'acquérir  autant  d' honneur ^quefevoy- 
ois  d'afeurance  de  perdre  le  mien,  ffpuand 
j'en  eu  donc  accepté  la  commifsionfix  ou  fept 
femaines  s' ef coulèrent  devant  que  l'armée 
fut  en  ejiat  de  pouvoir  marcher , t argent , 
l' Artillerie , les  chariots  pour  conduire  les^ 
munitions  de  bouche  i3  de  guerre  i3  toutes 
les  autres  necefsitéSy  dont  une  armée  nefe 
peut  paffer  abfilument , ejloient  encore  à 
apprefler^  de  forte  qu'il  ny  avoit  encore  rien 
de  preji^moy  mefme  je  fus  obligé  de  faire  fai- 
re quantité  de  chofes  neceffmes  quiy  man- 
quoient.  Et  cependant  ï on  tourne  la  chofe 
tout  autrement  , Von  veut  faire  accroire 
que  quand  je  fuis  arrivé  a Bruxelles  que 
j'ay  formé  mille  difficultés  les  unes  apres 
les  autres , à fin  de  retarder  la  marche  de 
l'armée  i3  donner  le  loifir  d l'Ennemi  de 
fe  fortifier  (3  d'achever  fis  tranchées. 
E^andje  fus  arrivé  devant  Boifieducfe 
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tentai  diverfes  voy  es  pour  jetter  du  fecours  i 
dedans  la  Ville , mais  je  n'en  peu  venir  à 
bout, par  ce  que  l'ennemy  efloit  trop  bien  re- 
tranché. Sur  quoy  ayant  affemblé  mon 
Confeil  de  guerre  j les  Marefchaux  de  camp 
(3  les  autres  Colonels  G?  Maiflres  de  camp 
jugèrent  qu'il  fallait  chercher  un  moyen 
pour  obliger  l'ennemi  a une  diverfjond  ar- 
me, Cela  nefi  pas  dificil  à prouver ^puif- 
que  j'ay  encore  Vaüejignê  de  leurs  mains. 
On  à donc  grand  tort  de  m'accufer  deria- 
voir  pas  voulu  fiiivre  leur  Confeil,  (3  cefi 
une  pure  menterie  d'advanfer  quils  ef- 
toient tombés  d accord  de  bafiir  des  Forts 
pour  afsieger  (3  contrequarrer  ceux  des  en- 
nemis. Cette  proportion  eut  efié  ridicule 
& inouye , fur  tout  apres  que  l'ennemi  ejl 
bien  retranché,  comme  il  efimt  devant  Botfi- 
leduc  , jamais  de  puis  que  la  guerre  efi  guer- 
re ,l' on  a veu  des  chofes  femblables  Je  prati- 
quer. Si  la  chofe  efloit  bonne  en  ce  temps 
là, pour  quoy  ne  fe  font  ils  pas  fervy  de  ce 
moyen  devant  M.afirich  ? La  chofe  ejloit 
beaucoup  plus  faijable , car  le  Brime  d'O- 
range  efloit  ejloigné  de  fis  lignes  de  circon- 
vallation i3  comme  entourré  des  armées 
de  fa  IMajeJlé , fi  bien  qu'il  ne  pouvoit 
avoir  aucun  moyen  de  fe  retirer.  Bout 
quoy  e(i  ce  maintenant, quils  ont  de  fi  grands 
Capitaines  & que  je  ne  leur  fiert  plus  d'au- 
cun empefchement , pour  quoy  difie  ne  fion- 
gent  ils  pas  à faire  une  diverjîoû  d'armes} 
Il  falloit  que  la  rage  ^ la  haine  que  me 
portaient  les  Fîiniflres  Efipasnols , vint 
jufique  h cette  extrémité  que  d'inventer  des 
crimes  contre  moy,qui  retour najient  à leur 
confufion  fiffent  cognoijîre  S3  remarquer 
leurs  malices  i3  mauvaifies  volontés.  Or 
il  ny  a point  de  difficulté  que  chacun  ad- 
voüera  que  le  defiem  que  nous  avions  pris 
de  faire  une  diverfion  d’armes  efl  très 
bon  i3  fort  judicieux  (3  qu'il  ny  avoit 
point  d'autre  moyen  pour  pouvoir  fecou- 
rir  Boifieàuc , fi  ce  n'ejl  qu'il fiait  fort peu, 
ou  point  du  tout  expérimenté  aux  affai- 
res de  la  guerre,  le  fit  donc  ires  bien  (3 
très  prudemment  de  conduire  mon  ar- 
mée dedans  le  Velau  au  delà  de  V J fiel  ^ 
en  effeU  fans  la  perte  de  Wefel  l'ennemi 
aurait  efié  obligé  de  lever  le  fiege,  ainfi  que 
mus  en  avions  eu  advis  par  des  lettres,  qui 
furent  furprifes.  tOna.  encore  très  mau- 
vaife  grâce  de  vouloir  rejeéîsr  fur  moy  la 
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63  2 . J^ute  de  Cette  perte , puîs-je  vifiter  les  pla- 
ces e?  conduire  une  armée  > ejl  ce  à moy 
à refpondre  des  neglicences  des  Gouver- 
neur s éâ  fuis -je  tenu  (3  obligé  de  pourvoir 
aux  necejjités  des  filles  ^3  à celle  de  mon 
armée  ? pourquoy  y met  on  , je  vous  prie  , 
des  Gouverneurs , nefi  ce  pas  pour  avoir 
Voeil  defur  les  places  ? en  bonne  jujiice 
ton  a bienfaiél  d’avoir  cha^fiié  celuy  qui 
a manqué , mais  on  a très  malfaiU  de  s'at- 
taquer à moy:  car  la  feule  faute  de  cette 
perte  venait  du  Gouverneur  , qui  avoit 
quelques  jours  au  par  avant  donné  un  con- 
voy  de  cinquante  hommes  pour  conduire 
quelques  marchons , qui  n avoit  pas  eu 
le  foin  de  faire  reparer  la  breche  par  oîi 
t ennemi  a pajfé . Comme  Dieu  n a pas  per- 
mis que  cette  négligence  fe  paffafl  fans  eflre 
punie,  refpere  encore  en  fa  divine  bonté 
quelle  ne permettera  pas  ce  luy  là  impuni 
qui  a depofé  contre  moy  dans  les  Informa- 
tions, que  je  m'ejlois  allé  cacher  quand 
j’en  opris  cette facheuffe  nouvelle,  à fin  de 
n eflre  pas  obligé  de  donner  des  troup- 
pes  pour  aller  reprendre  cette  place  , que 
ton  venait  de  perdre.  U faut  advgüer 
que  ée(l  là  une  grande  (3  une  horrible  mé- 
chanceté, de  dire  que  je  me  fuis  caché  tef- 
pace  de  vingt  quatre  heures  pour  n eflre 
pas  obligé  à donner  ce  fecours  fi , ton  fut 
venu  me  le  demander.  Car  en  ce  temps 
la  fefiois  allé  à Deventer  pour  recognoi- 
flremi  cer tain  paff âge , à fin  d’y  faire  dref- 
fer  un  pont , pour  pouvoir  tirer  des  vivres 
du  pays  dcTuente  î3  les  faire  mener  aife- 
ment  dedans  le  Velau.  Sur  le  chemin  je 
fus  rencontré  de  t ennemi  , lequel  je  fis 
charger  par  quelques  uns  de  mes  cavallîers, 
à qui  je  fis  né  eflre  pied  retire- , Us  efloi- 
ent  environ  trois  à quatre  cent  hommes 
de  pied  ^ emmenoient  avec  eux  un  bon 
nombre  de  chariots  , quils  avaient  pris. 
"Tout  cela  fut  pns^  deffaict  par  mes  gens, 
le  Comte  dé  if embur g,  le  marquis  de  Fon- 
drato  , (3  le  M.arquls  vifconte  qui  fut 
commandé  a la  cpargc  (3  le  Seigneur 
Jéouch  ingénieur , que  j’ avais  mené  avec 
moy  pour  te  ba filment  de  ce  pont , peuvent 
rendre  tejmoiggiage  de  cette  vérité.  A 
mon  retour  fapprife  à mon  grand  regret 
la  perte  de  ÎVejfel  G?  comment  elle  avoit 
efie  furprife , au  me  fine  temps  pour  pour- 
voir k tout  fenvoyay  le  Comte  îfembourg 


avec  quantité  de  troupes  pour  aller  163 
camper  au  Logis  bleu,  vis  k.vis  dej{him- 
bergue  pour  faciliter  les  convois , qui  allai- 
ent chercher  des  vivres  pour  I armée.  Et 
jamais  le  comte  lean  nofiera  affermer  quil 
m'ait  demandé  des  troupes  pour  repren-. 
dre  ta  Ville  de  Wefiel,  cejî  a quoy  il  n'a 
jamais  penfé,  e3  moy  jamais  auffi  fongé 
à luy  refufèr.  Et  ji  j’euffe  veu  que  l'on 
eut  peu  la  reprendre  fans  affaut , ny  fans 
une  grande  perte  d une  bonne  partie  de 
l'armée , je  n aurais  pas  attendu  que  le 
Comte  Jean  m en  fut  venu  prier  , je  m'y 
ferais  acheminé  avec  toutes  mes  trouppes. 
Mais  comme  cela  ne  fe  pouvait  pas  faire 
fans  un  grand  dechet  de  l'armée ,je  na- 
vals garde  de  l' entreprendre , fans  un  or- 
dre particulier  de  fon  Altefse  dans  l'efîat 
ou  efloient  les  affaires , auffi  la  raifon  me 
diéloit  que  jamais  fon  Altefse  n'y  confenti- 
roit.  C efi  encore  une  fau/seté  très  gran- 
de de  dire , que  Lucas  Cairo  ait  pafsé  l' îf- 
fel  contre  mon  intention,  puis  quil  ne  fça- 
voit  pas  encore  le  defsein , que  nous  avions 
pris  de  cette  diverfon  Cÿ  qu'il  n en  a efié 
inflruiél  que  par  le  Sieur  Finir  eu  Capi- 
pitaine , que  qe  luy  envoyai  pour  luy  don- 
ner l'ordre , comme  il  fe  devait  comporter  , 
du  quel  cependant  il  s' acquit  a très  dignes 
ment  (3  avec  bien  du  coeur  (3  beaucoup  fie 
generofité. 

L'on  m'aceufe  encore  d'avoir  receii  î3 
touché  une  grande  fomme  d'argent,  ^ 
d'avoir  levé  de  grande  s contributions  pour  ; 
le  premier  il  efi  faut  que  j'aye  jamais  in- 
jujiemeut  profité  feulement  d'un  feulpa- 
tacon  J pour  ce  qui  efl  dès  contributions , 
il  efl  vray  que  j’ay  traiéîé  avec  quelques 
LLûblefses  , & quelques  habitms,  mais  f à 
efié  félon  l'ordre  de  la  milice  (3  n'ont 
point  autrement , ainfî  que  le  Gouverneur 
Dulquen,le  Colonel  inde  Velde  G? plujieurs 
autres  peuvent  tefmoigner. 

Si  l'armée  a efié  incommondée  de  îafam, 
je  nen  nay  pas  efié  la  caufe , je  ne  luy 
ay  peu  donner  des  vivres  que  ceux  qui 
ejloient  h mon pouvoir  (3  qui  fe  rencontr oient 
I Cÿ  trouvaient  dans  le  Pays  , (3  puis  il  ne 
fut  'jamais  en  ma  puifsance  d empejeher 
i lefeu^  le  pillage  aux  foldats.  Car  lesofid- 
I tiers  outre  mes  ordres , (3  mes  commande' 

! mem  kur  avoient  donné  toute  forte  de  licence 
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632.^  âe  permijfion  ' , voyla  pourquoy  ils 
bru  fièrent  maifons  <villages  (fr  redui- 

Jîrent  tout  en  cendre.  Mon  dejjein  ef- 
toit  non  y>as  dlejpargner  les  ennemys  ^ 
mais  de  conferver  le  pays  en  partie  pour 
en  tirer  des  vivres  ér"  du  fourrage , cf 
en  partie  pour  attirer  les  peuples  par  la 
douceur , ^ les  convier  a Je foubmettre 
à lobeijfance  de  fa  Majefé , de  cette 

forte  petit  a petit  venir  maiflre  du  pays, 
lequel  fut  totallement  ruine  par  la  de f 
obeiffance  de  mes  offeiers  ^ b infolence 
des  foldats.  Mon  fentiment  a toujours 
ejé  qui  il  falloit  adminijrer  les  affaires 
d'Ejat  avec  humanité, clemence,cf  dou- 
ceur , ér  q^^  l^  fervice  de  noflre  Prin- 
ce ne  demandait  pas  que  P on  conquij 
des  hommes  par  la  cruauté' (f  U barba- 
rie. Lagenerofité permet  bien  de  vain- 
cre , mais  elle  deffend  (f  ne  veult  pas 
que  Pon  abuj  de  la  vicîoire  : apres 
que  nos  cnnemys  font  vaincus  il  les  faut 
efpargner,  (f  il  nom  les  faut  pas  fouler 
aux  pieds  lors  quils  ne  font  plus  en  e J 
tat  de  nom  rejjer.  le  Jay  bien  que  ces 
maximes  font  contraires  à celles  des  mi- 
Ÿiijres  Efpagnols,  qui  vûudroient  avoir 
confommè,  toutes  les  autres  nations  pour 
demeurer  fetils  dans  le  monde.  Ils  ne  fe 
nourrijfent  que  de  feu , de  fang  cf  de 
fiammes,par  confequent  je  ne  puis  ejre 
leur  amy  ne  demeurer  dl accord  de  leur 
fentiment. 

Sij  avais  eu  des  vivres,  ej  J j avais 
eflé  pourveu  des  chofes  neceffaires  à u- 
ne  armée  pour  former  des  Jeges , fatl- 
rois  faiPi  mon  poffible  pour  me  rendre 
maijre  dlArnhem,  de  Doufbourg,  Wa- 
gening  ^ Rhenem  : mais  outre  la  ne- 
cejfit'e  dans  laquelle  mon  armée  e/l  oit 
reduitte,fonAlteffe  qui  ej  au jft  fage  que 
prudente , fcachant  bien  que  mon  ar- 
mée nef  oit  pas  en  ejat  de  s’arrejer 
devant  une  place,  me  dejfendit  de  m'y 
amtifer.  ^.^utre  chofe  efi  Centrer  dans 
un  pays  pour  faire  diverfion  dl  armes , 

autre  chofe  d'y  venir  exprès  pour  y 
former  un  Jege , il  faut  bien  dl  autres 
préparatifs  pour  celuy  cy  que  pour  P au- 
tre.En  quoy  mes  ennemys  ^ mes  parties 
monjrent  bien  quils  font  mefehants 
ou  du  moins  ignorants,  il  ne  m'ejoit 


pas  poffible  de  rien  entreprendre  faute 
des  necefftès,(fjene  le  pouvais  pas  faire 
fans  aller  direcîcment  contre  les  ordres 
de  ma  Princefjè.  Ils  maceufent  que  fay 
laiffe'  exprès  ravit  aller  Doufbourg , je 
veux  bien  quils fichent  que  je  ne  le  pou- 
vois  pas  empefcher,la  Ville  n'ejant  point 
ajjege'e  Rouverte  (f  libre  d'un  coje, 
le  n'ay  pas  jamais  ouy  dire,  que  pour 
ni  avoir  donné  quelques  advis  falutai- 
res  , on  aye  faiéî  mourir  en  Hollande 
quelques  Catholiques  , je  croy  que  mes 
ennemys  font  les  premiers  bourreaux 
de  cette  execution,  (f  les  premiers  au- 
t heurs  de  cette  nouvelle.  Il  eli  vray  que 
quand  fejois  dedans  le  Velau,  favois  de 
fècrettes  intelligences  avec  des  Catholi- 
ques du  pays , pour  apprendre  par  leur 
moynt  P e fiat  de  Pennemy  (J  les  deffeins 
qu'il  avoiî , s'ej  une  des  addrejfés  que 
les  Generaux  doivent  avoir  i particu- 
lièrement dedans  la  conduit  te  de  leurs 
armées  , (f  ce  qui  leur  eJ  abfoluement 
neceffaire  : mais  c'ej  une  faujfeté  très 
grande  de  dire  que  je  les  ay  àefeouvers. 
Car  s'il  efl  arrivé  que  par  leur  impru- 
dence ou  par  quelque  autre  malheur,  ils 
ont  ejé  furpris  (f  def  ouverts , il  ne 
s'enfuit  pas  que  je  les  ay  trahy.  Car  fur 
ma  confcience  dr  fur  mon  honneur , je 
déclaré  hautement  que  je  nay  jamais 
feulement  eu  la  penfée  d’une  fi  infâme 
lafeheté  dr  tX  une  perfidie  fi  diabolique  : 
dr je  deffie  mes  ennemys  de  pouvoir feu- 
lement alléguer  un  feultefinoin  de  cette 
horrible  mefchanceté.  Ilny  a que  P excès 
de  leur  haine  dv  l^^r  malice  qui  la. 
put  controuver.La  vérité  dr  mon  inno-  ~ 
cence prouveront  toujours  le  contraire. 

L'on  me  veut  faire  encore  paffer, 
pour  un  homme  qui  à quelque  intelli- 
gence avec  le  Démon , l'on  dit  que  je 
porte  toujours  fur  moy  une  petitte  ima- 
ge pour  efire  charmé  contre  les  armes. 
Certainement  mes  ennemis  deueroient 
mourir  de  honte , cette  feule  aceufation 
efl  fuffifante  pour  les  convaincre  de  ma- 
lice dr  de  mefehanfité.  U y eut  autrefois 
une  Dame  qui  me  donna  en  prefence  de 
quelques  Dames  dr  Gentils-hommes  une 
petitte  racine  , laquelle  fay  monflré par 
raillerie  fans  toutesfois  aucune fhperfi- 
D d tion. 
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tion  3 C?  ?/  y ià  hun.  1 4 ôa  i ^ ms  que  je  ne  ! 
ï ay  pM  veüe  ny  marnée.  L’on  veut  que  cet- 
te racine  niait  proteyé  confervé  dedans 
les  rencontres  perileujes  & fajcheufesyouje 
me  puis  trouvé  depuis  que  je  porte  tes  armes  ^ 
éâ  moy  j’attribue  cette  faveur  à la  Divine 
^ajejîé  & non  point  à cette  racine  Ja  bonté 
de  laquelle  il  nejl  pas  permis  aux  hommes 
d'examiner.  Sijenay jamais  efié  bkjféf  en 
dois  remercier  adorer  la  Divine  provi- 
dence dois  en  rejetter  la  caufe  far  la  quan- 

tité de  prières  ^que  lesperfonnes  quej’ay  cou' 
fervées  du  pillage^  del’infolence  des  gens 
de  guerre  y ont  faill  pour  ma  profperité  & 
pour  la  confervation  de  ma  vie. 

Sijay  acquis  des  biens  C?  des  richejfes  au 
fervice  de  fa  Majejiéje  les  a)  acquis  par  les 
voyes  d'honneur  ^ H équité  je  veux  bien  que 
Von  fcache  que je  ne  les  ay  pas  acquis  fans  pei- 
ne jiy  [ans  effaier  bien  de  la  fatigue. Toutes - 
fois  elles  ne  font  pasfoppulentes , que  je  ne 
fajfe  voir  quil  y à eu  de  /impies  foldats  qui 
ont  incomparablement  plus  acquis  au  fervi- 
ce de  l’Empereur.  Lonobftant  je  fuis  con- 
tent fatisfaiü  de  ma  fortune  ^f  en  re- 
mercie humblement  [a  Majejlé  , à qui  j’en 
feray  redeuable  toute  ma  vie  î3afon  Aîteÿé 
qui  à contribué  à mon  advancement. 

fjuej’aye  contribué  à faire  périr  le  Vrin- 
cedeCbimay  G?  le  Baron  de  Beauvoir , d 
avec  une  bonne  partie  de  la  Noblejje , cela 
efl  auffi  véritable  que  le  refie.  le  les  ay  veu 
au  Velau  qui  s’ acquittoient  très  dignement 
de  leur  devoir  d avec fatlsfaUion  d appro- 
bation de  tout  le  monde.  S ’ils  font  morts  de 
quelque  defpîaifir  ou  de  quelque  melancholle, 
je  nen  fuis  pas  la  cauje  : mais  hienplus  tojl 
les  mini ftr es  Efpagnolsqui  leur  manquoient 
deparoüe  d ne  s acquittoient  pas  de  leur  pro- 
mefje.  Us  voyaient  qu’ils  mavoient promis 
ferlant  de  Bruxellefde  me  faire  tenir  de  l ar- 
gent pour  payer  l’armée  ^ d que  toutesfois  il 
il  en  n avoientpoint  envoyé.  Ils  entreront 
en  melanchoUe  de  cela  ,d  de  voir  les  foldats 
merveilleujement  fatigué  s faute  d’argent  d 
de  vivres^  que  le  chagrin  les  à faiÜ  mourir  : 
mais  non  pas  moy  ny  ma  mauvaife  conduit  te  ^ 
qui  nay  pas  trouvé  la  pierre  Bbilofophale 
pour  faire  croiflre  de  l’or  d de  ï argent  ^encore 
moins  le  fecret  de  changer  les pierres  en  pain, 
ce  des  faut  de  payement  porta  les  gens  de 
guerre  a milles  infoknces , milles  extorfons 
d a une  infinité  de  defordr es, qu  ils  commet- 
toient  dans  le  plat  pays.  Si  bien  que  tous  les 
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jours  fon  Ahejjeavoit  les  oreilles  rompues  des  j 
plaintes  que  luy  faifoient  ceux  quipayoient 
contribution  ,pour  les  mauvais  traïUemens 
qu’ils  recepvoient  des  foldats,  qui  d'un  autre 
coflé  fe  plaigtioîent  que  l’on  ne  les  payait 

Maintenant  il  efl  temps  que  je  parle  du 
faiél  de  ma  J{el'igion,d  que  je  dife  à la  con- 
fufon  de  tous  lesfimagrés  d bypocrifl.es  Efi~ 
pagnolles , que  je fuis  vingt  fois  meilleur  Ca- 
tholique que  tous  tant  qui  font  d’Efpagnols. 
Je  déclaré  donc  hautement  que  je  fuis  nay 
Catholique  J\pmain,que  ie  mourir  ay  dans  ce 
fentiment  d dedans  cette  profefiion  defoy. 
Pour  ce  qui  efl  du  teflament  que  fayfaiÜpar 
lequel  Ion  me  reproche  que  je  demande  à eflre 
enterré  auprès  de  ma  Jœur,par  confequent  en 
une  terre  non  fainUe  j ce  reproche  efl  très  mal 
fondé,  car  pour  demander  é eftre  mis  auprès 
de  ma  fæur  apres  ma  mort  fil  ne  s’enfuit  pas 
de  là  que  je  refufe  la  terre  fainBe , puis  qu’il 
efl  à remarquer  que  je  dis  auprès  d non  de- 
dans la mefmefepulture ,d qu  en  ce  lieu l’E- 
glife  efl  dejîmee  partie  pour  y inhumer  le  s 
Catholiques  'Romains  d partie  pour  Us  Hé- 
rétiques, aujfi y enenterre-ontous  lesjouh 
des  uns  d des  autres . J^a  confequence  cnco  - 
re  que  l’on  tire  de  ce  livre  de  prier  es  Héréti- 
ques, intitulé  Haverman  que  i'on  me  repro- 
che avoir  laijfé  fans  y penfer  dans  l'Eglifè 
des  lefuittes  de  J^uremande,neflpas  mieux 
tirée  ; car premieremenrje  puis  dire  avec  ve  - 
rite  que  je  nay jamais  veu  ny  manié  ce  livre, 
s'il  efl  vray  qu'ilà  efle  trouvé  il  faut  de  deux 
chofes  l’une,  ou  que  quelqù autre  V aye  laifféà 
ma  place  fans  y penfer , ou  que  quelqu'un 
par  malice  l'ait  mis  exprès  ,pour  ternir 
ma  T^eligion  d donner  un  jour  lieu  à ce 
reproche.  Secondement  je  veux  que  ce  foit 
moy  qui  Vay  oublié  d que  je  ni  en fois  fervy  i 
H'efloifl  ce  pas  à mon  confeffeur  qui  efloit  un 
lefuitte,  à me  dire  que  ces  prières  nefioient 
pas  à l’ufage  de  lEglife  Romaine,  dque 
je  veàevois pas  m’en  fervir.  lenefsja- 
mais  DoBeur  pour  f avoir  difeernerd  dif- 
tinguer  que  les  prières  ne  valoientrien  ,j' ay 
tousjoursfaiBprafefJion  d’efpee,d  àyfaicî 
la  court  A P allas  d non  point  aux  mujes,  qui 
liant  jamais  eu  de  charmes  pour  mon  tu- 
meur.le  me  ri  s d me  moque  de  ces  reproches, 
(fi  il  ny  a point  d’homme  fage  qui  ne  s’en 
rira  avec  moy.  Pt  puis  quand  tout  le 
monde  auroit  cette penfée  de  moy.  le  ne 
m’en  me tt crois  pas  en  paine,  car  en  faicî 
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.^2  2 Religion  il  vaut  mieux  ejlre  hlaj}> 
des  hommes ^que  regris  de  fa  confiencejl 
me  fiffit  que  la  mienne  ne  me  reprochera 
jamais  devant  le  tribunal  d.e  I>teU , que 
jaye  eu  Vautre  Religion  que  celle  de  CE- 
q^life  Romaine, moyenant  les  grâces  du  ciel 
jefere  que  comme  j'y  ay  vefcu  jufques 
aujourd'huy,  que  je  perfevereray  jufques 
a la  fin  dans  la  me  fine  profeffton.  Ce  rCefl 
pas  des  hommes  que j en  attent  la  recom- 
penfe,mais  de  la  mifericorde  de  monDïeu 
que  je  louer  ay  éternellement  de  la  grâce 
quil  m'a  faibl  de  me  mettre  dedans  CE- 
glife  Rom.  le  parle  du  bon  du  cœur 
non  P as  par  hypocrifie  , à fin  d'efiacer  de 
Vejprit  des  peuples  la  mauvaife  opinion 
que  mes  ennemys  leur  ont  donné  de  moy. 
L'approbation  des  hommes  efi  une  che- 
iifiue  é"  logere  recompenfe. 

Il  efi  encore  faux  de  me  reprocher  d'a- 
voir efié en  Hollande  devant  que  Cenne- 
my  fe  mit  en  campagne  pour  venir  ajfie- 
aerVenîo.  Eous  les  habitans  non  feule- 
ment de  Venloy  mais  generallement  tous 
ceux  des  autres  Villes  du  pays  de  Geldre, 
pourront  rendre  un  tefmoignage  irré- 
prochable, comme  je  ne  me finis  point  ab- 
fenté  de  mon  gouvernement , pendant  ce 
temps  la  : les peres  Recollecîs  qui  m'ont 
veu  tous  les  jours  dans  leur  Eglifè  afftf 
ter  a la  Meffe,en  peuvent  pertinam- 

ment  parler,  pareillement  les  fergeants 
Majors  de  la  Ville  qui  font  venus  tous  les 
jours  prendre  l'ordre  en  feront  foy.Eî  en 
ejfeéî  c efi  une  grande  malice  de  m'avoir 
nccufé  de  cette  communication  avec  C en- 
nemy,  efi  (Ravoir  encore  advancé  que  je 
m efiois  entretenu  avec  le  Co.  deCulem- 
hourg  mon  beau  frere  à une  lieiie  du 
chafieau  de  Holtmulten,  car  depuis  plu- 
fleurs  années  je  n ay  parlé  ny  à luy  ny  au 
Fr. R Or  ange, comment  d.onc  aurois-jefeu 
parler  a eux  un  peu  devant  le  fiege.  Lotit 
cecy  efi  faux  auffi  bien  que  toutes  les 
autres  cir  confiance  s , qu'ils  rappor- 
tent pour  en  enrichiffant  leurs  difcours, 
mieux  faire  a croire  la  chofe  (fi  couvrir 
plus  addroiéiement  leurs  menfonges. 

Tous  ceux  qui  m'ont  voulu  noircir  de 
toutes fs  calomnies,  (fi  qui  ont  inventé 
tom fs  horribles  menfonges  font  ceux  la 
me  fine  qui  ne  pouvants  avoir  trouvé  le 


moyen  d'executer  leur  haine  mortelle  i6 
contre  moy, ne fe font  peu  empefher  de  la 
tefmoigner  en  exerceants  milles  cruautés 
contre  mon portraifl,qui  efi  une  lafcheté 
indigne  de  gens  de  cœur  (fi  d'honneur. 

En  fin  pour  ce  qui  efi  du  mécontente- 
ment que  f av  ois  receu  du  Marq.  de  Le- 
ganes  qui  s'efioit  déclaré  ouvertement 
mon  entiemy  : je  n'avois  garde  d'aller  ti- 
rer raifn  de  luy,  non  pas  par  ce  que  fn 
hras,fûn  ejpe'e,  (fi  fn  courage  me  feife 
peur  : mais  fi  fe  l'avois  rencontré  à mon 
chemin,)  e n'aurois  pas  vovlti  me  defiour- 
ner  pour  le  laijfer paffer, les  allions  que 
J ay faicî font  affés  cognoiflre  que je  ne  fus 
jamais  un  poltron,  l'on  fait  bien  comme 
jay  faicî  figner  du  nés  a plufieurs  des 
principaux  chefs  de  la  guerre.  Le  Marq. 
de  Leganes  n efi  oit  pas  affés  puiffant  pour 
me faire  peur, s' il  n'avoit  pas  efié  un  dei 
principaux  minifiresEfpagnols,je  luy  au- 
rois  appris  à qui  il  s'efioit  attaqué,  l'eu 
bien  la  volonté  dé  l' aller  attaquer  ain fi 
queParis  recepveur  Gen.  d'Anvers fait 
très  hien’.mais  quand jeu  faili  réflexion 
fur  moy  mefine , fi  que  jeu  confédéré 
qu  attaquant  ceminifire je  ruinoisfi  ma 
fortune  fi  mes  affaires , je  me  furmontai 
en  cela,ce  quejay failî  encore  en  plufieurs 
occafions,aufquelles  lesEfpagnols  m' avai- 
ent tendu  des  piégés  pour  me  faire  tref 
bûcher, fans  qu'ils  puiffent  dire  que  je  les 
ay  engagé  a fe faire.  le  ne  crois  pas  leur 
avoir  jamais  rendu  mauvais  frvice. 

Voyla  ce  qui  efi  de  la  vérité j' efiois  enga- 
gé de  mejufiifier  fi  de  faire paroifire  mon 
innocence  a tout  le  monde.  Si  je  n'avois 
pas  refondu  aux  lettres  d'adjournemët, 
fi  aux  advü  que  les  minifires  Efagnols 
ont  produit  contre  moy , l'on  m'auroit 
infallihlement  creu  fi  efiimé  criminel. 
Maintenant  je  croy  que  je  me  fuis  affés 
bien  jufiifié,pour  faire  advouer  a tout  le 
monde  que je fuis  inno  cent,  fi  que  ce  que 
J entreprends prefntement,n'efi que pour 
m'oppofr  au  mauvais  gouvernement  fi 
mauvaif  conduitte  des  Efagnols  en  ces 
Provinces  defaMfl^  qui  y efi  très  mal  fer- 
vie. En  quoy  l'on  peut  voir,  que  mltinten- 
tionnefipas  de  me  rebeller  (3  me  révolter 
contre  moî^  Roy,  mais  de  rendre frvice 
k luy  fi  aux  Provinces  de fn  obeiffance. 

D d 2 Mon 
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1632.  2^ion  but  donc  & mafin^  ce{l  défaire  chan- 
ger les  mauvaijes  ^ pernicieufes  maximes^ 
en  des  bonnes , de  faire  ceder  les  menteries 
à la  vérité , d'obliger  de  preferer  le  bien 
commun , cef  à dire  celuy  de  fa  Majeflé  G? 
des  peuples /lux  interefls particuliers  des  mi- 
nifires  Efpagnols . Voyla  en  fn  quelles  font 
mes  intentions  (3  les  raifons  de  ma  retraïUe 
hors  du  pays. 

De’sHeerenberghjle  zi  d’Aouft  163  z. 

Comment  le  Comte  Guillaume  de 
Najfau  , à pris  diverfes  fortereffes  fur 
l'Efcaut  aux  environs  ^ Anvers  ^ pen- 
dant que  Mafricbt  efoit  ajftegê, 

LEs  Eftats  & le  Prince  d’Oraii- 
ge  ayant  refolu  cette  année 
d’attaquer  vivement  l’ennemy , & 
pour  ce  fubjeâ:  ayans  dans  le  confeil 
d’Edat  arrefté  que  l’on  afliegeroit 
Madrichtjà  fin  d’affermir  d’avantage 
leur  liberté,  & augmenter  les  coii- 
queftes  des  Provinces  unies  : pour 
tenir  l’eniiemy  enfufpens,  ils  com- 
mandèrent au  Comte  Guillaume  de 
N affau  de  marcher  à Rammekens  8c 
de  prendre  avecluy  les  chalonppes 
que  l’on  avoir  conquis , & quelques 
autres  navires  avec  bon  nombre  de 
matelots  8c  de  foldats,  8c  de  demeu- 
rer là  campé  jufques  à nouvelle 
ordre.  On  luy  envoya  en  ce  lieu 
là,  quantité  d’autres  troupes  qui  fe 
joignerent  aux  fiennes,  qui efloient 
commandées  & conduittes  par  les 
Collonels  Erent  Ruter , 8c  Rofe- 
krans.  Puis  il  receut  l’ordre  de  fin- 

O 

gler  en  ces  quartiers,  à fin  de  tenir 
en  branfle  les  pays  de  Brabant  8c 
de  Flandres,  pendant  que  le  Prince 
d’Orange , qui  eftoit  party  le  mef- 
me  jour  de  Nimmegue  fe  renderoit 
maiftrede  Venlo,  de  Strael,  Scde 
Ruremonde.  Le  mefme  jour  que  le 
Le  10  de  Prince  fe  campa  devant  Maflricht, 
ce  Comte  partit,  & monta l’Efcaut 
PriTe  de  tirant  droid  à Anvers.  Il  fut  prendre 
éav/dlein  terre  à la  digue  de  Caweflein, la  quel- 
le il  perça  à 2 endroits  à force  de  ma- 
telots. Pendant  cela,  le  Coll.  Rofe- 
kransfemitfur  la  digue  de  l’Efcaut 
qui  eft  entre  le  fort  de  la  Croix  8c  ce- 
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luy  deS^-  PhilippeSjUquelle  il  fit  aiif.  163  i. 
fi  crever.  La  garnifon  du  fort  de  la 
Croix  voyant  que  s’efloit  à eux  à qui 
on  en  vouloit,  commencèrent  àfe 
mettre  fur  la  deffenfive  8c  à tirer 
d’importance  furie  quartier  de  Ro- 
fekrans,  qui  avoit  faiéf  drefferune 
batterie  fur  le  bord  de  Ketenefle.  Le 
Co.  deNafî.  en  avoit  faiél  une  autre 
àfon  quartier, avec  lefquellesl’un  8c 
l’autre  cannonerent  fi  piiiffamment 
les  ennemysjqu’ils  furent  contraints 
de  ceffer  leurs  canonades  pourfon- 
ger  à fe  couvrir  & à fe  terraffer,  non- 
obflant  ne  voyans  pas  d’apparence 
de  fe  pouvoir  deffendre  8c  ayans 
perdu  défia  plufieursde  leurs  gens, 
ils  rendirent  la  fortereffe  ne  voulans 
pas  attendre  à l’extremité,  dans  la- 
quelle il  y avoit  100  hommes  de 
guerre , 30  matelots , 9 pièces  de  ca- 
non de  fonte  , 2 de  fer,  8c  18  tonnes 
de  poudre:  cette  invafion  caufa  bien 
de  l’efpouvante  dans  Anvers,  qui 
uoyoit  la  Flandre  defgarnie  de  gens 
de  guerre.  Charles  de  Colomba  af- 
fembla  le  plus  de  troupes  qu’il  peur, 
il  fit  bien  3 cornettes  de  cavallerie, 

3 drapeaux  de  la  bourgeoifie , 8c  en- 
viron 000  hommes  de  pied  tant  en 
Walons  qu’en  Efpagnols,8c  s’en  vint 
fe  joindre  au  Gouverneur  duchaf- 
teau  d’Anvers,  avec  quelques  pièces 
de  canon,  puis  conjoinétement  avec 
luy,  il  s’en  vint  le  long  de  la  digue  à 
intention  de  fecourir  le  fort  de  la 
Croix , mais  il  efloit  parti  trop  tard. 

Voyla  pourquoy  ils  tafeha  à repren- 
dre la  digue  que  f on  avoit  perdiie  du 
codé  de  la  Meîchufe , mais  fes  trou- 
pes furent  fi  mal  traiéiées  par  le  Col. 
Rofekrans  qui  vint  au  fecours  du 
Comte  Guillaume,  qu’il  fut  con- 
traint de  retourner  droit  à An  vers, 
apres  avoir  perdu  3 capitaines,  19 
cavalliers,  8c  ^o  foldats.  En  fuitte  les 
troupes  des  Eftats  percerenc  encore 
quelques  petittes  chaufées,  qui  fu- 
rent caufe  que  tout  le  pays  fut  inon- 
dé d’eau , dont  les  payfans  furent 
grandement  endommagés,  furtous 
ceux  d’Orderen , Wilmerdonck,j^^^'j^‘^ 
8c  d’Oofteweel.  Le  Comte  Guil- 
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i632.Iaume  poiu-ruivant  fa  vidoire  & 
continuant  fes  conqueiles,  s’en  vint 
au  fort  de  St.  Jacques  > dans  lequel 
il  y avoit  feptarite  hommes  en  gar- 
nifon,  qui  fe  rendirent  à compofi- 
tion,peu  de  temps  apres  que  ce 
Comte  s’y  fut  campé.  Apres  cette 
expédition  il  alla  au  fort  du  Peck- 
gat,  qui  fe  rendit  aufli  fansrefiften- 
cc  , de  façon  qu’il  fe  rendit  Maiftre 
de  tous  les  forts  & de  toutes  les  di- 
gues de  ce  quartier  là,  où  il  mit  bon- 
ne garnifon.  La  nuid  il  prit  fes  bat- 
teaux , & s’en  vint  pafl'er  proche  le 
fort  de  la  Croix  & tout  vis  à vis  de 
laDoule  neufue  : puisde  làilpalTa 
parla  Boomkerke&:  s’en  vint  abor- 
der le  fort  Hoogervvert , & prit  fer- 
re entre  Saind  Ambroife  & Saind 
Vliet,  autrement  appellé  le  fort  où 
d’eftroid  de  l’Eflune.  Au  mefme 
temps  qu’il  y fut  arrivé,  il  le  fît  bat- 
tre , ceux  de  dedans  fe  deffendirent 
vaillamment,  & d’autant  plus  qu’ils 
fe  voyoient  foüflenus  & fécondés 
de  la  garnifon  de  Saind  Vliet,  qui 
lüh  ” fâifoient  rage  avec  3 pièces  de  ca- 
non qu’ils  avoient,  nonobftant  les 
effeds  qu’ils  faifoient  n’eftoient  pas 
fî  grands,  que  ceux  que  leurs enne-  ■ 
mys  faifoient  à leurs  camarades: 
voylapoLirquoy  apres  avoir  perdu 
celuy  qui  leur  commandoit,  ils  fe 
rendirent  à compofîtion , & par  ac- 
cord,ils  fortirent  de  ce  fort  80  hom- 
mes fur  le  foir.  Le  Comte  pafTa  de  là 
avec  fes  chaloupes  par  les  efeortes 
de  Hoogerwerf,  6c  attaqua  le  fort 
de  Sainâ  Martin , ou  bien  le  fort 
Hoogerwerf,  qui  eftoit  de  confe- 
quence  6c  qui  avoient  coufté  bien 
de  l’argent  aux  Efpagnols.  La  gar- 
nifon qui  eftoit  dedans,  d’abord  fe 
deffendit  vaillamment  6c  tira  pour  le 
moins  100  coups  de  canon  fur  les 
troupes  des  Eftats  , mais  voyants 
bien  qu’ils  ne  pouvoient  refiftef , ils 
fe  rendirent  fur  les  minuid.  De  là  il 
s’en  vint  au  Poldre  du  Nord  mettre 
pied  à terre  auprès  Saind  Vliet,  la 
garnifon  ne  penfoit  pas  que  fe  fut  à 
la  V ille  à qui  011  en  vouloit  : néant- 
moins  elle  ne  laifTa  pas  de  faire  de 
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grandes  defeharges  fur  les  troupes  1^3 
de  ce  Comte , qui  fe  retira  au  fort  de 
la  Croix  le  lendemain , & apres^  a- 
voir  laifte  bonne  garnifompartoutes 
les  places  qu’il  venoit  de  conquérir, 
il  s’en  vint  à lieües  d’Anvers  au 
Poldre  de  N âmes  avec  toute  fon 
armée,  pour  fe  tenir  en  feureté,  ilfe 
faifitde  toutes  les  redoutes  qui  ef- 
toient  en  ce  quartier  là  : puis  apres 
il  marcha  droid  à Duivershonck,  ef- 
tant  arrivé  en  ce  lieu  là  il  comman- 
da quelques  troupes  pour  aller  à 
Saftuigen , où  les  Efpagnols  avoient 
faid  baftir  un  fort  depuis  peu  qu’ils 
nommèrent  la  lunette  des  heureux: 
le  Comte  le  fît  attaquer  vivement, 
ceux  de  dedans  hrent  leur  devoir, 
car  ils  firent  miracles  avec  leur  ca- 
non 6c  leurs  moufquetades , celuy 
qui  commandoit  dedans  ne  voyant 
pas  d’apparance  de  refifter  plus  long 
temps  fans  fecours,  envoya  fecrette- 
ment  un  foldat  au  Gouverneur  du 
Pays  de  Was,  pour  le  conjurer  de 
le  venir  fecourir  avec  du  moins 
6000  hommes , de  malheur  pour  luy 
fon  foldat  fut  furpris  6c  arrefté, 
comme  le  Comte  fut  inftruit  par  les 
lettres  qu’il  portoit  du  deftein  des 
ennemys,  pour  leur  couper  paflage 
6c  ofter  tout  moyen  de  fecours,  il  fit 
percer  lePoldre  de  la  Croix  6c  inon- 
da tout  le  pays  , ce  qui  obligea  le 
commandant  de  ce  fort  à traider  de 
fon  accord , de  forte  que  deflîis  les  6 
heures  du  foir  300  foldats  fortirent 
fous  la  conduitte  de  4 capitaines, 
tambour  battant,  balles  en  bouche, 
mefehes  allumées  6c  enfeignes  def- 
ployées,6c  en  fuitte  30  matelots.  A- 
pres  cette  reddition  , l’on  trouva 
dans  ce  fort  onze  pièces  de  canon 
de  fonte,  un  courtaux  entier,  6c  qua- 
tre demys  courtaux , 6 pièces  de 
campagnes,  6c 70 où  80  tonnes  de 
poudre,  avec  pour  10  où  12  jours 
de  vivres.  Les  matelots  fe  retirèrent 
à Anvers  & les  foldats  à Hufft,  lef- 
qucls  durant  le  chemin  querellè- 
rent leur  commandant  de  ce  qu’il 
avoit  rendu  fi  lafehement  une  place 
de  cette  importance  6c  de  cette  for- 
Dd  3 ce. 
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1632.  ce.  Car  elle  tenoit  la  Zelande  en  de 
continuelles  alarmes.  Comme  ils 
voulurent  entrer  dedans  Hulft,  on 
leur  ferma  la  porte  avec  des  repro- 
ches qu’ils  eftoient  des  lafehes  d’a- 
voir rendu  un  fort  Royal  & de  cette 
confideration  , la  deffencc  duquel 
on  leur  avoit  confié,  quelques  uns 
des  principaux  officiers  furent  me- 
nés prifonniers  à Bruxelles.  L’on 
envoya  d’Anvers  quelques  caval- 
liers  à Hulfl:  de  crainte  que  le  Com- 
te Guillaume  n’euft  quelque deffiein 
encore  fur  cette  place  : comme  ils  y 
furent  arrivés , ils  apprirent  que  le 
Comte  eftoit  allé  à Maftriét , pour 
renforcer  l’armée  du  Prince  d’Oran- 
ge,qui  l’avoit  demandé  exprès  pour 
ce  fubjeâ: , à raifon  de  l’arrivée  de 
Papenheim,  qui  faifoit  bien  du  bruit 
dedans  le  camp,  ainfi  que  nous  a- 
vons  dit  au  fiege  de  Maftricht, 
& qu’il  eft  reprefenté  en  la  figure 
page  &c. 

La  Ville  de  Mallricht  donc  ef- 
tant  rendue  & la  garnifon  en  eftant 
fortie,  1 ’on  y en  fit  entrer  une  autre 
très  puiffiante  & bien  forte , fous  le 
commandement  du  Duc  de  Boiiil- 
lonr,d  abord  l’on  fit  combler  les  lig^ 
gnes,les  approches,  & les  trenchéeSj 
reparer  les  brefehes  que  le  canon 
& les  minnesavoient  faiét  aux  mu- 
railles de  la  Ville,  en  fuitte  l’on 
y fit  conftruire  de  bonnes  demyes 
lunes  , & reparer  les  lignes  de 
communication  ; à fin  de  pouvoir 
refifter,  aux  entreprifes  que  pour- 
roient  faire  Papenheim  ou  les  Ef- 
pagnols. 

Le  î4,  Papenheim  cependant  n’ayant 
peu  forcer  les  tranchées  des  affiege- 
ans,s’en  eftoit  allé  proche  la  villette 
deVifel,  à deftein  de  faire  un  pont 
de  fur  Efder  & de  fur  la  Meufe,pour 
empefeher  les  vivres  qui  les  enne- 
mystiroient  du  pays  de  Liege  : mais 
ayant  appris  que  le  Prince  d’Orange 
y avoit  envoyé  des  trouppes  pour 
le  recepvoir  , & que  la  place  ef- 
toit rendue  , il  jugea  qu’il  devoir 
retourner  à fon  premier  & ancien 
pofte  , auffi  bien  apprehendoit  il 
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que  les  foldats  ne  fuflent  mal  traie- 1632. 
tés  des  payfans , qui  eftoient  foubs 
les  armes  pour  repoufler  leurs  in- 
folences  & remedier  à leurs  defor* 
dres. 

En  fuittede  cette  glorieufe  con-^.^^^^^ 
quefte,l’on  rendit  grâces  au  Seig- 
neur dedans  toute  l’armée.  Pendant 
cela  Papenheim  entra  7 où  8 lieües 
dans  le  pays  , dans  lequel  il  fit  un 
rauage  efpouvantable  , il  n’avoit 
aucun  refpeétny  pour  les  Eglilès  ny 
pour  les  cloiftres , ny  pour  la  noblef- 
îe.  Entre  autre  l’on  dit  qu’il  entra 
dans  la  maifon  d’un  gentil  homme, 
où  il  viola  la  mere  & les  filles  & tira 
pour  le  moins  20000  livres. 

Le  Marquis  de  Sainde  Croix , ^ Jouft. 
qui  eftoit  toufiours  demeuré  dans 
fon  ancien  quartier,  & qui  n’avoit 
jamais  quitté  le  cloiftre  haut  où  il 
s’eftoit  campé  : décampa  ce  jour 
icy  & s’en  vint  avec  fes  trouppes  lo- 
ger à Stouckhem  : où  il  fit  faire  un 
pont  au  de  là  de  la  Meufe , à fin  de 
pouvoir  avoir  communication  avec 
l’armée  de  Papenheim. 

Le  Duc  deNieubourg  fur  la  fin 
du  mois  retourna  à l’armée  pour  la 
fécondé  fois,  pour  moyener  au  nom 
de  l’Eleéteur  de  Cologne  quelque 
accommodement  avec  Mefficurs  les 
Eftats  : il  afleura  de  la  part  de  cet  E- 
leéleur  qu’il  feroittout  fonpoffiblc 
pour  faire  retirer  Papenheim.  Mais 
il  n’eut  pas  plus  de  fatisfaftion  ce 
coup  icy  qu’il  eut  l’autre  : car  il  s’en 
retourna  fans  aucune  refponfe  &:  fort 
mal  content.  Devers  ce  temps  là  il  y 
eut  quelque  different  entre  le  Mar- 
quis de  Sanéle  Croix,  le  Comte  de 
la  Morterie  autrefois  Gouverneur 
deMaftricht,  & leBaron  deLede, 
lefquels  faifoient  des  reproches  aux 
Efpagnols  de  ce  qu’ils  n’avoientpas 
eu  le  cœur  ny  la  hardiefle  de  fecou- 
rir  Maftrich. 

Pendant  que  l’on  travalloit  & que 
fongeoit  à mettre  la  Ville  deMaf-  heim  à 
tricht  en  bon  eftat  & en  bon  ordre , 
Papenheim  fit  décamper  fon  armée 
& marcha  vers  Sittart,  van  Gelt, 

& Heusbergh,  6c  de  là  U s’en  alla 

vers 
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Le  7 de 
Septem- 
fcre» 


versîe  Rhin  pour  retourner  dans  la 
WeUphalie,  apres  avoir  expérimen- 
té à Tes  propres  defpens  & àfaconfü- 
fion  J qu’elle  elloit  la  force  deMef- 
fieiirsles  Eftars.  Tous  les  grands  ex- 
ploits qu’il  fit  J fe  fut  d’opprimer  le 
pauvre  payfan  tant  d’un  coflé  que 
d'autre.  Le  Marquis  de  Sainde 
Croix  laiiïa  fon  pont  2 où  3 jours 
apres,  à fin  d’empefcher  le  Prince  de 
feparer  les  deux  armées,  puis  il  fe  re- 
tira en  Brabant.  Le  Prince  d’Orange 
voyant  que  l’ennemy  eftoit  retiré, 
fit  démonter  fes  batteries  & fit  re- 
tirer fon  canon. 

Le  jour  d’apres  qui  efloit  un  di- 
manche, l’on  fit  deux  prédications 
dedans  le  temple  de  Sainét  Mathieu: 
la  première  des  deux  efl^t  achevée, 
une  vielle  femme  ; quÿLVoit  efehap- 
pé  le  maffacre  qui  fe  commit  en- 
vers  ceux  de  la  Religion, lors  que  le 
Duc  de  Parme  prit  cette  Ville  d’af- 
faut , vint  embraffer  le  prédicateur, 
toute  baignée  de  larmes  de  lajoye 
qu’elle  avoit,  de  voir  encore  un  fois 
prefeher  la  parolle  de  Dieu  dan's  cet- 
te Ville.  Difant  quelle  remercioit 
Dieu  de  tout  fon  cœur  de  la  grâce 
qu’il  luy  avoit  faiâr,  de  luy  avoir 
confèrvé  la  vie  jufquesà  ce  temps  là. 


(Prife  de  la  Fille  de  Limhotirg. 


Xe,  Sept. 


fante  V ille  de  Maftrich  , 6c 
que  Papenheim  fe  fut  retiré  avec 
fés  Impériaux  6c  le  Marquis  de 
SainéteCroix  avec  fes  Efpagnols  : le 
Prince  d’Orange  commanda  Sta- 
Lembrouck  lieutenant  General  de 
lacavallefie,  6c  le  collonel  Pinfen 
vander  Aa , aufquels  il  donna  26 
cornettes  de  cavallerie , 3000  hom- 
mes de  pied,  4,  pièces  de  canon  <Sc 
deux  mortiers,  pour  aller  prendre 
la  Ville  de  Limbourg,efloignée  de 
Mafl rich  environ  fix  lieües , & la  ré- 
duire foubs  l’obeifîance  de  Mef- 
fieurs  les  Ellats.  Ils  partirent  aufli 
toll,  8c  le  lundy  au  matin  ils  arrivè- 
rent devant  la  place,  où  ils  furent 
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affôs  rudement  reçeiis  6c  accueillis 
de  la  garnifon  qui  y efloit  dedans,la- 
quelle  fit  de  très  grandes  defeharges 
defon  canon.  Nonobflant  elle  fut 
contrainfte de  parlementer, quand 
elle  eut  expérimenté  les  effeéls  que 
faifoient  les  batteries  de  l’ennemy 
de  fur  leurchafleau , l’on  avoit  dref 
fë  une  batterie  de  fur  une  haute 
montagne , de  laquelle  l’on  envoya 
30  0Ù40  volées  de  canon  dedans  le 
chafleau , ce  qui  fut  caufe  qu’ils  ca- 
pitulèrent 6c  rendirent  la  place  fur 
cette  capitulation. 

1 . tout  aBe  d'hollîHtê fait  devant 

ou  durant  le fiege  excercé par  feculien  ou  Ec-  viiic  de 
cîefiaJHques^  feront  mis  en  oubly  de  la  mefme 
fa^on  que  s'il  ny  en  avoit  point  eu. 

2.  V exercice  de  la  T^eliyion 
maine  demeurera  en  fon  entier  dans  la  Fille 
de  Limbourg  ^ dans  toute  la  Province  de  la 
la  Meufê^/oit  dedans  les  Eglifesfoit  dedans 
les  cloijlres , à condition  que  les  reformés  au-^ 
ront  une  place  commode  pour  l'exercice  de 
leur  P^eligion  ,puis  quil  ny  d qu  une  Egli- 
fe  en  toute  la  Ville. 

3 .  ^lue  le  Prevofl  ^ curé  de  V Eglifè  ca- 
pitale, ^ toute  autre  perfonne  Ecclejîajîi- 
que  yfimblablement  tous  officiers  grands  oh 
petits  ^ tous  juges  & autres  de  quelque  con- 
dition qtiils  foienti  feront  confervés  dedans 
leurs  biens , revenus , charges , offices  ^ privi- 
lèges^ entrées  G?  libertés  ^ autres  droiils 
quelques  qui  ils  puijjent  ejire , fans  aucune 
exception , tant  dedans  que  dehors  la  Vilky 
G?  joviront  de  toutes  chofes  de  la  mefme 
façon  quils  en  joüijfoient  au  par  avant  & 
cela fans  empsfehement  quelconque. 

4,,  Ejue  les  Mairi  Efehevins^  Greffier , 
Grenetierf^rocurem  & autres  officiers  qui  Je 
peuvent  changer  : comme  auffiieeux  qui  ont 
des  charges  leur  vie  durant  ne  front  point 
demis  ny  changés  sains  demeureront paifble-^ 
ment  dans  î exercice  de  leurs  charges  ^ tou- 
tesfûis  il  leur  fera  permis  de  s‘en  deffairs 
s'ils  en  ont  la  volonté. 

. Ffp  Meffieurs  les  Eflats  ne  lèveront 
pas  plus  que  le  Epy  d'Efpagne  de  fur  la  Fille 
de  Limbourg  ^ou  de  fur  fes  àefpendances  en 
qualité  de  Ducs  deBrabant  & de  Limbourg; 
ains  que  tous  les  privilèges  qui  ont  efé con- 
cédés é ce  fubjeU  , feront  Efligieufemenù 
gardés  Gf  obfervés, 

6,  9uë 
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1632.  6.  toutes  per fomi es  EcclefïafHques 

^ feculiers , ^ tous  ceux  qui  auront  ejié  au 
fervîce  de  fa  Majejîé  Catholique,  ou  qui  en 
auront  receu  quelque  gage , qui  ne  voudront 
■pas faire  leur  refiàence  en  la  Ville,  pourront 
fortir  avec  tous  leurs  biens  ^ toute  leur 
famille, (3  jouiront  de  leur  revenu  ^ des  he~ 
rit  âges  quils  y auront  laifé  en  quelque 
temps  que  ce  [oit , en  quoy  il  ne  fera  pas  per- 
mis de  les  molefler , ou  inquiéter, 

7.  tous  ceux  qui  voudront  demeu- 
rer dedans  la  Ville , le  pourront  faire  avec 
liberté  qii  eh  qu  ils puiffent  efîre,  ils  leur 

fera  permis  encore  d'aller  ou  bon  leur  fem- 
hier  a pour  vacquer  ^ leurs  affaires: pourveu 
quelefervice  des  Eftats  ou  celuy  du  Prince 
a Orange  ny  fait  point  inter  ejjé , ^ à condi- 
tion qu  ils  en  donneront  advisau  Gouver- 


neur. 


8.  les  privilèges  de  la  Ville  de- 
meureront en  leur  entier,^  les  revenus  feront 
conferve's pour  les  fortifications  de  la  Ville, 
pour  l entretien  de  fes  murailles , G? pour  les 
autres  charges  de  la  Ville. 

9 . tous  contes , efcrits,  manifef- 

tes  qui  ont  efié  faiÜs  cy  devant, demeurer  ont 
en  leurs  entiers  ^ feront  obfervés  fuivisde 
point  en  point: que  tous  les  biens  que  le  Com- 
te de  Noyelle  pojfede  de  là  la  Meufe , luy 
feront  envoyés  foît  quils  luy  appartiennent 
en  qualité  de  Gouverneur  ou  autrement,  la 
7nefmechofe  fera  oUroyée  à fon  fecretaire 
Jeanlevaux , d condition  que  rien  ne  fe 
faffe  au  préjudice  des  EJîats  ou  du  Prince. 

1 0 . Lagarnifon  félon  l'ancienne  couf- 
tume fer  a logée  par  b'dlets,  ^ par  l’ordre  des 
M agi  [Irais  de  la  Ville. 

11.  Le  Tfecepveur  des  entrées  du  Epy 
dtEfpagne, pourra  recepvoir  tout  ce  qui  luy 
ejîdeu  d'arrieragejufques  à prefent,  dans  le 
Duché  VEfiat  du  J^y. 

12.  i^ii  fera  permis  de  vendre  quel- 
ques minnes  d’ardoifè , pour  fatisfaire  aux 
deniers  de  quelques  marchants  à’ Anvers, 
qui  ont  efié  pris  pour  payer  le  Vpy,puis  que 
la  montagne  y eft  engagée, à condition  tou- 
tesfois  que  CEjîat  general  ne  k VI oy elle 
rembourfepar  quelque jufle  impofl. 


Fai(5t  devant  Lytnbourg  le  8 de 
Sept.  1632. 
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Apres  cette  capitulation  , Ton 
enfin  une  autre  avec  lagarnifon 
de  cette  façon. 

I. 

Q'^e  le  Comte  de  Voyelles  pourra  for- 
tir  franc  G?  libre  avec  toute  fa  fa- 
mille, fes  bardes,^  fon  bagage 
on  fera  tenu  de  luy  donner  (3  de  luy  fournir 
jufques  à la  Ville  deLiege,des  chariots  G?  des 
charettes  fuffifamment,à  faute  de  quoy  il  au- 
ra 6 mois  pour  les  pouvoir  faire  tranfporter. 

2.  jetons  foldats  tant  ceux  qui  font 
enrôlés  que  ceux  qui  font  volontaires  for  ti- 
rent enfeîgnes  defployées , tambour  battant, 
meches  allumées,  halles  en  bouche , (3  armes 
complettes  : (3  le  Comte  pourra  emener  avec 
luy  une  groffe  (3  une  petitte  piece  de  canon, 
le  tout  fer  a laijfé  à fa  diferetion. 

3.  r On  donnera  aufft  des  chariots  pour 
conduire  leur  equippage  jufques  a Marche 
en  Famine. 

4,.  Les  foldats  qui  auront  maifon  ou 
quelque  autre  bien  dedans  la  Ville  de  Lim- 
bourg,  auront  un  an  entier  pour  en  dtfpofer  à 
leurprfft  G?  6 femaines pour  en  tirer  leurs 
meubles. 

^ . Le  dit  Comte  fuivant  fes  articles,  fe- 
ra tenu  de  remettre  la  place  Ç3  toutes  les 
munitions  de  guerre  G?  de  bouche , entre  les 
mains  du  S.  Stal{enbrou\:  (3  finallement 
tout  ce  qui  appartient  auÈpy  di Efpagne , 

(3  demain  de  bon  matin  il  fortir  a avec  toute 
fa  garni  fon. 

Faidtan.jourjêCau  mefme  lieu  que  celle  qui 
eftcydeiîus. 

Fig.  N°* 

^pre fente  la  façon  comment  la  Vil- 
le de  Limbourgfutprife. 

PAr  cette  conquefte  les  Eftats 
furent  non  feulement  Maiftres 
d’une  Ville  & d’un  Duché  : mais 
encore  ils  acquirent  une  mine  très 
riche,qui  eftoitaftèrmée  tous  les  ans 
pour  le  moins  300  milles  francs.  De 
plus  ils  mettoient  foubs  contribu- 
tion  Namur,  le  Luxembourg,  Sc 
le  petit  Brabant  de  laquelle  ils  pou-  • 
voient  tirer  de  grandes  fommesde 
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2:  deniers.  Toutes  ces  conqueftes 
ne  fe  peurent  faire  fans  quelque 
perte  du  collé  des  EHats  ; car  il 
efl  impoflible  d’aflieger  & de  pren- 
dre des  Villes  & des  forts  conlîde- 
rables,  fans  per  dre  du  monde,  c’ell 
pourquoy  j’advoüe  qu’il  y en  de- 
meura bien  neuf  cent  fur  la  place, 
entre  lefquels  elloient  trois  Com- 
tes, quelques  Volontaires  6c  offi- 
ciers. 

Cette  campagne  ayant  elle  auffi 
glorieufe  qu’advantageufe  aux  Ef- 
tats  5 les  Gouverneurs  & députés 
de  les  Provinces  pour  tefmoigner 
que  toutes  les  conquelles  qu’ils  fai- 
foient  n’elloit  pas  pour  refpandre 
le  fang  humain , mais  bien  pour  ref- 
tablir  Sc  remettre  les  Provinces  à 
leur  ancien  ellat , en  tafchant  de  les 
retirer  de  l’efclavage  &C  leur  faire 
fecoüer  le  joug  EfpagnoI,ils  firent 
publier  cette  déclaration , qu’ils  en- 
voyèrent par  tous  les  pays  de  la 
Flandre. 

Déclaration  des  hauts  8c  puif- 

fants  Seigneurs  les  Ellats  Gene- 
raux des  Provinces  unies  des  Pays 
bas,  aux  Villes  ôe  Provinces  des 
Pays  bas  de  l’obeilTancc  du  Roy 
d’Efpagne.  L’onziefme  de  Sep- 
tembre 1632. 

LEs  Ejîatî  Generaux  des  Provinces 
mies  des  Pays  bas  , à tous  ceux 
qui  les  prefentes  verront  oh  liront 
falut.  Font  à ffavoir  que  comme  cette 
longue  guerre  qui  à eflé  fufcitéepar  r am- 
bition injatiable  de  VEppagnol , qui  pré- 
tend (3  entend  gouverner  & dominer  abfo- 
luement  tous  les  habitans  tous  les  reve- 

nus de  ces  Provinces , pourrait  aujourd'huy 
fe  finir  (3  fe  terminer , foit  par  une  gene- 
rale Ç3  efiroiUe  union  de  toutes  les  Provin- 
ces unanimement , fait  par  une  bonne  paix, 
oh  du  moins  par  une  ceffion  d'armes  , fï 
cette  prétendue  domination  EfpagmUe  ny 
apportait  de  f empefchement , par  des  me- 
nées fecrettes  & par  des  défiances  quils 
mt  de  nos  promejfes.  Ve  quoy  ils  ont 
donné  des  preuves  afiés  évidentes  , ^ 


ont  faiéi  cognoidre  ajfés  fujfifammem  les  163 
mauvaifes  inclinations  quils  avaient  pour 
le  fuccés  de  cette  paix , lors  qu  entre  eux 
ils  s'en  font  mocquês , G"  en  ontfaiH  leur 
jouet  i G tout  cela  au  préjudice  du  bien  pu- 
blic des  Provinces  du  Pays  bas  ^ voulant 
par  ces  maximes  G par  ces  tergiverfathns 
fe  rendre  recommandables  auprès  du  Epy 
d'Efpagne , G renverfer  les  projets  de  la 
paix  , G l'evenement  des  guerres  de  ces 
Provinces.  Tout  le  monde peut  facillement 
G très  aifement  remarquer , queksfufdits 
Efpagnols  G leurs  adhérents  nont  point 
d'autre  deffein^tque  de  continuer  ^ entre- 
tenir la  guerre  • d fin  de  ruiner  G renver- 
fer entièrement  les  Provinces , ^ s'en  ren- 
dre maifirespar  le  moyen  des  armes  ^ pour 
en  joiiir  comme  d' une  conquefle\  privant 
les  habitans  de  leurs  couftumes , de  leurs 
droiUs  , de  leurs  commerces , G de  leurs 
biens  j G ainfi  les  confommer  par  lagtier- 
re.  Voyla  pourquoy  pour  remédier  G cou- 
per broche  à cette  infatiahle  domination, 
mus  déclarons  que  mus  perfifions  en  nof- 
tre  déclaration  du  vingt  deuxiefme  de  May 
dernier , par  laquelle  mus  tefmoi gnons  U 
paffion^  G les  fortes  inclinations  qne  nous  a- 
vons  de  voir  les  Provinces  unies  general- 
lement  par  enfemble , G de  les  voir  florir 
dans  cette  paix  ancienne  qu  elles  pojfedoi- 
ent  unanimement,  G laquelle  nous  avons 
tafehé  il  y à long  temps  d’acquérir  par  h 
moyen  de  ms  armes , avec  lejquelles  nous 
avons  fouflenu , protégé  G âeffendu  nofrs 
liberté^  G nos  privilèges ^ lefquels  nous  fom- 
mes  encore  refolus  de  conferver  jufques  â 
r extrémité , moyenant  la  grâce  de  Diète 
G la  proteélion  de  ï Eternel.  Portés  doua 
d'une  véritable  amitié  G d'une  fincere  G 
non  difsimulée  affeUion  pour  le  bien  des 
autres  Provinces  ^ nous  avons  jugé  h pro- 
pos d'advertir  les  corps  d' icelles , lesEccle- 
fiafiiques  ylamhlejfe  i G le  tiers  ejlat  3 les 
perfonnesde  Hum  &V autre  condition.  Ge- 
mrallement  tous  les  habitans  de  ces  Pro- 
vinces 3 G les  èxhorter  comme  nos  bons  com^ 
patriottes  à fuivre  nojîre  exemple  , G 
celuy  de  leurs  predecejfeurs  G des  mf- 
tres  3 d fecoüer  ce  pefant  joug  que  les  Ef- 
pagnols ont  pofé  fur  leur  efpaulles , pour  fe 
joindre  à mus  G s'unir  volontairement  i 
nos  Provinces . Pour  leur  fac'diter  le  mo- 
yen 3 notes  avons  mis  une  puijfante  armée 
Ee 
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63  2.  fur  pied , ta  conàuitU  de  laquelle  avons  dm- 
m au  très  lîlufire  ^ très  noble  Prince  d’O  - 
range  Frédéric  Henry  de  Nafsau^  non  pour 
ruiner  les  Provinces , maü  pour  donner  da 
fecoursiS  de  faff  fiance  ceux  qui  voudront 
(3  dejireront  je  remettre  en  liberté'  (3 fe  re- 
tirer de  lafervitude  Efpagnolle.  Leur  pro- 
mettant de  conferver , maintenir  , pro- 

téger toutes  leurs  Provinces ^tousles babi- 
ians  tant  Ecclefajliques  que  feculiers , de 
quelque  ejîat  ^ condition  qu’ils  puijsent 
sjîre  , dedans  leurs  privilèges , leurs  fran- 
chi fes  y leurs  droiUsy  t3  dedans  ï exercice 
public  de  VEgUje  Ppmaine , defrans  vivre 
Cÿ  trafiquer  avec  eux  comme  bons  voifins  (3 
confédérés , ce  qui  donnera  une  bonne  Ç3  fia- 
ble paix  dedans  tout  le  pays  y ^3  reprimera 
Vinfolence  de  la  domination  prétendue  de 
VEfpagnol,  dé  ou  tout  le  monde  jouira  du 
repos  S’  d'une  douce  (3  amiable  tranquilli- 
té y très  joyeux  (3  très  fatdsfmbl  de/e  voir 
encore  une  focs  dans  lepremier  efiat  de  leur 
liberté  ancienne.  Et  en  crus  que  quelques 
uns  de  quelque  efiat  (3  condition  qu  ils  (oi- 
ent y prefument  de  traverfer  ç3  empefcber 
un  tel  progrès  (3  le  fùccés  dtune  choje  fi falu- 
taire  aux  pays  , nous  déclarons  que  mus 
procéderons  h T encontre  eux  en  toute  ri- 
gueur foit  par  armes  yfoit  par  confifcation 
de  leurs  biens  y dequoyun  chacunferafuf- 
ffamment  adverty.  Nous  efperons  cepen- 
dant que  les  Provinces  fufdittesy  les  Villes 
Ç3  corps  di  icelles  y (3  generaUements  tous  les 
habitans  âupays feporteront  unanimement 
à nous  donner  les  mains  y ^ advoüeront  (3 
approuveront  volontiers  cette  propofition,  ^ 
cet  offre  que  nous  leurfàifons  comme  cho- 
(e  advantageufê  pour  le  bien  public* 
Fai  H (3  c, 

Cette  déclaration  , & le  traic- 
té  du  Comte  Henry  de  Bergiies 
item  l’heureufc  vi£toirc  de  cette 
campagne  , que  les  pays  bas  ont 
remporté  par  la  conduitte  & la 
valeur  du  Prince  d’Orange , tou- 
tes ces  chofes  disje  enlemble,  don- 
nèrent bien  à penfer  à l’Archidu- 
chefle , qui  apprehendoit  quelque 
révolté , &c  que  quelque  Provin- 
ce du  moins  ne  vint  à fe  fouftrai- 
re  de  l’obeilTance  de  fa  Majefté, 
par  le  moyen  des  intelligences 
que  les  Eftats  avoient  dedans  le 
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pays.  Elle  fit  donc  pource  fubjei^  163 
convoquer  les  Eftats  Generaux  de 
fes  Provinces,  qui  n’avoient  pas  ef- 
té  convoqués  depuis  quarante  ans, 
à fin  d’advifer  aux  moyens  de  con- 
ferver les  Eftats.  Dans  toute  cette 
aftcmblée  il  ne  fe  parla  d autre  cho- 
fe , que  de  faire  un  bon  accord  avec 
les  Eftats  des  Provinces  unies,  & de 
reconcilier  & repatrier  par  une  bon- 
ne paix  & union,  les  dix-fept  Pro- 
vinces enfemblc.  Cet  advis  fut  ap- 
prouvé de  tous,  voyla  pourquoy 
l’on  y travailla  de  la  bonne  forte, & 
pour  ce  fubjeét , l’Archiducheftc 
tomba  d’accord  avec  tous  les  Mef- 
fieurs  de  l’aftemblée , d’envoyer  à 
Maftricht  des  Commiflàiresà  Mef- 
fieurs  les  Eftats  des  Provinces  unies, 
à fin  de  travailler  où  à une  bonne 
paix,  ou  à U ne  longue  treve.  Cette 
charge  & cette  commiftion  fut  don- 
née au  Procureur  du  Roy  d’Anvers, 
au  premier  Efehevin  de  la  Y illc  de 
Gand,  & de  la  part  du  Duché  de 
Lutzemboiirg  au  Sieur  de  Swart- 
zerabourg  , Icfquels  partirent  ôc 
s’en  allèrent  à Maftricht.  Où  cfi- 
tants  arrivés,  ils  firent  lefture  de  leur 
commiftion  au  Prince  d’Orange , 
monftrercnt  comme  elle  eftoit  lig- 
née & de  rArchiducheflè  & du 
Cardinal  de  la  Queva.  Son  Altef- 
fe  trouvant  quelques  difficultés,  qui 
ont  efié  toufiours  tenues  fort  fecret- 
tes  , l’on  dit  qu’elle  en  donneroic 
la  communication  à Meffieurs  les 
Eftats , & que  dedans  vingt  cincq 
jours  elle  leur  renderoit  rcfponfc.  Ec 
ainfi  ils  s’en  retournèrent  à Bruxel- 
les , & fon  Altcfte  envoya  à la  Haye 
pour  reprefenter  cette  afiàire  à Mefi 
fleurs , les  Sieurs  de  Berenftein , de 
Dort,  de  Beaumont,  de  Zelande, 

& Hertsveldt  d’Urreét,  lefquels  cl- 
ic avoit  choifie  entre  les  députés 
des  Eftats  qu’on  luy  avoit  donné, 
pour  le  fuivre  & l’accompagner  à 
l’armée. 

En  ce  temps  là,  Ibn  Altefte  com- 
mença à faire  démolir  les  forts  , & à 
faire  combler  tous  les  travaux  de 
l’armée  , pour  fe  préparer  à partir 

bien- 
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. bien  toft.  Puis  elle  mit  une  bonne 
garnifon  dedans  Maftricht , elle  y 
lailîa  bien  mille  chevaux  & qua- 
tre mille  fantaflins,  ^ en  donna  le 
gouvernement  au  Duc  de  Bouil- 
lon , 6c  le  Collonel  Holdftein  pouf 
commander  foubs  luy  en  fon  abfen- 
ce.  Elle  y changea  le  Magiftrat 
& y laiflà  en  repos  tous  les  Papilles, 
ce  qui  ne  defpleut  pas  à la  bout- 
geoilîe,  qui  efperoit  une  meilleu- 
re fortune  foubs  ce  nouveau  gou- 
vernement. 

Pendant  que  fon  Altefle  efloit 
occupée  à donner  les  ordres,  TAr- 
chiduchefle  envoya  à Maftricht 
vers  le  Prince  d’ Orange,  & vers 
Meilleurs  les  Eftats  qui  eftoient  près 
de  fon  Excellence,  les  Plénipoten- 
tiaires qui  s’en  fuivent  3 Guillaume 
deBlafere  Chevallier,  Seigneur  de 
Hellibus  , premier  Efehevin  de 
Gandc  : le  Baron  de  Swartzem- 
bourg , de  la  part  du  Duché  de  Lut- 
zemboufg  : le  Procureur  Syndic 
Edelar  où  Recepveur  de  la  Ville 
d’Anvers:  rArclievefquede  Mali- 
nes  ; Philippe  de  CaraVel  Abbé  de 
Sainél  Vas  d’Arras  : le  Duc  d’Ar- 
fehot:  le  Syndic  où  Recepveur  de 
Bruges  : le  Sieur  d’Anchermont 
pour  la  Noblefle  d’Haynaut , & 
le  Sieur  Pierre  Broide  Penlîon- 
naire  de  la  Ville  de  Douay.  Six 
jours  apres  que  ces  Plénipotentiai- 
res furent  arrivés , les  députés  des 
Eftats  Généraux  des  Provinces  11- 
nies  arrivèrent  aulîî  de  la  Haye , lef- 
quels  eftoient  les  Sieurs  F.  Comte 
de  Kulenbourg  : Adrien  Pau  Che- 
vallier,Seigneur  d’Heemftede,  Pro- 
cureur Syndic  de  la  Hollande  ; le 
Sieur  Sommerfdyck,  & le  Sieur 
Vofbergh.  Eftans  donc  tous  arrivés 
à Maftricht , ils  commencèrent  à 
s’aflembler  : mais  il  ne  fut  jamais 
poflible  de  les  faire  tomber  d’accord 
en  quelle  qualité  &c  auquel  nom 
ils  traiéleroient , car  les  Plénipo- 
tentiaires des  Pays  bas  de  Flandre, 
vouloient  traiéter  comme  vaflaux 
du  Roy  d’Efpagne  , & ceux  des 
Provinces  unies  vouloient  que  ce 


fut  en  qualité  des  Plenipotentiai- 1612 
res  de  l’aftemblée  des  Eftats  Ge- 
neraux qui  s’eftoit  tenue  en  cé 
pays  là.  Refolus  de  lie  les  pas  re- 
cognoiftre  autrement , ny  de  traic- 
ter  avec  eux  foubs  un  autre  tiltre. 

Pour  ces  difficultés  & pour  enco- 
re quelques  raifons  , ce  pourpar- 
lér  de  paix  6c  de  treve  , ne  reülîic 
point  à Maftricht  , l’on  conclud 
feulement  de  part  ôc  d’autre  que 
l’on  retourneroit  à la  Haye  s’aftem- 
bler  , poUr  en  procurer  l’advance» 
ment. 

Un  capitaine  des  Eftats  nommé  ,,,Vx 
Wolf  avec  huit  cent  carabins,  en- 
trepit  de  prendre  Orfoy,  qui  eft  une 
petitte  V ille  fituée  proche  de  Rhira- 
bergue  : en  effeél  lU’auroitreduit- 
te  foubs  fa puiftance, fi fes  foldats  ne 
fe  fuflent  pas  laiffés  aller  trop  toft 
au  pillage  : car  la  garnifon  Efpag- 
nolle  fe  retiroit  défia  dans  le  chaf- 
teau,mais  comme  elle  fe  vit  renfor- 
cée de  celle  de  Rhimbergue , & que 
les  ennemys  eftoient  occupés  aii 
butin , ils  donnèrent  fi  puifTamment 
de  fUr  ces  carabins , que  la  plus  parc 
y furent  tués  où  faiiSts  prifonniersg 
entre  lefquels  par  malheur  fe  trou- 
va celuy  qui  avoit  tué  la  fentinel- 
le , lors  qu’ils  montèrent  à 1 alfaut  : 
ils  le  firent  efcarteler  & divifer  en 
quatre  parties.  Cet  exploy  Leur 
apporta  de  la  joye  & leur  don- 
na de  la  vanité  : mais  ce  ne  fut 
pas  pour  long  temps,  car  l’armée 
des  Eftats  eftant  deCampéc  de  de- 
vant Maftricht , avoit  pris  fa  mar- 
che vers  le  pays  de  Juillets  , & 
s’en  vint  loger  à une  petitte  Ville 
que  Ton  appelle  Kempen  , elle 
eftoit  encore  de  cinq  mille  cinq 
cent  chevaux , & de  dix  - fept  mille 
hommes  d’infanterie  ; eftant  cam- 
pée en  ce  lieu  là,  le  Prince  d’O- 
range  donna  ordre  au  Comte  Guil- 
laume d’aller  à Orfoy , 6c  de  pren- 
dre avec  luy  huit  Régiments  d’Jn- 
fanterie  , 6c  douze  cornettes  de 
cavallerie  , il  partit  donc  avec  ces 
trouppes  , & paflant  proche  de 
Herckensbofeh  il  vint  fe  camper  aü 
E e 3 défiais 
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163  2.  deffus  de  k Ville,  avec  le  Sieur  Die- 
den  qui  l’eftoit  venu  joindre  avec 
60  drapeaux  d’infanterie  fur  le  bord 
du  Rhin,  à un  petit  village  dit  War- 
fum.  Au  mefme  temps  qu’il  eut  faid" 
camper  fes  trouppes,il  fit  drelTer  une 
batterie,fur  laquelle  il  fît  braquer  fix 
demys  courtaux , avec  lefquelsilfît 
canonncr  la  Ville  d’importance  : 
pendant  ce  temps  là , il  faid  travail- 
ler fortement  aux  approches  8c  aux 
tranchées,  fi  bien  que  k Ville  8c  le 
chafteau  fe  trouvèrent  à un  inftant 
fi  prefles,  que  le  Gouverneur  Leo- 
nardo Cariolo  Napolitain,  nonobf- 
tant  fa  grande  refidence  & k garni- 
fon  de  milleshommes  qu’il  avoit, 
fut  contraind  8c  obligé  de  parle- 
menter, fl  bien  qu’il  obtint  parfon 
accord  qu’il  fortiroit  avec  armes 
complettes,enfeignes  defployées,8c 
avec  tout  fon  bagage.  Le  Comte  y 
laifTà  une  bonne  garnifon , & donna 
le  gouvernement  de  k V ille  8c  chaf- 
teau  au  Sieur  Vincent  van  Ifelflein 
capitaine  de  cavallerie,  qui  avoit 
commandé  la  cavallerie  durant  le 
fiege  : pendant  cette  expédition, fon 
Excellence  demeura  toufiours  cam- 
pé proche  de  Kempen.  Mais  ayant 
eu  k nouvelle  de  la  redudion  de 
cette  Ville,  il  décampa  & envoya 
fes  trouppes  en  garnifon,  8c puis  il 
s’en  retourna  à la  Haye,  où  il  fut  re- 
ceu  avec  honneur,  pompe , 8c  mag- 
nificence, de  MefTeigneurs  les  Eflats 
8c  de  toute  la  bourgeoific. 

Par  cette  prifeles  Eftats  tenoient 
bloquée  par  k riviere  k Ville  de 
Rhimbergue  : car  ceux  de  Wefel  ne 
laifloient  rien  monter,ne  ceux  d’Or- 
foy  ne  laifloient  pareillement  rien 
defeendre. 

Les  armées  de  part  & d’autre  ef- 
tant  retirées,  8c  les  Plénipotentiai- 
res ayants  donné  advis  à Bruxelles, 
de  ce  qui  avoir  eflé  arrefté  touchant 
la  paix  devant  Maflricht  : on  com- 
mença à s’aflèmbler  à la  Haye,  où  les 
Plénipotentiaires  fc  rendirent  fur  la 
fin  de  Décembre.  Ety  furentreceus 
très  magnifiquement  pen  fuitte  de 
quoy  on  leur  fit  un  fuperbe  8c  fplen- 
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dide  feftin.  Dans  l’aflemblée  ils  fi-  1632» 
rent  cette  harangue  à MefTeig- 
neurs  les  Eflats  des  Provinces  u- 
lîies. 

Leî  hauts  ^ puiffants  Ejîats  Generaux 
afjemblés  encore  aujourd’huy  à Bruxelles^ 
pour  chercher  les  moyens  défaire^  efiahlir 
une  bonne  paix  dedans  le  pays , pour  laquel- 
le ils  nont  pas  moins  d'inclination  , que 
ceux  de  ces  pays  icy , ayants  appris  de  mm  y 
comme  vos  Puijjances  ejloient  d'accord  y que 
l'on  procura  ce  repos  penerallement  dedans 
tout  les  pays  bas , à l'amiable.  ^ par  les 
voyes  de  douceur.  Ils  nous  ont  renvoyés 
pour  cette fécondé  fois  vers  vos  puijjantes  G? 
hautes  Seipneunes  y defqueUesnom  confef 
fins  naïvement  avoir  receu  milles  courtcif  es 
milles  fortes  de  civilités , avant  que  de 
nom  avoir  donnée  audience , ce  que  nous 
avons  appris  ejîre  contre  la  coufume,  & con- 
tre vos  façons  de  faire  ordinaires  y à fin  de 
vous  fupplier  prier  comme  bons  voifins  ^ 

compatriotes  de  vouloir  dorénavant  viure 
en  union,  en  intellhence  y amitié  avec 
nous  y c‘efl  le  fubjeaqui  mus  b fidl  venir 
icy  y ^ qui  à obligé  nos  Ejlat s Generaux  à 
mus  députer  par  devant  vos  Seigneuries  yà fin 
que  par  ce  moyen  nous puijfms  arrefier  ^3 
conclure  une  bonne paixy& que  nouspuiffions 
mettre  fin  à la  guerre , qui  ruine  û?  perd  efi 
gallement  vos  Provinces  & les  nopres , ce 
font  U les  intentions  & volontés  de  nos  Ef- 
tats  les  motifs  qui  nous  ont  amenés  icy  y 

d'ou  nous  avons  ordre  denous  point  retirer 
que  premièrement  mus  noyons  arrejlé 
quelque  chofe  ou  de  lapaix  ou  de  la  treve. 

Voyla  pourquoy  nous  vous  fupplion s de  vou- 
loir de  vojire  cojîé  députer  des  Plénipoten- 
tiaires , avec  lefquels  nous  puijfions  traie  • 
ter  de  cette  affaire , (3  aufquels  nous  puifi 
fions  faire  nos  propofiûons.  Nous  ejperons 
que  le  ciel  prefidera  dans,  cette  affemblécy 

quil  repandera  abondamment  fes  hene- 
diUions  de  fur  nos  efprits  , n fin  que  toutes 
chofes  fe  fijjent  à fa  pim  grande  gloire. 

Voyla  quel  efi  nofire  deffein  S?  quels  font 
nos  defirsy  nousfommes  tout  prefis  de  nofire 
cojlé  à faire  nofire  poffiblcyde  donner  lapaix 
(3  le  repos  generalkmenS  à toutes  les  Pr  o- 
vince 
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Cette  harangue  achevée  Môii- 
fieur  le  Prefident  Noortwich 
leur  fit  cette  refponfe  au  nom  de 
Meflieurs  les  Eftats. 

MEffelgneurs^îes  hauteî  puijfantes 
Seigneuries  des  Provinces  unies, 
font  rcLuyes  de  l'arrivée  û?  de  la  ve- 
vile  des  Plénipotentiaires  des  Ejiats  Gene- 
raux de  Flan  àresjls  efperent  que  vous  aurés 
un  pouvoir  & une  commifjlon  jî entière  (3  fî 
parfaiBe  ^quil  fera  facile,  de  mettre  fin  à 
(a  querre,  que  nous  ^fufeité l'ambition  de  ce- 
luy  qui  veut  maijirifer  tout  le  monde,  & qui 
pour  éfiablir  une  Monarchie  aux  quatres 
coins  du  mande , ne  fie  foucie pas  d'opprimer 
(3  de  ruiner  generallement  tous  les  peuples, 
& de  les priver  de  leurs  âroiBs,  confiâmes, 
privilèges.  Vous  en  avês  vous  autres  expéri- 
mentés la  Tyrannie  depuis  plufieurs  an- 
nées qùil  vous  tient  de  fous  fa puijjance 
domination . Voyla  pourquoy  leurs  hautes  (3 
puijfantes  S eigneurtes  acceptant  volontiers 
la  propofition  que  vous  leurs  faiBe , font 
contentes  de  traiBer  avec  vous  Plénipo- 
tentiaires avec  toute  làfinceriV  ^ lafran- 
ebife  qu’il ferapdffible. 

En  fiiitte  de  cette  refponfe  ceux 
des  Provinces  unies,  mirent  quel- 
ques articles  entre  les  mains  des 
Plénipotentiaires,  fuivant  lefquels 
l’on  pouvoir  faire  une  bonne  Paix. 
Mais  comme  ils  fiirpaflbient  le  pou- 
voir 6c  la  commiffion  des  députés, 
ils  conclurent  qu^il  falloir  envoyer 
à Bruxelles  quelqu’un  d’entr’eux, 
pour  en  donner  la  communication 
à ceux  qui  les  avoient  députés , ce 
qu’ils  firent  avec  promelfe  d’eftre  de 
retour  en  peu  de  jours , 8c  d’en  rap- 
porter la  refponfe. 

Eftants  donc  retournés  à Bruxel- 
les, les  articles  furent  mis  entre  les 
mains  de  l’Archiduchefle  , laquelle 
aumefme  inftant  defpefcha  exprès 
un  courrier  pour  les  aller  porter  en 
Efpagne  à fa  Majefté  Catholique , 
avec  une  infirudion  de  ce  qui  s’ef- 
toitpalféau  commencement  de  ce 
traidé , le  Roy  les  ayant  leu  feiét  ef- 
crire  au  dos  fon  arreft , par  lequel  il 
commandoit  aux  Seigneurs  de  fes 
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Pays  bas  de  ne  pafler  pas  plus  outre  i 
en  ce  traiélé,  6c  de  ne  rien  faire  fans 
fon  confentementjqu’il  leurenjoig- 
noit  de  s’en  déporter  tout  à faidjde- 
forte  que  l’on  recognut  bien  que 
toute  cette  afiemblée  8c  ce  pour- 
parier  ne  ferviroit  de  rien  , ce  qui  ne 
defpleut  pas  à rAmbafiadeiir  de 
France,  qui  faifoit  tout  fon  pofiiblé 
pour  rompre  cette  afiemblée,  8c 
qui  offfoit  de  grandes  fommes  de 
deniers  aux  Provinces  unies  pour 
continuer  la  guerre. 

Dans  ce  temps  là, le  Comte  Hen- 
ry de  Bergues  & le  Comte  de  War- 
fufé , qui  s’efioienr  retires  de  la  cour 
de  Bruxelles,  arrivèrent  à la  Haye , 
ôii  ils  furent  receus  très  Magnifique- 
ment 8c  trai(^fés  très  fuperbement. 

Tout  l’hyver  fepafia  prefque  eii 
ce  pourparler  de  paix  , 8c  en  al- 
lées 8c  vendes  des  Efpagnols,  lef- 
quels tafehoient  àamuler  lesEftats 
8c  à prolonger  le  temps,pour  les  em- 
pefeher  de  fe  mettre  en  campagne 
8c  de  ne  rien  faire  cette  année.  N on- 
obftant  comme  ils  virent  que  l’on 
lesprelToir  de  près,  8c  qu’il  leur  ef- 
toit  impofiible  de  différer  d’avanta- 
ge , ils  prôpoferent  que  11  les  Hol- 
landois  vouloient  rendre  Pernam- 
bucq , les  indes  Occidentallcs  8c  la 
Ville  de  Maftriclit , que  le  Roy 
d’Efpagne  leur  remetteroit  entre 
leur  mains  Breda,  Geldre,  & Rhim- 
berque  , cette  propofition  fembla  fi 
peu  raifonnable , que  le  Prince  d’O- 
range  fe  leva  & fbrtit  tout  mécon- 
tent de  l’afiemblée , & tout  aufiî  tofl 
on  arrefla  de  fe  mettre  prompte- 
ment en  campagne. 

Le  Comte  Henry  de  Bergue  pen- 
dant fon  fejour  à la  Haye , fit  fi  bien 
auprès  du  confeil  d’eflatdeBrabant, 
qu’il  fe  fit  affigner  8c  donner  le  Mar- 
quifat  de  Bergues op  Zoom,au  mefi 
me  temps  il  y envoya  un  Huiflier 
pour  en  donner  advis  à ceux  du 
pays,  & pour  fe  faire  recognoiftre 
pour  Seigneur,  avec  ordre  de  ne 
point  payer  de  recognoifiance  à 
d’autreSeigneur  qu’à  liiy.Il  fe  rendit 
Maiftre  auffi  de  Heerenberghdans 
E e 3 h 
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1633.  laquelle  apres  y avoir  mis  bonne 
garnifon  , il  fe  fit  faire  hommage 
par  tous  ceux  du  Comté,  comme 
légitimé  Heritier  & comme  fuccef- 
feur  de  fa  Niepce, fille  du  Comte 
Herman  fonFrere. 

Cependant  les  Dumkerkois  de- 
puis quelques  années  efcumoient 
la  Mer  d’importance,  & caufoient 
des  grandes  pertes  & de  grands 
dommages  aux  provinces  unies  des 
pays  bas  : voyla  pourquoy  ils  furent 
obligés  de  fonger  àfedeffendre,ils 
arrefterent  donc  entr’euxd’adjouf- 
ter  d’autres  vaifieaux  de  guerre  à 
ceux  de  l’Admirauté , Sc  de  faire  u- 
ne  autre  focieté , dont  les  maiftres 
feroient  appelles  les  directeurs,  6c 
que  pour  drefler  leurs  équipages  & 
equiper  leurs  navires,on  leur  donne- 
roit  à recepvoir  quelque  argent  des 
autres,  8c  des  forties  des  marchan- 
difes,  despermiflions  & pafle-ports 
que  l’on  donne  pour  les  convois  & 
les  affranchifièments  de  la  mcr.Tous 
ces  vaifieaux  furent  bien  pourveus 
de  munitionsde  guerre  ou  de  bou- 
che , ils  eftoient  conduits  par  de  très 
bons  pilottes  Sc  commandés  par  de 
très  vaillants  capitaines  : entre  lefi 
quels  le  généreux  Corneille  Jans, 
eftoitle  plus  remarqLiable,&:  pour  ce 
fubjeCt  elloit  appellé  le  coq  des  au- 
tres , il  avoir  défia  faiCt  7 voyages 
fur  mer  pour  le  fervice  des  Eftats,  Sc 
tontes  les  fois  qu’il  en  elloit  retour- 
né , il  avoir  amené  avec  luy  un  vaif- 
d-Aunf  feau  qu’il  avoir  conquis.  Cette  flot- 
te donna  de  l’efpou vante  aux  Dum- 
kerkois ; d’autant  qu’ils  voyoient 
bien  qu’ils  auroient  ce  valeureux 
Capitaine  à leur  dos,  ce  qui  arriva  en 
elFeCl  : car  s’ellant  mis  en  mer  pour 
la  huitiefme  fois  comme  il  fingloit 
en  haute  mer , il  fit  rencontre  de 
deux  navires  Dumkerkois, dont  l’un 
portoit  dix-fept  pièces  de  canon 
6c  130  hommes,  Sc  l’autre  quator 
fe  avec  cent  hommes,  cet  equipage- 
ne  luy  fit  point  de  peur,  au  contraire 
il  ne  ièrvit  qu’a  augmenter  fon  cou- 
rage , il  fe  coule  donc  entre  deux  8c 
commença  à fe  battre  vaillamment 


contr’eux,  elTayant  refpace  de  trois  1^33* 
heures  toutes  leurs  volées  de  ca- 
non. En  fin  l’on  s’apperceut  que  le 
navire  de  dix-fept  pièces  de  canon, 
commençoit  à couler  à fond,  la  plus 
grande  partie  des  hommes  qui  ef- 
toient dedans  furent  noyés,  l’autre 
vaifleau  prit  la  fuitte,  Sc  s’en  alla  à 
Dumkerque  porter  la  nouvelle  de 
la  perte  qu’ils  avoienC  faiél.  Ce 
combat  quoy  que  petit  en  nombre 
de  vaifiTeaux , fut  très  afpre  pour  ce 
qui  elloit  des  armes,  & un  des  plus 
rudes  qu’il  fe  foit  faiél  fur  la  mer. 

Le  pauvre  capitaine  quoy  que  vic- 
torieux y perdit  la  vie , Sc  prefque 
tous  fes  officiers  lefquels  fe  batti- 
rent vaillamment  Sc  commes  des 
lions,  les  corps  defquels  furent  en- 
terrés honnorablement  félon  leur 
mérité  : devant  celuy  du  capitaine 
l’on  porta  la  cotte  d’armes , l’efpée 
nue  , Sc  fes  armoiries  , Sc  fut  en- 
terré dedans  le  vieux  temple  , où 
l’on  pendit  au  pillier  qui  elloit 
proche  de  fa  lèpulture  , ces  vers 
Sc  cette  Epitaphe  en  flamand  & 
en  latin. 

Cygîfl  fous  ce  tomheau , un  héraut ^ener eux , 
en  fept  fois  à pris , fept  przfes  fur  la 
mer, 

A la  huitiefme  fois , en  faifant  confiner 
Ses  ennemys  en  l'eau  , va  triompher  aux 
deux. 


Siégé  ir  ViSloire  de  U Ville  de 
flynéergue. 

Bien  que  les  Efpagnols  filîènt 
leur  polfible,  & cmployalTent 
toute  leur  indullrie, pour  pro- 
longer le  traiélé  de  la  paix  & amu- 
fer  par  ce  moyen  les  Ellats  des  Pro- 
vinces unies, foubs  efperance  d’un 
bon  fuccés,  & les  empefeher  de  fon- 
ger à la  campagne  prochaine , fi  eft 
ce  que  Melfieurs  les  Ellats  voyants 
les  finefles  des  Efpagnols, ne  lailTe- 
rent  pas  en  amufant  eux  mefme  les 
Efpagnols  , de  fonger  à faire  des 
nouvelles  conquefles,  5c  à augmen- 
ter 
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1633.  ter  leur  victoire.  Pourccfubjedjils 
refolurent  de  fe  rendre  maiftres  ab- 
foins  du  bas  de  lariviere  du  Rhin 
&d’a(îieger  par  confequentRIiim- 
bergue,  qui  elloit  la  feule  Ville  qui 
îeurreftoità  prendre  depuis  la  pri- 
Ic  d’Orfoy.  Cette  refolution  prife, 
ils  firent  commandement  à tous  les 
officiers  des  Villes  de  conqueftes, 
fçavoirdc  Mafi:richt,de  Limbourg, 
& autres  de  fe  rendre  à la  Hay ejpour 
renouveller  le  ferment  de  fidelité  à 
Meflîeurs  les  Eftats  generaux , & au 
Prince  d’Orange. 

Les  Efpagnols  ayans  eu  le  vent 
que  les  Eftats  Gener.  fe  mettoient 
en  campagne , donnèrent  la  charge 
' de  General^ffime  des  armées  de  fa 
Majefté  au  Marquis  d'Aitone,  le- 
quel auftî  toft  fit  fes  vifites  par  tou- 
tes les  places , il  fut  à Anvers  & dans 
tous  les  forts  d’alentour , & il  fut  rc- 
ceu  de  toutes  ces  places  avec  grande 
joye&  applaudifîbment,&:  falvéde 
leurs  moufqiietades  6c  canonades. 
En  fuitte  il  fit  affembler  fes  trouppes 
à T irclemontj  & fit  faire  de  grandes 
levées  de  gens  de  guerre  dedans  la 
Flandre  & au  Brabant.  l’Archidu- 
chefte  de  fon  cofté  fît  afficher  de 
touseoftés,  que  Ton  pardonnoit  à 
tous  ceux  qui  s’eftoient  enfuis  & 
retiras  tant  par  mer  que  par  terre, 
pourveu  qu’ils  veillent  retourner 
dans  un  certain  temps  qui  y eftoic 
prefîx. 

Pendant  celaJesHollandois  don- 
noien.t  ordre  que  l’on  fit  conduire 
les  pemts,  le  canon,  les  munitions  de 
guerre  5c  de  bouche, 5c  tout  l’attirail 
d’une  armée,  droiét  à Nimmegue. 
Le  rendés  vous  des  trouppes  fut  à 
Eltirenbergh  tout  proche  du  fort 
de  Schenk,  comme  elles  s’yalTèm- 
bloicnt,  il  y en  eu  quelques  unes  qui 
firent  prifonniers  1^0  hommes  de  la 
V ille  deGeldre,qu’ils  rencontrèrent 
à un  village  nommé  Bockelt,  qui  eft 
à quatre  lieües  de  Grave  , Icfquels 
elles  amenèrent  au  lieu  du  rendés 
vous. 

Toutes  les  trouppes  eftantes  af- 
i Aurii.  femblées  au  rendés  vous  > le  Comte 


rydeNassau. 

I Guillaume  qui  eftoit  pour  lors  Ma- 1633. 
refchal  de  camp  de  l’armée  des  Ef- 
tats, partit  de  la  Haye  5c  s’en  alla  à 
l’armée, deux  jours  apres  le  Prince 
d’Orange  le  fuivit,  accompagné  des 
deux  aifnés  du  Roy  de  Boheme  def- 
funét,  ôc  des  deux  fils  du  Comte 
Erneft  Gouverneur  de  Frife.  Il  prit  ® 
fon  chemin  par  Arnhem  &fe  rendit 
au  rendés  vous,  d’ou  il  partit  avec 
fon  armée,  ilfe  trouva  un  peu  em- 
baraflé  à caufe  du  defbordement 
du  Rhin,  qui  avoir  inondé  5c  noyé 
tout  le  Pays,  nonobftant  avec  deux 
mille  vailfeaux,  il  aborda  au  canal 
qui  eft  proche  la  montagne  de  Zan- 
tes.  Les  députés  Efpagnols  qui  cf- 
toient  encore  à la  Hayedbnncrent 
ad  vis  de  tout  cecy  à fon  Alteftè. 

Apres  avoir  fejourné  quelque  mÎy?* 
temps  en  ces  quartiers  , il  marcha 
droiél  à Rhimbergue,  ilfîtdefcen- 
dre  le  Comte  Guillaume  de  Naflàii 
avec  7 ou  8000  hommes  pour  tenir 
l’ennemy  en  branfle. 

Rhinbergue  eft  une  Ville  delà  jurif  Defcrip. 
di(ftion  del’Evefché  deColognc,clle  Rhimber 
eft  fituée  entre  la  V ille  de  Wefel  ôc 
celle  d'Orfoy,  5c  aftife  fur  le  bord  du 
Rhin  à huit  lieües  de  Cologne.  Elle 
n’eft  pas  des  plus  grandes , mais  elle 
eft  afles  forte,  6c  le  paflàge  en  eft 
auffi  important  de  fur  le  Rhin,  que 
celuy  de  Maftrich  eft  de  fur  la 
Meufe.  Elle  eft  parfaitement  bien 
fituée,  tant  pour  le  commerce  que 
pour  la  guerre,  c’eft  pourquoy  elle  à 
efté  prife  5c  reprife  plufieurs  fois , ce 
qui  à efté  caufe  que  le  Marquis  de 
Spinola  la  nommoit  la  putain  delà 
guerre.  Elle  retiroit  une  grande 
fommede  deniers  des  payages,  que 
fon  tire  des  marchandifes  qui 
montent  5c  defeendent  de  fur  le 
Rhin.  Elle  fut  premièrement  fouf» 
mife  à lobeiffance  des  Eftats , du 
temps  qu’il  y avoit  deux  Evefques 
qui  fe  faifoient  la  guerre  pour  le 
mefme  Evefehé.  En  fuitte  le  Duc  de 
Parme  la  prit  de  fur  les  Eftats  pour 
le  Roy  d’Efpagne,  du  depuis  elle 
à fouffert  plufieurs  fieges , ôc  en  fin 
elle  eft  demeurée  folibs  la  domina- 

don 
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1633.  tion  dcrEfpagnoijd’oùil  à tiréde 
grandes  contributions  des  pays  de 
Geldre,  de  Ziitphen  &d’Over-ir- 
fel. 

Le  Prince  d’Orange  s’eftant  cam- 
pé devant  cette  place  avec  l’armée 
des  Eftars , il  commença  à faire  mar- 
quer les  quartiers  & à les  diftribuer, 
il  prit  le  lien  fur  le  mont  de  Sainde 
Annejpoftefiadvantageux  que  feu 
fon  frere  l’avoit  autresfois  choili 
pour  luy.  Le  Comte  de  Solm  eut  le 
lien  auprès  du  Rhin  du  cofté  du 
Nord, le  Sieur  Diedens  proche  le 
fort  d’Effer  du  cofté  du  Levant, & le 
Sieur  de  Brederodc  prit  le  fien  entre 
le  Sud&rle  Couchant,  & le  Midy 
fut  donné  au  Comte  Maurice.  Tous 
ces  quartiers  furent  joints  enfemble 
pgi-des  lignes  de  communication , 
qui  furent  fortifiés  aux  advenues 
d’ouvrages  à corne  , de  batteries, 
6c  de  corps  de  gardes.  Les  para- 
pets avoient  8 pieds  de  hauteur  & 
cinq  d’efpaifleur,  & les fofiés  eftoi- 
ent  de  feize  pieds  de  largeur, qui 
entouroient  & enfermoient  toute 
Tarmée.L’on  fit  drefierencore  deux 
ponts  de  fur  le  Rhin,  quibouchoi- 
ent  le  pafîâge , l’un  efiioit  au  delTus 
delà  Ville  éc  l’autre  an  deffous,  qui 
fe  rencontroient  dans  le  quartier 
du  Comte  de  Solms , 6c  entre  celuy 
des  Sieurs  Deiden  & de  Eredero^ 
de  3 ils  cfl:oientfouflenus6cdeffen- 
dus  avec  de  bons  travaux , que  l’on 
avoit  fai£l  à l’iin  6c  à Taiitre.  L’ar- 
mée eftant  ainfi  fortifiée  6c  retran- 
chée , on  commença  à travailler 
aux  approches , les  Anglois  au  quar- 
tier du  Comte  de  Solms  dreflerent 
leur  travaux  vers  la  porte  de  Santé, 
6c  les  advancerent  par  la  grande 
corne  Meulenwert.  Les  François 
au  quartier  du  Comte  Maurice , fe 
coulèrent  jufques  à la  porte  du 
Luth,  entre  deux  baftions  6c  le  long 
du  canal  nouveau  : les  trois  appro- 
ches fe  firent  au  quartier  du  Sieur  de 
Brederode,  qui  alloient  gaigner  la 
demyelune,  qui  eftoit  entre  la  por- 
te du  Rhin  6c  celle  de  Caflel. 

La  première  batterie  fut  achevée 
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6c  parfaire  le  troifiefme  jour  apres  1622, 
la  Pentecofte  au  quartier  du  Prince, 
fur  laquelle  il  fit  braquer  fix  demy 
courtaux,lefquels  il  fit  jouer  au  mef- 
me  temps  de  fur  la  Ville.  Ceux  de 
dedans  ne  voulans  pas  paflèr  pour 
des  ingrats,  6c  ne  voulants  paseftre 
redevables  auprefent  que  le  Prince 
leurfaifoit  de  fes  volées  de  canon, 
luy  en  envoyèrent  d’autres  pour 
tefmoigner  leur  recognoiflance  , 

6c  qu’ils  n’eftoient  pas  fi  lafehes  que 
de  rccepvoir  fans  rien  donner , ils 
tirèrent  tout  le  long  du  jour  leur 
canon  aufii  bien  que  le  Prince.  Le 
jour  d’apres  il  fit  conduire  fix  demy 
courtaux  au  quartier  de  Bredero- 
de , 6c  fit  advancer  merveilleufe- 
ment  les  approches  , 6c  commanda 
que  l’on  tira  de  tous  les  quartiers  de 
fur  la  Ville , de  forte  qu’elle  fut  bat- 
tüc  de  tous  coftés,  6c  perdit  bien  du 
monde,  nonobftant  elle  fe  deffen- 
doit  à merveille,  6c  fur  tout  du  cof- 
té du  quartier  du  Prince,  fur  lequel 
elle  droit  fon  canon  d’importance 
qui  y fit  bien  du  dommage , ceux 
qui  y eftoient  furent  en  grand  dan- 
ger de  leur  vie , 6c  tenoient  pour  un 
miraclé  eftre  efehappé  des  coups  de 
canons , qui  tomboient  drus  comme 
moufehes  dedans  ce  quartier.  Il  en 
eut  un  qui  donna  dedans  la  tente  du 
General  de  l’artillerie,  6c  qui  ne  fit 
mal  à perfonne  : fon  Altelfe  de  fon 
cofté  ne  les  efpargnoit  pas  au  (fi,  car 
du  mont  deSainâre  Anne  ou  cftoit 
fon  quartier  , fes  demy  courtaux 
jouoienttres  bien  leur  jeu. 

Le  fort  de  Beckaf  qui  cftoit  de 
fur  le  nouveau  canal,  6c qui eftoic 
de  l’autre  cofté  tout  joignant  la 
contr’efcarpe,fut  pris  cette  mefme 
nuiét  d’aftaut  par  les  gens  du  Com- 
te Maurice,  qui  l’aflaillerent  6c  l’at- 
taquerent  les  grenades  à la  main  ; les 
Efpagnols  y perdirent  pour  le  moins 
170  hommes,quand  on  fut  entré  de- 
dans, l’on  y trouva  deux  pièces  de 
canon , 6c  quatorze  tonnes  de  pou- 
dre. Ceux  de  la  Ville  tafeherent 
par  leurs  canonnades  à en  chafter. 
les  afliegeans  : mais  l’on  y meit  un 
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1633.  (i  bon  ordre  qüe  l’on  les  empef- 
cha. 

Théodore  Niels  un  des  princi- 
paux & un  des  plus  babils  Ingéni- 
eurs de  l’armée , & qui  avoir  rendu 
de  très  bons  fervices  aux  Eftats,  re- 
ceut  un  coup  de  moufquet  dans  l’ef- 
tomach,  pendant  qu’il  travailloit  au 
quartier  des  Anglois,  dont  il  mourut 
Leu  de  pcu  de  tcmps  apres.  Le  lendemain 
lamefme  difgrace  arriva  au  capitai- 
ne Vilars  5 qui  avoir  la  garde  aux 

tranchées  des  François. 

«» 

Tout  le  long  du  mois  de  May 
l’on  ne  fît  autre  chofe,  que  deca- 
nonner  la  V ille  de  tous  collés  j avec 
30  pièces  de  canon , & principalle- 
menr  la  nui6l,à  caufe  que  les  afîiegés 
fe  ten  oient  durant  ce  temps  là  fur  le 
rempart,  lefquels  tefmoignoient  af- 
fés  par  là  qu’ils  n’efloient  pas  en 
te  31  de  grande afTeurance.IIs  ne  firent  aucu- 
ne  fortie , à raifon  du  peu  de  monde 
qu’ils  avoient.  L’aifné  du  Comte 
Erneft  Cafimire , autrefois  Gouver- 
neur de  Frife,  qui  exerçoit  la  mefme 
charge  que  fon  pere,  prit  l’ouvrage 
à corne  qui  efloit  du  coflé  du  Rhin. 

Le  lendemain  fon  Excellence  en- 
voya une  trompette  à la  Ville,  la 
fommer  de  la  part  des  Eftats , luy 
offrant  une  capitulation  honnora- 
ble  & advantageufe  5 pendant  cela 
elle  fit  ceffer  fon  canon  Sc  empef- 
cha  que  l’on  ne  tirafl , nonobflant 
elle  commanda  que  l’on  ne  laifla  pas 
de  continuer  les  travaux  : mais 
quand  elle  eut  appris  de  fon  trom- 
pette , que  la  V ille  ne  vouloir  point 
d’accord,  alors  elle  fit  tout  de  nou- 
veau tirer  fon  canon,  qui  dura  de- 
puis le  foir  jufques  à minui£l,que  les 
affiegés  demandèrent  à parlemen- 
te! de  ter.  Le  Prince  donc  adverty  de 
leur  deffein,  fit  commandement  de 
ne  plus  tirer,  fi  bien  que  le  lende- 
main matin  , on  entra  encompofi- 
tion,  & l’on  tomba  d’accord  de  ces 
Articles  fuivants. 

I.  Pour  ce  qui  efl  de  V exercice  de  la 
P^îigion  Pjomaine  Jes  Ejlats  raccorderont 
avec  V EUÏlsur  de  Cologne.  Cependant  les 
Ecclefîajiiques  & feculiersferont  maintcnm 
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Juin, 


Nassau. 

confervés  en  leurs  biens.  Les  Dames  igg 
Eeligieufes demeureront  dedans  leurs  Cloif. 
très,  ^ les  habit  ans  ^ bourgeois  en  leurs  an^ 
cîennes  hix  ^ franchifes,  fans  que  fon  leur 
puijle  rien  retrancher  ny  diminuer. 

1 . le  Gouverneur  avec  les  officiers 
(3  foldats  de  fagarnifon,  de  quelle  qualité 
(3  condition qu  ilsjoient , àpied ou  achevai 
fans  exception  dt aucun , fortiront  avec  ar- 
mes complettes fans  qu'il  leur  fait  faiHaû- 
cun  empefchsment.  La  cavaüeric  fottirà 
au  fon  de  la  trompette  ^ Cejiendart  va- 
lant. î Infanterie  tambour  battant  ^ en- 
feignes  defployées  , mecbe  allumée , balle 
en  bouche,  fans  quïl  leur fait  faiSi  aucuû 
tort. 

3 . ^e  les  malades , ou  hlefjês  foit  offi- 
ciers fait  foldats , pourront  demeurer  dedans 
Chofpital , jufqti  k ce  qùïls  [oient  guarrù  (3 
en  un  ejlat  de  pouvoir  partir. 

4.  ^Ige  le  Gouverneur  pourra  emenef 
avec  luy  deux  pièces  de  campagne , ^ de 
la  poudre  (3  des  boulets  pour  tirer  dou:^e 
coups. 

On  luy  donnera  doutée  chevaux  pour 
les  tirer  jufques  à un  lieu  de  feureté , de  là 
il  aura  Join  de  s'en  pourvoir  d' autres, pour 
aller  jufques  à Namure , ^ ce  fera  à fort 
Alteffe  à luy prefcrire  fa  marche  (3  la  tout* 
te  quil  tiendra, 

6.  §luy  toutes  les  munitions  de  guerre  & 
de  bouche  qui  appartiennent  au  Egy  d'Ef 
pagne , fermt  livrées  fans  aucune  fraude  , 
entre  les  mains  du  commis  que  fon  Excellen-^ 
ce  aura  eflably pour  cet  effeli. 

7 . ^lue  l’on  fournira  deux  cent  chariots 
pour  conduire  (3  mener  le  bagage  & les  ar- 
mes du  Gouverneur , des  officiers , ^ des 
foldats  jufques  au  lieu  de  feureté , de  là  ils 
feront  tenus  de  fe pouruoir  eux  mefmes  d'aa« 
très  chariots  (3  chevaux. 

8 . ceux  qui  voudront  faire  condul 
re  leurs  biens  à Cologne  (3  à Anvers , paye-’ 
ront  les  defpens  des  batteaux  qu*on  leur 
donnera,^  feront  exempts  de  tout  autre  pay^ 


âge. 

O 


g.  ^ue  le  Gouverneur , Commandeur, 
officiers,  confeil  de  guerre,^  toute  autre  per- 
faune  qui  feraaufervice  défi  Majefé  Ca- 
tholique, tant  les  per  formes feculieres  que  les 
Ecclefafiques,  les  femmes  que  les  en  fans 
pouront  difpofer , vendre,  engager,  aliéner 
comme  bon  leur  fembkra  les  biens , les 
Ff  hérita- 
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633.  héritages  i les  mmfons  ^ les  rentes  quils 
auront  dedans  la  Vtüe^oh  dedans  les  defpen- 
dances  dUcelle. 

10.  ^lue  t oui  ceux  qui  reçoivent  les 
impojls  y les  licences  ^ les  contributions 
du  J^oy  d'Efpapne  , auront  la  liberté  de 
demeurer  dedans  la  Ville  Vejpace  de  deux 
mots  i (3  pourront  fans  pajje-port  aller  ^ 
venir  dans  lesplaces  du  /^oy  d' Efpagne, pour 
vacquer  à leurs  affaires , maü  non  pas  de- 
dans les  fortereffes  G?  les  Villes  des  EftatSj 
pour  lefquelksils  feront  tenm  de  prendre  un 
paffe-port- 

1 1 . §lu£  l'on  ne  pourra  arrejier  ny  fai- 

re arrefler  aucun  officier , foldat  ^ ny  leurs 
biens  tant  ceux  qui  fortiront  prefentement) 
que  ceux  qui  fortiront  par  apres  mala- 
des , ou  autres  pour  quelque  debte  que  ce 
foit,  - 

1 2 . E^e  tous  les  prifonniers  de  quel- 
que ejlat  G?  condition  quils  puiffent  ejlre 
feront  mis  en  liberté , fans  payer  aucu- 
ne rançon  : toute sfois  ils payerontles defpens 
de  leurs  bouches  j (3  ce  que  ton  à pris  au 
Comte  de  Floredyypar  deffrn  la  rançon  qu'il 
d donné  pour  fbn  dernier  emprifonnement, 
luy  fera  entièrement  rendu. 

1 3 . L^'on  ne  pourra  repetter  le  butin  qui 
mra  ejié  faîH , foit  devant  où  durant  le 
ftege. 

14,.  Le  Gouverneur  fuivant  les  arti- 
cles de  celte  capitulation , fera  tenu  de  for- 
tir  de  la  Ville,  G?  de  tous  les  forts  qui  en  dé- 
pendent dimanche  prochain  quatriefme  de 
Juin , à condition  que  leudy  à midy  il 
mettera  entres  les  mains  du  Prince  dl Oran- 
ge , une  porte  de  la  Ville , un  baJHon , (3  h 
petit  fort  pour  y loger festrouppes. 

I ^ . Par  la  mefme  capitulation  il  ne 
fera  pai  permis  à ceux  de  la  Ville  F aller 
dedans  t armée , ny  à ceux  de  t armée  pa- 
reillement d'aller  dedans  la  Ville , chacun 
demeurera  durant  ce  temps  là  dans  fonpojie^ 
pendant  lequel  il  ne  fera  faicl  aucun  aile 
à'hofUlité. 

16.  Vlpf  la  garnifon  qui  fortira,  au- 
ra deux  capitaines  de  l'armée  defon  Ex- 
cellence pour  ojlage  j qui  iront  avec  deux 
trompettes  jufques  à INamur  accompagner 
le  bagage  : (3  le  Gouverneur  de  la  Ville 
fera  auffl  tenu  d'en  donner  deux  autres  de 
me[ me  qualité  à fon  Excellence , qui  demeu- 
reront en  ofîage  jufques  ce  que  les  fufdits 


capitaines  ^ trompettes foient  de  retour,  16^^^ 
lefquels  en  fuitîe  feront  renvoyés  avec  feu. 
reté,  6 fans  aucun  empefihement  jufques  à 
Namur. 

17.  F^ue  tom  les  chevaux , les  armes, 
les  marchandifes  Ç3  autres  chofes femblables, 
qui  auront  efié  de  bonne  prife  ne  feront  en 
aucune  façon  reflitués,  encore  bien  que  quel- 
qu'un les  veille  redemander.  Pour  ce  qià 
eji  des  bourgeois  de  Santés  , de  Wefel 
qui  font  prifonniers  dedans  Pfjimbergue  , 
ils  feront  mis  en  liberté  comme  perfonnes 
neutres  fans  payer  aucune  rançon , à con- 
dition qutls  payeront  les  defpens  de  leurs 
bouches. 

Cette  capitulation  fignée  le  Di- 
manche fur  les  fept  heures  , Ton 
commença  à fe  préparer  pour  la  for- 
tie  , il  y eut  deux  cent  & foixante 
chariots  chargés  de  femmes,  d’en- 
fans  & de  bagage , qui  fortirent  les 
premiers, le  carolTe  de  la  Gouver- 
nante les  fuivit,  puis  vingt  fix  dra- 
peaux d’infanterie  qui  faifoient 
bien  treize  cent  hommes , une  cor- 
nette de  cavallerie  d’odante  hom- 
mes, à la  telle  de  laquelle  eftoitAl- 
brecht  de  Diefdorp  Gouverneur  de 
la  Ville.  Apres  que  tout  ce  mon- 
de futforty,  le  Prince  fit  entrer  de- 
dans la  Ville  une  bonne  garnifon 
au  nom  des  Eftats,  & mit  pour  Gou- 
verneur le  ColIonelWimberghen. 

Fig.  N°-  16. 

^pre fente  les  fiefçes  is*  les  pri- 
fes  des  Villes  d'Orfoy  e3  de  Efim- 
bergue. 

LEs  Efpagnols  voyants  que  l’ar- 
mée des  Eftats  tenoit  afiîegés 
la  Ville  de  Rhimbergue  , fi- 
rent aflembler  leurs  trouppes  àBa- 
lar,  qui  eft  fitué  entre  Malines  & te  22  de 
Lure , en  fuitte  de  quoy  ils  les  firent 
defeamper  & acheminer  vers  laMeii- 
fe.  Sur  te  foir  l’Infanterie  arriva  avec 
l’artillerie  à Veel  : & la  cavalle- 
rie fut  coucher  à Rethy,  Defchel,  Sc 
ürendonck,  où  elle  fejourna  enco- 
re le  lendemain, de  là  l’armée  def- 

campa. 
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1633.  campa,  5c  s’en  vînt  pafler  par  Mol  8c 
loger  à Werti  puis  en  fuitte  elle  vint 
fe  camper  fur  le  bord  de  laMeiife, 
entreMafaick  &Rureraonde,où  elle 
sideMa^  palïèr  un  bon  nombre  de  foldats, 
par  le  moyen  des  pontoiis  dedans 
i’Iflede  Saind  Eftienne , où  eri  fin 
elle  fe  campa.  Cette  Ifle  eft  dedans 
le  milieu  de  la  Meufej  entre  Mafaick 
8c  Ruremonde,  les  Efpagnols  com- 
mencèrent à fe  fortifier  dans  ce  pof- 
te  là , à delTein  de  feparer  Venlo  de 
Ruiremonde  , 8c  couper  le  palfage 
de  Maftricht,  duquel  cependant 
ceux  des  Eftats  s’apperccurent  très 
bien,  8c  fur  tous  ceux  de  la  Ville  de 
Ruremonde , qui  fortirent  avec  leur 
Commandeur  Callenwerdt , pour 
aller  attaquer  le  Colonel  Rouroy, 
qui  conduifoit  avec  un  Régiment 
d’infanterie  d’Allemâns  , 8c  deux 
cornettes  de  cavallerie  , plufieurs 
chariots  de  munitions  de  guerre  8c 
de  bouche,  pour  l’armée  qui  eftoit 
campée  en  l’Ifle  de  Sain£t  Eftienne. 
Ils  les  attaquèrent  de  nui£t  auprès  de 
Montfort,  8c  apres  un  rude  combat 
ils  les  mirent  en  fuitte  8t  gaignerent 
la  vidoire , ils  menèrent  dans  Rure- 
monde quantité  de  prifonniers  & 
li^o  chevaux. 

Durant  le  fîege  de  Rhimber- 
gue,  8c  que  les  Efpagnols  feforti- 
fioient  de  la  forte  dedans  cette  If- 
le  J le  Comte  Guillaume  de  Naf- 
fau,  comme  il  à efté  ditcy  delTus, 
defcendit  le  long  du  Rhin,  8c  vint 
fe  camper  dans  l’Ifle  Diffemert  au 
delTous  d’Heufden , où  il  fe  fortifia, 
de  peur  que  les  Efpagnols  n’y  fiflent 
quelque  defcente.  De  là  il  prit 
quelque  mille  foldats  avec  luy , 8c 
s’en  alla  pafler  par  devant  Dort , 8c 
s’en  vint  droift  à Rammekens  en 
Zelande  , où  il  rencontra  le  Col- 
lonel  Rofekrans  qui  y eftoit  avec 
fon  Régiment  d’infanterie , il  atten- 
dit là  que  quelques  autres  trouppes 
des  garnifons  circonvoifines  fe  fiif- 
fcnt  aflTemblées , 8c  comme  tout  fut 
preft,  8c  les  vailTeaux  en  eftat,le 
Comte  fit  voiledroiftàSaftingh,  à 
intention  de  prendre  8c  de  fe  faifir 


de  la  digue  de  Flandres:  les  Efpag- 1633 ^ 
nols  ayants  le  vent  de  cette  nouvel- 
le, accoururent  de  tous  coftés  8c  un 
fort  advertiïTant  l’autre  avec  un 
coup  de  canon,  ils  firent  bien  toft 
un  petit  corps  d’armée  -,  ceux  d’An- 
vers donnèrent  leurs  chaloupes 
bien  armées,  bien  montées  8c  bien 
equippées , les  forts  dé  la  Perle, 

Sainétc  Marie,  8c  Santvliet  envoy- 
èrent ehacun  quelques  compagni- 
es pour  garder  8c  deffèndre  la  di- 
gue. La  Fontaine  Gouverneur  de 
Bruges,  8c  de  Dames  en  Flandres; 
vint  avec  le  Regimènt  du  jeune 
Comte  de  Mansfelde,  8c  quelques 
autres  trouppes , fe  camper  à l’em- 
boucheure  netifüe  du  haute  de 
l’Efclufe , où  il  fit  mettre  pied  à ter- 
re  à quelques  unes  de  fes  trouppes, 
pour  s’aller  camper  derrière  le  chaf- 
teau.  Toutésfois  elles  n’y  demeu- 
rèrent pas  long  temps  : car  elles  fu- 
rent bien  toft  contremandées.  Le 
Comte  Guillaume  rionobftant  tou- 
tes les  diligences  de  l’Efpagnol,  ar- 
riva devant  TEfclufe  avec  toute  fa 
flotte,  où  il  fit  defbarquer  fes  fol- 
dats 8c  les  fit  marcher  à petit  bruit 
fur  le  foir  vers  le  fort  de  Saindé 
Anne , 8c  entre  les  dix  où  onze  heu- 
res de  nuiéi,  il  fit  en  forte  qu’ils  ar-^» 
rivèrent  au  fort  de  l’EftoilIe , lequel 
au  mefme  temps  il  fit  canonner 
d’importance, de  forte  qu’il  fe  rendit 
au  point  du  jour.  Cette  place  prifcj, 

8c  le  Comte  y ayant  mis  une  bon- 
ne garnifon,  il  remonte  fur  ces  vaiF 
féaux,  8c  s’en  vint  avec  fa  flotte  an- 
chrer  devant  Fliflingue  en  Zelan-^=^jP^f<^«J 
de,  de  là  montant  le  chien  il  aborda  l 
à Philippine  en  Flandres , lequel 
fort  il  fit  battre  8c  attaquer,  ceux 
qui  eftoient  dedans  fe  deffondirent^®?^®®'^'' 
vaillamment  quelques  jours  : mais 
à la  fin  ils  furent  contraints  de  par-  te  $ de 
lementer  , 8c  l’accord  faift  8c  f]g.i 
né  , ils  fortirent  cent  8c  cinquan- 
te hommes  à dix  heures  avec  armes 
complettes  ,8c  em menèrent  avec  eux 
uncanon.  Les  Efpagnols  viendrenc 
à Bouchout  avec  vingt  compagni- 
es d’infanterie,  à deflein  defecou”* 
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263^.  rir  ce  fort  qui  eftoit  à demy  lieflie  de 
là.  Mais  comme  ilsfceurentque  le 
Comte  les  attcndoit  de  pied  ferme, 
ne  le  voyants  pas  afTcs  forts  pour 
l’attaquer  ils  fe  retirèrent.  On  trou- 
va dans  ce  fort  dix  pièces  de  ca- 
non , trois  de  fer,  & trente  trois  ton- 
nes de  poudre  , il  n’y  manquoit  que 
«le  meche  3c  des  balles  de  mouf- 
quets,  ce  qui  les  obligea  de  fe  ren- 
dre : Sc  apres  l’avoir  bien  confide- 
réjon  recognut  qu’il  efroit  de  très 
grande  importance,  à caufe  qu’il 
affranchiflbit  la  navigation  d’Axel 
àTecneufe  & Burvlur  , & qu’il  ef- 
toit  un  paiTage  fort  commode  pour 
entrer  dans  la  Flandre,  & aller  faire 
des  coLirfes  jufques  aux  portes  de 
Gandt  , que  l’on  pouvoir  mettre 
foubs  contribution  , voyla  pour- 
qiioy  on  le  lit  très  bien  fortifier. 

Le  9 de  Les  Efiats  efiants  occupés  à la 

Septembre  i r r i r-*  i 

le  fort  deconqueitedelesrorrs,lesFipagnols 
eft  repris  foubs  la  conduitte  de  la  Fontaine 
veinrent  avec  des  forces  fuffifantes 
reprendre  le  fort  de  l’Eftoille,  qui 
elloit  afiis  auprès  del’Efclufe  : le- 
quel ne  leur  fit  point  de  refifiren- 
ce,à  caufe  que  lagarnifon  qui  ef- 
toit  dedans  ne  fe  deftendit  pas  com- 
me elle  devoir,  & ne  voulut  jamais 
fe  refoudre  à attendre  le  Collonel 
Rofekrans,  qui  leur.menoitdu  fe- 
cours  : voyla  p'ourquoy  le  capitaine 

, Lezekot  qui  y commandoitfutme- 
né  prifonnier  à Philippines,  comme 
aufii  un  lieutenant  qui  vintdel’Ef- 
clufc  avec  quarante  hommes, un  en- 
feigne,  & un  Ingénieur,  lefquels  fu- 
rent tous  mis  en  lieu  de  feureté. 
LesEfpagnols  penferent  encore  fur- 
prendre  le  fort  Sainéle  Anne  : mais 
l’affaire  fut  defeouverte  par  le  mo- 
yen de  deux  foldats  qui  s’en  fui- 
rent , ce  qui  fut  caufe  que  le  Com- 
te & le  Collonel  Rofekrans  , y en- 
voyèrent neuf  compagnies  d’infan- 
terie. 

Le  :o  de  Les  Efpagnols  en  fuitte  affemble- 
septembr.  mondc,  & s’en  vinrent 

avec  foixante  drapeaux  d’infante- 
rie, ôc  fept  de  cavallerie,  camper 
devant  le  quartier  du  Comte  Guil- 


I R E DE 

laume,  fur  lequel  ils  firent  de  très  16^^, 
grandes  defeharges  de  leur  canon, 
qui  durèrent  jufques  au  lendemain 
matin.  Le  Comte  les  falua  Scies  en- 
tretint de  la  mefme  façon , ils  cefic- 
rent  de  tirer  de  part  Sc  d’autre  de- 
puis le  matin  jufques  au  foir  , au- 
quel ils  commencèrent  tout  de  nou- 
veau à tirer.  Le  Comte  pendant  ce- 
la, envoya  quérir  du  fecours  de  tou- 
tes les  places  d’alentour.  Il  permit 
aufli  à un  foldat , à qui  il  donna  cin- 
quante efeus  d’aller  brufler  deux  où 
trois  granges,qui  efloient  proche  de 
fes  travaux  Sc  bien  favorables  poul- 
ies ennemis.  Le  Comte  apres  cela resEfpag- 
fit  affembler  plufieurs  vaifièaux  vui-  nS  Te"* 
des  , dans  lefquels  il  mit  foixante 
tambours  eftanc  tous  prefts  à Bur- 
vliet , ils  fe  préparèrent  à faire  voile 
de  fur  le  foir,  lequel  eftant  venu , 
ils  partirent  Sc  prirent  leur  courfe 
droi£t  à Philippine,  où  les  Efpag- 
nols efloient  campés  : comme  iisa« 
bordèrent  auprès,  chafque  tambour 
commença  à faire  grand  bruit,  l’im 
battoit  à la  Françoife,  l’autre  à l’An- 
gloife,  un  autre  à l’Efeofldife , Sc  les 
autres  à l’Allemande,  cequifurph't 
fi  fort  l’Efpagnol  Sc  le  mit  en  une  fi 
grande  alarme,  qu’il  penfoit  défia 
efire  perdu  & taillé  en  pièces.  La 
croyance  donc  qu’il  avoit  que  tous 
les  vaifièaux  efloient  pleins  de  mon- 
de, le  fit  defeamper  promptement  Sc 
l’obligea  à abandonner  fes  travaux. 

Cette  addreffe  Sc  ce  flratageme  ay- 
ant eu  bon  fuccés,  & les  Efpagnols 
s’eflants  retirés  j le  Comte  fit  bien 
fortifier  le  fort,Ie  fit  garnir,pour voir, 

Sc  munir  de  toutes  les  chofes  qui  luy 
efloient  necefîàires;  puis  il  retour- 
na en  Zelande  avec  le  refie  de  fes 
trouppes. 

Le  Prince  d’Oranges’eflant  ren- 
du maiflre  de  la  VilledeRhimber- 
gue,  commme  nous  avons  rapporté 
cy  defîiis , y demeura  campé  avec 
fon  armée , jufques  à ce  que  tout  fut 
réparé  Sc  mis  en  bon  ordre.  Puis 
apres  il  defeampa  avec  centSc  np- 
nante  deux  drapeaux  d’infanterie,  Lezÿis 
68  cornettes  de  cavallerie  Sc  prit^“'”' 

fa  raar- 
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1635.  fa  marchedroidàClenes  &■  à Nim- 
megiie  : laifîant  aux  environs  de 
Rlîimbergue  quatre  régiments  d’in- 
fanterie, foubs  la  conduitte  du  Sieur 
Pinfenvander  Aa,  Sc  feize  cornet- 
tes de  cavallerie  qu’il  donna  à con- 
duire au  Comte  de  Styrum.  LesEf- 
pagnols  ayans  ellé  advertis  du  de- 
campement  du  Prince,  d’efcampe- 
rent  aufll  de  Flfle  de  Sain^le  Eftien- 
ne , dedans  laquelle  ils  laiflerent 
4000  d’infanterie  & fix  cornettes 
de  cavallerie,  la  conduitte  defquels 
ils  donnèrent  au  Duc  deLerme.  Et 
le  Je  prirent  leur  route  vers  LierenBra- 
bant,  où  plulîeurs  trouppes  de  Flan- 
dres fe rencontrèrent,  qui  eurent 
toutes  enfemble  leurs  rendésvous 
à Géel.  Le  Prince  d’Orange  eflrant 
à N immegue , fît  defeendre  fes  gens 
enbatteauxlelongdelaMeiife,  & 
leur  fît  mettre  pied  à terre  entre 
Le  I de  Littoye  Sc  le  fort  de  Voorn,  delà 
Juillet,  marcher  vers  Boilîeduc  Sc 

fe  vint  camper  es  environs  de  Bo- 
xel.  Devers  ce  temps  là , le  Sieur 
Leide  Polart  de  Warburg  , furprit  la 
Juillet,  Ville  de  Wert,  qu’il  pilla 

Sc  en  amena  le  butin  à Ruremon- 
de. 

Les  Efpagnols  advertis  de  l’arri- 
vée du  Prince  d’Orange  devant  Bo- 
xel , vinrent  camper  leurs  trouppes 
le  long  de  Demer  à Diefl,Halen,Si- 
chencu  Sc  Archot , Sc  le  Marquis 
d’Aitone  qui  en  eftoit  le  General, 
apres  avoir  pourveu  à toutes  les 
autres  places,  les  vint  joindre  en  ce 
lieu  là.  Dans  le  mefme  temps,  le  col- 
ionel  Pinfen  vander  Aa  defeampa 
de  devant  Rhimbergue , Sc  apres 
avoir  renforcé  fes  trouppes , il  s’en 
vint  fè  camper  entre  V enlo  & Rii- 
remonde  avec  6 milles  hommes, 
le  î Comme  l’armee  du  Prince  efl'oit 

campée  à Boxel , les  Ambalîàdenrs 
de  fa  Majeflé  d’Angleterre  arrivè- 
rent au  camp,  où  iis  furent  receus, 
l’armée  eflant  rangée  en  bataille 
qui  les  falva  de  trois  falves  de  mouf- 
quetades  & de  canonnades , Sc  en 
fuitte  ils  prefenterent  de  la  part  de 
leur  Maiftre  l’ordre  Royal  de  la  jar*. 
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tiere  au  jeune  Eleâreur  PalatinChar- 1633, 
les. 

Les  Efpagnols  donc  campés  àDe-  diouii, 
mer,  le  Comte  Jean  de  NafTau  apres 
avoir  fejouriié  quelques  jours  au 
haut  & bas  Outiren,  où  il  fît  de  gran- 
des exaftions  de  fur  lespayfans,ds 
qui  il  receut  une  grande  fomme 
d’argent,  vint  en  fn  loger  festroup= 
pes  qui  confîfloient  en  quarante 
cornettes  de  cavallerie , & en  quel- 
ques trouppés  d’infanterie  aux  envi- 
rons de  Mafaich  & de  Sittart,  ou 
apres  avoir  rodé  à l’entour  de  Sit- 
tart, RoufTeren,  Boni  ScBucthen 
il  repaffa  la  Meufe,  & mena  fou  ar- 
mée camper  à Delen  , Rathum , Sc 
Diefèm , qui  fut  receüe  comme  el- 
le meritoit,  & de  là  il  marcha  avec 
toute  fa  cavallerie  à Diefî:. 

l’Armée  du  Prince  eflant  en  re- 
pos devant  Boxel , le  Duc  de  Boüil- 
Ion  y amena  la  cavallerie,  Sc  prefque 
auflitofl  le  colonel  Pinfen  vander 
Aa  y arriva  avec  douze  cornettes 
de  cavallerie  , & quelques  mille 
hommes  d’infanterie , tout  ce  mon- 
cenefut  pas  plus  tofl  arrivé,  qu’iî 
fut  renforcé  de  75  cornettes  de  ca- 
vallerie , Sc  de  cinq  mille  fantaffins 
qui  arrivèrent  fous  la  conduitte  du 
collonei  Melander,qui  s’efloit  don- 
né au  fervice  desEflats  pour  quel- 
ques mois,  &quiavoit  amené  tant 
des  trouppes  Suedoifes , que  de  cel- 
les du  Landgrave  de  Hefîè , par  ce 
que  tout  eflant  en  paix  dans  laWefl° 
phalie , ôt  la  baffe  Saxe  par  la  con- 
quelle  que  l’on  avoit  faiâ:  d’AIen- 
dorp , fes  trouppes  y eftoient  inuti- 
les. Elles  furent  receu  à Wefel  des 
commiffaires  desEllats,l’on  convint 
de  la  foide  qu’on  leur  donneroic. 

Les  Efpagnols  fe  douttans  bien  que 
cet  orage  tomberoit  deffus  leur 
telle,  & appréhendant  que  le  plus 
fort  ne  tomba  de  fur  flOe  de  Sainde 
Ellienne,  ou  bien  que  le  prince  ne 
fît  une  defeente  dedans  le  pays  de 
Brabant,  firent  fortifier  leur  armée 
des  garnirons  qu’ils  tirèrent  de  tous 
collés  : & avec  toutes  leurs  forces  ils 
allèrent  fe  camper  fur  le  bord  de  la 
Ff  J Meufe 
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{655.  Meufe  proche rifîe  deS^-  Eftienne, 
Ton  remarqua  qu’ils  avoient  tant 
pris  de  monde  dans  leurs  places, 
que  la  Ville  de  Hiilft  qui  eftoic  une 
place  d’importance,  n’avoitquei} 
où  6 drapeaux  pour  fa  garnifon. 

Leide^  LePrince  ayant  receu  les  trouppes 
voyage  du  Suedoifes  & Hefliennes , defcampa 
Saut"  deBoxel  avec  fon  armée  fur  les  9 
heures  du  matin,  il  envoya  fa  caval- 
lerie  qui  eftoit  pour  lors  de  1 60  cor- 
nettes loger  à Eindhoüe , & condui- 
fit  fon  Infanterie  à Alft  & à Geal- 
dorp  où  il  fe  campa.  Les  Efpagnols 
quittèrent  aulïï  toft  leur  quartier 

Lcsde  qu’ils  avoient  à Hamon  &Achel, 
septemb,  ^ entrèrent  plus  avant  dedans  le 
Brabant,  ils  marchèrent  du  collé  de 
Dommel,  furent  faite  halte  au 
grand  & petit  Brugel,  où  ils  ne  de- 
meurèrent pas  long  temps,  de  là  ils 
palTerentàMolôcà  Balem  fuivisde 
fon  Excellence,  qui  les  pourfuivoit 
de  près  : car  il  campa  fon  armée 
pour  quelque  temps  à Dommelen 
fur  le  Dommel, de  façon  qu’il  n’y 
avoir  que  la  bruiere  qui  feparoit  les 
deux  armées,  ce  qui  les  engageoit 
tous  les  jours  à venir  à l’efcarmou- 
che.  Or  le  Prince  voyant  que  les 
ennemys  n*eftoient  pas  dansledef- 
fein  de  donner  bataille  , il  pafla  le 
Dommel  un  Jeudy  aumatin,  Scprit 
fa  marche  vers  Broey  palîant  par  au- 
près d’Hamont,  & s’en  vint  le  foir 
rnefme  fe  camper  proche  l’Ifle  de 
Sainél  Eftienne  , le  lendemain  il 
pafla  outre  & vint  coucher  à la  belle 
eftoille  dedans  la  bruiere  de  Befe- 
mer.  Le  dimanche  il  arriva  à Maf- 
trich , & prit  fon  chemin  droiél  à 
ArgenteaUi  qui  eft  entre  Maftrich  & 
Liege  ; les  Efpagnols  voyants  que 
le  Prince  eftoit  party,  defcamperent 
aufli  & allèrent  àDieft,d’ou  ils  envo- 
yèrent bien  des  trouppes  à S»:-  Efti- 
enne & à Hoye,  &c  avec  ce  qu’il  leur 
reftoitjils  fe  campèrent  depuis  Hee- 
re  jufques  à Halen , Louvain  & Tir- 
leniont  ; dans  ce  temps  là,  il  y avoit 
bien  de  la  mortalité  dedans  la  Ville 
de  Maftricht,  dont  la  garnifon  en 
eftoit  bien  diminuée  de  beaucoup 
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amoindrie,  le  Prince  d’Orângefut  1635. 
obligé  d’y  mettre  du  monde  de  de 
changer  les  trouppes.  Les  Efpagnols 
n’eurent  jamais  l'alTeurance  d’atten- 
dre le  Prince,  fa  prelènce  leur  donna 
tant  de  peur,  qu’ils  fe  retirèrent 
bien  qu’ils  fuflfent  plus  forts  que  luy. 

LePrince  apres  avoir  fejournéj.o^^g 
quelque  temps  à Wefel,  petitte 
Ville  entre  Liege  &c  Maftrich,  la 
faifort  commençant  à fe  paflTer,  il 
defcampa,  paflTa  proche  de  Maf- 
trich, & fit  marcher  fon  armée  de  fin- 
ies deux  coftés  de  la  Meufe,  en  paf- 
fant  il  renforça  le  s garnifon  de  V en- 
lo  , de  Ruremonde , Sc  de  Strale , &c 
en  fuitte  il  arriva  à N immegue,  où  il 
remercia  les  Suédois  & Hefliens,  à 
qui  il  donna  de  l’argent , lefquels  fe 
retirèrent  & prirent  leur  chemin 
devers  Wefel,  où  ilspaflferent  la  ri- 
vière de  fur  le  pontjde  là  marchèrent 
droiélà  l’Evefehéde  Monfter.  Les 
Efpagnols  mirent  aufll  leurs  troup- 
pes en  garnifon. 

Son  Excell.  retourna  à la  Haye  ^ 
où  apres  y avoir  demeuré  quelque 
temps  , il  en  partit  fur  la  fin  d’Oc- 
tobre  pour  aller  en  Zelande  voir 
les  forts  que  le  Comte  Guillau- 
me avoit  pris,&:  mettre  ordre  à tout. 
Comme  il  eftoit  à Lens  auprès  de 
la  Doule  6c  qu’il  voguoit  dedans 
fon  batteau , il  s’efleva  une  grande 
tempefte  de  fur  l’eau ,où  il  fut  en  très 
grand  danger  de  fa  perfonne,  6c  il 
y eut  deux  chalouppes  6c  un  navire 
qui  périrent  en  fa  prefénee.  Cette 
tourmente  & cet  orage  fut  general 
par  tout, 8c  les  eaux  cr eure  nt  fi  extra- 
ordinairement  hautes , qu’elles  fur- 
paflTerent  de  7 où  8 poulces  la  grande 
flotte  de  tous  les  Sainéls , qui  arriva 
l’an  I ^ 70  & de  qui  la  mémoire  don- 
ne encore  de  la  terreur  8c  de  l’ef- 
pou  vante  dedans  tous  les  pays  bas. 

Nous  avons  dit  cy  devant, que 
l’aflèmblée  des  Eftats  des  Pays  bas 
Efpagnols;  avoit  envoyé  première- 
ment des  Plénipotentiaires  à Maf- 
trichtpour  traiéler  delà  paix,  puis 
en  fuitte  à la  Haye  , or  ces  Meflieurs 
y demeurèrent  tous  le  long  de  la 

cam- 
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1633.  Campagne  fans  y pouvoir  arrcfter 
ny  convenir  d’un  feul  article  avec 
ceux  des  Provinces  unies,  ils  ne  fai- 
foient  qu’amufer  le  tapit,  & tour- 
noient les  chofes  d’une  telle  façon, 
que  les  Eftats  furent  contraints  de 
refufer  de  faire  aucun  traité  avec 
les  Plénipotentiaires,  que  premiè- 
rement ils  n’cuflent  monfîré  une 
pleine  authorité  & un  plein  pouvoir 
du  Roy  d’Efpagne  leur  Maiftre, 
que  la  commilîion  quils  avoientde 
rArchiduchefle  n ’eftoit  pas  fuffifan- 
te.  Si  bien  que  les  Eflats  furent  fort 
mecontens  & très  mal  fatisfaits  : car 
tout  le  temps  le  palTa  à aller,venir,  & 
retournera  Bruxelles,  & à envoyer 
en  Efpagne.  Ils  entretinrent  cette 
alîemblée,&  l’amuferent  foubs  pro- 
melîes  & foubs  des  aiïeuranccs  que- 
le  Roy  d’Efpagne  les  approiiveroit, 
& leur  en  voy  roit  une  pleine  puilTan" 
ce  authorité  : or  comme  ils  virent 
que  l’on  ne  vouloit  pas  efcoutter  ny 
s’arrefter  à tous  ces  beaux  difcours , 
&que  l’on  ne  vouloit  palTer  outre, 
ils  firent  courir  le  bruit  que  le  Duc 
d’Archot  alloit  en  Efpagne  pour  ce 
fubjet  5 il  partit  en  effet  & alla  de 
place  en  place  de  lajurifdition  de 
fa  MajeftéjCn  fin  apres  bien  du  temps 
perdu , il  arriva  à Bruxelles  accom- 
pagné des  autres  députés,  quatre 
defquels  demeurement  à la  Haye 
jufques  à ce  que  ce  Duc  fut  retourné 
d’Efpagne. 

Les  Eftats  des  Provinces  unies  des 
Pays  bas , s ’eflants  rendus  Maiftres 
de  la  V ille  de  Rhimbergue  de  bon- 
ne heure , fe  refolurent  d’entrer  de- 
dans le  Brabant,  comme.nous  avons 
dit  cy  defliis , voyants  que  les  enne- 
mys  ne  cherchoient  qu’à  prolonger 
le  temps  par  le  moyen  de  traité  de 
paix.  Or  comme  Dieu  efl  le  vérita- 
ble conduteur  & protetcur  de  tou- 
tes chofes,  ils  ordonnèrent  un  jour 
de  jeufne  & de  prières  generalle- 
ment  par  tout  le  pays,&  dedans  l’or- 
donnance qu’ils  en  firent  publier,  ils 
fe  plaignoient  que  les  Efpagnols , & 
leurs  adherensne  cherchoient  qu’à 
empefeher  & à retarder  du  moins  le 


progrès  de  leurs  armées , par  cet  ap- 
parent  & firaulé  pourparler  de  paix, 
ôc  les  rendre  fufpets  auprès  de 
leurs  alliés , d’ou  ils  pretendoient 
tirerleurs  advantages,  fur  tout  en 
Allemagne, pour  en  fuitte  de  cela  ve» 
nir  plus  facillement,  &c  avec  toutes 
les  forces  d’Efpagne  & d’itaiiefon- 
drefurles  Provinces  &:par  mer& 
par  tetre.  V oyla  pourquoy  pour  les 
prévenir  & les  empefeher,  ils  avoi- 
ent  jugé  à propos  d’entrer  dedans  le 
Brabant , & de  fe  fervir  du  fecours 
des  Suédois.  Or  comme  les  hommes 
ne  peuvent  rien  faire,ny  avec  armes, 
ny  avec  chevaux , ny  avec  chariots 
fans  l’afliftance  du  ciel  Scies  bene- 
ditions  du  très  Haut,  pour  fupplier 
fa  mifericorde  d en  vouloir  verfer 
deffus  leursarmes,ils  firent  comman- 
dement de  jeufner  6c  prier  le  24, 
d’Aoufl  qui  eftoit  un  mercredy. 

Le  Duc  d’Archot  qui  travailloit 
ferieufement  au  traité  de  la  paix, 
apres  plufieurs  allées  6c  venues , en 
fin  partit  pour  aller  en  Efpagne , où 
il  fut  accompagné , du  jeune  Prin- 
ce de  Chimay  , dujeune  Comte  dé 
Megue  , du  Procureur  Syndic  de 
Bruxelles  6c  de  quantité  d’autre  no- 
blefle.  Pendant  ce  temps  là,  les  Plé- 
nipotentiaires qui  eftoient  refiés  à 
la  Haye, voyants  que  le  Prince  d’O- 
range  y efioit  de  retour,  appré- 
hendèrent que  dorénavant  on  ne 
leur  donneroit  plus  d’audience, 
voyla  pourquoy  ils  comparurent 
devant  Mefiieurs  les  Efiats,  6c  leurs 
demandèrent  encore  6 femaines  de 
delay  pour  pouvoir  traiter  de  la 
paix,  qu’ils  fe  promettoient  que 
le  Duc  d’Archot  qui  efioit  en  che- 
min pour  l’Efpagne,  rapporteroic 
un  plein  pouvoir  de  fa  Majefié  pour 
conclure  la  paix,  où  du  moins  une 
treve,  ce  qui  leur  fut  otroyé  6c  ac- 
cordé, pour  plufieurs  bonnes  rai- 
fons6c  fort  confidcrables. 
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Coifiment  U Compagnie  confédérée 


des  Indes  Occidentalles , ])rU  VlJleTa- 
marica^  les  villes  Truchillo  ^ Campeche^ 
(3  le  chajleau  des  trois  I{pys , quon  ap- 
pelle prefentement  Ceulenf/itué  en  la^o 
Grande. 

LEs  Seigneurs  de  la  compagnie 
confédérée  des  Indes  Occi- 
dentalles 5 firent  provifion  de^ 
dans  Pharnamboucq  des  chofesqui 
cftoient  neceflaires  pour  la  conquef- 
te  de  rifle  de  Tamarica,  fur  laquelle 
ils  avoient  quelque  deflein  il  y a- 
voit  long  temps , d'autant  que  cette 
Ifle  leur  eftoit  advantageufe  à rai- 
fonde  s’onafliette,pour  ce  fubjeét 
ils  firent  equiper  ii  vaifleaux&pa- 
tacheSj  qu’ils  donnèrent  à conduire 
& à commander  au  Sieur  Mathias 
Ceulen.  Lejonr  de  devant  la  nui6l 
qu’il  fit  voilejils  avoient  envoyé  une 
chaloupe  accompagnée  de  2 efquifs 
au  capitaine  Maupas,  qui  comman- 
4oit  dans  lefortd’Orange,  qui  efl: 
au  coin  de  la  ditte  Ifle  , pour  luy 
faire  commandement  d’embarquer 
fa  compagnie  & trente  hommes  de 
Garthman  dedans  fes  vaifleaux , auf- 
fi  toft  que  cette  flotte  aborderoit 
à l’emboucheure  deTamerica,  à. 
fin  de  paflTer  promptement  par  de- 
vant le  chaflieau  des  ennemys,  & 
d’aller  fe  faifir  du  pas  de  Tapefuna , 
pour  couper  paflTage  auxennemys, 
& empefeher  qu’il  ne  leur  vint  du  fe- 
cours  de  la  terre  ferme , de  ce  cofté 
là.  Cette  Ifle  efl:  plus  longue  que 
large,  elle  à quelque  feptlieües  de 
tour,  la  terre  en  efl;  très  bonne,  fa 
forme  efl:  prefque  femblable  à l’An- 
gleterre , il  y à une  Ville  dedans, 
que  l’on  appelle  noftrc  Dame  de 
la  Conception , l’on  y peut  aborder 
par  deux  divers  endroiéts,  qui  font 
efloignés  de  troys  lieues  l’un  de 
l’autre , celuy  qui  efl:  du  cofté  du 
Midy  eft  le  plus  profond,  dans  la 
plus  haute  marée  il  à 18  pieds  de 
profondeur  i ceux  qui  ont  delTein 
d’y  aller,  doivent  fe  guider  du  cofté 
du  Midy , par  le  moyen  de  certains 


arbres  qui  font  vers  la  rivière  fur  les  1655.' 
coings  de  la  terre , qui  regarde  loëft 
fur  loëft  ; 6c  en  montant , ils  doivent 
lailfer  le  fort  d’Orange  à quatre 
braffes  d’eau , & de  cette  forte  on 
navige  jufques  à cette  petitte  Ville. 

La  mefme  nuid  qu’ils  partirentj 
il  tomba  une  groflfe  pluye  qui  fut 
accompagnée  d’une  rude  tempef- 
te , nonobftant  cela  ne  les  empefeha 
pas  d’arriver  devant  cette  Ifle  le 
jour  fuivant,  dans  l’emboucheure 
de  laquelle  ils  entrèrent  du  cofté 
du  Midy  :à  mefme  temps  ceux  du 
fort  d’Orange  qui  eftoient  tous 
prefts , fe  mirent  en  mer  6c  paflerent 
comme  il  leur  avoit  efté  commandé, 
par  devant  le  chafteau  des  ennemys, 
qui  ne  leur  firent  pas  grand  degaft, 
ny  grand  dommage  de  leurs  canona- 
des  & moufquetades  : car  ils  ne  ti- 
rèrent pas  beaucoup , 6c  fi  l’on  ne 
vid  prefque  pas  du  monde  de  fur  les 
murailles , ce  qui  fit  croire  qu’il  n’y 
avoit  pas  grande  garnifon , & que 
les  munitions  de  guerre  ny  eftoient 
pas  en  abondance,  voyla  pourquoy 
ils  paflerent  fuivis  de  leurs  pataches 
ôc  brigantins, fans  avoir  foulFert au- 
cune perte  qui  peut  eftre  remar- 
quable. L’ifle  donc  cftant  inveftie 
de  pataches,  chalouppes , & brigan- 
tins , l’on  s’approcha  du  chafteau , 
qui  ceflà  de  tirer  fon  artillerie  fur  le 
Midy,d’ou  l’on  prefuma  qu’ils  pour- 
roient  avoir  envoyé  leur  compagnie 
fe  faifir  du  paflage  de  Tapefuna, 
pour  empefeher  & difputer  l’entrée 
de  cette  Ifle  aux  Hollandois  : fur 
ces  entrefaiétes  les  brigantins  em- 
menerent  avec  eux  deux  femmes 
Portugaifes  pirifonnieres,  qu’ils  a- 
voient  pris  dedans  l’Ifle,cachées  de- 
dans un  petit  bofeage.  L’on  apprit 
parle  moyen  de  ces  femmes,  que  la 
garnifon  du  chafteau  eftoit  très 
foible,  6c  qu’il  y avoit  fi  peu  de  pro- 
vifions  , que  l’on  avoit  efté  con- 
traint de  mette  les  femmes  dehors. 
Ceux  du  fort  d’Orange, envoyèrent 
2^  foldats  en  un  lieu  ou  les  Portu- 
gais avoient  fait  6c  drefle  une  bat- 
terie, lefquelsà  leur  retour  dirent 

qu’ils 
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1633.  qu’ils  n’avoienc  veu  ne  rencontré 
perfonne,  l’on  creut  qu’il  y pour- 
roit  avoir  un  chemin  pour  aller  au 
chafteau  de  ce  cofté  là  j pour  l’aller 
recognoillrre  l’on  commanda 
hommes,  & l’on  drelîa  une  tranchée 
tout  proche  des  travaux  des  Portu- 
gais , aufquels  on  envoya  le  matin 
une  lettre  pour  les  fommer  de  fe 
rendre,  &pour  leurtafterle  poux. 
Le  capitaine  qui  commandoit  de- 
dans nommé  Salvador  PignioraPor- 
tugais  de  nation , y fit  une  refponfe 
fort  temeraire  & pleine  de  rode- 
montades,  par  laquelle  il  mandoit 
qu’il  fçavoit  très  bien  comment  def- 
fendre  la  place,  ôz  que  files  vivTes 
venoient  à luy  manquer , qu’il  avoit 
des  Portugais  avec  luy  quifenour- 
riroient  plus  toft  de  peaux  de  bœuf, 
qué  de  rien  faire  de  lafche  contre  le 
fervice  de  fa  Majefté.  Le  Collonel 
pendant  tout  cela,  ne  laifla  pas  de 
prendre  quelques  femmes  prifon- 
nieres,  qui  s’eftoient  retirées  dedans 
les  bois } dont  il  fe  fervfit  pour  fom- 
mer une  fécondé  fois  le  chafteau  de 
fe  rendre.  Cette  fécondé  fommation 
ne  fut  pas  infruélueufe  : car  ceux  de 
dedans  firent  demandera  ces  fem- 
mes 4 heures  de  delay,  lefquelles  en 
obtinrent  feulement  deux , en  fuitte 
defqu elles  le  capitaine  Parut  fit  & 
conclud  fon  accord  à mefme  temps, 
par  lequel  il  eftoit  arrefté  , qu’il  li- 
vreroit  la  Ville  & le  chafteau , Sc 
qu’il  fortiroit  armes  complettes  , 
meche  allumée,  & qu’il  en  meneroit 
tous  leurs  bagages,  leurs  biens,  leurs 
images  & ornements  d’Eglile,8c  qu’il 
leroit  permis  de  demeurer  à ceux 
qui  le  defireroient.  Et  tout  cela 
fe  fit  dés  le  lendemain  , pendant 
que  la  garnifon  fortit,  le  lieutenant 
Collonel  tenoit  les  deux  portes  a- 
vec  deux  compagnies  de  foldats, 
ils  fortirent  quelques  cinquante 
hommes,  quantité  de  femmes,  en- 
fans,Negres  & Negrefies  qui  furent 
conduits  dans  des  chalouppes  au 
pas  de  Tapefima , apres  cela  l’on 
fut  rendre  grâces  à Dieu  dedans  le 
Temple,  où  l’on  trouva  un  magazin 


de  poudre,  de  plomb,  & d'artillerie,  163 
qui  efioit  afies  raifonnable. 

l’Admiral  Jean  Janflèn  de  Horn, 
qui  avoit  efié  envoyé  de  Pharnam- 
boucq  pour  aller  aux  Indes  Occi- 
dentalles , avec  les  navires  de  la  Re- 
nommée, Middelbourgh  , le  Lion 
d’Or,  Zutphen  Sc  les  pataches  de  la 
Lontre,de  Brack,du  Rofllgnol,&  la 
chalouppeGyffelingh,croiler  la  mer 
Sc  endommager  les  ennemys  autant 
qu’il  feroit  pofiîble , fe  mit  en  mer 
au  mois  d’Auril,  une  partie  de  fes 
vaifleaux  finglerent  vers  Maragnan, 
à defièin  de  furprendre  Sc  d’enle- 
ver quelques  vaifieaux  Efpagnols, 
en  cas  qu’il  y en  eut,  Sc  les  autres  al- 
lèrent le  droiét  chemin  jufques  à 
rifle  de  Sainél  Vincent , qui  efl:  en 
la  Baye  de  Sainét  Antoine,  où  iis 
arrivèrent  fur  la  fin  de  May.  Com- 
me ils  eftoient  là,les  autres  vaifleaux 
les  y vinrent  joindre.  Et  de  là  tous 
enfemble  finglerent  en  la  haute  mer, 

Sc  furent  courit  à l’entour  de  toutes 
les  Mes  qui  eftoient  là , fans  toutes- 
fois  faire  aucun  butin , fi  ce  n’eft 
qu’ils  prirent  un  petit  vaifleau , le- 
quel eftoit  chargé  de  1037  peaux, 
de  trois  petits  coffres  de  fucre,  Sc  de 
144  pots  de  miel  : apres  cela  ils  arri- 
vèrent à Guanague,d’ou  ils  continu- 
èrent leurs  courfes  jufques  àPonta 
la  Rye , qui  eft  une  petitte  pointe, 
fur  laquelle  il  y à une  raaifon , Sc  un 
fanal,  l’une  regarde  le  Nord  Sc  l’au- 
tre le  Zud,  Sc  font  à deux  lieües 
l’une  de  l’autre  , il  y à là  un  banc 
de  fable  qui  fe  peut  fonder  auflî 
profond  que  l’on  veut , de  ce  lieu 
là  l’on  va  à Truchillo,  & pour  en- 
trer à la  rade  dans  ce  lieu  là,  il  faut 
aller  au  Sudeft,  car  le  courant  tend 
à rOëft.  Quand  on  arrive  de  jour 
à cette  pointe , l’on  voit  la  ille  de- 
vant foy  avec  une  grande  Baye,  où 
> il  faid  bon  ancrerpar  tout,  eftante 
à la  hauteur  de  quinze  degrés  & 4^ 
minuttes  & à la  ligne  Septentriona- 
le. Certe  Ville  eft  fituée  fur  une 
montagne,  elle  eft  forte  diicoftéde 
la  mer  : car  la  pente  de  la  montag- 
ne eft  de  ce  cofté  là  toute  pleine 
G g de 
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1655.  de  broufTaillcs  , qui  la  rendent  in- 
accefllble  & elle  à une  muraille  ef- 
paifle  de  fix  pieds , qui  la  defFend  & 
la  met  à couvert  J pour  du  coftéde 
la  terre , elle  eft  toute  ouverte , il 
n’y  à qu’une  porte  quieftducofté 
de  l’Orient  3 quieftaflesforte,  pour 
fouftenir  un  aflaut,  fur  laquelle  il  y à 
deux  mortiers  d'e  fonte , & du  collé 
du  Couchant  il  y avoit  2 pièces  de 
canon  de  metail  j fibien  qu’il  faidl 
ailes  dangereux  de  l’attaquer  de  ce 
codé  là.  Dans  le  milieu  de  cette 
Ville  il  y à un  chafteau, dans  lequel 
il  y à lix  canons  > il  y à trois  Eglifes, 
l’une  qui  regarde  l’Orient  qui  eft 
appellée  Egrefta  Major , celle  là  eft 
la  plus  grande , l’autre  eft  du  collé 
de  l’Occident  nommé  Sanfto  Fran- 
eifeo , & la  rroiriefme  qui  eft  l’Hof- 
pital  eft  lituée  du  collé  du  Midy. 
En  ce  lieu  là  6c  à Sainél  Pierre  il  y 
avoit  environ  200  Efpagnols,  tant 
bourgeois  quelbldatSi  &bien  4,00 
miilats  & Negres.  L’on  y void 
fort  peu  de  fruit , il  y croift  cepen- 
dant quelques  oranges  : mais  un 
peu  advant  dans  le  pays  on  y nour- 
rit 6c  on  y entretien  quantité  de 
bœufs,  6c  de  vaches,  dont  l’on  faiél 
un  très  grand  trafic.  Nonobftant  de- 
puis 2 ans  il  avoit  efté  interrompu  , à 
caulè  qu’il  ny  eftoient  point  venus 
de  gallions.De  forte  que  tout  depuis 
ce  temps  là,  ils  n’avoient  envoyé  à la 
Havane  qu’un  vailTeau  chargé  de 
peaux  6c  de  quelques  autres  den- 
rées. Eftants  donc  arrives  en  ce  lieu 
Tomet^  firent  leur  poflible  pour  mon- 

ter dedans  le  canal , ils  firent  fi  bien, 
qu’ils  defeou  vrirent  6c  apperceurent 
la  Ville, laquelle  ils  recognurentle 
lendemain  au  fanal.  Or  comme  la 
Leistîe  mer  eftoit  fort  calme,  ilsfirent  en- 
trer  quelques  foldats  dans  des  pata- 
ches  6c  chaloupes,  6c  comme  le  vent 
commença  à leur  eftre  favorable, 
ils  firent  voile,  6c  fur  les  deux  heu- 
res apres  midy,  ils  vinrent  avec  qua- 
tre grands  vaifleaux  ancrer  devant 
la  Ville,  d’  ’ou  cependant  ils  furent 
contrain(fts  dedcfmarerà  caulè  des 
continuelles  6c  furieufes  canonna- 
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des  que  leurs  envoy oient  ceux  de  la  1 65 
V ille , qui  leu r tuerent  trois  foldats 
fur  le  vaifleau  Ziitphen,  Lespata- 
ches  6c  les  chaloupes  pendant  cela, 
le  coulèrent  au  deftbubsde  la  Ville 
efloignées  tousjours  de  la  portée  du 
canon,  6c  s’en  vinrent  proche  la  ri- 
vière de  Sain£t  Antoine  , où  les 
trouppes  mirent  pied  â terre,  6c  raar 
cherentle  long  du  bord  de  la  mer. 

Les  grands  navires  qui  eftoient  au- 
près de  la  V ille , 6c  les  autres  grands 
vaiftèaux  qui  y eftoient  arrivés,  cef- 
ferent  de  tirer  de  peur  de  faire  du 
tort  à leurs  gens  , qui  avoient  mis 
pied  à terre.  l’Admiral  fauta  dans 
une  chaloupe  avec  20  hommes  6c 
fe  fit  conduire  à terre  : mais  devant 
qu’il  fut  au  bord , les  fiens  eftoient 
défia  entrés  dedans  la  V ille , car  pas 
à pas  ils  avoient  gagné  le  deftiis  de  la 
montagne,  6c  montèrent  dedans  la 
Ville  malgré  les  pierres  que  les  Ef- 
pagnols renverfoient  de  fur  eux. 
Ceux  de  la  Ville  s’en  fuirent  aufti 
toft  qu*on  leur  euft  jette  quelques 
grenades  j de  façon  que  les  Hollan- 
dois  fe  renderent  maiftres  de  cette 
forte  place  en  4 heures  de  temps, 

6c  fans  beaucoup  de  peine  6c  de  fati- 
gue : 6c  qui  plus  eft  ils  n’y  perdirent 
tant  par  mer  que  par  terre  que  fept 
hommes,  qui  y furent  tués.  Le  jour 
fuivant  on  commença  du  grand  ma- 
tin à ramafter  toutes  les  richeflès6c 
les  biens  qui  y eftoient,  lefquels  fu- 
rent tous  ramafles  à neuf  heures,  6c 
menés  dans  un  petit  chafteau  qui  ef- 
toit  fur  le  bord  de  la  mer.  Cela  ne  fut 
pas  fi  toft  faiél,  qu’au  mefme  temps 
il  s’elleva  un  vent  du  collé  de  l’O- 
rient, 6c  un  feu  qui  fut  fi  violent  5c 
prit  un  fi  grand  accroiftement,  qu’à 
un  inftant  deux  tiers  delà  Ville  fu- 
rent brûlés  6c  confommés  en  cen- 
dresjjamais  l’on  ne  peut  defeouvrir 
d’oLi  eftoit  provenu  ce  feu  , qui  fit 
d’autant  plus  de  degaft , que  les  mai- 
fons  eftoient  couvertesde  palmes  8c 
les  murailles  eftoient  faiéles  defaf 
cines.Si  bien  que  l’on  ne  peut  fan  ver 
que  fort  peu  de  chofes,  chacun  ne 
longeant  qu’à  fauver  fa  vie , le  mal- 
heur 
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1633.  heur  voulut  que  le  magazin  fut 
bruflé  ou  eftoit  la  poudre,  cet  acci- 
dent fut  un  complément  de  mife- 
res,  car  il  fît  un  defordre  inoüy  & 
efpouvantable.  Apres  que  tout  ce 
feu  fut  efteintj’on  conduifit  8c  char- 
gea-on  dans  les  navires , toutes  les 
marchandifes  que  l’on  y trouva  de 
refte,  & toutes  les  richeffes  qui  né 
pafîerent  point  par  les  flammes.  Le 
tout  confiftoit  en  239  peaux feches, 
6 balles  & demy  d’indigo,  8 20 de 
Salfe  Parille , 6 canons  de  metail , 3 
mortiers,  3 canons  de  fer , 4 cloches 
8c  quelques  autres  bagattelles.Deux 
jours  apres  Jean  delaMirande  vint 
acheter  le  refte  pour  le  perferver  de 

Le  ZI  de  Tincendie,  Sc  en  donna  20  livre  d’ar- 
ggjjj.  pefant.  Tout  ayant  eflé  em- 
barqué 8c  toutes  chofes  ayants  fuc- 
cedé  heureufement,  l’on  quitta  la 
place^  8c  l’on  prit  fa  routte  vers  Gua- 
jana  8c  Guanaqua  & puis  l’on  s’en 
vint  aborder  en  l'Ifle  dcGozumel,8c 
peu  de  temps  apres  ils  defcouvrirent 
d’Aouft!  Campefche,  qu’ils  quittèrent  vers 
le  foir , & la  laiflérent  à quatre  où 
cinq  lieües  entre  l’Efl:  8c  le  Nord, 
pour  aller  ancrer  à fîx  brafles  d’eau , 
ou  Ton  mit  des  gens  de  guerre  dans 
des  chalouppes  8c  dans  des  pata- 
ches,  8c  comme  la  nuiét  fut  ve- 
nüe , l’on  fingla  vers  la  terre  avec 
quatre  cent  hommes , tant  foldats 
que  matelots , 8c  on  laifla  dans  les 
navires  quelques  80  hommes  pour 
les  garder,  La  Ville  de  Campefche 
où  autrement  appellée  Francifco 
de  Campefche  à caufe  duMonâftere 
qui  efi:  bafti  tout  auprès , efl:  fîtuée  à 
20  degrés  8c  autant  de  miniittes  du 
collé  du  Nord.  C’ell  une  place 
qui  ell  très  forte , les  maifons  font 
ballies  de  pierre  > il  y à dedans  trois 
Eglifes,  dont  la  plus  grande  ell  au 
milieu  de  la  Ville,  elle  ell  couverte 
en  forme  de  plat  de  forme,  ainfi  que 
les  maifons,  autour  duquel  il  y à un 
garde'fou  qui  fert  d’un  bon  parapet, 
de  forte  que  l’on  peut  fe  bien  deffen- 
dre,  celle  cy  s’appelle  l’Eglife  de  S'- 
Roman.  La  fécondé  Los  Remedios 
laquelle  elloit  nouvellement  baltie, 
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8c  encore  toute  neufue.  La  3"^^  elloit  1633» 
le  Monallere  5^°  Francifco  qui  elloic 
bally  hors  de  laV ille,le  marchéavoic 
6 grandes  halles  couvertes  , 8c  au 
devant  de  cette  Ville  le  rivage  ef= 
toit  fort  bas  8c  fort  plat,  li  bien  que 
lesvaifleaux  n’en  pouvoient  appro- 
cher que  de  quatre  lieües  : ellants 
donc  arrivés  proche  de  terre, l’on 
fit  mettre  fur  le  foir  quelques  troup- 
pes  à terre , environ  à demye  lieüe 
de  la  V ille  du  cofté  de  fur  Oëll,  que 
l’on  fît  marcher  en  battaille  fur  une 
belle  prairie , puis  colloyant  la  mer,  a-Aoua. 
ils  firent  rencontre  de  deux  dra- 
peaux d’infanterie  ennemis,  qui  ef- 
toient  defeendus  de  la  Ville  pour 
difputer  8c  empefeher  la  defeente 
des  Hollandois  à terre , il  fe  fit  là 
un  chocque  ailes  confiderable , où 
il  y eut  deux  brigantins  qui  colloy- 
oient  les  Hollandois,  qui  firent  des 
miracles  avec  deux  pièces  de  ca- 
non qu’ils  portoient , fi  bien  qu'ils 
furent  caufe  que  les  Efpagnols  fu- 
rent contraints  de  lafeher  le  piedj 
8c  de  quitter  leur  polie  où  ils  s’elloi- 
ent  fortifiés  , les  Hollandois  s’en 
rendirent  maillres  par  force, 8c  apres 
avoir  efearté  les  ennemys,  ils  entrè- 
rent dans  leurs  travaux , où  ils  trou-’ 
verent  3 pièces  de  canon.  Les  Ef- 
pagnols donc  en  furent  chaflés  par 
les  moufquetades  des  Hollandois, 
qui  y tomboient  dru  comme  mouf* 
ches,  ils  furent  attaqués  fi  violem- 
ment 8c  avec  tant  de  furie , qu’ils 
n’eurent  le  loifir  de  tirer  qu’une  feu- 
le fois  leurs  canons.  Si  bien  qu  a cet- 
te attaque , ils  emportèrent  la  plus 
importante  place  de  toutes  leurs  for» 
terelTes , elle  avoit  un  parapet  de  fîx 
pieds  de  hauteur,  dans  lequel  il  y a- 
voit  plulleurs  embrafures , de  fur  la 
pleine  elloient  braquées  2 pièces  de 
canon  de  metail  8c  dix  de  fer,  avec 
tout  cela  les  Efpagnols  feignerent 
du  nés  8c  perdirent  courage,  chacun 
s’enfuioit  de  fur  le  plat  de  forme  de 
l’Eglife,où  de  fur  celuy  des  maifons, 
oùils  tinrent  ferme,  8c  firent  gran-^ 
de  refiftence  , ils  donnèrent  aufîl 
beaucoup  de  peine  devant  qu’on 
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1633.  les  en  peut  defnichér.  Lesprifon- 
niers  dirent  que  les  Efpagnols  ef- 
toient  bien  , qu’il  y avoit  quel- 
ques 50  Negres  & Mulats,  & du 
moins  1000  Indiens.  Le  Gouver- 
neur Don  Juan  de  Barro  fe  réfugia 
& fe  retira  dans  le  Monaflere  de 
Sain£t  François,  où  on luy  envoya 
demander  par  un  prifonnier  s’iide- 
firoit  rachetter  le  pillage  &:  l’incen- 
die delà  Ville,  à quoy  ilrefpondit 
que  c’eftoit  aux  bourgeois  à faire  ce 
qu’ils  leur  plairoit,  que  pour  luy  il 
ne  s’en  mettoit  pas  en  peine.  L’on 
trouva  devant  la  Ville  22  vaiflèanx, 
tant  barques  que  fregattes  ; dont  la 
plus  part  eftoientVLiides , il  yen  a- 
voit  quelques  unes  qui  eftoient 

^ Je  IJ  chargées  de  bois  de  Cacao,  l’on  prit 
les  meilleurs  vailfeaux, que  l’on  eme- 
naavec  21  canons  de  fonte, quelques 
peaux , de  la  cafl'e,  6c  de  la  cire.  De- 
vant que  de  partir  l’on  envoya  au 
Gouverneur  le  David  Secrétaire, 
pour  fçavoir  encore  une  fois  de  luy, 
s’il  n’eltoit  pas  dans  la  deliberation 
de  rachepter  la  Ville  du  pillage  & 
de  l’embrafement.  A quoy  il  fît  une 
refponfe  par  eferit  qu’il  donna  au 
Secrétaire  là  , qui  fut  receut  très 
humainement,  laquelle eftantveue 
&examinée,lesHollandois  jugèrent 
qu’ils  eftoient  trop  foibles  pour  re- 
fifter  & pour  entreprendre  ce  fac. 
V oy la  pourquoy  ils  fe  retirèrent , & 
emmenerent  tout  leur  butin  quel- 
ques jours  apresd’on  peut  dire  qu’ils 
avoientfaid  une  des  plus  hautes  & 
des  plus  hardies  entreprifes  , qui 
s’eftoit  faiét  il  y à long  temps,  atta- 
quant avec  une  poignée  de  gens 
qu’ils  eftoient,  une  Ville  ft  forte  & 
qui  eftoit  fttuée  & alTife  en  terre 
ferme  comme  celle  là. 
xe2o  Pendant  toute  cette  expédition, 
les  Eftats  firent  equipper  une  pe- 
titte  flotte  à Pharnamboucq , & la 
firent  munir  8c  pourvoir  d’hom- 
mes & de  vivres  pour  faite  quelque 
bonne  entreprife,  comme  elle  fut 
toute  prefte,  ils  fe  refolurent  de  faire 
faire  un  voyage  à Rio  Grande , à fin 
de  tenir  les  Portugais  en  une  con- 
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tinuelle  alarme.  Pour  ce  fubje6tils  1633 
choifirent  quatre  navires  & fept 
pataches , à fçavoir  Over-Iflel,  Ter- 
veere,  la  Chauvefouris,  Campen, 
Pharnamboucq  , Narden,  Pegafe, 
l’Alouette , l’Efplant , le  Renard , 6c 
Cologne  : fur  lefquels  ils  mirent 
huit  cent  6c  huit  foldats  qu’ils  divi- 
ferent  en  huit  drapeaux , & y firent 
charger  pour  Cx  femaines  des  mu- 
nitions de  bouche  6c  de  guerre , tant 
pour  les  gens  de  guerre  que  pour 
les  matelots.T  ous  ces  vaifleaux  ainfi 
equippés,  les  capitaines  6c  les  chefs 
entrèrent  dedans  , qui  eftoient  le 
Commandeur  Mathias  de  Cologne, 
le  lieutenant  Collonel  Byma  , le 
confeiller  Servais  Carpantier  , 6c 
JeanCorneille  Licht-hartComman- 
deur  de  la  contrée  des  Brafiliens. 

Et  fur  le  foir  ils  fortirent  du  port 
de  Pharnamboucq  , & fe  mirent 
en  mer  , ils  prirent  encore  avec 
eux  trois  chalouppes  8c  un  brigan- 
tin  qui  s’appelloit  la  Cloporte.  Ils 
firent  voile  jufques  à Rio  Grande. 
Eftants  près  de  ce  lieu  là , ils  tin- 
rent entre  eux  confeil  de  guerre, 
pour  fçavoir  comment  l’on  pour- 
roit  mettre  pied  à terre  avec  afleu- 
rance  , l'on  jugea  qu’il  ne  falloit  • 
pas  entrer  dedans  la  riviere  , & 
qu’on  ne  devoir  pas  paflèr  par  do- 
uant le  chafteau , avec  des  navires 
fi  remplis  de  monde , ils  arrefterent 
que  l'on  iroit  àPunto  Negro,  6c 
que  comme  il  y avoit  bien  loing 
pour  mener  des  vivres  jufques  au 
chafteau  de  l’ennemy,  on  parta- 
geroit  les  vaifleaux , que  Licht-hart 
avec  les  navires  d’Over-Iflèl , Ter- 
iieerc,  la  Chauvefouris,  Campen, 
Pharnamboucq  , l’Alouette,  l’Ef- 
plan  6c  Cologne  entreroit  dedans 
la  riviere  au  deffus  du  chafteau , 6c 
que  Syment  que  l’on  avoit  envoyé 
du  cofté  du  Nord  pour  faire  la 
defeouverte,  6c  qui  avoir  efté  ren- 
contré 6c  pris  en  chemin  demeu- 
reroit  dehors  avec  les  pataches , 
le  Renard  , Narden  6c  fa  cha- 
louppe  , pour  empefeher  que  les 
Portugais  ne  menaftent  des  vivres 
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1633.  le  long  de  la  mer  dans  le  chaf- 
teau  avec  leurs  petirtes  barques. 
Comme  cecy  fut  arrefté  l’on  trouva 
encore  quelques  difficultés:  car  Ton 
trouva  qu’il  y avoir  trop  defoldats 
dans  les  vaifleauXjqui  eftoient  defli- 
néspour  entrer,  & qu’il  eftoitim- 
poiTible  de  les  pouvoir  prompte- 
ment & en  fort  peu  de  temps  met- 
tre à terre.  L’on  trouva  encore  qu’il 
y avoir  deux  heures  entierres  de 
chemin  à naviger  depuis  Punto 
Negro , &:  que  la  mer  ne  pouvoit 
eflrre  haute,  que  fur  les  dix  heures  & 
demye  au  matin , qui  eftoit  le  feul 
temps  auquel  on  pouvoir  faire  voi- 
le. Sur  ces  entrefaiéles,  leLeurier 
arriva  qui  leva  toutes  les  difficultés; 
car  l’on  mit  tant  de  foldats  dedans 
cenavire,que  lespataches  pouvoi- 
entfacillement  & en  peu  de  temps, 
mettre  ceux  qui  eftoient  reftés  à 
terre.  Il  fur  encore  ordonné  que 
le  major  V ries  iroit  prendre  terre 
avec  fon  vailTeau  au  bord  de  la  ri- 
vière du  cofté  duNord,pour  empef- 
cher  que  ceux  du  chafteau  n’allaflent 
quérir  de  l’eau  douce , à un  ruifleau 
que  l’on  difoit  eftre  en  cet  endroit  là. 

Ce  confeil  arrefté  & tout  eftant 
- en  bon  ordre  , l’on  continua  fa 
routte  ft  bien , que  le  lendemain 
l’on  defcouvrit  Punto  Negro , qui 
fut  caufe  (^ue  l’on  commença  à cof- 
toyer  la  terre , & le  lendemain  ma- 
tin fur  les  fept  heures , apres  que  la 
priere  fut  faide,  les  Chefs  Cologne, 
Byma,  & Carpentier  entrèrent  dans 
les  chaloupes,  & firent  prompte- 
ment advancer  les  navires,  qui  dé- 
voient pafler  les  trouppes  qui  eftoi- 
ent  de  fur  les  chalouppes.  Licht- 
hart  ayant  le  vent  d’Eft  favorable, 
court  à Rio  la  grande , lequel  eftant 
apperceu  de  ceux  du  chaftcau  ^ fut 
canonné  d’importance  avec  tous 
fes  vaifteaux , nonobftantilnelaifla 
pas  d’advancer  & de  pafter  outre , 
jufques  à la  portée  de  fon  canon , où 
eftant  arrivé  il  leur  rendit  fi  bien 
leur  change , que  les  Portugais  ren- 
trèrent dedans  leurs  coquilles , ils 
abandonnèrent  les  carneaux  qui  cf- 
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toientau  deflbus  duchafteau,  aiif-  163^. 
fi  toft  qu’ils  virent  les  Hollandois 
qui  les  attaquoient  avec  autant  de 
generofiré  que  d’hardieiïe  , l’on 
commanda  les  pataches  l’Efplait  & 
Cologne  de  les  aller  quérir,  ce  qu’ils 
firent  & les  amenèrent  auffi  toft  à la 
flotte,fi  bien  qu’ils  furent  auffi  toft 
preftes  que  les  autres  pour  monter 
danslariviere.  Comme  on  y fut  en- 
tré , l’on  jugea  qu’il  n’eftoit  pas  ne- 
ceflaire  que  Vries  mit  pied  à terre 
avec  fa  compagnie,  d’autant  que 
l’on  pouvoit  bien  empefcher  avec 
des  chalouppes,  que  ceux  du  chaf- 
teau  n’allaflsnt  quérir  de  l’eau  à ce 
ruifleau  , qu’il  valloit  mieux  qu’il 
allaft  mettre  pied  à terre  du  cofté  du 
Midy,  on  joignit  encore  àfon  dra- 
peau 1^0  matelots  armés  de  mouf- 
quets  &c  de  fabres.  Auffi  toft  qu’il  fut  ^ 
à terre  il  marcha  avec  fes  gens  droiét 
au  chafteau,  &{èfaifit  des  paflages 
par  ou  il  pouvoit  recepvoir  du  fe- 
cours,&  s’alla  camper  dans  les  dunes 
qui  eftoient  devant  le  chafteau, pour 
fruftrer  ceux  duchafteau  des  puits 
d’eau  douce  qui  y eftoient.  Ceux 
qui  eftoient  defbarqués  & qui  a- 
voicnt  mis  pied  à terre  derrière  le 
chafteau  en  la  petitte  Baye,  qui  eft 
du  cofté  du  N ord  de  Punto  N egro, 
ils  furent  defbarqués  environ  fu£ 
les  onze  heures,  &c  firent  auffi  toft 
rencontre  de  deux  où  3 Portugaise 
cheval,  & de  quelques  Negres  qui 
prirent  auffi  toft  la  fuitte.  Toute 
cette  Baye  eftoit  fort  bien  fortifiée, 
dans  laquelle  ils  dévoient  mettre 
pied  à terre,  6c  ce  qui  eftoit  plus  à 
craindre,  c’eft  qu’on  leurs  pouvoit 
facillement  empefcher  la  defcente 
de  la  montagne  : 6c  toulesfois  les 
Portugais  ne  firent  aucune  refiften- 
ce , d’ou  l’on  conjeélura  qu’ils  efi» 
toient  dans  une  grande  alarme,  6c 
une  très  grande  apprehenfionde  fe 
voir  aflTaillys  de  tous  coftés,  6c  en 
une  faifon  fi  extraordinaire.  Eftants 
donc  tous  à terre,  ils  marchèrent  en 
bon  ordre  le  long  de  la  mer  à 2 por=* 
tées  de  moufquet  du  bord  : mais 
comme  ce  chemin  eftoit  dangereux 
Gçf  2 non 
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1635.  non  feulement  à caufe  qu’il  efloit 
e^l:roi£^ , mais  encore  à caufe  que 
quand  la  marée  efloit  haute  il  efloit 
toiitinondéi  de  façon  qu’ils  advan- 
cerenrplus  advant  dedans  le  pays , 
&z  fe  furent  faifir  d’un  pafTage  qui 
efloit  fortifié.  Ils  eurent  beaucoup 
de  peine  cette  journée  là  3 & furent 
merveilleufement  fatigués  de  la  cha- 
leur: car  il  leur  fallut  defcendre  une 
montagne  qui  efloit  toute  couverte 
de  fable , où  ils  efloient  à l’abry  du 
vent,  & ou  ils  ne  troverent  point 
d’eau  douce  pour  ferafraifchir  l’ef- 
pace  de  2 grandes  heures.  Ce  qui 
fut  caufe  que  plufieurs  affoiblis  de 
lafîîtude , & tombants  de  foiblefTe 
attendirent  l’arriere  garde.  Ils  mar- 
chèrent dans  cet  ordre  fans  jamais 
rencontrer  perfonne,  jufques  à ce 
qu’ils  arrivèrent  proche  unepetitte 
Ville,  où  il  yavoit  une  maifon  fur 
une  colline,d’ou  les  Portugais  firent 
feu  : mais  malheureufement  pour 
eux,  car  l’on  avoit  deffein  delalaif- 
fer,  pour  aller  au  chafleauj  celafut 
caufe  donc  que  l’on  y envoya  un 
fergentavec  20  où  30  hommes , qui 
les  en  chafTerent  & firent  un  très 
grand  butin  qu’ils  auroientpeu  fau- 
ver  facillement:  de  là  ils  continuè- 
rent leur  chemin , & arrivèrent  à une 
bourgade  qu’ils  appellent  Natal  fur 
les  trois  heures,  ils  laifTerent  là  quel- 
ques trouppes,  & conduifirent  les 
autres  droid:  au  chafleau , qui  efloit 
encore  à une  lieue  de  là, ils  firent 
rencontre  deffus  le  chemin  d’un 
pont  qui  efloit  fai£l  d’une  efcorce, 
fur  lequel  ils  pafferent  & laifierent 
du  monde  pour  le  garder.  Comme 
ils  furent  un  peu  plus  advancés,  ils 
defcoLivrirent  leurs  gens  qui  efloi- 
ent campés  dedans  les  Dunes  ; les 
ayants  recognusil  les  furent  joindre, 
&fe  campèrent  aux  environs  de  là. 
Puis  ils  envoyèrent  quérir  les  troup- 
pes qu’ils  avoieiit  laiffé  à Natal, 
qui  arrivèrent  devant  le  foleil  cou- 
chant au  camp, qui  efloit  à la  portée 
d’une  carabine  du  chafleau  der- 
rière les  Du  nés.  Pendant  ce  temps  là, 
le  collonel  Byma  fut  recognoiflre 
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le  chafleau  & la  campagne,  &fur  1633. 
le  foir  Mathias  de  Cologne  re- 
tourna aux  navires,  fur  lefquels  la 
garnifon  du  chafleau  tiroit  conti- 
nuellement & fans  relafche  ; lef- 
quels de  leur  coflé  ne  manquèrent 
pas  de  leur  refpondre.  Si  bien  que 
leurs  maifons  furent  fort  endom- 
magées du  canon.  Il  y en  eut  une 
volée  des  leurs  qui  perça  lagallerie 
d’Over-Iffel,  & qui  fit  fauter  le  fine 
à l’eau,  d’ont  l’eau  fe  refpandit  def- 
fus la  telle  de  Cologne  & autres 
officiers  Sc  tous  les  débris  de  ce 
vafe  tombèrent  à l’entour  de  fes 
Meffieurs  fans  leur  faire  aucun  dom- 
mage. Ce  mefrae  foir  l’on  don- 
na ordre  d’apporter  les  mortiers, 

& de  les  mettre  à terre  , comme 
auffi  les  grenades,  les  bombes,  ôc 
generallement  toutes  les  munitions 
de  guerre.  La  nuift  on  travailla 
aux  approches  par  tranchées , &c  on 
approcha  6c  du  chafleau  & de  la 
fortereffe , fi  bien  que  le  matin , l’on 
entendit  les  moufqüetades  fiffler 
d’importance  de  part  & d’autre, 
l’on  fit  braquer  deux  pièces  de  ca- 
non de  metail  fur  le  bord  de  la  mer, 
defquelles  on  fitquelquesdefchar- 
ges  de  fur  le  chafleau*  L’on  fit  auffi 
drefierdeux  mortiers  avec  lefquels 
on  tira  fix  bombes,  pas  une  defquel- 
les ne  tomba  dans  le  chafleau.  Puis 
comme  l’on  vit  que  la  Dune  efloit 
prefque  auffi  haute  que  le  chafleau, 
l’on  y fit  dreffer  une  batterie,  & 
à fin  qu’elle  peut  eflre  bien  tofl  en 
eflat,  on  manda  le  foir  mefme  foi- 
xante  matelotis  pour  y venir  tra- 
vailler. 

Les  Hollandois  n’avoient  point 
apporté  d’autres  canons , que  ceux 
qu’ils  avoient  dedans  leurs  vaif- 
feaux,  de  bon-heur  pour  eux  ils  en 
trouvèrent  deux  beaux  à la  prife  de 
deux  caravelles,  qui  efloient  de 
fonte  Sc  montés  de  fur  leurs  af- 
fûts, on  les  fit  mettre  à terre,  & 
on  les  braqua  proche  des  mor- 
tiers. Sur  ces  entrefaites  les  Am- 
bafîàdeurs  de  Tapuyas  qui  eftoient 
venus  trouver  les  Hollandois, furent 
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1633.  renvoyés  le  mefme  foir  avec  pre- 
fents,  on  les  pria  de  donner  ad  vis 
de  l’arrivée  de  la  flotte  &dela  des- 
cente des  trouppes,  & les  conjura 
onde  prefter  leur  Secours  pour  chaS- 
fer  les  Portugais  de  ces  quartiers 
là. 

Toute  la  nuiét  on  travailla  fort 
afliduement  à dreffer  la  batterie, l’on 
fît  remplir  les  gallions  d’un  cofté  & 
l’on  mit  les  canons  fur  le  derrière, 
qui  flanquoient  droit  dans  le  chaf- 
teau  :ces  batteries  eftant  preftes,le 
lendemain  matin  Ion  envoya  un 
tambour  au  Gouverneur  pour  le 
fommerde  fe  rendre , il  refpondit avec 
beaucoup  de.civilité , quil ne  le pouvoüpas 
faire , qu  ‘il tenait  la place  de  la  libéralité  de 
faMajejlé  Catholique^  quilejîoü  rejblude 
luy  conferver  au  péril  de  [a  vie , G?  jufques 
à la  dernier  e goutte  de  [on fang , laquelle  il 
ne  renderoit  pas  quil  ne  l'eut  entièrement 
verfée.  Comme  l’on  eut  receu  cette 
refponrefon  commença  à faire  joü- 
er  le  canon  qui  efloit  fur  les  3 batte- 
ries. Les  cannonierS  s’acquittèrent 
fl  bien  de  leur  devoir,  qu’en  moins 
de  trois  heures  ils  firent  une  très 
grande  brefche  au  chafl:eau,qui  mit  à 
defcouvert  quelques  canons  & ren- 
dit en  quelque  façon  les  autres  inu- 
tiles. Cequifutcaufequel’onceflà 
de  tirer  jufques  à 4,  heures,oii  l'on  re- 
commença tout  de  nouveau  à tirer 
mieux  qu’au  paravant , fi  bien  que 
les  parapets  de  deux  bouleverts  fu- 
rent emportés  & renverfés,  ce  qui 
mit  les  gens  de  guerre  à defcouvert. 
Pendant  le  bruit  &:  le  tintamarre 
des  canonnades  , l’on  jetta  quatre 
grenades,  d’ont  Tune  tomba  dans 
le  chafteau , qui  y fit  un  effe£t  mer- 
veilleux , l’on  vid  favter  les  pierres 
& les  chevrons  en  l’air.  La  nuiél 
fuivant  l’on  donna  ordre  de  faire 
encore  dcfcendre  à terre  2 pièces 
de  canon , qui  furent  braqués  auffi 
fur  le  haut  d’une  Dune , & au  point 
du  jour  elles  eftoient  en  eftat  de 
contribuer  aux  dommages  desaflîe- 
gés.  Toute  cette  nuid  là  l’on  fut  en 
bcfogne.  Le  Capitaine  Mansfeld 
pour  tenir  toute  la  Ville  en  alarme. 
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il  fit  mine  de  vouloir  efcalader  la  163^; 
place  , ce  qui  en  efreét  y donna 
une  telle  efpouvante , que  du  grand 
matin  ils  envoyèrent  un  homme  à 
l’armée  avec  une  lettre,  par  laquel- 
le on  demandoit  à parlementer.  Or 
comme  elle  n’eftoit  pas  fignée  du 
Gouverneur, on  voulut  la  renvoyer  ; 
mais  celuy  qui  en  efloit  le  porteur, 
donna  tant  d’afîèurance  queleGou- 
Verneur  y confentiroit , que  fur  fa 
parolle  on  envoya  le  capitaine 
Maupas,  à la  place  duquel  on  en 
envoya  deux  autres  de  la  Ville, 
pour  traiéler  & parler  d’accord, 
avec  lefquels  celuy  cy  fut  fai 61 6c  ar- 
reflé. 

1 . ^e  tous  les  foldats  joriir oient  avec 
armes  ^ bagages. 

2.  §luon  leur  fournirait  des  cbcàouppes 
pour  pajjer  la  riviere  jufques  à Petigif  ou, 
quelque  autre  lieu. 

3 . A près  cela  que  le  chafleau , les  ca- 
nons , lapoudre  ^ autres  munitions  deguer- 
rCi  feraient  rendus  mis  entre  les  mains  des 
Hollandais  J femblablement  leurs  drapeaux^ 

^ gemrallemeno  tout  ce  qui  fer  oit  dedans. 

rOn  ne  manqua  pas  de  fpecifier 
dans  cette  capitulation,qu’elle  avoic 
eflé  faiéle  par  les  officiers , à raifon 
que  le  Gouverneur  efloit  au  li6l 
bleffë  à mort.  Elle  fut  fignée  par 
Sebaflien  Vinhero  Coelho  capitai- 
ne. Puis  ayant  eflé  un  peu  modérée 
à leurfupplication  , ilsreceurent  6c 
admirent  deux  compagnies  , auf- 
qu elles  iis  donnèrent  les  clefs  du 
chafleau,  en  fuittede  quoyilsfor- 
tirent  quelques  90  hommes, auf- 
quels  on  ofla  à chacun  un  fac  de 
poudre,qu’ilsemportoient  cnguife 
de  leurs  hardes.  On  donna  au  Gou- 
verneur un  Chirurgien  pour  le  pen- 
fer,  6c  le  mefme  foir  on  fut  rendre 
grâces  à Dieu  dedans  la  petitte  cha- 
pelle. La  compagnie  donc  en  peu  de 
temps  reduifit  foubs  fa  puiffance 
6c à fon  obeifTance cette  place, que 
les  Portugais  eflimoient  invincible, 

6c  pour  fon  afliette  6c  pour  fes  forti- 
fications, à laquelle  elle  donna  le 
nomdeCeulen.  Elle efl  à 30 lieues 
de  Pharnamboucq  en  un  fort  bon 

en 
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1633.  eadroiél,  le  pais  eft  fertile  en  fmi£ls 
& nourrit  une  grande  quantité  de 
beftaille.  Dans  cette  place  l’on 
trouva  neuf  pièces  de  canon  de  fon- 
te, 22  de  fer  ,4,6  tonnes  de  poudres, 
& quelques  autres  munitionsàpro- 
portion.  L’on  fit  apres  cette  réduc- 
tion embarquer  le  canon , l’on  com- 
bla tous  les  travaux,  Sc  on  donna  le 
Gouvernement  de  la  place  au  Sieur 
Gerllman  capitaine,  à qui  on  donna 
o hommes  de  garnifon. 

Fig.  N°-  17. 

^pre fente  la  prifedufort  chafîeau 
Très  ^yesydit  à prejent  Ceuîen^fituè  en 
la  Grande  des  Indes  Occidentalles. 

La  mort  I "^Urant  ce  temps  là,  la  mort  qui 

de  rintan-  H H , r r ^ 

te  à Bru-  | ^ n elpagnc  perîonne , apporta 
bien  du  changement  , non 
vembre.  feulement  dedans  Bruxelles,  mais 
encore  dedans  tous  les  Pays  bas  de 
l’obeiflance  Efpagnolle  : car  elle 
entra  dedans  le  palais  de  la  Princefi 
fe  Ifabella  clara  Eugenia  Archidu- 
chefle  & Infante  d’Efpagne , &:  fe 
faifit  hardiment  de  fa  propre  per- 
fonne.  Cette  Frincefiè  donc  mou- 
rut aagée  de  6^  ans  d’un  catharre 
qui  lu  y tomba  delfiis  l’efiomach  , 
pour  lequel  elle  fut  feignéelemef- 
mejour  : mais  la  feignée  ne  luy  fer- 
re 3 De-  vit  tien , & le  mal  l’emporta.  Ce 
serabre,  deccz  caulà  iion  fans  raifon  bien 
de  l’affliétion  dans  le  cœur  de  tous 
fes  fubjeéts  ; car  s’eftoit  une  Prin- 
celfe  d’une  très  grande  conduitte, 
& qui  avoir  Gouverné  les  Pays 
bas,  avec  approbation.  Il  ne  tint 
point  à elle  d’y  donner  une  bon- 
ne paix  , & de  les  remettre  dans 
la  tranquillité  & le  repos.  Ellenaf- 
Le  8 quiten  Efpagne  le  jour  de  Sainde 
Claire  en  la  Ville  de  Sigovia  l’an 
1566  : elle  fut  mariée  à 33  ans  de- 
dans Valence  à l’Archiduc  Albert 
d’Auftriche,  qui  avoit  efté  Cardi- 
nal i & la  mefme  année  de  fon  ma^ 
riage  elle  vint  d’Efpagne  avec  luy 
au  Pays  bas  , on  elle  fut  falvée  & 
recogniie  pour  Princeiïe. 


IRE  DE 

Cette  Princeiïe  ne  fut  pas  plus  1633. 
toft  decedée,  que  le  confeil  & la  no- 
bleiïe  s’alfemblerent  pour  remedier 
promptement  aux  affaires,  6ç don- 
ner quelque  ordre  pour  le  Gouver- 
nement,] ufques  à ce  que  le  Cardinal 
Infant  qui  efioit  leur  Gouverneur 
fut  arrivé.  Ils  firent  pour  ce  fubjed 
ouvrir  le  coffre , ou  eftoient  enfer- 
més les  fecrets  du  Gouvernement, 
dans  lequel  entre  autres  chofes , ils 
trouvèrent  un  brief  figné  du  Roy 
d’Efpagne  en  l’an  1630 , par  lequel 
fa  Majeflé  vouloir  & entendoit 
qu’en  cas  que  fa  Tante  vint  à mou- 
rir , qu’à  l’abfence  du  Gouverneur 
General,  l’on  prit  pour  le  Gouver- 
nement SePadminifiration  des  Pro- 
vinces l’Archevefque  de  Malines, 
le  Duc  d’Arfchotjle  Comte  de  Til- 
ly , Carolo  de  Colomna , & le  Mar- 
quis d’Aitone,  ce  bref  ayant  efté 
leu,chacunconfentià  ce  choix,  &: 
fuivit  les  ordres  de  leur  Prince,  feu- 
lement comme  le  Comte  de  Tilly 
avoit  efté  tué  dedans  la  Saxe  en  la 
bataille  de  Lypfich,  ils  mirent  en  fa 
place  le  Comte  de  Feria  Gouver- 
neur du  chafteau  d’Anvers  , & en 
celle  de  Carolo  Colomna  qui  avoit 
efté  mandé  en  Efpagne, à caufede 
la  rigueur  de  fon  adminiftration,l’on 
y fubftitua  le  Marquis  deFuentes 
Gouverneur  de  Cambray. 

Or  les  commiffaires  qui  eftoient 
reftésà  la  Haye  pour  le  traiélé  de 
la  paix,  ayants  appris  la  nouvelle  de 
la  mort  de  l’Archiduchefte,  furent 
trouver  Meilleurs  les  Eftats  dedans 
leuraffemblée , pour  leur  reprefen- 
ter  que  par  ce  trefpas  leur  commif- 
fion  n’avoit  plus  de  force  n’y  de  vi- 
gueur: que  nonobftant  ils  les  fuppli- 
oient  de  leur  accorder  encore  quel- 
que temps  ,jufques  à ce  que  l’on  eut 
receu  la  refponfe  du  Duc  d’Arfehot 
qui  eftoit  allé  en  Efpagne,  laquelle 
on  attendoit  de  jour  en  jour,avec  ef- 
perancequecetraiéléauroitun  bon 
fuccés.  l es  Eftats  voyants  bien  que 
les  Efpagnols  ne  failoient  q’uamufer 
le  tapis  &que  toute  leur  intention 
ne  baftiftbit  qu’à  faire  couler  du 

temps, 


< 


FredericHen 


1633.  temps,  à fin  de  faire  mieux  reufiir 
leurs  affaires , les  remercièrent  & les 
prièrent  de  fe  retirer  en  Brabant: 
qu’ils  voyoient  bien  depuis  2 ans 
qu’ils  eftoient  envoyés  pour  traic- 
ter,  qu’ils  n’avoient  aucune  inclina- 
tion pour  le  fuccés  de  la  paix. 

Le  Roy  d’Efpagne  fur  ces  en- 
trefaites efioit  occupé  avec  fon 
confeil , à reformer  le  gouverne- 
ment Sc  l’adminidration  des  pays 
bas,  lequel  il  vouloir  tafcher  à met- 
tre en  meilleur  eflat.  Et  comme  fon 
deffein  eftoit  d’y  continuer  la  guer- 
re , il  jugea  qui  le  falloir  faire  foubs 
un  Prince  Efpagnol  qui  fut  de  gran- 
de confideration.  Pour  ce  fubjet  il 
choifit  Ferdinand  Infant  d’Efpagne, 
Cardinal  & Archevefque  de  Tole- 
do , lequel  fit  tout  fon  pofiible  pour 
fe  difpenfer  auprès  de  fa  Majeflé, 
aymant  mieux  vivre  doucement  & 
en  repos  dedans  fon  Archevefché, 
dont  il  tiroir  tous  les  ans  trois  cent 
mille  efcus  de  revenu,  que  de  s’en 
aller  en  un  pays  de  guerre , où  il  ac- 
queriroit  la  jaloufie  & l’envie  de 
tout  le  monde.  Nonobftant  il  fut 
obligé  d’obeir  & d’accepter  cet  em- 
ploy,  fa  Majefié  le  voulant  abfolue- 
ment.  Il  fe  prépara  donc  à ce  voy- 
age & difpofa  toute  chofe  pour 
prendre  fon  chemin  par  l’Italie,  ôc 
634,.  de  là  en  Allemagne.  SaMajeftéfit 
faire  de  grandes  levées  de  deniers 
pour  ce  fubjet,  elle  obtint  du  Pa- 
pe la  permiflion  de  prendre  la  qua- 
triefme  partie  des  biens  EcclefiafH- 
ques.  Elle  condamna  les  Chevaliers 
de  Saind  Jacques  à i^ooo  efcus  d’a- 
mande payable  prefentement,pour 
les  exempter  d’une  information  de 
leurs  deportements,  que  fa  Majefté 
avoir  donné  ordre  de  faire,  d’autant 
qu’ils  menoient  une  vie  fort  mon- 
daine, ôc  nullement  conforme  à leur 
profefiion.  Ce  defordre  donc  fer- 
vit  à remplir  les  coffres  de  fa  Majef- 
té. Le  Duc  d’Infantado  payaaufii  fa 
part  de  fa  vanité  : car  ayant  faid 
enterrer  fa  grande  Mere  avec  une 
couronne  d’or  fur  la  tefte  , pour 
tefinoigner  qu’elle  eftoit  fortie  du 
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làng  Royal  , fut  condamné  à cent 
mille  efcus  d’or  & banny  du  pays. 
Cette  adion  ne  fut  pas  prife  en  bon- 
ne part, elle donnoit  trop  àpenfer. 
Si  bien  que  par  ces  moyens  fa  Ma- 
jefté fit  un  amas  d’une  grande  fomme 
d’argent  : comme  il  eftoit  donc  oc- 
cupé à pourvoir  les  pays  bas  d’un 
bon  Gouverneur , l’on  vint  luy  ap- 
porter la  nouvelle  de  la  mort  de  fa 
Tante  , au  mefme  temps  il  envoya 
les  defpeches  au  Marquis  d’Aitone, 
pour  gouverner  & adminiftrer  les 
Provinces, jufques  à nouvel  ordre 5 
donnant  aux  autres  fus  nommés, 
ordre  de  s’acquitter  chacun  de  leurs 
charges.  Ce  nouveau  Gouverneur 
ayant  receu  fa  commifiion  de  fa  Ma- 
jefté, demanda  à tous  les  villages  du 
Brabant  des  fubfides  pour  deux 
mois,  ce  qui  luy  fut  accordé,  & au 
mefme  temps  exécuté  , il  com- 
manda à tous  les  capitaines  de  tenir 
leurs  compagnies  complettes,  &iî 
fit  achepter  mille  chevaux.  Tous 
ces  préparatifs  eftonnerent  les  pays 
bas  , qui  n’avoient  pas  de  couftu- 
me  de  voir  leurs  eniiemys  fe  mettre 
en  campagne  de  fi  bonne  heure. 
Tout  cet  appareil  ne  fervit  pas  à 
grande  chofe , il  envoya  quelques 
parties,  par  deux  diverfes  fois  ceux 
de  Breda  en  envoyèrent  devers  le 
printemps  , lefquels  furent  baftus, 
les  uns  par  la  garnifon  de  Boifleduc, 
&c  les  autres  par  celle  de  Willem*» 
ftadt.  L’arreft  de  mort  qui  fut  pro- 
noncé à Malines  contre  le  Comte 
de  Bergues, comme  il  àeftéditcy 
deffiis,  obligea  plufieurs  Seigneurs 
à fe  retirer  de  Flandre,  quoy  qu’il 
n’euft  pas  efté  exécuté, à caufe  que 
ce  Comte  s’eftoit  retiré  : car  en 
fuitte,l’on  mena  prifonnier  le  Prin- 
ce de  Brabanfon  auchafteau  d’An- 
vers, avec  cinquante  foldats,  que 
l’on  foubçonnoit  eftre  d’intelli- 
gence avec  ce  Comte.  Le  Prin*» 
ce  d’Efpinoy  &:  le  Comte  de  He- 
nin,fe  retirèrent  tous  deux  auflî 
toft  qu’ils  eurent  eu  le  vent  de 
cette  capture , & de  cet  emprifon- 
nement  : fun  alla  vers  la  Capelle 
H h & Sain£l 
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1634.  & Saind  Quentin  , & l’autre  vint 
trouver  Tes  parens  en  France.  Au 
mefme  temps  l’on  remplit  le  chaf- 
teau  d’Efpinoy  de  gens  de  guerrejSt 
generallemenc  toutes  Tes  defpen- 
dances.  L’on  penfoit  encore  fe  fai- 
fir  du  Duc  de  Bourneville  quieftoic 
Gouverneur  de  Tlfle  en  Flandres,  Sc 
l’on  vouloir  s’afleurer  de  fa  perfon- 
11e,  mais  eftant  adverty  que  le  Com- 
te de  Compigny  ôc  deVerthuin 
venoient  en  fa  maifon  pour  cet 
efFed , il  fe  retira  à un  chafteau  qu’il 
avoit  en  France  dedans  le  Boulon- 
,nois.  L’on  nelaifla  pasdedecretcer 
ôc  confifquer  tous  Tes  biens,  encore 
que  fa  femme  protefta  de  fa  fidelité. 

Le  is  Le  Duc  d’Arfchot  de  qui  on  avoit 

quek|uefoupçon , apres  avoir  efté 

mandé  en  la  chambre  Royale , où 
il  eut  un  fort  long  entretien  avec  fa 
Majefté,  touchant  les  affaires  de 
Flandres;  eut  ordre  de  fe  retirer: 
or  comme  ce  Duc  penfoit  retourner 
à fon  logis,  par  le  chemin  qu’il  avoit 
couftume  de  prendre  , il  trouva 
qu’on  luyen  monftra  un  autre,  où 
il  efloit  attendu  du  capitaine  des 
gardes  du  Roy , lequel  le  prit  pri- 
fonnier  & le  conduifit  dans  un  ca- 
rofie  au  chafteau  d’Hal  à 2 lieües 
de  Madril , tout  fon  train  fut  aulfi 
arrefté,  à la  referve  de  fon  Secrétaire 
quipritlafuicte. 

Le  Prince  d’Orange  adverty  du 
grand  appareil  que  faifoient  les  en- 
nemys, commanda  à tous  fes  officiers 
de  fe  tenir  prefts , & à tous  les  ca- 
pitaines d’avoir  leurs  compagnies 
toutes  complettes  au  1 5 de  Mars,  à 
fin  de  fe  pouvoir  mettre  en  campag- 
ne. Et  comme  l’on  apprehendoit 
quelque  fiegc , il  fit  garnir  & munir 
toutes  les  Villes  frontières,  & de 
monde , & de  vivres , & finallement 
de  tout  ce  qui  eftoit  necefîaire  pour 
la  guerre. 

La  garnifon  Efpagnol  de  la  V ille 
de  Gueldre,  ayant  eu  advis  qu’il  ef- 
toit forty  de  Rhimbergue  trois  cha- 
rettes  chargées  de  80  mille  pata- 
gons,  6c  de  quelques  autres  chofes, 
accompagnées  6c  efcortées  feule- 
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ment  de  quarante  foldats  , fortit  16 
environ  quatre  vingt  hommes  qui 
les  allèrent  attendre  au  paffage,  6c  en 
effeft:  ils  les  attrapèrent , 6c  les  def- 
firent  entre  Rhimbergue  6c  Wefel, 
ôc  prirent  tout  le  butin  lequel  ils 
auroient  conduits  à Geldre,  s'ils 
n’avoient  efté  empefchés  par  le 
Gouverneur  d’Orfoy,  qui  envoya 
le  Sieur  de  Kroonembergh  capitai- 
ne de  cavallerie  avec  deux  compag- 
nies  de  cavaliers  pour  aller  apres 
eux  ; car  ce  capitaine  fit  tant  de 
diligencejqu’il  les  attrapa  comme  ils 
eftoient  tout  proche  de  la  Ville:  il 
donna  deffus  avec  tant  de  chaleur 
& d’impetuofité,  qu’il  y en  eut 
qui  demeurèrent  fur  la  place,  les 
autres  furent  pris  prifonniers , entre 
lefquels  eftoit  le  chef  qui  les  corn- 
mandoit,  lequel  paya  fa  rançon  fi 
bien  que  l’on  recouvrit  tout  le  butin. 

Vers  ce  temps là,le  jeune  Oxenf- 
terne  fils  du  Grand  Chancelier  de 
Suede , vint  à la  Haye  en  qualité 
d’Ambaffadeur  de  cette  Couronne 
là , où  il  fut  recentres  magnifique- 
ment. Toute  fa  commiffion  confif- 
toità  rechercher  de  l’argent  6c  du 
monde  , pour  maintenir  6c  foufte- 
nir  les  proteftans  qui  eftoient  en 
Allemagne,  contre  la  maifon  d’Auf- 
triche.  Apresavoir  negotié  quelque 
temps,  ils  fe  retira  fort  content  6c  fa- 
tisfaift,  ôc  s’en  alla  en  Angleterre. 

Les  mefintellieences  dont  on  à 
défia  parlé  touchant  la  Maireriede 
Boifleduc  croiflbient  de  jour  en 
jour.  Les  Efpagnolsenleverentpar 
force,  quatre  juges  où  ballifs  que  les 
Eftats  avoient  eftablis  , 6c  les  menè- 
rent prifonniers.  Cette  afte  d’hof- 
tilité  fut  trouvé  fi  mauvais  , que 
ceux  de  Boifieduc , Grave  & Ber- 
gu  es  fur  le  Zoom,  pour  s’en  venger 
en  attrapèrent  auffi  quelques  autres 
du  Brabant,  qu’ils  emenerent  pri- 
fonniers. Cela  fut  caufe  que  les  au- 
tres fe  retirèrent  dedans  les  places 
fortes  : nonobftant  les  Efpagnois 
prirent  de  là  occafion  de  s’enfler, 
ils  envoyèrent  dire  aux  ballifs  de 
Prince- land, qui  avoient  efte'  eftablis 

par 
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1634^  par  le  Prince  d’Orange , qu’ils  leurs 
defîèndoient  & interdifoientlafran- 
chife  & la  liberté  du  plat  Pays , en 
cas  que  l’on  ne  mis  en  liberté  les 
baillifs  prifonniers  que  l’on  avoit 
faiét  dedans  jours.  Les  Eftats 
Generaux  voyants  cela  firent  atta- 
cher des  placarts , par  lefquels  il  fut 
enjoint  à tous  baillifs  de  la  jurifdic- 
tion  Efpagnollcj  qui  demeureroient 
dans  des  lieux  de  contribution , de 
venir  prendre  des  paflès-ports  & des 
fauve-conduittes,  des4  principaux 
officiers  eftablis  des  Eftats  dedans  la 
Mairerie  de  Boifleduc  dedans  quin- 
ze jours^foubs  peine  d’eftre  pillés  & 
faccagés  par  les  gens  de  guerre.  Les 
Efpagnols  d’un  autre  cofté , firent 
coilimandement  à tous  les  habitans 
du  Brabant  Walon  , de  ne  payer 
aucune  contribution  aux  Eftats, 
pour  ce  fubjeéfc  ils  mirent  bonne 
garnifon  Erpagnolle  de  fur  la  fron- 
tière, dont  les  Ècclefiaftiques  ne  fu- 
rent pas  exempts.  Les  Eftats  firent 
mettre  un  preftre  prifonnier,  qui  a- 
voit  faiét  ouvrir  la  porte  de  l’Eglife 
d’un  village  nommé  Os,  quieften 
la  Mairerie  de  Boifleduc,  laquelle  a- 
voit  efté  fermée&  feellée  par  l’ordre 
de  Meflîeurs  les  Eftats,  & les  Efpag- 
nols qui  eftoient  à Breda  prirent 
trois  miniftres  Tielboiirg,  Oofter- 
wick  & Heel , lefquels  ils  mirent  en 
prifon.  Toutes  ces  mauvaifes  intel- 
ligences 8c  ces  differents , contraig- 
nerentles.preftres  ôc  les  miniftres 
du  plat  Pays  de  fe  retirer  dedans  les 
Villes:  &:  furent  toufiours  en  dan- 
ger & en  crainte,  pendant  que  les 
uns  & les  autres  furent  en  diftèrent 
Sc  en  defordre. 

Le  Prince  d’Orange  pour  cm- 
pefeher  que  le  grand  appareil  que 
les  Efpagnols  avoient  faid , ne  fit 
quelque  entreprife  , commanda 
feptantc  compagnies  des  garni- 
rons,à qui  il  donna  ordre  de  monter 
le  Rhin , 8c  d’aller  à Berck.  Il  fit 
partir  auffi  toft  l’artillerie , laquelle 
il  fit  conduire  avec  toutes  les  autres 
provifions  de  guerre  le  long  du 
Vaal&duRhin;  afin  que  l’on  fut 
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tout  preft  en  casdebefoin.  Encei634îi 
temps  là,  il  fçeut  que  les  Efpagnols 
s’affembloient  en  diligence  à Dieft^ 

& que  le  Comte  Jean  de  Naflauef- 
toit  en  chemin  avec  feptante  cor- 
nettes de  cavallerie , 8c  trois  où  qua- 
tre mille  hommes  de  pied  , pour  al- 
ler garnir  les  places  de  provifions 
8c  de  monde  , qui  eftoient  és  en- 
, virons  de  Stevens-wert  êc  de  Gel- 
dre  : lequel  en  paffant  avoit  faiét 
un  effort  fur  la  maifons  Erckelens, 
dans  laquelle  il  y avoit  bonne  gar- 
nifon de  la  part  de  Meflîeurs  les  Ef» 
tats.  Mais  il  n’y  pût  rien  faire  8c  fut 
contrainét  de  fe  retirer.  La  garnifon 
eftoit  de  trois  cornettes  de  caval- 
lerie, qui  appartenoient  au  Comte 
Henry  de  Bergue , 8c  de  deux  com- 
pagnies de  piétons  qui  eftoient  là 
de  la  part  des  Eftats , qui  le  receut 
de  la  bonne  forte,  fibien  que  voy- 
ant tant  de  refiftencc  8c  appréhen- 
dant le  General Staeckembrouk, qui 
rodoit  en  ces  quartiers  là , avec  tou- 
te la  cavallerie , il  le  contenta  feu- 
lement de  garnir  promtement  les 
places  qui  luy  avoient  efté  recom- 
mandées, 8c  en  fe  retirant  ravager 
ôc  piller  les  villages  Roefteren  j 
Borren , 5c  quelques  autres,  puis  il 
le  rendit  à Dieft.  De  là  renvoyant 
trois  cent  hommes  de  Geldre,  qui 
l’avoient  accompagné  dedans  leuE 
garnifon , ils  furent  rencontrés  par 
les  foldats  des  Eftats  tout  proche  de 
Dudeberg  entre  Geldre  6c  Strale^ 
lefquels  donnèrent  deffus  courageii- 
fement,  ils  furent  defïàiéls,  rompus, 
ôc  battus  d’importance , il  y en  de- 
meura quinze  fur  la  place,  2^0  de 
prifonniers,  ôc  à peine  les  autres  pu» 
rentilsfefauver. 

Bien  que  les  Efpagnols  fulfentj^^^^^^^^e 
grandement  forts  entre  Namur  8C 
Hanuit  j fi  eft  ce  que  ceux  de  Maf- 
trichc  ne  laiffoient  pas  de  fortir  la 
nui6t,poiir  aller  attaquer  leBaron  de 
Lede  qui  eftoit  logé  avec  Ton  régi- 
ment dedansles  villages, qui  eftoient 
aux  environs  de  Tülemonr.  Mais 
comme  ils  furent  defeouverts,  ils  fe 
retirèrent  apres  avoir  brufîé  deux 
Hh  2 me- 
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merayties  Sc  pris  20  chevaux.  Ceux 
de  Bergues  op  Zoom  à l’imitation 
de  leurs  camarades  envoyèrent  cent 
chevaux  à la  petitte  guerre,  lefquels 
rencontrèrent  60  carrabins  de  Bre- 
da  J qui  eftoient  au  village  de  Bref- 
choten  à 2 lieües  d’Anvers,  portés 
en  un  lieu  qui  ertoit  tout  entourré 
d’eau  & fort  à leur  advantage , non- 
obrtant  nos  cavalliers  les  attaquè- 
rent , & les  prirent  tous  prifonniers, 
defquels  ils  en  emmenerent  quaran- 
rante  à Bergues , 4 y furent  tués  fur 
la  place,  8c  le  refte  fut  lailTéà  caufe 
qu’ils  ert oient  tous  blertes  & inca- 
pables de  pouvoir  fuivure. 

Le  Marquis  d’Aitone  ayant  pris 
l’Adminirtration  des  pays  bas  de 
Flandre,  par  l’ordre  de  faMajefté 
Catholique , fut  faire  lès  vifittes  par 
toutes  les  places  & par  tous  les  forts 
del’obeiiranceEfpagnolle,  comme 
il  s’en  retournoit , il  pafla  par  An- 
vers j où  il  fut  receu  magnifique- 
ment de  la  bourgeoifie  qui  ertoit 
toute  en  armes,  8cqui fitpliifieurs 
falves  de  moufquetades  8c  de  canon- 
nades à fon  arrivée  ; comme  il  ertoit 
là,  il  y arriva  un  port:e envoyé  ex- 
près de  Bruxelles,  pour  luy  donner 
advis  de  fe  rendre  promptement  à 
la  Ville,  que  l’on  avoir  receu  nou- 
velle que  le  Prince  Thomas  frere  du 
Duc  deSavoye,  eftant  parte  parla 
France  incognu,  ertoit  arrivé  à Na- 
mur , en  qualité  de  lieutenant  gene- 
ral du  Cardinal  Infant,  quefapre- 
fence  ertoit  neceflaire,  pour  donner 
les  ordre  à le  recepvoir  conforme- 
ment à fanairtfance,  8c  à fa  charge. 
Il  envoya  aufli  tort  le  Duc  de  Ler 
mes  8c  quelques  trouppes  de  caval- 
leries  à Namur,pour  conduire  8c  ac- 
compagner le  dit  Prince  jufques  à 
Bruxelles , cette  arrivée  apporta  du 
changement  aux  affaires  des  pays 
bas  de  Flandres. 

LaPrinceffe  d’Orange  accoucha 
cejour  là  d’une  fille,  ôclejeudy  en 
fuivant  elle  fut  baptifée  dedans  la 
Chapelle  de  la  court,  8c  eut  pour 
marrine  la  Princeffe  8c  fille  aifnée 
du  Roy  de  Bohême,  8c  pour  parrins 


IRE  DE 

le  Comte  Guillaume  de  Naflau  ,les  16^4* 
députés  de  Zelande  8c d’Over-IfTel, 
ceux  de  Leide  & d’Amrterdam,  elle 
fut  nommée  Alberta  Agneta.  L’a- 
pres  midy  le  Prince  fit  une  fuper- 
be  collation  à tout  ce  monde  là , 

8c  les  traida  très  magnifiquement. 

Le  changement  qui  ertoit  arrivé 
dans  le  Brabant,  parlesconquertes 
que  Ton  avoit  faiâr,  apporta  bien 
du  profit  aux  Hollandois,qui  faifoi- 
ent  de  grands  butins  fur  les  enne- 
mys.  Il  arriva  que  feize  cavalliers 
8c  9 foldats  à pied,  fortirent  de  Eer- 
guers  op  Zoom  pcîur  aller  à la  pi- 
quorée  , apres  avoir  bien  rodé,  ils 
arrivèrent  en  fin  aux  portes  de  Sant- 
vliet , où  ils  prirent  cent  8c  cinquan- 
te moutons  qui  appartenoient  au 
Gouverneur,  &une  charette  char- 
gée de  biere  Sc  de  vin  d’Efpagne, 
qu’ils  amenèrent  le  lendemain  de- 
dans Bergues  : cette  petitte  perte 
fut  bien  tort  fuivie  d’une  autre  : car 
ils  perdirent  encore  leurs  chaloup- 
pes,  que  ceux  de  Hogenwerfleur 
prirent , ce  qui  rendit  leur  navi- 
gation fort  dangereufe , lefquels 
attaquèrent  encore  un  party  Efpag- 
nol,  où  ils  firent'14  foldats  prifon- 
niers 8c  un  fergeant. 

Pendant  que  les  Efpagnols  tra- 
vailloientàcreufèr  un  canal  depuis 
Hulrt  jufques  auSasdeGandr,  fur 
lequel  ils  firent  fix  forts,  8c  plufieurs . 
corps  de  garde  pour  dertournerSc 
empefeher  les  courfes  de  l’ennemy, 
aux  travail  duquel  2000  Efpagnols 
ertoient  tous  les  jours  occupés,  lef- 
quels ertoient  gardes  par  d’autres 
trouppes  Efpagnolles  : le  Prince 
d’Orange  envoya  des  batteaux  8c 
des  trouppes  à Axel , lequel  il  fit 
fortifier , puis  il  donna  ordre  au  Co. 
Guillaume  d’entrer  dedans  la  Flan- 
dre avec  bien  du  monde , ce  qu’il 
fit  avec  tant  de  bruit, qu’il  caufa  bien 
de  l’efpouvante  dans  tout  le  pays. 

Les  Efpagnols  qui  s’approchèrent 
d’Axel  furent  falvésdu  canon  de  la 
Ville  de  la  bonne  forte  , eux  de 
leur  corté  ne  manquèrent  pas  de 
rendre  la  pareille  à ceux  de  laV ille  : 
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toutesfois  nyles  uns  ny  les  autres 
ne  firent  pas  grand  dommage, 
tes  de  Les  piquorreurs  de  Bergues  op 
Zoom  qui  eftoient  environ  autant 
à pied  qu’à  cheval^rodans  par  la  cam- 
pagne le  trouvèrent  entre  Beren- 
dreft&:  Santviict  proche  d’un  petit 
fort  appellé  rEfclufe,  où  ils  rencon- 
trèrent uncapitaiùe,  un  en  feigne, 
& un  fergeant  qui  alloient  entendre 
la  méfié  à Santvliet,  lefquels  ils  me- 
nèrent prifonniers  à Bergues. 

Le  Gouverneur  de  Limbourg  ef- 
tant parti  de  la  Haye,  ou  il  eftoit  al- 
lé pour  quelques  affaires , prit  pour 
fe  faire  conduire  jufques  à fon  Gou- 
vernement 1^8  cavaliers  des  garni- 
rons de  Berck  & d’Orfoy  : comme  il 
eftoiten  chemin,  il  fut  adverty  que 
deux  cent  chevaux  Efpagnols  l’at- 
tendoientavec  deux  capitaines  en- 
tre Nuis  &:  Juillets,  il  refolut  de 
pafiTer  outre,  & de  les  aller  attaquer, 
ce  qu’il  fit  & avec  tant  de  fuccés  &c 
de  bon-heur,  qu’apres  une  rude  ef- 
carmouche , les  Efpagnols  lafche- 
rentlepied,  ^rlcs  deux  capitaines 
furent  fai£ls  prifonniers,un  defquels 
fut  rais  en  liberté , fur  fa  parolle  laif- 
fant  fon  compagnon  pour  caution , 
avec  ce  capitaine  on  emena  dedans 
tes  Juin.  Wefel  i^o  foldats  Sc  38  chevaux. 

Ceux  de  Bergues  defièirent  de  leur 
^ Leia  de  codé  3 2 Efpagnols  de  Stakembourg 
&de  Santvliet  qui  efioient  aux  en- 
virons d’Anvers,  êc  en  emmenerent 
1 7 prifonniers,  bien  qu’ils  ne  fuflent 
que  40  de  leur  cofté. 

Durant  les  troubles  que  caufoient 
les  differents  que  l’on  avoir  touchant 
la  Mairerie  de  BoifIeduc,8r  qui  avoi- 
ent  obligé  tous  les  Ecclefiafliques 
à quitter  le  plat  pais,  &àfe  retirer 
dedans  les  villes,  il  arriva  quel’Ar- 
chevefque  de  Malines  fit  publier  un 
edir,  par  lequel  il  commandoit  que 
les  Ecclefiaftiques  eufîent  à retour- 
ner chacun  dans  fon  Eglife,  pour 
vacquer  au  fervice  divin.  Il  y en 
eut  quelques  uns  qui  luy  obeirenté 
Cependant  les  députés  du  plat 
paysqqi  efloientà  Bruxelles  & à la 
Ilaye,  faifoient  tous  les  jours  de 


nouvelles  plaintes  : mais  le  Marquis  1634. 
d’Aitone  ny  leconfeild’Efpagne  ne 
les  voulurent  jamais  efcoutter  j s’op- 
piniaftransà  ne  point  vouloir  cher- 
cher d’accommodement , aymans 
mieux  conferver  la  liberté  dedans 
les  champs  que  de  rien  relafcher  de 
leur  codé , de  forte  que  ceux  du 
fort  de  Sainéte  Anne,  voyants  cela 
furent  prendre  4 preftres  moi- 
nes au  Poldre  de  Namur. 

Le  Marquis  au  mefme  temps  fit  à 
fçavoirà  ceux  de  la  Hollande  Mé- 
ridionale, comme  au  haut  &z  bas 
SwaluwCj  Altena,  à ceux  de  l’Ifie 
deBommel,  deTiel,  & Heufden 
de  la  Meufc,  du  V aal  & autres  lieux 
du  plat  pays,  qu’ils  eufîent  dedans 
14  jours  à faire  en  forte  que  les  Ef- 
tatsunis  fe  deportaffentdela  Mai- 
rerie de  Boifleduc , qu’à  faute  de  ce 
faire  la  liberté  leur  feroit  interditte. 

Et  dans  le  mefme  temps, ceux  de 
Bredaau  nombre  de  4,6  perfonnes 
tant  officiers  que  foldats,  vinrent 
prendre  des  prifonniers  àRoofendal 
Seven-bergen  , Su nderen,  8c autres 
places, 8c  furent  auffi  à Ooflerhoudt 
prendre  le  recepveur  du  Prince 
d’Orange,lequel  fut  reiafehé  par  le 
commandement  du  Marquis  d’Ai- 
tone. Les  Eftats  firent  deffenfe  par 
tous  les  endroits  de  la  ditte  Maire- 
rie, de  faire  aucun  exercice  de  la 
Religion  Romaine,  foit  en  privé 
dedans  les  maifons,foit  en  public 
dedans  les  Eglifes , jufques  à ce  que 
leurs  miniftres  furent  mis  en  liberté 
& remis  dans  leurs  places,  de  quoy 
l’on  ne  fe  mit  pas  beaucoup  en  pei- 
ne. 

Pendant  toutes  ces  brovilleriés,  leîsda 
les  Efpagnols  aflemblerent  leurs 
gens  de  guerre  à Baler  en  Brabant, 
d’ou  le  Co.  Jean  de  NaflTau  partit 
par  advance  avec  une  troupe  confi- 
derable  de  cavalliers,  8c  s’en  alla 
vers  Stevens- wertjOÙ  il  fut  fuivy  du 
relie  de  l’armée  avec  laquelle  ilvinc 
à Arfehot , de  la  à Diefi: , ou  le  Mar- 
quis d’Aitone  le  vint  trouver  avec 
80  pièces  de  canon  qu’il  amena  avec 
luy. 
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1654,.  Le  Marquis  de  Salade  qui  con- 
3afn!*  duifoit  Tadvant  garde , vint  fe  cam- 
per devant  la  forte  maifon  d’Ar- 
genteau  fituée  fur  le  bord  de  la 
Mcufc  entre  Maftrich  & Liege  j 
laquelle  fut  prife  apres  avoir  efté 
affiegée  vint  quatre  heures  , fans 
avoir  fai£l:  aucune  refiftence  ny 
fanss’eftre  deffendiie,  fi  bien  que 
par  la  perte  de  cette  place,  le  paf- 
îage  de  Maftrich  à Liege  fut  cou- 
pé pour  les  Eftats , le  capitaine 
Jupius  qui  eftoit  dedans  fe  retira  à 
Maftrich. 

tejoae  Le  Prince  d’Orange  eftant  ad- 
î«in.  verty  de  la  marche  des  Efpagnols, 
fit  aflêmbler  fes  trouppes , & don- 
na le  rendes  vous  à Nimmeguejfa 
compagnie  des  gardes  partit  le  ven- 
dredy  de  la  Haye  pour  s’y  rendre  : 
le  lendemain  le  Prince  en  partit  à 
4,  heures  au  matin  pour  venir  cou- 
chera Buren  J d’oLi  il  partit  & arri- 
va à N immegiiej  où  il  fit  faire  monf- 
tre  à fon  armée. 

Le  Marquis  de  Salade  apres  avoir 
pris  Argenteau  fitbaftir  un  pont  fur 
la  Meufe,  entre  Liege  & Maftridit. 
Pendant  cela  le  Marquis  d’Aitone 
marchoit  avec  toute  fon  armée  du 
cofté  deSainétTronc  àTongresau 
pais  de  Liege,  la  cavalleriefit  une 
courfeau  pays  deLimbourg  fans  y 
rien  entreprendre.  Les  Villes  de 
Liege  & de  Brabant  comme  Tire- 
lemont,  Louvain,  Sainét  Tronc  & 
Tongres,eftoient  occupés  à cuir 
du  pain  pour  la  fufditte  armée» 
teisde  l’Armée  des  Eftats eflrant  à Nim- 
liuiiet.  megue , le  Prince  d’Orange  & le 
Comte  Guillaume  Sc  Maurice  de 
Naftau  partirent  le  foir  pour  aller 
à la  Haye , apres  cependant  avoir 
envoyé  les  collonels  Rofencrans, 
Calewert,  & Cafiiopin  Gouver- 
neur de  Creve-cœur  avec  23  com- 
pagnies vers  Venlo  & Ruremon- 
de,  pour  y renforcer  la  garnifon  -,  & 
le  collonel  Hauterive  avec  1 8 com- 
pagnies Françoifes  droiét  à Bergues 
fur  le  Zoom  , pour  prendre  gar- 
de 8c  obferver  les  Efpagnols. 

Les  Efpagnols  enfin  s allèrent 


camper  devant  Maftrich,  non  à 163  4 
deflein  de  l’aflîeger , mais  plus  toft 
pour  en  faire  le  femblant,  &pour 
contenter  & fatisfaire  aux  defirsdes 
Brabançons  : car  ils  voyoient  bien 
qu’ils  n’y  perderoient  que  leur  pei- 
ne, la  Ville  eftant  très  bien  garnie 
de  monde,  8c  pourveue  de  toute 
forte  de  provifions,  aufli  ne  demeu- 
rèrent ils  pas  là  long  temps , fans 
eftre  vifités  de  ceux  de  la  Ville, 
qui  leur  apportoient  fouvent  bien 
de  l’incommodité  8c  leur  caufoient 
de  grands  dommages.  Eftants  cam- 
pés devant  cette  place,  ils  envoyè- 
rent le  Comte  Jean  de  Naftau  à 
Geldreavec  4^  cornettes  de  caval- 
lerie,  pour  la  munir  & la  pourvoir 
de  tout  ce  qui  luy  eftoit  neceflaire  ; 
comme  il  y fut  arrivé , il  y eut  un 
bourgeois  de  Rhimbergue  qui  luy 
donna  advis , qu’il  y avoit  un  cn- 
droiéf  dedans  les  fofles  de  là , qui 
n’eftoit  pas  profond , qu’il  eftoit 
facile  d’y  paftTer , ce  traiftre  ayant 
donné  cette  cognoifTance,le  Com- 
te s’en  fervit  apres  l’avoir  commu- 
niqué au  Gouverneur  de  Geldre , te  14 
qui  tomba  d’accord  avec  luy  qu’iU“^‘®'* 
falloir  tenter  cette  occafion , voyla 
pourquoy  ils  refolurent  d’y  aller, 
le  Comte  Jean  apres  avoir  renfor- 
cé fon  monde  de  1500  hommes,  s’y 
achemina  avec  quelques  pièces 
d’aitillerie.  Or  comme  cette  mar- 
che ne  fe  peut  faire  fans  bruit, 
cela  fut  caufe  que  le  Gouverneur 
de  Rhimbergue  en  fut  ad  verty, 
lequel  comme  fage  capitaine  & très 
expérimenté  collonel  mit  bon  or- 
dre dedans  fa  place.  Il  fit  renforcer 
touttes  les  poftes,  dans  lefquelles  il 
il  fit  mettre  double  garde , en  fuitte 
y fît  garnir  la  grande  place  de  mon- 
de, & le  lieu  où  eftoit  le  principal 
corps  de  garde.  Ce  Gouverneur 
fut  adverty  que  s’eftoit  à luy  à qui 
on  en  vouloit,  par  uncorporalqui 
s’eftoit  méfié  avec  les  Efpagnols,  8c 
qui  fe  retira  d’avec  eux,  apres  les  a- 
voir  fuivis  & accompagnés  quel- 
que temps  : les  Efpagnols  dqnc  arri- 
I verentlanuiét  du  lundy  aumardy 
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î534,.  devantcette  Ville  & le  propre  jour 
de  Jacques  qu’ils  tiennent  pour 
leur  Patron , il  eftoit  bien  une  heure 
apres  minui6t  :au  mefme  temps  il  y 
eut  200  hommes  qui  entrèrent  de- 
dans le  folîH  & fe  mirent  dans  l’eau 
jufques  à la  ceinture,  quipalîèrent 
de  l’autre  collé  entre  les  portes  de 
, Geldres  & d’Orfoy,  & s’en  allèrent 
villement  le  long  des  ramparts  fans 
cllre  apperçeus  : à caufe  d’une  gran- 
de pluye  qui  avoit  contraint  la  gar- 
nifon  , de  fe  retirer  dedans  les  plus 
prochaines  raaifons  , pour  ne  pas 
motiiller  leurs  carabines.  De  forte 
que  les  Efpagnols  furprirent  telle- 
ment ceuxdela  Ville,  que  l’on  eut 
prefque  pas  de  temps  pour  fe  mettre 
en  delîènle , ils  crièrent  hautement 
& avec  des  voix  efpouvantables  çà 
çà  Sainéle  Marie  la  Ville  ell  à nous. 
Nonobllant  la  garnifon  qui  ne  con- 
lîlloit  qu’en  8 compagnies  de  mouf- 
quetaires , & quatre  de  carabins  fe 
mit  11  bien  à fe  delFendre  qu’el- 
le repoulfa  les  Efpagnols , 3c  les 
contraignit  de  fauter  bien  ville  de- 
dans les  folTés , lefquels  tombèrent 
de  fur  leurs  camarades , que  la  ca- 
vallerie  Efpagnolle  l’cfpée  dans  les 
reins  contraignoit  de  fecourir  les  au' 
très,  qui  elloient  entrés  les  premiers, 
cela  fut  caufe  qu’il  en  eut  plulîeurs 
qui  demeurèrent  fur  la  place,  3c 
qui  ne  purent  trouver  du  chemin 
pour  fe  retirer.  Le  jour  commen- 
çant à paroillre,  les  Efpagnols  cog- 
nurent  bien  que  lavidoire  ne  leur 
feroit  pas  peutellre  advantageufe, 
que  la  garnifon  de  la  V ille  fe  delFen- 
doit  fort  bien  3c  faifoit  trop  de  relif- 
tencc,de  forte  qu’ils  fonnerent  la  re- 
traite,laquelle  cependant  ne  fe  put 
faire,  fans  qu’il  y en  eut  plufieurs  de 
tués,  par  le  canon  que  l’on  com- 
mença à tirer,  qui  en  prit  cent  par 
les  flancs  3c  les  emporta  tous  d’une 
volée.  Cette  entreprife  avoit  ellé 
très  bien  conceve,  3c  auroit  eu  infal- 
liblement  un  fort  bon  fuccés,ll  ceux 
de  la  V ille  n’en  n’avoient  ellé  adver- 
ris.  Le  Comte  Jean  donc  ayant  man- 
qué fon  coup,  s’en  retourna  avec  fa 
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cavallerie  vers  la  Meufe  trouver  1634. 
l’armée  Efpagnolle. 

Lesennerays  cependant  fe  forti- 
fièrent & fe  terraflérent  devant  la 
V ille  de  Mallrich , au  deflbus  de  la- 
quelle ils  firent  un  pont  pour  luy 
couper  le  paflage  par  eau,  dans  le 
delTein  de  l’invellir  3c  de  l’affamer 
de  la  mefme  façon  qu’avoit  fait  au- 
tresfois  le  Marquis  de  Spinola  à 
Breda,  pour  ce  fubjetils  ne  firent 
aucunes  approches  ny  aucun  effort. 

Lecolloneld’Hauteriveque  fon 
Excellence  avoit  envoyé  avec  les 
François  devers  Berques  op  Zoom  ^ 
y ellant  arrivé  il  ramaflà  le  plus  de 
monde  qu’il  put,  ce  qui  donna 
quelque  apprehenfion  aux  Efpag- 
nols qui  foupçonnoient  quelque 
furprife.  Voyla  pourquoy  le  Mar- 
quis d’Aitone  envoya  quelques 
trouppes  aux  environs  d'Anvers  ôc 
au  pays  de  Was,  ôc  luy  mefme  en 
fuitte  vint  vifiter  les  forts  qui  elloi- 
ent proche  d’Anvers , ou  il  fit  af- 
fembler  quelques  trouppes  de  Flan- 
dres , qu’il  donna  à conduire  ôc  à 
commander  au  Comte  de  Fontai- 
ne, de  forte  qu’il  fembloit  que  le 
Marquis  voulut  contrequarrer  la 
prévoyance  & la  bonne  conduitte 
de  Melfieurs  lesEllats,tefmoignant 
qu’il  avoit  quelque  grand  delîèin 
en  telle,  apres  qu’il  auroit  foigné 
pourveu  atout. 

Le  Princ’e  d’Orange  ayant  fait  I-e  j I de 
fes  affaires  à la  Haye,  en  partit  le 
lundy  au  matin  pour  retourner  à fon 
armée.  Il  prit  fon  chemin  par  Nim- 
megue,  pafla  parEmmeric  & s’en 
alla  à Rhimbergue,  laquelle  il  fit 
fortifier  par  l’Ingenieur  Jean  du 
Bois , à fin  qu’elle  peut  ellre  en  ellac 
de  fe  deffendre  5c  conferver  contre 
les  entreprifes  des  Efpagnols  qui 
la  muguettoient  de  tous  collés.  De 
là  il  s’en  alla  à Orfoy  où  le  Land- 
grave de  Helfe  le  vint  vifleer,  qui 
lailîâ  fes  gens  à Dincflaken  3c  les 
trouppesSuedoifes  à l’Evefché  d’Ef- 
fen  qui  ell  à 4,  lieües  de  Wefel.  En 
fuitte  de  quoy  il  s’en  vint  à Nim- 
megue , ou  il  fit  faire  monllre  à tou- 
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1634.  te  fa  cavallerie  defllis  labruiere  en 
prefence  de  la  Princene  fon  efpou- 
fe  J du  jeune  Prince  , de  la  Reine 
de  Bohenie  & de  pliilleurs  Comtes 
& Seigneurs,  laquelle  il  renvoya  à 
fon  quartier  & le  foir  mefme  ilpar- 
tit  pour  aller  à Arnhem. 
d’Amift  Boliillon  Gouverneur 

Conti-  de  Mallrich  fe  voyant  tout  à bon 
Sge  invefty  par  l’armée  Efpagnolle  , 
?rkhf'  donna  tout  le  grain  qui  efloit  fur  le 
mont  de  St-  Pierre  & dans  toute  la 
campagne,  à tous  fes  gens,  afin  d’en 
pouvoir  frufter  l’ennemy  : fi  bien 
qu’en  moins  de  rien , il  fut  prefque 
tout  enlevé  par  les  cavalliers  &par 
les  femmes  des  foldats.  Le  lende- 
main il  fit  fortir  toute  fa  cavallerie 
paria  porte  de  Bruxelles,  qu’il  en- 
voya à la  faveur  des  moufquetaires 
dedans  des  chemins  creux  pour  fur- 
prendre  les  ennemys  dedans  leurs 
quartiers , qui  eftoient  entre  Wilre 
Montenaken,  Mais  elle  s’en  re- 
vint apres  avoir  faiél  feulement 
quelques  efcarmouches,  chacun  en 
ce  rencontre  n’eut  point  d’advanta- 
•ge.  Les  Efpagnols  voulants  avoir 
leur  revanche,  envoyèrent  le  lende- 
main quelques  charrettes  palTcr  par 
devant  la  porte  aux  bois,  à intention 
d’attraper  la  garnifon  de  la  Ville, 
dans  l’embufeade  qu’ils  avoient 
mis  dedans  les  bleds  de  milles  ca- 
valliers : mais  ceux  de  la  Ville  s’en 
déifiants  ne  s’efloignerent  pas  d'a- 
vantage que  de  la  portée  du  egnon, 
fl  bien  que  fe  tenans  fur  leur  advan- 
tage,  les  Efpagnols  furent  fruftrés 
de  leurs  efperances  , lefquels  ce- 
pendant furent  frottés  du  cofté  de 
Wick  le  mefme  jour  : car  s’eftans 
approchés  trop  près  de  la  Ville,  les 
moufquetaires  qui  eftoient  en  em- 
bafeades  en  firent  faulter  plufieurs 
de  defliis  leurs  chevaux,  fi  bien  qu’il 
ne  fut  pas  befoin  de  leur  envoyer 
du  canon. 

^ Cette  journée  là  il  ne  fe  palTa  rien 
d’Aoutt.  autre  chofe,  finon  que  plufieurs  bat- 
teaux  montèrent  la  Meufe,  &:  que 
plufieurschariots  roulèrent  de  l’ar- 
mée Efpagnolle  entre  Montenaken 


& WilredroidàLunaken.  îlyeut  1634. 
encore  plufieurs  cavalliers  qui  cara- 
collerentdepart  & d’autre,&  firent 
quelques  efcarmouches  pendant  lef- 
quelles  on  tira  le  canon  de  la  V ille. 

Les  Efpagnols  eftants  alfemblés 
en  Flandre  foubs  la  conduitte  du 
Sieur  de  la  Fontaine,  firent  dreiïèr 
quelques  batteries  fur  le  canal  aux 
Hérons,  à delTein  de  faire  palTerà 
la  faveur  du  canon  & de  la  nuiét 
quelques  troupes  dans  des  chaloup- 
pes.  Ce  qui  obligea  de  faire  def- 
cendre  de  futleRhin  quelques  com- 
pagnies qui  eftoient  dedans  des  bat- 
teaux,  qui  eurent  advis  que  le  Sieur 
de  la  fontaine  eftoit  campé  avec 
8000  hommes  , entre  Dame  & l’Ef- 
clufe  pour  faire  paflèr  fes  gens  dans 
le  Cafant  , par  le  moyen  du  canal 
aux  Hérons.  Pour  l’empefcher  le 
Sieur  Hautein  Gouverneur  del’Ef- 
clufe  y envoya  200  moufquetaires, 
avec  commandement  à tous  com- 
mandeurs des  forts,  de  redoubler  les 
gardes  Sc  faire  bonne  fentinelle. 

Et  puis  il  commanda  une  compag- 
nie de  cavallerie  avec  200  paylàns, 
qui  avoient  chacun  2 bons  piftolets 
ôc  une  bonne  Sc  longue  carabiniie, 
pour  aller  battre  la  campagne  Sc 
pour  garder  le  havre.  Lebon-heur 
cependant  voulut, que  lesEfpagnols 
voulants  efFeéluer  leur  deftein , fu- 
rent empefehés  par  une  peur  pan- 
nique  qu’ils  eurent,  qui  les  obligea 
dedefifterôc  de  quitter  leurcntre- 
prife.  Il  y eut  un  corfairre  qui  ayant 
faifl  une  prile,navigeoit  vers  le  pays 
de  V alkeren , & paflant  par  Blanken- 
berg  & le  Cafant  fit  grand  bruit 
de  fon  gros  canon  , d’ou  les  Efpag- 
nols s’imaginèrent  que  leur  deflem 
eftoit  defeouvert  ,&  que  les  navires 
des  Eftats  eftoient  là  qui  lesatten- 
doient,voyla  pourquoy  ils  fe  retirè- 
rent. 

Ceux  de  Huift  ayans  eftéadver- 
tis,  que  les  gens  de  guerre  qui  eftoi- 
ent à la  teftede  Bergnes  op  Zoom, 
eftoient  partis  pour  aller  en  Flan- 
dre , fe  perfuaderent  que  c’eftoit 
à eux  à qui  ils  en  vouloient,  pour  ce 

fubjeét 


Frédéric  Henry  deNassau.  249 


1654.  fubjedl:  ils  fe  mirent  en  armes  fur  la 
digue  avec  quelquespetittes  pièces 
de  canon,  & envoyèrent  demander 
du  fècours  au  Co.  de  la  Fontaine, 
qui  leur  envoya  quelques  régiments 
du  pays  de  Was,  & des  forts  qui  ef- 
toient  proche  de  Philippines  : pour 
luy  il  demeura  toufiours  avec  leref- 
te  de  fes  troupes  campé  devant  l’Ef- 
clufe. 

Pendant  toutes  les  allées  & venues 
les  Eftats  partirent  de  la  Haye, 
&s’en  vinrent  à Arnhem,  trouver 
fon  Excellence,  pour  advifer  ce  que 
Fou  auroit  à faire  , premièrement 
touchant  le  traidé  de  F rance , pour 
lequel  leurs  Ambafladeurs  eft’oient 
de  retour i fecondement  pour  fça- 
voir  ce  que  Fon  auroit  à faire  pour 
le  fiege  de  Maftricht.  Pour  celuy  cy 
il  fut  propofé,fi  Fon  aiîiegeroit  une 
place  conliderable  de  fur  Fennemy, 
pour  l’obliger  de  décamper  de  de- 
vant Maftricht , où  il  s’pftoit  fi  bien 
retranché  que  Fon  ne  vby  oit  aucune 
apparence  de  pouvoir  le  forcer,  fi 
fe  n’eft  que  Fon  voulut  expofer  une 
plus  grande  & une  plus  puiflante  ar- 
mée au  danger,  que  du  moins  s’il  ne 
le  voit  pas  le  fiege , Fon  pourroit  re- 
compenfer  cette  perte  par  une  au- 
tre prife,  ce  qui  fut  trouvé  fort  à 
propos,  pour  ce  fubjed on arrefta 
que  le  Prince  iroit  à Breda. 

Cette  refolution  prife  le  Prince 
d’Orange  partit  d’Arnhem , & s’en 
alla  à N immegue , où  il  trouva  tout 
fon  monde  preft  à executer  fes  or- 
dres, il  commanda  donc  à 80  dra^ 
peaux  qui  eftoient  dedans  les  bar- 
reaux de  marcher  droid  à Moock, 
lefquels  il  fit  fuivrc  de  la  cavallerie 
commandée  par  le  General  Staken- 
brouck,&  de  5 régiments  d’infante- 
rie Sc  de  bon  nombre  d’arquebufiers, 
qui  prirent  leur  chemin  au  travers 
de  la  bruiere,&  s’en  allèrent  pafler  le 
long  de  la  V ille  de  Grave.  Il  fit  em- 
barquer le  refte  de  l’armée  dedans 
lesSamoureufes  & autres  vaifteaux 
vuides,  qui  abordèrent  par  la  Meufe 
jufques  au  Cloiftre  Beern,  & jufques 
au  chafteau  d’Hemert  où  ils  débar- 


quèrent, il  n’y  eut  que  les  Samou- 1634/ 
reufes  qui  demeurèrent  en  chemin  à 
Thiel  , ce  qui  caufa  du  retardement, 

& apporta  beaucoup  d’incommodi- 
té : car  il  fallut  envoyer  les  autres 
vaifteaux  pour  amener  les  foldats 
qui  eftoient  dedans,  Eftants  tous 
arrivés  & defbarqués,ils  marchèrent 
en  ordre  droid  à Loon  furSantou 
toutes  les  troupes  fe  rencontrèrent 
enfemble  le  lendemain.  Le  jour 
d’auparavant  la  cavallerie  avoit  in- 
vefty  Breda  avec  fes  carrabins.Com-  4 

me  la  garde  du  beftroy  vit  appro- 
cher  les  troupes,  elle  fonna  Falarme, 

& au  mefmeinftantl’on  futadvertir 
le  Gouv.  qui  entendoit  la  MelTe, 
lequel  commanda  aufli  toft  que  Fon 
alla  brufler  quelques  petittes  mai- 
fons , qui  eftoient  hors  la  porte  de 
Ginnette.  Puis  il  envoya  du  monde 
pour  fe  faifir  du  beftîal  qui  furent  re- 
pouftésparlesennemys.  Cemefme 
jour  il  fît  fortir  plufienrs  bourgeois , 

& plufieurs  femmes  de  foldats  de  la 
V ille  à qui  il  donna  efeorte , il  don- 
na encore  ordre  que  toutes  les  fa- 
milles qui  n’avoient  pas  des  vivres 
pour  6 femaines,eiiflent  à fortir  de  la 
V ille , apres  cela  le  jour  fui  vaut  i! 
commença  à faire  jouer  fon  canon 
fur  les  ennemys,  & fit  brufler  quel- 
ques maifons  pour  mieux  décou- 
vrir la  campagne.  Dans  ce  temps  là 
le  Prince  d’Orange  y arriva  avec  le  te  y da 
refte  de  fon  armée , qui  auroit  mar- 
que  fes  quartiers,  & auroit  aflîegé  la 
Ville,  s’il  avoit  eu  du  temps  pour  fe 
retrancher  : car  l’on  avoit  efté  ad- 
verty  qu’elle  eftoit  depourveüe  de 
monde,&  de  provifions  de  guerre  6c 
de  bouche.  Ceux  de  Brabant  pen- 
fant  tout  à bon  ques’eftoic  un  fiege 
formé,  confiderantsTimportance  de 
la  place,  fi  elle  venoit  à eftre  perdue, 
eftimerent  qu’il  valloit  mieux  fon- 
ger  à fecourir  cette  place, que  de  s’a- 
mufer  à perdre  du  temps  peut  eftre 
inutillement , à Fobftination  d’un 
fiege  qui  eftoit  en  danger  de  ne  pas 
avoir  une  bonne  iflTüe.  V oyla  pour- 
quoy  foignants  à leur  profit,  ils  def- 
pefeherent  raeffager  fur  meftager  au 
I i Mar- 
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1634.  Marquis  d’Aitone  qui  eftoit  devant 
Maftricht , pour  le  conjurer  & le 
fupplier  de  les  venir  délivrer  &fe- 
coLirir.  Ce  que  fit  le  Marquis  : car 
il  u’eut  pas  plus  toft  ouy  cette  nou- 
velle , que  le  vcndredy  il  décampa 
de  devant  de  la  Ville,  mettant  le  feu 
dansfesquartiers,  ôclaiflant  bonne 
garnifon  pour  garder  les  ponts,  qui 
eftoient  l’un  au  defilis  de  la  V ille  du 
collé  de  Wefet,  & l’autre  au  delîous, 
& s’en  vint  à Stevens-wert.  Au  mef- 
me  temps  plufieurs  payfans  entrè- 
rent dedans  la  V ille  avec  chariots  6c 
charettes , pour  vendre  leurs  biens 
au  marché.  Ce  qui  fut  caufe  que 
toutes  chofes  vinrent  à meilleur 
conte  de  la  moitié. 

Le  Duc  de  Boüillon,Gouvern . de 
Maftricht,  voyant  l’ennemy  décam- 
pé, envoya  en  diligence  4 cavaliers 
par  divers  chemins  , pour  remar- 
quer la  marche  de  l’ennemy,  6c  pour 
fçavoir  quel  eftoit  fon  deftein , le 
Prince  d’Orange  de  fon  cofté,ayant 
efté  afteuré  que  l’ennemy  avoit  levé 
le  fiege  devant  Maftricht , & qu’il 
venoiten  diligence  devers  Breda,  fe 
retira  6c  leva  pareillement  le  fiege , 
non  pas  qu’il  eut  peur  de  fon  enne- 
my,  à caufe  qu’il  n’eftoit  pas  retran- 
ché , mais  par  ce  qu’il  eftoit  venu  à 
bout  de  fon  deftein,  qui  eftoit  de  fai- 
re lever  le  fiege  à l’Efpagnol , par  ce 
flratageme  de  devant  Maftricht.  Ce 
qui  ayant  efté  recognu  des  Braban- 
çons , penfa  les  faire  enrager  de  def- 
pic  de  fe  voir  fi  vilainement  trom- 
pés : car  ils  s’eftoient  bien  promis  de 
reprendre  Maftricht  qu’ils  avoient 
perdu. 

Ceux  de  Maftricht  eftants  délivrés 
de  leur  fiege,  envoyèrent  prompte- 
ment I ^ oohommes  au  pays  deLiege, 
quérir  toutes  fortes  de  provifions. 
Au  mefme  temps  le  Co.  Guill.  arriva 
avec  fon  camp  volant,  qui  eftoit  de 
6000  fantaftius  6c  1 600  chevaux , le- 
quel laiftTa  derrière  luy  entre  Rure- 
nionde  6cV enlo  600  chariots, qui  ne 
laiflérent  pas  de  paftér  maugré  les 
Efpagnols,  qui  eftoient  maiftres  def- 
ius  & deftbus  de  la  Meufe. 


IRE  DE 

Le  Prince  d’Orange  eftant  de- 1634. 
campé  de  devant  Breda,  prit  la  mar- 
che vers  Drunen  , Lange-ftraetc,  6e 
Boifleduc,  aux  environs  defquelles 
il  fe  campa , de  là  il  s’en  vint  en  dili- 
gence à Turnhout , ou  eftoit  arrivée 
toute  l’armée  Efpagnolle  , dans  ce 
temps  là  le  Marquisd’Aitoneallaà 
Anvers.  Durant  ce  departement  6c 
cette  marche,  il  arriva  que  40  caval- 
liers  des  Hollandois  rencontrèrent 
auprès  de  Thiel  en  Hen,  quelques 
collonels  6c  capitainesEfpagnols,qui 
eftoient  à cheval  à l’entour  d’un  ca- 
rofte  à 6 chevaux,qui  eftoit  fuivy  de 
quelques  chariots  6c  charettes  pleins 
de  bagages,  ils  donnèrent  delTusâc 
les  défirent , fi  bien  qu’ils  emmene- 
rent  bien  40  chevaux,  6c  firent  quel- 
ques 20  prifonniers,  entre  lefquels 
eftoit  le  Co.deSalafar,  filsaifnéde 
,Dom  Valafco.  Ils  prirent  encore 
Dom  Albert  de  Vacas  cap"e-  deca- 
vallerie,qui  rapportoit  10000  francs 
de  l’armée , ces  2 icy  apres  avoir  dif- 
né  avec  fon  Altefte,  furent  conduits 
dans  fon  caroftTe  à Heufden. 

Le  Comte  Jean  de  Nalîàu  vint  ce  tende 
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melme  jour  a Breda  , ou  il  trouva 
quantité  de  payfans,quc  le  Gouver- 
neur de  la  Ville  avoit  faid  venir 
pour  combler  les  travaux,  que  le 
Prince  d’Orange  avoit  faiél  com- 
mencer à l’entour  de  la  Ville,  dans 
le  mefme  temps  le  Marquis  d’Aito- 
ne  y arriva,  accompagné  d’une  gran- 
de quantité  de  Seigneurs  6c  deNo- 
blefle , qui  y amena  un  grand  con- 
voy,  6c  y fit  entrer  deux  mille  hom 
mes,  &la  pourveutde  tout  ce  qui 
eftoit  neceflaire. 

Les  Efpagnols  avec  une  armée  de  te  icde 
30000  hommes  de  pied  6c  9 ou 
milles  chevaux,  pourveue  de  cha- 
riots & de  toute  forte  de  munitions, 
vinrent  fe  camper  entre  Liere  6c 
Malines,  6c  palTerent  de  Turnhout 
dedans  la  bruiere  de  Tiel  proche  le 
Demer  : d’ou  ils  envoyèrent  6 où  7 
régiments  fe  camper  à Ballart , où  ils 
demeurèrent  un  mois  entier,comme 
les  Eftats  firent  aufti  à Drunen.  L’ar- 
1 mée  des  Efpagnols  eftant  campée 

en 
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1634,.  en  ce  lieu  là  s’y  retrancha,  & à les 
voir  faire  il  fembloic  qu’ils  avoient 
quelque  grand  defleinrcar  ils  envoy- 
oient  fouvent  de  grandes  trouppes 
de  cofté  & d’autre , qui  ne  faifoienc 
qu’aller  & venir  : ce  qui  obligea  le 
Fr.  d’Orange  de  décamper  de  Dru- 
nen  avec  fon  armée,  Sc  d’aller  munir 
ôc  fortifier  les  Villes  de  Berguesop 
Zoom,Steenbergue,Willemfl:adt,le 
Clunder,Geertruydenbergiie,Heuf* 
den,  8c  Boifleduc,fur  lefquelles  l’Ef- 
pagnol  pouvoit  avoit  quelque  def- 
fein.  Ce  Prince  demeura  en  perfon- 
nc  tantofl:  à Boifleduc  8c  tantofi: 
dans  Heufden,  8c  ne  s’elloignoit  pas 
des  environs  de  ces  lieux  là , à fin 
d’eftre  prefl:  dedans  les  occafions. 

Le  J d’oc'  Les  Èfpagnols  firent  le  mefme  de 
leur  cofté  : car  ils  garnirent  muni- 
rent très  bien  les  places  de  leurs  fron- 
tières, ils  avoient  pour  ce  fubjeét  4,2 
cornettes  de  cavallcrie  logées  de- 
dans les  villages  de  Brecht , Ooft- 
mal,Weftmal,  Wefel,  Sc  Loenhouf, 
& autres  lieus  és  environs  d’Anvers. 
Ils  commandèrent  encore  1 800 
hommes  pour  aller  dedans  Breda , 
à fin  que  cette  place  fut  tout  à faiét 
en  afleurence,  Sc  qu’elle  pût  eftre  en 
un  eftat  de  ne  plus  rien  craindre  ny 
appréhender  : ils  en  commandèrent 
encore  d’autres  pour  aller  dans  d’au- 
tres places;  28  cornettes  de  cavalle- 
riequi  eftoient  logées  àRofendal, 
& qui  n’y  eftoient  arrivées  quede- 
fur  les  dix  heures , eurent  comman- 
dement de  s’en  aller  à N ifpen  ; Af- 
fen  8c  à Clamhout , pour  aller  de  là 
loger  à Brochem , Ranft , Sc  autrei 
places  d’alentour, lefquelles  tirèrent 
une  grande  afiîftance  de  l’Infanterie 
de  Santvliet , qui  leur  amena  à dou- 
ze heures  de  nuiét  toute  leur  armée 
à Merxen,  Ekeren , Schoten,  8c  Ho- 
cheborn  j tout  ce  monde  icy  obli- 
gea le  Collonel  d’Hauterive  d’en- 
voyer promptement  fix  drapeaux  à 
Lillo,  8c  au  fort  de  la  Croix  & ^o 
moufquetairesau  Poldre  de  Namen. 
Pour  luy , il  demeura  campé  au  ha- 
vre de  Bergues  opZoom,  avec  les 
navires  des  Eftats , pour  prendre 


garde  aux  defteins  des  Efpagnols , 1634. 
que  l’on  difoit  qu’üs  preparoient  à 
Ânvers,&: difpofoient  leurs  ponts  8c 
leurs  chaloiippes. 

Le  Comte  Guiftaume  deNalTau  doaobl 
ayant  pafté  l’Efté  avec  un  camp  vo- 
lant qu’il  tenoit  de  fur  la  Meufe  ^ 
pours’oppofer  aux  defteins  de  l’Ef- 
pagnol , fur  le  foir  fit  rompre  le  pont 
qu’il  avoit  deffus  cette  riviere  là, 

& prit  fes  trouppes  qui  eftoient 
devant  Venlo,  Sc  s’en  vint  àGra- 
ve&à  Nimmegue,  où  il  arriva  fort 
heureufement.  Le  Prince  d’Oran- 
ge rompit  auflî  fon  armée  Sc  envoya 
fes  trouppes  en  garnifon  , Sc  le  Jeu- 
dy  d’apres  arriva  à la  Haye.  Les 
Efpagnols  fortifièrent  les  forts  de 
Flandre , Sc  la  Ville  de  Hulft,  8c 
tinrent  toufiours  leur  armée  en  cam- 
pagne campée  entre  Liere  8c  An- 
vers : laquelle  cependant  fit  bien 
murmurer  ceux  dés  Pays  bas  de  la 
Flandre,  qui  eftoient  très  mecon- 
tens  de  voir  une  fi  belle  armée  Sc 
une  fi  grande  defpenfe  confommée, 
fans  avoir  faiél aucune  conquefte  ny 
aucun  exploy  , toute  la  campagne, 
chacun  n’ofoit  pas  dire  ce  qu'il  en 
penfoit , à caufe  que  les  Efpagnols 
eftoient  devenus  fort  infolerits , de- 
puis qu’ils  attendoient  le  frere  de 
leur  Roy.  LePr.  d’Orange  cepen- 
dant craignant  que  les  ennemys  n’en- 
trepriftent  quelque  chofe , fît  com- 
mandement à tous  fes  capitaines  de 
fe  tenir  auprès  de  leurs  compagnies; 

& il  envoya  1000  hommes  de  guer- 
re du  cofté  de  Rhin,  à fin  de  prendre 
garde  que  les  trouppes  qui  accora- 
pagnoient  le  Card.  Infant,  qui  ame- 
noit  bien  du  monde  avec  luy , ne  fif- 
fent  quelque  chofe  en  chemin  fai- 
fant.  Ce  Card.  arriva  à Bruxelles  au 
commencement  de  Nov*^^^.  Cequi 
fut  caufe  que  lesEfpag.  quittèrent  la 
campagne, 6c  mirêt  une  partie  de  leur 
cavallerie  dedans  Dieft,  Herenthal, 

Liere,  Breda,  8c  Santvliet.  De  forte 
que  cette  arrivée  fit  retirer  u n chacun 
dedans  fa  garnifon,  8c  il  n’y  eut  rien 
de  plus  remarquable  que  l’arrivée 
6c  l’entrée  Sc  l’adminiftration  de  ce 
li  2 Car- 
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1634.  Cardinal.  Car  il  fut  receu  de  tou- 
tes les  V illes  de  fon  obeinTance,avec 
autant  de  joye  que  de  pompe  & de 
magnificence , chacun  donc  fongea 
à bien  munir  & pourvoir  toutes  les 
places  frontières.  Les  Efpagnols  de 
leur  codé  mirent  2 régiments  Bour- 
gignons  dedans  Breda,  & en  firent 
fortir  un  régiment  d’Irlandois,  qui 
y commettoient  trop  d’infolences. 
Lacavallerie  de  BerguesopZoom 
quieftoità  Boifleduc  retourna  à fa 
garnifon , & fut  excortée  de  quel- 
ques cornettes  de  cavallerie.  La 
compagnie  des  gardes  du  Prince 
arriva  dans  ce  temps  là  à la  Haye. 

Durant  cela  on  eut  advis  que  le 
Comte  Jean  de  Naflau  eftoit  cam- 
pé evec  deux  où  trois  mille  cava- 
iiers  entre  la  Sambre  & la  Meufe  , & 
qu’il  avoit  furpris  Cafale  qui  efi:  u- 
ne  petitte  Ville  de  Liege j ce  qui  fut 
caufe  que  l’on  prifl:  dix  hommes 
de  chafque  compagnie,  que  l’on 
envoya  à Mallrichtpour  renforcer 
la  garnifon. 

V oyla  tout  ce  qui  s’eft  pafle  de 
fur'terrejdedans  les  pays  bas  durant 
cetEfté,  il  ne  refte  plus  qu’à  voir 
les  conqueftes,  que  les  Mefiieursde 
la  compagnie  ont  faid  de  fur  la  me- 
rés  Indes  Occidentales,&  au  Brafil, 
dont  voicy  le  narré. 

Expédition  de  la  compagnie  des  In- 
des Occidentales  vers  le  Cap  de  SainSl 
Au^ufiin.  La  prife  de  la  Pointe  C3  du 
Haur excelle  de  l'JJle  de  Curaçao de  la 
Ville  de  Pariba. 

CEux  de  Pharnamboucq  ayants 
receu  de  nouvelles  forces , & 
de  nouveaux  navires  du  pays  : 
Meflieurs  du  confeil  s’aflemblerent 
6c  refolurent  qu’il  falloir  faire  enco- 
re quelque  conquefte  cet  Efté,  à fin 
d’affoibîir  d’autant  plus  l’ennemy. 
Pour  ce  fubjeéf  ils  arrefterent  qu’il 
falloir  attaquer,  ou  le  Cap  de  Saindl 
Auguftin,  oùl’Arrayal,  où  Pariba 
que  les  Portugais  tenoient  encore. 
En  fin  qu’il  falloir  chaflerles  Por- 
tugais de  quelques  unes  de  fes  trois 
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places.  Apres  avoir  bien  confideré  1 63  4. 
ces  trois  places,  ils  trouvèrent  qu’ils 
n’eftoient  pas  afifés  forts , pour  pou- 
voir aflieger  6c  prendre  l’Arrayal 
quieftoit  là  plus  prochaine,  d’au- 
tant que  les  ennemis  eftoient  beau- 
coup de  monde,  6c  attendoient  tous 
les  jours  la  venue  des  noftres,  fi  bien 
qu’il  y avoir  de  la  difficulté.  L’on 
en  trouva  auffi  beaucoup  à la  con- 
quelle  du  Cap  de  Sainft  Auguftin, 
qui  eftoit  bien  fortifié,  6c  qui  pou- 
voir recepvoir  aifement  du  fecours 
de  l’Arrayal  en  24  heures.  Car  ou- 
tre ces  raifons  il  y avoit  encore  un 
grand  inconvénient,  quieftoit  que 
les  navires  eftoient  obligés  d’entrer 
dedans  le  haure  , où  il  y avoit  un 
très  grand  danger,  en  cas  que  les  re- 
douttes  8c  les  batteries  du  Puntal  ne 
fulTent  premièrement  emportées, 
par  ce  qu’ils  feroient  enfermés  là  de- 
dans, fans  aucune  elperance  de  fe- 
cours. De  plus  ils  confidererent 
qu’il  ny  avoit  aucune  apparence,  ny 
aucun  moyen  de  pouvoir  conduire 
l’artillerie,  ny  mener  des  vivres  au 
camp  fans  pafler  par  devant  les  bat- 
teries des  ennemys  ; fi  bien  qu’ils 
conclurent  d’aller  à Pariba  , auffi 
bien  avoit  elle  efté  recommandée  du 
pays,  par  ce  que  la  plage  Septen- 
trionale du  Brafil  n’eftoit  pas  en  re- 
pos. Cette  conquefte  fembla  d’au- 
tant plus  necellàire,  qu’elle  eftoit 
moins  difficile.  Les  Portugais  tou- 
tesfois  avoient  faiét  conftruire  un 
fort,  au  cofté  de  la  riviere  de  Pariba 
du  cofté  du  Nord, tout jufteraenc 
à l’entrée  6c  à l’embouchure  de  cet- 
te riviere  : mais  on  eut  aflèurance 
qu’il  n’eftoit  pas  bien  gardé,  6c  qu’il 
y avoit  plufieurs  ouvertures  de  cof- 
té 6c  d’autre,  de  façon  que  l’on  con- 
clud  de  l’attaquer  6c  d’aller  le  pren- 
dre: & en  cas  que  l’entreprife  eut  un 
bon  fuccés,  l’on  iroit  en  fuitte  vers 
les  forts  du  Midy , & allant  premiè- 
rement attaquer  un  fort  quieftoit 
dans  une  Ifle , par  ou  le  fecours  du 
fort  Septentrional  pouvoir  leur  ve- 
nir, 6c  ainfi  ils  fepourroient  mettre 
en  feiireré. 


Cette 
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1634.  Cette  refoliition  prife,  auflî  tofl: 
l’on  commanda  1 2 compagnies, auf- 
quelles  on  adjoufta  cent  foldats,  qui 
faifoient  tous  enfemble  i«;oo  hom- 
mes J lefquels  montèrent  delTus  20 
navires.  Cette  flotte  donc  partit  de 
ces  quartiers  & fe  divifa  en  deux 
parties  ; la  première  avec  neuf  navi- 
res ou  pataches  portants  le  pavillon 
rouge  J qui  fît  voile  fous  l’Admiral 
Licht-hart , laquelle  eut  ordre  de 
monter  la  riviere  proche  des  forts , 
pour  mettre  à terre  dedans  la  petit- 
te  Ifle  deux  compagnies,  qui  feroi- 
ent  commandées  6c.  conduittes  par 
les  Sieurs  Frédéric  Maulpas  &Jean 
Talboom  appellé  Dunkerquois  , 
lefquels  fe  renderoient  maiftres  de 
rifle,&  s y retrancheroientren  fuitte 
les  pataches  ou  navires  monfteroi- 
ent  jufques  à la  pointe  de  l’Ifle,  pour 
tenir  la  riviere  fermée.  L’autre  par- 
tie qui  eftoit  de  onze  navires  6c  pa- 
taches, fut  donnée  à conduire  aux 
colonolsJeanGiflèling,  Sigifmond 
de  Schuppen,&  Servais  Carpentier, 
qui  eurent  ordre  de  marcher  foubs 
le  pavillon  du  Prince,  6c  d’aller  met- 
tre pied  à terre  à demie  lieüe  de  la 
fortereffe  ducoflé  du  Nord,  pour 
prendre  garde  au  camp. 

Le  14  (le  Tout  eftant  difpofé  de  la  forte  6c 
la  flotte  eftant  prefte  , elle  fortit  du 
Récif  Sc  arriva  le  fécond  jour  devant 
la  riviere  de  Pariba,où  chacun  com- 
mença à fuivre  les  ordres  qui  luy 
avoientefté  preferipts.  Ceux  donc 
qui  portoient  le  pavillon  duPrince, 
finglerent  droid  au  lieu  où  ils  dé- 
voient def barquer , 6c  mirent  leur 
monde  à terre.  Ceux  du  pavillon 
rouge  ne  furent  pas  fi  heureux  j car 
eftants  arrivés  à l’emboucheure  de  la 
riviere , ils  eurent  un  vent  contraire, 
qui  les  obligea  d’allermettrepiedà 
terre  à une  portée  de  moufquet  du 
fort , qui  fut  un  commencement  de 
leur  malheur , d’autant  qu’ils  furent 
contraints  de  rebroufler  chemin 
fans  avoir  rien  fait.  Or  comme  il  y 
eut  quelques  troupes  de  desbar- 
quées,  le  Coll;  s’achemina  avec  1^0 
hommes  vers  le  fort  du  N ord,autre- 
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ment  dit  S^-  Antoine,donnant  ordre  i 
que  le  major  Vries  le  fuivitavec  le 
refte,  aufli  toft  que  les  Sieurs  de 
Giflèling  6c  Carpentier  feroient  mis 
à terre,  8c  que  l’on  prit  bien  garde  à 
faire  tout  par  ordre  : il  envoya  quel- 
ques foldats  pour  aller  recognoiftre 
l’eftat  de  l’ennemy , qui  abordèrent 
proche  d’une  redoutte  qu’ils  trou- 
vèrent entourrée  d’une  paliffadej 
qui  eftoit  fort  advancée  dedans  la 
riviere , fur  laquelle  ils  fe  ruerent  : 
mais  faute  d’avoir  apporté  des  ha- 
ches 6c  des  hoyaux  ils  ne  purent 
rien  faire,  de  forte  qu’ils  furent  con- 
traints de  fe  retirer  dedans  le  boca- 
ge, apres  avoir  perdu  deux  hommes 
6c  avoir  eu  quelques  uns  de  blefles. 
Les  Portugais  & ceux  du  fort  du 
Sud  appelle  la  Margueritte, voyants 
que  les  vaifTeaux  ne  pou  voient 
monter  dans  la  riviere , à caufe  du 
vent  qui  leur  eftoit  contraire,  pafle-"^ 
rentà  force  de  barques  au  fort  du 
Nord,  à qui  ils  voy  oient  bien  que 
l’on  en  vouloir , 6c  s’en  vinrent  avec 
bien  du  monde  & du  canon  fecou- 
rir  la  redoutte  que  l’on  attaquoit  : lî 
bien  que  l’on  jugea  à propos  de  fe 
retirer,  pour  éviter  la  perte  6c  le 
dommage , aufli  bien  ne  pouvoir  on 
pas  eftre  fécondés  des  autres  navi- 
res, qui  eftoient  demeurés  fans  pou- 
voir advancer.  Or  comme  l’on  vit 
que  les  Portugais  fe  fortifioient 
d’autant  plus,  6c  qu’ils  leur  venoit 
à toute  heure  du  monde  , l’on 
envoia  en  diligence  quatre  com- 
pagnies au  lieu  ou  l’on  s’eftoit  défi- 
barqué,poury  drefler  une  demye 
luncj  à fin  de  favorifer  la  retraite. 
La  nui<ft  donc  tout  le  monde  fut 
rembarqué,  6c  lailTant  quelques  pa- 
taches dedans  la  riviere  de  Pariba  5 
ils  s*en  retournèrent  6c  furent  atta- 
quer le  Cap  de  Sainét  Auguftin , fe 
doubtant  bien  que  la  garnifon  fe- 
roit  allé  au  fecours  de  Pariba  : l’en- 
treprife  fut  conduitte  de  la  fortes 
l’Admiral  Licht-hart  avec  fes  navi- 
res au  pavillon  rouge , 6c  quatre 
campagnies  devoir  entrer  le  long 
de  la  Barre  du  Cap&  aller  prompte- 
* li  3 ment 
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1634.  mentfefaifir  du  Pintal,8cau  mefme 
temps  ceux  du  pavillon  du  Prince 
dévoient  defcendre  vers  le  fufdic 
Cap  du  codé  du  Nord,&  fe  faifir 
des  redouttes  èz  batteries  qui  eftoi- 
cntàTemboucheuredelaBarre.  Or 
avant  que  de  pafTer  plus  advantjil  eft 
à propos  de  faire  icy  une  defcrip- 
tion  du  Cap , à fin  que  l’on  puilTe  a- 
voir  plus  d’intelligence  & de  cog- 
lîoifiànce  de  l’iiiftoire. 

Le  Gap  de  Sain£t  Augufiin  efl:  u- 
ne  fort  haute  monragnc,qui  confifte 
en  plufieurs  collines,  Sc  quiadvance 
environ  demye  lieiie  dedans  la  mer, 
du  collé  du  Midyefl  la  Barre,  qui 
elluntrou  au  Récif  de  pierre,  qui 
s’eUoigne  du  fufdit  Cap  une  bon- 
ne lieüeôc  d’avantage  du  codé  du 
Midy.Il  y à plufieurs  ouvertures  qui 
font  par  cy  par  là,  dont  la  plus  pro- 
fonde à fervy  aux  Hollandois  qui 
l’ont  appellée  la  Barrette , où  pour 
mieux  dire  le  Récif  de  pierre , par 
ce  que  d’un  codé  il  prend  fon  ori- 
gine de  la  riviere  de  Poyuca  qui  ed 
en  terre  ferme,  & s’en  vient  aboutir 
de  l’autre  au  dit  Cap , faifant  une 
grande  Barre  dans  laquelle  il  faut 
entrer,  fi  bien  que  l’on  peutjetter 
avec  la  main  une  pierre  dedans  le 
fufdit  Cap.  Au  de  là  du  fufdit  Récif, 
il  y à un  haure  ou  l’eau  ed  adës  tran- 
quille j elle  ed  femblable  à celle 
qui  ed  au  Récif  de  Pierre  d’Olinda 
dePharnamboucq,  & à un  banc  de 
fable  du  codé  du  Sud , de  la  mefme 
façon  qu’il  y en  à un  à la  Vidé  d’O- 
linda,lequel  advance  dedans  leRccif 
la  portée  d’un  fauconneau , Sc  com- 
mence au  pied  du  ditCap  Sc  s’edend 
devers  le  Sudi  II  ed  appellé  des  Por- 
tugais OPunta,&  n’ed  pas  fi  lôg  que 
celuy  de  la  Ville  d’Olinda.  Ce  lieu 
ed  l’endroit  où  ils  chargent  & def- 
chargent  leurs  marchandifes  Sc  leurs 
autres  denrées  , lequel  peut  edre 
deffendu  du  canon  qui  ed  delTus  la 
montagne,  qui  porte  mefme  jufques 
au  de  là.  Vis  avis  il  y à une  petite 
Me  qui  ed  environ  à une  portée  de 
moufquet  de  la  pointe,&  entre  cet- 
te Me  Sc  ce  banc  là,  fe  chargent  les 
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vaidèaux.  Cette  petitte  Me  s’edend 
nue  bonne  demye  lietie  du  codé  du 
Sud,  Sc  aboutit  Sc  fe  termine  à la  ri- 
viere de  Poyuca,  qui  ed  enfermée 
comme  nous  avons  dit  dedans  le 
Récif  de  pierre.  Elle  doit  fe  fervir 
de  la  Barre  du  fufdit  Cap.  Du  codé 
de  la  mer  elle  ed  revedue  d’un  bord 
fablonneux,  quiedla  terre  la  plus 
ferme  qu’elle  ait  : car  du  codé  de  la 
terre  elle  ed  prefque  toute  maref- 
cageufe,&fi  remplie  de  bois  taillis 
qu’il  ed  impolTible  de  pader  à tra- 
vers, fans  entrer  jufques  aux  aifel- 
les , elle  ed  appellée  à prefent  l’Me 
deWalcheren.  Le  fort  que  les  Por- 
tugais ont  bady  autresfois , ed  fitué 
fur  la  pointe  & le  fommet  de  la  mon- 
tagne , tout  auprès  du  Village  de 
Nazaret  : fur  la  pointe  de  laquelle  il 
y à des  redouttes  Sc  des  batteries, & à 
l’emboucheure  delaBarreily  enà 
encore,  pour  empefeher  l’abord  des 
vaiflèaux  Hollandois. 

Tel  ed  ce  Cap  que  les  Hollan-wë.^ 
dois  entreprirent  de  gaigner.La  flot- 
te donc  advance  fans  toucher  au 
Récif  de  Pharnamboucq , où  elle 
envoya  feulement  une  patachcjpour 
fçavoirfî  toutes  chofes  edoient  en 
bon  edat  : edant  donc  venue  à la 
hauteur  du  ditCap,l’on  fit  comman- 
dement de  ne  point  mettre  de  feu  à 
la  lanterne  , à fin  de  pas  edre  recog- 
nüe  des  Portugais  j à la  faveur  de  la 
nuiét  ils  approchèrent  à 1 2 brafles 
d’eau  du  bord  du  rivage  j dés  le 
point  du  jour  les  deux  parties  levè- 
rent l’ancre , pour  s’acquitter  cha- 
cune delà  refolution  que  l’on  avoic 
prife,&  s’en  vinrent  avec  la  marée 
qui  leur  fut  ad  vantageufeSc  favora- 
ble: par  ce  que  le  ventedoitd’Ed 
Nord-Ed  dedans  l’cmboucheure. 
l’Admiral  Licht-hart  avança  le  pre- 
mier avec  fon  navire,&  fes  pataches, 

Sc  pafla  au  travers  des  canonnades 
des  Portugais  fans  recepvoir  au- 
cun dommage  , finon  que  la  pa- 
tache  du  Cheval  marin  par  fa  fau- 
te coula  à fond  edant  donc  paf- 
fé  Sc  arrivé  jufques  à la  pointe, 
il  fit  au  mefme  indant  defcendre 
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1634.  fes  trduppes avec  fes  chaloupes,  cela 
fe  fie  avec  une  telle  promtitude  &c 
diligence,  que  les  Portugais  furent 
comme  furpris  & pris  au  collet , ils 
n’eurent  pas  prelque  le  loifir  de 
mettre  le  feu  aux  magazins  de  fucre, 
qui  eftoientbien  de  2 mille  coffres, 
ils  prirent  la  fuitte  & n’oferent  ja- 
mais attendre  les  Hollandois. 

Licht-hart  ayant  donné  fes  ordres 
aux  trouppes  qu’il  avoir  mis  à terre, 
fingla  droit  aux  barques  & aux  car- 
nelles  lefquelles  ilprit,  il  en  y en  a- 
viot  I ^ tant  grofles  que  petittes,dans 
lefquelles  il  trouva  1300  coffres  de 
fucre , Sc  quelques  milliers  de  pièces 
de  bois  de  Brefil  : comme  il  arriva 
là,  il  trouva  encore  un  grand  navire 
&deux  barques  qui  eftoient  char- 
gées de  600  coffres  de  fucre,  & tout 
preftes  à partir  de  laBarre,lefquelles 
eftoient  efchoüées  au  deflbus  de  la 
batterie,  apres  avoir  coupé  leurs  ca- 
bles, nonobflant  l’on  enfauvatout 
le  bois  de  Brefil. 

Ceux  qui  marchoient  foubs  le 
pavillon  du  Prince  ne  firent  pas 
moins  de  diligence,  bien  qu’ils  ne 
furent  pas  accompagnés  d’un  fi 
grand  bon-heur  : car  le  collonel  ay- 
ant mis  fes  trouppes  dans  des  cha- 
loupes, trouva  bien  de  la  difficulté 
de  les  pouvoir  mettre  à terre, car  ou- 
tre que  le  rivage  eftoit  de  difficile 
abbord , les  Portugais  de  plus  y a- 
voient  une  redoutte  très  bien  paU 
liflàdée,qui  le  defïèndoit, de  forte 
qu’il  fut  contraint  ne  pouvant  paflèr 
outre  de  roder  Si  de  collé  & d’autre, 
& de  chercher  le  moyen  de  mettre 
pied  à terre.  Il  vint  jufques  à Rio 
Jangada,  où  croyant  avoir  trouvé 
un  paffage , il  s’advança  &:  accourut 
en  diligence,  fi  bien  qu’il  fe  trouva 
dans  des  flots  plus  empefehé  que 
jamais  : car  il  ne  pouvoir  mettre 
pied  à terre,  fans  eftre  trempé ny 
fans  fe  mettre  dedans  l’eau  bienad- 
vant.  Les  Portugais  accoururent 
aulîitoft, 6c  vinrent  faire  dès  def- 
charges  fiir  une  chalouppe,  qui  ef- 
toit encore  au  milieu  de  l’eau  , où 
ils  tuerent  le  lieutenant  6c  i’enfeigne 
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du  capitaine  Ever\vin,&  enblefle-  1634. 
rent  encore  plufieurs  autres- il  fut 
donc  obligé  de  fe  retirer  6c  de  re- 
brouffer  chemin  du  codé  du  Siid,où 
il  fit  une  refolution  d’entrer  en  la 
Barre,  en  cas  qu’il  ne  trouva  pas  de 
moyen  de  defeendre,  nonobflant 
les  moufquetades  6c  les  canonnades 
des  ennemys,  & que  fes  gens  pour 
eflre  trop  prefTés,  ne  fuffent  pas  en 
un  eflat  de  fe  deffendre. 

Ayant  donc  pris  cette  refolution 
de  pafîer  ce  Cap  abfolvement,il  alla 
le  long  du  Récif  qui  s’eflend  du  cof- 
teduSud,  ou  il  trouva  un  deflroic 
propre  pour  pafrer,comme  il  y fut  a- 
bordé,il  trouva  encore  occafion  de 
l’impatienter  : nonobflant  animé  de 
courage  il  franchit  le  pas,&pafTa  ou- 
tre 6c  s’en  vint  heureufement  pren- 
dre terre  à la  pointe,  ou  eftoient  ces 
compagnons  , il  fut  fuivi  de  Tes 
chalouppes  qui  ne  prirent  pas  gran- 
de eau.  Giffeling  ayant  eu  la  nou- 
velle que  le  collonel  eftoit  paffé, 
fit  fingler  fes  vaiffeaux  droid  à cet- 
te emboucheure , 6c  le  lendemain 
il  fit  entrer  fes  troupes  dans  des 
chaloupes,  à qui  il  fit  prendre  la 
route  du  Pintal  pour  fe  mettre  pa- 
reillement à terre. 

Il  femble  que  les  portugais  n’avoi- 
ent  aucune  cognoiflance  de  ce  Pin- 
tal,où  du  moins  qu’ils  ne  s’en  foient 
pas  fervisrles Hollandois  l’appellent 
à prefent  laBarette,  il  n’eft  guerre 
plus  large  qu’un  gros  navire  6c  avec 
la  marée  il  à bien  dix  pieds  d’eau,de 
forte  qu’une  patache  de  6 où  7 pieds 
peut  entrer  6c  fortir  aifement, quand 
la  marée  n’eft  pas  bien  haute , pour- 
veu  que  le  temps  foit  propre. 

Les  Portugais  avoient  commencé 
à faire  une  redoutte  de  pierre  def- 
fus  la  pointe,  qui  eftoit  encore  ou- 
verte. Le  collonel  la  fît  combler 
avec  les  coffres  de  fucre,  qu’il  fît  em- 
plir de  terre,  un  peu  au  deffous  il  y 
avoir  un  parapet  très  bien  paliffadé 
de  tous  coftés , dans  lequel  on  mit 
deux  compagnies , le  refte  des 
trouppes  demeura  dans  les  logis 
lefquels  ils  firent  retrancher  du 
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1634..  cofté  d’en  haut  pour  eftre  plus  en 
afleurance. 

Les  troupes  eftants  campées  de 
la  forte  &c  eftants  occupées  à faire 
defbarquer  leurs  gens,  les  Portu- 
gais ayants  receu  de  nouvelles  for- 
ces fe  refolurent  de  reprendre  leur 
Puntal, devant  que  les  Hollandois 
s’y  fuflènt  d’avantage  retranchés; 
d’autant  qu’ils  recognurent  bien 
que  cette  place  eftoit  d’importan- 
Leydece.  Poiu'  cct  effeél  donc  ils  firent 

Mars,  , 

une  attaque  avec  n^oo  hommes, 
qui  prirent  tous  le  chemin  des  bois 
6c  des  marefcages , & s’en  vinrent 
une  partie  vers  les  vaiflêaux  que 
l’on  leur  avoir  pris,  6c  l’autre  partie 
vint  fondre  delTus  les  nouveaux  re- 
tranchements, àdeffein  de  couper 
palfage  aux  Hollandois  6c  les  empe- 
Icher  de  retourner  ; lefquels  fe  def- 
fendirent  courageufement , neant- 
nioins  comme  ils  fe  virent  prelfés 
de  leurs  ennemys , ils  fe  retirèrent 
dans  leur  redouttc,où  ils  receurent 
fl  bien  les  ennemys  avec  leurs  mouf* 
quets  & canonnades , qu’ils  les  obli- 
gèrent à prendre  la  fuitte  6c  à fe  reti- 
rer. Ils  furent  cependant  pourfui- 
vis  une  affés  bonne  efpace  de  temps, 
ils  perdirent  bien  cent  de  leurs  gens, 
lefquels  ils  laiflerent  fur  la  place  , 
faute  d’avoir  félon  leur  conftume 
apporté  une  corde  , pour  les  tirer 
auec  eux.  Les  Hollandois  furent 
très  bien  fécondés  de  leurs  pata- 
ches , & les  Portugais  de  leur  ca- 
non qui  fut  tiré  de  plufieurs  en- 
droits pendant  cette  attaque,  6c  fur 
tout  des  batteries  qui  avoient  efté 
faites  à leur  advantage  , cepen- 
dant ne  firent  aucun  dommage  du 
moins  remarquable.  Les  Hollan- 
dois donc  gardèrent  6c  conferve- 
rent  leur  polie,  ils  firent  ballir  un 
puifiant  fort  en  Tlfle  de  Walke- 
ren  visa  vis  delà  Barette,  qu’ils  ap- 
pellerent  GilTelingh,  qui  les  ren- 
doit  maillresabfolusduhaure.  Les 
Portugais  voyants  cela  leur  aban- 
donnèrent le  fort  Nazarette  6c  la 
montagne. 


Fig.  i8. 

^epre fente  le  C^p  de  Saincî  An- 
gujlin  lesfortsd’alenUur. 

PEndant  que  les  confeillers  de  la 
compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales, eftoient  occupés  à la 
conquell  du  Cap  de  Saint  Auguf- 
tin,les  Seigneurs  de  la  compagnie 
qui  eftoient  dedans  les  Provinces 
unies  ,jetterent  leurs  yeux  fur  celle 
de  Curaçao  qui  eft  aux  Indes  Oc- 
cidentalles, d’autant  qu’ils  avoient 
efté  inftruits  touchant  cette  place, 
par  un  certain  Jean  Jean  Otzen  qui 
avoit  efté  long  temps  prifonniec. 
aux  Indes , 6c  qui  avoit  une  parfaic- 
te  cognoilfance  & intelligence  des 
coings  6c  recoins  de  ce  lieu  là,  par 
ce  qu’il  avoit  fait  plufieurs  voy- 
ages en  ce  pays  là  pour  le  fel.  Cet 
advis  fit  qu’on  délibéra  de  la  con- 
quefte,  pourcefubjet  l’on  choifit 
jean  de  Walbeeck  , qui  avoit  efté 
cy  devant  confeiller  au  Brefil , 6c 
Pierre  le  Grand  qui  avoit  eu  de  plus 
grandes  charges  par  le  paffé,  à qui 
on  donna  quatre  navires  bien  garnis 
d e foldats,  de  matelots , & munis  de 
toutes  autres  chofes  neceffaires, 
avec  cette  équipage  ils  fe  mirent  en 
mer  6c fans  s’arrefter  nulle  part,  ils 
vinrent  heureufement  à defeouvrir 
r Ifle  de  Barbados , 6c  le  jour  fuivant  Le  4 de 
ils  abordèrent  Flfle  de  S.  V incent, 
une  des  Ifles  dcCaribife,dans laquel- 
le ils  fe  mirent  à la  rade  • eftants  là  ils 
envoyèrent  la  patache  le  Brack  vers 
lesplayes  de  l’ Amérique,  pendant 
cela  ils  foignerent  à fe  rafraifehir,!»*”- 
& en  ^ jours  ils  firent  acquifition  de 
plus  de  1^00  bottes  de  bananes  6c 
de  Bacoves,  de  quantité  de  poul- 
ies , de  canarts , de  patalas , citrouil- 
les 6c  autres  fruids,  6c  de  quantité 
aufii  de  cochonets , pour  lefquels  ils 
donnèrent  en  efehange  des  haches, 
des  couperets , des  couteaux  , 6c 
des  crochets,  fi  bien  que  par  le  moy- 
en de  ce  petit  commerce , ils  fe  mu- 
nirent de  quantité  de  bonnes  chofes 

6c 


/ 


fû-iî 


(J  siOsx^-^'- 


■aO_  ACLaa 


, gi^,4 


— — _ 


— -:^'3:i^l^  .■>  ra 


aa^a^  f.a  ga^^a:::'^::^ 


^^<|i^(?i  , 


_ „r»g  ^»^-aa..  _ „ _ 

— „ j^skaSk.  ^<t  -°^jja,oa^ 

--  -^---z:.  


,.a__ 


-‘■^ - ~ -«nir^a 


ia_,  ,.na ana__  , 


Frédéric  Henry  deNassau.  257 


16344.  Sc  s’acquirent  l’amitié  des  fauva- 
geSj  à qui  ils  laiflerent  une  lettre, 
pour  fervir  d’inftrudion  aux  navi- 
res de  la  compagnie  qui  y aborde- 
roient  dorénavant  , à fin  qu’ils 
fceufient  comment  ils  dévoient  fe 
comporter  avec  les  fauvages. 
te  I de  Ils  partirent  donc  de  là,  & def- 

jmiiec.  couvrirent  l’Ifie  blanche,  ce  qui  leur 
fit  prendre  leur  courfe  entre  les 
fept  efciieils  ^ la  mefme  Ifle , &c  s’en 
allèrent  vers  Tortuga  , laquelle 
ils apperceurent le  foir  mefme,  où 
ils  recognurent  un  rude  coulant  au 
collé  de  rOccident,  ils  finglerent 
donc  vers  laRoca,  &delàenrifle 
des  Oy  féaux, d’ou  ils  vinrent  moüiU 
1er  l’ancre  à rifle  de  Bonayre,  lapa- 
tache  Brack  retourna  les  joindre , & 
leur  dit  qu’elle  n’avoitrien  defcou- 
vert,  finondix vailTeauxqui  elloi- 
ent  à la  rade  devant  Carakes.  La 
niü6l  on  mit  à terre  quelques  ar- 
. quebufiers , pour  attraper  quelques 
habitansi  lefquels  ne  fe  trouvèrent 
pas  J feulement  on  trouva  quelque 
peu  de  fel  dedans  les  falines,  mais 
non  fuffifamment  pour  charger  un 
vaifleau. 

Ce  fut  en  ce  lieu  là  que  l’on  don- 
na les  ordres  pour  furprendre  Cu- 
racaoj  l’on  donna  au  Collonel  outre 
fes gens  de  guerre  7 8 matelots,  que 
luy  devoit  conduire  le  Patron  de  la 
Licorne.Enfuitte  devoir  entrer Wal" 
beck,  avec  le  Grand  Sc  leur  guide 
Jean  Otzen , montés  de  fur  la  pa- 
tache  le  Brach  , dedans  le  haure 
deCuracao,  pour  chercher  les  pre- 
miers les  commodités  de  defcen- 
dre.  Cet  ordre  eftant  donné  ils  fi- 
rent voile,  & abordèrent  cette  Ifle, 
au  long  du  rivage  de  laquelle  ils 
defeenderent  avec  un  petit  voile 
feulement, 8c le  Pilotte  toufiours  à 
la  hune,pour  recognoiftre  & remar- 
quer tout  foigneufement.  Le  vent 
pour  lors  fouffloit  rudement  de 
rOefl:  Nord  Oefl:,  fi  bien  que  quand 
la  marrée  retourna  ils  lafeherent  du 
collé  du  Sud,  le  guide  cependant 
croyoit  que  ce  fut  le  deflus  de 
rOell,  qui  fut  plus  commode  pour 


mettre  les  chaloupes  à voile,  à eau-  16344, 
fe  que  l’eau  elloitlà,  la  plus  tran- 
quille & la  plus  douce.  Comme  ils 
elloient  donc  au  Sud  , ils  apper- 
ceurent une  petitte  croix,  d’où  le 
guide  conjeârnra  que  ce  pouvoir 
eHre  celle  qui  elloit  à la  pointe  du 
haure  j ce  qui  les  obligea  à tourner 
leur  navire  du  codé  du  Sud,  pen- 
fant  par  ce  moyen  entrer  tout  jude- 
ment  dedans  le  haure.  Comme  ils 
approchèrent  du  rivage,  ils  trouvè- 
rent qu’ils  edoient  defeendus  trop 
bas,  Sc  qu’ils  avoientedéemportés 
par  le  courant,  cela  fut  caufe  qu’ils 
fe  refolurent  de  faire  tout  le  tour  de 
rifle , à fin  de  pouvoir  prendre  la 
pleine  mer  vers  le  Nord  quand  ils 
feroient  arrivés  au  bout,  ils  jugèrent 
qu’ils  dévoient  gaigner  le  delTus , Sc 
qu’ils  dévoient  voguer  vers  l’Ed  de 
Bonayre , la  nuiél  le  vent  fe  tourna  à 
l’Ed N orded,qui  leur  fit  drefler  leur 
courfe  au  Sud,  à intention  d’entrer 
Sc  de  gagner  tout  d’un  couple  haure, 
où  du  moins  d’en  approcher  fi  près, 
que  l’on  pourroit  en  aborder  avec 
les  chaloupes  : mais  comme  le  jour 
fut  venu  ils  trouvèrent  qu’ils  en  ef- 
toient  d’avantage  efloignés.  V oyant 
cela  ils  fe  delibererent  de  fingler  à 
Hifpaniola,  & de  voguer  au  deflus 
d’icelle:  comme  ils  eurent  apperceu 
rifle  de  Bonayre,  ils  s’aflTemblerent 
pour  fçavoir  Sc  advifer  enfemble 
qu  el  ordre  on  obferveroit  pour  pou- 
voir avoir  bon  fuccés  de  l’entreprife. 

Il  fut  ordonné  que  les  premiers  Pi- 
lottes  de  laGrande  corne, 8c  deBraek, 

& Jean  Otzen  le  guide  entreroietic 
dedans  la  grande  chalouppe,  & les 
Pilottes  de  la  flotte , 8c  de  la  Licor- 
ne dans  la  barquette  Efpagnolle  ; de 
plus  il  fut  arreflé  que  la  chaloupe, 
com  me  le  meilleur  voile  traineroit 
apres  elle  une  chalouppe  deBifcaye, 
pour  au  mefme  temps  faire  voile  du 
codé  de  Sud  de  l’Ifle  deCuracao, 

8c  voir  fi  en  ce  quartier  il  feroic 
bon  ancrer,  qu’il  falloir  pour  cet 
effeél  eftre  foigneux  de  jetter  fou- 
vent  la  fonde,8c  que  quand  ils  feroi- 
ent parvenus  jiifques  à une  petits 
K k Baye, 
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i034,.  Baye,  qu’ils  dévoient  bien  prendre 
garde  aux  deux  rives  pierreufes  qui 
y eftoienr , lefquels  ils  remarqueroi- 
enr  bien  foigneufement  quand  ils 
pafleroient  par  auprès.  Au  refte  de- 
vant que  d’aller  aux  trois  collines 
qui  font  entrelaflees,  ils  ne  manque - 
roient  d'aller  à la  Croix,  où  eftoit 
l’ouverture  du  havre  , dans  lequel 
ils  entreroient  & examineroient 
diligernment  la  profondeur , la  lar- 
geur,l’eftendue  du  lieu,  &■  comment 
il  y auroit  moyen  d’y  moûiller  l’an- 
cre, que  pour  lors  cette  chaloupe  de 
Bifcaye  rame.neroit  les  trois  Pilottes 
à leur  bord , pour  y conduire  leurs 
vaideaux.  Il  fut  encore  ordonné 
que  le  Pilotte  de  la  Grande  corne  fe 
tienderoit  dedans  la  chaloupe, pour 
la  conduire  avec  la  barque  aux  deux 
collés  de  remboucheure  , à fin  que 
les  autres  navires  paflaflent  en- 
tre deux  fans  aucun  danger-  Tout 
ôllant  donc  dilpofé,l’on  mit  le  pa- 
villon du  Prince  fur  la  chalouppe 
Bifcaye  pour  fignal,  & au  mefme 
inflantles  pataches  entrèrent  faines 
& faufues  dedans  le  haute,  le  Brack, 
& la  Licorne  ellans  dedans , l’on 
tint  confeil  de  guerre  fçavoir  fi  on  y 
feroit  aller  la  Grande  corne;  car  l’on 
trouvoic  que  l’entrée  elloit  entre 
des  efeueils  & des  rochers,  & que  la 
largeur  n’elloit  que  de  la  longueur 
d’un  navire.  Nonobllant  comme 
elle  elloit  profonde  de  1 8 bralTes  du 
Nord  à l’ EU,  l’onconclud  de  l’y  en- 
voyer, ce  que  l’on  fit  auflî  dés  le  foir 
mefme,  fi  bien  que  ces  navires  elloi- 
ent  en  feureté  dedans  ce  haure , & 
à couvert  de  toute  forte  de  danger. 
A l’entrée  il  y à un  canal  qui  mon- 
te vers  le  Nord  de  là  portée  d’un 
fauconneau,  quiell  profond  fuffi- 
famment  pour  moûiller  l’ancre,  de 
là  on  entre  dedans  un  lac  qui  à pour 
le  moins  une  lieüe  &c  demye  de  lon- 
gueur, & quelques  cent  verges  de 
large,  dans  lequel  on  envoya  enco- 
re fur  le  foir  trois  chalouppes,  pour 
defeouvrir  s’il  n’y  avoir  point  de  na- 
vires, lefquelles  n’en  trouvèrent  au- 
cu.ncs,  elles  apperceurent  feulement 


fur  le  rivage  le  Commandeur  Efpag- 1 6 34,. 
nol,quiy  elloit  avec  un  ellendart 
de  paix,  qui  demandoit  iefubjeét 
de  leur  venue,  &qui  leur  dit  qu’il 
lailToit  à leur  diferetion  la  paix  où  la 
guerre;  le  lendemain  l’on  renvoya 
les  mefmes  chaloupes  pour  en  re- 
cognoillre  les  adveniies,  lefquelles 
ne  trouvèrent  point  d’autre  embou- 
cheure , que  celles  par  où  ils  avoi- 
ent  palfé  : au  milieu  du  chemin  elles 
trouvèrent  une  place  fort  propre  à 
mettre  pied  à terre  , de  forte  que 
l’on  fit  defeendre  les  gens  de  guerre 
en  deux  fois.  Le  foir  mefme  ils  par- 
lèrent au  Gouverneur  Efpagnol,  qui 
leur  dit  qu’il  n’ofoit  pas  confentir^ 
ouvertement  à leur  laifler  couper 
du  bois  ; par  ce  qu’il  craignoic  d’en 
ellre  réprimendé  par  le  Gouverneur 
deSainâ  Dominique,  duquel  il  de- 
pendoit,  il  leur  tint  mille  autres  bel- 
les parolles  pour  tafeher  à avoir  du 
temps  à fauver  fes  biens  , lefquels 
ayant  fauvé  il  fit  bruflertoutle  bois 
que  l’on  avoit  dedans  le  village,  & 
fe  retira.  Les  habitans  ellans  ad- 
vertis  que  les  Hollandois  efloienc 
arrivés , &:  qu’ils  raettoient  pied  à 
terre  , mirent  pareillement  le  feu 
dans  leurs  maifons , & bouchèrent 
tous  leurs  puits,  8c  fe  retirèrent,  fi 
bien  que  les  Hollandois  eurent 
grande  difette  d’eau , ils  trouvèrent 
cependant  2 puits  du  collé  d’Ell, 
où  ils  fe  rafraifehirent  8c  ellanche- 
rent  leur  foif.  Sur  le  foir  ils  retour- 
nèrent dedans  leurs  batteaux,  Sc 
jetterent  par  le  pays  des  lettres , par 
lefquelles  ils  convieroient  les  habi- 
tans  de  fe  donner  à eux.  Il  y eut 
quelques  arquebufiers  qui  fe  cachè- 
rent dedans  le  village , pour  en  at- 
traper quelqu’un  la  nuiél.  Ils  ne 
purrent  fupprendre  qu’un  Indien  , 
qui  fut  prefenté  au  Commandeur, 
lequel  l’interrogeadel’ellatde  cet- 
te Ifle,  il  dit  qu’il  n’y  avoit  en  tout 
que  fix  Elpagnols  8c  cent  Indiens, 

8c  que  pour  toutes  armes  ils  avoient 
fix  moufquets,  8c  quelque  peu  de 
poudre.  Le  Commandeur  inllruiél 
par  cet  Indien  mit  pied  à terre  avec 

tous 
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167,^.  tous  fes  foldats,  Sc  marcha  au  travers 
d’AouL  bofcages , où  il  fît  un  retranche- 
ment de  12  verges  en  quarré  pour 
fe  camper.  Eftant  là , il  envoya  en- 
viron vingt  cinq  arquebufîers,  lef- 
quels  furent  entourrés  & inveftis 
de  feprante  Indiens , quand  ils  fu- 
rent entrés  un  peu  advant  dedans  le 
pays,  & qu’ils  furent  arrivés  proche 
de  Barra , lefquelseftants  fécon- 
dés des  Efpagnols,  prefTerent  avec 
J des  baftons  les  Hollandois  Sc  en 
bleffercnt  quatre  : mais  il  y eut  6 In- 
diens qui  y furent  tués.  Walbeck  vo- 
yant qu’il  n’y  avoit  point  de  fel  de- 
dans rifle^  comme  l'on  avoit  efperé, 
Sc  qu’il  y auroit  un  grand  travail  à 
couper  le  b ois  à teindre,  & à le  cha- 
rier  au  bord , commença  à d’efperer 
de  pouvoir  faire  quelque  profit 
pour  la  compagnie,  il  afiemblafon 
confeil  pour  délibérer  ce  que  l’on 
auroit  à faire,  fçavoir  fi  l’on  prende- 
roit  cette  Ifle , où  bien  fi  on  l’aban- 
donneroit.  Comme  ils  eurent  exami- 
né leur  commifiîon,  qui  leur  recom- 
mandoit  particulièrement  cette  Ifle, 
ils  conclurent  qu’il  falloir  envoyer 
unepatacheen  Hollande,  pour  a- 
voir  de  nouveaux  ordres.  Pendant 
cela,  ils  s’efforcèrent  à s’afleurer  de 
cette  Ifle,  & à contraindre  les  Ef- 
’pagnols  de  fe  rendre  avec  les  In- 
diens , qu’ils  tenoient  en  leur  puif- 
fance.  Ce  qu’ils  firent, 6c  cet  accord 
fut  arreflé. 

Le  lî  §lue  le  Commandeur  Efpagnol  fondera 
d Aouft.  J HoIlandoUi  ^ tout  ce  qui  y fera 

dedans: À condition  quih  lepafferonten  terre 
ferme  luy  les  fiens,  fa  famille,  Efpagnols^ 
Indiens,  femmes  & enfans , e?  tout  ce  qui 
leurappartiendera,  a P exception  de  vingt 
familles  , qulls  veulent  retenir  pour  leur 
aider,  s^ilyen  d encore  quelques  unes  qui 
y veulent  demeurer , elles  le  pourront  faire, 
fi  bien  que  fix  jours  apres,  le  Gou- 
verneur en  fortit  avec  3 3 Efpagnols, 
lequel  s’appelloit  Don  Alonfo  Lo- 
pes  de  Morla,  il  y eut  encore  un 
Preftre  &]ean  Matthios  qui  fortit 
avec  12 enfans,  &:  340 Indiens,  ce- 
luy-cy  ayant  efté  Gouverneur  au- 
tresfois  de  cette  Ifle. 
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Cette  Ifle  de  Curaçao  n’efl:  pas  1634/ 
efloignée  de  terre  ferme,  elleeftà 
l’oppofite  de  l’ifle  Efpagnolle , & 
efloignée  environ  de  iidegrésde 
la  Ligne  qui  tire  vers  le  Nord , el- 
le defpend  d’une  Province  Efpag- 
nolle, ditteVenezeala , elle  à fept 
lieües  de  longueur,  Sc  trois  de  lar- 
geur, fort  remplie  de  montagnes,  & 
de  très  beaux  vallons,où  il  y à gran- 
de quantité  de  moutons,  de  che- 
vaux, de  bœufs , qui  y paiffent  : 
il  y à trois  falines,  diverfe  forte  de 
boisàteindre,  & principallementu- 
ne  forte  que  les  Hollandois  appel- 
lent en  Flamendjbois  de  Stockvis,  il 
efl:  prefque  femblable  à la  vigne. 

Cette  place  efl:  d’autant  plus  im- 
portante à la  compagnie  , qu’elle 
fervira  de  retraite  à leurs  vaiffeaux, 
pour  attraper  les  vaiffeaux  Efpag- 
nols qui  viennent  de  la  neufue  Ef- 
pagne  Sc  des  Honduras , pour  s’en 
aller  en  terre  ferme  : car  ils  font  o- 
bligésde  paffer  tout  auprès,  parce 
qu’elle  efl:  fituée  entre  les  Ifles  Oru- 
ba  & Bonaire,  au  golfe  de  Venezea- 
la , qui  n’eft  pas  efloignée  de  la  terre 
ferme. 

l’Entreprifc  fur  Pariba  ayant  man-  re  s de 
quée  à la  compagnie , Sc  celle  du 
Cap  de  Sainét  Auguftin  leur  ayant 
fuccedée  tout  au  contraire , fe  refo- 
lurent  encore  une  fois  de  faller  at- 
taquer, fe  voyants  renforcés  devait 
féaux  &■  de  monde,  qui  leur  avoient 
eflé  envoyé  du  pays.  Pour  ce  fub- 
je£t,  ils  firent  retourner  plufieurs 
vaiflèaux,  de  forte  que  touseftans 
affemblés  ils  firent  une  flotte  de  29 
navires,  qui  eut  pour fon  Admirai, 

Don  Jean  Corneille  Licht-hart, 
Laquelle  ils  pourveurentgeneralle- 
ment  de  toutes  chofes.  L’on  fit  em- 
barquer vingt  deux  compagnies  de 
gens  de  guerre , qui  faifoient  deux 
milles  trois  cent  cinquante  qua- 
tre hommes,  qui  eurent  pourCol- 
lonel  Sigifmond  van  Schupppe  Sc 
Chriflophe  Artichofski  ; l’on  en- 
voyapourprefider  au  confeil.  Ser- 
vais Carpentier,  Sc  Jacob  Stachou- 
wer.  Cette  armée  navalle  fut 
Kk  2 par- 
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1634.  partagée  en  deux , Tune  portoit  un 
pavillon  rouge , & l’autre  celuy  du 
Prince,  dedans  la  première  partie, 
il  y av  oit  1905  foldats , Sc  dedans  la 
fécondé  il  n’y  en  avoit  que  409,  l’on 
en  avoit  mis  davantage  dedans  la 
première,  à caulè  qu’elle  devoir  en- 
trer dedans  la  riviere,  pour  aller  fe 
fai'fir  d’une  petitte  Ifle  qui  eftoit  à 
l’emboucheure  de  la  riviere,  Sc  pren- 
dre quelques  forts  que  les  Portu- 
gais y av  oient  faift  baftir , depuis  la 
derniere  entreprife. 

Le  î4de  Eftants  partis  du  Récif  de  Phar- 

Novembr,  ayauts  fai£l voile,  ils 

eurent  le  vent  tellement  contraire 
l’cfpace  de  quelques  jours,  qu’ils  ne 
peurent  aborder  le  lieu  de  leur  ren- 
des vous, que  dedans  le  mois  de  De- 
cembre.  Aufli  toft  qu’ils  y furent 
arrivés  ils  gaignerent  la  nui£l  mefmc 
la  hauteur  de  la  riviere  de  Pariba, 
Sc  fans  retarder  ils  prirent  leur  cour- 
fc  jufques  à la  terre  ferme,  lî  bien 
qu’au  point  du  jour  ils  firent  faire  la 
prière,  en  fuitte  de  laquelle  le  lig- 
nai fut  fai6t,  par  lequel  les  pataches, 
chaloupes,  & brigantins,  dévoient 
fe  renger  chacunes  proche  les  navi- 
res qui  leurs  eftoient  ordonnés,  à 
fin  de  pouvoir  prendre  les  troup- 
pes,  & les  defbarquer  fur  terre.  Et 
par  lequel  la  patache  du  Phœnix 
devoir  aller  s’attacher  au  bord  de 
la  terre , pour  à la  faveur  de  fon  ca- 
non , faciliter  la  defcente  de  fes 
troLippes.  Le  Collonel  Schuppe 
voyant  que  les  Portugais  eftoient 
forts  au  bord  de  la  riviere,  il  jugea 
qu’il  devoir  promptement  fe  faifir 
du  bord  , devant  qu’ils  euffent  le 
loifir  Sc  le  moyen  de  fe  fortifier 
d’advantagc.  Pour  cet  effedl  il  alla 
le  premier  au  bord, fur  leqnel  il  faul- 
ta  avec  600  de  fes  foldats  qui  le  fui- 
virent  courageufement,  lefquels  il 
mit  en  bataille  au  mefme  temps.  Ce 
qui  fit  reculer  un  peu  les  Portugais,  , 
qui  ne  fe  virent  pas  affés  forts  pour 
leur  faire  tefte , joint  qu’ils  appre- 
hendoient  encore  d’eflre  maltraic- 
tés  du  canon  qui  eftoit  fur  les  pata- 
ches , fl  bien  qu’ils  fe  retirèrent  fur 
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le  rivage  qui  eftdu  cofté  du  Sud,  1634. 
qui  eftoit  le  lieu  le  plus  commode 
pour  mettre  pied  à terre,  duquel 
lieu  cependant  le  Coll:  Artichoff- 
ki  les  chafla  avec  deux  compag- 
nies, qui  les  obligèrent  à leur  ceder 
la  place.  L’apres  difncc  le  Collo- 
nel Schuppe  s’en  vint  avec  quel- 
ques compagnies  les  defnicher  du 
haut  du  rivage,  où  ils  eftoient  cam- 
pés, ils  furent  fi  vivement  attaqués 
Sc  fi  genereufement  affaillis , qu’ils 
quittèrent  ce  pofte,  dans  lequel  ils 
laiflerent  neuf  de  morts , plufieurs 
de  blefles  ; Sc  quantité  d’armes , 
l’on  fit  aufïl  trois  des  leurs  prifon- 
niers , & il  ne  s’en  fallut  guer- 
^ re  que  leur  Gouverneur  Antonio 
d’Albuquerque  ne  fut  le  quatrief- 
me  : car  il  fut  pris  , mais  lafehé 
pour  mieux  retenir  celuy  qui  eftoit 
à fon  cofté,  que  l’on  prit  pour  luy 
mefme. 

Comme  il  n’y  à point  de  malheur 
qui  ne  foit  fuivy  ordinairement  de 
quelque  bon-heur  , aufiî  il  n’y  à 
guerre  de  bon-heur  qui  ne  foit  ac- 
compagné de  quelque  malheur  : 
voyla  pourquoy  les  Hollandois  a- 
pres  un  fi  heureux  fuccés  , eftants 
obligés  de  coucher  fur  le  rivage , 
pour  donner  le  temps  que  toutes 
les  trouppes  fuflènt  defbarquées, 
virent  le  lendemain  quatre  de  leur 
plus  grandes  chaloupes  périr  par 
i’impetuofité  de  la  tempefte.  Al- 
buquerque  Gouverneur  du  lieu, 
qui  s’eftoit  retiré  dans  une  pointe 
qui  regarde  le  cofté  du  Nord,  en 
ayant  la  nouvelle  part  à mefme 
temps  avec  deux  compagnies  Por- 
tugaifes  & Efpagnolles,  Sc  s’y  en 
alla  à deffein  d’y  trouver  fon  advan- 
tage , mais  il  trouva  le  contraire  : 
car  il  y fut  fi  bien  reccu , qu’il 
fut  contrainét  de  gaigner  la  col- 
line , apres  y avoir  livré  quel- 
que combat , dans  lequel  il  laifta 
bien  une  vingtaine  des  fiens , Sc 
perdit  beaucoup  d’armes,  de  mouf- 
quets,  de  fufils,  de  chapeaux,  & 
de  cafaques  en  prenant  la  fuitte.  Les 
Hollandois  en  prirent  quelques  uns 

prifon- 
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6^4,.  prifonniers,  entre  lefquels  il  y a- 
voit  un  des  principaux  entre  les 
Portugais,  nomme  Bento  de  Rege, 
qui  eftoit  fort  intelligent  & fort  ex- 
périmenté és  affaires  du  pays , ôc  du- 
quel on  tira  du  depuis  de  très  grands 
fervices. 

Cependant  l’Admiral  avec  les 
autres  vaiffeaux  qui  luy  appartenoi- 
ent , monta  vers  la  riviere , dans  la- 
quelle il  luy  fut  impofîible  d’entrer, 
àcaufedu  ventqui  luy  eftoit  tout  à 
fai(ft  contraire , ce  qui  l’obligea  de 
moviller  l’ancre , & de  mettre  fes 
gens  à terre  le  lendemain.  Comme 
ils  furent  en  eftat , il  marcha  droiéb 
au  chafteau  qui  eft  au  Midy.  Les 
Portugais  qui  eftoient  en  garnifon 
dedans  le  chafteau , entendans  le 
tambour  Hollandois  ôc  les  voyants 
approcher , commenceront  à tirer  fi 
puiflàmment  leur  canon  qu’ils  en 
bleflèrent  plufieurs,&  en  eftendirent 
quelques  uns  de  fur  le  quarreau. 
Les  collonels  nonobftant  ne  laifie- 
rentpas  d’aller  recognoiftre  la  pla- 
ce, & d’aller  marquer  un  lieu  pro- 
pre à fe  camper , Sc  où  leurs  troupes 
pouvoient  eftre  en  affeurance,  ils 
prirent  pour  cet  efïè£t  un  lieu  qui 
eftoit  à couvert  desennemys,  par 
le  moyen  d’un  bofeage.  Schuppe 
prit  fon  quartier  au  cofté  gauche  de 
la  riviere  & Artichofski  au  cofté 
droi(ft  devers  la  mer , duquel  il  pou- 
voir defeouvrir  toute  la  riviere , & 
avoit  les  ennemys  tout  à defeou- 
vert.  Or  comme  l’on  recognut 
qu’ils  pouvoient  tirer  du  fecours,  & 
des  munitions  de  bouche  & de 
guerre, par  le  moyen  d’un  fort  qu’ils 
tenoientdans  l’Ifle,  qui  eftoit  dans 
la  riviere  , l’on  manda  l’Admiral 
Licht-hart  pour  aller  s’en  faifir. 

Eftant  retourné  en  fon  bord  il 
trouva  expédient  avec  le  confeil 
de  guerre  de  fon  navire,  de  mettre 
400  foldats  dans  des  pataches  & 
chalouppes , à fin  de  les  faire  entrer 
dedans  la  riviere , en  laquelle  ils  ne 
pouvoient  fi  peu  advancer , qu’ils 
n’approchaffent  tout  auprès  du  fort 
de  cette  petite  Ifle.  Cela  fut  exé- 


cuté de  la  forte,  fi  bien  qu’ils  y ef-  16^4^. 
ftoient  arrivés  fans  avoir  elle  encore 
apperceiis.  Neantmoins  la  garni- 
fon venant  à les  defeouvrir , com- 
mença à tirer  d’importance  deftus 
eux,  elle  fit  tout  ce  qui  eftoit  de  fon 
pouvoir  pour  les  empefeher  de  paf- 
fer.  Nonobftant  ayants  eu  deux  des 
leurs  de  tués  Sc  autant  de  blelfés  ils 
paflèrent , à la  referve  de  la  patache 
Schuppe  qui  demeura  efehovée  vis 
à vis  de  Tlflcj  & qui  auroit  couru 
grande  rifque , fi  la  marée  ne  fut  ve- 
nue la  remettre  en  flotte , elle  perdit 
un  homme  & en  eut  fept  autres  de 
blefles,  de  8 volées  de  canon  que 
l’on  luy  tira  du  creux  que  tenoient 
encore  les  ennemys.  Les  autres  pa- 
taches ne  laiflèrent  pas  d’advancer 
vers  la  pointe  de  cette  petitelfle,au- 
pres  de  laquelle  ils  apperceurent  une 
barque  ôc  2 chalouppes , qui  faifoi- 
ent  tout  leur  poflible  pour  gaigner 
le  bord  de  cette  Ifle,  lefquelles  pri- 
rent la  fuitte  au  mefme  temps  qu’el- 
les virent  qu'on  les  avoit  apperceu, 

& fe  jetterent  dans  une  creque  au 
cofté  du  Nord  de  la  riviere , laiflànt 
flotter  tout  leur  équipage  que  les 
Hollandois  prirent,  8c  duquel  ils  fè 
fervirent  pour  fe  mettre  à couvert 
de  l’artillerie.  Ces  troupes  eftants 
donc  dcfembarquéeSjl’Adm.  Li£l- 
hart«5cle  Major  Jean  Defears  mar- 
chèrent au  travers  des  bois  droiéfc 
au  chafteau,que  les  Portugais  appel- 
loient  Cobeca  Secca  où  Reftringa , 
avec  leur  gens  de  guerre  8c  100  ma- 
telots,qui  portoient  tous  des  haches 
pour  couper  les  palilTades.  Com- 
me ils  eurent  pafléles  bois,  ils  re- 
cognurent  que  le  chafteau  eftoit 
feparé  de  l’Ifle  , 8c  tout  entourré 
d’eau  y 8c  qu’il  eftoit  impolTible  de 
s’en  approcher  que  la  marée  ne  fe  fut 
retirée,  voy la  pourquoy  ils  couchè- 
rent dedans  le  bofeage.  La  mer 
eftant  retirée, il  y eut  deuxPortiigais 
quifortirent  pour  obferver  le  def- 
fein  des  Hollandois , lefquels  ne 
leur  donnèrent  pas  le  loifir,car  ils  fe 
jetterent  avec  une  fi  grande  fureur, 

8c  une  fl  grande  promptitude  de  fur 
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1634,,  le  chafteau  qu’ils  s’en  rendirent 
maiftres  , maugré  la  refillence  de 
l’ennemy,  qui  fur  tout  raillé  en  piè- 
ce & paffapar  lefil  del’efpée.  Cet- 
te conquefte  cependant  ne  fe  fit 
pas  fans  quelque  perte  ducoftédes 
Hollandois  : car  les  Portugais  quoy 
quefurpris,ne  laifièrent  pas  de  fai- 
re tirer  deux  pièces  de  canon  de  fur 
eux,  qui  eftoient  chargées  de  ferail- 
les,quien  tuerent  trois  & enbleflè- 
rentplufieurs;  toutesfois  apres  quel- 
que refifience  en  perdant  courage, 
ils  perdirent  leur  place  j l’on  trou- 
va parmy  eux  un  mefchant  homme 
qui  eftoit  natif  d’Amfterdam , le- 
quels’en  eftoit  fuy  du  pays  pour  les 
crimes  qu’il  y avoir  commis.  Il  n’y 
eut  qu’un  capitaine  qui  fut  faiét  pri- 
fonnier,  Sc  quelquels  uns  fejette- 
rent dedans  l’eau,  qui  furent  fau- 
ves pas  des  chaloupes  qui  eftoient 
du  fort  du  Septentrion.  Cette  pla- 
ce eftant  prife , au  mefme  temps  on 
en  fit  reparer  les  brefches,  & l’on  fit 
abbaifler  les  batteries,  pour  pouvoir 
s’enfervir  à battre  les  deux  autres 
forts,qui  eftoient  au  de  là  de  la  riviè- 
re : la  communication  defquels  ne 
pouvants  empefcher  de  jour,la  nuiét 
ils  firent  pafîer  entre  deux  4,  cha- 
loupes pour  y prendre  garde.  Apres 
cette  conquefte  ils  neperderentpas 
de  temps  : car  ils  firent  travaillera 
des  batteries,  pour  y braquer  du  ca- 
non & des  mortiers , lelqiielles  fu- 
rent en  eftat  en  peu  de  temps,  aulîî 
on  ne  manqua  pas  de  faire  jouer  cet- 
te artillerie  d’importance  durant 
quelques  jours.  Le  major  d’Efcars 
qui  eftoit  allé  roder  dans  la  cam- 
pagne, avec  cinquante  où  foixante 
hommes,  pour  voir  s’il  ne  pourroit 
point  attraper  quelques  uns  de  la 
garnifon  du  fort  du  Nord,  retour- 
na avec  deux  payfans  Portugais 
& quatre  Negres:defquels  on  apprit 
que  les  habitans  eftoient  en  fuitte 
dedans  la  pays , que  les  forts  eftoi- 
ent mal  pourveus  de  poudre , & 
que  le  Comte  de  Bangnola  eftoit 
Je  arrivé  avec  fix  cent  hommes  à Pa- 
Decembr.  jfiba.  Les  afiicgés  qui  av oient  quel- 
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ques  chaloupes,  s’en  fervirent  pour  1634. 
tafcher  d’en  attraper  deux  autres: 
le  foir  donc  elles  partirent  bien  cou- 
vertes de  peaux  tout  à l’entour,  & 
s’en  allèrent  pour  les  attaquer  ; mais 
ils  y furent  fi  bien  receus,  qu’a  pei- 
ne y en  eut  il  une  qui  put  attraper 
le  bord,  encore  y perdit  elle  bien 
du  monde,  pour  l’autre  elle  flottoit 
àl’adventure,  ce  qui  fit  croire  que 
ceux  qui  eftoient  dedans  avoient 
eftéctués,  où  bien  qu’ils  eftoient 
tellement  bleftes  qu’ils  ne  pouvoi- 
ent  pas  fe  conduire.  Le  lendemain 
l’on  fitjouertoutle  canon  qui  eftoit 
defllis  les  batteries,&  l’on  envoya  un 
tambour  pour  fommer  le  chafteau 
de  fe  rendre , voulant  voir  par  là, 
fi  ceux  qui  eftoient  dedans  eftoient 
gens  de  courage  & de  refolution. 
Ceux  qui  eftoient  dedans  fe  monf- 
trerent  merveilleufement  animés,  &: 
fl  fiers  qu’ils  ne  voulurent  pas  feule- 
ment prendre  la  lettre  qu’on  leur  a- 
voit  en voy é.  Sur  quoy  l’on  fit  redou- 
bler les  canonnades  &Ies  grenades 
plus  que  jamais:&  l’on  travailla  fi  af- 
fiduement  aux  approches  durant  la 
nui£l,  qu’au  point  du  jour  l’on  pou- 
voir toucher  & arracher  les  palif- 
1 fades.  Ce  qui  mit  le  cœur  au  ven- 
tre des  Hollandois,  & les  firent 
refoudre  à prendre  la  place.  Le 
jour  donc  eftant  venu  on  com- 
mença à tirera  toute  outrance,  & 
l’on  jetta  troys  grenades  qui  ra- 
baifterent  bien  delà  fierté  des  Por- 
tugais : car  tout  au  contraire  du  jour 
precedent  ils  demandèrent  ceflàti- 
on  d’armes  pour  pouvoir  parlemen- 
ter, ce  qui  leur  fut  accordé,  &au 
miefine  temps  il  parut  2 capitaines, 
qui  dirent  n’avoir  autre  commif- 
fion  que  de  faire  des  excufes,  de 
ce  que  l’on  n’avoit  daigné  recep.^ 
voir  la  lettre  que  l’on  leur  avoit  en- 
voyé, Sc  de  ce  que  l’on  avoir  mef- 
prifé  d’y  faire  refj3onfe;ils  demandè- 
rent donc  en  avoir  la  communicati- 
on, ce  qui  leur  fut  oétroyé,  & apres 
quelaleélure  eneufteftefaiéle , le 
plus  ancien  dit  qu  il  avoit  charge  de 
capituler, fi  on  leur  vouloit  accorder 
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tous  les  canons  & toutes  lesprovi- 
lions  de  guerre,  avec  tous  les  eften- 
darts  du  Roy,  & généralement  tous 
les  armes  i ce  qui  leur  fut  abfolve- 
ment  refufé,fur  tout  pour  les  canons 
& les  eftendarts.  On  leur  dit  qu’on 
leur  accorderoit  comme  à de  très 
braves  foldats  leurs  armes  pour  s’em- 
barquer & s’en  aller  aux  Indes  Oc- 
cidentalles , à Tercera  où  aillieurs  : 
cette  refponfe  ne  leur  agréa  nulle- 
ment, neantmoins  ils  promirent  de 
rapporter  la  refponfe  delTus  le  foir , 
àquoyils  ne  manquèrent  pas  : car 
ils  retournèrent  & demandèrent 
une  piece  de  canon  & l’eftendart  du 
Roy , & que  l’on  eut  à mener  à ter- 
re les  officiers  ôc  la  moitié  de  la 
garnifon.  Ce  qui  leur  fut  en  fin 
accordé  jufques  au  nombre  de 
fur  quoy  l’accord  futarrefié&fig- 
nédepart&  d’autre, & comme  ils 
fortirent  on  leur  permit  jufques  à 
cent.  Le  collonel  Simon  Albuquer- 
que  qui  en  elloit  Gouveàieur,  don- 
na les  clefs  le  matin  Sc  en  fortitavec 
34,0011  3^0  braves  hommes, qui  fu- 
rent conduits  dans  les  vaiffeaux,qui 
eftoient  préparés  pour  les  recep  voir 
fur  le  bord  du  rivage , en  fuitte  l’on 
fit  entrer  dedans  ce  fort  trois  com- 
pagnies, pour  y demeurer  en  garni- 
fon . Cette  affaire  n’eftoit  pas  mau- 
vaife  pour  les  Hollandois  ; par  ce 
qu’ils  afFoibliffoient  d’autant  plus 
les  Portugais , en  leur  oftants  leur 
monde.  Le  fort  Delo  où  de  Sainde 
Catherine  leur  fut  livré  de  la  forte, 
dans  lequel  ils  trouvèrent  6 pièces 
de  canon  de  fonte  &c  le^  de  fer,  il 
eft  fitué  du  cofié  du  Midy  de  la  ri- 
vière de  Pariba.  En  fuitte  de  cette 
vidoire  l’on  rendit  grâce  au  Créa- 
teur publiquement,  & l’on  fit  puis 
apres  combler  les  approches.  Puis 
on  alfembla  le  confeil  de  guerre,  où 
l’on  délibéra  fi  l’on  attaqueroit  la 
Ville  de  Pariba,  où  bien  fil’oniroit 
au  fort  du  Septentrion,  il  yavoit 
& de  la  difficulté  èc  du  danger  pour 
l’un  & pour  l’autre  : le  tout  meu re- 
ment confideré  &:  deüment  exami- 
né,l’on  conciud  d’attaquer  la  Ville, 
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par  ce  que  le  fort  du  Nord  feroit  1634. 
par  ce  moyen  bloqué , & en  eflat 
de  ne  pouvoir  eftre  fecouru  ■ Sc  qui 
plus  efi:  l’on  auroit  le  paffage  libre 
6c  ouvert  pour  aller  à Goyana. 

Refolus  donc  d’attaquer  la  Ville  Le  II  dé 
6c  non  point  le  chafteau , l’on  dif- 
pofa  tout  pour  entreprendre  cette 
conquefle  la  nuiét  fuivante.  Sur 
ces  entrefaites  il  y eut  deux  Fran- 
çois d’un  fort  du  Nord,  qui  fe  vin- 
rent rendre  à l’armée  , & qui  don- 
nèrent des  afièurances,  que  facille- 
ment  on  fe  renderoit  maiftre  de  ce 
fort, fi  on  vouloit  feulement  faire 
mine  de  l’attaquer  :par  ce  qu’il  n’y 
avoit  prefque  pas  de  monde  dedans, 

6c  qu’il  eftoit  très  mal  muny  de 
provifions , afièurant  que  plufieurs 
s’en  eftoient  fuis,  6c  que  ceux  qui 
reftoient  n’eftoient  pas  hommes  de 
cœur,  ny  gens  à refifter.  Ce  difeours 
furprit  bien  (m  chacun  , 6c  donna 
beaucoup  à penfer  ; car  comme  on 
ne  pouvoit  pas  fe  perfuader  aife- 
ment,  qu’un  fort  d’une  telle  impor- 
tance 6c  d’une  telle  confideration 
leur  fut  fi  facillement  rendu , l’on 
apprehendoit  qu’il  n’y  eut  de  la 
fraude,  5c  que  tout  cela  ne  fe  faifoic 
que  pour  les  faire  tomber  dans  l’em- 
bufeade,  que  le  Comte  de  Bangnola 
leurpourroic  avoir  dreffé  derrière  le 
bois.  Pour  éviter  donc  le  péril,  l’on 
jugea  qu’il falloit  envoyer  un  tam- 
bour fommer  la  place  : celuy-cyefi 
tant  de  retour  , rapporta  qu’il  avoir 
efté  fort  bien  receu , 6c  que  la  gar- 
nifon luy  avoit  demandé  feulement 
3 jours  de  delay , pour  fçavoir  de 
leur  Gouverneur  Antonio  d’Albu- 
querque , ce  qu’ils  aoroient  à faire. 
Comme  on  eut  entendu  cette  de- 
mande, on  leur  dit  pour  refponfe, 
que  l’on  ne  vouloit  pas  leur  donner 
ce  temps.  Ce  qui  les  effraya  fi  ex- 
traordinairement , qu’ils  envoyè- 
rent des  commiflaires  pour  traifter 
de  leur  fortie.  Pendant  cela  la  plus 
grande  part  des  habitans  6c  des  gens 
de  guerre,  s'en  fuirent  maugré  leurs 
officiers,  de  peur  que  l’on  ne  les  en- 
voya aux  Indes, 
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634*  Cescommiflaires  eftants  arrivés, 
fupplierenc  pour  la  première  cho- 
fe , que  l’on  leur  accorda  d’empor- 
ter l’eftendart  de  fa  Majefté,  & puis 
ils  demandèrent  que  l’on  leur  per- 
mit de  faire  quelque  forte  de  rellf- 
tence  : à fin  que  l’on  creut  qu’ils  a- 
voient  efiépris  par  force,  donnant 
des  alTeurances  qu’il  n*y  avoit  pas 
fix  hommes  capables  de  braquer  ny 
de  tirer  un  canon  , que  par  confe- 
quent  il  n’y  avoit  rien  à craindre  j 
joinélqu’ils  les  braqueroient  fi  haut, 
que  perfonne  n’en  pourroit  eftre 
endommagé  : nonoblîant  toutes  les 
proteftations,  l’on  eftoittoufiours 
dans  l’apprehenfion,&  dans  la  crain- 
te qu’il  n’y  eut  de  la  fraude  & quel- 
que tromperie.  L’on  conclud  d’y 
envoyer  le  collonel  Artichoffki, 
Staghouder,  Licht-hart  avec  3 
compagnies  y faire  un  eflay.  Le 
foirdonc  ilpafferent  par  devant  le 
fort  avec  leurs  chalouppes,  duquel 
l’on  tira  le  canon  auflî  tofi:  qu’on  les 
eut  apperceu,qui  ne  fit  que  du  bruit 
mais  point  d’e^éf  ; par  ce  que  l’on 
ne  l’avoit  tiré  qu’en  l’air,&  à deffein 
feulement  de  faire  voir  que  l’on 
s’efioit  acquitté  de  fon  devoir. 

Le  Collonel  ayant  mis  pied  à 
terre  avec  fes  trouppes,  fe  campa 
fur  le  rivage  pour  l’attaquer  & 
le  prendre,  & fit  meilleur  garde 
du  cofté  du  petit  bois  que  du  cofté 
de  la  place  ; comme  il  fut  là  il  vit  fur 
le  ram  part  qu’il  y avoit  plus  de 
monde  dedans  la  place, que  les  com- 
milfaires  ne  leurs  avoient  dit,  ce 
qu’il  le  mit  en  peine,neantmois  ily 
envoya  un  tambour  pour  leur  de- 
mander, que  la  porte  lu  y fut  ouver- 
te. Cependant  il  fe  fert  de  cette 
occafion  ,pour  recognoiftre  com- 
ment il  la  pourroit  prendre  paraf- 
faut , en  cas  qu’il  fut  efconduit  de  fa 
demande.  Ce  qu’il  trouva  prefque 
impofiible  , à raifon  que  ce  fort  ef- 
toit  merveilleufement  bien  paliflà- 
dé,&  que  toutes  les  ifilies  en  eftoient 
fort  difficiles  & encore  plus  dan- 
gereufes  : nonobftant  apres  quelque 
peu  de  retardement, on  luy  ouvrit 
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la  porte  & on  luy  demanda  d’y  en-  i 
voyer  quelque  perfonne  deconfi- 
deration  accompagné  feulement  de 
dix  où  douze  hommes.  Licht-hart 
s’offre  à y entrer,  &àfin  de  le  faire 
avec  plus  d’affeurance , il  y fit  entrer 
fa  compagnie,  & celle  du  major 
Hinderfon  , ce  qui  donna  occafion 
de  plainte  à ceux  qui  eftoient  de- 
dans ; mais  on  leur  dit  pour  toute 
fatisfadion  , qu’ils  s’en  dévoient 
prendre  à euxmefmes,  qui  avoient 
parut  fur  le  rampart  plus  de  monde 
que  les  commiffaires  n’avoient  dé- 
claré : toutes  fois  on  ne  leur  fit  au- 
cun mal,  & on  leur  permit  d’empor- 
ter l’eftendart  du  Roy,  & de  fortir 
avec  armes  complettes&  tour  leur 
bagage  ,&  avec  leur  Gouvern.  Ma- 
■ganelles.  Ils  fortirent  donc  36  hom- 
mes, defquels  il  y en  eut  douze  qui 
furent  conduits  en  terre  ferme , les 
autres  allèrent  aux  Indes  Occiden- 
tales Ce  fort  ayant  efté  réduit  foubs 
l’obeiffance  des  Eftats,  on  y trouva  ^ 
pièces  de  canon  de  fonte,  & 19  de 
fer,  & quantité  de  toutes  fortes  de 
munitions  de  guerre  & de  bouche. 
Ce  fort  eftoit  très  bien  bafty  à la  mo- 
derne, on  voy  oit  bien  que  l’on  y a- 
voit  point  efpargné  l’argent  j il  ef- 
toit bafty  fi  proche  le  bord,  qu’il  n’y 
reftoit  pas  un  pied  entre  deux. 

l’Oiimit  donc  dans  ce  fort  une 
bonne  garnifon,  6c  apres  y avoir  mis 
un  bon  ordre,  Artichofski  repafta  la 
riviere  promptement  avec  fes  trou- 
pes : & les  deux  collonels  montè- 
rent la  riviere  dans  la  mefme  nuiét 
avec  .1600  hommes,  &advancerent 
jufques  à Tambia  Grande,  qui  eft 
unecreque  fituéedans  le  milieu  du 
chemin,qui  va  de  la  V ille  au  fort  du 
Midy.  Il  fit  mettre  pied  à terre  à fes 
gensen  ce  lieu  là,  & le  jour  fuivant 
ils  arrivèrent  devant  la  Ville.  Les 
habitans  qui  avoient  efté  advertis 
de  leur  vende,  s’eftoient  retirés  avec 
ce  qu’ils  avoient  peu  emporter  de 
meilleur.  Sibien  que  l’on  entrade- 
dans  la  Ville,  dans  laquelle  on  ne 
trouva  point  les  huitpieces  de  ca- 
non , que  l’on  avoit  braqué  contre 
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. eux  J ny  les  cinq  quieftoientdefTus 
le  haure,  par  ce  qu’ils  en  avoient 
jette  quelques  unes  dedans  la  mer. 
Licht-hart  apres  avoir fai£ldefem- 
barquer  fes  gens,marcha  du  collé  de 
la  Ville  : en  paflant  il  rencontra  un 
petit  fort  fur  le  bord  de  la  riviere, 
dans  lequel  il  y avoit  encore  quel- 
ques Portugais,  quifirent  une  def- 
charge  de  moufquets  de  fur  fes  gens, 
en  luitte  de  laquelle  ils  gaignerent 
aux  pieds , voyants  la  V ille  rendue, 
& les  trouppes  à terre. 

Comme  l’on  fut  entré  dedans  la 
V ille,il  y eut  un  Hambourguois,  qui 
y avoit  demeuré  fort  long  temps , 
qui  fc  vint  rendre  volontairement, 
duquel  on  fçeut  ce  qu’elloit  deve- 
nu le  Comte  de  Bangnola  ; car  il  dit 
que  ne  voyant  aucune  apparence  de 
pouvoir  refiller,  ils’elloit  retiré a- 
vec  250  hommesà  Goyana , & An- 
toine d’Albuquerque  dedans  les 
bois  avec  2 compagniesîtaliennes  & 
Efpagnolles,  apres  avoir  mis  le  feu  à 

2 magazins , 6c  à 3 navires  pleins  de 
fuccre.Il  adjouHa  encore  que  les  ha- 
bitans  qui  elloient  refpandus  par  le 
pays,  fouhaittoient  avec  pafllofi  de 
retourner  dedans  leurs  biens  6c  pof- 
feflîons , pourveu  qu’ils  le  peuflênt 
faire  avec  afleurancé. 

Cette  Ville  elloit  paflablement 
grande , 6c  avoit  une  fort  belle  en- 
ceinte 5c  un  bon  haure , fur  lequel  il 
y avoit  long  temps  que  l’on  avoir 
delTein.  L’on  trouva  dedans  la  Vil- 
le 9 canons  de  mctail,  ôc  4.^5  de  fer , fi 
bien  que  par  la  prife  de  cette  place, 
les  de  la  compagnie  des  Indes 
Occidentales  devinrent  maillres  de 

3 excellentes  places,  defquelleson 
efpere  tirer  bien  du  profit,  voyla 
pourquoy  ils  font  obligés  d’en  ren- 
dre grâces  à la  divine  Majefté. 

Or  devant  que  de  pafler  outre , il 
ell  à propos  de  donner  icy  une  am- 
ple defcription  de  la  capitanie  de 
Pariba , laquelle  à ellé  faifle  par  le 
Sieur  Servais  Carpentier  confeiller 
d’Ellat.  Pariba  ell  une  des  4,  capita- 
nies  Septentrionales , 6c  la  3“*^  pour 
ce  qui  ell  de  la  grandeur,  6c  pour  ce 
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qui  concerne  l’ellendue  du  pays  de  1634,; 
Pharnamboucq,  mais  pour  fa  ferti- 
lité,fa  valeur,  la  commodité  de  fon 
haure,  pour  fon  Récif,  6c  pour  fa  ri- 
viere , elle  ell  la  2^«  tout  le  pays. 

Elle  porte  le  nom  de  la  riviere,  qui 
la  partage  6c  la  divife  en  deux  , elle 
ellfituée  à la  hauteur  de  6 à 7 degrés 
de  la  ligne  equinocliale.  Au  Midy 
du  collé  de  la  mer  elle  ell  bornée  de 
la  capitanie  de  Tamarica,  dont  elle 
ell  dillinguée  par  une  bonne,qui  eR 
au  Sud  proche  leruilîèaudeTape- 
rabu , 6c  au  dedans  du  pays  elle  va 
pafler  par  derrière  cette  capitanie,6c 
s’en  va  finir  6c  aboutir  à Pharnam- 
boucq,cômprenant6cenfermantune 
grande  partie  delagrandeMattadu 
Brafil,du  colléduNord  elle  ell  limi- 
tée de  la  capitanie  de  Rio  Grande, 

6c  elle  éll  feparée  de  la  riviere  de 
Camaratuba  par  une  limite , qui  ell 
plantée  au  Nord  du  collé  du  Cou- 
chant : elle  n’à  point  de  limite  afleu- 
rée,elle  s’ellend  autant  qu’elle  peut 
ellre  cultivée  par  les  habitans , qui  y 
peuvent  travailler  auflî  advant  6e 
aulfi  loing  qu’il  leur  plaill.  Cette 
campagne  ell  arroufée  de  2 belles  ri- 
vieres,de  Pariba, 6c  de  Mongoape,6e 
de  plufieurs  autres  petits  ruilTeaux» 

La  principalle  occupation  des  habi- 
cans  c’ell  l’agriculture, c’ell  de  quoy 
ils  s’entretiennent.'cela  efl:  caufe  que 
chacun  demeure  delTus  les  terres  de 
fon  labeur,  où  ils  ont  de  certains  en» 
gins  pour  moudre  de  fur  feau,  & 
pour  peler  les  rofeaux.  Le  pays  ell 
fort  plein  de  bois,  ôc  fi  plein  que 
l’on  y trouve  pas  prefque  de  village. 

Il  ce  n’ell  que  l’on  veille  prendre 
les  moulins  à fuccre  pour  des  vil- 
lages : car  il  fe  rencontre  que  de- 
dans les  noires  6c  les  blancs  , il  y à 
foixante,  o£lante,  6c  quelquefois 
cent  perfonnes  qui  les  habitent. 

Sur  la  riviere  de  Pariba  il  y à une  pe- 
titte  Ville,  de  la  grandeur  deGeer- 
truydenbergh  en  Hollande,  que  les 
Portugais  appelloient  N olfa  Senno- 
ra  das  N ieves,6c  Phillippea  laquelle 
à changé  à prefent  fon  nom  : car  les 
Hollandois  la  nomment  Frederick» 

L l Stade , 
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634..  Stadt  du  nom  de  Ton  Alteflè,  dans 
laquelle  eftoit  le  fiege  de  juftice , ou 
les  Ecclefiaftiques , les  marchants, 
& les  artifans  avoient  recours  pour 
leurs  affaires.  Le  fond  de  cette  ca- 
pitanieeft  montagneux  comme  ce- 
luy  des  autres, Se  rempli  de  petits 
vallons.  Aux  environs  de  la  riviè- 
re il  y à des  campagnes  qui  font  fer- 
tiles, Sc  qui  ont  une  terre  graffe, 
dans  laquelle  on  plante  les  rofeaux 
de  fuccre.  Les  montagnes  & les 
vallées  font auffi bien  fertiles,  mais 
non  pas  pour  les  rofeaux  de  fuccre. 
La  mandioca , le  tabac,  & quelques 
autres  fruits  y croiffent  fort  bien  Sc 
en  abondance.  Il  eft  à remarquer, 
qu’il  n’y  à que  cette  terre  qui  foit 
fertile  dedans  ces  montagnes  Sc 
vallées  , laquelle  de  tout  temps  à 
efté  couvirte  d’arbres , Sc  fi  abon- 
damment que  l’on  ne  peut  paffer  au 
travers,  ce  qiiiluy  à efté  tout  natu- 
rel. Les  Pommais  pour  ce  fubjeét 
la  nommèrent  en  leur  langue,  Türra 
que  ben  fe  cobra  a fi  ^ benmecobrereamiy 
quand  Us  en  firent  le  choix  pour 
l’habiter  qui  veut  autant  à dire,  La 
terre  qui  fe  couvrit  bien  foy  raefme, 
me  couvrera  bien  aufii  : carlesen- 
droiârs  qui  ne  font  pas  bien  garnis, 
font  infertiles  & de  nul  rapport. 
L’on  void  auffi  affés  fouvent  des 
campagnes  de  fix  où  fept  lieües  de 
long,  toutes  couvertes  d’herbes  fei- 
ches  & bruflées,  qui  ne  peuvent  fer- 
vir  raefme  de  pafture  pour  le  beftial. 
De  forte  que  lamefchante  terre  ne 
fertà  quoy  que  ce  foit.  Pour  la  bon- 
ne , elle  la  recompenfe  au  centuple. 
Il  ne  laiffent  pas  d’y  avoir  des  terres 
qui  ne  font  pas  des  meilleures , qui 
poLirroient  eltre  amendées  par  le  la- 
beur Sc  induftrie  des  hommes.  Entre 
celles  que  l’on  cultive,  il  y en  à qui 
produifent  la  mandioca  qui  porte 
une  racine,  dont  on  faiél  la  Farinha 
de  Pao,  lefquelles  font  appellées  des 
Portugais  Rofiàs , & cette  Labrado- 
res  de  Rofiàs  de  Farinha  fert  de  pain 
auxpayfans  qui  les  plantent.  Pour 
les  riches  ils  mangent  du  froument 
qui  vient  de  Portiigal,de  Rio  de  Je- 
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nero,  & de  Sainâ:  V incent.  Ils  cul-  j 
tivent  encore  du  mais  ou  mille , que 
nous  appelions  froument  de  Tur- 
quie, que  l’on  pille  &•  mefle  avec  la 
farine,dont  on  faid  d’affés  bon  pain, 
nonobftant  on  le  donne  prefque 
pour  l’ordinaire  à manger  au  beftial, 
auv  chevaux,  aux  poulies,  Sc  aux 
cocqs  d’Indes,  l’on  y plante  pa- 
reillement du  ris , mais  en  petitte 
quantité.  Dans  les  autres  terres  il  y 
croift  bien  du  fruiét,  comme  patates, 
melons,  limons , citrouilles,  choux 
faurgarts  , concombres,  Sc  un  peu 
d’anaffes.  Pour  des  fruiéls  d’arbres 
il  y en  croift  une  grande  abondance, 
& de  toute  forte  : il  y à des  oranges 
douces  Sc  fures , des  bananas , paco- 
vas , de  2 forte  de  guaiavos , manga- 
ves , des  artechoux  de  3 fortes,&  des 
marconia  pareillement,  des  noix  de 
palmes , des  cajoux  en  une  fi  grande 
quantité  qu’on  ne  les  peut  pas  man- 
ger ; tous  les  bois  en  font  pleins,  & 
les  Indiens  en  font  du  vin  dans  la 
faifon,  dont  ils  s’en  y urent  affés  fou- 
vent.  Or  la  chaftaigne  de  la  cajou  eft 
beaucoup  meilleure  & plus  favoreu- 
fe  que  la  noftre , Sc  on  la  couvre  de 
fuccre,commc  nous  faifonsles  aman- 
des en  ces  pays  icy.  Il  y naift  encore 
un  fruiél  qui  s’appelle  araha , qui  eft 
rude  au  gouft , dont  on  faiét  de  fore 
bon  cotignac.  De  tous  les  autres 
fruiéts  ils  s’en  faid  encore  des  confi- 
tures , de  mefme  que  du  gingembre 
qui  croift  en  affés  grande  abondance. 
Du  temps  que  tout  le  pays  eftoit  en 
paix,  l’on  y voyoit  beaucoup  de  bef- 
tes  à cornes  .-mais  depuis  les  guerres  il 
s’en  trouvent  fort  peu,  Sc  ce  qui  refte 
eft  efpars  par-cy  par-là, qui  auroit  be- 
foin  d’eftre  uni  Sc  affemblé  pour  pou- 
voir fe  multiplier.  Les  habitans  ne 
tuent  les  vaches  que  quand  elles  font 
fort  vieilles,  &les  bœufs  lors  qu’ils 
ne  peuvent  plus  travailler.  Il  y à des 
brebis,  des  boucs,  des  cheures , en  pe- 
titte  quantité, pour  les  pourceaux  il  y 
en  à en  abondance.  Les  bois  font  fort 
peuples  de  beftes  fauves , auffi  les  ha- 
bitans fe  nourriffent  le  plus  fouvent 
de  venaifon,  comme  cerfs,  biches^ 

che- 
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. cheureaux  , lievres , lapins  , & de 
plufieiirs  autres  que  nous  n’avons 
pas  en  ces  quartiers.  Les  chevaux 
font  de  plus  grande  fatigue  que  les 
noftres  3 ils  marcheront  bien  un  jou  r 
entier  fans  manger, ils  ne  fervent  qu’à 
la  monture,  & font  nourris  limple- 
ment  d’herbage  : toutesfoison  leur 
donne  un  peu  de  millet,  ôc  à ceux 
qui  fervent  dans  les  angins , on  leur 
donne  le  bout  desrofeaux  àfuccre 
à manger  ôc  à boire,  on  mefle  un  peu 
de  iirop  de  ces  bouts  de  rofeaux  par- 
my  leur  eau  3 ce  que  l’on  fai£taufiî 
aux  bœufs  qui  travaillent  5 & cette 
boilTon  fortifie  merveilleufement 
les  uns  & les  autres.  Dans  les  deferts 
ôc  les  lieux  qui  ne  font  pas  habités, 
on  y entend  & on  y voit  plufieurs 
oifeauxjles  uns  pour  le  plaifir,les  au- 
trespour  la  nourriture.Ceux  de  plai- 
fir  font  l’araras, trois  fortes  de  perro- 
quets, ôc  plufieurs  perroquets  ra- 
vivants pour  la  beauté  de  leur  plu- 
mage , ôc  très  faciles  à inftruire  à 
parler.  L’on  va  à la  chaVe  aux  perro- 
quets , ôc  l’on  mange  ceux  que  l’on 
tire,  il  y enàfouventunefigrande 
quantité  qui  volent,  que  l’air  en  eft 
quelquefois  tout  couvert.  Pour 
l’ordinaire  cependant  on  y mange 
des  perdrix,  faifans,tourterelles,  hé- 
rons, bcccaffes,  poulies  d’eau  & au- 
tres; la  guerreàprefque  exterminé 
les  cocqs  ôc  poulies  d’Indes , mais 
on  efpere  qu’ils  foifonnerontbien 
toft.  L’on  y void  encore  une  efpece 
de  canards  qui  font  gros  comme  nos 
oyes.  La  mer  ôc  les  rivières  font  fort 
fertiles  en  poiVons , & il  y en  à une  fi 
grande  quantité , que  l’on  ne  fe  fert 
prefque  d’autres  choies.  Ily  àaulïï 
d’autres  efpeces  decorfages,  com- 
me ommars  de  mer  ôc  de  terre , qui 
font  dans  les  bois  en  fi  grande  quan- 
tité , que  les  Indiens  s’en  nourriflènt 
en  les  méfiant  avec  leur  farine.  De 
façon  que  leshabitansentempsde 
paix  ont  abondamment  toutes  fortes 
de  nourriture,  foit  viande,  foit  poif- 
fon , foit  pain , foit  fruiéfs , foit  boif- 
fon , Sc  peuvent  aifement  s’entrete- 
nir. Leurs  maifons  font  bafties  pour 


la  plus  part  lans  fer,  nonobfiant  elles  ^^34 
font  fort  bonnes  & fort  joliesdeur  fa- 
çon debafiirefi:  d’efiever  autant  de 
piliers  que  le  dedans,  le  circuit,  Sc  le 
tout  de  la  maifon  en  à de  befoin;  fur 
lefquelsils  drefient  un grenierdela 
hauteur  d’un  homme,  Scaudefllis 
du  grenier,  ilspofent  le  toift qu’ils 
couvrent  de  tuilles,où  de  fueilles  de 
palmier , ils  fe  fervent  du  bas  pour 
mettre  leurs  hardes  & leu  rs  meubles, 
lequelle  ils  entrelafient  de  grofles 
branches  à 4,  doigts  les  unes  des  au- 
tres,qu’ils  enduifentde  mortier  de- 
trempé, avec  du  foin  qu’ilsblanchif- 
fent  de  chaux  dedans  Sc  dehors. 

Voyla  la  façon  de  baltirde  la  cam- 
pagne. Pour  les  Villes,  les  bâti- 
ments font  faiéls  d’une  façon  plus 
commode,  & ont  bien  plus  d appa- 
rence : car  ils  font  conftruiéts  de 
pierre  blanche , c’cft  à fçavoir  les 
coins,  les  croifons  desfenetres,  & 
les  entrées  des  portes,  les  entredeux 
des  murailles  font  rabotteux  &:  fans 
façon, qui  portent  de  gros  cheverons 
que  l’on  met  en  travers  à 2'  pieds  les 
uns  des  autres , oii  à 2 6c  demy  félon 
la  pelanteur  du  batiment,  &lebas 
fert  de  magazin,  le  rete  de  demeure, 
qui  et  proprement  le  lieu  du  gre- 
nier. Ceux  qui  n’en  ont  point,  de- 
meurent immédiatement  fur  la  ter- 
re, dont  la  chambre  et  plâtrée  de 
terre  graflè  au  lieu  de  pierre.  L’on 
faiél  la  chaux  avec  des  pierres,  que 
l’on  tire  d’une  carrière  qui  et  proche 
de  la  Ville,  de  laquelle  on  tire  en- 
core les  pierres  pour  bâtir,  qui  font 
plus  dures  que  ne  font  pas  nos  grés. 

Les  habitans  de  cette  capitanie  font 
où  affranchis  où  efclaves,  les  libres 
font  les  Portugais,  Flamands,  6c 
autres  nations  de  l’Europe,  6c pa- 
reillement les  Brafiliensquienfooc 
natifs.  Les  efclaves  font  où  Brafi. 
liensoùNoirs,  qui  ont  été  amenés 
d’Angole  où  bien  du  Cap  V erd.Les 
Brafilieils  qui  y demeurent  font  de  la 
race  des  Peciguares  & beaucoup  plus 
petits  que  ceux  de  l’Europe , aiifli  ne 
font  ils  pas  fi  forts  ny  fi  propres  pour 
le  travail.  Dans  cette  capitanie  il  y à 
Ll  2 fepe 
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feptAldeas, entre lefquelles  Pinda- 
una  eft  la  principale  qui  contient  & 
enferme  pour  le  moins  iJ^ooames. 
Les  autres  n’en  ont  que  trois  cent  & 
mefme  quelque  peu  moins  : leurs 
Aldeas confifte  en  4,  ^ , ôj&plu- 
lieurs  long  logis,  qui  ont  plufieurs 
entrées  & plufieurs  portes  pour  y en- 
trer, lefquels  font  couverts  defueil- 
les  de  palmier  fauvage  , & les  coftés 
en  font  tous  aufli  garnis  ôtrevellus. 
Les  hommes  vont  prefque  tous  nuds, 
ils  couvrent  feulement  les  parties 
naturelles  d’un  petit  linge.  Pour 
leurs  femmes , elles  portent  des  che- 
mifes  que  leurs  maris  achettent  des 
Portugais.  Le  plus  curieux  & le 
plus  riche  de  leurmefnage  , efl:  un 
branfle  de  cotton  , qui  efi:  très  a- 
droidlement  faiét , dans  lequel  ils 
couchent  la  nuift,  & le  jour  ils  s’y 
brandillent  & s’y  joiient.  Ils  ont  un 
arc,  des  fléchés , une  hache , coupe- 
ret Sc  femblables,  leurs  viande  efl: 
de  la  farine  &c  des  Oumars.  Ils  font 
prefque  tous  mariés  & fort  jaloux 
de  leurs  femme.s,ils  nourriflentôc  ef- 
levent  leurs  enfans  dedans  les  bois, 
de  ne  leurs  donnent  aucune  bonne 
inftruélion.  Les  Portugais  les  tien- 
nent pour  une  nation  infidelle  , le- 
gere  & ingrate,  à laquelle  on  ne  doit 
guerre  permettre  de  chofes,chafque 
Aldea  à fon  capitaine  & lesPortiigais 
outre  celuy  là,leur  en  donnent  enco- 
re un  autre,  pour  les  mieux  tenir  af- 
fidus  au  travail  l’efpace  de  2^  jours, 
durant  lefquels  ils  Ibnt  tenus  de  fai- 
re varas  de  grofle  toile. Et  ce  capi- 
taine tiroit  tons  les  mois  un  tefton 
de  chafque  Brafilien,de  ceux  qui  les 
employoient  & les  mettoient  en  œu- 
vre,lequel  bien  fouvent  ne  s’en  con- 
tentoit  pas  , pour  cet  eflecHlrete- 
noit  la  toile  du  pauvre  Brafilien.  De 
quoy  n’eftants  pas  fort  contents , ils 
fe  rengerent  facillement  de  noftre 
party,  deteftans  la  conduitte  des 
capitaines  Portugais.  Les  efclaves 
font  les  naturels  Américains, qui  ay- 
ants eflé  pris  par  les  Tapuyas,  ont 
efté  vendus  aux  Portugais.  LesBra- 
filiens  qui  avoient  tenus  en  la 
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BahiadeTrayeiaon,  pourleGene*  i 
ral  Baudovin  Henry  avoient  efté 
aufli  faiéfs  efclaves,  mais  ils  furent^ 
affranchis  par  nos  gens,  & comman- 
dèrent de  les  mettre  en  liberté.  La 
derniere  forte  font  les  Tapuyas  de 
Maranhon , qui  apres  avoir  efté  pris 
en  guerre  avoient  eftés  acheptés  des 
Portugais,  qui  les  avoient  envoyés 
enfuitteen  ces  quartiers*  Ces  for- 
tes de  gens  là  font  de  fort  petitte 
taille , foibles  & nullement  fatigués, 
8c  quand  on  les  preffe  , ils  fe  mettent 
à manger  la  terre,  dont  ils  meurent 
auflitoft,  dequoy  on  s’apperçoità 
leur  langue  qui  devient  blanche.  La 
troifiefme  forte  8c  la  plus  grande  par- 
tie, font  N oirs  où  N egres  de  l’ Affri- 
que,qui  font  prefque  tous  d’Angola, 
qui  font  employés  pour  l’ordinaire 
à cultiver  & à labourer  la  terre,  il 
faut  jour  8c  nuiél:  leur  tenir  une 
grande  rigueur,  fur  quoy  les  Por- 
tugais difent  en  commun  proverbe, 
veut  tirer  fer  vies  de  fon  Negre , îuy  doifi 
donner  bien  à manger , beaucoup  à travail- 
ler, ^ plufieurs  coups  y autrement  il  eft 
impoffible  d’en  pouvoir  tirer  du 
fervice.  Ceux  de  Guinée  font  bons, 
mais  ils  n’ont  point  de  force,  Voy- 
la  pourquoy  on  en  faiél  desfervi- 
teurs  domeftiques,  pour  ranger  le 
mefnage  8c  fervir  à la  table.  Pour 
ceux  du  Cap  V erd , ceux  là  font  les 
meilleurs,  & les  plus  puiflànts  de 
tous,  aufli  font  ils  vendusplus  chers 
que  les  autres.  Le  plus  grand  com- 
merce eft  de  fuccre  8c  de  bois  de 
teintre,  puis  de  tabac,  de  peaux  , 
de  cotton,8c  de  quelques  autres  fem- 
blables chofes  qui  fe  peuvent  tranf- 
porter  hors  du  pays.  En  cette  capi- 
tanie  il  y à 18  engins  où  moulins  à 
fuccre , defquels  il  y en  à quelques 
unsquifontàeau,8cquelquesautres 
à bœufs , tous  fitués  fur  les  2 bords 
de  la  riviere,  8c  du  cofté  du  Midy  8c 
du  Nord,  les  noms  defquels  nous 
pafferons  foubsfilencepour  n’eftre 
pas  plus  long. 
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^pre fente  l'IJle  de  Curaçao ^ ^ la 
riviere  de  Tariba  avec  fa  Ville  e?  [es 
fortereffes. 

IL  n’y  à rien  de  fi  certain  ny  rien 
de  plus  afleuré,  que  les  affaires 
d’un  Royaume  changent  tout  à 
fai£bdeface  & de  vifage,  lors  que 
le  Prince,  le  Gouverneur  &:  l’Admi- 
niftrateur  vient  de  fon  coffré  à chan- 
ger, nous  en  avons  un  exemple  tout 
recent  dedans  noffre  fiecle,  en  la 
perfonnedu  Cardinal  Infant,  le- 
quel ayant  eu  le  Gouvernement  & 
laconduifte  des  Pays  bas,  apres  la 
mort  de  l’Archiduchefle  Ifabella, 
qui  arrivant  à Bruxelles  commença 
à faire  un  changement  effrange;  non 
feulement  dedans  la  maifon  de  cette 
pauvre  Princeffe  deff'un£î:e,dont  il 
congédia  tous  ces  anciens  & fidels 
domeftiques  & ferviteurs  : mais 
encore  dedans  tous  le  pays,  congé- 
diant & chaffânt  tous  les  Seigneurs 
naturels  du  pays,  pour  effablir  en 
leurs  places  des  Efpagnols,  bien 
qu’il  fçeut  très  bien  qu’ils  eftoient 
tellement  affedionés à la  couronne, 
qu’ils  auroient  confommé  leurs 
biens  & achevé  leurs  jours  au  fer- 
vice  de  fa  Majeffé.  Ce  qui  cau- 
fa  bien  du  mefeontentement  de- 
dans les  efprits  d’un  chacun  : en- 
core que  l’onofale  faire  paroiffre, 
car  chacun  de  fon  cofféfaifoittout 
fon  poflible  de  luy  complaire  & de 
gagner  fes  bonnes  grâces,  & fa  fa- 
veur, fur  tous  ceux  d’Anvers , qui  fi- 
rent des  defpens  excefiifs  pour  le  re- 
cepvoiravec  pompe  & magnificen- 
ce , foit  les  Magiftrats  en  particu- 
lier,foit  les  corps  & la  bourgeoifie  ; 
& l’on  tient  que  les  feux  d’artifices 
que  l’on  fit  jouer,  avoient  confié 
pour  le  moins  6000  livres. 

Lesjefuittes  qui  n’ont  point  d’au- 
tre foin  , que  de  s’eftudier  à gaig- 
nerles  bonnes  grâces  des  Princes, 
& à s’infinuer  dedans  le  cœur  des 
fouverains,  afin  de  donner  plus  de 
vogue  à^leur  dodrine  & d’appuier 
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d’advantage  leurs  façons  de  faire,  fi-  1^3^. 
rent  fi  bien  qu’ils  engagèrent  fon 
Altefle  de  venir  à leur  Eglife  enten- 
dre la  meffe , laquelle  fut  chantée 
très  devotieuferaent  Se  très  meio- 
dieufement  en  Mufique , apres  que 
ces  dits  bons  peres  l’eulTent  receu  à 
la  porte,  avec  la  croix  & l’eau  benif- 
te,  & qu’il  l’eulTent  conduit  delTous 
undaisquieffoit  préparé  pour  luy 
dedans  le  cœur.  Ce  Prince  accom- 
pagné du  Prince  Thomas,&  de  plu- 
fieurs  grands  Seigneurs  & gentils 
hommes,  y entendit  chanter  le  Te 
Deum  en  Mufique  Se  la  Méfié  en 
fuitte  ; cette  réception  fut  le  pre- 
mier fondement  que  jetterent  ces 
Meffieurs  pour  gaigner  la  faveur  de 
ce  Prince.  En  quoy  l’ Archevefque 
deMalinnes  ne  reuflît  pas  fi  bien: 
car  comme  l’Archiducheffé  l’avoic 
prié  au  lid  de  la  mort , d’advertir  le 
Cardinal  Infant  fon  Nepveu  quand 
il  feroit  arrivé  pour  Gouverner  6c 
conduire  les  Pays  bas,  de  ne  point 
fiiivre  le  confeil  ny  les  maximes  des 
Efpagnols , qui  ne  recherchoient  6c 
ne  foufpiroient  qu’à  faire  la  guer- 
re, mais  qu’il  le  coujuraft  & le  priaff 
de  fa  part,  de  fe  férvirdes  Seigneurs 
naturels  du  pays,  qui  avoient  une 
plnsparfaiâre  cognoiflTance  des  af- 
faires , cet  Archevefque  pour  s’ac- 
quitter de  fa  promefle,8c  pour  obéir 
aux  commandements  de  fa  deffime- 
te  Princeffe, alla  falver  fon  alteffè,  & 
luy  déclara  avec  autant  de  refpeét 
que  de  naiiieté  les  féntiments  de  feu 
fa  Tante, le  fuppliant  d’avoir  efgard 
à fa  mémoire  , 6c  de  ne  pas  mef- 
prifer  les  bons  6c  falutaires  advis 
qu’elle  luyavoit  laiffé  en  mourants 
qu’il  luy  demandoit  pardon  s’il  les 
luy  defeouvroit  avec  tant  de  liberté 
6c  de  fimplicité  : mais  ce  Cardinal 
luy  tourna  le  dos, 6c  ne  laifia  pas  de 
defgracier  & les  domeffiques,  8c  les 
Seigneurs  des  Pays  bas  pour  mettre 
des  Efpagnols  à leur  place. 

Apres  qu’il  eut  fejourné  quel- 
que temps  àBruxelle,  6c  mis  ordre 
au  Gouvernement  à fa  volonté,  il  en 
partit  pour  aller  vificer  les  places  de 
L1  3 fon 


1JÔ  H I S T O 

^ • Ton  obeiflance  j ellanttousjoursac- 
compagné  du  prince  Thomas , & de 
fa  compagnie  des  gardes,  quieftoit 
de  foixante  maiftres  qui  portoient 
tous  une  cafaque  jaulne , le  Mar- 
quis d’Aitone  le  devançoit  d’un 
jour , pour  donner  ordre  & à fa  ré- 
ception & à fon  logement  5 àquoy 
un  chacun  s’eftudioit  à l’envie  l’un 
de  l’autre  j à fin  de  pouvoir  gaigner 
fes  bonnes  grâces , en  luy  faifant  pa- 
roiftre  de  la  joye  de  fon  advene- 
ment  à l’adminiftration.  Il  n’y  avoit 
que  les  Flamands  & les  Walons,qui 
n’efloient  pas  fort  fatisfaifls,  du 
mefpris&  du  rebut  qu'il  faifoit  des 
Seigneurs  naturels  du  pays,  ils  ne 
pouvoient  ny  digerer  ny  goufler, 
qu’on  les  privait  de  leurs  charges, 
employs,  & dignités.  Ce  Cardinal 
ayant  achevé  les  vifites  , & ayant 
mis  ordre  par  tout  , retourna  à 
Bruxelles  amenant  quant  & luy  le 
Baron  d’Ekelsbeck  Gouverneur  de 
Graveline  , lequel  contre  les  privi- 
lèges de  la  V ille , avoit  refufé  de  re- 
cepvoir  deux  compagnies  Irlandoi- 
fes. 

Pendanttout  cela,  onnelaifToit 
pas  de  faire  de  part  & d’autre  de 
grands  préparatifs  pour  la  guerre, 
chacun  s’efforçoit  de  fon  coflé  à 
mettre  la  plus  belle  armée  deffus 
pied,&  travailloit  diligemment  à a- 
voir  les  meilleures  trouppes.  Les 
Eflats  generaux  des  Provinces 
unies  , prévoyants  bien  que  l'arri- 
vée du  Cardinal  Infant  leur  ap- 
porteroit  bien  des  affaires,  pour 
y mettre  du  commencement  un  bon 
ordre , Se  fe  tenir  du  moins  fur  la 
deffènfive  , ils  envoyèrent  leurs 
Ambaffadeurs  vers  le  Roy  de  Fran- 
ce, pour  faire  un  accord  & une  al- 
liance avec  fa  Majeffé,  à fin  con- 
joinétement  avec  leurs  forces  el- 
le mit  une  belle  armée  fur  pied, 
pour  defeendre  dedans  les  Pays 
bas,  pour  faire  guerre  enfemble  à 
rEfpagnol  : ce  quifutarreffé,  &fa 
Majefié  Chreffienne  fit  en  fuitte 
lever  quantité  de  trouppes, defquel- 
les  il  mit  en  campagne  une  belle 
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& puifïànte  armée.  Le  Cardinal  163 
Infant  de  fon  coflé  fit  publier  la 
guerre  dedans  Bruxelles  par  un 
héraut, &r  fit  afficher  la  mefme  chofe 
par  toutes  les  rués  (Scies  carrefours 
de  la  Ville  de  Louvain,  un  jour  de 
dimanche.  Ceux  de  ces  pays  icy  ne 
demeurèrent  pas  les  bras  croifés; 
car  ilsfe  mirent  de  bonne  heure  en 
campagne,  & firent  de  bonnes  pro- 
vifionsde  tout  ce  qui  effoit  necef- 
faire  ; dans  ce  mefme  temps, 
ils  firent  faire  quantité  de  courfes 
de  furl’ennemy,qui  les  incommo- 
derentfort. 

Comme  l’on  travailloit  à tous 
les  préparatifs,  le  feu  prit  au  palais 
du  Prince,  un  limdy  environ  fur  les 
fix  heures  du  marin,  qui  dura  pour 
le  moins  cinq  heures  d’horloge, 
lequel  auroit  confommé  & réduit 
en  cendre  tout  le  palais  de  fon  Ex- 
cellence,fielle  mefme  n’y  eut  mis  un 
bon  ordre , & fi  les  bourgeois  de 
la  Haye  n’euffent  prefté  leurs  af* 
fiffance,  & donné  leur  fecours. 

L’on  à creu  que  ce  feu  à eflémis 
malicieufement  par  quelque  traâf- 
tfe:  car  le  dimanche  en  fuivant  ilreburle? 
prit  encore  au  pavillon  du  dit  pa- 
lais, nonobftant  l’on  rccognutque 
cette  incendie  venoit  des  fours 
qui  y efloient  , voyla  pourquoy 
on  les  rompit  pour  en  faire  des  nou- 
veaux. 

Cet  hyver  la  terre  eftant  couver- 
te de  neige  , les  Efpagnols  taf- 
cherent  à furprendre  le  fort  de 
Sainéte  Anne, qui  effoit  au  Poldre 
deNamur,  pour  cet  effècl  iis  vin- 
rent beaucoup  de  monde  habil- 
lés & reveffus  de  chemifes  blanches, 
à fin  qu’ils  ne  peu  fient  pas  effre 
apperceus  : nonobffant  ceux  du 
fortayanteffé  advertisde  leurarri- 
vee,  âc  de  leur  venue,  firent  rom- 
pre les  glaces  de  leurs  efclufes,  & 
firent  monter  les  eaux  un  pied  au 
deffus  de  la  glace,  fi  bien  que  les 
Efpagnols  s’en  appercevants,ils  re- 
tournèrent fans  rien  faire. 

Les  Ambafîâdeurs  des  Provinces 
unies  effarits  allés  en  France  pour 

faire 
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^ . faire  alliance  ofîènfive  ôc  deffenfive 
avec  fa  Majeflé  Chreftienne  contre 
les  Efpagnols,  ainfi  qu’il  à eflé  dit 
cy  dclTus  : comme  ils  eurent  eu  au- 
dience, que  l’on  eut  contrafté 
avec  eux,  ils  envoyèrent  les  Sieurs 
CharnafTé  & Kniiit,  celuy-cyAm- 
bafladeur  des  Eflats  & celuy  là  de 
la  France,  pour  donner  advis  à la 
Haye , que  l’armée  de  France  feroit 
bien  toft  en  campagne,  ce  qui  fit 
diligenter  fon  Excell. , à mettre  auf- 
li  une  puiflante  armée  en  campagne, 
en  fuitte  de  quoy  les  Ambafiadeurs 
retournèrent  en  France. 

Le  Prince  Cardinal  ne  fut  pas  fi 
tofi:  de  retour  à Bruxelles,  de  fes  vi- 
fittes  dedans  toutes  les  places  de 
fon  adminillration,  qu’il  apprit  que 
les  Marefchaux  de  Chaftilon  & de 
Brefé  eftoient  en  chemin  avec  les 
troupes  deFrance  , ce  qui  l’obligea 
de  commandera  12000  hommes 
qu’il  avoit  proche  Louvain  de  s’en 
aller  promptement  vers  Namur, 
& envoya  le  Prince  Thomas  de  Sa- 
voye  pour  les  conduire  &:  les  com- 
mander, avec  ordre  de  s’y  camper 
pour  empefcher  l’entrée  aux  troup- 
pes  de  France  : lequel  fçachant 
que  les  François  y eftoient  défia 
entrés,  fe  retira  à une  petitte  Ville 
appellée  Hoye  qui eflaffés  forte;  le 
Dimanche  en  fuivant  il  fit  rencon- 
Lezodetre  de  leur  advant  garde  , Sc  mit 
•'y*  auflitoftfon  armée  en  bataille  dans 
un  vallon,  quieftoit  entre  Abbey  & 
Ochcn  : & là  eftant  attaqué  forte- 
ment des  François,  il  fe  deffendit 
vailamment.  Si  bien  que  le  combat 
dura  depuis  Midy  jufques  à troys 
heures , que  la  cavallerie  en  fin  Ef- 
pagnolle  ploya  8c s’en  fuit,  laifTant 
leur  Infanterie  à la  mercy  de  l’enne- 
my,  laquelle  fut  taillée  en  piece  8c 
deflàiéte  entierrement,  fur  tout  2 
vieux  régiments  Efpagnols,  fçavoir 
celuy  du  Comte  de  Buquoy , 8c  ce- 
luy du  Marquis  de  Salado.  Les 
François  outre  la  viftoire,  firent  un 
très  grand  butin  : car  ils  prirent  300 
chariots,  16  pièces  de  canon,  17 
cornettes  8c  40  drapeaux , fans  con- 
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ter  les  rançons  des  collonels  8c  pri-  1^34 
fonniersjdu  nombre  defquels  eftoit 
le  Duc  de  Feria  Gouverneur  du 
chafteau  d’Anvers , qui  fut  mené  a- 
vec  tous  les  autres  à Maflrich , lef- 
quels  une  belle  nuid  fe  fauverent 
par  la  négligence  des  gardes.  Les 
François  animés  d’autant  plus  de  la 
vidoire  qu’ils  venoient  de  rempor- 
ter , pourfuivirent  leur  chemin  j 
8c  s’en  vinrent  camper  devant  Maf* 
tricht. 

Les  Efpagnols  affiegent  le  fort  de 
Philippine  en  Flandres , devant  lequel 
apres  avoir faiU  tous  leurs  efforts , mis 
toutes  leurs forces^  ils  furent  contraints 
de  lever  kjiege. 

E Prince  d’Orange  fc  difpo-  ^ 
la  de  marcher  en  campagne  , 
aufll  toft  qu’il  eufl:  nouvelle 
de  l’entrée  des  François  dedans  le 
pays  de  l’ennemy,  pourcefubjed 
un  famcdy  il  fit  partir  de  la  Haye  fa 
compagnie  des  gardes,  8c  luy  com- 
manda d’aller  à Nimmegue,  qui  ef- 
toit le  lieu  ou  les  trouppes  fe  dé- 
voient aflémbler  ,8c  où  ils  avoient 
leur  rendes  vous,  laquelle  cepen- 
dant demeura  dans  des  batteaux, 
jufques  à ce  que  le  Prince  en  fin  s’y 
rendit  luy  mefme  en  perfonne. 

Les  Efpagnols  pendant  ce  temps 
là,  nes’en  dormoientpas,  ils  firent 
tout  leur  polfible  premièrement 
pour  deflourner  le  Prince  de  fe 
mettre  en  campagne,  fecondement 
pour  faire  quelque  entreprife  fur 
quelque  place  : ils  s’arrcfterent  au 
fort  de  Philippine  en  Flandres,  8c  y 
mirent  le  fiege  en  cette  forte. 

Les  Efpagnols  ayants  efté  adver- 
tis,  que  ce  fort  qu’ils  avoient  perdu 
deux  ans  au  paravant,  8c  qui  avoir 
efté  conquefté  de  fur  eux  par  le 
Comte  Guillaume  de  Naftàu,  qui 
l’avoit  faiét  fortifier, à caulè  qu’il  ef- 
toit fort  confiderable  pour  fon  af- 
fiette,  eftoit  defcouvert d’un  cofté, 
pour  ne  pas  perdre  cette  occafion 
favorable  de  le  reprendre,  firent 
amafler  promptement  quelques 

troup" 
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163^.  troupes  du  Paysde  Waas,  dont  le 
Sieur  de  la  Fontaine  en  prit  ^000  a- 
vec  luy  avec  de  l’artillerie , & des 
munitions  de  guerre  & de  bouche 
fuffifamment,  & s’en  vintàdeiïein 
de  ralTieger  à l’improville.  Cette 
nouvelle  caufa  bien  du  bruift,  & 
bien  de  refpouvante  dedans  la  Hol- 
lande & Zelande,  qui  tenoient  en 
quelque  façon  ce  fort  perdu , d’au- 
tant qu’ils  n’eftoient  pas  ^00  hom- 
mes de  garnifon  en  ^ compagnies  3 
& fçavoient  fort  bien  que  les  de- 
hors qui  eftoient  du  cofté  des  vieil- 
les fortifications  ne  valloient  rien. 
Nonobfiant  comme  les  Efpagnols 
ne  peurent  faire  leurs  affaires  fecret- 
tement,  il  arriva  qu’un  battelier 
s’eftant  lev'^é  la  nui£t  pour  lafcher  de 
l’eauj  defcouvrit  l’approche  des  Ef- 
pagnolsj  à mefme  temps  il  fit  jetter 
dedans  l’eau  un  fien  camaradejpour 
aller  advertir  la  fentinelle  qui  ef- 
toit  fur  terre,  laquelle  inftruidedii 
deflein  del’ennemy  donna  l’alarme 
au  fil  toft,  ce  qui  defcouvrit  le  fecret 
desennemys  J lefquels  ne  laifferent 
pas  d’advancer  5c  de  paffer  jufques  à 
cette  brefche  J la  où  ils  firent  paffer 
une  barque  chargée  de  ^ o hommes, 
laquelle  paffa  proche  le  navire  de 
guerre  fans  eftre  nullement  apper- 
ceüe,  & s’en  vint  jufques  à l’embou- 
cheure  duhaure,  où  ils  mirent  pied 
à terre  àPolma,&  emportèrent  de 
vive  force  la  demye  lune,  & une  re- 
doutte  qui  defïèndoient  une  petit- 
te  efclufe,  avec  laquelle  on  pouvoir 
inonder  tout  le  poîdre, quand  la  mer 
efloit  haute,  ce  qui  ne  leur  fut  pas 
d’abord  un  petit  advantage  , aufii 
bien  que  lafuitte  que  prirent  les  fol- 
dâts  quieftoientcngardc  dedans  les 
prairies, lors  qu’ils  apperceurent  que 
le  paffage  pour  fe  retirer  au  fort  leur 
efloit  coupé.  Ce  bruit  ayant  mis  l’a- 
larme en  Zelande,  les  advertit  aufîî 
de  l’arrivée  des  Efpagnols  : voyla 
poLirquoy  le  confeil  de  la  ditte  Pro- 
vince, fongea  aufii  tofl  à y mettre 
ordre,il  commanda  en  diligence^oo 
hommes  de  diverfes  compagnies,  & 
quelques  matelots  lefquels  y arrive- 
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rentaffésà  temps  pour  y entrer,  & 163^ 
pour  faire  une  (ortie  la  nuiét  de  fur 
les  ennemys , fous  la  conduitte  du 
Sieur  Drofl  capitaine , laquelle  ne 
fervit  à rien  , d’autant  qu’eftant 
trop  foib les  ils  furent  obligés  de  fe 
retirer  , apres  avoir  perdu  un  fer» 
géant  & aofoldats.  Le  jourfuivant 
ils  y firent  entrer  & du  canon  & des 
munitions  de  bouche  & de  guerre, 
avec  encore  plufieurs  gens  de  guer- 
re, lefquels  ils  firent  braquer  8c  tirer 
puiffammentfur  les  Efpagnols,  qui 
eurent  plufieurs  de  leurs  gens  tués. Se 
voyants  un  peu  plus  forts,  le  lende- 
main ils  firent  une  foitie  de  fur  la  de- 
mye lune  qu’ils  avoient  perdu,  où 
ils  combatterent  avec  tant  de  cœur 
8c  de  generofité  qu’ils  la  reprirent, 

8c  firent  main  baffe  à tous  les  Efpag- 
nols qui  eftoient  dedans,  11  bien 
qu’ils  y arborèrent  leur  drap*eau.  Le 
Comte  delà  Fontaine  jugeant  que 
cette  perte  luy  nuiroit  beaucoup, 
commanda  de  nouvelles  trouppes 
qu’il  donna  à un  Efpagnol  & à un 
Irlandois,pour  aller  encore  une  fois 
s’en  emparer, ceux  cy  s’acquittèrent 
fi  genereufement  8c  fi  vaillamment 
de  leur  devoir,  qu’ils  s’en  renderent 
les  maiftresenefteét:  car  non  feule- 
ment ils  en  chafferent  les  Hollan- 
dois,  mais  ils  les  pourfuivirent  juf- 
ques au  fort , avec  perte  toutesfois 
de  plufieurs  Efpagnols  8c  de  leurs 
deux  capitaines.  Les  affiegés  pour 
ne  pas  foufffire  cet  affront  fans  en 
prendre  leur  revanche , prirent  refo- 
lution  d’aflieger  les  afiiegeants, 
pour  cet  effeét  ils  mirent  la  main  au 
louchet  8c  à labefche,  8c  firent  des 
travaux  pour  s’approcher  de  cette 
demye  lune , ayant  pris  avec  eux 
David  d’Orléans  très  excellent  5c 
très  fameux  ingénieur,  lequel  ce- 
pendant ne  leur  fervit  de  rien,  car 
ils  s’approchèrent  fi  près  de  la  de- 
mye lune , que  l’on  fe  batoit  8c  def- 
fendoit  avec  les  moufquets  8c  le 
canon,  ce  qui  fut  caufe  qu’il  y eut 
plufieurs  braves  gens  qui  y perdi- 
rent la  vie,  pendant  ce  temps  là  le 
Comte  Guillaume  de  Naffau  arri- 
va 
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1635.  va  avec  trois  regimens,  qu’il  avoit 
fai£t  embarquer,  & fur  les  onze  heu- 
res du  foir  vint  fe  camper  devant  le 
fort , faifant  mine  de  vouloir  pafler 
outre  , pour  attaquer  l’ennemy  par 
derrier.  Ce  qui  luy  eau  fa  une  tel- 
le frayeur  qu’il  leva  le  fiege,  & aban- 
donna trois  pièces  de  canon , apres 
avoir  mis  le  feu  dans  leur  quartier, 
laiflantspourle  moins,  mille  morts 
de  fur  la  place , & en  emenant  qua- 
torze cent  où  quinze  cent  de  blef- 
fés , Il  bien  que  cette  entreprife  & 
cette  attaque  coufta  bon  aux  Ef- 
pagnols,  & fut  un  très  mauvais  com- 
mencement pour  la  veniie  & l’arri- 
vée du  Cardinal  Infant.  On  trou- 
va entre  les  morts  un  chevalier  de  la 
Toifon  , qui  avoit  une  belle  grof- 
fe  chaifncd’or,  pendue  au  col , Sc 
quantité  de  joyaux , qui  furent  pris 
par  lagarnifon  duFort,  leGouver- 
neur  du  Sas  de  Gandt  , quantité 
d'officiers  & de  Gentils  - hommes 
d’Efpagne  , d’Italie  , qui  alloient 
accompagner  fon  Alteffie  , lefquels 
ambitieux  d’honneur  & de  gloire, 
eftoient  venus  à ce  fiegé.  Mais  l’on 
peut  dire  en  ce  rencontre , que  tel 
prefume , qui  fe  trompe. 

Fig.  20. 

Reprefente  le  fiege  & le  leve- 
ment  du  fiege  par  les  Efpagnols 
devant  le  fort  de  Philippines  en 
Flandres. 


Le  Grince  d' Orange  monte  en  cam- 
pagncy  s'avance  avec  l'armée  des  Eftats 
devant  ^ajlricht , la  joinÛ  aux  forces 
de  France  : marchent  par  enfembîe  dans 
le  Bràband  y prennent  Lhienen,  la 
filent  y ^ ce  qui  s'enjuivitencor  en  cette 
expédition. 

Le  2»  de  T F Prince  d’Orange  eftant  à 
1 ^Arnhem.  eut  advis  que  tout 
eftoit  prefl:  pour  fe  mettre  en 
campagne,  il  partit  donc  delà,  & 


s’en  vint  à Nimmegùe  avec  toute  163^, 
fa  cavallerie , qui  l’avoit  fuivi  dés  le 
lendemain.  Au  mefme  temps  il  fit 
mettre  à terre  toute  fon  Infanterie, 

& la  faid  marcher  dedans  la  Bru- 
yère de  Moock,  où  il  là  rengea  eti 
bataille  en  trois  corps , chacun  def- 
quels  eftoit  de  cinquante  huit  dra- 
peaux. En  fuitte  de  quoy  il  fit  la 
reveiie  en  prefence  de  Députés  des 
Eftats , du  fils  du  feu  Roy  de  Bohê- 
me , du  Comte  de  Solms , du  Com- 
te Maurice,  de  plufieurs  Collônels 
& de  plufieurs  Seigneurs.  Cha- 
que Collonel  eftantàlatcftedefon 
régiment  , & chaque  Capitaine, 
Lieutenant , & Enfeigne  à celle  de 
la  compagnie.  Son  Altefle  donc  a- 
yant  faid  cette  reveüe,  & eftant 
plufieurs  fois  paflH  au  travers  des 
aillons  , donna  ordre  au  Comte 
Guillaume  d’aller  à Emmerich,com- 
mander  un  camp  volant:  puis  elle 
fit  marcher  fon  armée  vers  la  Meu- 
fe , de  là  à V enlo , en  fuitte  à Rure- 
monde,  & en  fin  elle  arriva  à Maf» 
tricht  fur  la  fin  de  May , où  elle  la 
joignitàcellede  France  .-comme le 
Prince  fut  arrivé , il  s’en  alla  auflî 
toft  vifiter  lesMarefehaux  deCha- 
tillon  & de  Brezé , lefquels  il  con- 
gratula & les  complimenta  de  la 
vidoire,  qu’ils  avoient  remportés. 

On  luy  fit  voire  comme  l’on  avoit 
acquis  à cette  vidoire  nouante 
cinq  drapeaux,  feize  pièces  de  ca- 
nons, quinze  cent  prifonniers.  En- 
tre lefquels  eftoient  un  Lieutenant 
General,  trois  Collonels,  & qua- 
rante Capitaines  & enfeignes.  Apres 
cela  ils  advifercnt&  conclurent  en- 
femble  ce  qu’ils  avoient  à faire: 

& ayant  délibéré  de  paflèrlaMeu- 
fe,  pour  entrer  plus  promptement 
dedans  le  Braband , ils  firent  dref- 
fer  à cet  effed  deux  ponts  deftùs 
cette  riviere  : & commencèrent 
leur  marche  vers  Tongres,  qui  ef- 
toit une  Ville  de  la  dépendance  Sc 
du  reftbrt  de  l’Archevefché  de  Lie- 
ge. 

Tongres  eft  une  Ville  fituée  fur  Le  : 
la  riviere  de  Jeker  à trois  iieüe 

M m Liege, 
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LiegÊj  & efioignée  autant  de  Maf- 


tricht.  Elle  tire  fon  nom  & prend 
fon origine,  àcequedit  Monfteriis 
de  hauts  Alemands  Tongres,  bien 
qu’il  y en  ait  d’autres,  qui  la  tirent 
de  plus  loing , lefquels  ayants  aban- 
donné leur  pays,  pafîerent  le  Rhin, 
ôc  y vinrent  faire  leur  demeure. 
C’eft  la  plus  ancienne  V ille  de  tout 
le  Brabant , dont  les habitans  furent 
convertis  au  Chriftianifme  par 
Sainft  Materne, l’an  cent  trente  huit 
qui  en  fut  le  premier  Evefque  au  ra- 
port  de  Placentin.  Elle  fut  pillée 
& faccagée  aulli  bien  que  toutes  les 
autres  Villes,  lors  qu’ Attila  entra 
avec  les  Huns  dedans  ces  quartiers 
là,  ce  qui  fut  caufe  que  Sain£t  Ser- 
vais fit  tranfport  du  fiege  Epifco- 
pal  dedans  la  Ville  de  Maftricht, 
où  il  demeura  jurque  à l’année  fept 
cent  dz  treize , que  Sainft  Lambert 
fut  martirifé , où  bien  félon  l’opi- 
nion de  quelques  autres  jiifque  à 
douze  cent  Sc  dix,où  le  fiege  fut  mis 
à Sainfb  Materne  de  Liege , qui  eft 
aujoLird’huy  l’Eglife  Cathedral- 
le  de  Sainâ:  Lambert. 

Le  Prince  Cardinal,  voyant  bien 
qu’on  le  vouloit  attaquer,  fe  mit 
fur  ladeffènfive,  il  fit  afienibler  & 
ramafler  toutes  fes  forces,  &c  don- 
na la  garde  des  Villes  aux  bour- 
geois, puis  il  efcrivit  en  Almagne 
pour  avoir  du  fecours , pendant  ce- 
la il  donna  ordre  à fes  frontières,  il 
fit  munir  Sc  ravitailler  î’Ifle  de  Sainét 
Efiienne  &c  la  Ville  deGeldre  par 
le  Comte  Jean  de  Nafiaii , qui  y 
condiiifit  un  puifiant  convoy,  en 
fuitte  dequoy  prenansfon  chemin 
par  Dieft,  il  s’en  vint  joindre  l’ar- 
mée du  Cardinal, qui  s’elf  oit  retran- 
ché le  long  du  Demer , & avoir  faiét 
abbatre  des  arbres,  &c  creufer  les 
chemins  par  tour. 

Or  tout  eftant  prefi:  & difpoféà 
Maftricht-  L’on  fit  faire  une  priè- 
re generalle  par  toute  l’armée  des 
Eftats,  en  fuitte  de  laquelle  le  ba- 
gage & l’artillerie  des  François  paf- 
fa  le  pont,  & fut  conduit  à la  fuf- 
ditte  Ville  de  Tongres,  lequel  fut 


bien  toft  fuivy  de  Tattirail  des  Eftats  j 5,  ^ 
Generaux.  Le  lendemain  le  Mare- 
fchal  de  Chaftillon  defeampa  avec 
l’armée  de  Françe  , laquelle  il  fit 
marcher  vers  le  mont  de  Sainél 
Pierre  , Montenaken  , & Gelick, 
où  il  luy  fit  faire  halte  , jufques  à 
ce  que  le  Prince  d’Orange  qui 
tint  la  mefme  routte  y fut  arrivé. 

C’es  deux  armées  donc  fe’  campè- 
rent Pline  auprès  de  l’autre , tou- 
tes les  deux  enfemble  eftoient  de 
cinquante  huit  milles  hommes, 
quarante  fix  milles  d’infanterie , & 
douze  milles  de  ca  vallerie  avec  200 
pièces  de  canon , & cinq  mille  cha- 
riots. 

Devant  donc  que  les  armées  fe 
miifent  en  campagne,  & prilTent 
chacune  leur  marche  , le  Prince 
d’Orange  envoya  par  tout  le  Bra- 
bant la  lettre,  qui  s’enfuit,  q3ar  la» 
quelle  il  en  chargeoitàtousles  ha- 
bitans du  plat  Pays  de  fe  tenir  de- 
dans leurs  maifons,  & leur  deffen- 
doit  de  prendre  la  fuitte , leur  pro- 
mettant fur  la  foy  de  Prince,  qui 
ne  leur  feroit  faiél:  aucun  tort  par  fes 
trotippes,  qu’ils  dévoient  fe  confier 
& s’afleurer  à fa  parolle. 

Honnorables  & bien  aymés , &c. 

Es  hauts  G?  puijjants  Seigneurs  des 
Eftats  Generaux  des  Provinces  unies 
du  Pays  bas , ayants  jugé  à pro~ 
pos  pour  la  confervation  du  Pays  , ^ la 
feuretéde  l'Ejlat  de  faire  entrer  une  puif- 
faute  armée  dedans  le  Brabant  ^ a fin  de 
faire  la  guerre  à Vennemy  dedans  fon pro- 
pre  pays , exempter  le  leur  de  cette  in- 

commodité, fe  voyants  appuie' s €2?  fécon- 
dés de  t armée  Epyalle  de  fa  Majejlé  ires 
Chreftienne.  le  ne  doute  pas  que  les 
habitans  duplat  Pays  ne  prennent  la  f uit- 
te ^ ^ îî  abandonnent  leurs  propres  maifons^ 
fauvants  ce  quils  auront  de  meilleur  ^ de 
plus  pretieuXy  dedans  la  craintre  quils  au- 
ront d’eflre  maltraiflés  des  folâats , dont 
tinfolence  ejl  afés  di-fficille  à reprimer. 
Nonobflant  pour  leur  ojîer  toute  r celle  ap  • 
prehenfion  & les  guérir  de  cette  maladie 
ordinaire  , les  hauts  G?  puiffants  Eftats 

Gene- 
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165^.  Generaux  ônt  donné  ordre  dÜ adver tir  les 
haUtans , que  leur  dejfein  neft point  en  ce- 
la de  les  nwlefter , ny  de  les  endommager 
nyenleursperfonnes  y ny  en  leurs  biens  ^ au 
contraire  toute  leur  intention  ne  bute  qu'à 
’ les  délivrer  & à les  affranchir  , autant 
que  faire  fe  pourra  de  tous  dommages 
oppreffîons  des  gens  de  guerre.  Pour  ce 
fubjek  } je  promets  fous  lafoy  de  Prince  à 
tous  les  habîtans,  quels  quils [oient ^ fÿ  des 
Villes  du  plat  pays , qui  demeureront  de- 
àansleursmaifonsfB  qui  s" occuperont  a nous 
conferver  j de  les  protéger  k maintenir 
dedans  le  fervice  divin , dedans  leurs  pri- 
vileges , dedans  leurs  biens , ^ dedans  leurs 
franchies , leur  ajfeurant , quil  ne  leur  fe- 
ra faiU  aucun  tort,^  que  tous gemralk- 
ment  feront protégés^  quels  ils puifsent  efre^ 

a fin  que  chacun  en  peut  avoir  une  plei- 
ne cognoifsance , G?  qùtl  en fut  injlruiBfay 
faiH  publier  & dijlribuer  ces  lettres  par 
tout  le  pays.  FaiH  ^c. 

Le  Prince  d’Orange,  renforçé 
de  l’armée  de  Françe,  ayant  pris 
fa  marche  vers  la  Ville  de  Ton* 
grès,  en  partit,  & s’en  vint  à Saind 
Tron  , que  les  Latins  appellent 
Trudonopolis  , & Centrion  du 
nom  des  Centrions  peuples  iflus 
de  Françe , qui  au  dire  de  Jul- 
ie Cæfar  vinrent  demeurer  en  ces 
quartiers , elle  eft  une  fort  jollie 
Ville  on  y parle  Brabançon  , ef- 
taut , & eft  tenüe  pour  une  V ille  du 
pays  , bien  qu’elle  foit  fubjeét  à 
l’Evelque  de  Liege.  Là  fe  void 
cette  fameufe  & renommée  Abba- 
ye de  Sainft  Tron  , d’où  la  Vil- 
le prend  fon  nom  , l’Abbé  eft  fi 
riche  & fi  puiflant  que  la  moitié 
des  revenus  de  la  Ville  luy  appar- 
dent  i auflî  partage  il  efgallement 
avec  l’Evefque  de  Liege  le  droid 
d’Eleétion  touchant  les  Magiftrats: 
Le  s àt  car  il  en  met  la  moitié  aufll  bien 
que  luy.  Ce  Prince  donc  eftant 
arrivé  en  cette  Ville  pourfuivit  fon 
chemin , & en  paflTant , il  prit  la  pe- 
titte  Ville  de  Landen,  que  l’on 
tient  pour  la  plus  ancienne  de  tout 
le  Brabant  au  raport  de  Jean  le 
Maire , elle  à efté  fondée  par  Lan- 
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do  Duc  de  Tongres  , du  temps  &:  165^,' 
du  Régné  de  Childeric  en  Fran- 
ce. 

Le  Cardinal  Infant}  voyant  que 
fes  forces  n’eftoient  pas  fuffifan- 
tes  pour  refifter  & s’oppofer  à cel- 
les que  le  Prince  d’Orange  condui- 
foit,  defeampa  6c  abandonna  lestra* 
vaux  , pour  promptement  fe  reti- 
rer à Louvain  i il  envoya  àBreda, 
fur  laquelle  il  craignoit , que  l’on 
eut  quelque  deflein , deux  mille 
hommes  d’infanterie  , 6c  quatre 
cent  de  cavallerie,  à fin  dé  for- 
tifier cette  place , 6c  erapefeher 
qu’elle  ne  fut  prife,  neantmoins 
comme  il  vid  que  le  Prince  fai- 
foit  marcher  fes  trouppes  à Rete, 
illescontremanda  6c  les  fit  retour- 
ner. 

Le  Prince , apres  la  prife  de  Lan- 
den, vint  droi(ft  à Halem,  qui  eft 
une  petitte  Ville  fur  la  riviere  de 
Geete,  frontière  du  Pays  de  Gel- 
dre  6c  de  Liege  , laquelle  à efté  à 
ce  fubjeét  plufieiirs  fois  pillée  par 
les  guerres.  Cette  Ville  fe  rendit 
fans  faire  aucune  refiftence,  ce  qui 
fut  caufe  qu’il  pafla  auflî  toft  à 
Dieft  , laquelle  fe  rendit  pareille- 
ment, celle-cy  eftfituée  furie  De- 
mer  , 6c  en  un  terroir  parfaiétemenc 
beau , elle  à une  grande  eftandüc 
de  jurifdi(ftion  6c  feigneurie,  dedans 
fon  fein  il  s y faiât  quantité  de 
Draps  & autres  manufactures.  El- 
le appertient  maintenant  au  Prin- 
ce d’Orange , aufli  bien  que  toute 
fa  Barronie  5 d’autant  que  fes  An- 
ceftres  & fes  Predecefleurs  en  ont 
faift  l’acquifition  du  Duc  de  Cle- 
ve,  la  changeant  avec  Sittart , ou 
bien,  comme  veut  Guichardin,  avec 
Heufbergen.  Cette  Ville  eftant  re- 
duitte  de  foubs  fa  puiflàncc , il  mar- 
cha de  làdroiCfc  àXirelemont,  de-  Defenp» 
vant  laquelle  il  fe  campa,  Ceft 
ne  grande  Ville , qui  eft  auflî  fituée 
fur  la  riviere  de  Geetc  , & qui 
prend  fa  fource  en  ces  quartiers, 
laquelle  fe  jette  dedans  le  De- 
mer  à Halem.  Elle  à efté  au- 
trefois fort  confiderable  pour  la 
Mm  2 


276  H I s T O 

163^.  marchandife  , mais  à prefent  elle 
eft  prefque  deferte  à caufe  des  guer- 
res, durant  lefqueües  elle  à efté  plu- 
fieurs  fois  pillée  & ruinée  par  les 
François  & par  les  Liégeois  i fon 
enceinte  eft  une  lieüe  de  tour,  elle 
eft  environnée  de  trois  murailles  où 
il  y à plufieurs  tours  &c  dix  portes, 
ftx  au  dedans , & quatre  au  dehors, 
douze  ponts  de  pierre , fept  places 
au  milieu,  trois  defquellesontune 
belle  fontaine  , qui  jette  autant 
pour  futilité  du  public  que  pour 
leur  fatisfadion.  Il  y un  beau  ca- 
nonicat  dedans  l’Eglife  de  Saind 
Germain,qui  en  eft  la  principalle  E- 
glife,  ft  bien  que  cette  Ville  eftoit 
la  quatriefme  Ville  capitalle  du 
Brabant , devant  que  Boifleduc  fe 
fut  rendiie  puiflànte  Ôc  conftdera- 
ble. 

Le  8 de  Eftant  donc  campé  devant  cette 

jaio.  grande  Ville  avec  fon  armée,  il  la 
üt  fommer  , propofant  aux  bour- 
geois de  conferver  la  Ville  dedans 
Pexercice  de  leur  Religion , dedans 
leurs  privilèges,  droids  , & fran- 
chifes,  & generallement  dedans  la 
pofleftion  de  leurs  anciens  revenus  : 
pourveu  qu’il  vouleuflènt  chafler 
la  garnifon  Efpagnolle  , qui  eftoit 
dedans,  Sc  recevoir  celle,  que  les 
Eftats  Generaux,  leur  vouloient 
donner, pour  leur confervation  & 
protedion.  Les  Bourgeois  auroi- 
ent  volontiers  accepté  cet  offre  : 
mais  comme  ils  n’eftoient  pas  Tes 
maiftres , il  fallut  s’addreffer  à Fran- 
eifeo  delà  VergaEfpagnol,  qui  en 
eftoit  le  Gouverneur  , lequel  ne 
voulut  jamais  prefter  l’oreille  à cette 
femonce  , au  contraire  il  protefta 
hautement,qu’il  deffenderoit  la  pla- 
ce jufques  au  dernier  homme,  & qui 
la  conferveroit  au  delà  de  l’extre- 
raité,  pourlefervice  du  Roy  d’Ef- 
pagricj  cette  rodemondade  & cet- 
te arrogance  Efpagnolle  n’efpou- 
vanta  pas  le  cœur  de  noftre  Prin- 
ce, mais  elle  lefmeut  à compaf- 
fion  : d’autant  qu’il  voyoit  bien  que 
cette  témérité  coufteroit  beaucoup 
aux  pauvres  bourgeois,  qui  n’en 
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pou  voient  pas  , mais  cela  fut  caufe  j 
qu’il  envoya  par  trois  fois  les  fom- 
mer fous  les  raefmcs  conditions , ne 
voulant  rien  entreprendre  de  cruel, 
que  ce  ne  fut  dans  l’extremité  : il  ef- 
toit impoflible  que  la  Ville  pût  ja- 
mais luy  refifter , il  eftoit  trop  fort 
pour  ne  pas  s’en  rendre  maiftre  ^ 
neantmoins  comme  il  vid  que  tout 
cela  ne  fervoità  rien  , & qu’ils  ne  fe 
foucioient  pas  du  danger,  dans  le- 
quel ils  alloient  s’expofer,fonExcel- 
lence  commanda  au  Comte  Hen- 
ry de  Naflau , fils  aifné  du  Comte 
Erneft  Cafimir,  qui  fut  tué  devant 
Ruremonde  , d’aller  livrer  l’aflaut 
d’un  cofté  avec  deux  mille  hom- 
mes , pendant  que  de  l’autre  le  Ma- 
refchal  de  Brefé  donneroit  avec 
trois  mille  François.  De  forte  qu’ils 
prirent  la  place  d’affaut , & entre- 
ront dedans  par  divers  endroiéts. 
Ce  qui  fit  cognoiftre  au  G.  Efpag- 
nol,  la  faute  qu’il  avoir  faid  d’avoir 
expofé  la  V ille , & la  bourgeoifie 
à une  fi  évidente  extrémité , pour 
donc  la  reparer  il  fe  jetta  dedans 
l’armée  des  Eftats , Sc  demanda  à 
capituler  , difant  qu’il  eftoit  tout 
preft  de  rendre  la  place  foubs  d’hon- 
norables  conditions.  Maisil  eftoit 
trop  tard  ; car  on  ne  peut  jamais  ar- 
refter  les  François,  qui  combati- 
rent  avec  tant  d’ardeur  & de  cou- 
rage, qu’ils  entrèrent  dedans  la  V il- 
le , &c  firent  mains  baffes  de  tous 
ceux , qu’ils  y trouvèrent  en  armes, 
pillèrent  s’accagerent  tout  & vio- 
lèrent les  femmes  & les  filles,  qu’ils 
y rencontrèrent  ; ceux  des  Eftats  ne 
firent  guerre  moins:  voy  la  pourquoy 
l’on  en  chaftia  quelques  uns  parla 
corde.  La  garnifon  voyant  les 
François  maiftres  d’une  partie  de 
la  Ville  , & les  Hollandois  qui  en 
alloient  faire  autant  de  l’autre, 
prit  la  fuitte  & fe  retira  : mais  el- 
le n’alla  pas  beaucoup  loing  fans 
eftre  toute  taillée  en  piece.  Le 
mal-heur  voulut  que  cette  bou- 
cherie, & ce  pillage  fut  fuivy  d’u- 
ne incendie, qui  reduifit  toute  la 
Ville  en  cendre  , laquelle  arriva 
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Fp,.edek.ic  Hen 

^ partie  par  un  tonneau  de  pou- 
dre  J auquel  le  feu  fe  mit  par  mef- 
gard  J qui  embrafa  des  maifons , qui 
eftoient  couvertes  de  chaume, 
partie  par  les  François , lefquels 
Les»  voyans  que  ce  feu  avoit  ellé  mis 
à’Aouft.  gfj  firent  autant  de  leur  collé 

fi  bien  que  tout  fut  bruflé,  & les 
bourgeois  perdirent  en  mefme 
temps  & la  vie  & leurs  biens.  Tout 
Ce  pitoyable  fpe£lacle  & cette  fan- 
glante  tragédie, fe  joua  fur  le  theatre 
de  cette  Ville  en  prefence  du  Prin- 
ce, qui  ne  pût  jamais  y apporter  du 
remede,  quelque  ordre  qu’il  y pût 
donner.Toutefaclemence  & toute 
la  douceur  de  fon  naturelc , fe  firent 
cognoillre  en  cette  occafion,  par  la 
douleur  & ledefplaifir,  qu’il  fitpa- 
roillrc  de  fur  fon  vifage , par  lequel 
il  tefmoigna  bien  qu’il  n’elloit  pas 
confefitant,  ny  qu’il  n’approuvoit 
pas  un  fi  fanglant  carnage. 

Fig.  No-  21. 

^pre fente  comme  ta  Ville  de  Tire- 
lemontàefieprife  af saut  par  les  Fran- 
çois en  fuîttefon  piüement  ^ fenin- 
tenàie. 

Le  Cardinal  Infant  ayant  appris 
la  nouvelle  de  la  prife  de  cette 
place, Ik:  appercevant  l’advant-garde 
de  l’armée  desEllats  venir  fondre  fur 
luy,defcampa  & s’en  alla  entre  Lou- 
vain & Malines  fe  camper , fur  une 
petitte  riviere,quc  l'on  appelle  la  ri- 
vière de  Deyl  qui  pafîe  au  travers  de 
laVille  deLouvain,ellant  campé  en 
celieulààfon  advantage,  il  foigna 
premièrement  d’envoyer  polie  fur 
polie , Courier  fur  courier  en  Alle- 
magnejpour  mendier  du  fecours, le- 
quel en  fin  luy  fut  envoyércar  on  luy 
envoya  les  troupes  de  Mansfelde 
fous  la  conduitte  de  Picolomini,Ief- 
quels  palferent  le  Rhin  à Adernach, 
puis  avançants  vers  le  Pays  de  Na- 
mur,s’en  vinrent  aulïï  palTer  la  Meu- 
fe,  en  fuitte  de  quoy  ellesfe  joigni- 
rent à l’armée  de  ce  Prince  Cardi- 
nal,furlafinde  Juin.  Secondement 
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pendant  que  l’on  elloit  allé  en  Aile-  163^, 
magne  chercher  du  fecours,  il  fon- 
geaà  bien  garnir  & à bien  munir  fes 
places;  pour  cet  effed:  il  fit  entrer 
dedans  Louvain  le  CollonelGrob- 
bendonch  cy  devant  Gouverneur 
de  Boifleduc,  avec  3000  hommes, 
comme  il  en  voulut  envoyer  autant 
à Malines , les  bourgeois  ne  voulu- 
rent pas  les  recevoir,  ils  fe  mirent 
fur  les  armes  pour  leur  refiller  & fi 
oppofer,  mais  en  fin  appaifés  6c  per- 
fuadés  par  les  Ecclefialliques  6c  par 
les  Magillrats,  ils  confentirent  à re- 
cevoir 4000  hommes  degarnifon, 
fans  préjudice  de  leurs  droiéls  6c 
privilèges.  lien  mit  deux  mille  de- 
dans Liere  6c  e^ooo  dedans  Bruxel- 
les. 

La  prife  6c  le  faccagement  de  la  Arfehor. 
V ille  deT irelemont  efpou vanta  tel-  1 3 d? 

lement  tout  le  Pays,  qu’Arfehot  pe-^“‘"‘ 
titte  Ville  deffus  le  Demer  fe  rendit 
d’elle  mefme  au  Prince  d’Orange, 
qui  mit  70  hommes  dedans  le  fort 
& pour  garder  le  pontj cette  ville  fut 
erigée  en  Duché  par  Charles  quint, 
devant  quoy  elle  n’efloit  qu’un 
Marquifat. 

Le  Prince  en  fuitte  vint  faire  ra-  leied© 
fraichir  fon  armée  à Rof-beeckj  6c 
eflant  là , il  la  munit  6c  pourveut  de 
toutes  les  choies  qui  luy  elloient  ne- 
ceflaircs,  puis  il  en  partit  6c  luy  com- 
manda de  marcher  droiél  à la  riviè- 
re de  Deyl  , fur  laquelle  le  Cardi- 
nal s’elloit  retranché,  il  fît  laiflêr 
Louvain  à main  gauche  afiin  d'y  a- 
border  plus  aifément , nonobllant 
les  Efpagnols  s’oppoferent  forte- 
ment à fon  palTage , fon  Excellence 
pour  les  amufer  6c  les  tromper  tout 
enfemble  donna  ordre  aux  Fran- 
çois de  faire  femblant  de  pafier  ou- 
tre, 6c  de  vouloir  aller  loger  à une 
lieüe  par  delà , puis  envoyant  deux 
cornettes  decavallerie  du  collé  de 
WaverenjComm''*  elles  pafibient  par 
un  village  nommé  Net,  elles  furent 
furprifes  6c  pourfuivies  par  quel- 
ques moufqiietaires,6c  par  quelques 
cavaliers  de  l’ennemy,  lefquelles 
fe  voyants  encore  attendues  par  4 
Mm  3 autres 
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163^.  autres  efcadrons  des  ennemys/urent 
contraincles  & obligées  de  prendre 
la  fuitte , & de  s’en  revenir  trouver 
l’armée,  que  le  Prince  d’Orange 
conduire  aulîi  toft  vers  l’ennemy  , 
qu’il  trouva  rangé  en  bataille  pour 
luy  difputer  le  palTage.  Son  Excel- 
lence fit  camper  fes  moufquetaires 
fur  une  colline, qui  eftoit  toute  cou- 
verte d’arbres , eftant  ainfi  advanta- 
geufement  logés , ils  commencèrent 
à tirer  fortement  defius  la  cavallerie 
Efpagnolle,  pendant  que  celle  du 
Prince  d’Orange  palToitparun  au- 
tre codé , & que  fon  Infanterie  fe 
faififoit  & s’aOeuroit  d’un  autre 
bon  pafiâge  , fi  bien  que  la  cavalle- 
rie ennemye,  voyant  qu’iln’yavoit 
pas  de  moyen  de  refifter  5 fe  retira 
avec  le  refte  de  l’armée  à Louvain. 
Celle  des  Eftats  eut  ordre  de  mar- 
cher droiét  à Bruxelles , d’autant 
que  fon  Excellence  voyoit  très 
bien  que  les  ennemys  n’abbandon- 
neroic  jamais  cette  place  , tandis 
qu’il  tiendroit  la  fienne  en  ce 
lieu  là.  Le  Comte  de  Balfigny  donc 
fut  coucher  à Overeifehe  & le 
lendemain  il  fit  marcher  fes  troup- 
pes  le  long  des  Muraillesde  We- 
ren  qui  eft  un  parc,  qui  à bien 
deux  lieues  de  tour,  s’en  vint  fe 
camper  àStercbecck , d’où  il  pou- 
voir eflre  veu  de  Bruxelle  & de  Ma- 
lines.  Cette  Marche  obligea  le 
Cardinal  Infant  de  décamper  de 
devant  Louvain, 6c  de  s’en  venir 
fe  retrancher  à Vilvoorden,  proche 
le  canal  d’Anvers , pour  fecourir 
Malines  où  Bruxelles , en  cas  de  be- 
foin , devant  que  de  partir  il  lailfa 
quatre  mille  hommes  d’infanterie 
dedans  Louvain  fous  la  conduitte 
de  Grobbendonch , qui  faifoient  5 
régiments,  fçavoir  ccluy  de  ce  Gou- 
verneur, celiiy  de  Wefemale,  du 
Comte  d’Emden  , un  Anglois  6c 
un  Irlaiîdois  , 6c  fix  Cornettes  de 
cavallerie.  Or  comme  l’armée  des 
eftats  marchoit  pour  aller  vers  Bru- 
xelles, il  y eut  quelques  cent  Cu- 
relings  6c  payfans  qui  rencontrants 
les noftres,  firent  une defeharge  fur 


eux  6c  en  tuerent  quelques  uns,  i 
ce  qui  anima  tellement  IcsHollan- 
dois , qu’ils  fe  ruerent  deffus  6c  les 
taillèrent  tous  en  pièces  , fans  leur 
vouloir  donner  aucun  quartier,d’au- 
tant  qu’il  eft  à remarquer  , que 
quand  telle  forte  de  gens  ontl’ad- 
vantage , ils  en  font  toufiours  de 
mefme. 

Le  Prince  d’Orange  ayant  ad-  Le  î4  de 
droiétemenc  fai£l  décamper  le  Car- 
dinal  Infant  de  devant  Louvain , 

6c  l’ayant  attiré  infenfiblement  pro- 
che Bruxelles,  les  François  qui  a- 
voientfaiét  fcmblant  de  pafTer  ou- 
tre , tournèrent  incontinent  vifage 
6c  s’en  vinrent  bloquer  la  Ville,  la 
quelle  fut  le  lendemain  inveftieôc 
affiegéede  toute  l’armée  des  Eftats 
generaux,  de  forte  que  les  Fran-  X.onva’n 
cois  prirent  leur  quartier  du  cofté*^^^'' 
de  Bruxelles  , où  ils  drefîèrent 
au  mefme  temps  deux  batteries, 
desquelles  ils  battirent  la  Ville  de 
cinq  groffes  pièces  de  canon.  Les 
eftats  prirent  le  leur  du  cofté  de 
Rofelbecq , qui  eft  de  vers  Malines. 

Eftans  ainfi  campés  chacun  travail- 
la de  faire  fes  approches,  fi  bien 
qu’ils  s’approchèrent  du  rempart 
de  cent  pas.  Ceuxde  la  Ville,  qui 
avoient  quatre  i^iille  hommes  de?"”- 
garnifon,fans  conter  les  fept  cornet- 
tes de  cavallerie,  ny  les  bourgeois 
ny  les  Efeholiers,  qui  faifoient  en- 
core un  très  grand  nombre,  fedef- 
fendirent  vaillament  ôc  tefmoig- 
noient  afles  par  leur  refollition, 
qu’ils  ne  fe  renderoient , qu’abon- 
nes enfeignes  ; neantmoins  ils  fu- 
rent contraints  par  les  canonades 
6c  moufquetades  d’abandonner  la 
demy  e lune,  qui  couvroit  6c  deffen- 
doit  leur  porte  : ce  qui  fit  que  Chaf- 
tillon  6c  Orange  entrèrent  dedans 
le  fofle. 

Cette  Ville  n’aiiroit  pas  peu  tenir 
encore  long  temps , fi  le  fecours  ne 
fut  arrivé  d’Almagne  : car  elle  eftoic 
merveilleufement  preffée  , ce  fe- 
cours arriva  au  fil  bien  à propos 
au  Cardinal  Infant,  lequel  s'en  fer- 
vit  pour  la  délivrer  6c  la  fecourir 

au  fil 
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163^  . auffi  tofl:  qu’il  euft  reçeu  Sc  qu’il  fe 
vidrenforçé,  il  commanda  un  bon 
nombre  de  cavallerie  pour  aller  à 
Herenralsj  à Lier,  6c  à quelques  au- 
tres places,  pour  couper  les  vivres 
6c  empefcher  lesconvoysdesenne- 
mys,  qui  eftoient  contraints  d’aller 
nuit 6cjour chercher  des  vivres,  à 
caufe  que  la  difette  eftoit  grande 
dedans  l’armée , li  bien  qu’enten- 
dant l’arrivée  de  Picolomini  avec 
les  trouppes  d’Almagne , l’on  jugea 
qu’il  falloit  Ce  retirer  6c  lever  le  lie- 
ï.e  4 de  ge,  que  la  neceffité  dans  laquelle  on 
ïaiuet.  g[^oic  réduit  6c  qui  croiflbit  tous  les 
jours  de  plus  en  plus,  jointe  à la 
grande  fatigue  des  foldats,  qui  n ’a- 
voient  point  repofés  depuis  long 
temps,  ne  permetteroit  jamais  de 
refillerà  la  puilîâncederennemy  : 
voyla  pour  quoy  pour  la  conlidera- 
tion  de  ces  raifons  6c  pour  celle  de 
plufieurs  autres , fon  Excellence  6c 
les  Députés  des  Eftats  refolurent  de 
quitter  le  fiege  de  Louvain , 6c  dés 
les  trois  heures  du  matin  l’armée 
defcampa , 6c  marcha  droit  à Ar- 
fchotoùelle  demeura  furleDemer 
deux  jours  durant  à fe  rafraifchir, 
étant  là  il  rappella  les  garnifons  de 
Tirelemontjd’Arfchot  6c  de  Sichem 
6c  poLirfuivit  fon  chemin  jufquesà 

Le  Prince  ^cringen  , Peir  , Wert  & Rure- 
d’Orange  monde, OÙ  il  s’en  vint  paffer  la  Meu- 
Bràban?.  fc,ayant  laifle cependant  àDiefl:  le 
Collonel  Wimbergh  avec  16  com- 
pagnies d’infanterie  pour  favorifer 
le  paiïage  de  l’arriere  garde:  pour  les 
François  ils  fe  retirèrent  le  mieux 
qui  leurs  fut  pofllble,  leur  armée  ay- 
ant etéaffoibliepar  les  pafles  ports 
que  le  Cardinal  avoit  donné  aux 
foldats  pour  fe  retirer  , lefquels 
n’cmpefcherent  pas  que  les  payfans 
n’en  tualTent  beaucoup , devant  que 
d’avoir  gaigné  leurs  maifons. 

Le  Gard.  Infant  n’eut  pas  plus  tôt 
appris  cette  nouvelle,  qu’il  pour- 
fuivit  le  Prince  d’Orange  avec  tou- 
tes fes  forces,ils’en  vint  donc  àOiet, 
laquelle  il  fit  battre  à toute  ou- 
trance trois  jours  durant,  les  bour- 
geois en  furent  fi  efpouvancés,qu’iIs 


s’en  vinrent  tous  hommes, femmes, 6c  163^. 
enfansfejetter  au  pieds  duGouvern. 
pour  le  fupplierde  vouloir  efparg- 
ner  la  Ville  & de  vouloir  de  bonne 
heure  fongeràune  bonne  compofi- 
tion,aufii  bien  laV ille  ne  pou  voit  pas 
refiter  aux  efforts  de  l’ennemy  & fa 
garnifon  trop  foible  pour  la  pou- 
voir conferver  & deffendre  contre 
les  attaques  6c  les  afl'auts  de  l’armée 
de  ce  Cardinal;  au  commencement 
il  tefmoigna  n’y  vouloir  aucune- 
ment  entendre , toutes  fois  comme 
fondeffein  ne  tendoit,  qu’àamufer 
l’ennemy  pour  donner  le  loifir  à 
l’armée  du  Prince  de  gaigner  la 
Meufe,  fcac haut  quelle  y eftoit 
heureufement  arrivéeùl  parla  & de- 
mande de  capituler,  ce  qui  luyfut 
accordé;  il  rendit  donc  cette  place 
foubs  cette  condition , quil m [ortîroit 
enfeignes  defployéest  tambours  bafians^ hal- 
les en  bouche , meches  allumées , avec  touù 
leur  bagage  ^ leurs  chevaux  û?  chariots  G? 
quils  feroient  tous  conduits  à B oi/leducm 
ajjeurance  par  un  bon  convoy. 

Cette  place  eftant  prife  le  Cardi- 
nal pourfuit  le  Prince  du  cofté  de 
la  Meufe  , il  s’en  vint  camper  à 
Thornd’où  il  envoya  400  hommes 
dedans  rifle  de  Sainéle  Eftienne6c 
dedans  les  fort  d’alentour  : cepen- 
dant fon  Excellence  fai£t  retran- 
cher fon  armée  proche  Ruremon- 
de  , 6c  donna  ordre  au  Comte  Guil- 
laume de  quitter  Emmerick,  & de 
s’en  venir  avec  fon  camp  v’^olantà 
Nimmegue,  pour  tafclier  à repri- 
mer l’infolence  des  Cravates  où 
Crabates,  qui  faifoient  un  defordre 
eipouventable , non  feulement  de- 
dans le  pays  enneray,  mais  encore 
dedans  les  terres  de  ceux  pour  qui 
ils  eftoient  venus  d’ Allemagne,faire 
la  guerre,  où  pour  mieux  dire  pour 
voiler  piller  6c  s’accager  tout.  Car 
ce  peuple  eftoit  plus  propre  à rui- 
ner un  pays, qu’a  faire  la  gu  erre, bien 
qu’il  ait  eftéfort  renommé  dedans 
celles  qu’ils  a eu  avec  les  Turcs,  il 
eftvray  qu’il  à cela  de  particulier, 
qu’il  eft  de  très  grande  fatigue,  il 
! faid.  aifément  de  grands  voyages 

fans 
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63^.  fans  beaucoup  defpenfer  ny  fansfe 
fattiguer,  il  fut  amené  par  Picolo- 
minidedans  les  Pays  bas,  où  il  fit 
un  defordre , qui  n’a  point  de  pareil 
&C  qui  n’efi:  pas  concevable  j entre 
autres , il  prit  par  force  cette  fameu- 
fe  ôc  renommée  Abbaye  de  Poftel, 
qui  efl:  au  milieu  de  la  Campagne , 
qui  elloit  une  retraite  & une  de- 
meure generallement  pour  toute 
forte  dePellerins  & palfans,qui  voy- 
ageoient,  lefquels  elle  eftoit  obligée 
de  recevoir  , loger , & traiéter , il 
mit  tout  à feu  & à fang  fans  ef- 
pargner  ny  conlidererla  qualité  de 
l’Abbé,  qui  palfa  par  le  fil  de  l’efpée, 
auflî  bien  que  tous  les  payfans 
qui  s’y  eftoient  réfugiés.  Vers  lef- 
quels il  exerça  milles  cruau- 
tés. Apres  quoy  il  fit  un  très 
grand  butin:  car  il  en  emporta  tant 
d’or  d’argent,  & de richelfes , qu’il 
fut  contrainél:  d’y  laifler  les  orne- 
ments de  l’Eglife.  Outre  cette  Ab- 
baye, il  ravagea  Sc  pila  route  la  Mai- 
rie de  Boifleduc  fans  avoir  elgard 
ny  àfeculiersny  à Ecclefiaftiques  : 
en  fin  il  n’efl:  pas  pofiible  de  ra- 
conter,ny  de  defcrire  les  defordres, 
& les  ravages, que  fit  ce  peuple  cruel 
& barbare  dedans  tous  les  lieux  par 
où  il  palfa,  ilny  eutpasunpayfan, 
qui  ne  fe  réfugia  dedans  lesVilles  èc 
places  fortes  pour  fe  mettre  à cou- 
vert de  cette  tempelle  6c  inhuma- 
nité. 

Ces  deux  armées  donc  eftans 
campées  fiinc  proche  de  l’autre 
fans  rien  faire  ny  entreprendre,  laif- 
foient  un  chacun  dedans  l’attente 
6c  dedans  l’impatience , quelen  fe- 
roit  le  fuccés  & l’ifiiie  , pendant 
donc  qu’elles  s’entreregardoient,  le 
lieutenant  collonel  Eenhold  , de 
qui  le  pere  avoit  efié  décapité  à la 
Haye  avec  Mom,  pour  quelque 
crime,  pour  fe  venger  de  cette  mort, 
prit  les  armes  pour  le  fervice  du 
Roy  d’Efpagne , à deflein  de  perdre 
& ruiner  les  pays  des  Ellats,s’il  pou- 
voir , 6c  comme  feu  fon  pere  avoit 
demeuré  autre  fois  entre  la  Meufe 
6c  le  Waal,  il  eut  continuellement 
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l’oeil  furie  fort  de  Schinchen,  qui  163^. 
cftfitüéau  lieu,  où  le  Rhin  fefepa- 
re  en  deux  bras  , l’un  defquels 
retient  fon  nom  8c  va  palfer  devant 
Arnhem  , 6c  l’autre  coule  devant 
Nimmegue, que  l’on  appelle  le  Waal 
fi  bien  , qu’il  commande  abfolu- 
ment  à ces  deux  rivières  là , fur  lef- 
quelles  les  batteaux  ne  peuvent 
monter  ny  defeendre  fans  fon  con- 
fentemeht  ny  fa  permifiîon,  il  fut 
conftrui  6c  bafti  dedans  la  petite 
Ifle  de  Gravenwart,  l’année  11^06 
par  le  Collonel  Martin  Schinch',  du 
temps  que  Robert  Dudley  Comte 
de  Leycefter  gouvernoit  6c  admi- 
niftroitles  Pays  bas,  affin  de  pou- 
voir eftre  maiftre  abfolu  de  l’une 
6c  l’autre  riviere.  Cette  Ifle  efl:  fur 
les  confins  du  Betau , un  peu  plus 
haut,que  la  maifon,où  l’on  donne  le 
peagejce  fort  eft  cftimé  imprenable, 
nonobftant  François  de  Mendofa 
Admirant  d'Arragon  croyoit  en  fai- 
re fon  defieuner , quand  il  eut  rava- 
gé les  terres  du  pays  de  Cleveavec 
l’armée  du  Roy  d’Efpagne,  qu’il 
conduifoit6c  qu’il  eut  rangé  fous  fa 
puiflTance  Rhimbergh,  Rées , 8c  Em- 
merich , mais  quand  il  en  eufl:  tafté , 
il  trouva  que  ce  repas  luy  couteroit 
bien  chcre  : voyla  pour  quoy  apres 
y avoir  eflré  très  bien  reçeu  , il  fut 
bien  heureux  de  fe  retirer  à la  faveur 
de  la  nuid , fans  avoir  defieuné. 

Le  malheur  donc  voulu  pour  cet- 
te forterelfe , que  le  Prince  d’Oran- 
ge  apres  s’eftre  rafraichy  aux  envi- 
ron de  Ruremond,  6c  que  le  Com- 
te Guillaume  deNaflaiifutarrivéà 
Nimmegue  avec  fon  camp  volant, 
fit  commandement; que  l’on  tira 
des  garnifons,autant  de  monde, qu’il 
feroit pofiible,  pour  marcher  avec 
toutes  fes  forces  vers  la  Ville  de 
Gennep:ce  quifutcaufe  que  l’on  ne 
laiflà  dans  ce  fort,  que  120  hom- 
mes pour  le  garder,  encore  le  Gou- 
verneur d’Emmerich  en  tira  il  60 
pour  veu  l’advis  qu’il  eut  que  l’Ar- 
mee  Efpagnolle  avoit  defiein  d’en- 
treprendre quelque  chofe  defilis 
fon  Gouvernement. 


Le 
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163!^.  Le  Sieur  de  Eenholdt  ne  manqua 
pas  de  fe  fervir  de  cette  occafion , il 
tire  de  la  garnifon  de  Geldre  cin- 
quante hommes,  qu’il  fît  marcher 
promptement  vers  ce  Fort,  guidé  & 
conduit  par  le  fils  d’un  matelot, 
nommé  Knapfchinckel,  & par  le 
gros  Harman,  qui  eftoitle  meilleur 
guide  &le  meilleur efpion , quifut 
t«  16  de  dedans  Geldre , comme  il  fut  arrivé 
jaüiet.  V Spuy  5 qui  eft  un  amas  d’eau , qui 

vient  du  canal  de  Cleve , il  fe  tint 
caché  dans  de  logis,  où  il  paflà  la 
nui£t,  Sc  y demeura  jufque  au  lende- 
main , faifant  cacher  fes  chalouppes 
dedans  des  Oziers,  avec  lefquelles 
ilpaffa  le  Waal  proche  le  chafteau 
de  Beiland  à la  faveur  de  la  nuiét 
de  V endredy  au  Sammedy , à quoy 
ne  luy  fervic  pas  de  peu  le  départ 
du  vaifTeaude  guerre,  qui  eftoit  fur 
cette  riviere  là , fi  bien  qu’il  arriva 
fur  les  frontières  du  Pays  de  Ve- 
lau,  où  fans  perdre  de  temps,  il 
fit  marcher  avec  autant  de  gene- 
rofité  que  de  diligence  fes  troup- 
pes  le  long  de  la  digue , & s’en  vint 
gaigner  les  maifons,  qui  eftoient 
proche  du  fort  de  Schinck,  d’où  il 
entra  dedans  les  foflés  bien  muny 
& garny  d’efchelles  , & d’autres 
necefiités  pour  le  fucés  de  fon  en- 
treprife,  comme  il  eftoit  là,  il  fut 
apperçeu  de  la  fentinelle , qui  eftoit 
furie  pont,  laquelle  leur  cria,  qui 
va  là,  toutesfois  il  ne  laifia  pas  de 
paffer  outre,  fans  donner  aucune 
refponfe,  ce  qui  fit  que  cette  fen- 
tinelle tira  deffus  fes  gens , & mit 
l’alarme  dedans  la  Ville,  fi  bien 
que  tous  les  foldats  fe  mirent  fous 
les  armes , & s’en  vinrent  pour  leur 
refifter  , combattans  courageufe- 
ment contre  ceux,  qui  les affailioi- 
ent , excités  Sc  encouragés  par  l’ex- 
emple du  Sieur  Welder  leur  Gou- 
verneur, qui  y vint  en  chemife , & y 
reçeutun  coup  mortel  àl’efpaulle, 
qui  ne  l’empefcha  pas  d’exhorter 
les  fiens  à fe  bien  defFendre,  nonob- 
ftant  ceux  de  Geldre  ayans  trouvé 
le  fofie à fec,&les  palliflades  à demy 
pourries , s’approchèrent  du  ram- 


part  airément,6t  commencèrent  à af- 1 63  ^ « 
faillir  le  Fort  de  tous  coftés,  pen- 
dant que  l’on  leurfaifoitrefiftence 
au  baftion  du  Moulin  de  pierre,  ils 
advançerent  le  long  du  Fort  vers 
les  faufiès  brayes , êc  l’efcaladerent 
proche  la  maifon  du  Gouverneur, 
fi  bien  que  ceux  de  dedans  ne  fe  vo- 
yanspas  affés forts,  pour  faire  plus 
de  refiftence,  furent  taillés  en  pièces 
à la  referve  du  Meufnier , du  Mini- 
fl:re,&  du  Secrétaire  duGouverneur, 
lefquels  fe  fauverent  avec  ünecha- 
louppe  par  la  riviere  de  Waal , de 
forte  que  les  Efpagnols  fe  rendirent 
furies  trois  heures  du  matin,  maif- 
tres d’un  fi puifTant  Fort,  quiefloit 
d’autant  plus  important,  qu’il  eftoit 
la  clef  de  tout  le  V elau.  En  ce  ren- 
contre le  Gouverneur  donna  des 
marques  de  fa  valeur  Stgenerofité  : 
car  quelque  quartier  qui  lui  fut  of- 
fert, il  ne  le  voulut  pas  accepter  j au 
contraire  il  exhorta  les  fiens  defa- 
crifier  avec  luy  leurs  vies  pour  le 
fervice  de  Meflicurs  les  Eftats , de 
façon  que  fa  genereufe  opiniaftre- 
téluy  couftalavie,  laquelle  il  per- 
dit quelque  temps  apres  les  bleffu- 
res,qu’il avoir  reçeu  à ce  combat. 

Apres  cette  prife  ceux  de  Gel- 
dre advoüerent  8c  confefîerent  fran« 
chement,  que  s’il  y eut  eu  feule- 
ment une  chalouppe  de  huit  où  dix 
hommes  en  la  place  du  navire  de 
guerre , qu’ils  n’auroient  jamais  paf- 
fé outre,  voyla  pourquoy  l’on  peut 
dire,  que  pouravoir voulu confer- 
ver  un  petit , l’on  en  à perdu  un 
grand. 


r InVmcthle  Foterejfe  de  Schinck 
Jurprifi  par  les  EJpapnols , qui  ejîoient 
en  garnifon  dedans  la  Fille  de  Geldre^ 
efi  af/iegee  par  le  Prince  d' Orange  û? 
rendue  , apres  avoir  fouftenu  un  fort 
longjiege. 

Cinq  heures  apres  que  cette  for- 
te place  euft  efté  furprifepar 
la  garnifon  de  Gueldre,  le  Prince 
d’Ôrange , qui  en  euft  la  nouvelle 
N n par 
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165^.  par  les  poftesj  comme  il  eftoit  enco- 

junfef  retranché  auec  l’armée  Françoife 
proche  Ruremonde,  commanda  en 
diligence  , que  l’on  preparaft  600 
chariots,  liir  chacun  defquels  il  fit 
monter lix  moufquctaires , lefquels 
il  fit  marcher  à Nimmegiie  avec 
deux  mille  chevaux,  lefquels  il  fui- 
vic  le  lendemain  avec  quatre  mille 
moufquetaires.  Le  Betau  eftant  mu- 
ni & garni  de  monde , & en  ayant 
tiré,  autant  qu’il luy  avoit  efté pof- 
fible,  d’Arnhem  & des  autres  pla- 
ces circonvoifines  , pour  fc  con- 
ferver  Sc  protéger  contre  toutes  for- 
tes d’entreprife  : les  armées  de  Fran- 
çe  & des  Eftats  defcamperent  de 
devant  Ruremonde , & vinrent  le 
rengeren  bataille  devant  Nimmc- 
gue,  d’où  l’on  envoya  une  partie  du 
cofté  deCleves  en  l’Ifle  de  Dufïel, 
laquelle  retourna  le  foir  mefme, 
d’autant  qu’elle  avoit  appris , que 
l’armée  du  Cardinal  Infant  eftoit 
campée  aux  environs  de  Granen-  ^ 
berg  & de  Cleves,  par  les  Cravattes 
qui  battoient  la  campagne , voyla 
pourquoy  ne  fe  voyantpas  afles  for- 
te pour  les  attaquer  , ny  pour  leurs 
renfter,  elle  avoit  efté  contrainte  de 
rebroulfer  chemin  6c  de  fe  retirer  ■ 
join£l  que  les  vivandières  ne  vou- 
loient  pas  fuivre.  Pendant  cela, 
ceux  du  Fort  firent  entrer  des  mu- 
nirions de  bouche,  ils  reçeurent 
deux  cent  chariots  de  fel  & de 
frommage  , deux  Capucins  6c 
un  Preftre , qui  venoient  de  Cle- 
ves, 6c  l’autre  moitié  de  l'armée 
fut  envoyée  dedans  le  Betau , où 
elle  fe  campa  aux  environs  de  Pan- 
der. 

Le  Cardinal  Infant  n’euft  pas 
plus  toft  appris  la  nouvelle  de  la 
prife  de  ce  Fort,  qu’il  apprit  que  le 
Prince  eftoit  defeampé,  6c  qu’il  fai- 
foit  marcher  fon  armée  droiét  à 
tes  Ef-Nimmegue,  pour  aller  reprendre 
f£ia  ce  Fort  fur  les  EfpagnolSjquil’avoi- 
Meufe.  entfurpris.  Voyla  pourquoy  il  def- 
campa  aufii , & prit  fa  marche  vers 
l Ifle  deSaincI  Eftienne , où  il  paf- 
fa  la  Meufe , prenant  fon  chemin  du 
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cofté  de  Cleves , à findefecouÊirce  163^. 
Fort  , 6c  par  mefme  moyen  entrer 
plus  avant  dans  les  terres  de  l’enne- 
my. 

Nonobftant  toute  fa  diligence 
le  Prince  d’Orange,  apres  avoir  mis  parie 
bonne  garnifon  dedans  Wefel  , d’Orsinge, 
Rees,  6c  Emraeric  , ne  laifla  pas 
d’entrer  dedans  le  Betau  avec  tou- 
te fon  armée,  6c  s’en  vint  luy  faire 
paflèr  le  Rhin  fur  un  pont , qu’il  fit 
conftruire  un  peu  au  deftlisla  mai- 
fon  du  Peage , fur  lequel  les  Fran- 
çois paflèrent  les  premiers , qui  n’ef- 
toient  pour  lors  que  quinze  mille 
hommes  tout  au  plus , par  ce  que 
une  partie  de  leur  armée  s’eftoit 
desbendée,  6c  une  autre  partie  ef- 
toit  perie  de  faim  & de  dizette  de- 
dans le  Brabant.  Et  prenants  leur 
marche  du  cofté  de  Geldre,  ils 
furent  fe  camper  aux  environs. 
d’El-ten  Pichlcr , Lieutenant  Col- 
lonel  d’un  Régiment  Allemand 
fe  faifit  d’une  demye  lune,  que 
l’on  appelloit  Spick  , qui  avoit 
efté  faiàe  il  y long  temps  en  ce  lieu 
là. 

Les  François  donc  eftants  cam-^-^ona. 
pés  le  long  du  Rhin  entre  Rees 
& Emmeric.  Le  Comte  Henry  de 
NaflTau,  Gouverneur  de  Frife  , 6c 
le  Collonel  Pinfen  vander  A a paf- 
ferent  auprès  de  Rees  le  Lundy  a- 
vec  fix  cornettes  de  Cavallerie , 6c 
douze  drapeaux  d’infanterie  , 6c 
s’en  allèrent  fe  camper  au  Village 
deBiflick,  quieft  vis  à vis  de  San- 
té , pour  empefeher  que  le  Cardi- 
nal ne  paflaft  la  riviere.  Lequel 
s’eftoit  desja  afleuré  de  Strale,  6c 
des  châteaux  d’Arfen  & d’Erkelens, 

Ce  mefme  jour  le  Comte  Jean  de 
Naftau  changea  la  garnifon  de 
Schinck,  6c  munit  ce  Fort  de  vivres 
8c  de  bonnes  munitions  de  guerre, 
ce  qui  fut  caufe, qu’il  le  defîèndit  ge- 
nereufement , pour  cet  effed  la 
garnifon  fe  faifit  de  la  maifon  de 
Halles,  fur  laquelle  elle  dreftaune 
batterie  de  deux  où  trois  canons, 
avec  lefquels  elle  tiroit  d’impor- 
tance dans  les  quartiers  des  afiie- 

geans 


Freder-icHenry  de  Nassau.  282 


. geans  qui  s’eUoient  emparés  de  leur 
dehors , depuis  deux  où  trois  jours, 
& qui  s’approchoient  de  leur  fort 
avec  une  grande  diligence,  par  le 
moyen  de  leurs  tranchées , & de 
leurs  travaux.  Cette  batterie  les 
contraignit  à fe  bien  terrafler,  &à 
fe  mettre  à couvert , li  bien  que  par- 
ce moyen  ils  évitèrent  le  domma- 
ge & la  perte,  qu’elle  leur  pouvoir 
caufer.  Le  Comte  Guillaume  ce- 
pendant donna  ordre  au  Collonel 
Fichier,  d’aller  attaquer  cette mai- 
fon  avec  deux  cent  hommes  : ce 
qu’il  fit  avec  tant  d’addrefie  & de 
vigeur , qu’il  fe  rendit  maiftre  de 
ce  pofie,  &:  en  chafTa  les  Efpag- 
nols,  qui  prirent  la  fuitte,  &le  re- 
tirèrent dedans  le  fort  avec  tant 
de  vifiefle , qu’a  peine  eurent  ils 
le  loifir  de  lever  le  pont  le- 
vis. 

Toute  la  garnifon  de  ce  fort 
confiftoit  en  Efpagnols  , Itali- 
ens s Allemands,  & Walons,  la- 
quelle avoir  pour  Gouverneur 
le  Collonel  Eenholt  , auquel  le 
Cardinal  Infant  donna  une  chaif- 
ned’or,  & cinquante  milles  francs, 
pour  recompenfe  de  ce  qu’il  a- 
voic  furpris  & faify  cette  pla- 
ce. 

Or  pour  ruiner  entièrement  & 
les  deiïèins,  8c  l’armée  des  Efpag- 
nols , on  fit  publier  dedans  Maf- 
tricht  au  fon  du  Tambour , que 
fur  peine  de  la  vie , il  edoit  def* 
fendu  de  porter  des  vivres  & du 
fourrage  dedans  l’armée  du  Cardi- 
dinal , ce  qiii  caufa  une  grande 
cherté,  & une  grande  dizette  de- 
dans leur  camp  , d’autant  qu’ils 
ne  pouvoient  tirer  des  muniti- 
ons de  bouches  8c de  guerre,  que 
de  la  Ville  de  Dieft  en  Bra- 
bant, & encore  à force  de  con- 
voys. 

Cette  affaire  faiéte  , le  Prince 
d’Orange,  qui  efloit  campé  avec 
l’armée  des  Eftats  à Panderen , re- 
cognoiffant  , qu’il  efloit  impofîî- 
ble  de  prendre  ce  fort  par  force, 
d’autant  qu’il  pouvoit  eftre  tous 


les  jours  aifemerit  rafraifehy  de  16 j 
gens  de  guerre , &c  qu’il  efloit  fa- 
cile d’en  faire  fortir  les  bleiïes  , 
qui  efloient  en  grand  nombre,  à 
raifon  des  grenades  , qu’on  y a- 
voit  jette  , lefquelles  en  tuerent 
auffi  plufieiirs  , pendant  qu’il  au» 
roit  l’armée  Efpagnolle  campée  au- 
près du  chafleau  deBeylant, d’où 
elle  pouvoir  tirer  dedans  les  quar- 
tiers de  l’armée  des  Eftats,  qui  ef- 
toic  campée  dedans  le  Betau  , pour 
le  bloquer  & l’enfermer  donc 
de  tous  codés  , il  fit  coucher  un 
pont  deftur  le  Waal,  & fit  faire' 
du  codé  de  Cleves  un  excel- 
lent ouvrage,  dans  lequel  on  pou- 
voir aifément  loger  trois  milles 
hommes  , le  pont  du  Betau  fut 
fortifié  de  la  mefme  façon  au  de  là 
du  Rhin , proche  la  maifon  du  Péa- 
ge. Puis  il  fit  conftruire  & baftir 
deux  forts,  l’un  au  Peage,  8c  l’au- 
tre à Panderen,  fi  bien  qu’il  tint 
par  ce  moyen  ce  fort  en  bri- 
de. 

Sur  ces  entrefaites  le  Cardi- 
nal Infant  arriva  à Goch  , accom- 
pagné du  Comte  Jean  deNaflaii, 
du  Duc  de  Lerme,  du  Marquis 
d’Aitona,  & de  plufieurs  Seig- 
neur 8c  Gentils-hommes,  où  il  re- 
fpandit  fon  armée  aux  environs 
deCalcar,  Santen,  Cleves,  Uden, 

8c  Karnendonch,  & en  fiiitte  il  fie 
munir  8c  garnir  le  fort  de  tout  ce 
qui  luy  eftoit  neceftàire.  Les  Cra- 
vattes  firent  en  ces  quartiers  là 
d’eftranges  ravages,  8c  exercèrent 
d’horribles  cruautés  , ils  pillèrent 
entre  autres  Milges,  & quelques 
autres  places  , où  ils  coupèrent 
les  bras,  les  jambes,  & les  aiireil- 
les  aux  pauvres  habitans  : d’au- 
tant que  c’eft  leur  ordinaire  d’ef- 
tre  cruels  8c  inhumains  , quand 
ils  peuvent  eftre  les  maiftres  , ôc 
qu’ils  peuvent  eftre  les  plus  forts. 

Le  mefme  jour  que  le  Prince 
Cardinal  arriva  , l’on  jetCa  cincq 
grenades  dedans  le  fort, dont  deux 
firent  tant  de  defgats  8c  de  def- 
ordre  que  les  cris  8c  les  plaintes 
N n 2 en 
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1634  en  vinrent  jurque  dedans  ie camps. 
L’on  ne  perdoit  point  de  temps 
pour  réduire  cette  place,  l’on  fît 
advancer  des  approches  le  long  de 
la  maifon  de  Jugebol , lerquelles  fu- 
rent contrequarrées  par  les  affiegés, 
qui  firent  unetraverfe,  & des  tra- 
vaux, fix  verges  au  de  là  de  ceux 
cy  , au  bout  defquels  ils  baftirent 
une  demye  lune,  & mirent  un 
corps  de  garde , & joignirent  à tout 
cecy  une  traverfe , qu’ils  regaigne- 
rent  Sc  reprirent  fur  lesafilegeants, 
fi  bien  que  de  leur  codé  ils  ne  man- 
quoient  pas  à s’acquiter  de  leur 
devoir,  éc  à foigner  à leur  confer- 
vation  , pour  laquelle  ils  firent  en- 
core renforçer  & fortifier  ce  fort  de 
bonnes  fafcines,  & entourer  de  nou- 
velles pallifiades. 

Le  Or  pour  remédier  aux  defordres 
tiAouih  Cravates,  & les  obliger  à ne  pas 
tant  courir,  fon  Excellence  com- 
manda quelques  arquebufiers  pour 
aller  le  foir  fe  mettre  en  embufea- 
de  , lefquels  entrèrent  dedans  le 
Duffel,  où  le  lendemain  ils  prirent 
cinquante  chevaux,  qu’ils  amenè- 
rent à l’armée. 

Le  jour  enfuivant  comme  on 
d Aouft.  eftoit  occupé  à marquer  le  quar- 
tier au  de  là  du  Rhin , que  fon  Ex- 
cellence avoit  commandé  de  fai- 
re depuis  Elterenbergh  jufques  à 
Spyek,  ces  Cravattes  vinrent  fai- 
re des  bravades  à la  tefte  de  l’ar- 
mée. Ce  qui  fut  caufe  que  le  len- 
demain on  leur  envoya  des  troup- 
pes,  qui  fçeurent  parfaiélement  bien 
reprimer  leur  inlolence  & les  chaf- 
tierdeleur  témérité.  Les  Efpag- 
nols  de  leur  codé,  ayants  paru  de- 
dans le  DufFel  furent  très  mal  traic- 
tés  par  le  vaiOeau  de  guerre , qui  y 
edoit,  de  façon  qu’ils  furent  con- 
trainârs  de  fe  retirer,  encore  qu’ils 
fulfent  très  forts. 

i ^morc  mefme  temps  là  le  pauvre 

Marquis  d’Aitona  mourut  d’une 
(doch.  “ mort  fiibite  , dedans  la  Ville  de 
Goch,  les  uns  vouloient,  qu’il  eut 
edé  fuffoqué  par  une  trop  grande 
éhere,  qu’il  avoit  faide  le  jour  pre- 
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cedent,  les  autres  difoient,  qu’il  a-  163I; 
voit  edé  edoude  de  la  pede. 

Q^oy  qu’il  en  foit  le  Prince  Car- 
dinal perdit  en  fa  perfonne  un  très 
bon  confeil  ôc  un  très  fidel  fervi- 
teiir.  Il  ed  condant  que  ce  grand 
homme  à rendu  de  très  grands  fer- 
vices  à la  Couronne  d’Efpag- 
ne  dedans  les  Pays  bas  de  Flan- 
dres, fur  tout  pendants  que  tout 
edoit  en  conbudion  & divifion. 

V oy  la  poLirquoy  l’on  peut  dire,  que 
c’edluyfeul,  qui  les  à confervés  à 
fa  Majed  Catholique . 

Le  mefme  jour  qui  edoit  le  dix 
fept  du  courant,  l’on  fit  jetter  de- 
vers le  foir  trois  grenades,  qui  fi- 
rent des  merveilles,  il  y en  eut  une 
qui  tomba  dedans  un  corps  de  gar- 
de , & qui  le  brifa  en  mille  pièces. 
Quelques  volontaires  fe  jetterent 
à la  nage  & s’en  allèrent  prendre 
cinq  pontons  , qui  edoient  auprès 
du  fort,  dont  ils  en  emenerent  qua- 
tre au  péage , qui  y arrivèrent  heu- 
reufement,  laidants  le  cinquiefme 
efehoué  fur  le  fable.  L’on  advança 
auffi  les  aproches  à douze  verges 
destravaux  de  l’ennemyj  fi  bien  que 
l’on  fe  pouvoir  facillement  parler 
l’un  à l’autre,  il  ne  redoic  donc  plus 
qu’à  travailler  aux  mines  & à les 
faire  jouer.  Les  adîegés  ne  man- 
quoient  pas  de  leur  codé  à fe  forti- 
fier, ils  firent  une  double  cc^rne  en 
façon  de  fort , laquelle  ils  pallidade- 
rent  de  tous  codés  avec  de  bons 
gros  pieux,  quelques  uns  defquels 
edoient  ferrés  5 à fin  d’adèurer&:  de 
fortifier  le  pont , qu’ils  avoient  au 
Betau. 

Pendant  que  les  afiîegés  fe  def- 
fendoient,  le  Prince  Cardinal  prit 
la  petitte  Ville  de  Griet,  qui  don- 
na bien  des  alarmes  à ceux  d’Em- 
meric  : fur  tout  quand  ils  s’apper- 
çeurent,  que  les  Efpagnols  vou- 
ioient  fe  fortifier  dedlis  le  Hen- 
nepwarr.  Voylapourquoy  le  Gou- 
verneur Pinfen  vander  Aa  pour 
les  adeurer  fit  bien  garnir  la  Vil- 
le & munir  le  fort , qui  edoit  au  de 
la  du  Rhin,  lefquels  furent  tout  à 

faid 
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faiclen  afTeurance  quand, ils  virent 
que  ie  capitaine  Dirrich  Schey , les 
avoitfaià:  retirera  coups  de  cano- 
nades  , qu’il  leur  envoioit  de  fon 
vaiiïeau  de  guerre.  Les  Efpagnols 
donc  contrains  d’abandonner  ce 
pofte  5 fongerent  à dreflTer  quelques 
batteries  à Griet  & à Beeck  pour 
empefchcr  la  Navigation  d’Emme- 
ric , de  Rées  & de  Welèl , Sc parce 
moyen  avoir  la  liberté  de  palier  au 
de  la  du  Rhin.  Mais  le  Prince  d’O- 
range  y avoir  donné  trop  bon  ordre, 
car  il  avoir  envoyé  Stackenbrouc 
lieutenant  general  de  fon  armée  a- 
vec  beaucoup  de  cavallerie  fur  le 
bord  du  Rhin , pour  le  conferver  & 
garder  jufques  à Orfoy.  Lequel 
envoyoit  bien  fouvent  des  parties 
au  de  la  du  Rhin,  qui  en  ramenoi- 
ent  plufieurs  prifonniers  Sc  une  lî 
grande  quantité  de  chevaux,  que  les 
plus  beaux  n’eftoient  vendus  que 
liLiitPatacons  tout  au  plus,  les  au- 
tres fc  donnoient  pour  trois  ou 
quatre  : Sc  cela  à raifon  que  les  im- 
perialilles  eftoient  obligés,  faute  de 
fourrage,  à en  aller  quérir  Sc  cher- 
cher bien  loing. 

Comme  on  eftoit  occupé  à ce 
fiege,  l’on  defcouvrit  fur  la  fin  du 
mois  d’Aoufl:  une  entreprife,  que 
l’on  vouloir  faire  fur  la  Ville  de 
Steenbergue,qLii  eft  une  petitte  pla- 
ce dans  le  Brabant,  laquelle  appar- 
tient au  Prince  d'Orange.  Elle  eft 
lituée  fur  le  bord  de  l’eau , & feroit 
encore  à prefent  une  puiflante  Sc 
très  belle  V ille , Il  elle  n’avoit  point 
efté  ruinée  par  les  guerres,  &li  fon 
ancien  havre  n’avoit  pas  efté  rendu 
inutil  par  l’efcoulement  des  eaux 
& par  d’autres  incommodités,  que 
la  mer  y à apporté.  Car  autre  fois  la 
Ville  à efté  fort  célébré  6c  fon  port 
fort  renommé  Sc  confiderable. 

Cette  entreprife  fe  braflbit  6c  fe 
tramoit  par  je  ne  fçay  quels  Efpag- 
nols,  qui  venoient  fe  donner  6c  fe 
rendre  à la  Ville  de  fois  à autre.  Les 
quels  firent  complot  de  fortir  i z où 
13  fous  prétexté  d’aller  à la  petitte 
guerre , de  la  quelle  ils  dévoient  ra- 
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mener  prifonniers,  quelques Efpa-  16^^, 
gnols,  à qui  ils  avoient  donné  ren- 
dés  vous,  6c qui  dévoient  fe  laifler 
prendre , à fin  qu’eftants  entrés  de- 
dans la  porte  de  la  V ille,  ils  peuftent 
conjointement  enfemble  fe  ruer  fur 
la  fentinelle  Sc  fur  le  corps  de  garde, 
pour  cet  effet  ils  dévoient  leur 
rendre  leur  carabines,  qu’ils  leur 
auroient  pris , 6c  il  devoir  y avoir 
quatre  cent  Efpagnols  cachés  à un 
quart  de  lieüe  de  la  V ille , pour  les 
féconder  en  temps  ôc  lieu  : à fin  d’a- 
voir affés  de  force  pour  fe  rendre 
abfolument  maiftres  de  la  Ville. 

D’où  ils  efperoient  en  fuitte  conque- 
fter  tous  les  forts  de  Vofmeer,  qui 
eftoient  defpourveus  Sc  defgarnis  de 
monde  avec  quelque  peu  de  renfort: 
quelques  uns  d’entre  eux  n’ayants 
pas  un  bon  renom , furent  foupçon- 
nés  de  quelque  trahifon  : cela  fut 
caufe  , qu’on  les  arrefta  pour  eftre 
examinés  6c  interogés.  Or  comme 
ils  ne  voulurent  rien  confeflTer,  Sc 
que  l’on  eut  recognu  par  leurs  dif- 
cours,qu’ily avoit  quelque  chofe: 
ils  furent  appliqués  à la  queftion , à 
laquelle  ils  advouërent  6c  déclarè- 
rent non  feulement,  qu’ils  avoient 
defîèin  de  furprendre  la  Ville  par 
le  moyen  de  cesfaux  & apparents 
prifonniers , qui  dévoient  eftre  fui- 
vis  Sc  fécondés  de  quatre  cent  maif- 
tres, qui  auroient  chacun  un  fan- 
taffin  en  croupe  ; mais  encore 
qu’il  y avoit  3000  hommes,  qui  leur 
dévoient  venir  de  Rofendal , pour 
fe  faifir  de  la  porte  de  Rouer  6c  du 
fort  qui  eft  proche  delà  Thole,  6c 
que  tout  cela  fe  devoir  faire  le  jour 
de  la  foire , que  la  plus  part  du  mon  - 
de  eftyure.  Ainfi  cette  entreprife 
fut  defcouverte,pour  laquelle  on  fit 
pendre  tous  ces  traiftres  6c  crimi- 
nels. 

Pour  donc  revenir  Sc  retourner 
ànoftre  fiege  du  fort  de  Schinch, 
on  trouva  que  ceux  de  Cleves , de 
juillers,  de  Geldre,  Sc  des  autres 
Province  en  eftoient  merveilleufe- 
ment  incommodés.  Car  tout  le  pays 
de  puis  Cologne  jufques  en  ces 
N n 3 quar- 
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65*^.  quarties  là  elloit  tout  ruiné  par  les 
gens  de  guerres , fur  tout  par  les  îm- 
perialiftes&  par  lesCravattes,  qui 
pilloient  &z  ravageoient  tout  gene- 
rallement  fans  faire  dillinélion  ny 
d’Eccleliaftiques , ny  des  feculiers , 
ny  de  jeunes  ny  de  vieux.  Entre 
autre,  ils  prirent  de  force , un  fort 
que  les  payfanrs  de  Keveler  avoi- 
entfaid  dans  ce  village  pour  reti* 
rerieurs  femmes  & enfans  & pour 
conferver  leurs  biens , dans  lequel 
ils  firent  mains  balles  & tuerent 
tous  les  payfans  à la  refer ve  de 
trois  : puis  ils  violèrent  toutes  les 
femmes  & les  filles , qu’ils  y rencon- 
trèrent, & leur  firent  pire  que  des 
Turcs  & que  desPayens  ne  leur  au- 
roiencfaid. 

Le  Cardinal  Infant  donc  voyant 
outre  cela,  que  la  contagion  s’aug- 
mentoit  tous  les  jours  dedans  Gocli, 
apres  y avoir  demeuré  trois  fep- 
maines,  la  quitte  & monta  un  peu 
plus  haut,  où  il  campa  fon  armée 
aux  environs  de  Calcar  , Santen , 
Cleves  , Udem  , & de  Greven- 
brouck  : lailfant  300  hommes  de- 
dans en  garnifon , que  les  Magif- 
trats  luy  avoient  demandé  pour  ef- 
îre  confervésec  guarantis  desimpie- 
tés & des  cruautés  des  Cravates. 
La  cherté  *8c  la  dizette  de  vivres 
fut  fl  grande,  qu’un  pain  valloit  un 
efcLi  & une  tonne  de  bierre  diXjVoy- 
lapourquoy  il  fit  tout  fonpollible 
pour  palier  le  Rhin,  &:  à fin  de  pou- 
voir faciliter  ce  delfein , il  entreprit 
defefaifird’Orfoy , acetteoccafion 
il  fit  defeendre  fur  le  Rhin  fepe  bat- 
teaux,  dans  lefquels  ilyavoitdes 
foldats,  qu’il  avoitfaiéf  couvrir  de 
fafeines  pour  aborder  à la  Ville, 
pendant  qu’on  donneroit  l’Alarme 
d’un  autre  codé.  Le  Gouverneur 
en  edant  adverty  falüa  & reçeutla 
première  barque  avec  tant  de  devo- 
rionjque  les  autres  n'oferent  pas  l’al- 
ler vifiter,  & n’eurent  pas  le  coura- 
ge de  la  fuivre  pour  s’acquiter  de 
leur  ordre. 

Cependant  ceux  du  fort  fedef- 
fendoient  vaillament , Se  ne  iailfe- 
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rentpas  de  continüer  leurs  canoil- 
nades,  la  poudre  ne  leur  pouvant 
pas  manquer  , bien  qu’ils  fulfent 
contrainéls  de  fe  retirer  dedans 
des  caves  j à caufe  de  la  grande 
quantité  de  bombes  ôc  de  grena- 
des,qu’on  leur  jettoit  incedammenc 
de  l’armée  des  alîiegeans  : ce  qui 
fut  cauf^  qu’ils  perdirent  beau- 
coup de  leur  monde , dont  ils  en 
envoyèrent  cent  dedans  Gueldre, 
fi  fort  bledés , qu’il  n’y  en  eut  pas 
un  qui  ne  mourut  de  fes  blelTu- 
res. 

Les  trouppes  Cardinalefques  n’ed 
toient  pas  plus  difeiplinées  , ny 
moins  infolentes  en  ces  quartiers 
icy  , que  dedans  les  autres,  ils  con- 
finuoient  toufiours  leur  ravage. 
Environ  ce  remps  là  ils  pillè- 
rent Marienboom , le  cloidre  de 
Gorendonch  , Marienwert,  la  pe- 
titteVihede  Wep,  Nieuwkieken- 
hem,  &Kefielar,  encore  que  tout 
nouvellement  on  eut  faiél  pendre 
cinq  Cravates  de  ceux  qui  avoient 
fl  mal  traiélés  les  pauvres  payfans 
de  Keveler.  ^ ^ 

Le  Prince  d’Orange,  accompa-  Sepeemb. 
gné  du  Comte  Henry  de  Bergue , 
alla  au  quartier  du  Comte  Guil- 
leaume , où  il  demeura  en  confé- 
rence avec  luy  pour  le  moins  deux 
bonnes  heures  , en  fuitte  de  laquel- 
le , il  donna  ordre  de  battre  la  pla- 
ce plus  fortement  que  jamais,  fî 
bien  que  les  canonnades  commen- 
cèrent à voler  de  plus  belle,  qui 
continuèrent  & durèrent  jiifques 
à minuiét,  il  y eut  une  grenade 
qui  tomba  defur  une  pille  defai- 
feines,  laquelle  fut  mife  en  feu& 
brufla  jufqueau  jour-  il  y eut  qua- 
tre hommes,  qui  furent  emportés 
d’un  coup  de  fauconneau  que  l’on 
tirade  ce, fort. 

Le  Cardinal  Infant  eflant  abfo- 
lument  refolu  de  pafler  le  Rhin , 
laùfa  le  Comte  d Ifenbourg  de- ^e^bander. 
dans  les  retranchements , qu’il  a- 
voit  faiél:  faire  entre  Cleves  Sc  le 
fort  Schinch,  dans  lefquels  confif- 
toit  toute  fon  efperance , au  quel  il 

donna 
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donna  un  bon  nombre  de  gens  de 
guerre,  & il  s’en  alla  tournoyer  de 
cofté  d’autre  pour  tafcher  à pafler 
le  Rhin,  à quoy  tous  Tes  efFors  & 
tous  fes  tours  & deftours  ne  fervi- 
rent  à rien , qu’à  faire  deferter  fon 
armée  par  fes  foldats,  lefquelss’en- 
fuioicnt  di  abandonnoient  ce  Car- 
dinal, fur  tout  les  Imperialiftes.  Ce 
la  fut  caufe,qu’il  fit  faire  deftenfe  au 
fonde  la  trompette  & du  tambour, 
qu’aucun  n’euft  à fe  retirer  fur  peine 
de  la  Vie , & qu’il  fit  publier  un  par- 
don general  à ceux,  qui  voudroient 
retourner.  Tout  cela  nefervit  pas 
de  grande  chofe.  Car  la  faim  & la 
pefte  en  faifoient  trop  périr,  cha- 
cun aymoit  mieux  fe  retirer,  atout 
cela  les  payfans  eftoient  les  plus  à 
plaindre. 

Le  Prince  d’Orange  pourempe- 
fcher  le  paflage  du  Rhin  aux  Efpag- 
nols , faifoit  de  jour  à autre  urt  tour 
vers  Emmeric  & Rées , à fin  de  te- 
nir tout  en  bon  ordre. 

Cependant  ceux  du  fort  fe  def- 
fendoient  à merveille  j mais  d’au- 
tant plus  auflî  on  les  attaquoit  : car 
dans  un  feul jour  on  leurenvoya 
du  moins  60  bombes, qui  firent  tou- 
tes leur  effe£t,ainfi  qu’on  s en  apper- 
çeut , foit  par  les  gemififements  Sc 
les  cris , foit  par  la  fumée,  qui  parut 
deux  heures  durant  fur  les  maifons 
du  Fort , foit  encore  par  les  cheve- 
rons  & folives  que  l’on  vit  voiler 
en  l’air.  Le  jour  fuivant  les  Comtes 
Guillaume  & Maurice  de  Nafiau 
commandèrent  où  16  foldats 
pour  aller  attaquer  les  travaux  des  af- 
fiegés:ce  qu’ils  firent  avec  tant  de  re- 
folution&de  courage, qu’avec  feule- 
lement  leurs  efpées&demye-piques, 
ils  en  firent  retirer  les  Efpagnoîs, 
lefquels  ils  auroient  entièrement 
chalfés,  s’ils  avoientefté  fécondés, 
mais  comme  ils  n’eftoient  pas  afles 
forts,  ils  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer avec  perte  de  deux  des  leurs 
Sc  apres  en  avoir  eu  fix  de  blefies. 
Ce  mefme  jour  le  Comte  Maurice 
reçeut  un  coup  de  moulquet  de- 
dans l’aureille , & l’on  fit  monter  le 


pont,  quieftoitaupeage,  la  portée  163^. 
d’un  moufquet  plus  haut- 

Qj^elques  jours  apres  du  quartier  leti 
de  Spick  l’on  jetta  une  grenade  de-  ° 
dans  le  Fort,  qui  pefoit  180  livres, 
qui  fit  un  fi  grand  effet,  que  l’on 
vit  fauter  en  l’air  les  planches  Scies 
cheverons  des  maifons,  ce  qui  fut 
caufe  que  les  aflîcgés  defcouvrirenc 
toutes  les  maifons,  pour  remedier 
aux  dommages, que  ces  bombes  leur 
caufoient  Sc  leur  apportoient.  Dans 
ce  temps  là  le  Comte  Jean  de  Naf- 
fau  efloit  campé  aux  environs  de 
Nieukerch  , le  Cardinal  efloit  à U- 
dem , les  Imperialifles  rodoient  au 
tour  de  Moenderberch  entre  Calcar 
ôcUdem,  & les  canons  qu’ils  avoi- 
ent  mis  en  batterie  fur  le  Rhin  fu- 
rent enlevés,  Sc  la  petitte  Ville  de 
Griet  abandonnée,  fi  bien  que  la  na- 
vigation d’Emmeric  à Wefel  efloit 
beaucoup  plus  libre.  Aufîi  l’Armée 
de  ce  Prince  Cardinal  avoir  des  vi- 
vres plus  abondamment,  & efloit 
plus  à fon  aife,à  caufe  de  la  proximité 
de  la  V ille  de  Cologne. 

Cependant  le  Prince  d’Orange 
fît  bien  fortifier  fon  armée , fes  re- 
tranchemcns  commençoient  à la 
demye  l’une  qui  efloit  proche  le 
pont  d’Elten , & alloient  finir  pro- 
che de  Spick.  Sur  le  bord  du  Rhin 
il  y avoir  huit  redoutes,  entre  lef- 
quelles  il  y avoit  deux  bons  bou- 
levars , & il  y avoit  là  un  quartier 
qui  avoit  deux  cent  verges  de  tour, 
tout  entouré  de  fofîes,  larges  de  24, 
pieds  & profons  de  huit , garnis  de 
parapets  de  10  à 12  pieds  de  hau- 
teur. Lesretranchemens  duBetaii 
prcnoient  leur  commencement  à la 
maifon  du  Peage , &c  s’eflendoient 
jufques  au  quartier  du  Collonel 
Wardenbourgh. 

Ceux  du  Fort  craignans  que  la  Le  13  d« 
tour  de  l’Eglife  ne  fut  abbatüe  par 
le  canon  de  l’ennemy  , & qu  en 
tombant  elle  necrevafl  le  vaiffeau '«"r- 
de  l’Eglife,  8c ne caufafl beaucoup 
d’autre  dommages,  fe  refoliirent 
eux  mcfmesdela  mettre  à bas,  fur 
tout  à raifon  d’un  moulin  achevai 

qui 
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163^.  quieftoitau  deflbus,  qui  leur  eftoic 
grandement  util  & neceflaire.  Cet- 
te mefme  journée  donc  , foit  avec 
leur  propre  canon,  foit  avec  des  ca- 
bles , ils  la  mirent  6c  la  renverferent 
par  terre. 

Sur  ces  entrefaites,  l’on  amena 
au  Prince  d’Orange  un  capitaine 
de  cavallerie  des  Cravates , que  8 
cavaliers  avoient  pris  prifonnier 
dedans  les  bois  qui  font  proches  le 
pont  de  Panderen,  oùil  fe  deffendit 
jufques  à ce  qu’il  eut  eu  fon  cheval 
tué  foubs  luy , le  Prince  le  fît  con- 
duire à Nimmegue:  où  il  prefenta 
mille  ducats  pour  fa  rançon , il  avoit 
un  fable , qui  avoit  une  garde  de  fin 
argent. 

te  17  de  Le  Sieur  Yfîèlflein  Gouvérneur 

Sept.  d’Orfoy,  eut  ordre  d’aller  vifiter  le 
quartier  des  Cravates , fur  le  foir  il 
monta  à cheval,  6c  prit  avec  luy,  ou- 
tre la  compagnie  des  gardes  de  fon 
Excellence , 600  cavaliers , & s’en 
alla  paffer  au  pont  de  Panderen , 
d’où  il  prit  fon  chemin  droitàSpuy, 
où  eftoit  leur  quartier , il  y arriva 
fur  les  quatres  où  cinq  heures  du 
matin,  6c  ayant  partagé  fes  trouppes 
en  quatre,  il  ordonna  que  chacun 
attacheroit  à fon  cordon  un  mou- 
choir, à fin  que  l’on  peut  ferecog- 
noiftre  les  uns  les  autres.  Eftants 
touspreft,  ils  marchèrent  vers  ce 
fort  de  Spuy  j où  ils  furprirent  les 
deux  premières  fentinelles , comme 
ils  furent  venus  à la  troifiefmc , ils  la 
tuerent  d’un  coup  de  piflolet , qui 
mit  l’alarme  au  quartier , laquelle 
s’augmenta  d’avantage , lorsque  les 
femmes  ôc  les  enfans  des  Cravates 
virent , qu’on  les  tailloit  tous  en 
pièces  & que  l’on  paflbit  tout  au  fil 
de  refpée,  l’on  en  tua  bien  trois 
cent,  tant  femmes  qu’enfans , 6c  l’on 
prit  l'^o  chevaux,  & 90  hommes 
que  l’on  fitprifonniers,  l’on  amena 
à l’armée  un  très  grand  butin,  où 
leurs  cafaques , leurs  manteaux  6c 
leur  fable  furent  vendus.  Le  Comte 
Yfemburg  6c  Cantelmo  mirent 
promptement  leur  trouppes  en  ba- 
taille , à fin  de  venir  au  fëcours  de 


ces  pauvres  Cravattes  ; mais  ils  y 163^. 
vinrent  trop  tard  pour  eux,  6c  affés 
toft  pour  obliger  les  troupes  des 
Eftats  à abandonner  ce  Fort. Le  len- 
demain l’on  fe  refolut  d’attaquer  le 
quartier  des  Efpagnols , qui  eftoit  à 
Moenderberghj  pour  cet  efFc£l:,roii 
commanda  1 0000  hommes , tant  de 
cavallerie  que  d’infanterie , qui  al- 
lèrent paffer  le  pont  à Emmeric, 
où  le  Prince  d’Orange  s’arrefta, 
pour  voirlifTüe  de  cette  entreprife , 
lequel  leur  donna  avec  eux  fix  piè- 
ces de  canon.  L’advant  garde , qui 
eftoit  de  1000  hommes , cftant  ad- 
vançée  proche  des  fentinelles  des 
ennemys  , trouva  qu’ils  eftoient 
tous  rangés  en  bataille , ôc  qu’on  les 
attendoient  de  pied  ferme  : voyla 
pourquoy  l’on  jugea , qu’il  n’eftoit 
pas  à propos  de  les  attaquer  : cela 
fut  caufe,que  l’on  rebrouflà  chemin 
fans  rien  entreprendre. 

Les  Efpagnols  piqués  de  ce  que 
les  Hollandois  ne  les  avoient  pas 
attaqués , fe  refolurent  de  n’en  pas 
faire  de  mefme,  du  grand  matin  ils 
firent  braquer  fix  pièces  de  canon 
en  deux  en  droids  , entre  le  chafte- 
aude  Bieland  ôclefortdeSchinck, 
avec  Icfquelles  ils  tirèrent  deffur  la 
batterie  neufve  , qui  avoit  efté  dref- 
fée  fur  le  bord  du  Waal  aud’eftroit 
duBetau,  d’une  fi  grande  impetuo- 
fité  3 que  fécondés  de  ceux  du  fort 
ils  contraignirent  les  Eftats  de  fe  re- 
tirer apres  avoir  tué  10  de  leurs 
gens , & mefme  le  vaiffeau  de  guer- 
re fut  obligé  de  defc  endre  plus  bas, 
car  ils  eftoient  fi  fort  en  dommagés 
du  canon  , qu’il  leur  eftoit  impofli- 
ble  d’y  pouvoir  fubfifter.  Sur  le  foir 
ils  retournèrent  reprendre  leur  pof- 
te , lors  que  les  Efpagnols  fe  furent 
retirés  6c  réparèrent  les  ruines,  qu’ils 
y avoient  faid  , redreflerent  leur 
batterie  8c  firent  remettre  toute  cho- 
fe  en  fon  premier  eftat. 

La  nuid  en  fuivant  le  Cardinal  Le  cardi- 
Infant  quitta  Duffel,  laiffant  dans“i[g^*“* 
fon  quartier  le  Sieur  de  Cantelmo 
& marcha  droid  à Gennip.  Le 
Prince  d'Orange  ayant  efté  adverty 

de  fa 
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163^.  fa  màLxhe,  envoya  promptement 
dcstrouppesàBoifleduCj  pourren- 
forçer  les  places  d’alentour.  Ce  Car- 
dinal ne  fut  pas  plus  toft  arrivé  à 
Gennip,  qu’il  fe  faifitduchafteau, 
lequel  il  fît  fortifier , & fit  jetter  des 

i.ei7& ponts  deffur  la  Meufe  & delfur  la 

bre.  rivieredeNiezCi  pour  avoir  le  mo- 

yen  de  pafîer  dedans  le  Pays  de 
Kuick.  Ce  qui  obligea  le  Comte 
de  Styrnm,  de  defcamper  des  en- 
virons d’Elteren,  & d’envoyer  une 
partie  de  fes  trouppes  du  coflé  de 
Grave,  pour  laquelle  on  avoir  beau- 
coup de  crainte  &c  d’apprehenfion, 
plufieurs  croyans  qu’elle  cftoit  défia 
invefiie , & avçc  l’autre  partie  il  s’en 
vintàBoifîediic.  Dans  ce  temps  là 
le  malheur  voulut  que  800  cavaliers 
de  l’armée  des  Eftars  furent  rencon- 
trés par  deux  mille  Cravattes,  lors 
qu’ils  retournoient  de  Mooch,  où 
ils  avoient  efté  envoyés,  lefquels 
les  attaquèrent  & lesdeffirent  entiè- 
rement, les  pourfuivans  jufques  aux 
portes  de  Nimmegue,  fi  bien  qu’ils 
eurent  quelque  uns  des  leurs  de 
tués.  Le  Prince  d’Orange  voyant 
que  le  Cardinal  avoit  abandonné 
Duffei , & qu’il  eftoit  advançé  en- 
tre la  Meufe  & le  Waal , fit  defcam- 
per les  trouppes,  quieftoient  cam- 
pées,il  y avoir  long  temps  fur  le  bord 
du  Rhin,  pour  garnir  les  places,  qui 
eftoient  fur  le  Waal  & la  Meufe. 
Cependant  Cantelmo  demeura  à 
CleveSjles  Cravattes  à Cranenbourg 
&:  à Grouf  bech  , pour  le  refte  de 
l’armée  Efpagnolle,  il  fe  campa  aux 
environs  de  Gennip , où  le  Car- 
dinal demeura  en  propre  perfon- 
ne. 

Le  Rid-maiflre  Antoine  de  So- 
meren  eflant  forty  furies  2 heures 
avec  quelques  cavalliers  deBoifle- 
duc  fit  rencontre  de  47  Cravates, 
lefquels  il  inveflit  & en  prit  deux 
prifonniers  avec  tous  leurs  che- 
vaux , les  autres  ayans  pris  la  fuît- 
te,  & apres  cela  il  s’en  retour- 
na dedans  Boifleduc  avec  fon  bu- 
tin. 

reio-  Le  Rhin,  à raifon  du  llege  de 

ftobre. 
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Schinck,  eftant  rendu  inutil  pour  1634, 
la  navigation , l’on  fît  tranfporter 
les  marchandifes  par  terre  depuis 
Arnhem  jufques  au  defllis  de  ce 
Fort,  pour  les  faire  embarquer  en 
ce  lieu  là.  Les  Efpagnols  ne  pou- 
vans  fupporter  cela,  drcfierentiine 
batterie  devers  ces  quartiers  là , fur 
un  tas  de  faifcines  , qu’ils  avoient 
apperçeuës  tout  devant  le  lieu,  où 
les  batteaux  & les  navires  reçevoi- 
entleur  voiture,  qui  eftoit  entre  le 
Fort  Schinck  & Emmeric  , & y 
ayans  braqués  quelques  pièces  de 
canon,  ils  endommagèrent  deux  na- 
vires, emportèrent  la  telle  d’unba- 
ftelier , & blefferent  cinq  où  fix 
perfonnes,  voyla  pourquoy  onfut 
obligé  de  faire  tirer  les  autres  bat- 
teaux par  des  chevaux  jufques  à 
Emmeric. 

L’on  apprit  devers  ce  temps  là 
le  pitoyable  eftat , dans  lequel  la 
garnifon  de  ce  Fort  eftoit  réduite , 
par  le  moyen  d’un  bourgeois  ap- 
pelle Simon  le  Coq,  qui  en  fortif, 
lequel  dit , que  toutes  les  maifons 
y eftoient  démolies,  que  la  pe- 
lle & les  maladies  y regnoient,  que 
tout  y eftoit  fî  puant  fi  infeâre, 
que  les  foldats  eftoient  obli- 
gés de  fe  tenir  deffur  les  ram- 
parts. 

Le  Prince  d’Orange,  accompa- xe 3 ro- 
gné du  Comte  Guillaume  de  Naf- 
fau , du  Comte  de  Solms , du  Sei- 
gneur de  Brederode  vint  l’apres 
difnée  vifiter  les  tranchées,  où  il 
ordonna  d’y  faire  encore  une  bat- 
terie. Sur  le  foir  cinquante  caval- 
liers , qui  avoient  efté  envoyés 
vers  Emmeric,  rammenerent  avec 
eux  trente  cinq  chevaux  & deux 
pages,  qu’ils  avoient  pris  deffur  les 
Efpagnols,  qu’ils  avoient  rencon- 
trés proche  Ünem,  quiconduifoi- 
ent  un  convoy  au  Fort  de  Schinck, 
lefquels  furent  battus  d’importan- 
ce. 

Ceux  qui  eftoient  à Spick  coule-  le  4 d o. 
rent  le  mefrae  jour  une  barque 
fond  , qui  alloit  aufti  pour  entrer 
dans  le  fort. 

O O Le 
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Le  butin,  que  les  trouppes  des 
Eftats  faifoienc  tous  les  jours  fur 
l’ennemy , les  encouragea  de  plus 
en  plus.  Voyla  pourquoy  il  y eut 
foixante  moufquetaires  , qui  for- 
tirent  d’Emmeric  & de  Pande- 
ren  cette  journée  là  , pour  cher- 
cher leur  fortune  , comme  ils  fu- 
rent vers  Cranenburg , ils  rencon- 
trèrent aux  environs  quelques 
trente  Cravattes  , fur  lefquels  ils 
donnèrent  fi  vivement  , qu’ils  en 
eftcndirent  quinze  fur  le  quarreau, 

& ramenèrent  le  lendemain  dou- 
ze de  leurs  chevaux*  Le  Com- 
te Frédéric  de  Nalfau  , le  Rit- 
maiftre  Antoine  de  Someren  , & 
le  Lieutenaut  Crock  fortirent  de 
Boifleduc  avec  deux  cent  chevaux, 
qui  rencontrèrent , deux  jours  a- 
pres  , deux  cent  cavaliers  Efpag- 
nols , lefquels  ils  deffirent , au- 
près d’Hellemont , & leur  pri- 
rent cent  & trente  chevaux , fi- 
rent fur  eux  pour  le  moins  foi- 
xante prifonniers  , entre  lefquels 
eftoit  le  Comte  de  Ritbergen  , 
qu’ils  conduifirent  dedans  Boif- 
leduc. Il  y eut  un  Lieutenant  Col- 
lonel  Efpagnol  , & plufieurs  fol- 
dats , qui  y demeurèrent  fur  la  pla- 
ce. 

Le  Prince  Cardinal,  qui  avoir 
fouffert  jufques  àprefent,aux  mar- 
chansde  reçevoir,  pendant  cefie- 
ge,  'des  marchandifes  de  la  Hol- 
lande par  terre  , & ayant  tolleré 
quelque  temps  , qu’ils  les  fifîent 
tranfporter  depuis  Arnhem  &:  Nim- 
megen , jufques  à Emmeric , pour 
y eftre  embarquées  , & les  faire 
monter  ainfi  defl'ur  le  Rhin,  per- 
fuadé  par  le  Confeil  de  ceux  de 
Geldre,qui luyreprefenta, qu’il  ne 
devoir  pas  fouffrire,  que  l’on  fru- 
ftraft  de  la  forte  ce  Fort  du 
droi£t  de  Peage  , fit  afficher  & pu- 
blier dedans  Cologne  , qu’il  def- 
fendoit  de  charger  aucune  marchan- 
dife,  qui  vint  delà  Hollande  à Co- 
logne par  terre , & qui  feroit  vende 
d’ArnhemôcdeNimmegue  jufques 
à Emmeric , où  elle  auroic  elle  em- 


barquée; fiirpeinede  confifcation 
des  chariots,  des  barreaux,  & des 
biens  &:  marchandifes  ; qu’il  enten- 
doit  èc  vouloir,  qu’elles  priiïent  le 
chemin  ordinaire , èc  qu’elles  pay- 
afleut  les  droids  de  palîage  à fa  iMa- 
jefié. 

Pendant  cela,  il  demeura  tous- 
jours  campé  à Gennip , où  il  y fit 
fortifier  fon  pont,  8c  fit  faire  *im 
puilfant  Fort  au  milieu  du  chemin 
entre  la  Ville  8c  ce  pafiage  , à fin 
d’empefcher  que  Venlo  8c  Rure- 
monde  ne  fulfent  ravittaillées  par 
eau.  Pour  fa  cavallerie,  il  l’avoit 
envoyée  au  Pays  de  Kuick,  ôc  de 
Ravellein , où  elle  ruïnoit  tout  de 
j^ond  en  comble. 

Dans  ce  mefme  temps  là,  on  a- 
mena  prifonniers  à l’armée  des  Ef- 
tars  deux  Officiers,  8c  deux  mate- 
lots d’un  navire  de  guerre,  qui  ef- 
toit proche  de  Wefel,  lefquels  ef- 
toient  accufés  d’avoir  contre  leur 
foy  8c  leur  ferment, porté  des  vivres, 

8c  autres  munitions  aux  ennemys, 
ayans  donc  efté  convaincus,  ils  fu- 
rent condamnés , les  deux  premiers 
à eftre  pendus,  8c  les  deux  derniers 
aux  galeres. 

Or  comme  l’Hyvers’approchoit 
tous  les  jours,  8c  que  l'on  ne  pou- 
voir plus  efperer  de  beaux  temps  ; 
Meilleurs  les  Eftats  8c  le  Prince 
d’Orange,  qui  ne  vouloientpas  a- 
bandonner  le  Fort  de  Schinck, 
qu’ils  ne  l’euftent  pris  & réduit 
foubs  leur  puiftance , pour  fe  ga- 
rantir 8c  fe  mettre  en  feureté  des 
grandes  eaux,  qui  ont  accouftu- 
mé  d’inonder  le  Pays,  durant  ce 
temps  là,  firent  rehaufler  tous  leur 
travaux , ils  en  quitterenrquelques 
uns  , ôc  en  firent  faire  quelques 
autres.  Puis  ils  commandèrent  aux 
foldats  de  faire  des  huttes  de 
bois  , pour  fe  mettre  à couvert 
des  injures  du  temps  , 8c  eftre 
dans  un  eftat  de  pouvoir  refi-^^yj^® 
fter  8c  endurer  les  afpretés,  8c  les 
rigueurs  de  cette  Campagne. 

Les  Efpagnols  ne  fe  foucians 

pas 
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63^.  pas  du  mauvais  temps,  ny  de  la 
mauvaife  faifon,  firent  une  entre- 
prife  fur  la  Ville  de  Limbourg, 
laquelle  ils  afliegerenten  ce  temps 
là  avec  mille  hommes  de  pied , 
qu’ils  tirèrent  de  leur  armée,  lef- 
quels  marchèrent  foubs  la  con- 
duitte  du  Marquis  de  Lede,  qui 
vint  fe  camper  au  Village  de  Dol- 
Iien;  &avec  la  cavallerie,  qui  fut 
prendre  auffi  toft  fon  quartier  à 
Hevermont  & Gnlcken  , fi  bien 
qu’ils  furprirent  cette  Ville  , Sc 
l’alfiegerent  fans  qu’on  y penfâfi;; 
ceux  de  Maftricht  voyans  ce- 
la J s’efforcèrent  d’y  faire  entrer 
cent  hommes,  pour  cet  efïèd  ils 
furent  trois  jours  Sc  trois  nui£ls 
fur  pied  , mais  ils  n’en  purent  ja- 
mais venir  à bout , voyla  pour- 
quoy  lesaffiegés  furent  contrainâ's 
de  fe  deffendre  avec  le  monde 
qu’ils  avoient , ce  qu'ils  firent  auf- 
fi coLirageufement  , nonobffant  1 
les  ennemys  avançoient  beau- 
coup. leurs  travaux  , ils  gaigne- 
rent  deux  dehors  fur  les  afliegés  , 
qui  ne  les  purent  deffendre,  à rai- 
fon  , qu’ils  eftoient  trop  peu  de 
monde  , ce  ne  fut  pas  cependant 
fans  perdre  beaucoup  de  mon- 
de. Pour  donc  eftre  plus  affeurés 
en  leur  faid  , ils  firent  emener 
cinq  canons  Sc  deux  mortiers  au 
camp  5 avec  lefquels  ils  fe  rendi- 
rent maiflres  de  tous  les  dehors 
fans  beaucoup  de  difficulté,  d’au- 
tant qu’ils  ne  trouvèrent  point 
de  refiftence  , à caufe  qu’il  n’y 
avoir  que.  cinq  cent  hommes  de 
garnifon , qui  demeuroient  de- 
dans la  Ville  pour  la  defîèndre. 
Comme  ils  euffent  pris  tous  ces 
dehors,  ils  commencèrent  à atta- 
quer la  Ville  , laquelle  ils  bat- 
tirent fi  violemment , qu’en  peu 
de  temps  leur  canon  fit  une  bre- 
fche  à la  muraille  , fi  confidera- 
ble  , qu’ils  donnèrent  au  mefme 
inflant  l’aflaut , Sc  forçerent  la  Vil- 
le , dans  laquelle  ils  firent  main 
baffe  de  tous  ceux,  qu’ils  rencon- 
trèrent foubs  les  armes.  Le  Gou- 


verneur, qui  efioit  Enno  Ferens,  1631^', 
homme  courageux  &:  vaillant , 
fe  retira  avec  fes  gens  dedans  la 
Citadelle  , à la  referve  de  vingt, 
qui  gaignerent  un  cimetier,  où 
ils  demandèrent  quartier  , le- 
quel leur  ayant  efié  refufé,  com- 
mencèrent à fe  battre  Sc  à deffen- 
dre leur  vie  en  gens  defefpe- 
rés  , fi  bien  qu’ils  tuerent  quan- 
tité d’Efpagnols,  devant  que  de 
la  perdre.  Le  Gouverneur  ne  pou- 
vant pas  tenir  dans  la  Citadel- 
le fit  fon  accord,  & rendit  la  place 
fur  cette  condition. 

fortiroit , luy  & les  fïens  armes 
complettes  i Tambour  battant , avec  tou- 
tes fes  hardes , £2?  tout  leur  bagape , S 
que  l'on  les  conduirait  au  chajleau  de 
K^rpen  dans  le  pays  de  luiUer  , que 
ceux  d’Atx  feraient  tenus  de  leur 
fournir  foixante  chariots  pour  ce  fuh^ 
jeü. 

Pendant  le  fiege  du  Fort  de 
Schinck  l’on  fit  boucher  tous  les 
paflages  des  Provinces  Unies,  6c 
on  fit  deffenfe  de  tranfporter  hors 
du  Pays  quelques  munitions  de 
bouche  6c  de  guerre  que  ce  fut,  fi 
ce  n’eftoit  pour  Bergues  fur  le 
Zoom,  où  les  Payfans  de  Liege 
vinrent  achepter  quantité  de  beur- 
re , Frommage  , Poiffon  , Harens 
Sc  autres  fortes  de  marchan- 
dife. 

Les  Cravattes  vivants  dans  un 
defordre  efpouvantable  , 6c  de- 
dans une  impiété  fans  pareille  , o-  . 
bligerent  par  leurs  cruautés  Sc  mé- 
chanceté les  Payfans  à quitter  Sc 
à abandonner  le  plat  Pays  } fi 
bien  que  le  Cardinal  Infant,  pour 
remedier  à ces  defordres,  Sc  tenir 
ces  infolens  dans  leur  devoir, 
fit  publier  un  Edicl  general,  par 
lequel  il  permettoit  aux  Payfans 
d’afïbmmer  impunément  6c fans  mi- 
fericorde  tous  les  foldats,  qu’ils 
troLiveroient  dans  le  plat  Pays, 
fans  ordre  6c  fans  la  permifiion 
de  fon  Alteffe',  ou  de  celle  de 
leur  Coilonel.  Ceux  de  Braeckei 
Oo  Z exe- 
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6311^.  executerent  parfaitement  bien  cet 
ordre  : car  en  ayant  rencontré  qua- 
rante fept d’une  bande,  ils  les  af- 
fommerent  tous , tant  qu’ils  eftoi- 
ent. 

Le  Prince  Cardinal  ne  quitta 
point  Gennip  durant  le  fiegq  de 
Schinck,  il  y demcuratousjoursa- 
vec  une  bonne  partie  de  fon  armée, 
confervant  & gardant  trois  ponts , 
qu’il  avoit  fait  fur  la  Meufe.  Pen- 
dant cela  ceux  du  Fort  fe  renforçe- 
rent  & firent  entrer  du  monde,  de 
forte  qu’ils  eftoient  onze  drapeaux 
en  garnifon , fans  conter  ceux  qui 
avoient  efté  commandés  pour  aller 
garder  & deffendre  les  dehors , qui 
confiftoient  en  plufieurs  eftrangers. 
Le  Gouverneur,  pour  fe  mettre  à 
couvert  des  grenades , & pour  con- 
ferver  fa  perfonne , fit  fortifier  deux 
hôtelleries  avec  des  faifeines  &C  du 
fable, méfiées  l’une  avec  l’autre,  dans 
lefquelles  il  fit  la  demeure,  tous 
les  autres  Capitaines , Officiers , & 
Ibldats  en  firent  de  mefme , ce  qui 
fut  caufe , que  l’on  n’entendit  prefi 
que  pas  tirer , chacun  étant  occupé 
& attentif  à fon  travail  &:  à fa  befo- 
gne. 

Les  Etats  Generaux  tenoient 
leurs  aflemblées  dans  Arnhem , à fin 
qu’etans  proches  ils  peulTent  met- 
tre plus  promptement  ordre  aux  af- 
faires , qui  furviendroient.  Son  Ex- 
cellenc«  ne  manquoit  pas  tous  les 
jours  de  s’y  trouver,  & fur  le  foir 
il  fe  rendoit  à fon  armée,  iffut  donc 
- jugé  à propos  dedans  cette  afiTem- 
blée  de  faire  publier  un  jour  de  jeuf- 
ne,&  de  prières  pour  le  trente  unief- 
me  d’Oftobre , on  arrêta  aufiî  de 
faire  drefler  une  batterie  de  quator- 
ze grotes  pièces  de  canon , pour 
battre  ce  Fort  à toute  outrance.  On 
jugea  encore,  qu’il  falloir  envoyer 
le  General  Staeckenbrouck  avec 
deux  milles  chevaux  dedans  le  Pays 
de  Liege , pour  y deffaire  quel- 
ques cornettes  de  cavallerie  de  Cra- 
vattes,qui  y etoient , ce  qu’il  fit  a- 
vec  tant  de  fuccés,  qu’il  les  mit  en 
füitee , & fit  grand  nombre  de  pri- 
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fonniers,  & prit  quantité  de  che- 163^. 
vaux,  lefquels  il  rammenaavec  un 
grand  butin. 

La  faifon  étant  plus  qu’efcoulée  tes  ar- 

. -1  . / *^  méesfere- 

de  tenir  les  armees  en  campagne,  tirent  , 8c 
le  Prince  d’Orange  commença  lemcïwo- 
premier  à mettre  la  fienne  en  gar-'i"®* 
nifon,il  quitta  donc  le  Fort  de 
Schinck,  & laita  le  Comte  Guillau- 
medev’^anteeFort,  à fin  de  le  tenir 
tousjours  bloqué, 6c  empefcher,qu’il 
ne  peut  reçevoir  du  fecours,  il  laif- 
fa  encore  pour  ce  fubjeétle  Collo- 
nel  Pinfen  vander  Aa  à Bifiich,  pour 
prendre  garde  au  deflTus  de  la  ri- 
vière , auquel  il  laita  quelques  dra- 
peaux pour  envoyer  à Emmericj 
Rees,  Wefel , 6c  dans  toutes  les  pla- 
ces, qui  etoient  fur  le  bord  du  Rhin 
6c  fur  la  riviere  de  la  Lippe.  Pour 
Spijck  il  le  donna  au  Collonel  War- 
dembourgh , pour  en  avoir  le  foing. 

Les  Elpagnols  en  firent  de  mefme: 
car  le  Cardinal  Infant  ayant  été 
alfeuré  de  la  retraite  du  Prince,  mit 
bonne  garnifon  dedans  Cleves , & 
dedans  Griethuife,  pour  fecourir 
le  Fort  dedans  la  neceffité,  6c  a- 
pres avoir  bien  pourveu  ce  Fort  de 
tout  ce  qui  luy  etoit  necetàire , il 
rompit  fon  armée , qu’il  tenoit  cam- 
pée fur  la  Meufe , & mena  les  troiip- 
pes  fe  raffraichir  dedans  le  Brabant 
aux  Villages  de  Leen  , Hees  , 8c 
Beul , 6c  en  fuitte  il  s’en  alla  à An- 
vers, où  il  fut  reçeu  fplendide- 
ment. 

Les  Efpagnols  s’etans  rendus 
maitres  de  la  V ille  de  Limbourg, 
comme  il  àetéditcy  detus,  don- 
nèrent fix  mois  de  temps  à ceux  de 
la  Religion  Reformée  pour  le 
préparer  à fortir , pendant  lefquels 
il  leur  etoit  permis  de  vendre  leurs 
biens  , puis  ils  les  obligèrent  à fe 
retirer  dedans  des  places  neutres. 

Apres  cette  conquête,  ils  en  fi- 
rent encore  une  autre,  ils  fe  faifî- 
rent  de  Valckenbourg  , & voulu- 
rent contraindre  les  Villes  de  Ma- 
faick  & de  Tongres  à reçevoir 
leurs  garnifons , à quoy  toutes  fois 
s’oppoferent  fortement  ceux  de 
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1635.  LiegCj  de  forte  qu’elles  n’enreçeu- 
rent  point. 

Le  Prince  d’Orange  ayant  par  fa 
retraite  obligé  le  Cardinal  Infant 
à fc  retirer  de  la  campagne  & à quit- 
ter le  fort  de  Schinck  & comme  en- 
gagé à mettre  fes  gens  en  garnifon  î 
donna  ordre  à Perce  val  Fourrier 
General  d’aller  vilîter  le  chafteau 

^î.etsde<JeBeiland  , dans  lequel  lesEfpag- 
nols  tenoient  une  forte  garnifon, 
il  n’y  fut  pas  fi  toft  arrivé , qu’il  y re- 
çeut  un  coup , d’ont  il  mourut  aulîî 
toft  apres.  Le  Prince  ayant  apris 
comme  la  chofe  s’eftoit  paftee , de- 
vant que  le  pauvre  Perce  val  fut  en- 
core mort,  partit  d’Amerongue& 
s’en  alla  droift  à Arnhem,  où  il  man- 
da en  diligence  toutes  lesgarnifons 
d’alentour  ; puis  il  fit  monter  un 
peu  plus  haut  le  pont  qui  eftoit  à 
Panderen  & lefitpoferfur  le  vieil 
Waal.  L’apres  midy  les  Comtes 
Guillcaume&  Henry  de  Naftàule 
paflerent  avec  le  Comte  de  Solm 
&■  quelques  regimens , & marchè- 
rent droiél;  àBeiland,  où  ils  furent 
reçeu  de  la  garnifon  Efpagnolle  de 
la  bonne  forte  i car  elle  tira  fipuif- 
fament  fur  eux , qu’ils  furent  con- 
trainéls  de  fe  mettre  à couvert  & de 
fe  retrancher.  Une  partie  donc  des 
trouppesprit  fon  quartier  ducofté 

le  17  de  du  Nord  , où  elles  braquèrent 
deux  demy  courtaux , qu’elles  mi- 
rent & poferent  fur  le  nouveau 
Schink,ce  qui  mettoit  les  foflby  eurs 
en  affeurance.  L’autre  partie  fut 
commandée  du  cofté  du  midy  pour 
aller  furprendre  & fe  faifir  de  quel- 
ques redoutes , qui  eftoient  fur  la 
digue  du  Waal.  Pendant  ce  temps 
là  un  party  fut  envoyé  pour  en 
prendre  une  autre,  qui  eftoit  hors  la 
digue , vers  le  moulin  à vent  du 
Fort  Schinck , laquelle  fut  aulîî  pri- 
fe  & aulîî  toft  démolie  par  derrière 
pour  fe  mettre  à couvert  d’une  bat- 
terrie,  que  ceux  qui  en  eftoient  for- 
tis,  dreflbient  delTur  la  digue  du 
Waal. 

L i8de  Fendant  cela  l’on  fît  drelîèrune 

Nov!'  ' batterie  derrier  la  digue,  fur  la  quel- 
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leleComteGuilleaume  fit  braquer 
quatre  canons , avec  lefquels  le  len- 
demain fur  les  neuf  à dix  heures , il 
fît  battre  le  chafteau  -,  en  fuit  de 
quoy  il  l’envoya  fommer  de  fe  ren- 
dre. Le  Gouverneur,  qui  eftoit  de- 
dans Hungrois  de  nation, fit  refpon- 
fe , qu’il  n’avoit  que  du  plomb  &c 
de  la  poudre  pour  Melîîeursles  El" 
tats. Cette  refponle  donna  à cognoi- 
ftre,qu’il  ne  fe  renderoit  qu’à  l’extre- 
mité:  voyla  pour  quoy  on  commen- 
ça à le  battre  de  tous  coftés&avec 
tant  de  violence , que  les  murailles 
furent  perçées  & abbatües  en  plu- 
fîeurs  endroits,  & d’une  telle  forte 
que  l’on  voyoit  tout  ce  que  faifoi- 
ent  les  alîîegés , qui  fe  deffèndoient 
couragêulèment.  Neantmois  leurs  lesHolun- 
dehors  ayants  efté  emportés  de‘^'^‘*‘ 
haute  lutte  s & ne  voyant  aucune 
apparence  de  fecours  , &c  en  grand 
danger  d’eftre  pris  d’aflaut.  Sur  les 
midy  ils  commencèrent  à demander 
à parlementer  j le  Gouverneur  donc 
lu  y mefme  arrefta  fa  capitulation 
avec  le  Comte  Guilîeaume,  c’eft  à 
fçavoir  qu’il  fortiroit  avec  toute  fa 
garnifon, armes  compiettes, tambour 
battant , & qu’il  emeneroit  tout  fon 
bagage  & celuyde  fesfoldats,  lef- 
quels feroient  conduits  en  afîèu- 
rance , & fans  aucun  empefehement 
jufques  à Breda , il  auroit  mieux  ay- 
mé  eftre  conduit  à Cleves  avec  fes 
blelfés  fes  malades;  toutes  fois  fui- 
vant  cette  capitulation,  ilfortit  fur 
une  heure  apres  midy  avec  130 
hommes,  & une  grande  quantité 
de  chariots , chargés  de  blelfés  & de 
femmes,  Il  y eut  peu  de  morts  de 
part  & d autre  ; mais  bien  des  blelfés 
en  quantité. 

Ce  chafteau  eftant  réduit  foubs  Ler^ie 
la  puillànce  de  Melîîeurs  les  Eftats 
generaux  , le  Comte  Guilleaume  y 
mit  trois  compagnies  en  garnifon, 
en  fuitte  il  choilît  3 où  4.000  bons 
moufquetaires , qu’il  envoya,  avec 
quatre  pièces  de  canon  & plufieurs  ' 
pionniers  pour  entrer  plus  advant 
dedansle  Duffèl,  àfinde  fe  faifir  de 
quelques  travaux  des  ennemys  , 
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163V  pour  cefubjedil  fit  monter  le  pont 
du  Waal  au  defliis  de  Panderen. 
L’apres  difnée  le  Prince  d’Orange 
vint  vifiter  ce  cliafteau , dans  lequel 
il  y eftablit  un  bon  ordre;  ceux  du 
Fortde  Schinck  tirèrent  rudement 
fur  la  patache  de  fon  Excellence , la 
quelle  leur  refpondit  de  la  mefme 
façon,  ils  furent  caufe,  qu’on  refolut 
d’attaquer  leurs  dehors  du  colle  du 
DufFcl , pour  ce  fubje£t  l’on  fit 
braquer  fur  la  digue  le  canon  à 
fin  de  dellruire  leurs  pontons  & 
leurs  vailTeaux , que  l’on  pouvoit 
defcouvrir  aifément  de  ce  pofte 
là. 

Le  13 de  Le  Comte  Guillaume  de  Naf- 
Novembr.  Marefchal  de  l’Armée  des 
Ellats  commanda  le  Sieur  Pichler 
Lieutenant  de  fe  difpofer  pour  con- 
duire à l’alfaut  trois  fergeants  3 qui 
conduiloient  chacun  dix  Soldats 
armés,  une  partie  de  carabines  & 
l’autre  de  demies  picques , lefquels 
il  fit  conduire  jufques  aux  appro- 
ches des  ennemys , fuivis  de  plu- 
fieurs  perfonnes  de  confideration 
& d’elite,  qui  elloient  armés  de 
toutes  façons  pour  monter  à l’af 
faut,  parmy  lefquels  fe  meflerent 
plufienrs  officiers.  En  fuitte  de 
ceux  cy  il  y avoir  deux  cent  hom- 
mes, qui  elloient  commandés  pour 
les  foullenir  & les  féconder.  Le 
fignal  donc  ayant  elle  donné  par 
un  coup  de  canon , les  trois  fergeant 
avec  leur  foldats  advançerent  les 
premiers  & commencèrent  par  les 
palillades,  qu’ils  arrachèrent  mal- 
gré les  coups  de  canon  des  Ef- 
pagnols,  & les  obligèrent  à aban- 
donner leurs  travaux;  en  fuitte  de 
quoy  ils  fe  rendirent  maillres  de 
leur  traverfe,  fi  bien  qu’en  moins 
d’un  heure  , ils  gaignerent  fix  où 
feptcent  verges  de  terre;  de  là  ils 
palTerent  dans  la  fécondé  traverfe, 
où  ils  firent  pour  le  moins  nonan- 
huit  prifonniers , entre  lefquels  fe 
trouvèrent  un  Lieutenant  &■  quel- 
ques autres  officiers  rdans  cet  atta- 
que les  Ellats  y perdirent  un  Ser- 
geant  ,&  eurent  plufieurs  foldats 
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blelTés.  Pendant  que  cette  attaqué  163^ 
fe  faifoit  de  ce  collé  là , du  collé 
de  la  digue  il  y eut  deux  cent  mouf- 
quetaires,  qui  donnèrent  fur  les 
Efpagnols,  qui  fe  retiroient  dedans 
le  Fort,  & firent  fi  bien  qu’ils  les 
obligèrent  à quitter  tous  leurs  tra- 
vaux,à la  referve  d’une  corne  fous  le 
canon , dans  laquelle  ils  vinrent  en- 
core fe  loger:  le  mauvais  temps  fut 
caufe,  que  l’on  ne  fit  rien  du  collé 
du  Dufïèl , feulement  on  marqua 
deux  quartiers  proche  du  challeau 
deBeylant , pour  y loger  trois  ou 
quatre  mille  hommes;  l’on  fit  pareil- 
lement re parer  les  ruines  de  cette 
place,  & on  y fit  de  nouvelles  forti- 
fications. Apres  que  l’on  eut  pris 
tons  ces  dehors,  l’on  fit  joüer  les  bat- 
teries, qui  elloient  tant  du  collé  du 
Betau , que  du  collé  de  la  digue  du 
DufFel , deflur  le  palTage  que  les  Efi 
pagnolsgardoientencelieulà,  lef- 
quels fe  fortifièrent  merveilleufe- 
ment  à Spuy  ,&  le  firent  très  bien  mu- 
nir de  toutes  chofes,  par  le  Comte 
Jean  de  Nalïàu,  qui  vint  expres- 
dans  le  Pays  de  Geldre  avec  des 
tronppes  Efpagnolles  toutes  frai- 
fches  & en  bonpoinél.  Pendant  ce 
la  les  trouppes  des  Ellats  advan- 
çoient  grandement  leurs  travaux 
& leurs  approches  du  collé  du  Be- 
tau , fl  bien  qu’elles  elloient  logées  . > 
à quatre  où  cinq  verges  près  de 
l’ouvrage  à corne , qui  defFendoit 
la  porte  : les  alfiegés  de  leur  collé 
pour  s’oppofer  aux  alfiegeans,  ta-, 
fchoient  à joindre  le  Rhin  & le 
Waal  enfemble,  ils  travailloient 
fi  ardamment  & avec  tant  de  fer- 
veur, qu’ils  ne  fongeoient  pas  aux 
canonnades,  que  ceux  de  Beylant 
& de  la  digue  du  DufFel  leur  tiroi- 
entpoiirles  enempefcher. 

Le  Comte  Jean  donc  elhnt  ar- 
rivé à Cleves,  renouvella  & chan- 
gea la  garnifon  du  Fort  de  Schinck, 
parle  moyen  de  Spuy  & apres  l’a- 
voir entièrement  refraichie  & ra- 
vitaillée, fans  qu’on  l’en  peut  jamais 
empefcher , il  fe  retira  avec  fes  trou- 
pes au  de  là  de  la  Meufe. 

En 
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EncetempslàleSieiirdeEen- 
hoiitjquiavoit  conqueflé  cette  pla- 
ce à l’Erpagnol,  ^ qui  y comman- 
doit  dedans  en  qualité  de  Gouver- 
néur,futtué  d’un  coup  de  moufquet, 
qui  luy  perça  le  dos , fon  corps  fut 
porté  à Cleves,  où  il  fut  Iionnorable- 
ment  enterré.  Et  le  Cardinal  Infant 
Et  trancher  la  telle  au  capitaine 
Turc  pour  avoir  rendu  le  challeau 
de  Beylant,  fans  avoir  foullenu  le 
premier aiïaut , quoy  qu’il  futtrop 
foible  pour  le  pouvoir  faire. 

Meffieurs  les  Ellats  donnèrent 
ordre  de  fortifier  les  travaux , que 
l’on  avoit  pris  aux  environs  du  chaf 
teau  de  Beylant , dans  lefquels  ils  fi- 
rent conduire  huit  pièces  de  gros 
canon,  defquelles  on  tira  incefia- 
ment  fur  le  Fort  de  Schinch.  Le 
Prince  d’Orange  pour  ne  pas  trop 
fatiguer  & harrefler  fes  trouppesjles 
fit  relever  , par  les  garnifons  de 
Bergue  op  Zoom,  de  Boifieduc, 
de  Grave , & des  autres  places , lef- 
quelles  n’avoient  point  ellé  en 
es  Eftats  campagne  l’eflé  precedent  : ceux 
langent  cydonc  ayants  relevé  leurs  cama- 
ouppes.  rades  , continüerent  le  fiege,  & 
comme  ils  avoient  eu  le  temps  de 
fe  rafraifchir,  ils  elloient  vigoureux 
& tout  remplis  de  courage , fi  bien 
qu’ils  donnèrent  fur  les  Efpagnols 
courageulement  &c  emportèrent 
tous  les  travaux,  qu’ils  avoient  faiél 
dedans  le  Duffel,  à la  referve  de 
Spuy  , du  paffage  de  ver  6c  des  au- 
tres fortifications,  qu’ils  avoient  du 
codé  de  Cleves  : les  Efpagnols  pen- 
ferent  crever  de  defpit , ils  ramafie- 
rent  une  grande  quantité  de  mon- 
de pour  les  reprendre , mais  ils  per- 
dirent leur  temps  & leurs  peines, 
car  ils  furent  contrainéls  par  les 
pluyes  & par  les  mauvais  chemins, 
de  fe  retirer  fans  avoir  rien  faiâ:.  De 
vers  ces  temps  là  on  furprit  une  let- 
tre, que  ceux  du  Fort  envoy oient 
au  Cardinal  Infant,  par  laquelle 
ils  luy  mandoient  le  piteux  eflat 
dans  lequ’el  ilsefloient  réduits, & 
le  fupplioienttresinftament  de  vou- 
loir lesfecoLirir,  qu’ autrement  ils 


ne  pouvoient  plus  fubfiiler,  que  163^. 
s’il  luy  plaifoit  de  confervcr  ce 
Fort,qu’il  falloit  qu’il  y fongeafl  de 
bonne  heure. 

Le  Prince  d’Orange  ayant  apris, 
que  le  Comte  Piccolomini  eflbït 
entré  dans  le  pays  de  Geldre  avec 
plufieurs  trouppes  imperialles  j 
commande  un  bon  nombre  de  cà- 
vallerie  &^o  compagnies  d’Infàri- 
terie  des  garnifons  d’alentour,  d’y 
aller  promptement  pour  obferver 
fa  contenance  6c  avoir  l’oeil  fur  fa 
marche.  Il  apprehendoit  qu’il  ne 
voulut  faire  quelque  grande  entre- 
prife,  d’autant  qu’il  eftoit  bien  ad- 
verty  que  plufieurs  trouppes  de  • 
Geldre  & de  Cleves  alloicnt  enco- 
re le  joindre,  lefquellcs  conduifo- 
ent  plufieurs  ponts  fur  des  chariots 
&a’menoient  avec  elles  plus  de  600 
pionniers,  qui  avoient  tous  les  ou- 
tils, qui  font  neceffaires  pour  la  for- 
tification. Il  alla  donc  avec  tout 
cet  attirail  à Griethuife , où  fon  crut 
qu’il  avoit  deflein  dy  faire  conftrui- 
re  ôcd’y  baftir  quelque  chofe  d’im- 
portance & de  confideration  : non» 
obftant  fon  intention  n eftoit  autre^ 
que  de  s’emparer  des  travaux  des 
Hollandois,  qui  eftoient  du  cofté 
deSpick,  pour  ce  fubjeâ:  il  voulut 
paftèr  le  Rhin  en  ces  quartiers  là, 
pour  les  furprendre , tandis  qu’ils  a- 
voient  toutes  leurs  forces  au  Duffel. 

Mais  l’armée  des  Eftats  ayant  efté 
& rafraifehie  & renforçée,  l’on  y 
avoit  mis  bon  ordre, fi  bien  que  tout 
leur  levée  de  boucliers  s’en  alla  en  ' 
fumée  6c  s’efvanoüit , preftés  delà 
faim  & de  la  necefiîté,ils  s’en  retour- 
nèrent 6c  prirent  leur  chemin  droiéfc 
à Juiller  & à Aix  la  chappelle3fi  toft 
qu’ils  furent  retirés,  le  Prince  d’O- 
range renvoya  fes  trouppes  dedans 
leurs  garnifons, apres  avoir  vifité  fon 
camp  premièrement  6c  y avoir  mis 
un  bon  ordre^  en  fuitte  de  quoy  luy 
mcfme  s’en  retourna  à la  Haye , où 
il  arriva  heureufement  & y fut  re- 
ceu  avec  grande  magnificence. 

En  ce  temps  là  les  piquorreurs  6c 
les  courreurs  de  la  Ville  de  Breda  Dece»b, 

vinrent 
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xé3i^^  vinrent  hardiment  dedans  des  bat- 
teaiix  entre  Zelande  ôc  Hollande 
pour  chercher  leur  bonne  fortune, 
quelques  uns  d’entre  eux  pour 
mieux  efpionner , furent  boire  com* 
me  amys  dedans  la  place  d’Oltgiens, 
en  fin  apres  avoir  bien  rodé, ils  pillè- 
rent trois  navires  entre  Dordrecht 
& Wilemftad,  dont  l’iin  eftoit  le 
batteau  paflàger , qiiialloit  de  Dort 
à Midelburghjdans  lequel  ils  firent 
cinq  prifonniers,  & chargèrent  cinq 
chariots  du  butin,  qu’ils  y firent,qui 
confiftoit  pour  la  plus  grande  par- 
tieen  draperie. 

Mefieigneurs  les  Ellrats  recog- 
noiflant  les  defordres,  que  caufoi- 
entles  paffe-ports,  que  donnoient 
les  Gouverneurs  des  places  frontiè- 
res à leur  infceu  , & remarquant 
combien  il  eftoit  important  pour 
l’adminilfration  de  l’Eftat  d’en  ar- 
refter  le  cours  : firent  publier  une 
deffenfe , par  laquelle  il  eftoit  def- 
fendutres  eftroiftementà  ceux,qui 
s’en  fervoient  de  ne  .plus  s’en  fer- 
vir  ; qu’autrement  ils  declaroient 
toutes  leurs  raarchandifes  eftre  de 
bonne  prife. 

Le  Cardinal  Infant  voyant  que 
le  froid  s’augmentoit  tous  les  jours , 
mitfes  troupes  dedans  les  villes  Sc 
villages, qui  eftoient  au  pays  de  Cle- 
ves,  à fin  de  les  garantir  dés  injures 
de  l’hyver,  il  en  mit  une  grande 
quantité  fur  tout  dedans  la  Ville 
de  Griethuife , laquelle  il  fit  forti- 
fier d’une  bonne  demie  l’une  , qu’il 
fit  baftir  devant  la  porte  & deplu- 
fieurs  autres  fortifications , dans  les 
quelles  il  mit  700  foldatspour  les 
garder , qui  furent  réduits  dans  une 
eftrange  neceffité,  carilsnepou- 
voient  rien  avoir,  que  de  Brabant, 
encore  à force  de  convoy. 

Les  garnirons  de  Venio  Sz  de 
Ruremonde  voulans  tefmoigner 
aux  Eftats,  qu’ils  ne  les  nourriffoient 
pas,  ny  ne  leurs  donoient  pas  de  l’ar- 
gent en  vain,  firent  une  entreprife 
deftur  le  Fort  d’Arthen , qui  leurs 
nuifoit  fort&  qui  leurs  eftoit  une 
efpine  au  pied.  Le  Gouverneur 
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donc  de  Venio  envoya  quérir  au  163^. 
village  du  dit  Arthen  trois  charet- 
tes  pleines  de  paille  avec  ordre  aux 
chartiers  de  marcher  confecutive- 
ment  les  uns  apres  les  autres , &de 
mettre  le  feu  dedans  la  derniere, 
quand  ils  feroient  au  milieu  du 
village:  ce  qu’ils  firent  fi  à propos, 
que  le  vent  porta  le  feu  jufque  de- 
dans les  maifons  des  Payfans , lef- 
quels  accoururent  pour  l’efteindre, 
éc  invitèrent  ceux  du  Fort  de  les 
venir  afiifter  ,lêfquels  nefe  douttans 
de  rien&  fcachans  d’un  autre  cof- 
té,quileurseftoientacquis,fortirent 
de  leur  Fort  pour  les  fecourir,  au 
mefme  temps  les  foldats  de  ces  gar- 
nifons  fe  faifirent  du  Fort  & y en- 
trèrent par  derrier  , & apres  l’a- 
voir démoli,  ils  reraenerent  avec 
eux  les  foldats  prifonnierst 
l’Année  donc  s’efcouloit  de  la  for- 
te , laquelle  fut  fi  pluvieufe , que  les 
rivières  du  Rhin  &duWaal  enflè- 
rent d’une  fi  extraordinaire  façon, 
qu’elles  remplirent  tous  lesretran- 
chemensSc  toutes  les  aprochesjde- 
fortc  qu’il  n’y  a voit  plus  de  moyen 
de  creufer,  l’on  fut  contraint  de 
renforçerles  travaux  par  de  bonnes 
terralTes  & de  bonnes  chaulées  : les 
courreursne  laiflbientpaspourcela 
d’aller  à la  petitte  guerre  & de  faire 
des  partys.  Ceux  de  Bergue  op 
Zoom  fortirent  bien  160  chevaux 
ôc  comme  ils  furent  entre  Sainft 
Job  & Graven  Wefel,  ils  rencontrè- 
rent 64  foldats  Efpagnols,qui  excor- 
toient  & conduifoient  un  enfeigne, 
qui  venoit  du  Fort  de  Schinck  Sc 
s’en  alloit  à Bruxelle  pour  deman- 
der au  Cardinal  Infant  la  charge 
de  fon  capitaine,  qui  y avoir  efté  tué 
ils  les  entourèrent  au  mefme  temps 
Sc  les  firent  tous  prifonniers  de  guer- 
re , defquels  ils  n’en  emenerent  que 
44  donnans  la  liberté  aux  autres 
pour  aller  quérir  ôc  chercher  leur 
rançon , pour  l’Enfeigne  il  continua 
fon  chemin  à Bruxelles;  d’autant 
qu’il  paya  fa  rançon  defilir  l’heure 
mefme  de  l’argent , qu’il  avoit  ca- 
ché defilir  luy. 
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163^,  Environ  ces  temps  là,  les  Mef- 
fieurs  de  la  compagnie  des  Indes 
OccidentaleSjreçeurent  des  nouvel- 
les de  Pharnamboiicq , par  le  mo- 
yen d’une  patache,  nommée  la  chau- 
ve Souris,  laquelle  leurs  fut  envo- 
yée , pour  leur  apprendre  la  pri- 
lé,  que  l’on  avoit  fai£t  du  Fort  Roy- 
al, ou  autrement  dit  Arrayal  &de 
Nazaretta  , dont  ils  apprirent  ces 
particularités  icy.  Le  Colonel  Ar- 
tichaux , qui  travailloit  incefîàm- 
ment  & fans  relafche , a reftablir  le 
commerçe  dedans  les  capitainries, 
qui  avoient  ellé  li  glorieufement 
conqueftées,  & cherchant  toüsles 
moyens  & toutes  les  voyes,  qui  luy 
eftoit  polfible,  pour  tenir  & rédui- 
re les  habitans  dedans  leur  devoir, 
à fin  de  maintenir  toute  choie  de- 
dans un  bon  ordre,  & afïfanchir& 
alfeurer  d’autant  plus  ces  Pays  là, 
recognut  très  bien , qu’il  n’en  vien- 
droit  jamais  à bout  : tandis  qu’il 
ne  feroit  pas  maift-re  du  Fort  de 
l’ Arrayal,  qui  eftoit  une  retraite  & 
un  refuge  pour  les  Portugais.  Pour 
donc  lever  cet  empefchement , il 
le  refolut  d’inveftir  ôc  d’entourer 
de  loing  cette  place , à delTein  de 
s’en  approcher  petit  à petit  , & 
leur  couper  infenliblement  les  paf- 
fages , & par  ainli  l’aflieger  8c  ferrer 
eftroiârement. 

Or  délirant  que  fon  entreprile 
eut  un  bon  fuccés  , il  la  conduit 
en  cette  façon  , premièrement  il 
lailîà  une  compagnie  dedans  Sainél 
Laurent , & en  fuitte  il  partit  en- 
viron fur  la  minuiél:  avec  le  refte 
de  fes  trouppes , 8c  prit  fon  chemin 
vers  Sainél  Pantaleon,  qui  eftoit 
un  Moulin  à Succre  , qui  appar- 
tenoit  à Francifco  Montero  : de 
forte  que  le  lendemain  au  poinét 
du  jour,  il  fe  trouva  proche  l’Inge- 
nioDos  Apuchucos,  oii  il  rencon- 
tra l’advant- garde  de  f Arrayal, 
laquelle  il  fit  retirer  , apres  en  a- 
voir  tués  trois.  Comme  il  fut  en  ce 
lieu  là  , il  apprit  de  ceux  qui  al- 
loient  8c  venoient  , que  le  Fort 
eftoit  merveilleiifement  bien  muni 


8c  pourveu  generallement  de  toii-i 
tes  fortes  de  munitions,  foit  de  bou- 
che , foit  de  guerre , qu’il  y avoit 
poudre  , meche  , 8c  toutes  autres 
chofes  neceflàires  en  abondance, 
outre  le  nombre  de  trois  cent  Ef- 
pagriols  8c  fept  cent  hommes, tant 
Brafiliens  que  gens  du  Pays  , qui 
eftoient  commandés  par  André 
Marni , Gouverneur  de  la  place  , 
lequel  avoit  fai£t  fortir  toutes  les 
femmes  , tous  les  enfans  , 8c  tous 
les  vieillars,  qui  ne  pouvoient  plus 
porter  les  armes  : d’autant  qui’l 
eftoit  bien  adverty  de  ce  lie- 


ge. 

Ce  Fort  eft  bafty  fur  une  mon- 
tagne, eftoignée  d’une  bonne  por- 
tée de  moufquet  de  la  Riviere  Dos 
Aftbgados  , 8c  environ  d’une  lieüe 
8c  demye  du  Fort  des  Lîollan- 
dois.  Il  commande  à la  campagne, 
qui  à une  alTés  grande  eftendüe 
de  Pays.  Son  ouvrage  eft  un 
peu  grolîier  , mais  il  ne  lailfe  pas 
d’eftre  extrêmement  fort  • il  a des 
foliés  d’une  pique  8c  demye  de 
profondeur  8c  fort  efcarpés  : li  bien 
qu’il  eft  prefque  impoftible,  d’y 
monter,  dedans  le  milieu,  il  y a un 
double  folTé,  qui  eft  à fond  de  cu- 
ve , bafty  d’une  terre  bien  malîb- 
née,  fon  rempart  eft  aufti  eflevé 
d’une  pique  8c  demye  , 8c  très  af- 
pre  & difficile  à efcalader;  en  fin, 
c’eft  un  Fort,  qui  eft  tout  à faidb 
femblable  à celui  de  Sainél  André , 
qui  eft  dedans  ces  Provinces.  Ce 
Collonel  , ayant  efté  inftruit  8c 
informé  amplement  de  tout  ce- 
cy , fe  mit  luy  mefme  en  chemin 
pour  aller  le  recognoiftre.  Or  com- 
me il  fut  mal  guidé,  Sc  mal  con- 
duit par  celuy  , qui  avoit  entre- 
prit de  le  guider  , il  alla  mal- 
heureufement  tomber  dedans  les 
mains  des  ennemis  , qui  fe  jer- 
terent  incontinent  fur  luy  8c  fur 
les  liens  de  forte  qu’il  le  fit 
là  un  rude  rencontre  8c  combat , 
où  il  y eut  du  monde  de  tué  8c 
de  blelTé  , tant  d’un  collé  que 
d’autre,  quant  à luy,  il  combattit 
P P fl  va- 
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65^.  fl  valeureufement,  <5c  fît  fi  bien  de 
fa  perfonne , qu’il  fe  fauva  & fut  re- 
joindre heureufement  les  fiens. 
Aulîi  toft  il  fit  faire  une  puiflfante 
redoute  à Pafib  deFidalgo  , quie- 
floit  à la  portée  d’un  moufquet  de 
la  Forterefife  des  ennemis  , à fin 
d’eftre  maiftre  de  la  riviere  , qui 
vient  d’Aifogados,  & quand  elle  fut 
par  faiéle  & achevée , elle  fut  appel- 
lée  la  redoute  d’Hinderfon  3 & on  y 
mit  deux  pièces  de  canon , avec 
lefquelles  on  commença  à battre  le 
Fort  de  l’Arrayal,  ceux  de  dedans 
firent  une  fortie  delfus  cet  ouvra- 
ge , où  ils  perdirent  huit  Efpagnols, 
qui  y demeurèrent  fur  la  place,  & 
les  Hollandois  y eurent  quelques 
uns  de  leurs  gens  blefles.  Cette 
ouvrage  ne  fut  pas  plus  toft  ache- 
vé, qu’il  furvint  une  fort  grande 
pluye , laquelle  empefeha  de  tra- 
vailler à aucun  ouvrage,  l’efpace  de 
plufieurs  jours  j cependant  le  Col- 
îonel  Artichaux  avoit  faiét  com- 
mençer  une  autre  redoute  fur  la 
montagne  d’ Anterodol  condé , qui 
eftoit  de  l’autre  cofté  du  Fort,  la- 
quelle eftoit  défia  fi  fort  ad  van - 
çée,  que  les  foldats  y pouvoient 
eftre  à couvert , ces  orages  Sc  ces 
grandes  pluyes,  les  empefcherent 
non  feulement  de  travailler,  mais 
encore  les  obligèrent  à quitter,  & 
à fe  retirer  à leur  premier  quar- 
tier, Pendant  cela , ce  Colonel  a- 
vec  quelques  compagnies  s’en  alla 
voir  , s’il  ne  pourroit  pas  trouver 
quelque  autre  endroit , pour  y fai- 
re quelque  chofe,  comme  il  paflbit 
proche  du  Fort , lagarnifonfitune 
fortie  fur  luy , où  ils  perdirent  bien 
du  monde,  ainfi  qu’on  put  reco- 
gnoiftre  aux  blefles,  qu’ils  ramenè- 
rent dedans  le  Fort  avec  eux, 
d ont  huit  ou  neuf  tombèrent  en- 
tre les  mains  des  Hollandois,  def- 
quels  il  y en  eut  deux,  qui  mouru- 
rent de  leurs  blelTures  j le  temps 
eftant  devenu  plus  beau,  on  con- 
tinua la  redoutte,  que  l’on  avoit 
comnrençée  delfus  la  montagne 
d’Autero  de  Condé,  laquelle  fut 
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appelie'e  la  redoute  de  Verdoes,i  63V 
ce  travail  5c  cet  ouvrage  ne  fe  fit 
pas  fans  coup  ferir,  il  y eut  beau- 
coup de  fang  relpandu  de  part  Sc 
d’autre  , tant  du  cofté  des  d’Ef- 
pagnols,  que  du  cofté  des  Eftats. 

Par  ce  qu’il  eftoit  tout  devant  le 
Fort  , juftement  à la  portée  du 
moufquet  : fi  bien  que  les  uns  fe 
deffendans,  & les  autres  attaquans 
par  le  moyen  d’un  demy  cour- 
teaux , ëc  de  deux  pièces  de  ca- 
non de  douze  livres  de  calibre, 
qu’ils  y en  avoit  mis  en  batterie , a- 
vec  lefquelles  ils  foudroyèrent 
& boulverfercnt  toutes  les  mai- 
fons  , il  y en  eut  de  cette  fa- 
çon plufieurs  de  mal  traiébés 
Sc  de  mal  menés  des  deux  coF 
tés. 

Cette  fécondé  Redoute  eftant 
achevée  , on  en  commença  une 
troifiefme  à la  portée  du  Piftolet 
du  Fort  , laquelle  fut  achevée  en 
deux  jours  , par  ce  que  les  afiîe- 
gés  n’olêrent  jamais  entreprendre 
de  fempefeher , pendant  ce  temps 
•là,  quoy  qu’ils enrageaftent  dedef- 
pit  d’y  voir  travailler  : car  ce  Col- 
lonel  y avoit  mis  quelques  compa- 
gnies en  bataille , pour  les  reçevoir, 
en  cas  qu’ils  eufl'ent  voulu  fortir, 
nonobftant  ayans  trouvé  l’occa- 
fion  favorable,  ilsfortirent  ôc don- 
nèrent delfus  les  afliegeans,  Sc  fur 
ceux  qui  eftoient  dedans  la  Redou- 
te , avec  tant  de  vigueur  & de  re- 
folution , que  leurs  ennemis  com- 
mençoient  à perdre  courage , de 
forte  qu’ils  les  auroient  faid  reti- 
rer, fi  le  Collonel  Artichaux , qui 
s’eftoit  retiré  un  peu  au  paravant 
au  quartier  de  Saind  Pantaleon,  à 
caufe  d’un  coup,  qu’il  avoit  re- 
çeu  au  bras , ne  fut  promptement 
monté  à cheval , pour  les  venir  le- 
courir  : car,  entendant  de  fan  lid 
le  bruit  du  combat , il  làuta  à ter- 
re , Sc  fans  eftre  habillé  , il  mon- 
ta fur  le  cheval  de  Jacob  Sraghou- 
dre , qu’il  trouva  fortuitement  5c 
heureufement  à la  porte,  5c  s’en 
alla  le  grand  galop  à cette  redou- 
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, te } dans  laquelle  il  n’y  avoit  plus 
que  fix  hommes  en  deffenfe  j trou- 
vant donc  fon  Lieutenant  & le 
Sieur Payman  Capitaine  , & avec 
plufieurs  autres,  qui  manquoient 
de  cœur  & de  courage  , il  les  ral- 
lia avec  leurs  trouppes  , & donna 
fi  courageufement  fur  les  troupes 
EfpagnolleSj  qu’il  fit  les  incontinent 
retirer  dedans  leur  Fort, 

Cette  redoute  fut  baptifée  aiiffl 
bien  que  les  autres  , on  luy  don- 
na le  nom  d’ Ernefl: , 6c  on  y mit 
deux  mortiers  , avec  lefquels  on 
jetta  toutes  les  bombes,  que  l’on 
avoit  ramafiees , lefquelles  ne  firent 
point  d’autre  effeét , que  de  cau- 
fer  & donner  de  la  frayeur  & de 
l’efpoiivante  dans  le  cœur  de  ceux, 
qui  eftoient  dedans  le  Fort  : ce 
qui  les  obligea  à s’aller  cacher  de 
foubs  terre  : d’autant  que  , n*cf- 
tant  pas  bien  appareillées  ny  bien 
préparées,  elles  eftoient  trop  long 
temps  à faire  leur  efièd,  fi  bien, 
qu’elles  don  noient  le  loifir  à y re- 
médier, Ôc  à s’en  donner  de  gar- 
de. 

Ce  fiege  fuccedant  affés  heureu- 

'fement  , l’on  fit  faire  une  qua- 
triefme  redoute , laquelle  fut  con- 
flruifte  & baftie  dedans  un  fond, 
entre  des  arbres  à la  portée  du 
moufquet  des  afiiegés.  Ce  ne  fut 
pas  fans  elfuier  Sz  patir  de  gran- 
des difficultés  , &c  de  grandes  in- 
commodités ; car  il  fallut  demeu- 
rer en  garde  , & foubs  les  armes  à 
la  belle  eftoille,  expofés  au  vent, 
à la  pluye  , à toutes  les  inju- 
res du  temps.  Il  fallut  auffi  fou- 
vent  venir  aux  mains  avec  les  en- 
nemis , pendant  qii’on  y travail- 
loit  i celle  cy  eut  le  nom  de  Chre- 
Ilien. 

Durant  ce  temps  là  , le  confeil- 
1er  Ippo  Eyflfens  , qui  eftoit  dans 
Tamarica  , fut  adverty  , qu’il  y 
avoit  quelques  Portugais,  qui  ef- 
toient  partis  d’ Albuquerque  avec 
quelques  Brafiliens,  pour  aller  que 
rir  des  poudres , qui  eftoient  ca- 
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chées  dedans  l’Engin  de  Manuel  3 
Pires  , & de  Corrca  : de  quoy  il 
donna  auffi  toft  advns  au  Sieur  Car- 
pentier] , qui  eftoit  en  charge  a- 
vec  luy  , par  ce  que  ce  moulin 
efttoit  du  reffbrt  de  Pariba  , fi 
bien  que  tous  deux  enfemble  , iis 
prirent  garde  fi  foigneufement 
qu’Eyflens  furprit  les  Portugais , Sc 
deux  Brafiliens  , qui  en  avoient 
défia  enlevé  fept  tonnelets  , & le 
Sieur  Carpentier  apres  avoir  bien 
cherché  par  tout  l’Engin , en  trou- 
va encore  treize  tonnes  , tant  pe- 
tites que  groftès.  Cette  perte  por- 
ta beaucoup  de  préjudice  & dom-^ 
mage  à Albuquerque , qui  n’eut  pas 
le  moyen  de  fe  pouvoir  venger 
du  tort, que  luy  faifoient  les  Hollan- 
dois. 

Le  Collonel  Artichaux  i ayant 
reçeu  quatre  cent  hommes  de 
renfort,  fut  d’advis  de  quiter  le 
quartier  de  Sainét  Pantaleon , pour 
s’aller  fe  camper  un  peu  plus  près 
du  Fort,  & plus  advantageufemcnt 
qu’il  n’eftoit  là  , foit  pour  preffier 
le  Fort  d’advantage  , foie  pour 
mieux refifter  au  Portugais,  qu’on 
difoit  d’eftre  partis  pour  venir  an 
fecours  de  cette  Forterefte.  Les 
affiegés  firent  tout  leurs  effors 
pour  s’y  oppofer,  6c  à fin  de  con- 
ferver  plus  de  terre  , ils  firent  for- 
tir  quelques  uns  de  leurs  foldats 
pour  les  garder , lefquels , de  mal- 
heur pour  eux  , furent  très  ma! 
menés  Sc  obligés  de  fe  retirer. 
Toutesfois  , pour  remédier  à ces 
inconveniens  , l’on  fit  baftir  une 
cinquiefme  Redoute  entre  celle 
d’Hinderfon , & de  Chreftien  à 
une  portée  d’un  piftolet  de  ce 
Fort,  laquelle  fut  appellée  la  Re- 
doute de  Tourbon. 

Les  affiegés  , fe  voyans  preffiés 
& inveftis  de  la  forte  fans  aucu- 
ne efperance  de  quelque  fecours, 
demandèrent  à parlementer , Sc 
fupplicrent  , qu’il  leur  fut  per- 
mis d’en  donner  advis  à leur  Ge- 
neral j ce  qui  leur  ayant  efté  re- 
P p 2 fufé 
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165^.  fufé  l’on  commença,  de  parc  & d au- 
^ ^ violence 

qu’au  paravant;  fi  bien  que  le  jour 
fuivant , ils  tinrent  confeil , où  apres 
meurement  avoir  examiné  toute 
chofe,  ils  demandèrent,  qu’un  des 
quatre  Portugais , qu’ils  nommeroi- 
ent,  peufle  parler  & traider  avec 
eux,  ce  qui  leur  fut  premièrement 
accordé,  puis  en  fuitte  refufd,  quand 
il  voulut  fe  prefenter  j de  forte 
qu’ils  fe  virent  contrainds,  & obli- 
gés à envoyer  deux  Capitaines  pour 
arrefter  la  capitulation , laquelle  fut 
conclue  le  lendemain  en  cette  ma- 
niéré. 

le  Colloîiel , les  Capitaines  ^ Offi- 
ciers ^ les  Aumofniers  tousles  foldatSyqui 
ejloient  au  fervice  de  Ja  Majefte^fortiroient 
avec  leurs  armes  complûtes]  y Enfeipnes 
defployées  y tambours  battans  y meches  ah 
lumées  , balles  en  bouches  , ^ avec  leurs 
meubles  ^ bagage  y (3  quel'on  donneroità 
chafque  Capitaine  quin^  efilaves  iNegres 
pour  les  emporter , lejquels  Jeroient  conduis 
aux  Indes  Occidentales , k condition  quils 
livreraient  la  place  avec  toute  t Artille- 
rie y toutes  les  munitions  de  guerre , qui 
appartiendraient  à fà  Majefié  Catholi- 
que. 

Cette  capitulation  lignée  & ar- 
reftée , ils  fortirent  deux  j ours  apres 
cinq  cent  hommes , fort  luftres  & 
fort  bien  faids  j lefquels  furent  em-^ 
barques.  Les  bourgeois,  pour  fe 
racbepter  du  pillage,  donnèrent 
vingt  raille  Reales  de  quarante  huit 
fols  la  piece.  L’on  trouva  dans  le 
Fprt  quinze  pièces  de  fonte  , &lix 
de  fer,  quatre  tonneaux  de  pou- 
dre , quantité  de  plomb , de  boulets, 
de  meches,  & autres  munitions  de 
guerre , cette  conquefte  fut  fort 
glorieufe,  &fort  advantageufe  pour 
les  affaires  de  l’Eftat  du  Brefil , prin- 
cipalement à raifbn  que  les  meil- 
leurs foldats  Efpagnols  en  furent 
ehaffés. 
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Fig.  N°-  2 2. 

^prefente  le  Jtege  ^ laprifedela 
puiffante  Fortereffe  de  VArrafaî  ou 
Epyal  dedans  le  Èrefd. 

MAthias  d’Albuquerque,  Ge- 
neral des  Portugais , apprit 
la  nouvelle  de  la  prife  de 
l’Arrayal , comme  il  eftoit  au  Cap 
deSaind  Auguftin  en  la  Fortereffe 
de  Nazareth.  Or  comme  il  fceut 
que  les  mefmes  Hollandois  s’appro- 
choient  de  la  place,  où  il  eftoit,  crai- 
nant  d’eftre  afîiegé,  il  en  fortitde 
bonne  heure,  6c  fe  retira,  laiflant 
trois  cent  hommes  pour  la  garder 
foubs  le  commandement  de  Pedro 
Correa  de  Gamba , 8c  de  Louis  Bar- 
balho  Bizarra , lequel  avoit  efté  au- 
trefois Gouverneur  de  l’Arrayal. 
Sigifmond  van  Schuppe  y eftant  ar- 
rivé avec  fes  trouppes,  l’inveftit 
par  terre , 6c  li  eftroitement  qu’ils 
n’avoient  non  plus  de  moyen  de 
fe  fauver,  que  de  reçevoir  du  fe- 
cours.  Les  Portugais  s’apperce- 
vans  fort  bién  de  cela , 8c  confide- 
rans , que  ceux  de  l’Arrayal  n’a- 
voient peu  refifter,  parlèrent  de  fai- 
re un  accord  fur  la  reddition , de  la 
place , lequel  leur  fut  accordé , 6c 
eurent  les  mefmes  conditions,  que 
ceux  de  l’Arrayal , de  forte  qu’ils 
fortirent  fept  cent  hommes , 6claif-  Pnfkd* 
feront  feize  canons  de  metail,  dou-^LHaé 
ze  de  fer  , deux  pierriens  , onze-^“^®‘‘ 
cent  8c  nouante  livres  de  poudre,  8c 
plufteurs  autres  munitions  de  guer- 
re. 

Or  comme  Albuquerque  eftoit 
en  fuitte,  il  ne  laiffa  pas  d’aller 
droiét  à Aragon , fur  prendre  Po- 
vacun  de  Porto  Caluo  avec  cinq 
cent  foldats,  & huit  cent  Brafili- 
ens,  le  Major  Alexandre  Picard 
y commandoit,  8c  avoit  deux  com- 
pagnies Hollandoifes  pour  fa  gar- 
nifon,  5c  quelques  hommes,  que 
l’on  y avoit  envoyé  depuis  peu, 
lefquels  furent  prefque  tous  tués, 

à rai- 
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63^.  àraifon  qu’ils  n’eftoient  pas  encore 
bien  fortifiés , & le  refte  fut  fai6t 
prifonnier. 

Devant  donc  que  d’achever  cet- 
te année , il  efl:  neceflaire de  repre- 
fenter  combien  les  hommes  font 
trompés  dedans  leurs  entreprifes, 
&■  dedans  leurs  defleins , & comme 
fouvent  Dieu  permet  qu’ils  s’efva- 
nouiflent  en  fumée.  Ce  qui  fe  peut 
remarquer  dedans  ceux  que  Mef- 
fieurs  les  Eftats  avoient  projettes  : 
car  ils  s’eftoient  promis  de  mettre 
fin  à la  guerre  cette  année,  parle 
moyen  des  grands  preparatifs,qu’ils 
avoient  faid  & des  grandes  troup- 
pes,qu’ils  avoient  misfurpied,  & 
cependant  ils  n’ont  pas  laifié  de 
perdre  la  clef  de  leur  eftat  en  per- 
dant l’invincible  forterefle  de 
Schinck  , & le  font  trouvés  enga- 
gés, à employer  toutes  leurs  forces 
pour  reprendre  cette  importante 
place  s laquelle  à défia  faid  périr 
plufieurs milliers  d’hommes,  &en 
fera  encore  bien  mourir  devant 
quelle  foit  reprife  : car  c’efi:  fur  la 
fin  qu’prdinairement  les  meilleurs 
coups  font  roüés , ce  font  le&  faucil- 
les de  la  moiflbn , qui  coupent  in- 
difièremment  le  filet  de  la  vie  à tout 
le  monde.  Cette  place  caufà  bien 
de  la  mifere  ôc  de  la  mortalité  de- 
dans les  Pays  bas.  L’on  remarqua 
cette  année  là,  que  l’on  avoir  enter- 
ré dedans  Ley  de  1*5878  perfonnes: 
l’armée  des  François  en  eutaufiifa 
bonne  part  : car  plus  des  trois  parts 
moururent  de  la  contagion  & le 
refte  s’en  retourna  fort  harrafté  & 
fatigué  en  France,  où  plufieurs  per- 
fonnes  de  condition  furent  réduits 
à mandier  leur  pain , pour  s’en  re- 
tourner. 

Pour  reprendre  donc  noftre  dif- 
coursôc  revenir  au  fiege  du  Fort  de 
Schinck,  je  diray  que  quoy  que  les 
troLippesde  part  6c  d’autre  fiiftent 
en  garnifon  dedans  les  places  cir- 
convoifines,  àcaufe  de  la  grande 
froidure  del’hyver,fi  eft  ce  que  l’on 
nelaiffapas  le  Fort  en  repos,chacun 
faifoit  de  fon  cofté  tout  ce  qu’il  pou- 


voit,  les  uns  pour  conferver& re- 
tenir  leur  conquefte , 8c  les  autres 
pour  la  reprendre  ôc  leur  ravir. 
Toutes  fois  ils  ne  faifoient  pas  gran- 
de chofe  , ny  lesafliegés  ny  les  afiie- 
geansjà  caufe  des  grandes  eaux, dont 
leurs  tranchées  eftoient  toutes  rem- 
plies, & les  Efpagnols  8c  les  aflîe- 
gésjà  raifon  des  mauvais  chemins^ 
qui  les  empefchoient  de  recevoir 
8c  de  donner  du  fecours  j ainfi  qu’ils 
auroient  bien  fouhaitté,  car  il  eftoit 
impoftible  de  pouvoir  charier,  ny 
marcher  : cela  fut  caufe  que  les  alîîe- 
ges  furent  merveilleufement  in- 
commodés 8c  réduits  dans  un  pi- 
toyable eftat, 8c  tout  à faiéb  digne  de 
compaflion , plufieurs  aufli  fe  vin- 
rent rendre  à l’armée  des  Eftats,  qui 
découvrirent  leur  miferable  condi- 
tion. 

La  première  chofe  que  les  Eftats  Suittedià' 
firent  cette  Année  devant  le  Fort  Sc de 
de  Schinck,  ce  fut  de  rompre  les ^ 
deux  pons,qu’ils  avoient, l’un  defllis  * 

le  Rhin  proche  la  maifon  du  Pe  age^ 

8c  l’autre  fur  le  Waal  près  du  chaL 
teau  de  Beylant,  lefquels  ils  amenè- 
rent en  un  lieu, où  les  eaux  8c  le  mau- 
vais temps  ne  les  pouvoient  pas  en 
dommager. 

Dans  ce  temps  la,  il  y eut  deux 
batteliers,  qui  eftoient  au  deflfus  du 
Fort,  lefquels  defeendirent  hardi- 
ment,l’un  fur  le  Rhin  jufqiies  à Arn- 
hem , & l’autre  deflus  le  Waal,  lefi 
quels  pafterent  devant  le  Fort  & 
arrivèrent  à bon  port  en  Hollan- 


de. 

L’on  commanda  la  cavallerie,j^^c«de 
qui  eftoit  en  garnifon  à Arnhem, 

8c  dedans  les  Villes  circonvoifines, 
pour  monter  devers  le  Rhin  , d’au- 
tant que  les  Efpagnols  faifoientde 
grandes  aftêmblées  pour  palTer  le 
Rhin,  en  cas  qu’il  vint  à geler,  pour 
conduire  un  grand  convoy  à Ste- 
venfwert,  d’où  ils  envoy  oient  feu- 
vent  quelque  peu  de  fecours  de- 
dans le  Fort:  voyla  pour  quoy  l’on 
envoya  la  cavallerie  dans  leur  quar- 
tier pour  y apporter  de  l’empefche- 
ment. 
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1656*  Le  Sieur  de  Fourdain , qui  avoir 
eu  le  Gouvernement  du  Fort  de 
Schinck,  apres  la  mort  de  Eenhout 
& qui  eftoit  maiftre  de  camp , tom- 
ba malade  d’une  fîevre  fort  vio- 
lente, dont  il  mourut  fur  la  fin  du 
mois  5 dedans  Cleves  , où  il  avoir 
efté  conduit. 

Le  Sieur  van  Dieden,  voyant  que 
les  Imperialiftes  fe  fortifioient  de 
jour  en  jour  dedans  les  pays  de  Juil- 
lets,de  Cleves  & de  Bogues,  envoya 
quelques  compagnies  à Dusbourg 
& aux  villes  prochaines,  pour  les 
protéger  6c  deffendre  desinvafions 
des  ennemis  j car  l’on  apprehendoit 
pour  les  Frontières , où  ils  paroif- 
foient  afles  fouvent  & mefme  plu- 
lieurs  y eftoient  logés.  Le  General 
Picolomini  tenoit  tous  les  jours 
confeil  de  guerre  avec  le  Duc  de 
Lorraine,  Gallas,&  J ean  de  W eert  : 
ce  qui  obligea  le  Prince  d’Orange 
à fe  tenir  furfes  gardes,  & àobfer- 
verfoigneufement  leur  contenance: 
durant  ce  temps  là  ils  excercoient 
de  grandes  cruautés  dedans  le  plat 
pays,  qui  eft  au  tour  de  Maftrich 
pour  obliger  les  habitans  à aller  ra- 
vitailler le  Fort  de  Schinck  . lef- 
quels  avoient  efté  encore  maltraic- 
tés  l’année  precedente  par  Mef- 
iîeurs  les  Eftats  , fur  ce  qu’ils  a- 
voient  prefté  les  mains  au  Prin- 
ce Cardinal;  de  quoy  Ruremon- 
de  fut  traiétée  la  première  en  toute 
hoftilité. 

Ceux  de  Le  Goiivemeur  de  cette  place 
nommé  Handt-wick,fçachant,  qu’il 
prennent  y avoit  cinq  compagnies  d’Infan- 
t?dT“*'terie  de  Crabates  logés  à Waften- 
Krgh?"  berg  avec  trois  de  cavallerie , qui 
ej^deXn.  av oient  une  grande  quantité  de  cha- 
riots & de  charettes  , fortit  fur  le 
foir  de  fa  place  8c  avec  huit  où  neuf 
cent  hommes , qu’il  prit  avec  luy, 
s’en  alla  du  bon  matin  petarder  les 
porte  de  cette  petitte  ville  là:  fi  bien 
qu’il  fiirprit  les  Crabates  au  liét , 8c 
en  fit  un  très  grand  nombre  de 
prifonniers  , il  prit  20  chevaux, 
huit  drapeaux,  8c  une  cornette 
qu’il  mena  à Ruremonde  avec  un 


très  riche  butin  , dans  lequel  il  y 1636^ 
avoit  une  chaifne  d’or  fort  pefan- 
te  8c  quinze  mille  patacons  , pour 
les  prifonniers  ils  furent  relafchés 
fur  la  parolle  8c  aflèuancc  de  leurs 
officiers , qui  refpondirent  de  leur 
rançon. 

Ceux  de  Maftrich  en  firent  au- 
tant de  leur  cofté  ; ils  envoyèrent 
l’Enfeigne  de  la  compagnie  du 
Sieur  de  Banthem  avec  cent  dix 
foldats  à Altenhoven  , où  eftoient  Crânâtes 

• r % • lurpris 

en  garnilon  quelques  compagnies  dedans 
de  Crabattes  de  cavallerie  ; lequel 
fit  fauter  les  portes  de  la  V ille  dun 
feul  coup  de  petart.  Les  Crauat- 
tes  fe  voyans  furpris  a l’impourveu 
prirent  la  fuitte,8c  abandonnèrent 
leurcapitaine,quiy  perdit  la  vie  8c 
paya  pour  les  autres  ; deforte  que 
cet  Enfeigne  s’en  retourna  dedans 
Maftrich  avec  plus  de  cent  che- 
vaux , un  très  bon  butin  8c  plu- 
fieurs  cafaques,  8ç  armes  8c  tout 
leur  équipage. 

Les  Eftats  des  Provinces  uniesLesEftats 
des  Pays  bas  fe  voyans  entourésÊslTcen* 
de  tous  collés  des  trouppes  Impe-*^^** 
rialles  8c  Efpagnolles,  firentpublicr 
un  ediél  depuis  la  Flandre  jufques 
au  Wefer  , par  lequel  ils  deftèn- 
doient  abfolument  , que  perfon- 
ne  ne  fut  fi  hardy  , ny  fi  témérai- 
re, que  de  tranfportcr  des  muni- 
tions de  bouche  8c  de  guerre  , ny 
aucunes  autres  denrées  hors  du 
Pays, pour  les  porter  dedans  celuy 
de  Tennemi  , ce  qui  luy  apporta 
beaucoup  d’incommodité , fur  tout 
à ceux  qui  eftoient  dedans  Clev^es, 
ôc  dedans  le  Fort  de  Schinck,  lef- 
quels  en  recevoient  bien  deralfif- 
tance.  Pareillement  ceux  du  Pays 
dejuillers  8c  des  environs  en  furent 
fi  notablement  incommodés,  qu’ils 
eftoient  fur  le  point  malgrés  eux 
de  le  retirer,  8c  l’on  efperoit  aufll 
qu’ils  ne  demeureroient  pas  en- 
core long  temps  dedans  les  Pays 
bas. 

La  garnifonde  Maftrich  encou-  Lejdc 
ragée  par  le  bon  fiiccés , qu’elle  a-fc^^de 
voit  eue  en  la  fortie , qu’elle  fit  fur^»^""^' 

Alten- 
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6:^6  Altenhoven  , ferefoliitdefaireen- 

flrpT--  parler  defoy  : pour  ce  fubje£t 
commanda  trois  officiers  avec 
1 5 O chevaux , pour  aller  en  Brabant, 
furprendre  trois  cornettes  de  caval- 
lerie  Efpagnolle,  qu’elle  avoit  apris 
eftre  logésdansTirelemont.  Com- 
me ils  y furent  arrivés  defllir  les  dix 
heures,  ils  firent  advançer  quelques 
cavalliers,  à qui  ils  donnèrent  des 
efeharpes  rouges,  lefquels  fb  faifi- 
rent  d’une  porte , par  laquelle  ils  fi- 
rent entrer  leurs  camarades , 6c  ainfi 
furprirent  les  Efpagnols,  à qui  ils 
donnèrent  la  fuitte.  Et  apres  avoir 
pris  quelque  rafraichifiement  là 
dedans  la  Villej  ils  s’en  retournè- 
rent, fans  avoir  faidt  aucun  tort  aux 
habitans  , avec  leur  butin  & 
beaux  chevaux  dedans  Maflricht, 
où  ils  arrivèrent  tous  fains  faiifs  6c  en 
bonne  fanté. 

te  9 de  Les  eaux  eftans  accrcües  , le 
Rhin  desborda  fi  extraordinaire- 
ment, qu’il  ravagea  6c  noya  tout  le 
pays,  fibien que l’efclufe  quieftoit 
à Spuy  vis  à vis  du  Fort  deSchinck 
fut  crevée  , laquelle  obligea  ceux 
de  ce  Fort  à battre  lanuiâ  le  tam- 
bour , à fin  que  l’on  vinfle  à leur  fe- 
cours. 

En  ce  temps  là,  le  Comte  Guil- 
leaume  de  Naflau,  qui  commandoit 
l’Armée,  partit  d’Arnhem,où  il  te- 
noit  fa  court , 6c  s’en  alla  en  pofte  à 
la  Haye,  où  l’on  faifpit  de  très 
grands  préparatifs  pour  la  campag- 
ne prochaine.  Tous  les  capitaines 
avoient  ordre  de  tenir  leurs  com- 
pagnies complettes  6c  routes  pref- 
tes,  pour  marcher  au  premier  com- 
mandement, qu’ils  en  auroient:  par 
ce  que  l’on  eftoit  incertain  de  ce 
que  lesEfpagnols  8c  les  Imperialifles 
voLiloient  entreprendre. 

^ JJ  Les  afiiegés  eftans  de  plus  prefi 

^ fés  de  neceffité,  les  Efpagnols  en- 
voyèrent en  Brabant  4,0  cornettes 
decavallerie  pourfecourir  ceux  de 
ce  Fort,  6c  ceux  de  Cleves,  qui  n’efi 
toient  pas  réduis  dans  une  moindre 
neceffité;  mais  la  pluye  6c  les  gran- 
des eaux  les  en  empefcherent,à  cau- 
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fe  quelles  avoient  tout  rompu  les  16  "" 
chemins,  tout  ce  qu’ilspurent  fai- 
re, ce  fut  d’envoyer  quelques  par- 
tys  par  Gennip  pour  les  ravitailler 
& rafraîchir  de  quelque  peu  cte 
chofe,  lefquels  deux  où  trois  fois 
furent  deffaiéls  6c  pris  par  ceux  de 
la  garnifon  de  Nimmegue  , qui  y 
pren oient  foigneufement  garde  3 
dont  toutes  les  fois  ils  firent  de 
grands  butins. 

Les  Efpagnols  pour  envahir  les 
droiéls  du  plat  pays  6c  obliger  les 
habitans  à les  reconnoiftre  pour 
feuls  feigneurs, voulans  encore  re- 
tenir la  juridiéfion  fur  les  places  j 
6c  fur  les  pays  que  l’armée  des  Ef- 
tats  avoit  conquis , refuferent  Sc 
defnierent  des  paflès-ports  6c  faufve 
gardes  auxPafleurs,Baillifs  6c  autres 
officiers  : cela  obligea  Meffieurs  les 
Eftats  de  faire  des  ordonnances,  par 
lefquelles  ils  cafToient  6c  annuloi- 
ent  tous  les  paffes- ports  6c  toutes  les 
faufves  gardes,  qui  eftoient  pour  la 
Flandre  6c  pour  le  Brabant , enjoig- 
nans  à tous  Ecclefiaftiques  6c  offi- 
ciers , qui  y faifoient  leur  demeu- 
re, d’y  pourvoir  dedans  dix  jours, 
qu’autrement  il  feroit  loifible  de 
les  prendre  6c  de  les  arrefter  prifon- 
niers  de  guerre.  Le  Cardinal  In- 
fant ayant  eu  advis  de  cette  ordon- 
nance, pour  la  contre  pointer,  5c  la 
contrequarrer  , en  fit  une  autre,  par 
laquelle  il  commandoit  à tousMi- 
niflres,  Baillifs,  6c  autres  officiers, 
qui  demeuroientdans  le  plat  pays, 
foLibs  la  fauve  garde  de  Meffieurs  les 
Eflats  generaux,  d’en  fortir  promp- 
tement,6c  il  efloit  fi  animé,qu’il  pem 
fa  interdire  6c  deffendre  les  contri- 
butions, nonobflant  il  en  fut  empe- 
fehé  par  fon  confeil,  qui  luyrepre- 
fenta  , qu’il  fe  feroit  plus  de  tort 
qu’aux  Eflats  , par  ce  que  leurs 
frontières  eftoient  plus  fortes  6c 
mieux  fermées, que  cellesdeFlandre 
6c  qu’ainfipour  un  foldat  Hollan- 
dois , il  en  perdroit  dix  Efpagnols  r 
toutes  ces  broüilleries  furent  caufe 
que  plufieurs  Hameaux, 6c  plufieurs 
Villages  eftoient  fans  Ecciefiafti- 

ques 
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6^6.  ques  8c  fans  juges,  6c  vivoient  tous  1 
comme  un  corps  fans  tefte , chacun 
à fa  volonté. 

Les  trouppes  imperialles  & Ef- 
pagnolles,  ayans  generallement  rui- 
né tout  le  pays  de  Juillers,  dans  le 
quel  elles  avoient  demeuré  pour 
la  conferv’^ation  du  Fort  de  Schinck, 
n’ayans  plus  rien  pour  fe  fuftenter. 
le  General  Jean  de  Weert  fitalfem- 
bler  toutes  les  trouppes  imperialles 
fur  la  fin  de  Febvrier,  & prit  fon 
chemin  vers  Maftrich , où  il  pria  le 
Colonel  Holeftem , qui  en  eftoic 
Gouverneur , de  vouloir  fournir  du 
pain  à fes  trouppes  moyenant  de 
l’argent , lequel  luy  refufa , luy  di- 
fant, qu’il  n’avoit point  d’ordre  de 
cela,ny  de  meffieurs  les  Eftats,ny  du 
Prince  d’Orange  fes  maiftres , qui 
luy  avoient  defFendu  tout  au  con- 
traire, de  ne  laifièr  fortir  aucun  pain 
n’y  aucun  vivre  de  la  Ville.  Ce 
qui  ne  luy  agréa  pas  beaucoup  : car 
il  fut  contrainél  d’avancer  jufques 
dedans  le  pays  de  Liege. 

Pendant  qu’ils  eftoient  dedans 
l’evefché  de  Liege  ceux  de  Maf- 
trich  envoyèrent  quelques  trouppes 
à Tongre  pour  aller  quérir  quel- 
ques provifions  , lefquelles  furent 
attaquées  en  retournant  pat  les  Im- 
périaux, toutes  fois  apres  un  rude 
8c  unafpre  combat,  ils  s’en  retour- 
nèrent à Maftrich  fans  aucune  perte 
ny  dommage. 

Le  mois  de  Mars  eftant  venu  les 
Efpagnols , qui  efperoient  tonfiours 
conferver  & fecourir  le  Fort  de 
Schinck,  firent  afîembler  leurs  trou- 
pes à Herentale  : où  ils  faifoient  de 
grands  préparatifs  de  guerre  pour 
la  campagne  prochainexe  qui  obli- 
gea Meffieurs  les  Efiats  à fonger  fe- 
rieufement  à leurs  affaires  : le  Com- 
te Jean  de  Naffau  fe  rendit  à l’armée 
avec  fa  cavallerie  j où  ayant  trouvé 
tout  preft,  ilfit  conduire  à Geldre  & 
à Cleves  l’Artillerie  8c  tou  s les  cha- 
riots 8c  charettes,  qui  eftoient  char- 
gées de  toutes  fortes  d’outils,  d’inf- 
trumens  8c  de  machines  propres 
pour  travailler  à des  fortifications, 


de  fours  de  cuivre, de  moulins  8c  aü-  i 1 
très  chofes  neceffaires,  toutes  lef- 
quelles  chofes  furent  toutes  perdues, 
gaftées  8c  pourries  parles  pluy  es  8c 
par  les  mauvais  chemins , dans  lef- 
quels  on  enfonçoit  extrêmement, 
fi  bien  que  l’Artillerie  8c  plufieurs 
chariots  8c  charettes  demeurèrent 
bourbées  d’une  fi  extraordinaire  fa- 
çon,qu’elles  ne  peurent  jamais  eftre 
desbourbées,  ny  defgagées. 

Le  Prince  d’Orange  ayant  efté 
adverty  que  les  ennemis  eftoient 
dans  la  deliberation  de  faire  quel- 
ques fortifications  à Spuy  8c  au  F ort 
de  Ferdinand  ; où  ils  avoient  défia 
tracé  8c  pris  les  alignemens  d’un 
Fort  Royal,  envoya  promptement 
ordre  dedans  toutes  les  garnifons, 
qu’on  luy  envoyait  tous  les  hom- 
mes de  guerre,  tant  de  pied  que  de 
cheval  : avec  commandement  ex- 
près de  fe  rendre  en  diligence  à Arn- 
hemjd’où  ils  partirent  aufli  toft  pour 
allerà  Nimmegen;  la  garnifon  de 
laquelle  fe  joignit  avec  ces  troup- 
pes , 8c  fortit  conjointement  avec 
elles  par  la  porte  de  Moock , une 
cornette  de  cavallerie  fe  joignant 
à un  drapeau  d’infanterie,  prenoi- 
ent  leur  marche  d’un  cofté  dedans 
la  bruïere,  un  autre  d’un  autre  cof- 
té, 8c  ainfi  chacun  par  divers  che- 
mins 8c  par  divers  endroits  fe  ren- 
dirent fur  le  foir  au  village  de  Hen- 
nepiCÙ  ils  firent  un  corps  d’armée 
de  6000  hommes  , lequel  marcha 
droit  au  bois  de  Cleves , où  ils  fi- 
rent Halte  jufquesau  pointdujour 
Comme  ils  eftoient  là,il  y eut4ooo 
hommes  de  Zutphen  , de  Deventer 
d’Emmeric,  de  Rées  , de  Wefel, 
quife  vinrent  joindre  à eux,  fi  bien 
qu’ils  fe  trouvèrent  10000  hom- 
mes en  peu  de  temps , ils  firent  Hal- 
te jufques  à Midy,  en  fin  marchè- 
rent droit  à Griethuyfe  , bien  que 
ceux  de  Cleves  fe  fuftènt  perfaa- 
dés  , que  ces  forces  viendroient 
tomber  fur  eux,  s’eftans  mis  en  def- 
fenfe  pour  cet  effet.  Eftans  donc 
arrivés  devant  cette  petitte  ville 
qui  eftoit  fituée  entre  Emmeric  8c 

le  Fort 
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1636.  le  Fort  de  Schinck,  dans  laquelle 
il  y avoit  quatre  cent  hommes , qui 

Le  rcMars  difoient  tenir  pour  TEmpereurj  Ton 

les  Eflats  V 1?  ^ n 1V1» 

prennent  commença  a 1 attaquer,  & au  3“^- 

ftnpw  af-  alTaut  elle  fut  emportée  de  haute  lu- 

iant.  te , fi  bien , que  tout  ceux  que  l’on 
trouva  foubslesarmespaflerentpar 
le  hi  de  l’efpée , l’on  trouva  dedans 
cinquante  muids  de  bled  pour  le 
Fortafliegé,  lefquels  furent  pris& 
pillés  avec  la  Ville  , laquelle  fut  ra- 
îée  & démolie  entièrement  àlare- 
ferve  de  i’Eglife  pour  punition  ou 
pour  challiment  de  ce  qu’elle  a- 
voit  fourni  auxEfpagnols  des  bat- 
teauxL , ^ tout  ce  qu’il  leur  efloit 
neceffaire , pour  fefailir  du  Fort  de 
Schinck.  Lagarnifon  voyant  qu’il 
neluy  efloit  pas  pofîible  de  refifler, 
fe  retira  fur  laminuiâ:  auchafleau, 
où  elle  demanda  à capituler  6c  à 
fortir  avec  compofition,  on  luy  ac- 
corda donc  de  fortir  avec  armes 
& bagages,  tambour  battant.  Ce 
qui  fut  faiéldu  matin,  prenant  leur 
route  devers  le  Pays  de  Juillers. 
C’eftoit  des  trouppesdePicolomi- 
lîi,  lefquels  confifloient  en  jeunes 
cadets,  defquels  il  y en  eut  trente 
fîx  de  tués.  Pour  du  codé  des  Mef- 
lieurs  les  Eflats,  il  y eut  quelque  foi- 
xarite hommes,  tant  tués  que  blefi 
fés,  entre  lefquels  fe  trouvèrent  un 
Sergeant  de  bataille  J uC  deux  capi- 
taines. Les  Meffieurs  les  Eflats  , 
pourfuivans  leur  vidoire,  prirent 
quelques  uns  des  travaux  des  enne- 
mis , qu’ils  avoient  faid  à Spuy  6c 
au  palfage  de  Cleves , lefquels  a- 
voient  eflé  abandonnés  parles  Ef- 
pagnols,  auffi  tofl  qu’ils  eurent  ap- 
pris la  nouvelle  de  la  prife  de  la 
Ville  de  Griet-huyfen , s’eflans  re- 
tirés tous  dans  le  Fort  de  Ferdi- 
nand, 6c  dedans  quelques  fortifica- 
tions,qu’iis  avoient  du  long  de  la  ri- 
vière du  Rhin , 6c  de  la  riviere  du 
Waal,  qu’ils  voulurent  feulement 
retenir  êc  conferver.  Les  Edats  ti- 
rèrent une  ligne  de  communication 
parderrierauFortde  Beyland,  par 
le  moyen  de  laquelle  ils  empefehoi- 
ent,  qu’ils  ne  reeeudent  du  fecours 


de  la  Ville  de  Cleves,  ils  y firent  16 
encore  badir  un  Fort  de  quatre 
badions,  moyenant  lequels  ils  re- 
duifirent  tous  les  travaux  de  Srait-i 
haufen  6c  de  Crebbe  , qui  incom» 
modoient  merveilleuferaent  la  ri- 
viere du  Rhin.  En  fuitte  de  ce- 
cy  le  Comte  Guilleaumé  de  Naf- 
fau  prit  fon  quartier  à Brynnen , le- 
quel il  fit  fortifier  de  bonnet  tran- 
chées, & fît  poler  un  pontdebat- 
teaux  fur  le  ruidèau,  qui  vient  de 
Salmoort,  6c  qui  en  padant  proche 
la  V ille  de  Griet-huyfen , va  fe  def- 
charger  dedans  la  riviere  du  Rhin. 
Puis  il  fit  boucher  le  canal  de  Cle- 
ves un  peu  plus  haut  que  Spuy,  à 
fin  de  retenir  l’eau , 6c  la  faire  cou- 
ler par  denier  les  nouveaux  tra- 
vaux , fi  bien , que  le  plat  Pays  6c 
les  lieux  bas  furent  mis  à fec  , 6c 
l’armée  des  Mefïieursles  Edats  fut 
en  adèurance  par  derrier , d’autant 
qu’il  fit  faire  la  me  fine  chofè  , que 
l’on  avoit  faid  à la  V illê  de  Boide- 
duc. 

Le  Cardinal  Infant  fut  fort  fur- 
pris,  quand  il  entendit  tout  cccy  » 

6c  comme  l’on  avoit  faiét  efeou» 

1er  les  eaux  du  Fort  de  Schinck; 
pour  ne  pas  laiffer  perdre  cette  pla- 
ce , il  fit  adèmbler  fes  trouppesi 
6c  envoya  par  advance  fix  cent  cha- 
riots, fur  chacun  defquels  il  mit 
fix  foldats,  pour  entrer  dedans  la 
Ville  de  Griet-huyfen  , 6c  de  là  de-  ” 
dans  le  Fort  adiegé. -Mais  tout  ce- 
la ne  fervit  à rien  : car  ils  y trou- 
vèrent les  Hollandois  , qui  y tra- 
vailloient  fort  à s’y  retrancher , 
fur  lefquels  , cependant  les  af- 
fiegés  du  Fort  firent  de  rudes  def- 
charges  i pour  les  en  empef- 
cher. 

La  ligne  que  Ponfaifoit  au  chaF 
teaiî  de  Beyland  n’edok  pas  en- 
core tout  à faiét  achevée.  Tou- 
tesfois  l’on  avoit  fi  bien  faify  les 
pafTages  , 6c  mis  fi  bonne  garde 
par  toutes  les  advenues  , qu’il 
edoit  entièrement  impofiible  aux 
Efpagnols  de  pouvoir  fecourir 


rr\ 
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1636.  le  Fort  de  Schinck  de  cecofté  là. 
Join£tqiie  l’armée  eftoic  bienren- 
forçée  du  cofté  de  Cleves  , Sc  re- 
tranchée avec  trois  bons  folTés, 
bien  munis  & garnis  tout  à l’en- 
tour. 

Le  Fort  H ne  relboit  donc  plus  aux  Ef- 
einporté  pagnols  5 que  le  Fort  de,  Ferdi- 
fa^LfSnand,  dans  lequel  il  y avoit  une 
ïsaujo,  compagnie  du  Comte  d’Embden, 
qui  eftoic  commmandée  par  un 
Lutfembiirgeois  J lequel  fe  defFen- 
dit  vaillamment,  Sc  combattit  ge- 
nereufement  , lors  que  les  troup- 
pes  des  Eftats  y livrèrent  l’alTaut  : 
aufll  y reçeut  il  un  coup  de  pi- 
que , dont  il  mourut  le  lende- 
main. Ce  Fort  donc  fut  pris  une 
belle  nuiél  par  alTaut , lequel  fut 
genereufement  livré  par  les  Hol- 
landois.  Le  Lieutenant  des  ma- 
telots des.  pontons  , marchant  à 
la  telle  avec  une  efcheile  à fa  mainj 
palfa  dedans  l’eau  jufques  à la  cein- 
ture , lequel  fut  fuivi  & fécon- 
dé des  Lieutenans  des  Comtes 
Guilleaume  & Henry  de  NalTau, 
qui  conduifoient  tous  deux  , deux 
cent  hommes  j lefquels  malgré  les 
moufquetades  & la  rüde  refillence 
des  ennemis  fe  rendirent  maillres 
de  cette  place,  dans  laquelle  ils 
trouverentfoixante  hommes , qui  y 
avoient  èllé  tués,  ils  en  firent  cin- 
quante de  prifonniers  , entre  lef- 
quels un  Lieutenant,  &:  un  Enfei- 
gne  elloient  encore  blelTés.  Du 
codé  des-Ellats  il  y en  eut  beau- 
coup de  blelTés , mais  peu  de  tués. 
Ce  Fort  ne  fut  pas  li  toll  pris, 
que  l’on  y mit  deux  cent  hom-: 
mes  en  gatnifon  , & que  ron  y 
lit  drellèr  une  batterie , de  laquel- 
le on  tira  très  violemment  fur  le 
Fort  , fi  bien  qu’en  fort  peu  de 
temps  les  Ellats  fe  rendirent  mai- 
llres abfolus  des  travaux  qu’avoi- 
ent  les  Efpagnols  du  collé  du  Duf- 
féi. 

Le } Les  Efpagnols  , voyans  toutes 

d’ Avril.  cg5  conquelles , mirent  leurs  troup- 
pcs  en  campagne.  Le  Comte  Jean 
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de  NalTau  alTembîa  dans  la  Ville  1636. 
de  Lierre  quelque  Cavallerie  , Sc 
quelque  Infanterie,  qu’il  ramalTa 
de  Flandre,  de  Brabant,  ôcdeBre- 
da  , avec  lefquelles  il  s’achemina 
droiél  à Herental,  delà  il  lescon- 
duifit  à Turnhout  avec  une  gran- 
de fuitte  , & un  grand  attirail  dé 
chariots  & de  charettes , quel- 
ques uns  defquels  portoient  de 
l’argent.  Cette  marche  ne  fe  fît 
qu’ apres  avoir  pourveu  Gennip 
de  toutes  fortes  de  provifions  , a-  ' 
vcc  un  convoy  de  trois  cent  hom- 
mes. Toute  l’armée  Efpagnol- 
le  ellant  alTemblée  à Turnhout , 
prit  fa  marche  du  collé  d’Aren- 
donck  au  haut  &:  bas  Meycrde, 
de  là  elle  marcha  à Eyndhooven , 
puis  à Gennip  , où  l’on  donna  de 
l’argent  aux  foldats  , lefquels  en 
fuitte  paflerent  le  pont.  Dans  ce 
mefme  temps  là  , Picolomini  ar- 
riva avec  toutes  fes  trouppes  à 
Calcar  , d’où  il  prit  fa  marche  à 
Gennip  , & s’en  vint  le  joindre 
fur  la  Bruïere  aux  trouppes  Ef- 
pagnolles  , qui  y elloient  cam- 
pées, avec  lefquelles  il  en  par- 
tit pour  aller  toutes  enfembîe  à 
Cleves,  où  elles  donnèrent  ad-  te?  du 
vis  de  leur  arrivée  à ceux 
Fort  par  le  moyen  des  coups 
de  canon  qu’ils  tirèrent , les  alTeu- 
rans  , que  leur  fecours  elloit  arri- 
vé. Ceux  de  dedans  ne  manquè- 
rent pas  de  leur  faire  cognoillre 
auiïi  par  leur  canonnades  , & par  ^ Marche 
leur  acclamations  , qu  ils  elloient  gnol  pour 
ravis  de  leur  approche.  Le  Com* 
te  Guilleaume  de  Naflau  n’ignô- 
rant  pas  leur  delTein , & ellant  très 
bien  informé,  qu’ils  elloient  qua- 
tre mille  chevaux,  Sc  douze  mil- 
le de  pied,  fe  difpofii  à leur  faire 
telle  , à leur  re  fi  lier  • les  Efpa- 
gnols ne  perdirent  point  de  temps, 
la  nui£l  fuivante  ils  parurent  au 
quartier  de  Pinfen  van  der  Aa  , 
où  ils  furent  reçeus  à merveille  par 
le  General  Sraeckemboiirg , qui  a- 
voit  pour  lors  la  garde  des  tran- 
chées , fi  bien  qu’ils  furent  très 

heu- 
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heüretix  de  fonneir  promptement 
la  rerraifte  , apres  avoir  ellé  bien 
battus.  l’Armée  des  Meilleurs  les 
Eftats  toutes  fois  demeura  toute  la 
nuifï  en  bataille,  où  elle  coiifide- 
roit  les  fumées,  & les  feux,  qui 
fe  faifoient  aux  environs  de  Cle- 
ves. 

Dti  grand  matin  Ton  mit  le§  ca- 
nons fur  toutes  les  advenues  , & 
Ton  tint  encore  prefque  toutes  les 
trouppes  en  bataille  , autour  def- 
qiielles  Staeckembroeck  fit  fa  ron- 
de , ceux  du  chafteaii  firent  de 
grandes  defcharges  fur  le  vaifiéau 
de  guerre,  qui  eftoit  en  garde  au 
defius  duchaifeau  deBeyland,  le- 
quel ne  pût  eiire  en  rien  endom- 
magé, à raifon  , qu’ils  ne  pouvoi- 
ent  pas  porter  ny  atteindre  juf- 
queslà.  Les  cinq  grenades,  qu’ils 
jetterent  aufiî  dedans  le  quar- 
tier de  Bennewits,  qui  eftoit  visa 
vis  du  Fort , ne  firent  pas  grand  ef- 
fe£t  ; car  il  ny  eut  en  tout  que  deux 
foldats  de  blelKs , encore  que  fort 
legerement. 

Les  Efpagnols  ayans  recueilli 
toutes  leurs  forçes  à Cleves  , tin- 
rent confeil  de  guerre  , pour  Iça- 
voir  ce  qu’il  eftoit  de  faire  ^ & 
comment  l’on  pourroit  jetfer  du 
fecours  dedans  le  Fort  , il  fut  ar- 
refté,quele  Comte  Jean  de  Nafiàn, 
le  Prince  Thomas  de  Savoye,  Pi- 
colomini,  & quelques  principaux 
Chefs  de  guerre , monteroient  fur 
la  T our  du  Cygnes  de  Cleves,  pour 
vifiter  avec  des  Lunettes  d’appro- 
ches le  Camp  de  l’armée  des  Mef- 
fieurs  les  Eftats.  Ce  qu’ayant  ef» 
té  faicl , ils  recognurent  tous  una- 
nimement, qu’il  eftoit  difpofé  d’u- 
ne telle  forte , qu’il  eftoit  impof- 
fible  de  pouvoir  faire  entrer  du  fe- 
cours dedans  la  place,  ce  qui  fit  ef- 
crier  le  Prince  Thomas  , qui  en- 
crevoit  de  dépit , Non , non,  il  n’eft 
pas  pofilble  ; mais  cornme  l’on  fe  fut 
reprefenté  ce  qui  eftoit  arrivé  à 
Papenheyn  devant  la  Ville  de 
Maftricht  , & a Don  Valafco 
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devant  la  Ville  de  Bergues  fur  1636. 
le  Zoom  , il  fut  relolu  que  l’on 
abandonneroit  te  P^ort  à la  proye 
des  Gueux , à qui  l’on  en  donnoit 
l’entiere  pofiefilon , ainfi  que  les  i-e  i® 
Elpions  rapportèrent  , d autant 
qu’ils  nefe  voy oient  pasaffés  forts 
pour  tenter  le  fecours.  Sur  ce  le 
Comte  Jean  de  Naflau  defcamp^ 
de  devant  Cleves  avec  les  troup- 
pes Efpagnolles  , & retourna  à 
Gcnnip.  Picolomini  pafîà  proche 
le  quartier  du  Comte  Guilleaii- 
me  de  Naffau  , & s’en  alla  par  la 
Bruïere  à Monderbergh  , puis  de 
là  au  Pays  de  Juillets  , fa  premiè- 
re demeure  j lailTans  la  Ville  de 
Cleves  fans  canon  , avec  cincq 
cent  hommes  feulement  de  gar- 
nifon.  Staeckenbrouck  ne  pou- 
vant foLilfrire , que  les  ennemys  fe 
retiraflent  de  la  forte,  alla  attaquer 
leur  arriere-garde , d’où  il  ramena 
quantité  d’impériaux  prifonniers à 
l’armée. 

Les  Efpagnols  voulans  pren- 
dre leur  revange,  prirent  plufieurs 
chalouppes,  & defcendirent  beau- 
coup de  monde  dedans  le  Pol- 
dre  de  Neule  , à defiein  de  fur- 
prendre  quelques  petits  Forts  en- 
tre Axel  8c  la  Meufe  , pour  pou- 
voir rompre  la  navigation  8c  le 
commerce  , qui  eftoit  entre  ces 
deux  petictes  V illes  là,  mais  leur  en- 
treprife  n’eut  pas  un  tel  fuccés,  qu’ils 
s’eftoient  promis , par  ce  qu’ayant 
envoyé  en  ces  quartiers  là  quel- 
ques compagnies  de  Zelande,  ils 
furent  courageufement  repoufles. 

L’on  rapporta  que  toute  cette  fein- 
te n’eftoit  que  pour  attirer  les  en- 
nemys à Axel , à fin  de  pouvoir 
entreprendre  quelque  chofe  fur 
le  Fort  de  Philippines , fur  laquelle 
place  ilsavoient  jetté  l’œil  & la  mu- 
getoient  il  y à long  temps.  Leur 
defiein  ayant  efté  defcouvert , Ton 
fe  laifit  de  quatre  où  cinq  perfon- 
nes,  que  l’on  mit  prifonnieres,  Sc 
que  l’on  fit  executer  félon  leur 
mérité , lefquelles  dévoient  mettre 
le  feu  à quelques  maifons  du 
Q^q  2 Fort, 
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1636.  Fort,  la  niii£tdu  Samcdy  au  Diman- 
dïvrif  ^ i à fin  de  faciliter  d autant  plus 
l’afiaut , qu’on  y devoit  livrer.  Par- 
my  eux  il  fe  trouva  un  Payfan 
fort  riche  & fort  opulent,  qui  paf- 
fa  le  pas  , aufli  bien  que  les  au- 
tres. 

Le  Comte  Guilleaume  de  Naf- 
fau  ayant  pris  le  Fort  de  Ferdinand, 
il  y fit  dreiïer  une  batterie  de  dix 
pièces  de  canon,  avec  lefquelles  il 
fit  battre  fans  relâche , le  pont  que 
les  afliegés  avoient  entre  leur  Fort 
& leur  ouvrage  à corne , lefquels  en 
furent  grandement  endommagés. 
En  fuitte  il  fit  livrer  une  aflaut  à une 
traverfe , qui  eftoit  devant  le  Fort 
de  Schinck , où  les  Efpagnols  furent 
repoufles.  Toutesfois  l’on  fut  con- 
traint de  la  quitter,  d’autant  qu’el- 
le eftoit  toute  ouverte  du  cofté  du 
Fort  5 de  puis  l’on  manqua  de  fécon- 
der ceux , qui  l’avoient  pris  par  af- 
fàut  , lefquels  cependant  furent 
très  mal  menés  par  une  mine  , que 
les  Efpagnols  firent  jouer,  qui  eftoit 
devant  cette  traverfe  : où  il  y eut 
douze  foldats  des  Eftats , qui  furent 
enterés  & eftouffés.  Le  Sieur  d’Am- 
ftelrad.  Capitaine,  demanda  un  paf- 
fe  - port , pour  pouvoir  pafler  par 
l’armée  , luy  & fa  femme , qui  eftoit 
groft'e  ôc  enceinte  , & un  de  fes 
valets,  pour  aller  fe  faire  traiéler  à 
Cleves  des  blefllires, qu’il  avoitre- 
çeii  dedans  ce  Fort.  Ce  qui  luy  fut 
accordé,  & en  paflantl’onfceutde 
luy,  qu’il  n’y  avoir  point  demedi- 
camens , n’y  d’onguens  dedans  la 
place  pour  les  bleftes  , laquelle 
chofe  fut  confirmée  par  lesprifon- 
niers , que  l’on  prit , & par  ceux 
qui  venoient  eux  mefme  fe  rendre 
à l’armée.  Cette  aftaut  donc  n’ay- 
ant pas  bien  fuccedé, le  Comte  Guil- 
leaume commanda  quelques  ma- 
telots , & quelques  foldats , pour 
attaquer  derechef  les  travaux  des 
ennemys  , qui  eftoient  dedans  le 
Betau , lefquels  furent  plus  heureux 
que  les  autres:  car  ils  emportèrent 
tout  ce  qu’ils  attaquèrent,  Centre 
autre , cet  ouvrage , que  l’on  appel- 
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loit  le  fack  & le  chemin  couvert,  1636. 
qui  eftoit  devant  la  demye  lune, 
laquelle  ils  croyoient  emporter  fa- 
cillement  apres  cette  conqnefte  ; 
mais  quand  ils  l’eurent  attaquée, 
ils  recognurent  à leurs  propres 
defpens  , que  l’advantage  , qu’ils 
croyoient  avoir,  ne  leur  fervoit  à 
rien  , finon  à leur  tuer  & blefîer 
bien  du  monde  : car  apres  y avoir 
eu  feize  hommes  de  tués  , & cin- 
quante de  bleftes  , ils  furent  con- 
trainéls  de  fe  contenter  de  leur  pre- 
mière conqnefte. 

Le  Capitaine  Norwits, ayant  ef- 
té  commandé  pour  aller  attaquer 
l’ouvrage  à corne  , & les  travaux 
des  afliegés,  comme  il  s’acquittoit 
courageufement  de  fon  comman- 
dement, avec  les  trouppes,  qu’on 
luy  avoir  donné , il  reçeut  un  coup 
de  Carabine  par  la  tefte , qui  le  fit-' 
chanceler,  & au  mefme  temps  il  en 
reçeut  un  autre  d’une  pierre  , qui 
le  frappa  fur  lechaifnon  du  col,  &c 
le  renverfa  par  terre  j de  forte  qu’il 
fut  pris  par  les  ennemys , qui  firent 
en  ce  temps  là  une  fortie  fur  les 
fiens  , qui  travailloient  à arracher 
les  paliflades  , lequels  le  lafehe- 
rent  fur  faparolJe,  apres  eftre  con- 
venus de  là  rançon  , 8c  fut  ra- 
mené à l’armée  dans  une  chaloup- 
pe. 

Les  Efpagnols,  le  lendemain  du 
grand  matin  , firent  encore  une 
puiflante  fortie  fur  ceux , qui  atta- 
quoient  la  demye  lune  , Sc  leurs 
dehors  ; lefquels  furent  toutes- 
fois emportés  , bien  que  ceux, 
qui  eftoient  dedans  pour  les  def- 
fendre  , eulTent  faiâr  jouer  Sc  fau- 
ter deux  mines  : car  au  lieu  de 
faire  tort  aux  ennemys,  elles  fer- 
virent  à leur  advancement  en  ce 
quelle  fauterenten  dedans  Sc  non 
pas  en  dehors , comme  elles  dévoi- 
ent J celle  que  firent  fauter  les  aflie- 
geans  fit  bien  un  autre  elFeift:,  car 
elle  fit  une  breche  fi  grande  Sc  fi 
fpacieufe,  que  l’on  donna  au  mef- 
me temps  l’alfaut , par  le  moyen  du 
quel  on  le  rendit  maiftre  d’une 
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îôjô.  partiedela  corne,  d’autant  que  les 
Efpagnols  fe  retirèrent  dans  une 
traverfe&un  retranchement,  dans 
lequel  ils  fe  battirent  & deffendi- 
rent  vaillament,  contre  les  troup- 
pes  des  Efrats,  qui  les  y vinrent  atta* 
quer,  lefquels  toutes  fois  les  en  fi- 
rent retirer,  apres  avoir  elfayé  un 
rude  chocque  & un  rude  combat. 
Cette  conquefte  aufiî  couda  beau- 
coub  aux  afiâillans,  les  aflîegés  de 
leur  codé  eurent  grand  peur,  car 
il  ne  leurs  redoit  plus  qu’une  tra- 
verfe  devant  le  pont , laquelle  en- 
core ne  pouvoir  pas  refider  long 
temps.  Il  y eut  un  Anglois , 
qui  s’edoic  venu  rendre  au  camp^ 
qui  defc ouvrit  les  deux  mines  cy 
deffus,  & qui  fut  caufe  qu’elles  n’eu- 
rent pas  leur  edè(d,  il  dit  encore 
qu’il  y avoir  plufieurs  d’entre  les 
alTiegés,  qui  edoient  malades  & blef- 
fés,  Sc  qu’ils  manquôient  de  pou- 
dre & demeches  :par  cequecelles> 
qu’ils  avoient,  s’edoient  gadées  & 
corrumpuës. 

Les  afiiegés  donc  voyans  leurs 
dehors  tous  pris,  rompirent  eux 
mefmelePont,  6c  firent  une  bonne 
demÿe  lune  dedans  le  fofié  , a- 
vec  plufieurs  cornes  de  codé  d’au- 
tre. 

Le  Comte  Guilleaume  de  Naf- 
fau  edant  adeuré , que  les  afiiegés 
n’en  pouvoienc  plus , fe  propoià  à 
livrer  un  afiaut.  Pour  s’y  préparer 
il  fit  equiper  plufieurs  chalouppes, 
lerquelies  il  fit  couvrir  par  delTus 
àl’efpreuve  du  moufquet,  &lesfit 
aprocher  ainfi  du  rampart  à la  fa- 
veur , 6c  de  la  corne , que  l’on  avoit 
pris  5 & du  canon , qu’il  faifoit  tirer 
inceflament  fur  les  afiiegés , lefquels 
pour  ce  fubjeét  n’ofoient  mettre  la 
tede  dehors  : en  fuitte  il  commanda 
2 2 compagnies  pour  entrer  dedans 
les  travaux  des  ennemys,  la  con- 
duitte  defquels  il  donna  au  Collo- 
nel  Fichier,  d’où  les  afiiegés  s’ap- 
perçeurent , que  l’orage  alloit  tom- 
ber fur  leurs  tedes.  Voyla  pour 
quoy  ils  demandèrent  à parlemen- 
ter, & envoyèrent  pour  cet  effe(d 


en  l’armée  deux  Députés,  à la  place 
defquels. ceux  des  Edats  envoyèrent 
deux  odages  dedans  leFort,lefqueIs 
devant  toutes  chofes  demandèrent 
la  fufpenfion  d’armes  jitfques  à ce 
qu’ils  euflTent  envoyé  à Cleves  & 
àGeldre,  pour  fçavoir  la  façon,  a- 
vec  laquelle  ils  dévoient  fe  com-» 
porter  6c  gouverner.  Ce  qui  leur  ay- 
ant edérefufé,  les  Députés,  fe  reti- 
rèrent de  part  6c  d’autre , & les  afiiè- 
geans  commencèrent  de  plus  belle 
abattre  le  Fort  de  leur  canon,  6c à 
les  predèr  merveilleufement , fi  bien 
qu’on  fe  refolut  6c  on  arreda  de 
donner  un  aflàiit  general,  le  Comte 
Maurice  fut  commandé  d’aller  aux 
tranchées  avec  200  foldats  d elite 
lequel  fit  amener  plufieurs  pontons 
longs  6c  larges, couverts  à l’efpreuve 
du  moufquet , pour  les  faire  dèf- 
ccndre  dans  le  courant  du  canal  de- 
vers leFortjbien  remplis  6c  garnis  de 
foldats  6c de  matelots,  lefquels au- 
roient  avec  eux  dans  des  chaloup- 
pes’plufieurs  tambours,  qui  porte- 
roient  tous  des  meches  allumées  s 
à fin  defpouventer  6c  d’intimider 
d’avantage  l’ennemy. 

Les  afiiegés  6c  le  CollonèlFon- 
drin,  qui  commandoit  pour  lors 
dans  le  Fort,  voyans  6c  confiderans 
prudemment  tous  ces  préparatifs  , 
jugèrent  qu’il  leur  feroit  impofiible 
de  refider,  voyla  pour  quoy  ayans 
donné  fuffifament  à cognoidre  à 
ceux  de  Cleves  le  miferable  edat , 
dans  lequel  ils  edoient  réduis, 
par  le  moyen  d’un  drapeau  Bour- 
gignon,  qu’ils  avoient  attaché  au 
haut  d’un  Moulin , ils  demandèrent 
fur  les  fept  ou  huit  heures  du  foir 
pour  la  fécondé  fois  à capituler, 
ce  qui  leurs  fut  odroyé , fi  bien  que 
le  lendemain  la  capitulation  fut 
faiéte  conformement  à ces  arti-> 
des. 

I.  tous  Officiers  & foldats  fortî* 
vont  le  mercredy  Avril  devant  midy 
avec  armes  complexes  y meche  allumée , 
deux  pièce  s de  canon  y & ce  yui  ejl  neceffiai” 
re  pour  les  charger  deux  fois  y les  femmes  s 
enfans , (3  toutes  leurs  hardes  & bagages  y 
CLq  3 itfqueU 
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1636.  îefqueU  prendront  tous  îe plus  droit  chemin 
pour  aller  à Geldres , aux  quels  aujji  on 
fera  obligé  de  fournir  chariots  , char  eues , 

bonne  excorie, 

2 . les  malades  t3  hlejfés  feront  em- 
menéspar  batteau  à Gennep,  Grift  où  Bre- 
da,  ainfi  que  bon  leur  femblera. 

3.  toutes  les  munitions  de  guerre 
^ de  bouche i qui  feront  dedans  le  Fort, y de- 
meureront & feront  fidèlement  mijes  en- 
tre les  mains  de  ceux,  qui  auront  commif- 
fion  de  les  recevoir. 

4,.  demeurera  deux  Efpagnols  en 

ojîage  dans  V armée  des  Eflatsjufques  i ce 
que  les  chariots  ef  charettes [oient  de  retour 
€2?  en  affeurance. 

te  3,  Suivant  donc  cet  accord  ^ cette 

d’AvrU.  capitulation , 600  Efpagnols  forti- 
rent  du  Fort  de  Schinck,  un  peu 
devant  raidy  5 qui  eftoient  en  bon- 
ne fanté,  &bien  difpos,  avec  en- 
viron cent  malades , lefquels  mar- 
chèrent droict  à Geldre.  Et  de  cet- 
te forte  les  Eftats  generaux  recou- 
vrèrent la  clef  de  leur  Pays  J qu’ils 
avoient  perdue , & laquelle  ilsn’ef- 
peroienc  pas  r’avoir  fi  toft.Les  enne- 
mis en  eftans  fortis,  on  y fit  entrer 
une  bonne  garnifon  , & le  Sieur 
Fichier  en  reçeut  le  Gouvernement 
& la  conduitte.  Apres  cela  on  fit  ra- 
fer  & abbatre  tous  les  dehors , qui 
eftoient  alentour , fur  tout  ceux  du 
cofté  du  DufFel.  Le  Fort  Ferdinand 
fut  bruflé  & réduit  en  cendres,  & 
le  refte  fut  comblé  de  terre. 

Toutes  les  maifons  du  Fort  elloi- 
entprefque  toutes  ruinées,  les  gens 
de  guerre  pour  fe  mettre  à couvert 
des  bombes  des  grenades  des  ca- 
nonnades, s’eftoient  retirés  dans  les 
creux  des  ramparts.  L’on  y trouva 
quatorze  pièces  de  canon , donc  il 
y en  avoit  fèpt , qui  appartenoienc 
aux  Efpagnols,  cent  muids  de  fegle, 
cent  tonneaux  de  poudre,  &autres 
chofes  neceflaires  à proportion , fi 
bien  qu’ils  ne  , manquoientpas  en- 
core de  provifions. 
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Fig.  23. 

^prefente  le  ftege  & la  prife 
de  la  place  invincible  du  Fort  de 
Scbinc^. 

LEs  Efpagnols  pour  reparer  la 
perte,  qu’ils  venoient  de  faire 
de  cette  forte  place , firent  ra- 
mafièr  & aflembler  quelques  troup- 
pes  le  lundy de  Pafques , qu’ilstire- 
rent  des  Villes  d’Anvers,  de  Bre- 
da  , d’Herental  & de  quelques 
autres  places  , lefquelles  eurent 
leur  rendés  vous  à Strabouch  , où 
fe  rendit  Alexandre  de  Heefe  Gou- 
verneur de  Sandtvlier,  qui  amena 
avec  luy  quelques  pièces  d’Ar- 
tillerie.  De  là  ils  marchèrent  tous 
enfemble&  allèrent  faire  mon  lire  à 
unelieüe  de  Sandtvliet,  puis  con- 
tinuèrent leur  chemin  & arrivè- 
rent fur  le  foir  proche  d’une  redou- 
te , quieftoit  baftiefur  la  digue  de 
Louweftin,  entre  le  fort  la  Croix 
& cefiiy  de  Sainét  Jacques  , la 
quelle  ils  attaquèrent  & reduifi- 
rentà  mefme  temps  foubs  leur  piiif- 
fancc  , d’autant  qu’elle  n’efioit 
pas  alfés  forte  pour  leur  refifier. 
S’eftans  afleurés  de  ce  pofle  ils  mar- 
chèrent droiét  aiifortdeSaind  Jac- 
ques, contre  lequel  ils  braquèrent 
& pointèrent  le  canon  & en  fuitte 
du  grand  matin  & à la  pointe  du 
jour  envoyèrent  un  tambour  pour 
lefommer,  lequel  retourna  fans 
aucune  refponfe  & fans  avoir  eu 
audience*  Le  capitaine  Cromfteg, 
qui  y commandoit  eftanc  refolu 
de  fe  defféndre  avec  fa  garnifon 
jufques  à l’extremité  , commen- 
ça à faire  tirer  fon  canon  fur  les 
ennemis , qui  ne  s’eftoient  pas 
attendus  à cette  réception.  Com- 
me ils  virent  cette  refiflence,  ils 
commencèrent  à mettre  le  leur 
en  batterie  , lequel  fit  une  bre- 
fehe  au  rampart,  en  fuirre  de  la 
quelle  ils  envoyèrent  fommer 
la  garnifon  une  fécondé  fois  , 
laquelle  refpondît  que  cette  place 

ne 
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636.  ne  leur  avoit  pas  e/le  confiée  ny  donnée  en 
^arâe  par  Me/fieurs  les  Efiats , pour  la 
rendre  de  la  forte  à leurs  ennemis.  Sur 
quoyles  EfpagnoIs,picqiiés  & ani- 
més de  cette  refponfejfe  dirpoferent 
àTaffaillir  & à l’attaquer  par  quatre 
endroits,  ce  qu’ils  firent,  mais  à 
leur  dommage  & à leur  perte  pour 
cette  fois,  car  ils  furent  vaillamment 
êc  rudement  repoufles  , toutes  fois 
ayans  redublés  leur  aflaut,  & l’ayans 
livré  avec  impetuofité, violence  & 
& opiniaftreté,  ils  emportèrent  ce 
Fort,  apres  y avoir  laifié  30  des  leurs 
morts  llir  la  place , fi  bi  en  que  le  Ca- 
pitaine, fa  femme,  le  Lieutenant  & 
48  foldats  furent  pris  à difcretion, 
lefquels  ayans  eftéfaiét  prifonniers, 
furent  bien  tofi;  apres  délivrés , à la 
priere  du  Gouverneur  de  Lillo. 
Quelques  jours  apres  Mefiieurs  les 
Efiats  fe  refolurent  d’en  lever  les 
Efpagnols , qui  efioient  dedans  la 
redoute  de  la  digue  deLouwefiein, 
lefquels  en  eftans  advertis  par  le 
moyen  d’un  foldat,  qui  fe  fut  rendre 
à eux,  l’abandonnèrent  & fe  furent 
retrancher  tout  au  près  pour  rece- 
voir les  trouppes  Hollandoifes,  qui 
dévoient  fe  fervir  de  la  haute  marée 
pour  les  attaquer  : pour  cet  efîèét,  a- 
pres  s’eftre  retranchés,  ils  fe  muni- 
rent de  tout  ce  qui  leur  eftoit  ne- 
cefiaire  & chargèrent  leur  canons 
deferailles  pour  les  mieux  endom- 
mager. Nonobfiant  comme  ceux 
des  Efiats  les  euflent  abordé  au  delà 
de  la  digue  avec  leurs  ponts  & cha- 
îouppes , ils  furent  contraints  de 
prendre  la  fuitte  & d’abandonner 
leur pofie,  dans  lequel  ils laifierent 
quatre  tonnes  de  bierre,  quantité 
de  pain  & d’autres  provifions. 

Le  Gouverneur  du  chafteau 
d’Anvers  recompenfa  celuy,  qui 
s’efioit  venu  rendre  à eux  & qui  les 
avoir  adverty , d’autant  qu’il  avoit 
efté  caufe  que 300  Efpagnols,  qui 
efioient  logés  à l’autre  cofié  de  la 
digue,  s’eftoient  retirés,  lefquels 
auroient  efté  en  grand  danger  de 
leur  vie,  & d’eftre  taillés  en  pièces 
fans  cet  advis.  Le  jour  d’apres  le 
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Lieutenant  du  chafteau  d’Anvers  1636. 
vint  vifirer  le  Fort  de  Sainét  Jacques 
avec  le  Gouverneur  de  Sandtvliet, 
accompagnés  de  cent  fantafiins  & a- 
près  y avoir  demeuré  environ  2 heu- 
res, ils  s’en  retournèrent  tous  deux  à 
Anvers. 

Le  Prince  d’Orange  ayant  remit 
le  Fort  de  Schinck  foubs  la  puiflTan- 
ce  de  Meilleurs  les  Efiats , comme  ' 
jay  dit  cy  defllis , y tint  encore  quel- 
que temps  fon  armée  campée , pour 
y faire  reftablir  toutes  chofes  à fon 
premier  eftat  j en  fuitte  de  quoy  il  la 
fit  décamper  Sz  l’envoya  en  garni- 
fon-puis  il  y mit  le  Collonel  Fichier 
pour  Gouverneur,  au  quel  il  donna 
cinq  compagnies  pour  fagarnifon, 

& pour  garder  cette  importante 
place,  il  donna  ordre  au  Sieur  de 
Benevit  lieutenant  Collonel  d’aller 
avec  huit  drapeaux  au  Peage,  afin 
d’y  commander,  aufii  bien  qu’aux 
deux  forts  fçavoir  celuy  d’Æmilia 
qui  eft  du  cofié  de  Spuick,  & ce- 
luy de  Chriftina  qui  efi:  au  Betau. 

Le  Comte  Guilleaume  de  Nafiau 
difeendit  le  long  du  Waal  & s’en  alla 
aborder  à Heufden , apres  avoir  ce- 
pendant mis  la  Ville  de  Cleves  en 
liberté  , car  ayant  efté  requis  par 
Balançon,qui  eftoit  dedans  Geldre , 
qu’il  eutà  agréer,que  la  garnifon  qui 
y eftoit,  fortit  foubs  la  proteétion  Sc 
la  conduitte  de  Mefiieurs  les  Eftats, 
il  y eonfentit  & leur  oétroya  leur 
demande , puis  qu’eux  mefme  de 
leur  bon  gré,  ils  en  avoient  faiéHa 
demande , pour  cet  efiTefl:  donc  , il 
leurs  fit  fournir  & donner  fuffifa- 
ment  des  chariots  & charettes,  Sc 
ainfifortirent  de  cette  Ville  avec  le 
Collonel  Tiralco  leur  Gouverneur: 
de  forte  que  Cleves,  fut  defehargée 
de  ces  bons  enfans  & de  ces  hofts. 

Apres  toutes  ces  conqueftes,  l’on 
ordonna  un  jour  de  jeune  Sc  de  prie=. 
re  par  toutes  les  Provinces  unies, 
pour  rendre  grâce  à Dieu  des  bene- 
di6tions,que  fa  divine  Majefté  avoit 
refpande  abondamment  fur  nos  ar- 
mes,lequel  fe  finit&s’acheva  en  feux 
de  joye  Ôc  en  reioüiflTance.  Le  refte 

de 
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1636.  del’cfté  fe  pafla  fans  entreprendre 
rien  de  remarquable,  il  fe  ût  feule* 
ment  quelques  courfes , par  quel- 
ques partys,  qui  y trouvoyent  leur 
profit  & leur  advantage.  Defquels 
nous  en  rapporterons  quelques  uns 
icy. 

Ceux  de  Maftrich  ne  furent  pas 
des  derniersjcar  ilscftoient  conti- 
nuellement aux  aguets.  Un  jour 
donc  efrans  en  campagne  environ 
100  hommes,  ils  firent  rencontre 
d’une  cornette  de  Cravates  proche 
de  Duren,  laquelle  ils  deffirent  en- 
tièrement &:  ramenèrent  dedans 
jMallrich  la  cornette  avec  3<;  che- 
vaux , dont  ils  retirèrent  une  bon- 
ne fomme  d’argent,  laquelle  ne 
fervit  qu’à  leur  mettre  le  cœur  au 
ventre  & à les  encourager  à faire 
de  nouvelles  conqueftcs.  Voyla 
pourquoy  ils  commandèrent  en- 
core cent  moufquetaires  foubs  le 
Lieutenant  du  Sieur  Neideken  ca- 
pitaine, & fous  l’enfeigne  du  capi- 
taine Bantings  pour  aller  attaquer 
la  petitte  Ville  de  Neudeken,  la- 
quelle ils  prirent,  & pillèrent,  fai- 
fans  mains  baflès  à tous  les  Impéri- 
aux 3 qu’ils  trouvèrent  dedans , lef- 
quels  ne  purent  pas  gaignerle  Fort, 
qu’ils  avoientfai£t  faire  exprès,  de- 
dans la  Ville  pourfe  réfugier  & fe 
retirer  en  cas  de  neceffité  j de  forte 
qu’ils  remenerent  encore  un  bon 
butin  dedans  Mallrich  avec  foix- 
ante  & dix  bons  chevaux,  qui  fu- 
rent vendus  bien  de  l’argent. 

Ceux  d’Orfoy  furent  alléchés 
par  ces  conquelles.  Voyla  pour- 
quoy le  Gouverneur  fe  délibéra  de 
furprendre  la  petitte  V ille  de  Roer- 
oort,pour  cet  effed  il  fortit  fur  la  fin 
de  May  avec  fa  garnifon  & s’en  alla 
en  propre  perfonne  l’attaquer  j or 
comme  le  vaifiêau  de  guerre  deBran- 
denbourg  pouvoir  l’empefcher , 
par  ce  qu'il  eftoit  advancéen  garde 
defilis  le  Rhin , il  fit  tirer  fon  ca- 
non deffus  Sc  obligea  les  foldats,  qui 
cftoieiit  fortis  pour  fecourir&  def- 
fendre  la  Ville,  à fe  retirer  dedans 
leur  vaiiïeau,  &:  de  cette  forte  il 
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s’afieura  de  la  place  ôc  la  mis  foubs 
l’obeillànce  deMefiieurs  lesEllats, 
fes  maiftres  &z  Seigneurs. 

Or  pendant  que  les  affaires  des 
Impériaux,  des  Efpagnols,  or  des 
Hollandois  alloient  de  la  façon 
dans  les  Pays  bas.  Melfeigneurs 
les  Eflats  generaux  voyans  que 
la  guerre  s’augmentoit  do  plus  en 
plus  fur  mer , 8c  que  tous  les  ans  elle 
prenoit  quelque  accroiffement,  fi- 
rent cette  année  quelques  ordon- 
nances nouvelles,  concernantes  la 
marine , pour  mettre  quelque  ordre 
entre  ceux,  qui  fervoient  fur  mer, 
declarans  qu’ils  entendoient  qu’el- 
les fuffent  fuivies  exadement  8c  ob- 
fervéestres  religieufement. 

Le  Sieurjean  Everfen  Comman- 
deur de  la  Mer  pour  Meflieurs  les 
Eftats,  eflant  party  avec  un  bon 
nombre  de  navires  de  guerre  pour 
conduire  en  france  une  grande  flot- 
te de  navires  marchans,  lefquels  y 
arrivèrent  heureufement , ceux  de 
Dunkerque  en  ayans  eu  le  vent, 
creurent,  qu’il  y auroit  plufieurs 
vaifîeaux  du  Texel  8c  de  la  Meufe, 
quife  feroient  mis  en  Mer  à cette 
occafion,pour  aller  en  quelques  au- 
tres endroits,  comme  en  eftèd  ils  ne 
fetrompoientpas,  car  entre  autres 
il  y en  avoit  deux,  qui  dévoient  al- 
ler conduire  en  Angleterre  les  Am- 
baffadeurs  de  Meflieurs  les  Eftats  : 
voyla  pourquoy  en  eftans  bien  ad- 
vertis , ils  firent  refolution  de  les  at- 
taquer particulièrement , comme 
aulfi  quelques  autres  navires,qui  fin- 
gloient  en  France,  chargés  de  bons 
chevaux  , fur  ce  ils  firent  mon- 
ter en  mer  un  puiffant  party  de  na- 
vires de  guerre,  à qui  ils  en  chargè- 
rent très  expreflèment  de  prendre 
bien  garde  à ces  deux  premiers,  ou 
du  moins,  qu’ils  ne  laifiaffent  pas 
paffer  ceux,  qui  alloient  en  France  ; 
en  fuit  ils  commandèrent  au  Sieur 
Colart,  leur  Admirai,  de  fe  mettre 
luy  mefme  en  Mer,  à qui  ils  donnè- 
rent encore  de  furcroy  quatre 
grands  vaiflèaux du  Roy, avec  donc 
cette  équipage  il  partit  8c  comme 

fon 
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fon  vaifTeau,  qui  eftoit  le  plus  grand 
prenoit  trop  d’eau  , il  demeura 
efchoüé  delTuslesbancs  en  forçant  -, 
de  forte  qu’il  fut  contraint  dedif- 
tribuer  fon  monde  dedans  les  trois 
autres  ; puis  il  monta  fur  fon  Vice 
Admirai , avec  lequel  il  fingla  en 
mer , lequel  s’appelloit  Sainde  Ma- 
rie & portoit  feize  pièces  de  canon 
de  fonte  & autant  de  fer  avec  cent 
feptante  cinq  hommes  , dans  le  fé- 
cond il  y en  avoit  cent  trente  quatre 
& vingt  huit  pièces  de  canon  , dont 
quatorze  efroienC  de  metail.  Poul- 
ie 3"’®-  que  l’on  appelloit  le  dragon 
d’or  il  eftoit  conduit  par  P.  Rom- 
bout  capitaine , qui  avoit  avec  luy 
cent  trente  hommes  J douze  canons 
de  metail  & quatorze  de  fer , defor- 
teqifils  cftoient  bien  huit  cent  en 
comprenans  ceux  de  l’ Admirai, 
lefquels  eftoient  munis  ôc  pour- 
veus  de  tout  ce  qui  leur  eftoit  ne- 
ceiïaire.  Cet  Admirai  donc  apres 
^ avoir  bien  vogué , fe  trouva  un  lun- 
dy  du  grand  matin  devant  la  Ville 
de  Diepe  , qui  efl:  furies  codes  de 
Normandie  , avec  tous  fes  navires, 
d’où  il  defcouvrit  du  codé  de  la 
mer  quatre  v aideaux  & un  autre, qui 
lî’edoit  pas  beaucoup  efloigné 
de  terre,  croyant  que  celuy  cy  fut 
un  vaideau  François,  il  banda  fes 
voiles  contre  luy  àdedein  de  l’en- 
gloutir de  prime  abord.  Mais  com- 
me il  s’en  fut  approché , il  trouva 
quec’edoitun  vaideau  Hollandois, 
fur  lequel  commandoit  le  Capitai- 
ne Pierre  Adrian , lequel  fe  mit  auf- 
fi  tod  en  dedenfe  & leur  envoya  une 
volée  de  canon  , qui  les  endomma- 
gea merveilleufement.  Nonobdant 
il  eut  bien  de  la  peine  à fe  dedendre 
contre  les  deux  autresDunkerquois, 
qui  le  preflbient  bien  fort  & de 
pred. 

Sur  ces  entrefaides  Jean  Ever- 
fen,qui  conduifoit&:  commandoit 
quatre  navires  des  Mefficurs  les  Ef- 
tats,  venant  à defcouvrir  les  canon- 
nades, que  les  vaideaux  s’entre-ti- 
roient,  commença  à tourner  fes  voi- 
les fur  eux  ôc  fingla  de  leur  codé, 
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OÙ  il  s’approcha  des  Dunkerquois,  i 
lefquels  il  falüa  de  fon  canon  , 6c 
principalement  l’Admiral , qui  eut 
toutes  fes  galeries  brifées , &tout  le 
derrier  de  fon  vaideau  emporté  j de 
forte  qu’il  fut  contraind  de  mouil- 
ler l’ancre  pour  éviter  d’edre  abor- 
dé , pour  mieux  fe  dedendre  avec  là 
demye  pique  & le  coutelas,  &àfin 
de  pouvoir  remediet  aux  débris  du 
navire,De  quoy  s’apperçevantEver- 
fen  il  en  voulut  faire  de  mcfme,  mais 
comme  il  vouloir  jetter  fon  ancre, 
& couler  fon  cable  dedans  la  mer,  il 
fut  emporté  d’un  vent , qui  non  feu- 
lement l’cn  empefchaj  mais  encore 
le  fepara  du  Dunkerquois. 

Nonobdant  l’Admiral  d’Efpa- 
gne  ne  fut  pas  fauve  : carie  vaillant 
Jood  van  Trappe,  nommé  autre- 
ment Bankert,  homme  très  expéri- 
menté ôc  très  expert  au  fai£t  de  la 
mer , furvint , qui  prit  par  devant 
l’Admiral  Colart , lequel  il  maltrai- 
ta d fort  de  fon  canon,  qu’il  com- 
mença à couler  à fond.  Ce  fut  dans 
cette  occafion  que  Colart  fit  cog- 
noidre,que  ce  n’edoit  pas  d’aujour- 
d’huy, qu’il  fe  trouvoit  à des  ferabla- 
bles  banquets  : car  il  fit  des  miracles 
de  fa  perfonne , 6c  fe  dedendit  en 
homme  de  cœur  & de  courage , juf- 
ques  à s’efcrier  que  fon  mit  le  feu 
dedans  fespoudres,  pour  éviter  de 
tomber  vivant  entre  les  mains  de  fes 
ennemys,  en  faifant  fauter  fon  na- 
vire, lequel  il  voy  oit  couler  à fond 
infenfiblement.  Ce  noble  comman- 
dement ne  peut  edreaccomply,  ny 
ce  genereux  ordre  exécuté,  d’au- 
tant que  les  poudres  edoient  défia 
plus  de  deux  pieds  dedans  l’eau,  fi 
bien  que  le  vaideau  ayant  coulé  à 
fond,  l’onfauva  ceux , qui flottoi- 
, ent  fur  les  eaux,  par  le  moyen  des 
débris , qu’ils  tenoient  entre  leurs 
bras,  entre  lefquels  edoient  l’Ad- 
miral&  le  Vice- Admirai.  Les  deux 
autres  navires  des  Medieurs  les  Ef- 
tats  s’acquittèrent  pareillement  très 
bien  de  leur  devoir , ils  malme- 
nèrent fi  extraordinairement  les 
deux  Dunkerquois  , lors  qu’ils 
R r furent 
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^ ^ ’ drian  Capitaine,  qu’ils  en  coulè- 
rent encore  un  à fond , & donnè- 
rent la  chaffe  à l’autre,  qui  banda 
fes  voiles,  lors  qu’ils  virent  leurs 

camarades  il  mal  traiftds  . & ils  évi- 
tèrent ainfi  le  peril,qui  les  talonnoit 
de  près,  &: duquel  il  nepouvoient 
autrement fe fauver.  En  fin,  voyla 
quel  fut  la  fin  de  ces  deux  beaux  & 
puiflans  vaifleaux  du  Roy  d’Efpa- 
gne , qui  ne  peurent  jamais  fe  garen- 
tir  du  nauffrage,ny  s’empefeher  d’e- 
flre  engloutis  6c  ioubmergés  par  les 
eaux.  Entre  les  morts  6c  les  noyés 
il  y en  eut  encore  cent  & cinquan- 
te de  prifonniers.  Parmy  lefquels 
eftoient  l’Admiral  Colart  6c  fon  V i- 
ce- Admirai,  celuy-cy  fut  mené  en 
Zelande  , 6c  celuy-là  à la  Haye. 
Les  vaifleaux  des  MeflTieurs  les  Ef- 
tats  perdirent  environ  cent  hom- 
mes , tant  en  morts  qu’en  blcflés, 
lefquels  gardèrent  les  prifonniers 
jufques  à la  fin  du  mois  de  Juin, 
où  l’efehange  des  prifonniers  tant 
par  mer,  que  par  terre  fe  fit  de  part 
6c  d autre. 

^^eflTeigneurs  lesEftats  des  Pro- 
vinces Unies,  ayans  réduis  le  Fort 
de  Schinck  foubs  leur  obeiflance  , 
apres  un  long  6c  un  pénible  fiege. 
Les  Impériaux  quittèrent  à leur 
grand  regret  le  Pays  de  Liege.  Où 
ils  traidoient  les  habitans  avec  u- 
ne  grande  tyrannie  6c  inhumanité, 
pour  aller  joindre  les  trouppes  du 
Cardinal  Infant,  qui  vouloit  en- 
vahir la  France,  à caufe  qu’elle  a- 
voit  faide  alliance  avec  les  Pays 
bas  des  Provinces  Unies.  Or  de 
peur  que  les  dits  Mefîieurs  lesEf- 
tats  ne  priflTent  leur  temps  de  les  in- 
vefliir , pendant  qu’ils  feroient  occu- 
CLipds  à faire  la  guerre  aux  François, 
ils  envoyèrent  un  camp  volant  le 
long  du  Demer.  Mais  devant  que 
de  traiéler  de  cette  matière  j il  nous 
faut  deferire  quelques  rencon- 
tres, qui  fe  font  faiétes  au  para- 
vant. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Juin  , il  fe 
fît  un  tonnere  efpouventable  en- 
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tre  onze  heures  6c  midy,  lequel  en  1656. 
fin  tomba  deflus  latoure  de  la  Vil- 
le de  Rhinbergue,  qui  eftoitbaftie  à poudre 
fur  le  bord  de  la  riviere  du  Rhin , 6c  bergSî 
dans  laquelle  on  avoit  mis  6creti-^®®* 
ré  toutes  les  poudres,  laquelle  fut 
mife  tout  en  feu , 6c  brifée  en  mil- 
les pièces,  dont  les  efclats  ofterent 
la  vie  non  feulement  aux  fentinel- 
les,  qui  y eftoient,  mais  encore  à 
quantité  d’autres  perfonnes , plu- 
fieurs  defquelles  font  devenues  in- 
vifibles  pour  avoir  efté  emportées 
par  la  poudre.  Toute  la  Ville  de 
Rhinbergue  fe  reflfentit  de  cette  ef- 
trange  6c  pitoyable  accident  : car 
toutes  les  maifons  d’alentour  en  fu- 
rent grevées  6c  enfonçées,  toutes 
les  feneftres  de  la  Ville  de  Rhin- 
bergue caflTées,  6cprefquestous  les 
toiâs  rompus  6c  brifés.  Or  de  crain- 
te que  cet  accident  n’en  amenaft: 
encore  un  autre,  l’on  fit  diligem- 
ment amener  des  poudres  de  la  V il- 
le  de  Wefel  , d’Orfoy , 6c  des  au- 
tres places  voifines.  Et  l’on  fit  re- 
doubler les  gardes  dans  tous  les 
poftes  , 6c  fur  tout  llir  les  ram- 
parts. 

Au  commencement  du  mois  de 
Juillet,  les  Efpagnols  paflerent au- 
près de  Geldre , & s’en  vinrent  de- 
vers la  riviere  du  Rhin.  Dequoyle 
Gouverneur  de  la  Ville  de  Venlo 
eftant  adverty , il  en  donnât  auf- 
fi  toftadvisà  toutes  les  Villes,  qui 
eftoient  fur  la  riviere  du  Rhin,  afin 
qu’elles  fe  tinflènt  fur  leurs  gardes. 

Leur  deffein  cependant  eftoit  d’al- 
ler furprendre  encore  une  fois  le 
Fort  de  Schinck  , ou  du  moins  fe 
faifir  du  Peage.  Pour  cet  effeét  quel- 
ques Capitaines  des  Meflicurs  les 
Eftats,  qui  s’eftoient  donnés  à eux, 

, 6c  avoient  p ris  leur  party  , vinrent 
î fe  cacher  avec  cinq  où  fix  cent  honi- 
2 mes  dans  les  bois  de  Cleves,  lefquels 
s ne  purent  rien  faire,  d’autant  que 
ceux  de  la  Ville  d’Arnhem  avoient 
envoyé  dans  ce  Fort  un  bon  nom- 
bre de  cavallerie.  Ce  qui  obligea 
b l’Efpagnol  à fe  retirer  , qui  fans 
cela  y eftoit  défia  tout  difpofé , à 

rai- 
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6.  raifon  des  grandes  pliiyes  , qui 
rempefchoient  d’executer  fon  en- 
trcprife.  En  fuitce  de  cela  ils  s’af- 
l'emblerent  à Oofterloo  & à Wef- 
terloo , pour  le  moins  deux  mil- 
le chevaux  , & quelques  mille 
fantaffins,  Sc  s’en  allèrent  ravitail- 
ler Gennip^où  ils  changèrent  la  gar- 
nifon. 

Pendant  que  les  Efpagnols  ef- 
toient  ainh  occupés  ; les  Mef- 
fieurs  les  ERars  firent  de  grands 
préparatifs  & de  grands  amas  à la 
Ville  de  Boifieduc,  pour  ravitail- 
ler la  Ville  de  Mafiricht  6c  la 
pourvoir  de  toutes  fortes  de  mu- 
nitions. Mais  comme  Ton  fut  ad- 
verty,  que  le  Comte  Jean  de  Naf- 
fau  venoit  fondre  avec  toute  Tes 
forces  fur  les  fix  cent  chevaux  & 
fur  l’Infanterie,  que  l’on  avoit 
envoyé  conduire  les  munitions, 
l’on  fit  retirer  celle  cy  avec  les 
munitions  dedans  Eindhooven  6c 
Celle  là  dedans  la  Ville  de  Boifle- 
duc. 

Environ  ce  temps  là,  il  fortit  de 
la  Ville  de  Bergues  op  Zoom 
quarante  trois  cavaliers,  qui  ren- 
contrèrent, quarante  fix  fantaffins 
de  la  Ville  d’Anvers  , lefquelâ  ils 
chargèrent  d’importance  , fi  bien 
qu’ils  en  efiendirent  plufieurs  fur 
le  carreau , 6c  en  firent  vingt  cinq 
prifonniers,  pour  le  relie  il  fe  fau- 
va  pour  raconter  le  traitement, 
que  l’on  avoit  fait  à leurs  camara- 
des. 

Durant  la  guerre  l’on  ne  fedoit 
pas  feulement  armer  contre  la  for- 
ce, mais  l’on  doit  encore  fe  don- 
ner de  garde  des  llratagemes  6c 
des  trahifons;  car  quand  on  ne  fe 
peut  pas  fervir  de  l’un,  l’on  fefert 
ordinairement  de  Fautrerce  qui  s’ell 
peu  recognoillre  parunetrahifon , 
dont  les  Efpagnols  fe  fervirent  pour 
attraper  quelquels  unes  des  trou- 
pes des  Ellats.  Car  ayans  gaigné 
à eux  le  Sieur  de  Hervverden  Ca- 
pitaine de  la  garnifon  de  Venlo,  ce 
perfide  apres  avoir  fait  lès  affaires 


à la  Haye,  s’en  retourna  6c  s’e^  1636. 
alla  desbarquer  à Cleves,  d’où  il 
efcrivit  au  Gouverneur  de  luy  en- 
voyer fon  Enfeigne  avec  quarante 
hommes  de  fa  compagnie , d’au- 
tant qu’il  portoit  fargent  pour  la 
payer,  adjouffant,  qu’il fçavoit  un 
moyen  d’attraper  un  Capitaine  Ef- 
pagnol  fur  le  chemin  ; le  Gouver- 
neur ayant  receu  fa  lettre  les  luy 
envoya  avec  trente  autres  encorcj 
ellans  donc  tous  arrivés  à Cleves, 
le  Capitaine  renvoya  les  trente, 

6c  avec  fon  Enfeigne  6c  fes  qua- 
rante foldats,  il  prit  le  chemin  de 
Goch.  Comme  l’Enfeigne  eiitdef- 
coLivert,  qu’il  y avoit  là  une  em- 
bufcade  des  ennemis  , qui  effoit 
plus  fortes,  qu’ils  n’effoient  pas, 
il  voulu  rebrouffer  chemin.  Maisce 
capitaine  , qui  eftoit  d’intelligence 
avec  les  Efpagnols,  luy  dit,  qu’il 
n’y  avoit  rien  à craindre,  de  for- 
te qu’il  luy  perfuada  de  continuer 
fon  chemin  , 6c  le  pauvre  Enfei- 
gne avec  les  liens  par  la  trahifon  6c 
la  perfidie  de  fon  CapitainCj  tomba 
entre  les  mains  de  leurs  ennemysa 
qui  les  firent  tous  prifonniers  de 
guerre  , à la  referve  de  quelques 
uns , qui  fe  fauverent  6c  rappor- 
tèrent cette  infamme  perfidie  de 
ce  traillre  6c  defloyal  à la  pa- 
trie. 

Encore  que  les  Efpagnols  fullent 
merveilleufement  occupés  6c  em-pf« 
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pelches  avec  les  Jhrançois:  lielrce  mettent  en 
qu’ils  ne  laifferent  pas  de  fonger 
aux  entreprifes  6c  aux  advantages 
que  le  Prince  d’Orange  pourroic 
en  tirer.  Pour  ce  fubjeft  ils  levèrent 
des  trouppes  6c  mirent  une  nouvel- 
le armée  fur  pied;  laquelle s’affem- 
bla  aux  environs  de  la  V ille  de  Ma- 
lines,  d’Arfehot , de  Lierre  6c  de 
Balar,  entre  les  riviere  des  Demer  6c 
le  Neto,  où  elle ravageoit  tout.le 
plat  Pays , 6c  tcfmoignoit  vouloir 
entreprendre  quelque  grand  def- 
fein  5 d’autant  qu’elle  effoit  fort 
puifiànte , la  conduitte  de  laqueE 
le  fut  donnée  au  Duc  de  Feria. 

Ce  qui  obligea  le  Prince  d’Orange 
R r 2 à met- 
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1636.  à mettre  aiiflî  l’armée  desEftatsen 
campagne  , à laquelle  il  donna  le 
rendés  vous  au  Village  de  Maef- 
dam,  qui  eftoit  proche  du  Fort  de 
Voorne  , ou  Ton  publia  l’armée 
franche. 

Le  Rit  - maiftre  Croock  s’en  al- 
lant vifiter  l’armée  Efpagnolle  avec 
quelques  cavaliers,  drefla  une  em- 
bufcade  fur  le  chemin , 8c  en  fuitte 
s’advança,  luy  vingtiefme  jufques 
aux  camp  des  ennemis  , lefquels 
l’apperçevans  envoyèrent  trois  cor- 
nettes de  cavallerie  fondre  fur  luy, 
qui  efcarmoucha  toufiours  avec  el- 
les en  faifant  retraite.  Jufques  à 
ce  qu’il  les  eut  attirés  proche  fon 
embufcade  , laquelle  au  mefme 
temps  parut  divilëe  en  trois  plot- 
tons  , & leur  fut  couper  le  palïa- 
ge,  fi  bien  qu’il  yen  eutplufieurs 
de  tués,  & cinquante  autres  fu- 
rent menés  à la  Ville  de  Boifleduc 
prifonniers,  avec  trente  fept  che- 
vaux. 

tes» de  Cependant  que  le  Prince  d’O- 

îuiiiet.  range  aflembloit  fes  troupes  au  F ort 
de  Voorne.  Mcfleigneurs  les  Ef- 
tats  Generaux  ordonnèrent  un  jour 
de  jeufne  & de  prières  par  toutes  les 
Provinces  Unies.  Ce  mefme  jour 
les  Efpagnols  fe  feroient  peut  eftre 
faifis  de  Vliflingen  ; fi  ceux  de  la 
V ille  n eulfent  efté  advertis  de  bon. 
ne  heure.  Voycy  comme  la  chofe 
fc  devoir  executer, 

La  More,  Capitaine  d’une Fre- 
gatte  de  la  V ille  de  Vlilïïngue , dans 
laquelle  il  commandoit  cent  hom- 
mes pour  le  fervice  de  Mcfleigneurs 
les  Eftats,  fe  mit  en  mer,8t  furmonta 
une  Fregatte  des  Efpagnols  Dun- 
kerquoisjpeut  eftre  exprès  & de  leur 
conlentement , de  quoy  ayant  don- 
né advis  à ceux  de  la  Villede  Vlif- 
fiingue,  il  leur  manda  par  mefme  mo- 
yen, qu’il  efperoit  encore  leur  en 
mener  bien  toft  d’autres.  Celle  cy 
donc  eftant  prife,  il  en  prit  pour 
le  moins  cinquante  où  foixante 
hommes , qu’ilrerira  dans  fon  bord, 
8c  mit  en  leurs  places  de  fes  gens, 
lefquels  il  tira  de  fon  navire  pour 
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mettre  dans  celuy  de  conquefte,  1636. 
de  forte  que  les  Dunkerquois  s’en 
faifirenc  & les  emmenerent  tous  pri- 
fonniers à la  Ville  de  Dunkerque, 
où  la  Mote  mit  pied  à terre  j puis 
ayant  pris  des  matelots  8c  des  fol- 
dats  Efpagnols  dans  fon  navire,  il 
fingla  droiét  à Oftende , où  il  trou- 
va cinq  où  fix  navires  tous  preftsj 
qui  portoient  bien  2 milles  foldats 
Efpagnols,  avec  lefquels  fon  deflein 
eftoit  de  venir  furprendre  la  VÜle 
de  Vliflîngue,  efperant  entrer  de- 
dans le  havre  par  le  moyen  d’un  de 
fes  amys , avec  tous  ces  navires  Ef- 
pagnols, foubs  les  apparences  de 
leur  conduire  les  vaiffeaux  de  fa 
conquefte.  Cete  rufe  & cette  tra- 
hifon  ayant  efté  defcouuerte  dedans 
la  Ville  de  Vliflîngue,  il  ne  fut  pas 
fi  fot  de  s*en  approcher  , en  quoy 
il  fit  voir  qu’il  avoir  quelque  for- 
te de  cônduitte  dedans  fa  mali- 
ce. 

Toutes  les  trouppes  Elpagnol-  le  iû 
les  eftans  aflèmblées  fur  le  De  mer, 
le  Duc  de  Feria  partit  d’Anvers, 

8c  prit  fon  chemin  à Liere , de  là 
droidt  àGeel,  Mol,  8c  Boel,  puis 
à Everbodem,  où  il  fit  faire  mon- 
ftre  à fon  armée  , avec  laquelle  il  le 
vint  camper  aux  Villages  de  Vorft, 

8c  de  Meerhout , qui  apparten oient 
aux  Prince  d’Orange. 

Le  Prince  d’Orange  ayant  efté  leiesc 
adverty  de  la  marche  des  ennemis, 
fit  partir  fa  compagnie  des  gardes 
de  la  Haye , avec  ordre  de  fe  ren- 
dre en  diligence  au  lieu  du  rendés- 
vous  , où  il  arriva  quelques  jours 
apres  avec  toute  fa  court,  en  fuit- 
te de  quoy  il  alla  difner  à Schiedam, 
d’où  il  partit  l’apres  - difnée  pour 
aller  à Goerede  vifiter  la  flotte,  pen- 
dant que  l’armée  eftoit  aux  envi- 
rons du  Fortde  Vorne  dedans  des 
' batteaux , 8c  que  la  cavallerie  eftoit 
campée  à Littoye,  dans  laquelle  la 
contagion  8c  la  pefte  faifoit  de 
grands  delgars. 

Quelques  foldats  de  la  garnifon 
de  Rhimbergiie , & d’Orfoy  s’eftans 

joinds 


FredéricHen 

1636.  join£l'sen  femble  fur  la  fin  du  mois 
de  May  pour  aller  à la  petitte  guer- 
re , fe  trouvèrent  fur  la  petitte  ri- 
vière deNiers  proche  du  chafteau 
de  Sainft  Gravéel,  qui  eftoit  bien 
fort  6c  très  bien  muny.  comme  ils 
furent  là  J ilsfe  refolurent  enfemble 
de  l’emporter  & de  le  furprendre, 
en  venir  à bout,  ils  s’advife- 
Graveei  j.gnt  d’uuc  fineflc,  ils  feignirent  ef- 
lurpns.  garnifon  deGeldre,  & d’a- 

voir faid  rencontre  des  Hollandois, 
lefquels  il  difoient  avoir  defïàiéts 
&bien  battus,  auprès  d’un  village 
de  ces  quartiers  là , où  ils  en  avoient 
faiéï  plufieurs  prifonniers.  Ceux  du 
chafteau  ne  fe  douttant  de  rien,  for- 
tirent  par  curiofité  6c  allèrent  voir 
ces  prétendus  prifonniers,  lefquels 
fe  ruerent  deftus  eux  6c  avec  leurs 
autres  compagnons  fe  faifirent  du 
chafteau,  d’où  ils  remporteront  un 
grand  butin  apres  l’avoir  pilé , le- 
quel il  conduilircnt  avec  70  où  80 
prifonniers  dedans  Rhimbergue  & 
Orfoy. 

l’Armée  Le  Prince  d’Orange  ayant  fai£l 
d’Orange  fa  vifite  dans  les  navires  de  la  flot- 
te,  qui  eftoit  à Goerede,  s’en  retour- 
ftrate.  y ttouvcr  fon  ar- 

mée , laquelle  il  fit  au  mefme  temps 
defcamper  & marcher  par  Heufdem 
au  travers  champs  droiiftà  Langue- 
ftrate,  où  il  la  campa  dans  les  villa- 
ges d’autour,eftant  là,  le  Rit  maiftre 
^^^"®^®Croocîcy  arriva  avec  le  Comte  de 
desepc.  Bergen,  le  Sieur  de  Wcfmal , le 
Sieur  Reeft  cornette  & le  traiftre 
Heuverden , qui  eftoit  le  capitaine 
qui  avoit  voulu  rendre  Venlo  , 
qu’il  avoit  faiét  prifonniers  fur  la 
bruire , où  il  les  avoit  deffaids , avec 
200  chevaux,  qu’il  avoit  encore  ré- 
duit foubs  fa  puiflance.  Le  Prince 
donc  devant  que  de  faire  faire  mon- 
ftre  à fon  armée,  fit  décapiter  publi- 
quement le  fus  dit  Sieur  Heuver- 
den,capitaine,le  27  du  mefme  mois. 
Sept.  ^Un  peu  auparavant  ce  temps  là,  le 
Duc  de  Feria  quitta  Vorft  6c  Meer 
Hont,  6c  retourna  à fon  premier 
doaSbr,  pofte  entre  MalinesSc  Lierre,  où  il 
léjourna  quelques  jours,  apres  lef- 
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quels,  iladvançaplus  advant&fut  xégô, 
lefoir  il  arriva  à Schilde,  à Ranfts 
Sainét  Job  à Geer,  Gravenwefel, 
Wommelgen,  Boerchem,  Wine- 
gen,  Busbek,  Mortfel,  Schoten  , 
Braxfchoten,  Merxfem  & autres 
lieux  es  environs  d’Anvers  du  pays 
deRein  où  deux  jours  apres  fon  arri- 
vée il  fit  faire  monftreà  fon  armée, 
proche  d’un  petit  Hameau, qui s’ap- 
pelloit  Ruggenveld  , en  prefence 
de  Madame  la  femme  6c  de  la  Bour- 
geoifie  d’Anvers  : la  monftre  paflee, 
il  fit  tirer  par  trois  fois  fon  canon  & méeen 
fit  faire  trois  falüés  de  moufqueta-^^'^“^°”’ 
des  pour  dire  à Dieu  Reprendre 
congé  de  fon  armée , laquelle  il  mit 
en  fuitte  en  garnifon.  Le  Prince  EtiePna» 
d’Orange  en  ayant  eu  des  nouvelles 
afleurées,  en  fit  de  mefme  de  la  fîen- 
ne,  laquelle  il  rompit  & fit  retirer  en 
bon  ordre,  puis  il  prit  fon  chemin  à 
la  Haye,  où  il  arriva  le  mercredy,  at^ 
tendu  de  toute  la  bourgeoifie,  qui  le 
reçeut  magnifiquement. 

Dans  ce  mefme  temps  là  le  Duc 
de  Bouillon  Gouverneur  de  Maf- 
trich  fe  mit  en  campagne  avec  une 
partie  de  fa  garnifon , de  celle  de 
V enlo  6c  de  Ruremonde , 8c  reprit 
aux  Efpagnols  Dalen  6c  Valchen- 
bourg , en  fuitte  de  quoy  il  entra 
dedans  le  Lutlenbourg,  où  il  redui- 
fit  plufieurs  villages  en  cendres,d’où 
il  ramena  quantité  de  prifonniers. 

Les  Efpagnols  eftans  advertis  de 
ces  conqueftes,  6c  du  retour  vic- 
torieux de  ce  Duc,  pour  luy  couper 
palfage  6c  le  furprendre,  il  y eut 
40  cornettes  decavallerie,  qui  pri- 
rent leur  chemin  du  cofté  de  rifle 
de  Sainét  Eftienne,  IcfqueÜes  ne 
peurrent  rien  faire, à raifon  que  la 
Meufe  eftoit  trop  haute,  de  forte 
que  n’ayans  peu  la  palier , ceux  des 
Eftats  eurent  du  temps  plus  que 
fuffifamment  pour  fe  retirer  a Ma- 
ftricht,  qui  autrement  etillent'efté 
très  mal  menés  , fi  les  Efpagnols 
euftentpeupafterlaGeule,  lefquels 
i’auroient  faiét  auflî  infalliblement, 
fi  ceux  de  Maftrich  n’euftent  rom- 
pu le  ponr,qui  y eftoit.  Ayansdonc 
• Rr  3 manqué 
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ï6^6.  manqué  leur  coup,  ils  s’en  allèrent 
à Valkenbourg,  qu’ils  bar- 
de nov.  tirent  à toute  outrance  & Tans  re  - 
lalche  avec  deux  pièces  de  canon, 
deforte  qu’ils  les  obligèrent  de  fe 
rendre  au  troifiefmejour,  fous  con- 
dition qu’ils  en  fortiroient,enfeignes 
defployées,  tambours  batans;  de  là 
ils  allèrent  à Hartogen  Rade,  qui  eft 
une  petitte  Ville,  laquelle  fe  rendit 
fans  refiftence.  Pour  pourfuivre 
leurs  victoires, ils  travaillèrent  à con- 
ftruire  un  pont  defius  la  Meufe, 
comme  ils  y eftoient  occupés, l’on 
advertic  les  cinq  compagnies  de 
cavallerie  & les  trois  cent  moufque- 
taires,  qui  revenoient  du  pays  de 
Liege,  de  fe  retirer  dedans  Maf- 
trick. 

Pendant  que  l’on  s’entrebattoit 
Le  jeu-  dedans  la  campagne;  le  jeune  Prince 
dSnge  d’Orange  mit  la  première  pierre  à 
metiapre- quel’on  faifoit  baftir  de 

j-nier  pierre  v i tt 

àiaDonie  nouveau  a la  Haye,  accompagne 
deiaHaye.  plus  gtands  du  Pays  &descon- 

feillers  de  la  Ville,  comme  il  fut 
arrivé  au  lieu , où  elle  fe  devoir  baf- 
tir,ce  jeune  Prince  qui  y eftoit ve- 
nu habillé  en  maçon , prit  un  tablier 
de  cuire,  que  l’on  ceingnit  alentour 
de  luy  & avec  une  trüelle , qui  avoir 
le  manche  garny  de  papier  Orangé, 
qu’on  luy  prefenra,  il  prit  de  la 
chaux  & trois  pièces  de  monoyes, 
avec  lefquelles  il  mit  cette  premiè- 
re pierre,  en  fuitte  de  quoy  il  fit 
un  beau  prefent  aux  ouvriers , puis 
fe  retira  dans  fon  palais. 

Ceux  de  Rhimbergue  & d’Or- 
foy  affriandés  par  le  butin , qu’ils 
av oient  faiét,  fe  mirent  en  campag- 
ne au  mois  de  décembre  pour  cher- 
cher leur  bonne  fortune,  & entrè- 
rent quelques  '^o  dedans  le  Pays 
de|uilliers  , où  ils  rencontrèrent  le 
Gouverneur  de  Geldre  , accom- 
pagné de  foixanteperfonnes,  entre 
lefquels  eftoientpiufieurs  officiers, 
lequel  ils  menèrent  dans  Rhimber- 
gue prifonniers  avec  tous  ceux  de  fa 
lùitte , à la  referve  d’un  Lieutenant 
quifefauva. 

Or  bien  que  l’on  ait  rien  entre- 
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pris  par  terre  de  confiderabîe  cette  r 
campagne  icy,  ôc  que  l’efté  fe  foit 
paflé  fans  entreprendre  aucun  fie- 
ge  de  part  & d’autre , chacun  eftant 
content  de  fe  tenir  fur  fes  gardes, 
pour  n’efere  pas  vaincu  par  fon  en- 
nemi , fi  eflce  que  l’on  ne  fe  tint 
pas  les  bras  croifés  deffiur  la  mer. 
Ce  qui  peut  bien  eftre  remarqué 
dans  une  aélion  genereufe,  que  fit 
un  certain  capitaine  de  Mer , lequel 
prit  prifonnier  le  Gouverneur  de 
Madera,  quiefioitdansun  vaifleau 
de  Lubecque.  Ce  capitaine  ayant 
befoing,  avec  ceux  de  fon  bord 
de  rafraifchifiement , envoya  une 
chaloupe  à ce  navire , pour  luy  de- 
mander avec  fupplication  de  luy 
vouloir  donner  quelque  chofe  pour 
de  l’argent,  ce  qui  luy  ayant  efté 
refufé,  avec  autant  d’inhumanité 
&c  de  barbarie , qu’il  l’avoit  deman- 
dé avec  civilité  & courtoy  fie , d’au- 
tant que  pour  toute  refponfe, 
on  luy  fit  dire , que  l’on  avoit  pour 
luy  que  du  plomb  &:  de  la  poudre, 
voyant  cela , il  fe  refolut  tout  en 
cholere  d’attaquer  cet  infolent 
de  Buquoisjce  qu’il  fit  avec  tant 
de  fuccés,  qu’il  prit  tout  ce  qui  ef- 
toit  dedans  ce  vaifleau  , dans  lequel 
il  fe  trouva  avec  le  fufdit  Gouver- 
neur, quantité  de  chofes,  qui  luy 
appartenoient,  comme  raille  peaux, 
beaucoup  de  fucre  de  de  tabac,  puis 
il  renvoya  ce  Buquois  chercher  une 
meilleur  fortune. 

Les  Meffieurs  de  la  campagnie 
des  Indes  Occidentales  ne  furent 
pas  moins  heureux  cette  année 
icy , qu’ils  le  furent  la  preceden- 
te , car  s’eftans  rendus  maiftres 
dans  celle  cy  du  fort  de  l’Arrayal, 
ils  deffirent  & battirent  les  Portu- 
gais dans  celle  là , eftans  donc  obli- 
gés par  cette  conqiiefie  à eflre 
continuellement  aux  mains  avec 
les  Portugais  & Efpagnols  , qui 
eftoient  dedans  le  plat  pays  ; 
il  arriva  que  le  Collonel  Schop- 
pen  6c  Elias  Herckmans  par- 
tirent de  Pharnamboucq  pour 
aller  à Porto  Calvo , à fin  d’efpier  6c 

d’ob- 
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1636.  d’obferver  la  contenance  des  en- 
nemis, comme  ilseftoientlàjilsfur 
prirent  1800  Efpagnols,  à qui  ils 
firent  prendre  la  fuitte  dedans  Por- 
to Baragrantc,  oùilsfe  fauverent. 
Le  Collonel  Artichaiix,  advertyde 
cette  defroutte  Efpagnolle,prit  tou- 
tes les  troupes , qu’il  put  de  Confal- 
vo , où  il  laifia  cependant  une  bon- 
ne & fuffifante  garnifon  ; & s’en 
vint  d’un  mefme  pas  à Povocaon 
qui  eft:  à une  lieve  & demy  e de  Por- 
to Calvo , où  il  donna  ordre  à trois 
campagnies  de  carabins  d’advancer 
pour  aller  recognoiftre  une  embufi 
cade  Efpagnolle.  Avec  laquelle  ils 
s’efcarmoucherent  jufques  à nui6t 
clofe,  fur  ces  entrefaites  le  fufdit 
Collonel  y arriva  avec  toutes  fes 
trouppes,  mais  à caufe  de  la  gran- 
de obrcurité  de  la  nui£t,  il  ne -put 
rien  entreprendre , feulement  il  fe 
campa  avec  fon  monde.  LesEfpa- 
nols  fe  mirent  en  bataille  le  lende- 
main du  grand  matin , divifant  leur 
troupes  en  trois  corps.  Ce  Colonel 
partagea  les  fiennesen  quatre  & en 
fuitte  il  commanda  le  combat, lequel 
dura  fort  longtemps,  fans  que  l’on 
putjamais  dire  de  quel  collé  pan- 
cheroit  la  viéloire , laquelle  en  fin 
fe  rengea  du  party  des  Hollandois, 
qui  mirent  en  déroute  l’Efpagnol 
& l’obligea  de  gaigner  la  colline,  il 
ne  laifia  pas  de  faire  prifonnier  le 
Sieur  viélor  de  la  Chalche,  fergeant 
major  de  ^00  Neapolitains,danslef- 
quelsconfilloient  toutes  les  forces 
& toute  l’efperance  des  Efpagnols 
dedans  le  Brefil. 

d'Aouft  Meilleurs  de  la  compagnie  des 
Le  Com-  Indes  Occidentales , pour  afièurer 
ce  de  Nal-  d’autant  plus  leurs  affaires  dedans  1 
Sufi’ar-le  Brafil  firent  eledion  du  Comte 
S'S  Maurice  de  Nafiau  pour  ellreleur 
fonem-  Gouvemeut  General , à qui  ils  don- 
nent. nerent  trois  des  leurs  pour  luy  fer- 
virdeConfeil.  Le  Comte  en  ayant 
receu  le  brevet  de  fes  Mefiieurs  par- 
tit avec  fes  confeillers  le  25  d’Oc- 
tobre  avec  quatre  navires  pour  s’en 
aller  en  ces  quartiers  là,  où  cepen- 
dant iis  ne  peurent  arriver  à caufe 
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I d’une  rude  tempelle,  qui  les  obligea  1636. 
de  relafcher  en  Angleterre  à Vael- 
muyden.  Voylapourquoy  elle  nous 
obligera  aufli  à fermer  cette  année 
pourdefcrire  ce  qui  s’ell  pafié  dans 
la  fuivante. 

L’année  precedente  la  neutralité  16^7, 
Sc  les  licences  ayans  ellé  interdites 
6c  rompues  entre  les  Efpagnols  & 
les  Ellats,  par  des  cris  publiques, 

6c  par  des  placars,  qui  furent faiffs  6c 
affichés  dans  le  Marquifat  de  Ber- 
gues  fur  le  Zoom  par  toute  la  Ba- 
ronnie de  Breda,  dans  toute  la  Mai- 
rie de  Boifleduc  , d’Altena  , de 
Langhellrat , 6c  en  tous  les  lieux 
du  reflbrt  & de  la  juridiélion  de 
Cuick.  Par  lefquels  ils  deffendoi- 
entdepart  6c  d’autre  à tous  Eccle- 
fialliquesôc  officiers,  d’exercer  les 
fondions  de  leur  religion  6c  de 
leurs  charges , dedans  le  plat  pays 
de  tous  ces  Villes  là.  Cette  année 
icy  l’orage  vint  tomber  fur  les  Efpa- 
gnols, qui  furent  contrainds  d aban=^ 
donner  leurs  egliles,  leurs  bénéfi- 
ces 6c  leurs  monafteres , pour  fe  re- 
tirer dedans  les  villes,  de  forte 
qu’un  jour  on  vit  entrer  dans  An- 
vers 47  chariots  6c  charettes,  pleins 
de  Preftres,deMoines  8c  deMoinef- 
fcs,  qui  eftoient  fortis  d’Hogffratte , 
de  Mol  6c  des  autres  endroids  delà 
Mairie  de  Boifleduc  : ce  qui  toucha 
6c  anima  tellement  le  Cardinal  In-  ' 
fant,  qui  ne  pouvoir  en  aucune  fa- 
çon digerer  n’y  gouffer  ces  fortes 
de  procedures , qu’il  fe  refolut  de 
faire  publier  hautement  dedans  la 
V ille  de  Bruxelles , qu’il  entendoic 
6c  vouloir  abfolument  que  ces  4 
commandemens  fufient  religieufe- 
ment  obfervés  6c  exadement  6c  en 
tout  rigeur  exécutés,  i.  ^ilvmloit 
qmt on  empefchafi  de  cultiver^  de  femer 
les  terres  de  la  Mairie  de  Boifleduc  ^ (3 
qu  il  entendait,  queVon  fiden  forte  quelles 
JuJJ'ent  toufiours  en  friche.  2 . qu'il  dejfen  ’ 
doit  abfolument,  que  V on  donnafinylivraji. 
à qui  que  ce  fut  aucun  pajfe-jiort  (3  fauve 
garde.  3.  ^^il  commandait  très  ex^ref- 
fement,  que  fon  ne  fit  plus  de  prifionnîers,  ny 
que  fon  ne  donnajl  plus  de  quartier  à qui 

que 
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1^37*  ^ue  ce/oit, mais  au  contraire  il ordonnoit  de 
faire  main  haf se  impunément.  4.  en 
tend  & veut  que  l'on  courre  & pour  Juive 
d toute  rigeur  ceux  qui  demeurent  dans  le 
plat  Pays , qui  voudront  fe  retirer  dedans 
les  VîlPs  à raifonde  l'inter diüion  de  l'ex- 
cercice  de  la  vraye  & ortodoxe  religion. 
Cescommandemens  ayans  efté  pu- 
bliés J ceux  du  party  Efpagnol  de 
ces  pays  làjrecognurent  bien  qu’ils 
feroient  plus  dommageables  pour 
eux, que  pour  ceux  des  Eftats:  craig- 
nans  donc  qu’ils  ne  fiflent  de  leur 
codé  des  ordonnances  &desedi£ts 
pires,  que  ces  commandemens , ils 
s’en  allèrent  à Bruxelles  en  court 
pour  fupplier,  que  l'on  voulut  mo- 
dérer ces  ordres , à fin  que  toutes 
chofes  fe  peuflént  appaifer  & traic- 
terà  l’amiable.  Leurs  pas  ne  furent 
pas  inutils  : car  ils  obtinrent  que  ces 
ordonnances  & ces  commande- 
raens  ne  feroient  pas  publiés  ny  affi- 
chés pour  cette  fois.  Le  Prince  Car- 
<ie  dinal  donc  fit  feulement  publier 
cette  ordonnance , par  laquelle  il 
defièndoit  aux  habitans  des  envi- 
rons de  Tirelemont,  qui  payoient 
contribution  aux  Ellats  , de  n’en 
plus  payer  doresenavant  , foubs 
peine  d’eftre  condamnés  à unegrof- 
fe  amende,  que  pour  ce  fubjeét  il 
leur  permettoit  &:  accordoic  de 
prendre  les  armespour  leur  deffen- 
fe  & confervation.  Et  à fin  qu’ils 
peuffent  eftre  d’avantage  en  feure- 
té,  il  donna  ordre  que  l’on  baftit 
des  redoutes  de  tous  codés  pour 
pouvoir  fe  retirer  : il  commanda 
encore  que  l’on  eut  à faire  garde  la 
nuiét  & le  jour  dans  les  tours  & les 
Clochers  des  Eglifes , à fin  de  fon- 
ner  letoxin  en  cas  de  necefîité,  <5c 
appeller  au  fecours  les  Pay fans  des 
villages  d’alentour , il  fit  de  plus  fai- 
re delFenfe  de  retirer  aucunes  per- 
fonnes  des  Edats,  mefme  foubs  pré- 
texté de  parenté  & de  confangui- 
nité.  Qij’aucontraire  il  promettoit 
francs  à tous  ceux,  qui  amene- 
roient  vifs  ou  morts  quelque  foldat 
des  Edats,  fepromettans  par  là  de 
les  animer  d’advantage  Sc  par  ce 
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moyen  empefeher  les  courfes  des  ^^37‘ 
ennemis  dedans  le  Pays.  Tout  ce- 
la n’empefcha  pas  ceux  de  Madrich 
d’envoyer  200  chevaux  &:  i^o  fan- 
taffins  dedans  le  petit  Brabant,  lef- 
quels  edans  arrivés  proche  la  Ville 
de  Weert,  envoyèrent  dix  où  douze 
chevaux  6c  quelques  piétons  piller 
la  maifond’un  Corroyeur,  qui  de- 
meuroit  hors  de  la  V ille.  Cette  nou- 
velle edant  vende  dedans  la  Ville  à 
l’ouverture  de  la  porte  j lesEfpag- 
nols  fortirent  & pourfuivirent  les 
ennemis  jufques  àStamroy,  qui  a- 
voient  là  une  embufeade,  fi  bien 
qu’edans  là,  ils  accommodèrent  de 
la  bonne  forte  les  Efpagnols , qui 
furent  tous  deffaiéts,  il  y eut  un  de 
leurs  Rit-maidres  qui  fut  edendu  fUr 
le  carreau , un  autre  prifonnier , 
avec  trois  eornettes  &:  30  foldats, 
qui  n’edoient  pas  fort  contens,  que 
l’on  ramena  avec  eux  trois  charet- 
tes  pleinesdemorts. 

Le  Roy  de  France  ayant  entière- 
ment déclaré  la  guerre  à l’Epagnol , 
envoya  le  Sieurde  Charnacé  pour 
fon  Ambaffadeur  à la  Haye,  à fin 
de  renouveller  l’alliance  que  l’on 
avoir  faiéf  avec  Meffieurs  les  Edats 
les  années  precedentes , lequel  fut 
falüer , de  la  part  de  fon  Maidre , le 
Prince  d’Orange,  à qui  il  donna  le 
Titre  d’Alteflèjét  luy  fit  cette  haran- 
gue en  ces  termes,  en  prefence  de 
toute  l’Affemblée. 

Chers  Amys  & fonfederès  ; mus  n'avons  le  Roy 
pas  eflé  feulement  portés  & induits  à 
rer  noftre  bien  aymi  coujîn  le  Prince  d’Orange ^ 
d un  nouveau  titre , par  l’eflime  que  nous  fai.  j ora^c, 
fons  de  fa  naijfance  & de  l'illujîre  & glorieufa 
maifon  , d'ou  tout  le  monde  feait  quil  efi 
defeendu  mats  nous  nous  y femmes  trouvés 
engages  aujfi pas  les  belles  vertus  &par  les glo. 
rieufes  allions,  qu^ii  àfaicl  efclatter  dans  toutes 
fortes  d occafions de  rencontres^  lesquelles  hsy 
en  auraient  encore  acquis  un  plus  glorieux, 

Voyla  pourquoy  nom  avons  envoyé  noflre  aimi 
& féal  Sieur  de  charnacé  pour  l’en  honno-, 
rer  de  noflre  part,  en  prefence  de  voflre  af 
femblée,  ne  d' autant  nullement  que  ce  nom  ne 
vous  fait  mflmment  agréable , puis  qu'il  la 

mérité 
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^werul&  très  dignement  acquis  t parles  bons 
[ervices y qu'il  vous  à rendu  (ÿ*  qui  l oblir 
• géra  encore  à vous  rendre^  pour  faire  que  vojîre 
admimfiration  vofire  Gouvernement  en  foit 
d'autant  plus  glorieux  & recommandable  ^ 
ce  que  nous  vous  fouhaittons  aujfi  de  plus  en 
plus  &c. 

De  puis  ce  temps  là  on  à touf- 
iours  traiélé  le  Prince  d’Orange  de 
Nomd’Akeflcj  & nom  plus  de  fon 
Excellence.  C’efl:  aufîi  ce  que  nous 
ferons  dans  le  refie  de  cette  Hiftoi- 
re 5 d’autant  qu’il efl  un  Prince  j qui 
ne  doit  ceder  ny  en  vertus  ny  en  con- 
duitte,  ny  enbellesadlions,  à tous 
les  Princes  & Seigneurs  de  ce  fiecle, 
il  ne  s’eft  pafle  rien  autre  chofe  de 
mémorable  , fi  bien  qu’en  fuitte 
de  cecy,  l’on  fit  de  grands  prépara- 
tifs de  guerre  pour  la  campagne  pro- 
chaine, 

te  ? de  Pendant  ce  temps  là  on  ne  laifibit 

îbvner# 

pas  de  faire  de  partys,qui  amenoient 
degraudsbutins.Ceuxde  Maflricht 
s'en  trou  voient  fort  bien.  Voyla 
pourquoyils  fortirent  en  plein  jour 
une  grande  quantité  de  moufquetai- 
res  par  la  porte  des  Eftats,  lefquels 
furent  fuivis  lefoirde  la  cavallerie 
& eflans  tous  en  femble,ils  s’en  allè- 
rent à Newkerckj  qui  eft:  un  village 
aux  environs  de  Hertogen  roode, 
où  ils  attaquèrent  à l’improvifle 
200  Efpagnols,  lefquels  ils  deffirenc 
à plat  coufture , ils  tuerent  leur 
fergeant major,  enbleflerent  où 
i6  ôcen  prirent  1 13  de  prifonniers 
entre  lefquels  il  y avoir  deux  Lieu- 
tenans , deux  Enfeignes,  & quel- 
ques autres  officiers,  lefquels  furent 
menés  à Maflricht,  avec  les  chevaux 
6c  le  butin , qu’on  fit  fur  eux. 

Cette  aftionmit  l’eau  à la  bou- 
che à ceux  de  Bergues  op  Zoom  , 
deforte  que  d’un  party  feulement  de 
16,  ils  en  deffirentund’Efpagnols, 
où  ils  en  emenerent  1 1 de  prifon- 
niers & en  tuerent  un,  Cette  a£lion 
genereufe  anima  les  Efpagnols , qui 
pour  s’en  venger  voulurent  faire  une 
entre  prife  fur  Iffendyck , fe  fervans 
pour  cet  effe£t  d’un  matelot,  qui  fai- 
foic  trafique  de  Brebis,  & du  valet 
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d’un  officier,  lefquels  furent  arref-  1635^, 
tés  tous  deux  prifonniers,  l’affaire 
ayanteflé  defeouverte. 

Ceux  de  Willemfladt  accouflu--^'^ 

/ I . r-,  guerre» 

mes  au  butin,  envoyèrent  un  Serge- 
ant  nommé  Jean  van  Eyckavec  10^ 
foldats,  lefquels  entrèrent  dedans 
le  Brabant  & allèrent  aux  environs 
d’Hercntale.  Lagarnifon  en  eflant 
advertie  fit  fortir  1^0  chevaux  &: 
quarante  moufquetaires,  lefquels 
toutes  fois  ne  les  peurent  rencon- 
trer, efians  défia  pafîés  plus  outre, 
ils  furent  encore  pourfuivis  Sc 
cherchés  par  cent  & onze  matelots 
des  pontons  de  la  Ville  d’Anvers, 
lefquels  au  lieu  de  les  rencontrer, 
rencontrèrent  cent  & cinquante 
chevaux  de  Boifleduc  , qui  les  re- 
ceurent  fi  bien  qu’ils  n’eurenc  pas 
envie  defe  vanter  d’avoir  pour  fui- 
vy  les  trouppes  desEflats,  il  y en 
eut  trois  de  morts  & plufieurs  de 
bleffés , le  refie  fut  contraindl  de 
fe  rendre  prifonnier.  Le  fergeanc 
donc  vanEyck  eflant  advançéjuf- 
que,à  un  village  proche  de  Breda 
nommé  Haye,  trouva  quarante 
Efpagnols,  une  partie  defquels  fu- 
rent prifonniers,  ôc  les  autres  ou  tués 
oublefles  à coup  de  carabines,  de 
là  il  paffa  par  devant  la  Ville  de 
Breda,  où  il  donna  l’alarme  & 
s’en  vint  tout  viélorieuxà  Willem- 
fladt. 

Madame  la  Princefîe  d’Orange  Leio  d2 
eflant  enceinte,  mit  au  monde  une 
belle  jeune  PrincefTe,  de  laquel- 
le elle  accoucha  un  raardy.  Le  19 
de  Mars  en  fuivant  elle  receut  le 
le  Sainél  Baptefme,  où  elle  eut  pour 
Parrain  & Maraine  le  jeune  Prince 
d’Orange  fon  frere,  la  PrincefTe  fa 
fœur,  le  Comte  de  Solms  &c  la  Com«* 
tefïè  Henau. 

Le  Sieur  van  Hem  Gouverneur 
de  Woedrecheym  ayant  eflé  ad- 
verty  qu'il  y avoit  un  party  de  quin- 
ze Efpagnols  , qui  efloient  logés 
fur  la  vieille  digue,  fit  commande- 
ment à un  capitaine,qui  cognoifToic 
parfaitement  bien  le  pays,  à un  En- 
feigneScàimSergeantde  s’yenaller 
S s avec 
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1637.  avec  trente  quatre  arcquebufiers, 
quife  feparerent  en  trois,  comme 
ils  furent  aux  environs  de  ce  logis, 
il  envoyèrent  cinq  des  leurs , pour 
attirer  ces  Efpagnols  au  combat , & 
les  faire  infenfiblement  tomber  dans 
leur  embufeade,  puis  ils  en  deftine- 
rent  cinq  autres  pour  féconder  ceüx 
çy , le  refte  fe  tint  caché  derrier  une 
butte  à la  portée  d’un  moufquetde 
lamaifon.  Ceux  de  la  Ville  deBre- 
da  donc  ayans  apperçeu  les  cinq 
premiers,  donnèrent  deflus  6c  les 
pouflerent  d’autant  plus  courageu- 
fement , qu’ils  les  virent  fécondés 
des  cinq  autres,  lefquels avec  leurs 
camarades  fe  battoienf  en  retraite, 
& par  ce  moyen  amenèrent  leur  en- 
nemy  dedans  leur  embufeade  , où 
il  y en  eut  un , qui  d’abord  fut  tué 
8c  les  treize  autres  furent  faiéfs  pri- 
fonniers  , pour  le  4“^  , il  fe  fauva 
pour  aller  porter  la  nouvelle  de 
leur  delfaiéte.  Encore  que  les  Eftats 
fulTent  fécondés  de  la  Fortune  en 
toutes  ces  conqueftes,fi  eft  ce  qu’el- 
le ne  leur  eftoit  pas  toufiours  favo- 
rable , quelque  fois  au  lieu  de  butin, 
elle  fouffroit  bien  qu’ils  remportaf- 
fentdes  coups,  ainh  qu’il  arriva  au 
pauvre  Antoine  Crock,  Lieutenant 
du  Rit-maiftre  Bergaigne  ; lequel 
eftant  forty  de  Boiïleduc  avec  hui- 
tante cavaliers  , fut  rencontré  de 
ceux  de  Lierre  6c  d’Herental , com- 
me il  penfoit  ramener  dedans  Boif- 
leduc  vingt  lix  cavaliers , ôc  feize 
maquinons  de  chavaux , qu’il  avoit 
pris  prifonniers , lefquels  le  chargè- 
rent Il  violemment , qu’ils  rompi- 
rent fes  gens,  6c  le  prirent  prifon- 
nier  avec  vingt  autres  des  Tiens. 
Cette  perte  toutesfois  fut  bien  toft 
recompenfée  par  la  deffaifte  de 
ceux  de  Breda , lefquels  eftans  allés 
pourfurprendre  quelques  batteaux, 
qui  eftoient  cachés  dans  des  rofeaux 
auprès  de  Hilfeeftegh  au  Pays  d’Al- 
tena  , furent  rencontrés  par  qua- 
rante foldats,  que  le  Capitaine  My- 
rop  avoit  envoyé  du  chafteau  de 
Louveftein , pour  aller  à la  picorée 
6c  à la  petitte  guerre , lefquels  s’ef- 
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tans  bien  douté, que  EETpagnoI  nq  1637. 
manqueroit  pas  de  venir  en  lever  Tes 
chalouppes,ravoic  attendu  de  pie^ 
ferme , fi  bien  que  quand  il  y virttj 
ceux  ey  fe  ruèrent  defliüs  éux , diVT- 
fés  en  deux  bandes',  6c  denneren^ 
d’importance  defius  ; nonobftant 
jamais  ces  Efpagnols  rie  parlèrent 
de  fe  rendre , au  contraire  ils  fe  def- 
fendirent  vailamment , de  forte  que 
Ton  s’efehauffa  dans  ce  combat  d li- 
ne telle  façon,  qu’il  dura  quelque 
temps , où  cependant  huit  des  Efpa- 
gnols feignerent  du  nés 8c  perdirent 
coutage,  ce  qui  fut  caufe,que  tous 
leurs  camarades  eurent  du  pire,  Sc 
furent  faiéfs  prifonniers  à la  referve 
de  deux  qui  fe  fauverent.  L’on  à 
appris  de  ceux  cy  que  leur  defiein 
eftoit  de  pafler  le  Merwe,  pour  fur-' 
prendre  le  batteau  paflàger  de  la 
Haye  , ou  bien  quelque  qui  fe  fut 
prefentéo 

Pendant  que  toutes  ces  efcarmôu-  ^'Avriu 
ches , ces  petits  combats , 6c  viétoi- 
tes  fe  paftbient  fur  terre , fur  mec 
les  Dunkerquois  faifoientde  grands 
maux , remportoient  de  grands  bu- 
tins. En  ce  temps  là  le  Cardinal 
Infant  alla  de  la  Ville  de  Bruxel- 
les à Anvers  , où  il  fut  reçeu  très 
magnifiquement  de  la  Bourgeoifie 
qui  eftoit  foubs  les  armes.  Le  len- 
demain de  fon  arrivée,  il  alla  aux 
Jefuites,  & le  troifiefme  il  futvifî- 
ter  la  Citadelle.  De  là  il  s’en  alla  à *4 
la  Ville  de  Hulft,  où  il  s’arrefta, 

& prit  garde  foigneufement  à tout, 
la  vifitant  de  touscoftés,  & tout  à 
l’entour  faifant  cognoiftre  par  là, 
qu’il  avoit  eu  quelque  vent  de 
Tentreprilè , qui  s’y  eft  faide  puis 
apres. 

Car  fon  Altefte  le  Prince  d’Oran- 
ge  ayant  quelque  temps  rodé  le 
Pays  de  Waes,  & ayant  fort  confi- 
deréla  Ville  de  Hulft,  ferefolutde 
remporter  de  haute  lute,  6c  la  ré- 
duire foubs  la  puiftance  de  Mef- 
fieurs  les  Eftats.  Pour  ce  fubjeâ:  il 
fit  promptement  aflembler  fon 
monde,  6c  fans  bruit  il  le  fit  mettre 
' en  chemin,  6c  la  nuiift  du  Dimanche 

au 
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1657.  au  Lundy'il  partit  de  la  Haye,  & 

d’AurU,  droift  à la  Ville  de  Dort,  où 
avec  bon  nombre  de  batteaiix  il  paf- 
fa  la  Kille,&  lingla  droi£l  à Willem- 
V ftadt , où  il  trouva  toutes  Tes  trou  p- 
pes  , avec  lefquelles  il  fit  voile  toute 
la  nuid , ü bien  qu’il  monta  l’Efcaut 
avec  toute  fa  flotte,  5c  le  lende- 
main du  matin  il  arriva  au  Poldre 
van  N amen,  qui  eft:  tout  devant  un 
Fort  appelle  la  Lunette  des  Gueux  ; 
où  il  fit  prendre  terre  à toutes  fes 
troüppes  , en  fuite  il  fe  retira  dans 
la  Ville  de  Bergues  op  Zoom  j 5c 
donna  la  conduitte  de  cette  entre- 
prife  au  Sieur  Barfon,  Gouverneur 
de  Lillo  , laquelle  n’eut  pas  une 
bonne  Iffüe  , ny  un  bon  fucces.  La 
chofe  donc  fe  paifa , ainfi  l’advant 
garde  ayant  mis  pied  à terre  la  nuid 
auprès  au  Fort  deSainde  Anne,  au 
Foldre  dont  il  à eflé  parlé  cy  deflus, 
fut  renforcée  d’un  bon  nombre  de 
moufquetaires,  qui  accompagnoi- 
ent  les  matelots,  qui  conduifoient 
foixante  huit  ponts  de  jonc  chacun 
de  fépt  pied  de  longueur,  & quatre 
5c  demy  de  largeur.  Elle  futfuivie 
des  Aoglois,  des  François  , 5c  des 
Flamands,  eftant  donc  tous  arrivés 
devant  Hulfl;  à deux  heures  apres 
minuid,  ils  trouvèrent  que  la  Ville 
eftoit  en  très  grande  tranquillité. 
N onobftant  elle  n’y  demeura  guer- 
re , car  la  garde  les  ayans  apperçeus, 
tira  trois  coups  de  moufquets , qui 
la  mit  en  alarme,  8c  l’ofta  delà  tran- 
quilité,  Les  troüppes  des  Meflieurs 
les  Eftats  ayans  apperçeu  quantité 
de  meches  allumées  fur  les  faufles 
brayes,  jugèrent,  qu’ils  efloient  at- 
tendus , voy  la  poLirquoy  comme  ils 
n’avoient  pas  encore  jetcé  les  ponts 
de  jonc  ils  fe  retirèrent.  SonAltefTe 
le  Prince  d’Orange  efloit  cepen- 
dant à la  V ille  du  Bergues  op  Zoom 
avec  fa  flotte  dans  l’impatience  d’en 
fçavoir  le  fuccés  , elle  fit  tirer  un 
coup  de  canon  dés  le  matin,  pour 
faire  faire  voile  à fa  flotte.  Mais 
elle  ne  fut  pas  fi  toff.  arrivée  au  Fort 
deSainde  Anne,  qu’elle  apprit  que 
i’entrepnfeavoit manqué,  de  forte 
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que  fon  AltefTe  rebroufla  chemin  , 

5c  s’en  alla  à Bergues,  où  elle  ren- 
voya fes  troüppes  dans  leurs  garni- 
fons.  Et  apres  avoir  vifité  toutes 
les  fortifications  de  la  Ville,  il  en 
partit  pour  aller  à la  Ville  de  Steen- 
bergue,  de  là  à Willemftadt,  & en 
fin  à la  Haye,  où  il  arriva  heureufe- . 
ment. 

Le  Cardinal  Infant  voyant  que 
les  interdidions  des  paflè-ports  5c 
des  fauves-gardes, qu’il  avoir  faid 
publier  apportoient  plus  de  dom- 
mage 5c  plus  de  préjudice  à fes  Ec- 
clefiaftiques  5c  à fes  officiers  que 
nos  pas  aux  fubjeds  de  Meflieurs 
les  Effats , cognoiflant  encore  qu’il 
ne  poLivoit  pas  faire  publier  ces 
quatre  fufdittes  ordonnances  fans 
les  raolefler  5c  grever  d’avantage. 
Pour  fe  venger  donc  des  habitans 
des  Provinces  unie  il  ne  leur  vou- 
lut donner  aucun  paffe-port  fi 
non  en  qualité  de  Rebelles.  Mef- 
fieurs  les  Eftats  en  eftans  adver- 
tis , firent  en  efchange  publier 
dans  Bergues  op  Zoom,  qu’il  e- 
ftoit  permis  de  fefaifir  Scde  pren- 
dre tous  ceux  , qui  feroient  garnis 
& pourveusde  ces  fortes  de  paffes- 
ports. 

Au  printemps  les  DunkerquoySj^^® 
qui  eftoient  fort  puiffans  fur  la 
mer,  donnèrent  bien  de  la  peur  5c 
de  la  frayeur  à tous  les  Marchans 
des  Provinces  unies.  Sur  tout  aux 
habitans  de  l’Ifte  de  Walkeren  qui 
furent  en  de  très  grandes  allarmes, 
quand  ils  apperceurent  où  16  na- 
vires Dunkerquoifes,  aux  environs. 
Cette  alarme  s’accreuft  d’autant 
plus  5c  fe  refpondit  d’avantage,  lors 
que  l’on  eutaprisqueles  Efpagnols 
paroiffoient  avec  leurs  forces  du  co- 
fté  de  l’Efclufe,  d’autant  que  Ton 
voyoit  bien  que  leur  deffeio  eftoit 
d’entrer  dans  le  Cafland.  Voyla 
pourquoy  l’on  fongea  à y mettre  bô 
ordre,  pour  cet  effeét  l’on  y envova 
plufieurs  troupes , 5r  2 vaùfeaux  de 
guerre,quiallerentmoüillerranchre 
au  deftroi6tderembouchure,à  fin  de 
couper  le  paflàge  aux  Efpagnols,  leF 
Ss  3 quels 
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1637.  quels  s’eftansapperçeus  de  cekj  s’en 
retournèrent  l'ur  leurs  pas  fans  rien  I 
faire. 

Les  Efpagnols  conilderans  les 
grands  préparatifs,  que  l’on  faifoit 
à ce  printemps , tant  du  cofté  du 
Roy  de  France,  que  du  codé  des 
.Eftats  Generaux,  pour  ruiner  leur 
Pays,&:  abbatre  leur  puiflance , fon- 
gerent  à fe  mettre  en  deifenfe  5 pour 
ce  fübjefl:  ils  firent  fortifier  Grave- 
line,  un  de  leurs  ports  de  mer,  & fi- 
rent baftir  quantité  de  redoutes  à 
l’entour  , puis  ils  furent  brufler 
quelques  Villages  aux  environs  de 
Calais,  oii  ils  firent  plufieurs  def- 
gats. 

Durant  ce  temps  là,  les  Hollan- 
dois  faifant  un  grand  amas  debat- 
teaux  de  la  grandeur  de  vingt  qua- 
tre tonneaux  jufques  à quarante, 
lefquels  ils  envoyèrent  à Nimme- 
gen  , à Dort  , & à Bergues  fur  le 
Zoom  : puis  ils  firent  lever  fix  mille 
hommes,  pour  mettre  en  garnifon 
à la  place  des  vieux  foldats,  qui  de- 
voient  aller  à l’armée,  aux  quels  on 
envoyoit  tous  les  jours  les  ordres. 
Tout  cet  appareil  obligea  le  Car- 
dinal Infant  à tirer  cinquante  piè- 
ces de  canon  de  la  Ville  deMali- 
nes,&  à envoyer  fes  troupes  au  Pays 
de  Hainau  , qui  avoient  leur  rendes 
vous  à Mons  & à Maubeuge.  Puis 
il  fit  baftir  un  pont  fur  l’Efcaut  pro- 
che la  Ville  d’Anvers,  pour  pou- 
voir y faire  embarquer  des  muni- 
tions de  guerre  & de  bouche , à fin 
de  munir  & pourvoir  le  Fort  de 
Gravelinede  tout  ce  qui  luy  eftoit 
neceflaire. 

Pour  les  trouppes  des  Eftats, 
elles  furent  aftemblées  à la  Ville  de 
Emmeric,  au  Fort  de  Schinck,  & 
aux  trois  peupliers,  où  il  fe  trouva 
une  grande  quantité  de  monde, 
pour  faire  une  puiftante  armée, 
l’indifpofition  de  fon  AlteflTe,  qui 
eftoit  travaillé  des  goûtes,  fut  cau- 
fe  qu'ils  fe  journerent  là  plus  [long 
temps,  qu’ils n’auroientfaift.  Ce- 
pendant la  conduitte  de  l’armée 
fut  donnée  au  Comte  Henry , Gou- 
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verneur  de  Frife  , lequel  fit  con- 1637* 
ftruire  un  pont  deffus  la  riviere  de 
laMeufe  , tout  devant  la  Ville  de 
Grave  , où  il  laifla  un,  camp  vo- 
lant. 

Dans  ce  méfme  temps  là  on  eut 
advis  que  l’armée  de  France  eftoit 
en  campagne,  & qu’elle  marchoit 
vers  le  Pays  d’Artois  & de  Haynau, 
conduitte  Sc  commandée  par  leCar-  des  Fran- 
dinal  de  la  Valette,  & par  le  Duc^°^*‘ 
de  Candale,  où  elle  faifoit  des  in- 
cendies, des  outrages,  & des  def- 
gats  par  tout  les  lieux , où  elle  paf- 
foit,  laquelle  en  fuitte  vint  fe  cam- 
per devant  la  Ville  de  Landrecy. 

Ce  qui  obligea  le  Cardinal  Infant  à 
partager  fes  trouppes  en  deux , une 
partie  pour  s’oppofer  aux  François, 

Sc  l’autre  pour  fe  defîèndre  con- 
tre les  Hollandois  dedans  la  Flan- 
dre. 

Landrecy  eft  une  petitte  Ville  ,do^ïe"^' 
qui  eft  très  forte,  elle  à quatre  bons^®“‘^^'^'’ 
baftions  deffendus  èc  couverts  de 
deux  fortes  demyes  lunes , laquelle 
s’eft  rendiie  confiderable , par  la 
refiftence  que  les  François  y firent 
l’année  quinze  cent  quarante  trois, 
lors  que  Charles  Quint  l’emporta 
& la  conquefta  defllis  eux.  Celuy 
cy  ne  la  garda  pas  long  temps , car 
l’année  fuivante  la  paix  ayant  efté 
faiéle  à Crefpy , il  la  rendit  au  duc 
d’Archot,  qui  en  eftoit  le  foiiverain 
Seigneur.  Qgi  en  fuite  la  vendit  à 
l’Empereur,  qui  l’achepta  une  gran- 
de fomme  de  deniers,  & laconfer- 
va  pour  luy,  d’autant  que  fa  fitüa- 
tion  luy  fembloit  advantageufe 
pour  les  affaires  de  fon  Eftat.  Elle 
eft  fituée  fur  la  riviere  de  Sambre 
appellée  par  Jules  Celai*  Sabis,  à 
fix  lieues  de  la  Ville  de  Valencien- 
ne, & à trois  du  Quefnoy.  Cette 
riviere  prend  fa  fource  dedans  le 
Pays  de  Haynau,  proche  leVilla- 
lage deNovion , & de  làelle pafle 
par  les  Villes  de  Saffegne  , Barle- 
monr  , Maubeuge  , Chafelles  , 6c 
s’en  va  fe  perdre  & fe  defcharger 
dedans  la  riviere  de  Meufe  à Na- 
mur. 


Les 
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1637.  Les  François  eftans  donc  cam- 
pés devant  cette  ville  là , partagè- 
rent leurs  troupes  en  deux,  une  par- 
tie prit  fon  quartier  du  cofté  de 
France  foubs  le  Cardinal  de  la  Va- 
lette, & l'^antre  prit  lefien  du  cofté 
de  l’ennemi  J qui  eftoit  commandée 
par  le  Duc  de  Candal. 

Le  Duc  de  Balanfon  qui  eftoit 
logé  dans  les  Fauxbourgs  deV alen- 
ciennes  avec  quelques  trouppes 
Efpagnolles  , recognoilTant  qu’il 
n’eftoit  pas  aifés  fort  pour  repoulTer 
les  François,  fut  contraint  de  leur 
abandonner  le  Pays,  lequel  fut  en- 
tièrement ruiné  & brullé  à la  refer- 
vede  l’Abbaye  de  Marolles,  qui  fe 
rachepta  de  l’incendie  par  le  moyen 
de  100000  livres,  qu’elle  donna. 

Le  1 9 de  Le  viconte  de  Turennes  pendant 

cela  ne  laiffa  pas  de  fe  rendre  maif- 
tre  du  chafteau  d’Irfon  avec  douze 
cent  hommes  ^ fix  pièces  de  canon, 
Les  François  fe  furent  camper  au 
village  de  Faveryà  unélieve&  de- 
roye  de  Landrecy,  pendant  que  le 
duc  de  Candale  conduifoit  trois 
regiraens  & quelques  cornettes  de 
cavallerie  avec  dix  pièces  de  canon 
au  chafteau  de  Cambrefy,  qui  eftoit 
à trois  lieves  de  là , lequel  il  prit  & 
reduifit  le  mefmejour  foubs  fa  puif- 
fance. 

Le  23  de  Quelques  jours  apres  le  General 
Gaftion  envoyé  à une  autre  entre- 
prifc,  laquelle  ne  luy  ayant  pas  re- 
üdi,  en  retournant  apperceut^  ca- 
valliers  Efpagnols  , qui  eftoient  au 
coin  d’un  bois,  contre  lefquels  il 
envoya  cinq  des  liens,  qui  rappor- 
tèrent à leur  retour,qu’il  y avoit  bon 
nombre  d’Efpagnols,  cachés  dedans 
les  bois , au  mefme  temps  il  marcha 
avec  fon  régiment,  qui  eftoit  de 
quatorfe  cent  hommes  & les  alla  at- 
taquer; il  s’y  comporta  lî  vailla- 
ment , qu’il  en  tua  deux  cent  delTur 
la  place,  en  fit  1^0  de  prifonniers, 
leur  prit  trois  eftendarts,  en  brifa 
fept  dans  le  combat.  Par  my  les 
prifonniers  l’on  trouva  Don  Ava- 
res de  viveres,  quimenoit  un  con- 
voy  8c  des  provifions  de  bouche 
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8c  de  guerre  avec  ^00  chevaux  8c  1637 
800  fantaffins , lequel  fut  aufiî  def- 
fai£l  proches  les  Villes  de  Cambray 
& de  Valenciennes  & fut  conduit 
à l’armée’devant  Landrecy  ; deforte 
que  les  alîiegés  fe  rendirent  au  mois 
de  Juillet,  8c  la  garnifon  Efpagnol- 
leen  fortitavecune  bonne  compo- 
fition  8c  une  honnorable  capitula- 
tion. Les  François  s’eftans  rendus 
maiftre  de  cette  place  là , la  firent 
grandement  fortifier,  & lapourveu- 
rent  8c  munirent  generallement  de 
tout  ce  qui  luy  eftoit  neceflaire,à  fin 
de  s’afièurer  8c  de  fe  conferver  l’en- 
trée qu’ils  avoient  par  le  moyen  de 
cette  place  dans  le  Pays  d’Hainau, 
où  ils  piloient  8c  ravageoient  tout 
jufques  aux  portes  de  Mons  en 
Haignau,  d’où  ils  ramenoient  de 
grands  butins  8c  quantité  de  beftial 
dedans  l’armée,  qui  eftoit  à Landre- 
cy, ils  firent  main  bafle  à deux  com- 
pagnies Efpagnolles , qu’ils  rencon- 
trèrent à leur  chemin , lefquelles 
penfoient  fe  fauver  dedans  Mons. 

Au  mefme  temps  l’on  envoya  le 
General  de  l’Artillerie  avec  1^00 
fantaffins  8c  1200  chevaux  pour 
prendre  le  chafteau  de  Bufigny , qui 
eftoit  une  place  d’importance,  d’au- 
tant quelle  feparoit  Sainét  Quentin 
de  Landrecy , laquelle  fut  prife  Sc 
emportée  au  troifiefme  jour.  La  Vil- 
le  de  Landrecy  ne  fut  pas  fi  toft  prife 
que  le  Cardinal  de  la  Valette  affie- 
gea  Maubeuge  8c  la  prit  en  peu  de 
temps;  cette  Ville  eftfituée  à quatre 
lieües  de  Mons  fur  la  riviere  de  Sam- 
bre  , dont  il  àefté  parlé  cy  defllis, 
elle  eft  fort  grande  8c  fort  belle  8c 
grandement  renomée  à caufe  de  fon 
marché , lequel  fe  tient  tous  les  fa- 
medy  s , où  il  fe  faiél  un  grand  trafic 
de  filet  8c  de  laine , dont  l’on  fai£l  de 
petittes  fargettes  , foit  encore  à cau- 
fe des Chanoineftes que Sainéie  AL 
degonde  y à fondées,  le  Chapitre 
defquelles  eft  Seigneur  de  la  ViL 
le. 

Le  Cardinal  Infant  fe  voyant 
merveilleufement  embarafté  dans 
toutes  ces  guerres,  envoya  vers 
Ss  3 l’Em- 
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1637.  l’Empereur  pour  avoir  du  fecours, 
lequel luy  envoia  Picolomini  avec 
10000  hommes  de  renfort , lequel 
s’en  vint  joindre  le  Duc  de  Balan- 
fon  J quieftoit  loge'  dans  les  Faux- 
bourgs  de  Mons  en  Hainau  avec  fes 
trouppes  Efpagnolles,  qui  ne  purent 
faire  toutes  enfemble  i^^ogo  hom- 
mes, deforce  qu’elles  n’eftoient  pas 
fuffiiantes  pour  faire  telle  aux  Fran- 
çois. V oy  la  pourquoy  elles  demeu- 
rèrent campées  à Mons  , regardans 
leurs  ennemis  maiftresde  la  campa- 
gne , de  puis  qu’ils  avoient  pris 
Terlon,  Bavay  èc  autres  places. 

Pendant  que  tout  cecy  fe  paflbit 
auPaysd’HainaUjle  General  Cha- 
ftillon  faifoit  d’autres  con quelles  de 
dans  le  Lutfembourg , il  y rengea 
foubs  fon  obeiffancela  Ferre  &Y- 
vois,  deux  petittes  Villes , qui  font 
fur  ia  rivieredu  Chier,  lefquelles 
ontefté  ruinées  & ont  eu  beaucoup 
à fouiïrir  durant  les  qiierres  de 
France.  La  petitte  Ville  deSainfl 
Paul  fut  aufll  prife  fans  difficuité. 
Il  n’y  eut  que  celle  d’Yvois  qui  cou- 
fla  ^ 00  hommes  au  Sieur  de  Chaflil- 
Ion,  lefquels  y furent  tués , d’autant 
que  la  Ville  eftoit  bien  munie  de 
monde,  cequi  la  rendit  de  plusdif- 
fîcile  conquefte,  entre  les  morts  il  y 
eut  3 Capitaines  & un  Colonel, 

Les  François  atfaquans  ainfi  les 
Efpagnols  de  2 coftés  & fur  tout  de- 
dans le  Paysd’Hainau,  dans  lequel- 
ils  faifoient  des  ravages  & des  dé- 
gâts efpouvenrables,  bruflans  pil- 
lansindifferemenr  toutes  chofes.  Le 
Cardinal  Infant, qui  ne  voyoit  aucu- 
ne apparence  de  fecourir  Breda,  qui 
eftoit  ahiegée&dont  nous  parlerons 
incontinent,  fe refolut daller  join- 
ere  Picolomini  & Balanfon  pour  al- 
ler délivrer  la  Chapelle  enXirache, 
quieftoit  preftee  par  les  François, 
mais  il  y vint  un  peu  trop  tartivoyla 
pourquoy  il  fut  reprendre  Beau- 
mont & Barlemont,&  alla  fe  camper 
enfuitte  entre  Mons  & Valencien- 
nes , où  apres  y avoir  demeuré 
quelque  temps,  il  prit  fon  chemin 
vers  la  Sambre  6c  pafta  jufques  à 
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Folmyavec  40  pièces  de  canon  8c 
fut  fe  camper  devant  Maubeuge 
pendant  que  les  François  s’amu- 
foient  à prendre  ilymerie,  à def- 
fein  d’attaquer  les  François, qui  y 
eftoient  retranchés  , voyla  pour- 
quoy apres  avoir  envoyé  quelques 
volées  de  canon  fur  la  Ville,  il  a- 
maftà  fes  forces  & donna  un  aflaut 
au  quartier  du  Duc  de  Candal,  où  il 
n’eut  aucun  advantage.  Or  com- 
me il  fut  adverty  que  le  Cardinal 
de  la  Valette  s’approchoit  avec 
16000  hommes  de  pied  & loooo 
chevaux  pour  fecourir  Maubeuge, 
il  fe  retira  & alla  fe  camper  à Mons, 
où  eftant  pourfuivi  des  François, qui 
le  talonerent  de  près , il  fut  entière- 
ment delFaift,  8c  perdit  00  hom- 
mes qui  y furent  tués  avec  le  Lieu- 
tenant Colonel  de  Picolomini,  lop 
furent  faids  prifonniers  & avec  16 
pièces  de  canon  , il  perdit  encore 
280  chariots  de  bagages,  dont  les 
François  fe  faihrent. 

Le  Sieur  deChaftillondefonco- 
fié  avec  quelques  trouppes  Fran- 
çoifes  pafta  au  travers  du  Pays  de 
Lutfembourg,  où  il  a voit  fejourné 
quelque  temps, 8c  s’en  vint  mettre  le 
fiege  devant  d’Anvillers  qui  eft 
petitte  Ville,  maistres  forte  en  re- gée. 
compenfe:elle  eftà  12  lieues  de  Lut- 
zenbourg  6c  à 4 de  Verdunelle  fut 
ruinée  ôc  démolie  par  le  Duc  d’Or- 
leans,qui  la  prit  6c  la  pilla  fan  1 5426c 
de  puis  très  bien  rebaftie  6c  fortifiée. 

Ce  fiege  donc  eftant  formé , le  S>^* 
deChaftillon  fit  battre  la  Ville  avec 
14  pièces  de  canon , 6c  la  nuid  il  fit 
jetter  dedans  quantité  de  bombes  6c 
de  feux  d’artifices , faifant  travailler 
puiftTament  aux  approches  pendant 
ce  temps  là,  ce  qui  fut  caufe  qu’el- 
les^ eftoient  défia  bien  advancées, 
quand  les  Efpagnols  voulurent  y 
faire  entrer  i2ofoldats,tous  choifis 
6c  gens  d’elite,  lefquels  cependant 
fe  retirèrent  6c  perdirent  courage 
quand  ils  virent  les  feux  d’artifice, 
que  l’on  jettoit  dedans  la  V ille , de- 
forte  qu’ils  n’en  aprocherent  que  de 
deux  lieiies. 


Le 
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e:  Le  Cardinal  Infant  parttiy  tous 
fes  embaras,  fe  refolut  d^affamer  les 
François, qui  éftoient  dansMaubeu- 
ge , pour  les  contraindre  par  la  faim 
à quitter  cette  place  :pour  cet  effeâ: 
il  envoya  quantité  de  troupe  au  vik 
làge  de  Pont  , qui  eftoit  defîur.  la 
Sàmbre , lefqüelles  le  terraflerent  & 
fe  -fortifièrent  merveilleufement 
bien  en  ce  lieu  là , ils  y prirent  deux 
convois,  lun  qui  venoit  dè  Guife  & 
l’autre: de  Landrecy.;  Le  Duc  de 
Gandale  prévoyant  bien  le  defléin: 
de  l’Ennemi, comme  il  eftoit  fort  de, 
6000  hommes  dedans  Maubeuge, 
il  prit  refolution  d’en  forcir:  ce.  qu’il 
fit  apres  avoir  mis  la  ville  au  pillage 
& avoir  mis  le  feu  dedans  l’Hofpi- 
tal  ôc  le  Couvent  des  Leurs  grifes.  : 

Pour  faciliter  fa  retraiéte  le  Car- 
dinal de’la  V alctte  livra  un  aftàut  au 
fuldit  village  de  Pont , oii  les  Fran- 
çois furent  par  deux  fois  repoufles, 
ce  qui  donna  moyen  au  Duc  de  fe, 
retirer  fans  apprehenfion. 

Picolomini  recognoiftànt  que  les 
François  eftoient  vernis  à bout  de 
leur  deflein  , quitta  îe  Village  de 
Pont  & s’en  vint  droi£t  à Aimerie, 
bien  qu’il  ne  fe  fentit  pas  encore  af- 
fés  fort  pour  leurs  refifter  & fut 
camper  fon  armée  auQi^efnoy,  ce 
qui  obligea  les  François  à mettre 
bonne  garnifon  dans  le  village  de 
Marck  , puis  commandèrent  quel- 
ques trou  ppes  pour  aller  prendre  le 
chafteau  de  Creve-coeur,qui  eftoit  à 
une  lieiie  & demye  de  la  Ville  de 
Cambray , lequel  fut  rendu  & pris 
fans  beaucoup  de  refiftence. 

Le  Sieur  de  Chaftillon,qui  tenoit 
d’Anvilliers  eftroidement  aftîegé, 
fit  fauter  une  mine,  qui  fit  une  gran- 
de breche,  quelesafliegésdeffendi- 
rentvaillament,  deforte  que  les  af- 
fiegeans  ne  purrent  faire  autre  cho- 
fe,quede  conferverSt  garder  leur 
breche , Cependant  la  garnifon  per- 
dit 20  de  leurs  camarades  à cette  at- 
taque, fi  bien  qu’eftans  les  aflîegés 
toufiours  à la  breche  & n’ayans  au- 
cune efperance  de  fecours  perdi- 
rent courage,  6c  demandèrent  à 


parlementer,  affin  de  pouvoir  ren- ^^37* 
dre  la  Ville.  Pendant  que  l’on.trai- 
(ftoit  d’accord , le  Gouverneur  de 
Lutfembourg  y envoya  500:  hom-» 
mes, qu’il  donna  à conduire  au  Sieur 
de.Conton  pour  y.  donner  du  : le- 
cours.  Mais  commp  ils  avoient 
faiâ"  leur  accord  & que  la  capitub- 
tion  eftoit  défia  arreftée  ,ils  voulu- 
rent s’en  retourner  promptement  * 
non  obftant  ils  ne  furent  pas  àftés 
diligcns  : car  ils  ne  peurent  évitée 
d’eftre  attrapés  des  Allemands  , qui 
lés  invertirent  & les  prirent  tous 
prifonniers  avec  50  officiers.  Les 
affiegés  rendirent  donc  la  place  ,65 
fortirent  avec  armes,  complettes  6c 
furent  conduits  à ; Virton,  puis  les 
François  allèrent  encore  fe  rendre 
maiftres  de  là  Ville  deChimay.  , 

Gr  pendant  que  le  Cardinal  In^ 
fant  eftoit  occupé  à s’oppofer  ôc  à 
refifter  aux  grandes  conquefl:es,que 
faifoient  les  François  dedans  le  Pays 
d’Artois  6c  le  Pays  d’Hainau.  Le 
Prince  d’Orange  Generalilfimedes 
Armées  des  Provinces  unies  ne  de- 
meura pas  à les  regarder.  Carilfoi- 
gna  à faire  faire  de  grands  prépara- 
tifs pour  la  Campagne  6c  tous 
batteaux  qu’on  avait  loué  eftans  af-  en  campa^ 
femblés  tous  à Gorcum  8c  à d’au-^"^’ 
très  villes  deflur  la  Meufe,  le  Prince 
s’y  rendit  avec  toutes  fes  troupes, 
qui  y arrivoient  de  tous  coftés , 6c 
laifiàle  Comte  Henry  Gouverneur 
de  Frife  avec  un  camp  volant  fur  le 
bord  du  Rhin , à fin  d’avoir  l’oeil 
fur  les  places  qui  y font,  ôc  donner 
de  quoy  penfer  à l’EfpagnoL 

l’Armée  donc  de  Meffieurs  les  Le7de 
Eftats  s’eftant  embarquée  aux  bords 
de  la  Meufe , defeendit  le  long  de 
la  riviere  6c  s’en  alla  pafler  par  de- 
vant Dort  8c  la  Kille , ou  elle  fut 
contrainte  de  fejpumer  un  jour  à 
raifon  du  vent,qui  fuffloit  de  Suroëft 
ôc  de  la  double  Marée,  nonobftant 
toutte  cette  flotte  , qui  eftoit  af- 
fés  grofle  & aftés  puiflante  en  bat- 
teaux, paftà  afles  heureufement  fans 
cftre  en  aucune  façon  endommagée. 
Comme  l’on  avoit  fait  grande  pro- 

vifion 


528  H I s T O 

1637.  Villon  de  futailles  à vin  &.  que  l’on 
eut  faid  cuir  quantité  de  bifcuit, 
avec  un  grand  amas  de  fourrages  Ôc 
de  foin , plufienrs  du  commun  peu- 
ple parmy  les  Hollandois  en  juge- 
oieftt  différemment , les  uns  penfoi- 
entque  l’orage  tomberoit  en  Flan- 
dre , les  autres  avoient  d’autres 
fentiniens:  mais  perfônne  nes’ad- 
vifoit  que  l’on  eut  de  deffeinfurla 
Ville  de  Breda , comme  en  effe£t  on 
enavoit. 

Son  Aîtefle  eflant  paffé  au  delà 
de  là  Killeavec  les  navires  de  Mef- 
feigneurs  les  Eftats  ^ s’en  vint  moüil- 
1er  l’ancre  devant  Rammekens 
ou  eftoit  le  rendés  vous  des  navi- 
res & où  le  jour  d’auparavant  le 
Comte  Guilleaume  de  Naffau  ef- 
toit  arrive.  Elle  demeura  quel- 
que temps  en  ce  lieu  là , foit 
pour  attendre  les  autres  vaiflèaux, 
qui  avoient  efté  difperfés  par  l’ora- 
ge, foit  à caufe  que  les  vents  luy  , 
eftoient  tout  à faiél  contraires,  & 
qu’il  y avoit  de  grands  orages  de 
fur  la  Mer. 

Comme  il  eftoit  làjifenvoyaun 
ordre  au  Comte  Henry  Cafimir  de 
quitter  le  Rhin  , & de  s’en  venir 
promptement  le  trouver  à Breda 
avec  fon  camp  volant,  qui  confif- 
toiten  fo  cornettes  de  cavallcrie 
& 3 8 d’Infmterie , à fin  d’empefcher 
qu’il  ny  entraft  aucun  fecours  : ce 
qu’il  fit  aulfijtoft qu’il  l’eut  receu 
faifant  mettre  le  feu  dans  fon  quar- 
tier , il  fit  embarquer  fon  Infanterie, 
qu’il  fit  aller  à Heufden  par  le 
Rhin:  &'racavallerie&fes  chariots 
il  les  fit  pafier  de  Gravenbourg  la 
bruire  de  Moock,  delà  elle  alla  à 
Grave,  puis  à Boifieduc,  en  fin  elle 
arriva  à Langue -ftrate,  où  elle  fut 
renforçée  de  quelques  troupes,  qui 
vinrentfe  joindre  fur  le  chemin,  où 
le  Duc  de  Bouillon  les  vint  trouver. 
Apres  s’eftre  repofée  une  couple 
de  jours,  ils  arrivèrent  tous  en  fem- 
ble  à Breda , laquelle  ils  inveftirent 
tout  aufiî  toft.  Les  Efpagnols  fe 
voyans  invertis  Renfermés  par  les 
ennemis  fonnerent  l’alarme  par  tou- 
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te  la  Ville  avec  leurs  cloches  qu’ils  1657* 
tintirent , à intention  que  ceux  du 
plat  pays  amenaftent  dedans  la  Ville 
leur  beftial  & ce  qu’ils  avoient  de 
meilleur,  enquoyils  furent  trom- 
pés ; car  perfônne  ne  put  y entrer. 

l’Armée  des  Eftats  apres  avoir 
fejourné  huit  jours  devant  le  chaf-Bjg^‘“' 
fteau  de  Rammekens  defcampa 
par  l’ordre  de  fon  Altefle,  qui  fit,^;f*’‘^'^ 
lonner  la  trompette  & com- 
manda fous  peine  de  la  vie  à tous 
les  cavaliers  & fantaffins  de  s’embar- 
quer le  foir  mefme.  Tous  donc  ef- 
tans  prefts  de  partir  le  lendemain 
du  bon  matin, elle  fit  voile  avec  tou- 
te l’armée.  Apres  avoir  cependant 
fai(ft  défia  paffer  les  troupes , qui  ef- 
toient dans  deux  cent  batteaux.  Les 
qu  els  demeurèrent  vuids  par  ce  mo- 
yen & furent  mis  fur  des  navires  à ce 
que  l’on  s’en  fervit  pour  y mettre 
destambours  &des  trompettes  qui 
avec  leurs  Famfares  &leurtintama- 
rcs  mirent  toute  la  Flandre  en  A- 
larmes. 

Comme  ils  furent  arrivés  à Ber- 
gues  op  Zoom  l’on  fit  promptement 
desbarquertoutes  les  munitions  de 
guerre  8c  toute  l’artillerie , Ôc  le  len- 
demain l’Infanterie  mit  pied  à ter- 
re fur  la  digue  d’Halteren , & fe  fut 
loger  fur  l’heure  mefme  entre  Ber- 
gues , V oortgeeft,  & Moermonde. 

La  cavallerie  s’en  alla  à Won  & à 
Nifpe  :1e  jour  fuivant  toute  l’armée 
defcampa , tout  le  bagage  & toute 
la  plus  petitte  artillerie  paffafurle 
pont  deMoermonde  avec  l’Infante- 
rie, qui  prit  fa  mâche  à Won  pour 
aller  à Rofendal,  de  forte  qu’elle 
arriva  devant  Breda  avec  40  cor- 
nettes de  cavallerie  & 1 95  drapeaux 
d’infanterie  & 9/^  pièces  de  canon. 
Laquelle  elle  trouva  invertie  par  le 
Comte  Henry  Cafimir.  Or  devant 
que  de  faire  le  récit  de  ce  mémora- 
ble fiege , il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos de  faire  la  defcription  de  la  V il- 
le  & de  fa  Baronnie. 

Breda  eft  une  Ville  de  la  Campi- 
ne,  qui  eft  une  partie  de  Brabant, 
belle  par  Excellence , elle  porte  le 
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titrede  Bàronhicj  tnais  on  nefcaît 
pas  comment  J par  ce  que  Fon  ig- 
noré celiïf^qui  l’a  fondée.  Toiités 
fois  c’eft^^une  Ville  fort  ancienne, 
defSJfon  eflioit  du  temps  que  les  Gots^ 
dsBreda.  & autres  nations  fepténtrionales  j 
ravagèrent  les  Pays  occidentaux, 
outre  Stéenbergue  , Rofendal  & la 
noble  Seigneurie  de  Oofterhoütj 
elle  contient  foubs  fa’j  jurididion 
1 7 villages , l’air  y eft  parfaitement 
bon , & la  terre  fort  fertille  8c  fort 
grafl'e,  Ellé  efî:  arroufée  du  Aa  8c  de 
Merke  , fes  habitans  font  grand 
trafic  dans  le  Brabant  8c  danslaHdl- 
iande:  par  ce  qu’ils  font  au  milieu  de 
l’un  5c  de  l'autre,  elle  à pour  villes 
circonvoifiries  Lierre  3 Anvers , Ber- 
gués  fur  le  Zoom,  Steenbergue,  ôc 
Gertrudembergue,  dans  fon  encein- 
te il  y a un  très  beau  chafteau  que  le 
Comte  Henry  deNaflau,  y a autre 
fois  fait  baftir , lequel  il  fit  reveftir 
avec  la  V illé  de  ^ bons  basions.  El- 
le apparrenoit  aux  Ducs  de  Brabant, 
lefquels  la  vendirent  à Gérard  de 
RaÜinge  l’an  1326,  de  puis  elle  à 
appartenu  à jean  Polame  8c  eft  de- 
meurée dans  fa  maifon  jufques  à 
l’an  1404,  qu’Engelbretli  de  Naf- 
faii  efpoula  Dammejeanne  dePola- 
nen  feule  Heritiere  de  Breda  8c  de  la 
Leeck , en  füitte|elle  palfa  dans  les 
mains  de  René  deChalon  qui  la 
donna  par  teftament  à Guilleaume 
de  Naiïau  Prince  d’Orange  & de 
pere  en  fils  elle  efi:  venue  en  la  pof- 
iefllon  de  Ion  petit  fils  fon  Alteflê 
le  Prince  d’Orange , de  qui  les  Pre- 
decefieurs  y ont  toufiours  fait 
leur  refidence  jufques  à ce  qu’ils 
ont  efté  contraints  de  la  quitter 
pour  fe  fauver  de  latyrranie  du  Duc 
d’Alve. 

Cette  Ville  à beaucoup  fouffert 
durant  le  troubles  du  Pays  bas , el- 
le à eu  garnifon  Efpagnolle  8c  en 
fuitte  le  Comte  d’Hollac  s’en  fai- 
fit  au  nom  du  Prince  d’Orange, puis 
Hautepenne  la  fiirprit  la  nuit , par 
un  embrafement  qu’il  fit  faire, de- 
forte  que  par  le  moyen  de  ce  Stra- 
tagème de  guerre , il  s’en  rendit  le 
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; maiUre  tSc  elle  demeura  foubs  la  do^ 
mination  Efpagnolle,  jufques  â ce 
que  Heranger  la  remit  foubs  Fo- 
beifîànce  des  Etats  _,  par  un  batteau 
detourbesj  8c  par  cet  autre  S tatà- 
gemeelle  eft  demeurée  l’efpàcé  de 
24  ans  en  grand  repos  unie  aux 

. Eftars  generaux,  à la  fin  defquéls  él- 
lé  fut  remife  fouBs  le  joug  Efpag- 
nol  pat  le  Marquis  de  Spinola^  qui 
la  prît  par  famine , laquelle  y eft  de- 
meurée jufques  àprefent  êcaéftéft 
bien  fortifiée  qu’elle  eft  tenüe  pouc 
une  place  imprenable  & invinci- 
ble. “ ■ 

Son  Alteffe  donc  s’eftant  cam-  j„[uc’;.’‘^® 
pé  devant  cette  forte  Place,  avec 
toutes  les  forces  des  Eftats , diftri- 
büa  les  quartiers , elle  prit  le  fien  à 
Venneken  à une  lieüe  de  la  Ville 
avec  neufregimens,  entre  les  Fran- 
çois 8c  les  Anglois,  les  trouppes 
des  Comtes  Maurice  de  N aflau  8c 
de  Solms,  & celles  du  Sieur  de 
Brederode  furent  campées  à Oof- 
tem8cderrier  le  Village,  où  il  leur 
fut  recommandé  de  faire  bonne 
garde.  Le  Comte  Guilleaume  de 
Nafîàu  eut  le  fien  à Haghe , où  il  le 
retrancha  dans  ce  Village  avec 
hiù8b  regimens.Teteringue  fut  mar- 
qué pour  le  Comte  Henry  Cafimir, 
Gouverneur  de  Frife,  qui  s’y  for- 
tifia par  de  bons  retranchemens,Ie 
quel  avoir  compagnies  pour 
garder  fes  advenues , les  Colonels 
Varick,  Ferins,  8c  Boshnifen  eu- 
rent leurs  gardes  entre  deux  -,  la  Ca- 
vallerie  fe  logea  fur  les  advenües , 

& à fin  qu'elle  fut  plus  en  liberté  on 
fit  baftir  2 ponts  fur  la  Mercke  en 
deux  divers  endroiéts. 

Le  Prince  Cardinal  qui  ne  pen- 
foit  à rien  moins  qu’à  ce  fiege,  ne 
fongeoit  qu’à  la  Flandre,  dans  la 
quelle  il  mettoic  tous  les  foings 
pourempefeher  lesinvafions  8c  les 
entreprifes , qu’il  croyoit  que  Ton  y 
feroit.  Voyia  pourquoy  il  avoic 
faict  aflembler  toutes  fes  troup- 
pes à Steeken  , 8c  travailloit  inceE 
fament  à faire  fortifier  Graveline  fur 
la  penfée  qu’il  avoir  quelesFrançois 
T t qui 
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1637.  qui  s’efForçoient  de  l’en  empefçher, 
avoient  quelque  deflein  fur  cette 
forte  Place.  Mais  il  fut  adroite- 
ment trompé  par  la  fauffe  alarme 
qu’on  lu  y avoir  donné  des  Havres 
de  la  Flandre , recognoifîant  cette 
addrefle , il  envoya  promptement  le 
Conate  Jean  de  Naflàu  General  de 
fa  Cayallerie  droit  à Hoogftrate  a- 
vec  de  puiflântes  troupes , dans  le 
deîTein  de  le  fu ivre  & de  marcher 
defîlis  les  pas, à fin  d’arriver  au  camp 
de  l’ennemi,  devant  qu’il  fe  fut  re- 
tranché & que  Tes  lignes  de  circon- 
vallation fuirent  d’avantage  ap- 
profondies , efperant  par  ce  moyen 
de  faire  lever  le  pied  à fon  AitelTe 
& à toute  fon  armée,  ou  bien  s’il  ne 
le  pouvoir  pas  taire,  du  moins  il  s’ef- 
toit  perfuadé  qu’il  fe  pourroit  cam- 
per quelque  autre  part , pour  fecou- 
rir  cette  forte  Place.  Le  Prince 
d’Orange  eftant  adverty  de  la  mar- 
che de  l’en  ne  my,  fe  douta  bien  de 
fon  detfein , voyla  pourquoy  il  fit 
commandement  aufii  toll  à 1000 
foldats  de  mettre  la  main  au  loucher 
& de  travailler  fortement  à une  li- 
gne de  circonvallation  pour  en- 
tourrer  Sc  enfermer  fon  armée , en 
apres  il  manda  mille  Payfans  de  la 
Hollande  Méridionale  pour  ve- 
nir travailler  à fes  retranchemens, 
îefquels  ne  manquèrent  pas  de  fai- 
re diligence  de  s’en  venir  trou- 
ver le  Prince,  avec  un  grand  con- 
voy  de  munitions  de  vivre  ôc  de 
guerre  , qu'ils  lu  y amenèrent  dans 
fon  armée  par  le  canal  de  Ger- 
trudenbergue  Sc  outre  cela  fix 
courtaux,  qui  furent  à mefme  temps 
braqués  contre  la  Heyde  pour  re- 
cevoir l’ennemi,  que  l’on  attendoit 
de  ce  codé  là.  Le  mefme  jour  la 
digue  de  la  Merke  fut  perçée  & 
lePoldre  delà  Heyde  inondé,  fi 
bien  que  l’armée  fut  en  feureté  de  ce 
codé  là. 

Les  Quartiers  edans  marqués 
& didribués,  comme  nous  avons 
dit  , fon  recommanda  fort  ce 
luy  de  la  Heyde  au  Colonel  VVa- 
rick,  6c  à qui  on  donna  comman- 
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dement , non  feulement  fiir  fes  trou- 1637* 
pes , mais  encore  fur  tous  les  Ma- 
telots des  Pontons,  d’autant  que 
le  rendes  vous  des  batteaux  devoir 
edre  en  ce  quartier  là , ce  qui  fit  que 
l’pn  y badit  une  pont  delTur  la  Mec- 
ke. 

Aulfitod  que  le  Comte  Jean  fut 
party  pour  aller  auec  fes  trouppes 
à Hoogdrate.  Le  Cardinal  Infant 
6c  le  Prince  Thomas  de  Savoye 
efcrivirent  conjoinéliement  enfem- 
ble  au  Sieur  Hommer  de  Fourdyn 
natif  de  Died,  gentil-homme  de 
Brabant  6c  Gouverneur  de  la  Pla- 
ce affiegée , homme  très  vaih 
lant  ôc  fort  expérimenté  au  faià: 
de  la  guerre,  ainfi  qu’il  a bien  faiét 
paroidre  en  plufieurs  occafions. 

Et  luy  promettant  l’un  6c  l’autre 
de  luy  mener  en  bref  du  fecours, 
partant  qu’ils  l’exhortent  6c  le 
conjurent  de  dejffendre  la  Ville 
jufques  à l’extremité  5c  de  ne  rien 
efpargner  pour  la  conferver,  quil 
ne  démit  pas  perdre  courage  pour  voir 
Vennemy  maiflre  de  la  campagne  ^ que 
celuy  feroit  un  plus  beau  (uhjeU  pour  im- 
mortalifer  fon  nom,  pour  graver  les 
marques  de  fon  courage  & de  fa  conduit^ 
te  dans  les  tables  de  la  pofteritê.  Pour 
le  faire  plus  facillement,ils  luy  com- 
mandèrent  d’emprunter  de  l’argent  recou- 

X fit"  RfPn'i. 

des  bourgeois  de  la  Ville  au  nom 
de  fa  Majedé,  à fin  de  contenter 
les  foldats,  qui  ne  veulent  rien  fai- 
re fans  ces  piroetes , à quoy  cepen- 
dant perfonne  ne  voulut  enten- 
dre de  peur  de  perdre  avec  l’in- 
tered  le  principal.  Cette  deffian- 
ce  efmeut  grandement  le  Cardi- 
nal 6c  il  fut  d’autant  plus  touché 
lors  qu’il  fceut  que  les  Marchans 
d’Anvers  s’en  excufoient  pareil- 
lement, deforte  que  ne  voyant  en- 
core aucune  efperance  d’en  pou- 
voir recevoir  d’Efpagne  , d’au- 
tant que  les  Hollandois  arredoi- 
ent  la  flotte  d’argent,  que  fon  fre- 
re  le  Roy  d’Éfpagne  attendoit 
des  Indes  Occidentales  , il  s’ad- 
dreffa  au  Clergé  qui  tcfmoigna  ef- 
tre  content  de  fervir  dans  ce  ren- 
contre 
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1637.  contre  fa  Majefté  Catholique  ;non- 
obftant  tout  cela  ne  put  pas  beau- 
coup fervir. 

Les  Efpagnols  donc  apres  avoir 
aOemblé  & recueiliy  toutes  leurs 
forces  firent  un  corps  d’armée 
de  dix  fépt  milles  hommes  de  pied 
& ^ 000  chevauXjCn  contant  les  trois 
mille  que  Ficoloraini  leur  amena  , 
bien  que  le  bruit  en  mit  d’avantage, 
dont  le  Comtejean  de  NafTauavoit 
pris  défia  cinq  mille  fantafiins  & 
deux  mille  chevaux , pour  s’en  aller 
àHoogfirate;  à fin  d effayer  8c  de 
tenter  un  effort  àlaHaghe,  où  ef- 
toic  le  quartier  du  GomteGuilleau- 
me  de  N afi’au  , lequel  le  S^- de  Gom- 
mer Fourdyn  Gouverneur  deBre" 
da  devoir  appuieren  mefme  temps, 
en  faifant  une  forcie  fur  l’armée 
des  Efi-ats  pour  faciliter  par  ce  moy- 
en l’entrée  du  Régiment  de  Brion, 
8c  de  quelques  cavalleries,  8c  en 
cas  que  cela  ne  putreüfiîr,ilavoit 
ordre  de  donner  dansles  retranche- 
mens  à toute  outrance  8c  telles  baif- 
fées.  Son  Alteffe  le  Prince  d’Oran- 
geen  ellant  adverty,  mit  un  ordre 
tout  particulier  dans  tout  fon  camp, 
de  iorte  que  t çoo  Efpagnols  ayans 
paru  pour  effeéluer  leur  defièin, 
furent  concraiffs  8c  obligés  à fe  re- 
tirer , quand  ils  recogneurent  qu’on 
les  avoir  apperçeii. 

T,c27dc  Fes  Efpagnols  ayans  tropperdu 
juillet,  temps  à aflcmbler  leurs  trouppes 

& à faire  amas  8c  provifion  des  cho- 
fes,qui  elloienc  neceffaires  pour  le 
fecours  8c  la  délivrance  d’une  telle 
Place , donnèrent  le  temps  à fon  Al- 
teffe de  fortifier  8c  de  retrancher 
parfaitement  bien  fon  armée  ; La- 
quelle toutes  fois  nenegligeoitpas 
de  fcavoir  les  deffeins  de  fes  enne- 
mis ; pour  cet  effet  elle  avoit  des 
cfpions  dans  leur  camp  , qui  l’ad- 
vertiffoient  fidellement  8c  de  bon- 
ne heure  de  tout  ce  quis’y  paflbit, 
fi  bien  qu’ayant  apris  par  leur  moy- 
en que  l’armée  Efpagnolle  avoit 
traverfé  Hoogffrac , 8c  qu’elle  raar- 
choit  droit  à Etten,qui  oftoit  le  che- 
min pour  venir  à la  Fîaghe,  où  eftoit 


lequartier  du  Comte Guilleaume , 1637, 
ou  bien  pour  s’advancer  à Wilme- 
llad,il  commanda  au  colonel  Yfel- 
lleim  d’aller  promptement  s’affeü- 
rer  de  l’ifle  de  Wilmellat  autre- 
ment appellée  Ruygenhil. 

Son  Alteffe  d' Orange  s’effant 
fortifiée  au  dehors  contre  fes enne-^ 
nemis.  Commença  en  toute  feu- 
rcté  à faire  travailler  à fes  tranchées 
8c  aux  aproches  contre  la  Ville.  El- 
le fit  faire  premièrement  une  redou- 
te, fur  laquelle  17  Efpagnols  de  la 
Ville  firent  une  forrie,  & furent  fi 
mal  traités  qu’à  peine  y en  enft  il  3 
qui  fe  fauverent,pour  aller  donner  la 
nouvelle  de  la  demeure  de  leurs  ca- 
marades,pour  le  reffe  de  leurs  jours; 

Ton  fit  amener  en  fuicte  dedans  le 
camp  24,demy  coLirtaux. 

Toute  l’armée  Efpagnolle 
prefte  pour  venir  au  fecours  de 
Breda,*  le  Prince  Cardinal  apres 
avoir  fait  fes  dévotions  en  lamai- 
fon  de  Jefuittes,  8c  avoir  eftéfalüé 
de  tous  le  monde,  partit  d’Anvers 
fur  les  4 ou  ^ heures  du .foir  8c  fortic 
par  la  porte  deKipdorp,  & marcha 
droit  à Bugerhout  8c  Winegen, 
accompagné  du  Prince  Thomas, 

8c  fuivy  d’une  grande  quantité  de 
Comtes,  de  Seigneurs  ôc  de  Gentils 
hommes;  le  lendemain  il  receut  5 00 
chariots  8c  charettes  chargées  de 
pain  5c  de  bifçuit.  Pendant  ce  temps 
là  le  Prince  d’Orange  avoit  fait 
travailler  fi  afliduément  8c  avec 
tant  de  diligence  aux  lignes  de 
communication , qu’elles  avoient 
huit  pieds  de  hauteur  & eftoienc 
entourées  d’eau  par  le  moyen  de 
quelques  digues,  que  l’on  avoit  ou- 
vertes, de  force  qu’il  eftoit  impoft 
fibledes’en  approcher,  ny  de  les a- 
border. 

Touteftantdoncdifpofédelafor-  ler 
te  devant  Breda,  le  Prince  Charles 
Eleteur  8c  Comte  palatin  du  Rhin  «'e^eur 
arrnva  au  camp,  accompagne  & lui-  vient  en 
vy  d’une  grande  quantité  de  Seig-  devant 
neiirs  8c  gentils  homnies,leqiiel  y fut 
reçeu  très  manifiquement  par  le 
Prince  d’Orange,  il  y vint  à fin  d’y 
T c 2 apren* 
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63  7*  aprendre  les  devoirs  d’un  General 
d’armée,  en  quoy  il  fut  fuivy  de 
grande  quantité  de  Seigneurs , qui 
y vinrent  de  France  Sc  d’Angleter- 
re pour  le  meCme  fubjeâ:.  Sur  ces 
entrefaites  fon  Altelfe  eut  nouvelle 
que  le  Cardinal  Infant  eftoit  def- 
campé  deWinegen  avec  une  forte 
&tres  puiiïante  armée  & qu’il  s’en 
venoit  telle  baillée  pour  fecourir  les 
afliegés.  Pour  ce  fubjet  il  fit  redou- 
bler toutes  les  gardes , & mit  ordre 
à toutes  les  aduenües. 

La  N uit  fui  vante  ceux  de  la  V il- 
îe  firent  une  fortie  de  trois  cent 
hommes,  avec  lefquels  ils  attaquè- 
rent par  trois  diverfes  fois  quelques 
petits  travaux , que  l’on  avoir  fait 
entre  la  porte  de  Genneken  & la 
Ville,  où  ils  ne  purent  rien  faire  à 
caufe  de  la  refiltence  qu’ils  y trou- 
vèrent: il  y avoir  là  trois  compag- 
nies,qui  fe  delfendirent  avec  tant  de 
cœur  & de  refolution,que  les  Efpa- 
gnols  furent  contraints  de  fe  reti- 
rer honteufement  avec  perte  deplu- 
fieurs  de  leurs  gens,  entre  autres 
d’un  Capitaine  & d’une  Enfeigne 
qui  y furent  tués  6c  demeureront 
deux  jours  eftendus  fur  la  place  fans 
cllre  enterrésjàcaufe  que  leRit-mai- 
ftreBeringen  qui  avoir  la  garde  cet- 
te nuiél  là , les  pourfuivit  avec  fes 
cavaliers  jufques  à la  portée  du  ca- 
non de  la  ville,  du  quel  on  luy  en- 
voya fur  luy  & fur  les  liens  dix  où 
douze  volées , qui  ne  leur  fit  aucun 
tort  ny  aucun  dommage. 

Or  dés  ce  temps  là  les  Magiftrats 
delà  Ville  prirent  foing de  taxer  les 
vivres  à un  prix  raifonnable,  à fin 
de  remedier  aux  inconveniens  6c 
aux  defordres,  qui  en  pourroient  ar- 
river , & tenir  par  ce  moyen  les  gens 
de  guerre  en  bonne  intelligence  a- 
vec  la  Bourgeoifie.Ils  taxèrent  donc 
la  mefure  de  froment  à fept  francs, 
le  feigle , l’orge  & le  panis  à quatre, 
6c  l’aveine  à trois,  la  livre  de  beurre 
fut  taxée  à fept  fols,  6c  celle  de 
fourmageà  cinq  6c  à fin  de  ne  pas 
ellre  réduit  dedans  la  difette,  ny 
dans  la  necelfiré , dans  laquelle  la 
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Ville  avoit  efté  reduitte  du  temps  1637. 
qu’elle  eftoit  afliegée  parSpinola, 
ils  prirent  un  regiftre  de  tout  le 
grain  que  les  Bourgeois  avoient  de- 
dans leurs  maifons.  Lequel  fut  trou- 
vé monter  à 47  8 8 mefures  de  feigle  j 
dont  34,  6c  demy  mefures  faifoienc 
une  charge  du  Pays,  2034  mefures 
de  Froument,  4472  mefures  d’or- 
ge, 8 <(7  mefures  de  panis,  environ 
s 000  livres  d’Houbelons  & une  a- 
bondance  d’autres  grains,  fi  bien 
qu’ils  efperoient  avoir  des  muniti- 
ons de  bouche  pour  fouftenir  6c  fai- 
re durer  long  temps  ce  fiege. 

Le  Cardinal  Infant  eftant  arrivé  r-ej 
avec  toutes  fes  forces  proche 
camp  des  ennemis  , le  fit  vifiter 
6c  recognoiftre  par  huit  cent  che- 
vaux ; ils  commencèrent  premiè- 
rement par  le  quartier  du  Comte 
Guilleaume , qui  eftoit  au  Village 
d’Haghe  , fecondement  ils  allèrent 
à ce  luy  du  Comte  Henry  de  Ca- 
fimire  , Gouverneur  de  Frife  qui 
avoit  le  fien  àTeteringen,  d’où  ils 
enlevèrent  quelques  chevaux  , qui 
eftoient  allés  au  fourrage  apres  a- 
voir  tué  un  des  chartiers,qui  les  con- 
duifoient  8c  ayants  recognu  que 
tout  y eftoit  en  fi  bon  ordre  & fî 
bien  gardé,  ils  jugèrent  qu’il  n’y  a- 
voit  aucune  apparence  de  lés  pou- 
voir forcer  : pendant  cela  l'armée 
des  eftats  demeura  toute  la  nuiél 
en  bataille,  6c  fut  foubs  les  armes 
jufques  au  lendemain  cinq  heures 
du  matin  j que  le  Cardinal  Infant 
alla  fe  camper  à Reisbergen  avec 
fes  trouppes  : fur  ce  le  Prince  d’O- 
range  ne  perdit  point  de  temps, 
car  il  envoya  aufll  toft  le  Colonel 
Pinfen  van  der  Aa  en  Tlfle  d’Hee- 
mert  avec  quelques  drapeaux  d’in- 
fanterie, à fin  d’eftre  preft  dedans  ® 
les  occafions  , 6c  de  remedier  à 
tous  les  accidens.  La  mefme  nuiél 
lesafiiegés  allumèrent  du  feu  à leur 
tour , ce  qui  obligea  les  afliegeans 
à achever  leurs  travaux  6c  à lesbien 
garnir 6c  fortifier,  fi  bien  qu’ils  les 
mirent  en  bon  eftat  8c  capables  de  fe 
bien  deftendre.  Le  Cardinal  Infant 

eftant 
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1637.  eftant  campé  avec  fon  armée  a 
Reisbergen,  & au  grand  & petit 
Sunderen  , voulut  envoyer  quel- 
ques , chevaux  vers  leur, à fin  de  re- 
cognoiftre  la  commodité  du  lieu , 
mais  fon  AltefTe  d’Orange  envoya 
promptement  faire  retirer  tous  les 
barreaux  de  Rofendal,&  en  fuite  el- 
le fit  noyer  & inonder  tout  le  pays 
jiifques  à Gafiel  neuf,  pour  des- 
goufter  les  Fipagnols  de  leur  entre- 
prife,  & à fin  d’eftre  entièrement 
afieuré  de  ce  quartier  là,  elle  mit 
bonne  garde  au  pafiage  de  Vofmer 
ylaiifant  quelques  chaloupes,  qui 
le  faifirent  de  toutes  les  advenues  & 
mirent  par  ce  moyen  le  pays  de 
Terchoole  hors  de  péril  & de  dan- 
ger. 

Lestrouppes  desEftats  deffirent 
un  convoy,que  l’on  conduifoit  au 
camp  de  l’armée  Efpagnolle,  où  el- 
les firent  un  très  grand  butin  & pri- 
rent pour  le  moins  70  chevaux 
qu  elles  amenèrent  à l’armée.  Cet- 
te forte  de  guerre  plaifoit  fort  au 
Rit-maiftre  Courmont,  voyla pour 
quoyil  s’v  appliqua  ferieufement , 
fl  bien  qu’il  attrapa  quarante  mouf- 
quetaires  Efpagnols, proche  le  vil- 
lage de  Winengen,lefquels  dévoi- 
ent conduire  un  bon  nombre  de 
chariots  Sc  de  charettes , qui  fe  def- 
fendirent  courageufement>  jufques 
à ce  qu’ils  furent  contraints  de  plo- 
yer, &■  de  fe  rendre , laiflans  fur  la 
place  quatorze  de  leurs  gens  morts. 
En  ce  temps  là  on  amena  de  Ger- 
trudembergue  245  pièces  de  canon , 
un  nombre  infiny  de  balles,  & au- 
tres munitions  & provifions  necef- 

xeiodu  dedans  l armée  des  Eftats. 

mois.  Ceux  de  la  V ille  tirèrent  une  volée 
de  canon  fur  les  neufou  dix  heures , 
ce  qui  obligea  fon  Altefle  à com- 
mander au  duc  de  Bouillon  ,des’ap= 
pocher  de  laV ille  avec  faCavallerie, 
& toute  les  nuits  une  partie  de  fon 
armée  eftoit  foubs  les  armes. 

Le  Prince  Cardinal  eftant  de- 

d Aouft*  ^ Tï  * L /* 

meure  campe  a Reisbergen  lans  rien 
faire,  voyant  qu’il  n’y  avoitpasde 
moyen  de  rien  entreprendre , ny  de 
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rien  tenter  pour  fecourir  Breda  & 1637, 
qu’il  eftoit  tout  à fait  impolïible  de 
forcer  les  Hollandois , il  fongea  à 
braffer  quelque  entreprile  fur  leFort 
de  Voorn,  par  le  moyen  d’un  cer- 
tain gentil -homme  nommé  PolE„„eprifa 
Herman , qui  denieuroit  aux  envi- 
rons,  à qui’il  donna  pour  cet  effet voomfaii^ 
1600  où  1800  hommes  des  garni- 
fons  de  Geldre  & autres  places. 

Ceux  cy  donc  eftans  partis,  de 
Drumel  arrivèrent  fur  le  foir  aux 
vieux  Waal  proche  d’une  maifon, 
qui  eftoit  fur  le  paflage  de  la  riviere, 
où  ils  jetterent  quelques  chaloup- 
pesdefTus  l’eau.  Et  de  la  forte  pen- 
ierent  s’approcher  duFort,fans  eftre 
veus , mais  le  Sieur  Brakel  qui  en  ef- 
toit le  Gouverneur  , eftant  adverty 
de  leur  deffein  par  un  foldat,qui  s’ef- 
toit  efehappé  de  leur  compagnie 
quelques  jours  au  paravant , lequel 
s’eftoit  venu  rendre  dans  ce  Fort  ôc 
s’appelloit  en  fon  nom  Woter  de 
Dinffacken  , avoit  fait  redoubler 
fes  gardes  & mis  bon  ordre  par  tout, 
de  façon,  que  quand  ces  Efpagnols 
furent  approchés  des  guardes  , ils 
furent  à mefme  tempsapperçeus^k: 
fi  bien  accueillis  & reçeus  par  les 
cononnades  & moufquetades , tant 
du  navire  de  guerre , que  de  la  tour 
à poudre , qu’ils  furent  obligés  à fe 
retirer  avec  leur  courte  honte  Sc 
fans  rien  faire , fi  non  laifler  trois 
des  leurs  morts  fur  la  place , & trois 
efchelles , lefquelleseftoient  faites 
en  forte,  que  trois  hommes  de  front 
y pouvoient  monter  aifement  en 
femble.  Leur  deffein  eftoit  d’atta- 
quer la  place  par  divers  endroits, 
mais  principallement  par  la  porte 
du  pays , où  fe  devoit  faire  le  plus 
grand  effort,  il  ny  a point  de  doute 
qu’il  pouvoitleiirreüflir;  car  il  n’y 
avoit  que  200  hommes  en  garnifon 
dedans  la  place,  & par  cette  prife 
Thiel&Bommel  eftoienten  grand 
danger.  Les  femmes  firent  dans  cet- 
te occafion  des  merveilles  : plufieurs 
prirent  les  habits  de  leurs  mirys  ôc 
s’habillèrent  en  hommes , qui  fe  def- 
fendirent  valliamment. 
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1^37-  Son  AltefTe  d’Orange  eflant  ad- 
vertie  du  départ  de  l’Erpagnol, 
commanda  auffi  toll:  le  Collonel 
Winberghen  Gouverneur  de  Rhin- 
bergue , avec  un  drapeau  de  chac- 
que  régiment , pour  s’en  aller  droi£l 
à Ramsdonck  & de  là  monter  fur  la 
riviere,  puis  il  envoya  le  Colonel 
Rantvvick  à Heufden  avec  un  régi- 
ment de  cavallerie,  qui  fut  inconti- 
nent fuivy  de  Stakenbrouck , Gene- 
ral de  la  Cavallerie  5 qui  conduifoit 
40  cornettes  de  l’armée  desEftats, 
èc  du  Colonel  Pinfen  vander  Aa,qui 
eftoiten  l'ille  d’Heemert  avec  les 
trouppeSjà  fin  de  deffendrele  paffa- 
ge  & les  advenues  du  Rhin  & de  la 
Meufe  aux  Efpagnols;  le  Cardinal 
pendant  ce  temps  là  vint  giflera 
Goirle  avec  fes  trouppes,  Sc  le  Com- 
te Jean  fe  fut  loger  à Tielbourgh: 
pendant  cela  on  efloit  occupé  de- 
vant Breda  à prendre  le  jouet,  qui 
efl  une  place  à un  quart  de  lieüe  de 
la  Ville,  & à faire  baflirdeux  redou- 
tes entre  la  porte  de  Ginneken  & ce 
pofle  là.  Sur  lefquelles  les  afîiegés 
firent  une  petitte  fortie,  où  ils  perdi- 
rent 4 ou  5 de  leurs  foldats,eflans  re- 
pouffés  par  quarante  autres  des  E- 
îlats. 

d Aouft.  Cardinal  Infant  ayant  quitté 

Goirle  & Tielbourg,  prit  fon  che- 
min avec  fon  armée  à Hilverbeck , 
oùil  liiy  fitpafTcrle  Dommelfurle 
pont  de  Halder , qui  efl  à une  lieüe 
de  Boifleduc  , & s’en  alla  camper  à 
Hellemondt,  Neerwert^  Heutfin- 
ghen , ôc  Rogelen.  Où  il  donna  or- 
dre au  Marquis  de  Fondrato  depaf- 
fer  la  Meufe  fur  le  pont  de  Gennep 
avec  quelques  trouppes,  & de  s’en 
aller  droiél  à Venlo,  où  ilfe  ren- 
dit luymefme  le  lendemain,  fibien 
qu’il  fe  trouva  apres  bien  des  allées 
& venues  dedans  le  Venlo. 

' î^eai  Les  Efpagnols  ayans  quitté  les 
environs  de  breda  ^ les  brançois  6C 
les  Anglois  commencèrent  à travail- 
ler à leurs  approches,  ceux  cyàla 
main  droiéle  & ceux  là  à gauche  de 
la  porte  de  Ginneken , où  Morgan 
Gouverneur  de  Bergues  op  Zoom 
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qui  commandoit  la  garde  cette  1637 
nuiéllàau  quartier  des  Anglois , fut 
bleffé  legerementà  la  jambe  d’une 
balle  dé  moufquet.  Le  travail  ef- 
tant  advançé  de  70  verges  vers  la 
V ille , où  l’on  fit  autant  de  travail  en 
une  nuiélqucli  c’eufleflé  en  plein 
jour;  lesailîégés  firent  une  puiffan- 
te  fortie  d’Allemands  & de  Wallons 
fur  ces  travaux  là , où  ils  furent  aufli 
rudement  repouffés , qu’ils  les  avoi- 
entviolamment  attaqués , ils  furent 
donccontrainéls  de  fe  retirer  apres 
yavoireu  20 perfonnes  detuées&: 
plufieurs  de  bleflées,  par  my  lefquels 
il  y av oit  bien  des  perfonnes  ?de  mé- 
rité & de  condition  : voyla  pour- 
quoyils  demandèrent  cefîion  d’ar- 
mes pour  deux  heures  de  temps,  à 
fin  de  pouvoir  ramaffer  leurs  corps 
morts  : ce  qui  leurs  fut  oétroyéj 
parmy  leurs  morts  il  y avoit  entre 
autres  un  Enfeigne , qui  avoit  receu 
en  combattant  pour  le  moins  itj 
coups  mortels  pour  Meflieurs  les  E' 
flats,  ils  ny  perdirent  que  le  Lieute- 
nant du  Sergeant  Major  Duick,  qui 
reçeut  un  coup  de  moufquet  par  la 
telle  ôr  3 ou  4 avec  luy.  Les  afîiegés 
cependant  ne  perdirent  pas  courage 
pour  cela.  Car  ils  tirèrent  inceiïa- 
ment  fur  les  approches,  lefquelles  ne 
lailïbient  pas  des’advançer,  fi  bien 
qu’il  ne  s’en  falloir  pas  trois  verges 
que  l’on  ne  fut  à la  corne  de  la  por- 
te de  Ginneken  , où  pour  l’alleuran- 
ce  des  travailleurs , l’on  fit  dreffer 
une  batterie.  Pendant  que  toutes 
ces  approches  fe  faifoient  dedans 
ce  quartier.  Les  officiers  des  au- 
tres n’efloient  pas  fans  rien  faire, 
ny  ne  demeuroient  pas  les  bras 
croifés  : car  le  Comte  Henry  Ca- 
fimir  fit  advançer  les  fiennes, 
jufques  à la  corne  qui  efloit  derrier 
le  chafleati  & lit  baflirune  redou- 
te, une  demye  lune,  & une  bat- 
terie : quand  l’on  fut  parvenu  juf- 
ques à un  arbre  qui  efl  fur  le  che- 
min , où  l’on  tourne  fur  la  Bruie- 
rc  , puis  il  fit  tirer  une  double  li- 
gne au  delà , qui  prenoit  de  puis 
la  corne  qui  efloit  au  derrier  de 
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1637.  Mansfeldt  & alloit gaigner  lefofle. 
Le  Comte  Guilleaiime  de  foncofté 
fit  drefier  deux  batteries , Tune®  Tui- 
le chemin  qui  eftoit  derrier  le  mou- 
lin achevai  y & Tautre  entre  la  mai- 
fon  de  Suylen  & la  V ille  : de  là  il  al- 
la gaigner  la  porte  d’Anvers  par  le 
moyen  de  deux  traverfes,  de  forte 
que  les  afiiegés  n’avoient  pas  peu  de 
befoigne  5 Sc  n’eftoient  pas  fans  oc- 
cupation. 

d’Aouii  Cardinal  Infant  fit  donc  in- 

vefiir  Venlo  par  le  Marquis  de 
Fondratojlaquelle  avoir  pour  Gou- 
verneur un  certain  Nicolas  de  Bre- 
derode , baftart  de  la  très  ancienne 
ôc  de  la  très  noble  maifon  de  Brede- 
xode,  qui  avoir  pour  fa  garnifon 
quinze  compagnies  d’infanterie , 
dont  la  plus  part  n’eftoient  pas  de 
cinquante  hommes,  & cela  pour  l’a- 
varice des  Capitaines.  De  plus  une 
partie  de  fesOfficierseftoient  abfens^ 
de  façon  qua  bien  conter  ils  n’efiroi- 
entpas  1000  hommes  dedans  la  pla- 
ce: ce  qui  n’eftoitpas  ballant  pour 
garder  le  dedans  & les  dehors  de  la 
Ville:  voyla  pourquoy  ilsjngerent  à 
propos  de  les  abandonner ^ pour 
mieux  deffendre  les  portes  êc  les 
boulevars  de  la  Ville,  confians  le 
relie  à la  bourgeoifie.  Le  lendemain 
il  y arriva  avec  le  relie  de  Ton  armée, 
laquelle  il  partagea  en  quatre  par- 
ties une  partie  fut  donnée  au  Com- 
te Jean  de  N alfau , qui  prit  fon  quar- 
tier avec  les  troupes  du  Comte  de 
Ritbergue  & autres  trouppes  de 
l’Empereur,  l’autre  partie  s'avança 
vers  le  Nord  fous  la  conduitte  du 
Sieur  de  Ribecourt,  qui  confiftoit 
en  deux  regimens  & dedans  les 
troupes  de  Fratras,  deGeldre,  de 
Gennep  & de  Brion,  du  collé  du 
midy  fe  campa  le  colonel  Roveroy 

d Aouft.  régiment, ceux  deLodrons 

&deFaramont.  En  fin  le  Comte  de 
Feria  prit  fon  quartier  du  collé  de 
rOrient , où  elloittoute  la  Court  & 
tout  l’equipage,  il  avoit  avec  luy 
deux  regimens  Efpagnols,  celuy  du 
Marquis  de  velada  ôc  celuy  du 
Comte  de  Fuenclara.  Tout  le  camp 


ellantainfidifpofé,  dés  le  lendemain  163/. 
l’on  fit  commandement  d’ouvrir  les 
tranchées,  tant  du  collé  de  la  corne 
de  Blerick,  que  de  trois  autres  en- 
droits , & au  mefme  temps  l’on  fit 
les  approches  : or  l’on  avoit  fait  en 
chacque  quartiere  une  batterie  de 
cinq  canons,  dont  l’on  battoit  la  V il- 
le incelfament.  Ceux  de  la  Ville 
ne  s’efpouventoient  pas,  du  com- 
mencement ils  faifoient  bien  au- 
tant de  feu , de  fumée  & de  bruit  de 
leur  collé.  Mais  cela  ne  dura  guer- 
re i car  les  Efpagnols  avançans  touli- 
ours  leurs  approches,  & à force  de 
bombes  & de  canonnades  mettans 
un  foir  le  feu  dedans  la  Ville,  les 
Bourgeois  qui  ne  conlrderoientpas^^°”^" 
beaucoup  les  ordres  du  Gouverneur 
fe  mutinèrent,  8c  s’en  allèrent  en 
foule  à l’hollel  de  Ville  prier  les 
Magillrats  de  vouloir  aller  trouver 
le  Gouverneur  pour  le  conjurer  Sc 
fonger  promptement  à un  bon  ac- 
cord. Pendant  cela  les  femmes 
montèrent  fur  les  ramparts , où  elles 
crioient  pardon  8c  imploroientmi- 
fericordc*  Tout  cecy  efpou venta 
Brederode,  qui  n’elloit  pas  d’ail- 
lieurs  un  fort  vaillant  homme  8c 
l’obligea  le  lendemain  à envoyer  un 
Tambour  avec  leCuréde  la  grande 
Eglife , nommé  Corneille  Poorter  à 
l’armée  du  Cardinal  pour  traiter 
de  la  reddition  de  la  V ille. Sur  qnoy 
l’on  celfa  de  tirer  & à fin  de  pou- 
voir capituler , l’on  envoya  du  cof* 
té  de  la  V ille  le  Major  Jean  Jeger  Sc 
Hans  Conrade  Beranger  pour  la 
garnifon, le  Curé  fufdit  avec  le  Sieur 
Borner  ancien  Bourguemaiftre,  un 
Secrétaire  8c  quelques  autres , lef- 
quels  s’accordèrent  de  rendre  la  d'Aouftj 
Ville  au  Cardinal  Infant.  Pour  cet- 
te  fubitte S? precipitèereddition  le  Couver- 
neur  N icoloi  Brederode  y &tous  fes  Offi- 
ciers furent  fommês  de  com^aroifîre  devant 
le  grand  Confeil  de  guerre  pour  rendre  con- 
te de  leurs  aHions.  U on  impofoit  au fuf- 
dit Brederode , non  feulement  de  ce  quil 
dvoit  par  fa  négligence  fon  peu  de  cour- 
tage laiffé  perdre  la  ville,  mais  encore  on 
d'avoir  donne  les  arm^s  aux 
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1657.  ourgeois  faiis  l’avoir  communiqué  au  Con- 
Jeil  de  guerre  & d'avoir  à la  fimplerequef- 
te  d'un  Bourgnemaijîre  envoyé  un  'Tambour  ■ 
^ un  Prejlre  à l armée  des  ennemis , pen- 
dant quil  efioit  en  conférence  avec  les  Ca- 
pitaines ^ quelques  uns  de  la  bourgeoife 
pour  envoyer  deux  di  entre  eux  pour  traiUér 
avecl  Efpagnol  ayant  (ans  leur  s adveu& 
confentement  /igné  & livré  une  porte  de  la  \ 
Ville  fefor  te  que  contre  [on ferment  & conir  e 
(on  devoir  il  avait  rendu  la  Ville  [ans  aucu- 
ne nece(fite\  & apres  (eulement  un  (wge  de 
quatre  jour  s y en  ayant fou(ienu  deux  cour  a- 
geu/ement  y & ayant  encore  tous  fesfoldats 
frais  & pleins  decourrage  & la  Ville  pour - 
veuë  generalkment  de  toutes  chofes  necef- 
faires.  Mais  le  dit  Brederode  fe  reffii- 
gia  dedans  Cologne  &:  les  autres 
n’ofans  pas  comparoiftre  de  peur 
de  payer  pouî*lny , Ion  décima  Nico- 
las Brederode  & Jean  leger  traiflreSyCk  in- 
dignes de  jamais  porter  les  armes /leurs  biens 
confifqués  y & lun  & l' autre  comdamnés 
a avoir  la  telle  tranchée , la  fenlenc^  des  au- 
tres futunpeu  addoucie. 

Le  Cardinal  Infant  s’eftant  rendu 
maiftre  de  Venlo  bien  plus  toft 
qu’il  n’efperoir , fongea  à continuer 
fa  viftoire  , il  s’en  alla  droi£t  à Rurc- 
Tnonde,qui  eftoit  une  Ville  beau- 
coup plus  foible , qui  h’eftoit  pas 
capable  de  foullenir  un  long  liege 
il  envoya  faCavalleriepoiirjl’invef- 
tirjlaquelle  il  fuivit  incontinent  avec 
toute  fou  armée.  D’abord  il  la  fit 
canonner  rudementj  avec  la  pou- 
dre, qu’il avoit pris  dedans  Venlo. 
Dedans  cette  Ville  le  Colonel  Car- 
pentier commandoic  en  rabfence 
du  Gouverneur,  lequel  fit  de  très 
grandes  relîltences  avec  onze  com- 
pagnies d’infanterie  8c deux  de  Ca- 
Lc;o  vallerie.  Nonobflant  confideranc 
ciAüuft.  Ville  n’eftoit  pas  tenable 

contre  une  fi  puilîanre  armée, il  capi- 
tula & forticavec  1100  hommes  de 
pied  8c  deux  compagnies  de  Caval- 
lerie  avec  armes  8c  bagage  8c  fut 
conduit  par  les  Efpagnols  dedans 
Grave.  Cette  Prife  ne  fervit  qu’à 
accroiflre  8c  à enfler  le  courage  des 
Efpagnols,  car  elle  ne  leur  fut  pas 
fi  advantageufe, qu’ils  fe  i’eftoient 
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perfuadés,  ils  feeurent  bien  à leur  16^^, 
ordinaire  faire  publier  haute"- 
mentcesconqueftesj.par  des  libel- 
les, qui  ftiréhc  imprimés  à Bruges., 
paHefquels*  ils  fevantoienc  d’avoir 
emporté  Venlo'^  Riiremonde,  Nim- 
megue  & le  Fort  Kuodfembourg 
lequel  fefl;  vis  à vis  le  Waal  8c  une 
place,  de  grande  importance^  ils 
adjouft-oient  de  plusque  lefiegé  de 
Bredaefloitlevé,  8c  quefonAltef- 
felc  Prince  d’Orange  en  ayant  faiét 
la  leélure  avoit  envoyé  un  trompet- 
te au  Gouverneur  pour  fçavoir  ce 
qu’il  en  penfoit. 

Le  melme  jour  que  le  Cardinal 
Infant  prit  la  V ille  de  V enlo , le  feu 
prit  à la  porte  de  Maflrich , qui  brû- 
la & confomma  bien  trente  mai- 
fons.  Ce  qui  donna  quelque  crain- 
te & quelque  foupçon  de  trabifon, 
fur  tout  quand  fon  eu  rccognu  l’ar- 
rogance & l’infolence  8c  du  Clergé 
8c  de  la  Bourgeoifie,  Le  Collonel 
Goldften  qui  avoir  le  Gouverne- 
ment de  la  place  en  l’abfence  duDuc 
de  Bouillon , 8c  qui  n’avbit  pour 
lors  que  3 2 compagnies  d’infante- 
rie 8c  deux  cornettes  de  cavallerie 
dedans  la  Ville,  fit  retrancher  8c 
amoindrir  quelques  dehors  pour 
pouvoir  mieux  fe  delFendreen  cas 
que  le  Cardinal  Infant  fe  fervit  de 
cette occafion  pour  l’attaquer,  fur 
ces  entrefaites  le  Duc  de  Bouil- 
lon y arriva  avec  fa  compagnie  des 
gardes  8c  douze  foldats  de  chacu- 
ne de  fon  Régiment,  lequel  mit 
tout  en  alTeurance  8c  ofl:a  la  Ville 
de  la  crainte  & de  l’apprehenfion 
dans  laquelle  elle  eftoit.  Un  peu 
apres  fon  arrivée  il  y eut  10  compa- 
gnies d’infanterie  Sc  deux  de  Caval- 
lerie, qui  le  vinrent  trouver , fi  bien 
que  la  Ville  n’avoit  plus  rien  à 
craindre.  Non  obftant  pour  enco- 
re une  plus  grande  feureté,  l’on  fit 
commandement  à tous  les  Ecclefi- 
aftiques  à la  referve  de  quatre  qui 
pourroient  demeurer  dans  leurs 
convents,  8c  tous  les  enfans  de  la 
Ville  au  deflbus  de  quarante  ans 
I d'abandonner  la  Ville  8c  de  n’y  pas 

retour- 
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retourner  que  l’armée  Efpagnol  ne 
fe  fut  retirée. 

Pendant  que  rEfpagnol , efloic 
occupé  àceslîegesj  le  Prince  d’O- 
range  pour  luy  fermer  le  paffage  de 
tous  codé,  envoya  le  General  Sta- 
kenbrouckj  qui  commandoit  à la 
Cavallerie,  les  Colonels  Wimber- 
gueRandewick,  le  Comte  de  Sty- 
rumaSc  autres  pour  garder  le  Rhinje 
Waal  & la  Meufe  & les  garantir  des 
invalions  des  ennemis,  lefquels 
partagèrent  entre  eux  leurs  troupes, 
Le  General  Stakenbrouck  eftoit  a- 
vec  8 compagnies  de  Cavallerie  & 
une  d’îofanrerie  au  V illage  de  Bis- 
lik.  WimbergLie  eftoit  dans  Rhiii- 
bergue  avec  26  drapeaux  d'infante- 
rie. Randwick  à Hammeken  avec 
8 Cornettes  de  Cavallerie , qui  bor- 
doient  jufqite  au  Rour.  Et  le  Com- 
te de  Styrum  eftoit  aux  villages 
d’Haffen  , Loerewart.  Et  Mon- 
Ileur  de  Mee  fe  logea  à ceux  d’Hal- 
teren,  Milingue,  Praeft  & Bine  avec 
les  François  & un  autre  régiment. 
En  fin  l’on  donna  au  Sieur  de  Beau- 
mont à garde  le  bas  Elten  avec  fes 
trpLippes,  fl  bien  que  par  le  moyen 
de  cette  didribution  on  ne  laiflbit 
aucun  padage  libre  au  Cardinal 
pour  pouvoir  padèr  au  de  là  du 
Rhin. 

Retournons  au  dege  de  Breda  &c. 
confiderons  cequi  s’y  ed  pade. 

Son  AkefTe  le  Prince  d’Orange 
edant  deslivré  des  ennemis  quiro- 
doient  au  tour  de  fon  Camp,  com- 
mença à predèr  les  Adiegés  d’une 
extraordinaire  façon , elle  fit  venir 
de  Gertrudembergue  quantité  de 
machines  pour  efcalader,  des  ponts 
dejonc&  beaucoup  d’autre  chofes 
necedaires  , lefquelles  luy  furent 
amenées  dans  fon  armée , laquelle 
advançoit  tous  les  jours  fes  appro- 
ches jfi  bien  que  lemefmejour  il  y 
eut  une  batterie,  qui  fut  parfaiéie 
& achevée, où  le  pauvre laSaleLieu- 
tenant  de  V alendre  fut  tué. 

Le  foir  du  mefme  jour  le  Comte 
Guilleaume  edant  monté  en  gar- 
de dedans  les  tranchées  deux  cent 
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des  Adiegés  armés  à la  la  Icgere  6*163 
rentune  fortie  fur  fes  gens,  laquel- 
le fut  très  rude  & très  afpre  5c  dii” 
ra  pour  le  moins  une  bonne  demy 
heure,  5c  n’eud  edé  lefecours  qui 
leur  vint,  les  Adiegés  n’auroient 
peu  edfé  coiitrainfts  à fe  retirer, 
aind  qu’ils  drent  apres  avoir  laidé 
30  de  leurs  gens  mort  dedus  la  pla- 
ce, 5c  du  codé  des  Edars  le  Sieur 
Verfchuur  capitaine, qui  reçeii  qua- 
torze coups  mortels  devant  que 
de  quitter  le  combat,  où  il  fit  des 
•merveilles  de  fa  perfonne,  6c  don- 
na des  marques  de  fa  valeur  5c  de 
fon  in vincible  courage  ; les  A diegés 
en  recompenfe  de  la  perte  de  ce 
valeureux  homme  qui  fut  encore 
accompagné  de  pludeurs  autres . ils 
perdirent  entre  autres  le  Colonel 
Jacob  Cantelmo,  que  le  Cardinal 
Infant  leur  avoir  envoyé  pour  com- 
mander dedans  la  Ville  en  la  place 
du  Sieur  de  Foiirdin,qui  en  edoit  le 
Gouverneur  en  cas  qu’il  luy  arrivafb 
quelque  accident.  Ce  Colonel  ed 
toit  un  homme  de  grand  cœur  5c 
de  grand  courage,  lequel  n’edoic 
pas  fans  edre  accompagné  d’une 
très  grande  conduitte,  quoy  qu’il 
fut  un  peu  trop  hardy , trop  hafac 
deux  5c  trop  téméraire , il  avoir  edé 
adverty  fouvente  fois  par  le  Sieur 
Fourdin  de  ne  fe  pas  expofer  fi  faciU 
lement  aux  hafards,  que  ce  n’eF 
toit  pas  le  moyen  de  pouvoir  ren- 
dre long  temps  de  grands  fervices 
à fa  Majedé,qui  l’avoit  envoyé  dans 
cette  place  pour  une  autre  occa- 
fion,  cequ’ii  devoir  un  peu  d’ad- 
vantage  confiderer.  Mais  toute  cette 
remondrance  5c  cet  advertifTement 
n’empefcha  pas  que  ce  valleureux 
homme  ne  fut  tué  dans  cette  for- 
tie , où  les  adiegés  furent  repoufles 
tant  genereiifement.  En  fuitte  de 
laquelle  ils  envoyererent  un  Tam- 
bour à fon  Altede  pour  la  fupplier 
de  leur  permettre  d’aller  chercher 
entre  leurs  morts  un  Officier  de 
Marque  5c  de  condderation , qui 
edoit  le  fufdit  Colonel,  lequel  ils 
trouvèrent  edendu  fur  la  place 
V y apres 
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1637.  apres  qCi  on  leur  eut  oâroyé  volon- 
tiers la  permiiîîon, qu’ils  avoient  de- 
mandé. 

Les  afliegeans  firent  conduire  de 
nuiél:  quatre  canons  fur  la  batterie 
qu’ils  avoient  faiéte  devant  la  porte 
deGinneken,  laquelle  par  ce  moy- 
en fut  chargée  & garnie  de  douze 
i.e  25  groffes  pièces  de  canon,  qui  tirèrent 
d’Aouft.  journée  fur  la  Ville.  Ce 

qui  favorifa  tellement  ceux,  qui  tra- 
vailloient aux  tranchées,  qu’ils  ad- 
vancerent  aprocherent  jufques  au 
deiïbus  de  la  Corne  , d’où  les  aflie- 

firent  encore  une  fortiela  nuid, 
armés  de  Grenades  à la  main  & de 
maillets  pointus.  Cette  fortie  fut  en- 
core bien  chaude  & fi  chaude  que  le 
Colonel  Charnalfé , qui  avoit  pour 
lors  la  garde  des  tranchées  avec  les 
François,  fut  contraint  du  commen- 
cement à ployer,  mais  reprenans 
tous  courage, ils  repoufîèrent  vail- 
lement  les  Efpagnols.  Fendant  ce 
chocque  il  y eut  quelques  charti- 
ers  qui  fous  pretexte  d'eftre  des 
vivandiers,  penferent  faire  entrer 
6 charettes  dedans  la  Ville , char- 
gées d'efpicerie,  Huile  d’Olive  & 
d’Harangs.  Mais  ils  furent  furpris 
& arreftés  en  pafians  entre  les  quar- 
tiers de  fon  Altefie  &c  du  Comte 
Henry  Cafimir. 

Les  Hollondois  seftans  appro- 
chés de  la  grande  Corne,  quieftoit 
à la  porte  de  Ginneken,fc  mirentà 
travailler  fortement  à palliflàder 
leurs  travaux , & arracher  les  pallif- 
fades,  qui  eftoient  à cette  grande 
Corne.  Four  pouvoir  faire  ce  travail 
en  plus  grande  feuretéj  ils  couchè- 
rent des  traverfes  pour  le  mettre  à 
couvert  des  continuelles  moufque- 
tades  & des  coups  d’Arquebufes  à 
croc  & de  fauconneaux , que  les  en- 
nemis tiroient  incefiTament  fur  eux, 
car  il  faifoit  fi  chaud  en  ce  lieu  là 
que  pour  y travailler  feulement  une 
nuiél,  il  falloir  donner  15  ou  16 
Francs  à chacques  foldats  qui  y tra- 
vailloiti  311  matin  on  defcouvrit  2 
mines  que  les  afiiegés  avoient  faiét 
dans  les  approches  desFrancois  dans 
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lefquelles  ils  n’avoientpas  encore  1637. 
mis  de  poudre. 

Leur  Gouverneur  Fourdin  fe  vo- 
yant tous  les  jours  de  plus  en  plus 
prefie,  trouva  moyen  d’envoyer 
une  lettre  au  Cardinal  Infant , par  la 
quelle  illuy  donnoit  advis  comme 
la  Ville  eftoit  merveileufement 
preffée,  & luy  mandoit  qu’il  ne  voy- 
oit  aucun  pafiage  par  où  elle  pour- 
roit  eftre  fecourüe  ^ d’autant  qu’ils 
eftoient  tous  très  bien  gardés  , que 
tout  ce  qu’il  pouvoir  faire  s’eftoit 
de  fe  deffendre  vailamentxe  que  luy 
& lesfiens  avoient  faid  jufques  à- 
prefent  en  gens  d’honneur  èc  de 
cœur , & ce  qu’ils  feroient  encore 
jufques  à la  fin  , de  quoy  il  devoir  ef- 
tre très  afleuré , que  cependant  il  le 
fupplioit  de  tafcher  à faire  une  diver- 
fion  d’armes,que  c’eftoit  le  feul  mo- 
yen qui  reftoit  pour  les  fecourir. 

Le  Sieur  deRua  qui  avoit  le  foir  la 
garde  aux  tranchées,  fit  fonder  les 
fofles  par  dehors , lefquels  on  trou- 
va n’eftre  que  de  4 pieds  de  profon- 
deur.Le  matin  l’on  drefta  deux  mor- 
tiers dans  le  corps  de  garde  le  plus 
advançéjpar  le  moyen  defijiieisTon 
jetta  quantité  de  bombes  dedans  la 
ville,  une  defquelles  tomba  fur  un 
canon  ,qui  eftoit  furie  rampart , le- 
quel fut  brifé  en  mille  pièces  & dont 
les  efclats  tuerent  & bleftTerent  quan- 
tité des  afiiegés.  La  mefme  nuiél  les 
travailleurs  gaignerent  par  leurs 
tranchées,  qu’ils  firent,  le  long  de  la 
Corne  de  la  porte  de  Ginneken: 
pendant  cela  le  comte  Guilleaume, 
faifoit  des  merveilles  de  fon  cofté: 
car  il  battoir  la  V ille  avec  6 pièces  de 
canon, qui  eftoient  deftùr  une  batte- 
rie,qu’il  avoit  faid  à la  Haghe,oii  ef- 
toitfon  quartier.  Four  en  avoiren- 
core  une  autre, il  fit  marché  & accor- 
dai 2300  livres. 

Cette  mefme  nuict  Ton  travailla 
fort  & ferme  à combler  les  foftes , 
quoy  que  les  principaux  d’entre  les 
travailleurs  y fufient  tués , qui  n’ef- 
toitpasun  petit  empefehement  ny 
un  petit  obftacle.  Il  y eut  deux  in- 
génieurs qui  entreprirent,  moyenant 

la  fom- 
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1637.  la  fommede  2000  livres  défaire  en- 
core defemblables  travaux,  de  forte 
que  le  premier  jour  de  Septembre, 
les  fofles  furent  comblés  l’apres  dif- 
née,6c  ce  à la  faveur  des  coups  de  ca- 
non Sc  de  moufquetades } nonob- 
llant  ily  eut  destravailleurs,quiy 
furent  tués  avec  un  desMaiftres.Ces 
autres  en  revinrent  & en  fortirent 
fains  & faufsj  un  de  ces  gens  là  porta 

Sept!  * une  poignée  d’herbes  à fon  Altefle, 
qui  luy  donna  s; 00  Francs  pour  fa 
recompenfe. 

Le  ColonelGoring,  qui  comraan- 
doit  cette  Nuiéfc  dans  les  aproches 
des  Anglois,  fut  bleiïe  au  pied  d’une 
moufquetade,  pour  s’eftre  tenu  trop 
àdefcouvert  pendant  que  l’on  tra- 
valloic  àfapper  la  muraille  de-la  gran- 
de Gorne , à la  quelle  on  fît  un  pro- 
grès merveilleux , durant  l’obfcuri- 
te  de  la  nui£t. 

cLarnaffé  Pendant  que  l’on  advançoit  de 
^ ce  cofté  là,  les  François  de  l’autre 
cofté  de  la  Corne  travailloient  for- 
tement foubs  la  conduittedu  Sieiir 
d’Hauterive  à combler  les  fofTés  a- 
vec  des  branches,  pour  pouvoir  a- 
border  les  enemys,  qui  tiroient  in- 
ceiïament  & faifoient  feu  continuel- 
lement pour  empefcher  ou  du  moins 
retarder  ce  travail , de  façon  qu’il  y 
en  eut  pîufieurs  de  blefTés  & fur  tout 
le  Sieur  de  Charnaffé , lequel  ayant 
relevé  les  liens  de  garde , comme 
il  voulut  3dvançer,receutun  coup 
de  Moufquet  à la  telle  environ  fur 
les  9 heures , dont  il  rendit  l’ame 
entre  1 1 & 1 2 : ce  de  fon  vi- 
vant eftoit  un  homme  fort  expéri- 
menté & d’une  grande  conduitte, 
il  avoit  rendu  de  grands  fervices  à 
la  Couronne  de  France  tant  dedans 
que  dehors  le  Royaune  .En  fuitte  de 
quoy  il  s’addona  aux  armes  & fut 
faiden  ces  pays  cy  Capitaine  d’une 
Compagnie  de  chevaux  légers  , Sc 
maillre  de  Camp  d’un  Régiment 
d’infanterie» 

Comme  la  garde  fut  montée , fon 
Altefle,  fut  advertie  que  lesEfpag- 
nols  avoient  deflfein  de  faire  entrer 
dedans  la  Ville  i^joo  hommes,voy- 
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la  pourquoy  elle  fit  redoubler  les  1637. 
gardes  par  toutes  les  advenues  &c 
pofa  les  fentinelles  fort  près  les  Li- 
nes des  autres. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  3 de 
palToient  devant  la  Ville  deBredai 
on  eut  advis  que  la  FrinceflTe  d’O- 
range  eftoit  arrivée  par  eau  àGertru» 
dembergue,où  elle  avoit  cité  receüe 
magnifiquement  de  la  Bourgeoifie , 
qui  eltoient  en  armes  , Sc  de  tous 
les  gens  de  guerre.  L’on  ne  lailToic 
pas  de  travailler  à la  mille  delà  dite 
Corne,  ceux  de  la  Ville  firent  fau- 
ter lespanniers,  que  les  Aflîegeans 
avoient  fai£t  pour  fe  mettre  à cou- 
vert,par  le  moyen  des  mines, qu’ils  y 
avoient  faid  deflTous.  De  forte  qu’e- 
ftans  tous  defcouverts,  ils  commen- 
cèrent à charger  delTus , fi  bien  qu’ils 
eurent  bien  de  la  peine  à refilter  à xe  ? de 
cette  attaque , qui  fut  fort  rude  éc 
fort  chaude , Sc  où  il  y eut  beaucoup 
de  monde,  qui  donnèrent  du  nés  en 
terre  de  part  Sc  d’autre,  Sc  pour  le 
moins  <^o,  cette  ouverture  cepen- 
dant fervit  à remarquer  les  retran- 
chemens,que  les  Afliegés  avoient 
faid  dedans  cette  Corne.  Les  2 jours 
fuivans  fe  paflferent  à tirer  des  cano- 
nades,  à la  faveur  defquelles  le  Co. 
Guilleaume  Cafimir  prit  fi  bien  fon 
temps,  qu’il  entra  par  fa  traverfe 
dans  les  travaux  des  Afliegés , où  le 
jour  d’apres  les  François  & les  An- 
glois  firent  fauter  leurs  mines. 

Son  AltelTe  vint  de  bon  matin  aux  Le  7 de 
tranchées  avec  le  Prince  Eledeur 
palatin, oùefloient  en  garde  Maifon 
neufve  Sc  Alard , qui  furent  fuivisôc 
accompagnés  de  plufieurs  Comtes 
& S^s.elïant  là  elle  commanda  qu’on 
mit  le  feu  aux  fufdittes  mines,  lef- 
quelles  firent  merveilles,  & ce  d’au» 
tant  plus  que  le  vent  foufiloit  &•  por- 
toit  la  fumée  dedans  la  Ville,  de 
quoy  les  Afsiegés  eftoient  gran dé- 
ment incommodés.  Au  mefme  temps 
les  François  Sc  les  Anglois  eurent 
ordre  de  donner,  qui  le  firent  avec 
tant  de  cœur&  degenerofité,  que 
les  ennemis  curent  de  la  peine  à les 
foLîbflenir , nonobftanr  ils  le  firent  fi 
Vv  2 eene- 
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637.  genereufement  de  leur  collé  avec 
des  maflües  pointües  des  fléaux  & 
des  demyes  piques, que  le  combat 
fut  fort  rude  & la  vidoire  balança 
pour  le  moins  une  bonne  groflede- 
mye  heure , à la  fin  de  laquelle  ils 
furent  contrainéls  voyans  du  renfort 
aux  aflîegeans  de  fe  retirer  dedans 
la  Ville  avec  une  figrande  confufî- 
on , qu’il  y en  eut  plufieurs,qui  tom- 
bèrent dedans  l’eau , oii  ils  furent 
noyés,  plus  de  furent  faiéls  pri- 
fonniers , & pour  le  moins  autant 
de  tüés, entre  les  prifonniers illya- 
voit  un  Capitaine  qui  eftoit  bleflé  & 
unEnfeigne,du collé  desEllatsily 
en  eut  aufli  pour  le  moins  o qui  y 
perdirent  la  vie,  plufieurs  y furent 
aulîi  bleflés , de  façon  qu’ils  n’en  fu- 
rent pas  quittes  à fort  bon  marché. 
Apres  cette  attaque  l’on  commença 
tout  de  nouveau  à tirer  le  canon , fi 
bien  que  les  Ellats  fe  rendirent  mai- 
flres  de  cette  Corne , lefquels  con- 
vinrent de  prix  & arrellerent  le  mar- 
ché pour  y faire  faire  des  Galeries, 
lequel  elloit  de  33000  livres,  moy- 
enant  quoy  l’on  commença  à y tra- 
vailler , & ce  fut  là  que  le  Sieur  de 
Beauche  fut  blelTé. 

Le  Gouverneur  de  la  Ville  re- 
marquant , que  l’on  en  vouloit  à cet 
endroiét , fe  refolut  de  le  fortifier , 
d’une  bonne  traverfe  qu’il  vouloit 
faire  devant  la  porte  au  dedans  de 
la  V ille , pour  ce  fubjed  il  ordonna 
que  l’on  abbatteroit  2 1 maifons  à 
quoy  les  proprietaires  s’oppolèrent 
fortement , difans  pour  leurs  raifons 
qu’il  elloit  impoflible  que  cela  put 
garantir  la  V ille  d’ellre  prife , puis 
que  de  fi  puiflants  travaux , n’avoi- 
ent  pas  peu  refiller  à la  forces  des 
ennemys.  Les  Magillrats  toutes 
fois  pour  éviter  le  bruit  delà  bour- 
geoifie,  qui  n’elloit  pas  petit  promi- 
rent à onze  de  les  recompenfer.  Les 
plus  occulés  cependant  voyoient 
bien  qu’il  elloit  trop  tard  , & que 
tout  cela  ne  ferviroit  à rien , d’au- 
tant que  commençant  défia  à man- 
quer de  poudre , ils  n’en  poiirroient 
pas  avoir  fulfifamentpour  la  defîen- 
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dre,  joind  que  ce  travail  alloittou- 1637. 
fiours  en  empirant. 

Car  le  Comte  Guilleaume  ayant 
comblé  le  folle  de  la  Corne  de  la 
porte  d’Anvers , comrnança  à le  mi- 
ner de  fon  collé , ceux  de  la  Ville 
toutes  fois  luy  eventerent  deux  rai- 
nes. Pour  la  troifiefme  elle  fut  pref- 
te  au  10  de  Septembre  &àfindela 
faire  joüer,  fur  le  foir  on  jetta  un 
pont  de  jonc  dedans  le  foflé , puis 
ou  y mit  le  feu  fi  bien  que  la  mine 
fauta  en  arriéré  ôc  coumt  tout  ce 
pont  de  terre , de  façon  qu’il  n’ef- 
toit  pas  polîible  aux  mineurs  & aux 
foldats  de  fe  retirer , ils  furent  donc 
contraints  de  fe  defFendre  contre 
les  ennemis;  lefquels  ils  repouflèrent 
jufques  dedans  leurs  portes,  en  at- 
tendant qu’on  leur  amena  du  fe- 
cours  par  la  chauflee , qui  avoit  ellé 
faite  nouvellement  : en  ce  rencon- 
tre ils  perdirent  du  monde  de  part 
& d’autre  , car  les  afliegés  s’ap- 
perçevans  que  les  Mineurs  & les 
travailleurs  elloient  tout  à defeou- 
vert,  commencèrent  à donner  deflus 
& à tirer  puiflament  d’une  traverle 
qui  partageoit  &xetran  choit  laCor- 
ne,  fi  bien  qu’ils  furent  contraints 
de  fe  retirer , mais  voulans  poulTer 
plus  advant  leur  conquelle,ils  trou- 
vèrent à qui  parler,  & furent  obligés 
de  fe  contenter  de  ce  qu’ils  avoient 
pris. 

Le  combat  ellant  celle , l’on  fit 
celîion  d’armes  pour  deux  heures 
à fin  que  chacun  peut  retirer  fes 
morts,  il  y en  avoit  quelques  50  du 
collé  des  Ellats , entre  lefquels  ef- 
toient  le  lieutenant  Hinderfom, 
Willamfon,la  Grandiere,Beurevert 
Barier  & autres.  Pendant  cet  aflaut 
il  y eut  un  certain  homme  qui  lèdi- 
foitColonelylequel  fe  prefenta  à fon 
AltelTe  pour  luy  rendre  cette  Corne 
& la  mettre  en  fa  puiflance. 

Tout  cecy  ellant  palTédelafor- 
te,  l’onfe  refolut  de  donnerun  fé- 
cond alTaut  la  nuiét  de  l’onziefme 
au  d’ouziefme  de  Septembre.  Les 
afliegés  en  ayans  eu  le  vent,  ne  vou- 
1 lurent  pas  s’engager  à le  foullenir, 

voyla 
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1637.  voyla  pourquoy  ils  fe  retirèrent  la 
nui£t  fans  bruit  & abandonnèrent 
cette  Corne , d’où  ils  avoient  emené 
le  foir  deux  pièces  de  canon  dedans 
la  Ville,  ne  defirans  pas  leslaiflèrà 
leurs  ennemis , en  cas  qui  la  vinflent 
attaquer. 

Ce  jourlàmefme  les  François  & 
les  Anglois  eftoient  grandement 
occupés  à combler  les  foiïés  de  la 
V ille,qui  eftoient  devant  la  porte  de 
Ginneken  , à fin  d’y  pouvoir  les  uns 
les  autres  baftir  leurs  galleries.  Or 
pour  en  venir  àbout  plus  facilement, 
ils  dreflerent  chacun  une  batterie 
de  deux  pièces  de  canon. 

Le  Cardinal  Infant  ayant  réduit 
foubs  fa  puiflànce  les  V illes  de  V en- 
lo  &c  de  Ruremonde,  recogneut 
très  bien  qu’en  paflant  outre  il  ne 
feroit  plus  aucune  conquefte.  Voy- 
la  pourquoy  recevant  beaucoup 
de  plaintes  des  pays  d’Hainau  éc 
d’Artois  pour  les  grands  defordres 
êclesdefgats  qu’y  faifoientlesFran- 
cois,  il  quitta  la  MeufeSc  s’en  alla  à 
Dieft  avec  toute  fon  armée,  laquel- 
le il  partagea  & divifa  en  ce  lieu, 
envoyant  la  plus  grande  & la  plus 
forte  partie  dedans  le  Pays  d’Hai- 
nau pour  faire  quelque  refiftence 

I aux  François  : devant  que  de  def- 
camper  il  envoya  une  lettre  à ceux 
de  Breda , par  laquelle  il  leur  faifoit 
fçavoir  les  conqueftes  qu’il  avoit 
faid , avec  promelTe  de  ne  pas  man- 
quer de  les  fecourir  en  bref  auftî  toft 
que  l’armée  Allemande  feroit  ve- 
nüe,  laquelle  il  attendoit  de  jour  à 
autre,  cette  lettre  ne  leur  apporta 
pas  beaucoup  de  confolation  enco- 
re moins  de  foulagement , ils  ne  laif- 
ferent  pas  cependant  de  faire  ab- 
baifler  leur  canon  un  peu  plus  bas, 
à fin  d’en  dommager  d’avantage 
les  aflîegeans,  qui  les  prefîbient 
tant  extraordinairement,  lefquels  ' 
en  effeét  furent  très  mal  menés  & 
fort  mal  traiélésde  ce  canon  & des 
moufquetades,  qu’ilstiroient  incef- 
fameric  defllis  eux. 

î.e  24  Sep*  Les  Efpagnols  donc  s’eftans  reti- 
rés delà  Meufe,Ie  Prince  d’Orange 
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rappella  à fon  armée  les  ttouppes  163 
qu’il  avoit  envoyé  pour  garder  les 
paflàges  du  Rhin , lefquelles  eurent 
leur  quartier  proche  de  celuy  du 
Comte  Henry  Cafirair. 

Le  mefmejourqu’elles  arrivèrent 
l’onfurprit  uneperfonne  de  la  Vil- 
le,qui  portoit  une  lettre  du  Gouver- 
neur Fourdin , laquelle  fut  deciffrée 
parle  Sieur  Conftantin  Hugensfe- 
cretaire  de  fon  AltelTe  la  teneure  ef- 
toit  telle. 

Jouhmttoit  que  les  affaires  dé 
Cardinal  Infant  fuffent  en  meilleur  eflat, 
qnen  eftoient  pasles  fiennes  dedans  la  Ville 
de  Breda  j bien  quil  ny  eut  aucunement  de 
fa  faute , fait  du  cojlé  de  fa  fidelité  ^ fait  du 
coflé  defaconduitte  : fune^  l'autre  ne luy 
ayant  point  encore  manqué  y de  façon  quil 
fallait  plus  toft  s* en  prendre  à la  for  tune  y qui 
ne  le  voulait  pas  regarder  d’un  bon  oeil 
qui  s’ eftoit  comme  refolüe  de  ne  le pas  fava~ 
rifer  yny  féconder  dans f es  foings^  fes  bon-- 
nés  intentions:  lefquelles  il  avoit  faiél  affés 
paroijlre  dedans  la  refîflenceyqu  il  avoit faiéè 
à la  prifè  de  la  Corne , qui  eft  à la  porte  de 
Gennehen.  Eta  celle  quiejioit  à la  porte 
de  la  Hagbe , où  il  na  pas  eu  un  meiüeuf 
fuccesy  bien  quily  eut  foufienu  trois  afauts, 
aux  quels  il  avait  toutes  les  fois  repoufsâ 
aufsi  glorieufement  que  genereufement  les 
ennemis  avec  [es  Bour^ignonsyqui y avoient 
faiél  des  merveilles . Le  Brime  d’Orange 
s’eftant  aperceu , quils  ejloient  la/sés  ^ fà~ 
tiguésy  voulut  qu  on  retournaft  encore  une 
fois  à tafsaut , pour  cet  effeU  commanda 
:^oo  hommes  y lequel  ne  jugeant  pas  pou- 
voirfoufienir , il  avoit  aymé mieux  l’aban- 
donner & retirer  fes  gens , pendant  quiî 
eJioittempSy  ce  qu’il  feroit  encore  obligé  de 
faire  k l'ouvrage  y qui  efioit  derrier  le  Cbafie- 
au  y quilfalloit  donc  promptement  fongerà 
fecourir  la  Place , qu  autrement  il  luy  efioit 
tout  àfaiU  impojjible  de  pouvoir  tenir  en- 
core long  temps , d’autant  que  les  afiegeans 
advançoient  leurs  galleries  de  tous  coftésy 
quil  n avoit  pas  encore  1^00  hommes 
de  guerre , qui  fuffent  capables  de  fe  deffen- 
dre  y les  autres  ejlans  morts  ou  bleffés  joinB 
que  les  poudres  diminuaient  beaucoup  tous 
les  jours , qui  toutes  fois  ejloient  entière- 
ment mcejfaires  pour  la  confervaîion  ^ 
pour  la  deffenfe  de  la  Ville. 

V Y 3 I es 
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1657.  Les  Affiegés  renverferent  la  gal- 
scptembf  du  Comte  Guilleaumc  par  le 
moyen  de  la  batterie,  qu’ils  avoient 
enfonçée.  Jamais  il  ne  fut  poflible 
de  les  en  empefcher;  par  ce  que  l’on 
avoit  pas  encore  fai£t  une  contre 
batterie  pour  leur  refifter.  Ce  qui 
fut  caufe  que  l’on  en  fît  une  promp- 
tement, fans  pour  cela  difcontinuer 
ny  celTer  le  travail  des  galleries,  que 
Ton  hafîoit  de  la  bonne  forte,  fî  bien 
que  celle  qui  eftoit  à la  porte  de 
Ginneken  avoit  défia  38  eftages. Les 
François  & les  Anglois  travaillans 
à l’envie  des  uns  des  autres,  à qui  au- 
roit  la  gloire  d’avoir  achevé  les  pre- 
miers,& de  pafîer  plus  ad  vant;  pour 
cet  efteft  les  batteries  des  deux  ca- 
nons, qu’ils  avoient  faiâ:,  leur  fervit 
de  beaucoup,  d’autant  qu’ils  croi- 
foient  la  batterie  enfonçée.  des  en- 
nemis, & ainfî  travalloient  à la  fa- 
veur de  leur  canon. 

Le  Comte  Henry  Cafimir,  pen- 
fantque  le  Folle  de  lademye  Lune 
de  la  Corne,  qui  eftoit  au  derrier  du 
Chafteau, n’eut  que  3 pieds  de  pro- 
fondeur, ferefolut  de  l’attaquer  la 
nuid.  Mais  il  efprouva  bien  le  con- 
traire à fes  defpens:  car  apres  y avoir 
eu  20  des  fiens  tués  & 30  de  blelfés, 
trouvant  qu’ils  n’cftoient  pas  gaya- 
bles,  il  fut  contraid  de  fe  retirer  fans 
avoir  peu  rien  faire , encore  qu’il  fut 
fécondé  du  canon , qui  droit  de 
tous  les  quartiers  fans  aucun  relâche 
ny  intermifîion  deftus  la  Ville. 

Le  Gouverneur  de  Bredaexpofa 
encore  à la  fortune  3 meftâgers, qu’il 
envoya  à Bruxelles  au  Cardinal  In- 
fant > qui  paûérent  au  travers  de 
l’armée  avec  des  lettres  femblables 
à la  precedente,  ce  qui  obligea  le 
Cardinal,  qui  eftoit  défia aftés  em- 
pefché  à refifter  aux  François,  qui 
ravageoient  tout  le  Pays  d’Artois  & 
de  Hainau , à fonger  à une  diverfion 
d’arme , pour  cet  effed , il  fit  aflèm- 
bler  à Anvers  quantité  de  chalou- 
pes, de  pontons,  d’efchelles&au- 
treschofesneceflàires  pour  faire  une 
defcente  le  long  de  l’Efcaut.  Son 
AltelTeen  eftant  advsrty  par  fes  ef- 
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pions,  en  donna  auOl  toft  advis  à 1637. 
Meflieurs  de  la  Zelande  & à tous  les 
Forts , qui  eftoient  fur  l’Efcaut  à fin 
qu’ils  fe  tinftent  fur  leur  garde,  a- 
pres  cela  il  envoya  4 compagnies  à 
Bergues  op  Zoom  dans  des  batteaux 
pour  fervir  dans  le  befoing , lefquel- 
les  eurent  ordre  depafter  auPoldre 
van  Namen,  lors  que  l’on  fçeut 
que  les  Efpagnols  tiroient  dedans  la 
Flandre  par  delfus  le  pont  d’Anvers. 

Le  Lieutenant  .Croock  eftant  al- 
lé avec  fes  trouppes  à la  petitte  guer- 
re , comme  il  fut  aux  environs  de 
Dieft,  il  fît  rencontre  de  200  Efpa- 
gnols, lefquels  il  chargea  fî  fiirieufe- 
ment,  qu’il  y en  eut  70  qui  fe  rendi-  sep^mu* 
rent  prifonniers,  le  refte  ou  s’en  fuit 
ou  fut  tué  fur  la  place.  Entre  les  pri- 
fonniers il  y avoit  un  Capitaine  Ef- 
pagnol  & Herman Pol,  ce  Gentil 
homme  du  Pays  de  Geldre,  qui  a- 
voit  quelque  temps  auparavant 
braftéune  entre  prife  furie  Fort  de 
V oorn , à deftein  de  faire  lever  le 
Siégé  de  devantBreda,celuy  fut  me- 
né & conduit  prifonier  à la  Haye. 

Le  mefme  jour  le  Sieur  Merle,Lieu- 
tenant  de  Caraffele  fut  blefle  & le 
jour  fuivant  le  Capitaine  Bran- 
de. 

Les  Aflîegés  par  le  moyen  d’une 
embufcade  qu’ils  dreftèrent,  attra-  Comte 
perent  le  carofte  du  Comte  Henry 
de  Naflàu,  Lieutenant  Colonel  du^“®* 
Régiment  de  Nort  Hollande,qui  e- 
ftoit  attellé  de  4 beaux  chevaux 
gris  pommelés,  lequel  fur  lefoirre- 
tournoit  du  quartier , où  il  l’avoit 
conduit,  ce  carofte  leur  ayant  don- 
né dedans  la  veüe,  ils  le  prirent  & le 
conduirentdedans  la  Ville.LeGou- 
verneurofîritde  luyrenvoycr,moy- 
enant  900  livres  pour  fes  foldats,lef- 
quelles  furent  données  &le  carofte 
& les  chevaux  renvoyés. 

Les  aftiegés  voyans  qu’ils  n’en  pou- 
voient  plus,  commencèrent  à joüer 
de  leur  refte,  ils  firent  de  très  grands 
eflfors,qui  incommodèrent  fort  les 
Aflîegeans,qui  y perdirent  entre  au- 
! très  le  Capitaine  de  Car  & le  lieute- 
! nant  Colonel  Contis,  qui  eut  la 

jambe 
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1637.  jambe  emportée  d’une  volée  de  ca- 
non. Nuid&joutils  jertoient  des 
moufquetades  fur  les  affiegeans^qui 
nepoLivoient  pas  beaucoup  advan- 
çer  à caufe  de  cela,  eflans  de  plus 
empefchés  par  2 pièces  de  canon , 
qu’ils  avoient  encore  enfonçées , 
qui  les  battoient  incelTanlent.  Le 
Colonel  Wimbergue  faifant  lesfon- 
éxions  de  fa  charge  reçeut  un  coup 
à la  tefte  fort  dangereux.  Le  lende- 
main il  y eut  une  p.erfonne  de  la 
Ville,  qui  fe  vint  rendre  au  camp, 
qui  ne  fçavoit  pas  beaucoup  de 
nouvelle.  Toutes  fois  les  affiegés 
commencèrent  à diminuer  leursCa- 
nonnades  & Moufquetades.  Ce 
qui  fut  caufe  que  les  gaileries  fu- 
rent bien  toftadvançées  6c  que  l’on 

is^des’e^  touchoitprefqiie  au  Rampart.  Celle 
Du  Comte  elîloit  prefque  de  cin- 
quante ellages. 

sepfembf  Ladcmyc  lune  dont  nous  avons 
parlé  cy  deiïus,  qui  eftoit  entre  le 
Challeau  & la  porte  d’Anvers  fut 
prifepar  le  Comte  Henry  de  Naf- 
fau  , laquelle  fut  recompenfée  peu 
de  jours  apres  par  la  perte  du  jeune 
de  Perceval  ingénieur  & de  Sainét 
Cier  Lieutenant  de  Moniteur  du 
Bual,  qui  furent  blelîés  êc  tués,celuy 
cy  dans  la  gallerie  & l’autre  dedans 
les  a proches. 

Les  Efpagnols  qui  joüoient  tous 
leurs  refibrts  pour  tafeher  à délivrer 
Breda,  fembloient  avoir  quelque 
forte  de  delïèin  fur  Ardembourg,pe- 
titte  ville  de  laFlandre  orientale,au- 
tre  foisappellée  Rodembourg,  qui 
eft  à trois  lieües  de  Bruges  & aune 
lieiie  de  l’Efclufe  & au  rapport  de 
Guichardin  avoit  efiré  la  capitale  de 
la  Contrée , que  l’on  appelloit  à lors 
Flandre  : qui  enfermoit  dans  fon 
relTort  Torouf,  Ooftbrugh , Bruges, 
qui  n’elloit  pas  encore  baftie  ny 
conllruide  & toute  la  colle  de  la 
mer  qui  s’ellend  jufquesà  Bonlog- 
ne.  Laquelle  fut  démolie  Sc  abba- 
tiie  en  i’an  1430  par  Charles  leBel 
Roy  de  France,  ce  qui  lit  accroif- 
tre  Bruges,  qui  s’affermit  ôc  s’aug-^ 
menta  delfiir  fa  deftrudion  ôc  def- 


fus  fes  riiines.  L’on  peut  encore  1^37» 
voire  quelle  à ellé  fa  magnificence 
àl’Eglife  quiyell  dediécà  la  vier- 
ge Marie,qui  ell  tenüe  pour  une  des 
plus  belles  & une  des  plus  fuperbes 
qui  foit  dans  toute  laFlandre , de- 
vant les  troubles  de  Pays  bas  elle  ef. 
toit  aflés  riche  & allés  puilfante  j 
tous  les  ans  au  mois  de  Juin  il  s’y  te- 
noit  une  Foire  fort  conliderablè' 
pour  la  quantité  de  chevaux  & bef- 
tes  de  Haras  qui  s’y  rencontroient. 

Elle  fut  conquellée  par  Meilleurs 
les  Ellats  l’an  1604  laquelle  ils  for- 
tifièrent contre  les  attaques  6c  les 
entreprifes  de  l’Efpagnol. 

Les  Efpagnols  pour  faire  reiiflir 
leur  entreprife , donnèrent  le  rendés 
vous  aux  trouppes  aux  environs  de 
Bruges.  Les  ellats  de  Zelande  en 
ellant  advertis  eurent  encore  cet 
advis^ue  le  Comte  de  la  Fontaine  avoit 
refalu  de  defeendre avec  '^200  hommes  de- 
dians  des  chalûuppes  ygarnies  & munies  de 

Ardemhourg , B que  fin  dejfein  ejloît  di at- 
taquer le  fort  de  Crabbe.  Cet  ad  vis  fut 
trouué véritable.  Caries  Efpagnols 
entre  le  28  6c  le  29  de  Septembre 
ellans  fortis  de  Bruges  ôc  des  autres 
lieux  circonvoifins,  le  ralfemblerent 
quelques  4000 hommes,  qui  palfe- 
rent  à.Lapfchure,apres  en  avoir  des» 
ja  palTé  2000  en  4 chaloupes.  Ils 
conduifirent  6c  amenèrent  avec  eux 
1 20  petittes  nailîèlles,  qui  elloienc 
toutes  à l’entour  garnies  de  petits 
anneaux  , & lî  legeres  que^deux 
hommes  ou  quatre  tout  au  plus  en 
pouvoientaifement  porter  une , de 
plus  deux  ponts  de  jonc,  cent  paires 
d’ Habits  noirs , qui  elloient  propres 
pour  pouvoir  nager  fans  incommo- 
dité. Toutes  ces  troupes  ellans  paf- 
fées  marchèrent  droiél  à Ardem- 
bourg  par  Cruyfdara.  Le  Gouver- 
neur de  la  Ville  5 qui  elloic  inllruit 
& informé  du  delïèin  qu’avoient  les 
Efpagnols,  advertit  ceux  de  i’EfcIu- 
fe,que  lesErpagnols  avoient  pris  ter- 
re à Saind  Leonard  environ  3000 
hommes,  qui  elloit  environ  à une 
lieue  de  la  Ville , qu’il  les  fupplioit 

do  ne 
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657.  donc  inftamentde  liiy  envoyer  du 
fecours,  par  ce  qu’il  eftoic  afieuré 
que  l’on  en  vouloic  à fa  Place.  Ceux 
de  rErdufe  n’ayans  pas  plus  de 
monde,  qu’il  leur  falloir  & fcachans 
que  l’armée  eftoit  en  campagne,  fe 
refolurent  feulement  dans  leurcon- 
feil  de  guerre  d’envoyer  hom- 
mes dedans  le  Fort  des  Crabbe,  la 
garnifon  du  quel  eftoit  toute  difpo- 
fée  à bien  recevoir  les  ennemis  & 
les  attendoienr  de  pied  ferme  avec 
une  bonne  refolution  de  les  mal 
traider. 

^ Les  Efpagnols  ayans  recognu 
qu’ils  eftoient  defcouvers  & que 
tout  le  monde  eftoit  foubs  les  ar- 
mes, fe  retirèrent  & allèrent  pàfter  la 
Soute, ceux  qui  eftoient  àSaindLeo- 
iiard  fe  retirèrent  lemblablement 
dans  leurs  garnifons,  fi  bien  que 
tout*  leurdeflein  s’en  alla  en  fumée. 

Pendant  tout  cecy  les  galeries  des 
Afiiegeans  avoient  efté  foudroyées 
Screnverfées  par  le  canon  desAftie- 
gés,  les  foldatsdes  Eftats  eftoient 
auffi  merveiileufement  occupés  à les 
reparer  & à les  remettre  en  leur  pre- 
mier eftat.  Pour  le  faire  facillemen  t, 
le  canon  Sr  les  moufquetades  des 
batteries  & des  quartiers  ne  cefte- 
rentde  tirer  contre  la  Ville  : de  fa- 
çon que  les  galleries  furent  en  bon 
eftat  le  lendemain  matin  en  3 ou  4,: 
l’on  jetta  donc  les  ponts  de  joncs , 
qui  avoient  efté  deftinés  pour  la 
Villede  Hulft,  au  travérsdu  fofté 
de  la  demye  lune  de  la  porte  de 
Ginneken , à la  main  droide  de  la 
gallerie  des  François  , fur  îefqLiels 
les  foldatspafterentavec  de  bonnes 
carabines  & chacun  un  loiichetàla 
main  & ainfi  montèrent  à l’aflaut  & 
en  chaftferent  les  ennemis,  apres 
quelque  peu  de  refiftence  & de 
combat.  Le  Comte  Henry  Cafimir 
attaqua  enfuitte  la  Corne  du  Cha- 
fteau  furie  midy  , où  les  Efpagnols 
fe  deffendirent  genereufement  & 
firent  des  merveilles,  toutes  fois 
apres  un  combat  d’une  heure  & de- 
mye, il^  furent  obligés  de  ceder  5c 
de  quitter,  ainfi  de  tous  coftés  les 
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canons  5c  les  moufquetades  faifoi- 1637. 
ent  un  bruit  efpouventable,  ôc  il 
fembloic  que  la  Ville  eftoit  toute 
en  leujcequi  donna  bien  de  l’efpou- 
venteàceux  de  la  Ville, qui  eftoi- 
ent dans  de  grandes  triftelfes  5c  d’ex- 
traordinaires apprehenfions.Toutes 
leurs  cloches  fonnnoient  le  toxia 
& tous  leurs  Tambours  frappoient 
l’alarme  5c  comme  ils  fe  virent  dans 
cette  extrémité,  ils  empefcherenc 
que  l’on  achevait  les  tranchées  , qui 
eftoient  derrier  les  portes  de  la  Ha- 
ghe  & de  Ginneken. 

Les  grandes  pluyes  5c  les  grandes 
eaux  incommodoient  extrêmement 
1 armée  des  Eftats, l’on  fut  conrrainét 
à des  boucher  le  Marck  pour  fai- 
re efcouler  les  eaux,  5c  l’on  fit  fer- 
mer les  tourniquets  5c  les  Barrières. 

Les  François  5c  les  Anglois 
furent  pas  plus  toft  palTés  de  leurs 
galleries  au  delà  du  fofté , qu’ils  at- 
tachèrent les  Mineurs  au  rampart  6c 
à la  muraille. 

Les  Magiftrats  cognoiftans  très 
bien  les  meconcentemens  & les  des 
plaifirs  des  habitans  5c  des  bourge- 
ois de  la  Ville,  qui  attribuoient  à 
leur  obftination  5c  opiniâtreté  les 
hafards,  dans  lefquels  on  eftoit 
tous  les  jours  j fe  refolurent  de 
•porter  le  Gouverneur  à fonger  à 
quelque  bonne  compolition.  Sur 
le  foir  donc  ils  députèrent  quelques 
uns  d’entre  eux , qui  allèrent  droiét^^^^’^*^  ®^' 
au  Chafteau  pour  iuy  en  parler , lef- 
queis , s’acquittèrent  dignement  de 
leur  comraiffion  5c  luy  reprefente- 
rent,  qu’il  n’y  avoir  plus  de  moyen 
de  différer.  Le  Sieur  Fourdin,  Gou- 
verneur , qui  eftoit  au  lid  malade 
d’uneFiebvre,  les  ayant  oüy  6c  ef- 
coûté,  tefmoigna  dans  le  commen- 
cement qu’il  n’agreoir  pas  ce  dif- 
coLirs,  \cuï  d?fant  qu^il  ny  avoit  encore 
aucun  danger , que  la  Ville  n’ejîoil  pas 

en  la  puijjance  de  l'ennemi^  pour  y eflre 
campé  devant , que  ce  ferait  une  chofe  bon- 
teufe  de  rendre  Breda  fans  avoir  attendu 
jufques  a l'exiremké , quil  ne  fallait  pas 
appréhender  quelle  fut  prife  d’afaut,  puis 
que  les  mines  ne  fiaient  pas  encore  en  eflat , 
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l6^y.foit:  que  le  Prince  d' Grange  ne  donnerait 
jamais  la  Vdle  au  pillage , quand  il  la 
pourrait  prendre  de  haute  lutte  ^ C3  de  vi- 
ve force , par  ce  quelle  luy  appartenait j 
bien  loing  donc  de  confentiràla  boucherie 
(3  à la  mort  des  habitans . il  y aurait 

toufiours  ajfés  de  temps  pour  parlementer 
quand  on  ferait  réduit  à V extrémité.  Par 
ce  quily  à pim  de  facilite' à rendre  une  Vil- 
le quà  la  conquejîer.  ^'il fallait  donc 
attendre  encore  quelques  jour  s, pour  voirjî 
le  temp s n apporterait  point  quelque  change- 
ment. 

Ce  fut  là  la  refponfe  qu’il  leur  fit, 
quoy  que  ce  fut  contre  fon  propre 
fentiment.  Nonobftant  fe  fervant 
du  confeil, qu’il  avoit  auprès  de  luy, 
il  examina  de  plus  près  l’affaire,  & 
apres  avoir  tout  bien  confiderd,  il 
futarrefté  par  la  pluralité  des  voix, 
qu’il  falloir  fonger  à rendre  la  V ille, 
mais  avec  ferment,  cependant  de 
n’en  point  parler  à qui  que  cefuft 
fur  tout  aux  Habitans,  que  le  jour 
qu’on  avoit  pris,  ne  fut  arrivé. 

Or  comme  Herbert  aveefesAn- 
glois,.  & Hauterive  avec  les  Fran- 
çois avoient  la  garde  de  la  porte  de 
Ginneken.  Celuy  là  eut  ordre  de 
fon  AltefTe,  de  faire  monter  quel- 
ques Soldats  fur  le  rampart , pour 
obferver  & remarquer  la  pofture 
& la  contenance  de  i’ennemy. Non- 
obftant comme  l’on  eut  confideré 
qu’il  eftoit  dangereux  d’irreter  un 
ennemy,  preffé  & réduit  dans  Tex- 
tremitéjl’on  ne  le  fit  pas  de  peur  que 
cela  n’apportaft  quelque  domma- 
ge, & quelque  préjudice  aux  mines, 
que  l’on  avoit  commençé. 

T.e<  do-  Le  lendemain  fur  les  7 heures  l’on 
âobre.  frappa  le  tambour  dedans  le  baftion, 
Herbert,  curieux  d’en  fçavoir  la 
eau  le  coLirrut  promptement  au  bout 
de  la  tranchée,  pour  voirqu’eftee 
quec’eftoit.  Au  mefme  temps  il  y 
eut  un  Colonel  des  Alliegés  qui  pa- 
rut, & demanda  au  nom  du  Gou- 
verneur, qu’il  fut  permis  à un  tam- 
bour d’aller  à fon  Altefte  d’Orange , 
pour  travailler  à capitu  lation  & à u n 
bon  accord, que  cependant  que  l’on 
fît  ceflation  d’armes , à quoy  Her- 
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bert  confentit,  ce  qui  donna  delà  163 
jaloufie  aux  François,  qui  furent 
fruftrésde  l’honeur  & de  la  gloire, 
qu’il  y avoit  de  porter  cette  bonne 
nouvelle  au  Prince. 

Son  Altefte  fut  ravie  d’entendre 
cette  bonne  nouvelle,  maistresfa- 
fehée  & fort  mal  fatisfaiéle  de  voir 
ces  deux  nations  animées  les  unes 
contre  les  autres.  Elle  dit  tout  haut 
qu'il  ny  avoit  pas  fuhjedl  de  fe  piquer  de 
cet  honneur  y puü  que  tune  Ù Vautre  a- 
voit  efgalkment  contribué  d cette  conque- 
Jle,  quiî  fufffoît  d’en  avoir  la  joüijjan- 
ce. 

Le  temps,  pour  traiéter,  eftant 
venu , on  envoya  de  la  Ville  dedans 
le  Camp , les  Capitaines  Mathart  6c 
Everwin , celuy-cy  Bourgignon , & 
l’autre  Flamand,  6c  en  leurs  places 
l’on  envoya  du  Camp  dedans  la  vil- 
le Gentillot,  6c  des  Sombres  tous  2 
Capitaines  du  Régiment  de  Char- 
nafle.  De  la  part  de  la  Bourgeois 
fie  le  Sieur  Efeoutet,  le  Prefidenc 
Veen.  Le  Conful  Hegelfe  j 6c  le 
Sieur  Elkens  Secrétaire , puis  du 
grand  Confèil,ôc  de  la  part  du  Cler- 
gé , les  Sieurs  N.  Reinen  6c  Malder 
Chanoine  y furent  convoyés. 

Toutes  CCS  Perfbnnes  icy  eftans 
paftées  par  les  foftés  de  la  Ville  dans 
des  chalouppes , vinrent  au  Camp, 
trouver  le  Prince  d’Orange,  & apres 
l’avoir  tous  falüé  avec  un  très  grand 
refpc(ft,ils  luy  prefenterent  leurs  let- 
tres de  credenccjpuis  ils  déclarèrent 
les  articles  qu’ils  defiroient  pour 
la  Bourgeoifie , qui  eftoient  ceux 
cy. 

I.  Que  toute  hoftilité  6c  crimes 
de  quelle  nature  ils  puiftent  eftre, 
commis  par  les  Ecclefiaftiques,  ou 
feculiersjfoit  en  general  ou  en  parti- 
culier ,fuftént  pardonnés  6c  abolis 
de  la  mefme  façon , que  s’ils  n’a- 
voient  jamais  efté  commis , ny  exer- 
cés. 

I.  Son  Alteffey  confentit  à condition 
que  toutes  ces  fortes  de perfonneseuffent  à fe 
tenir  dorefenavant  dedans  leur  devoir. 

2.  Qu^e  dedâs  la  ville  dsBredal’ex- 
X X ercics 


1637*  ercice  de  la  Religion  romaine  s’y  fe- 
ra publiquement , tant  dedans  la 
grande  Eglife  que  dedans  les  Cloi- 
ftres  & Convents  des  Religieufes , 
que  l’on  appelle  Beguines^ainli  qu’il 
à efté  faiél  & permis  de  puis  1 2 ans , 
fans  que  l’on  y puifle  apporter  au- 
cun empefchement , ny  qu’il  y puif- 
fe  arriver  aucun  fcandale  dedansles 
rües:  puniflant  très  exaftement  & 
fort  rigoureufement  ceux,  qui  le  fe- 
ront , félon  la  gravité  de  leur  crime. 

2.  Touchant  cet  article  fonAltepede- 
dara^que  le  Cloijlre  des  Beguinesf  croit  re- 
Jiahly  comme  ü efloit  en  Vannée  162^  , 
hrs  que  la  Fille  ejloit  encore  fous  la  puifsance 
de  Mejfieurs  les  EJiats  des  Provinces  unies. 

3 . Qju’a  ce  changement  de  Gou- 
vernement l’on  aura  point  d’efgard 
de  quelle  religion  l’on  eft,li  Romain 
ou  Reformé , pour  eftre  employé 
au  Gouvernement  & à l’adminiftira- 
tion  de  la  V ille,  de  plus  que  tous  les 
Offices  qui  ont  efté  confirmés  par  le 
Comte  Jean  deNaiïàu  de  puis  l’an 
162^  , demeureront  à ceux,  qui  les 
ont  exercés  6c  qui  en  ont  faid  les 
fondions. 

3 . Sur  cet  article  fin  Aîtefse  rejpondït 
^déclara  que  leGotwernement  ^VadminU 
fîratîon  firoient  donnés  auxprittcïpalles 
mx  plus  dignesperjbnnes , fuivartt  les  fran~ 
chifes  ^ les  cô^umes  deBrabmt^desViUes. 

4.  Que  lesMeffieurs  duChapitrc, 
leurs  Officiers,  le  grand  Prevoft, 
les  Religieufes  de  la  vallée  de  Sain- 
de  Catherine , le  Curé  j le  College 
des  Jefuites,  le  Couvent  des  Peres 
Capuçins,tous  ceux  des  Moines  de- 
fchauffiés,  la  Maifon  des  filles  fpiri- 
tuelles,  l’Hofpital,  & toutes  autres 
PerfonnesEcclefiaftiques,  de  quel 
eftat  6c  condition  qu’elles  puiffent 
eflre,  qui  auront  efté  receües  8c  ad- 
mifes  dedans  la  V ille , demeureront 
tous  dans  une  paifible  pofleffion  6c 
une  tranquille  joüiflance  de  leurs 
biens,  rentes,  donnations,  difmes. 
Privilèges,,  franchifes  , & revenus 
de  quelle  nature  ils  puiffent  eftre 
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foit  dedans  foit  dehors  la  Ville, fi  1637. 
bien  qu’ils  en  pourront  jouir , les 
pourront  recevoir  de  la  mefme  fa- 
çon, qu’ils  faifoient  cy  devant,  6c  de 
la  mefme  forte  qu’ils  en  ont  jotii  6c 
qui  les  ont  poffedés  jufques  à pre- 
fent*  6c  cela  fans  empefchement  6c 
fans  qu’on  leurs  puiffe  faire  aucun 
tort  ; de  plus  que  toutes  lesPreben- 
des  6c  tous  les  Canonicats  feront 
donnés  6c  conférés  à ceux  de  l’Egli- 
fe  Romaine  félon  leur  inftitution , 
quand  ils  viendront  à vacquer. 

4,.  Son  Ahe/se  déclara  quil  efloit  con» 
tent  que  toutes  les  perfonnes  ecclejîafiiques 
jouifsent  de  leurs  biens  G?  revenus  de  la  mefi 
mefaçon  qu'ils  faifoient  en  Vannée  162Ç  , 
quil  leurs  per  mettoît femblablement  de  for- 
tir  de  la  Fille , s'ils  en  avoientla  volonté 
le  dejîr , Cs?  de  vendre  leurs  maifins , em- 

porter leurs  meubles , ainfi  que  les  autres 
bourgeois  de  îaFtüe. 

^ . Que  les  revenus  annuels  des 
biens  de  la  Maifon  des  Orphelins  de 
cette  Ville , les  meubles , 8c  immeu- 
bles, tels  qu’ils  font  à prefent  6c  tous 
ceux  que  l’on  pourra  dorefenavant 
acquérir  fui  vaut  le  nombre  des  Or- 
phelins dé  l’une  8c  l’autre  Religipn 
feront  efgallement  partagés , 8c  cha- 
cun aura  fa  demeure  en  particulière, 
pareillement  les  biens , les  récoltés, 

6c  les  Aumofnes  du  Sainâ:  Efprit , la 
maifon  des  vielles  gens , qui  eft  au 
bout  de  l’hofpital, feront  eftablis  fur 
la  digue  de  la  Haghe  8c  diftribués 
aux  pauvres  fans  diftinélion  de  Re- 
ligion 8c  de  croyance,  ainfyqu’ilà 
efté  fai(ft:  jufques  à prefent. 

5.  Son  Alteffe  veut  entend  que  les 
biens , les  récoltés , ^ les  Aumofnes  des  fuf 
dittes  maifins  des  pauvres  jfiient  employés 
au  mefme  tifage  que  cy  devant  en  Pan 

^ indifferement  fans  aucune diflinc- 
tion  de  Btligion. 

6.  Que  la  Ville  de  Breda  6c  les 
habitans  feront  confervés  dans  leurs 
anciens  privilèges  6c  retiendront 
leurs  loix  6c  leurs  couftumes.  Voy- 
la  pourquoy  ils  ne  feront  pas  plus 

chargés 
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637.  chargés  d’impoft  ôc  de  fubfides, 
qu  ilsTonCefté  depuis  l’an  1^90  juf- 
ques  en  l’année  1 6 z ^ , qu’ils  eftoicnt 
foubsla  puiflancedes  Meflieursles 
Eftats , éc  parce  qu’ils  font  grande- 
ment arriérés , à caufe  de  ce  rude  ôc 
fafcheux  fiege  , ils  feront  exempts 
deux  ans  durant  de  payer  aucunes 
licences. 

6.  Son  Ahejfe  confentit  h cet  article  y 
i f exception  àe  s licence  t y leur  promettant 
d'en  parler  aux  Ejîats  à leur  advantage. 

7.  Que  tous  les  Bourgeois  ha- 
bitans  de  cette  Ville,  prefens  ou  ab- 
fens,  de  quelle  condition  qu’ils 
puiflTent  eftre,foit  qu’ils  foicnt  au  fer- 
vice  de  l’Efpagnoljpu  non,  pourront 
en  vertu  de  cet  accord,  fe  retirer 
avec  leurs  familles,  papiers,  meu- 
bles, & autres  biens  portatifs,  où  bon 
leur  femblera.  Ou  bien  ils  pourront 
les  quatre  premières , & plus  pro- 
chaines années  demeurer, pour  don- 
ner ordre  à leurs  affaires , ôc  pour 
advifer  à ce  qui  fera  à leur  plus  grand 
advantage , pendant  lequel  temps 
ils  pourront  librement  voyager 
dans  le  plat  Pays , tant  pour  leur  tra- 
fic, que  pour  quelque  autre  chofe 
que  cefoit.  Il  leur  fera  encore  loi- 
fible  de  voyager  par  eau  avec  leurs 
femmes,  leurs  enfans,  leurs  biens,  ôc 
leurs  meubles,  fans  eftre  obligés  à 
payer  les  licences,  & aucun  impoft, 
encore  qu’ils  ayent  exercés  8c  joüis 
de  quelque  charge  de  la  V ille , pen- 
dant ces  4,  années  là.  Qu’il  leurs 
fera  encore  permis  de  vendre,  ceder 
& tranfporter  leurs  biens , lefquels  il 
pourrontaulîi  faire  régir,  louer,  Sc 
conferver  par  qui  bon  leurfemble- 
ra,  8c  en  cas  qu’ils  viennent  à mou- 
rir dedans  ou  dehors  la  V ille , les 
biens  retourneront  aux  plus  proches 
parens  ab  inteftato,  ôc  aux  heritiers, 
en  faveur  defquels  ils  auront  faiét 
leur  teftamcnt.  Que  tous  leurs  biens, 
marchandifes,8c  autres  chofes, pour- 
ront eftre  tranfportés  autre  part, 
fans  autre  palTe-port  qu’en  vertu  de 
de  ce  traiété , foit  en  place  neutre , 
Ou  bien  dedans  le  plat  Pays.  Lef- 
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quels  ils  pourront  encore  faire  en*  1 
trer  dedans  la  Ville  pour  y demeu" 
rer,  ainfi  qu’ils  le  jugeront  à propos 
fans  que  l’on  puiffe  leur  demander 
aucun  paffe-port  ôc  faufe  conduitte, 

7 . Son  Alteffe  confentit  a cette  deman-- 
d^pour  trois  ans  feulement , à condition  que 
ceux  qm  ri  iront  pas  demeurer  en  place  neu~ 
tre  y ou  dans  le  plat  Pays  feront  obligés 
d'obtenir  licence  ^ permiffion , ou  de  fon 
Ahejfe  y ou  du  Gouverneur , en  cas  quils 
vueillentr entrer  dedans  h Ville. 

8.  Que  tous  les  habitans,  qui 
voudront  voyager  dans  le  Pays  pour 
vaquer  à leurs  affaires,  foie  fur  les 
terres  des  Eftats,  foit  fur  cellés  du 
Roy  d’Efpagne  le  pourront  faire  li- 
brement 8c  franchement  durant  ces 
quatre  années , comme  auffi  y re- 
tourner, quand  il  leur  plaira. 

8.  Son  AlteJJe  confentit  â cela  pour  Us 
trois  années  y à condition  que  le  Gouverneur 
enfer  oit  adverty^^  en  aurait  là  cognoîfance^ 

9.  Qu,’en  ce  traiéfcé  feront  com« 
pris  tous  les  bourgeois  abfens  8c  non 
prefens  j femblablement  tous  les  Ec- 
clefîaftiques , Sc  tous  les  Pay  fans  quï 
fe  feront  réfugiés  dedans  la  Ville, 
lefquels  en  vertu  de  cet  accord 
pourront  retourner  dedans  leurs 
Villages,  ou  bien  demeurer  dedans 
la  V ille  5 durant  les  4 années  fufdit- 
tes.  Il  fera  auffi  permisaux  Curés  de 
la  Baronnie  de  Breda  de  retourner  à 
leurs  Paroiffes , 8c  vaquer  au  fervice 
divin  8c  jouir  de  leurs  revenus  de  la 
mefme  façonjqu’ils  faifoient  devant 
les  changemens. 

9 , Cet  acticle  fut  accordé  pour  la  Éour-^ 
geoifie  ■ mais  les  Curés  ^ autres perfonnes 
Ecclefiàjliques  feront  obligés  de  fortir  â? 
quitter  la  Ville , G?  fe  comporter  fuivant 
Tordre  que  les  Efiats  ont  ejîably , touchant 
les  changemens  y jîfques  à ce  quel' on  y ait 
pourveu  autrement. 

10.  Toutesles fenten ces, 8c fous 
les  af refis  donnés  par  les  Juges  8c 
Magiflrats  de  cette  V ille  , quels 
qu’lis  puiffent  eftre  auront  force  8c 
vigueur,  8c  fortirontleur  eftè£l,de 
mefme  tous  compromis  8c  accords 
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637.  fai£ts  durant  & devant  le  lîege  de- 
meureront à leur  entier. 

I O.  Cecy  fut  accordé, 

11.  Que  tous  les  contes,  qui  au- 
ront efté  arreftés  concernans  la  V il- 
le,feïont  confirmés  & tenus  pour 
bons.  Que  tous  ceux, qui  auront 
quelques  rentes  & quelques  reve- 
nus fur  la  Ville  de  Breda,  en  feront 
payés,  fans  qu’on  leur  en  puifTe  rien 
diminüer  ny  rabbatre. 

IL.  Cet  article  fut  accordé  à condition 
que  tous  les  reÿftres  G?  papiers  duFieftant 
fpirituels  que  fecuUers , lefquels  appartie- 
nent  à fon  Altejje  ^feront  livrés  (3  mis  entre 
hs  mains  de  celuyque  fon  Altejfe  aura  mis 
pour  cet  effeH. 

1 2.  Que  la  V ille  de  Breda  ne  fe- 
ra pas  obligée  à faire , ny  entretenir 
lesrampart,  fo (Tés , portes,  ponts, 
corps  de  gardes,  ou  autres  fortifi- 
cations î pareillement  elle  ne  fourni- 
ra nyfeu  ny  chandelle  dans  fes  gar- 
des ; mais  elle  en  fera  exempte  de 
mefme,qu*elle  en  a efté  exempte  du- 
rant douze  ans  fous  le  Roy  d’Efpag- 
gne. 

12.  Son  Alteffe  dit  quelle  entendait 
que  ceux  de  Breda  je  comporteraient  en  cecy, 
de  mefme  que  par  cy  devant  en  l’an  1625-. 

13.  Quelagarnifonquifèramife 
dans  la  V ille,  tant  d’infanterie,  que 
de  Cavallerie , foit  logée  à part  dans 
fes  Baraques,fans  que  la  Ville  en  foit 
furchargée,  ny  la  Bourgeoifie  obli- 
gée à les  retirer , que  fi  les  Bourgeois 
doivent  en  loger  aucuns , que  ce  fe- 
ra au  Pais  de  les  payer. 

13.  Son  Alteffe  dit  quelle  voulmtS 
entendait  que  fes  foldats  fufent  logés  pour 
le fervice , de  mefme  que  dans  toutes  les  au- 
tres villes  des  Eflats  des  Provinces  unies. 

Ces  points  & articles  eflans  ac- 
cordés à la  bourgeoifie,on  commen- 
ça de  traider  avec  la  garnifon  de  FE- 
fpagnol  & en  la  façon  fuivante. 
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1.  Que  le  Gouverneur  Gommer  1637. 
deFourdin,  comme  aufîi  tous  Ca- 
pitaines, OfRciers  8c  Soldats,  de 
quelle  qualité  qu’ils  puifTent  eflre, 

fans  aucune  exception , voire  mef- 
mesceux  qui  fe  font  allé  rendre  & 
en  quittant  le  fervice  des  Eftatsont 
pris  le  fervice  du  Roy  d’Efpagne , 
fortiront  libres  8c  fans  aucun  empe- 
fchement , fuivant  i’ufage  de  la 
milice , avec  armes  complettes,  har- 
des,le  Tambour  battant , Drapeaux 
defpliés,  meches  allumées  par  les 
deux  bouts, balles  en  bouche,  8c 
feront  conduits  jufques  à Malines. 

2.  Qiie  le  Gouverneur  pourra  à 
fon  choix  prendre  4 pièces  de  ca- 
nons, deux  mortiers,  avec  tout  ce 
qui  en  peut  dépendre  , de  plus 
autant  de  poudre  & de  boulets 
qu’il  en  fera  de  befoin  pour  tirer 
douze  coups  d’un  chacun. 

3.  Que  pour  traifner  8c  tirer  le 
canon, on  luy  fournira  de  chevaux, 
chariots  ,8c  de  charettiers. 

4.  Que  toutes  les  munitions  de 
guerre  8c  de  bouche  qui  appartien- 
nent au  Roy  d’Efpagne,  fans  au- 
cune fraude  ny  tromperie  ferontli- 
vrées  à celuy  qui  en  aura  la  charge , 
hors  mis  celles  du  huiétiefme  d’O- 
étobre  (lors  que  Fon  à commençé 
le  traiété^lefqu  elles  pourront  eftre 
vendues , fans  que  Fachepteur  en 
puiffe  eftre  recherché. 

Que  tout  Soldat  bleftés  ou 
malades , de  quelle  condition  qu’ils 
puifîènt  eftre , pourront  demeurer 
dans  Fhofpital , ou  aillieurs  dedans 
la  Ville,  jufques  à ce  qu’ils  foient 
guerris  de  leurs  playes  8c  maladies, 
pour  en  fuitte  fe  retirer  fans  aucun 
empefehement  avec  leurs  armes  8c 
hardes  à Malines. 

6.  Que  pour  la  voiture  des  biens 
du  Gouverneur,  Officiers  8c  Sol- 
dats , mefmes  de  ceux  qui  ne  font 
point  prefèns,  des  morts8cdes  ma- 
lades, on  fournira  autant  de  cha- 
riots 8c  de  chevaux , qu’il  en  fera 
neceflaire  jufques  à la  Ville  de  Ma- 
lines, fans  les  pouvoir  en  aucune 
façon  vifiter  . 
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7.  7.  Cenx  qui  voudront  condui- 

re leurs  biens  par  eau  à travers  la 
Hollande  le  long  de  la  riviere  de 
Malin  es  ( hors  mis  la  marchandife  } 
le  pourront  faire  & pour  ce  fujet 
on  leur  fournira  de  bons  batteaux, 
8c  pour  la  confervation  des  dits 
biens , on  y mettra  gens  de  fidelité 
pour  y foigner,  à celle  fin  de  pafiTer 
franchement  fans  donner  aucun 
Peage. 

8.  Qtie  le  Gouverneur,  les  Capi- 
taines , 065ciers , Soldats , 8c  tous 
ceux  qui  font  à la  folde  du  Roy 
d’Efpagne,  fans  aucune  exception, 
foit  perfonnes  fpirituelles  ou  fecu- 
lieres , leurs  femmes  ou  enfans , qui 
ont  quelques  maifons , terres,  ren- 
tes,foit  dedans  la  V ille  de  Breda,foit 
defllis  les  Eftats  de  Brabant,qui  font 
en  ces  quartiers  là,  polTeflions,  meu- 
bles ou  immeubles,  auront  deux  ans 
(apres  cet  accord  fait)  pour  les  ven- 
dre félon  que  bon  leur  femblera  , 
aliéner , furcharger , ou  tranfporter, 
8c  durant  le  temps  fus  mentionné, 
pourront  jouir  du  loage,  desfrui(4s, 
rentes  & revenus. 

9.  Qo^ils  pourront  laififer  leurs 
femmes  8c  enfans  pour  demeurer  du- 
rant les  dites  deux  années,  dans  la 
Ville  avec  leurs  biens  meubles  8c 
immeubles,  fans  en  faire  confifca- 
tion , ny  qu’icelle  puifiè  élire  de  va- 
leur. 

10.  Que  nuis  Officiers  ou  Sol- 
dats , pour  le  prefent  ou  à l’advenir , 
ne  pourront  eflre  arreflés  pour  au- 
cun loage  de  logis  ny  debtes  qu’ils 
auront  faiéles,  ce  qui  fera  pareille- 
ment pour  les  bleffés  ôc  malades,  qui 
relieront. 

11.  Que  tous  ceux  qui  (durant 
ce  fiege  3 auront  ellé  faiéls  prifon- 
niers  tant  en  la  V ille  qu’en  l’Armée, 
feront  relâchés  fans  rançon,  payans 
feulement  les  defpens  de  bouche 
eflablis  : aux  quels  feront  aufiî  com- 
pris les  Minières  de  la  Parole  8c  au- 
tres qui  ont  eflé  enlevés. 

12.  Que  le  butin  qui  aura  eflé 
fait  par  qui  que  ce  foit  devant  ou 
durant  le  Siégé,  fera&  demeurrera 


pour  ce  luy,  qui  l’aura  fait,  fans  qu’il  î 63 
foit  obligé  a rellitution. 

13.  Que  l’accord  fait  & ligné  5 le 
Gouverneur  pourra  envoyer  un  fien 
Melîàger  en  toute  feureté  au  Car- 
dinal Infante  pour  luy  donner  ad- 
visde  tOLitce  quis’ellpalîe. 

14.  Apres  que  l’accord  fera  lig- 
né, deux  jours  feront  oélroiés  au 
Gouverneur  & foldats , pour  fe  pré- 
parer àlafortie,  qui  fera  le  dixief- 
me  d’Oélobre  de  bon  matin. 

Que  durant  les  deux  jours 
fufdits , perfonne  ne  s’avancera  pour 
fortirdela  Ville  &:  aller  à l’Armée, 
ny  de  l’A  rmée  pour  entrer  dans  la 
Ville  J & pour  prévenir  toutes  con= 
fufions  8c  defordres  , chacun  fera 
obligé  de  fe  tenir  en  fes  polies  8c 
trenchées,  & abllenirde  toute  ho- 
llilité , & pour  plus  d’ alTeurance  on 
donnera  ollages  de  part  & d’autre. 

16.  Que  Son  Altefle  donnera 
aux  AlÏÏegés&  les  Affiegésà  fon  Al- 
tefle  deux  ollages  pour  demeurer 
jufques  à ce  que  les  Alïïegés  qui  for- 
tiront  foient  parvenus  à Malines  j 
& que  les  chevaux,  chariots,  & at- 
tirail foient  de  retour,  8c  à lors  ils 
pourront  fuivre  avec  alTeurance  8C 
en  toute  feureté. 

1 7.  Que  tous  Officiers  8rSoldats 
qui  ont  gagné  par  butin  quelques 
armes,  chevaux,  nalîèlles,  ou  au- 
tres utenfiles  delà  guerre  fur  quel- 
que perfonne  particulière,  pour- 
ront les  vendre,engager,ou  aliéner, 
fans  qu’on  leur  puilïe  apporter  au- 
cun empefehement. 

Cet  accord  arrellé,  & publié  ne 
plut  pas  à quelques  uns  de  ceux  de 
la  Ville  qui  difoient  hardiment 
qu’il  fembloit  que  fon  Altefle  avoic 
intention  de  rellablir  tant  lefervi- 
ce  divin  que  Tadminillration  poli* 
tique,  de  mefme  qu’elle avoit  eflé 
enilan  162^, ayant  trouvé  par  expé- 
rience à Venlo  , Ruremondcj  8c 
Maflricht , combien  ell  feabreux  de 
lafeher  par  trop  la  bride  à çeux  dé 
TEglife  Romaine, aux  quels  on  ne  fe 
doit  fier  en  ce  qui  concerne  le  Gou« 
verneraent. 

Xx  3 
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1637.  Durant  ces  deux  jours  d odroy, 
chacun  fit  très  bonne  garde , tant 
dans  la  V ille  fur  les  rampars,  qu’aux 
tranchées  dans  les  polies  & appro- 
ches, à celle  fin  de  ne  perdre  aucune 
occafion  par  négligence  noncha- 
lance : à lors  on  vid  des  milliers  de 
perfonnes  accourir  de  routes  lesV il- 
lesj  de  forte  qu’il  fembloit  plullofl: 
ellre  une  foire  qu’une  armée. 

Pour  en  regiftrer  & prendre  foi- 
gneufement  en  garde  les  munitions 
de  guerre  6c  débouche,  quiferoi- 
ent  reliées  en  la  V ille  de  Breda.  Son 
AlteflTe  y envoya  le  très  expert  In- 
génieur Jean  van  den  Bofch  avec 
ordre  de  foigner  particulièrement, 
que  rien  ne  fut  vendu  aux  Bourgeois 
de  cequiappartenoitau  public,  & 
elloit  conquellé  par  les  armes.  Le- 
quel ellant  dedans  la Ville,&  auma- 
gazin  àgrain  s’ellonna  de  la  grande 
abondance,  qu’il  y avoir  ballante  à 
fouffrir  encore  un  an  entier  defie- 
ge.  Nonobllant  quêtons  les  jours 
on  dillribuall  aux  gens  de  guerre 
le  pain  d’amunition  à fuffifance  j 
Fourdin,  fans  elgard  de  l’accord 
faiéb,  foit  pour  la  necelîîfédu  Roy, 
ou  autrement  en  voulut  vendre 
quelques  muids,  mais  il  en  fut  em- 
pefehé.  Quant  à la  poudre,  il  y en 
avoit  fort  peu,  6c  elloit  gallée  j de 
quoy  on  fut  grandement  eftonné , 
que  dans  une  VilleFronriere,  com- 
me Breda , il  n’y  eufl  point  meilleu- 
re provifion  de  poudre  : entre  au- 
tres on  y trouva  cinquante  cinq 
pièces  de  canons  , tant  de  Métal 
quedeFer,  toutes  de  grolTeur dif- 
ferente. 

Le  19  Le  jour  de  la  fortie  ellant  efeheu, 
les  Efpa|-  on  vid  de  fort  bon  matin  hui£l  cents 
«nt  chariots  ou  charettes  entrer  dans  la 
Breda.  y q[e  (lefquels  on  avoit  commandé 
prefque  tous  de  la  Baronnie  de  Bre- 
da) à fin  de  charger  6c  emmener  les 
bagages  de  ceux  qui  dévoient  fortir, 
à la  porte  deBoifleduc  elloit  la  com- 
pagnie des  gardes  defon  Altellêen 
bataille , comme  aulli  celle  de  Mon- 
fieur  Wits,  tout  le  chemin  , par  où 
dévoient  palTer  les  Alfiegés,  elloit 
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bordé,  des  [compagnies  Colonel- 16 
les. 

A midy  fur  les  onze  heures , les 
Efpagnols  commençerent  à fortir, 
la  première  troupe  confilloit  en  92 
6c  1 2 rangs,  entre  19  drapeaux,  mais 
afin  qu’on  n’en  peut  fçavoir  leçon, 
te  , ou  qu’ils  lailfalfent  plufieurs 
morts , ou  malades,  marchoient  pef- 
lemefle  enconfufion;  en  apres  fui- 
virent  les  mortiers  & canons,  qu& 
l’on  tiroit  à force  des  chevaux  En 
outre  les  gens  d’Eglife,tant  Preftres, 
Moines, que Jefuites  en  charettes  6c 
chariots,  hors  mis  les  Capucins  qui 
marchoient  à pied  en  ordre,  portant 
une  grofle  6c  grande  croix  de  bois 
devant  eux. 

En  fuitte  de  tous  ceux  cy  palîè- 
rent  quelques  gens  de  guerre  loub* 

8 Drapeaux,  qui  marchoient  devant 
lecarolfedu  Gouverneur , quiyef- 
toit dedans,  à caufe  de  fa  maladie, 
qui  portoit  fur  fon  vifage  les  traiéls 
d’un  vaillant  homme  6c  l’air  d’un 
grand  Capitaine.  Nonobllant  fa 
maladie  il  ne  lailTa  pas  de  defeendre 
de  fon  carolTe , 6c  de  monter  à che- 
val , pour  venir  falüer  le  Prince 
d’Orange,au  mefme  temps  qu’il  l’eut 
apperceu  , il  fauta  de  delfus  fon  che- 
val,6c  le  Prince  femblalement  de  défi 
fils  le  fien , 6c  avec  des  très  grandes 
civilités  6c  des  complimens , fort 
pleins  de  refpeél  ils  s’entre-falüerent 
6c  prirent  congé  des  uns  des  autres. 
Puis  il  pourfuivit  fon  chemin , ac- 
compagné de  I o Efpagnols  6c  Ita- 
liens , qui  fermoient  l’arriere-  garde, 

6c  prit  fa  route  vers  le  V illage  Huy- 
fenhout,  de  façon  qu’ils  elloient 
bien  en  tout  1200  hommes , tant 
Bourguignons  qiieWalons,  Efpa- 
gnols, Italiens  6c  Hauts  Flamands, 
tous  vieux  foldats , 6c  bien  agguer- 
ris. 

Les  Efpagnols  ayans  malgré  eux 
rendu  la  forte  6c  puilîànte  Ville  de 
Breda  J 6c  en  ellans  fortis,  la  com- 
pagnie des  gardes  de  fon  Alteffe 
y entra  la  première , laquelle  fut 
fuivie  de  celle  du  Seigneur  de 
Wics , 6c  de  plufieurs  autres. 

Le 
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637.  le  lendemain  matin,  qui  eftoit  un 
Dimanche , on  alla  dans  la  grande 
Eglife  rendre  grâce  à Dieu  de  cette 
glorieufe  & fignalée  conquefte  que 
l’on  venoit  de  faire,  bien  que  cette 
Eglife  fut  toute  perçée , & encore 
remplie  d’images,  que  l’on  ofta  tout 
aufli  toft.  Le  Prince  fit  faire  la  mef- 
me  chofe  dedans  fa  chambre , où  fe 
trouvèrent  & rendirent  une  quanti- 
té de  Seigneurs  & de  Noblefle.  Ce 
fut  de  cette  forte  que  cette  forte  & 
puiflante  Ville  fut  remife  foubs  la 
puiflance  de  MefieigneurslesEftats 
des  Provinces  Unies,  laquelle  fou- 
ftint  le  fiege  onze  fepmaines  entiè- 
res } trois  defquelles  fe  paflerent  à 
repoufler  les  ennemys,  qui  venoi- 
ent  pour  la  fecourir.  Le  dedans  de 
la  Ville  eftoit  tout  ruiné  du  canon, 
& principalement  les  baftions  des 
portes  de  la  Haghe  & de  Ginne- 
ken. 

Lorsque  l’on  fut  à l’Hofpital  on  y 
trouva  grand  nombre  de  Soldats, 
qui  ou  bieffés,  ou  malades , lefquels 
furent  foignés  & follicités  , non 
comme  ennemys,  mais  comme  des 
amys,  Sc  comme  perfondes  du  Pays. 
Parmy  tous  ces  pauvres  affligés  il  y 
eut  un  fimple  Soldat , Bourguignon 
de  Nation,  qui  fe  leva  tant  foit  peu 
deffus  fon  feant , encore  qu’il  fut  en 
très  piteux  eftat , par  ce  qu’il  avoit 
outre  la  main  gauche  & le  pied 
droiéb  emportés, fon  corps  tout  cou- 
vert de  play  es  & de  blefllires  j 8c  pro- 
fera avec  un  cœur  refolu,  & un  cou- 
rage magnanime  ces  parolles,  à ceux 
qui  le  confideroient,  & le  regardoi- 
ent  avec  des  yeux  pleins  decom- 
paflion  8c  de  pitié,  & leur  dit  : 

fourquoy  vous  arrejîés  vous  pîustoflà 
pleurer  & pleindre  mes  douleur  s ^ que  non 
pas  à louer  rmn  courage  G?  magenereufe  fi- 
délité' f allés  i retirésvousdÜcy  i cherchés 
une  autre  objet , que  le  mien pour  vous  occu- 
per ^ entretenir.  le  veux  que  vous  fea- 
chiés  quej'ay  pajjéplufieurs  Hyvers^  des 
JEJiés  tous  entiers  dans  de  très  grands  dan- 
gers , (fi"  avec  d£  très  grandes  fatigues  fou- 
vent fans  avoir  du pcuuy  fans  argent.  Et 
cependant  quoy  que  ce pauvre  corps  fut  hffé 
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atténué  i fi  e(l  ce  que  le  cœur  demeura  1637. 
tou  four  s vigeureux  ^ plein  de  magnanimi- 
té de  forte  que  quand  je  feray  mort  y Von 
verra  un  cadavre  qui  à efié  tout  perfé  ^ 
haché  pour  le  fervice  defonEgy , lequel  fi 
cefloit  fon  bon  plaifir , ferviroit  encore  de  ^ 
boulevart  contre  [es  ennemys. 

La  Garnifon  eftant  entrée  dedans  te  u, 
Breda,  on  commença  d’abord  à tra- 
. vailler  aux  réparations,  8c  à faire  re- 
monter les  canons  des  Ramparts, 
puis  l’on  fit  combler  les  aproches, 

8c  abbatre  les  retranchements , bien 
que  l’on  fut  fort  afleuré  que  les  E- 
fpagnols  s’eftoient  retirés,  8c  que 
les  Pays  de  Zelande  & d’Hollande 
eftoient  entièrement  affranchis  des 
cours  des  ennemys  , d’autant  que 
toutes  les  rivières  eftoient  pour  lors 
libres, qui  pafToient  àGertrudember- 
gue , à Clenard , à Willemftadt , 8c  à 
BergueopZoom  , 8c  aux  Paysd’à- 
lentour.  N onobftant  pour  une  plus 
grande  aflèurance , l’on  ne  laiftà  pas 
de  laifler  dedans  la  V ille  une  garni- 
fon de  fept  Cornettes  de  cavallerie, 

8c  de  plus  de  trente  drapeaux  d’in- 
fanterie foubs  la  conduitte  8c  le  com- 
mandement du  Colonel  Steenkalf  i 
l'on  y changea  en  fuitte  les  Magi- 
ftrats,  où  le  Sieur  Corneille  fut  efta- 
bly  Baillif. 

Les  Eftats  perdirent  à la  conque- 
fte de  cette  place  800  hommes , en- 
tre lefquels  les  plus  confiderables,  & 
les  plus  remarquables  Officiers,  fu- 
rent leSieurdeCharnafle , Ambaf* 
fadeur  de  France , le  Colonel  Pot- 
ter , Contis , 8c  le  Sieur  Duick,  Scr- 
geant  Major,  8c  quelques  1300  de 
bieffés. 

Durant  ce  fiege  , la  garnifon  de 
Maftricht  ne  s’oublia  pas  à entrete- 
nir fon  trafic  ordinaire.  V oy  la  pour- 
quoy  le  29  de  Juillet , ils  fortirent 
quelques  180  hommes  d’infanterie 
&30  deCavallerie  foubs  la  conduic- 
te  du  Sieur  Carthufien , Lieutenant 
du  Colonel Gents,  8c  s’en  allèrent 
faire  une  defeente  8c  des  courfes  de- 
dans le  Pays  de  Namur,  où  ils  redui- 
firent  en  cendres  les  V illages  d’Hat- 
temont,  Rogiers,  Rame,  & N ouille 

pOUi? 


35^  H I s T O 

6^7.  pour  obliger  les  habitans  du  plat 
Pays  à apporter  leurs  contributions, 
ils  y prirent  22  payfans,  quin  avoi- 
ent  point  de  faufve  garde,  & emme- 
nèrent 200  belles , 100  chevaux  & 
autant  de  moutons.  Le  Gouverneur 
de  Hanuyt  eftant  adverty  de  cela 
fortit  avec  fon  Lieutenant,  & fans 
fçavoir  combien  eftoient  ceux  de 
Maftricht,  il  ne  prit  avec  luy  que 
130 hommes,  avec lefquelsil  Ternit 
en  campagne , & alla  fe  faifir  du  paf- 
fage , par  où  ils  dévoient  neceiïaire- 
ment  pa{Ter,où  il  les  attendit  de  pied 
ferme, comme  il  eut  apperçeu  la  Ca- 
uallerie  de  Mallrichr, croyant  qu’el- 
le eftoit  feule  & non  pas  accom- 
pagnée & appuiée  de  l’Infanterie , 
comme  elle  eftoit.  Il  fe  mit  dedans 
un  verger,  qui  eftoit  entourré  d’une 
bonne  terrafle,  où  il  fe  campa  à fon 
advantage.  Le  Sieur  Carthuifen,qui 
confideroit  la  contenance  & lapo- 
fture  defonennemy,  fe  douttabien 
de  fon  deftein.  Voyla  pour  quoy 
fans  une  plus  longue  deliberation  il 
les  alla  attaquer  avec  une  li  grande 
impetuofité, qu’il  eftendit  ^ 6Efpag- 
nols  fur  la  place , leur  Lieutenant  & 
leur  Enfeigne , & fe  rendit  maiftre 
du  champ  de  bataille,  & emmena 
prifonnier  Mara  avec  60  autres  Ef- 
pagnoîs  : lefquels  paflerent  avec 
tout  le  butin  devant  la  V ille  de  Ha- 
nuit  fans  qu’aucun  ofa  fortir  pour 
venir  les  fecourir  & les  recouvrer, 
ce  fut  là  que  le  Colonel  Mara  paya 
le  tribut  à la  nature^  car  il  mourut 
aagé  de  feptante  ans  de  la  blefture, 
qu  il  avoitreceu  àce  combat,  & fut 
enterré  proche  de  fa  femme  en  l’E- 
glife  des  Frères  Prefeheurs.  Il  n’y 
avoit  guaire  de  jour  que  l’on  envo- 
yai!: deux  cent  hommes  roder  aux 
environs  de  Louvain. 

FAdmiral  Dorp,  qui  avoit  de- 
meuré à la  rade  tout  l’Efté  devant 
Dunkerque  avec  les  navires  des  E- 
ftats  Generaux , voulut  fe  retirer  en 
Llollande  environ  la  ray  Septembre 
alléguant  pour  fes  raifons,qu’il  man- 
quoit  de  munitions  de  guerre  & de 
bouche,  bien  que  le  Gouverneur  de 
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Calais  luy  oft'rit  de  l’afnfter  généra- 
lement de  tout  ce  qui  luy  feroit  ne- 
ceftaire,  d’autant  qu’il  avoit  ordre 
du  Roy  de  France,  fon  maiftre  de  le 
prier  de  vouloir  encore  demeurer  là 
pour  quelque  temps  pour  empe- 
feher  la  flotte  d’Efpagne,  qui  ap- 
portoit  de  l’argent,  d’entrer  dedans 
le  Port  de  la  Ville.  Ceux  de  Dun- 
kerques  ayans  eu  la  cognoiflance  de 
fon  départ,  mirent  aulli  toft  quinze 
navires  de  guerre  en  mer,  & lingle- 
rent  en  haute  mer,  d’où  ils  prirent 
leur  courfe,  & firent  voile  jufques 
à la  Rochelle  en  France,  où  ils  allè- 
rent charger  les  navires  Hollandois, 
qui  chargeoient  du  fel  à Sainét  Mar- 
tin, lefquels  ils  mal-traiéferent  Sc 
ruinèrent  entièrement , tout  cecy 
ayant  choqué  les  Villes  de  la  Hol- 
lande, cet  Admirai  demanda  à fe 
defïàire  de  fon  Admirauté,  de  la- 
quelle aufti  bien  il  ne  pouvoir  ren- 
dre un  bon  conte.  Le  Prince  d’O- 
range  accepta  fa  dimiflîon,  & luy 
donna  un  paffe-port  très  ample  &c 
fort  hon notable,  puis  il  pourveut 
de  cette  belle  8c  honnorable  charge 
Martin  Herperts  Tromp,  homme 
fort  expérimenté  Sc  capable  de  s’en 
bien  acquiter. 

Enfuittede  la  prifede  Breda, 
apres  que  cette  V ille  fut  incorporée 
Sc  reünie  aux  corps  des  Provinces 
Unies,  par  toutesles  Villes  du  Pays 
l’on  rendit  grâce  àTEterneldu  bon 
fucces  des  armes,  Sc  le  foir  l’on  en  fit 
par  tout  des  feux  des  joyes,  lefquels 
euftent  tournés  en  trifteflè  à ceux  de 
Rhinbergue,  fi  le  Seigneur  par  une 
bonté  tout  extraordinaire  n'en  eut 
ordonné  tout  autrement.  Car  le 
Sieur  Jean  V erdugo, Gouverneur  de 
Geldre,  qui  eftoit  detenu  prifonnier 
dedans  Rhinbergue  voulut  fe  fervir 
de  cette  resjoiiilfance  8c  de  fes  feux 
pour  mettre  à fin  une  entrepnfe, 
qu’il  avoit  fur  cette  Ville , pour  cet 
effeft  il  avoit  faidadvertir  ceux  de 
Geldre  de  forcir  aufli  toftqu’ilsen- 
tendroient  tirer  le  canon , lefquels 
partirent  fecrettement  2.^00  hom- 
tnes  de  pied  8c  quelques  cavallerie, 

qu’ils 
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1637.  qu’ils  avoient  tirés  des  garnirons  de 
Venlo,  RuremondCjdeGennep,  Sc 
des  autres  places  du  Pays  de  Geldre 
& fe  mirent  en  chemin  foubs  la  con- 
duitte  de  Smif  j Capitaine  du  Régi- 
ment de  Ritbergens  ; tous  bien  re- 
folus  & fans  aucune  crainte,  quoy 
que  l’entreprife  fut  fort  perileufe  & 
très  dangereufe,  d’autant  qu’ils  s’ap- 
puioient  & fe  confieoient  defllis  le 
deflein  de  Verdugo  IcurGouvern. , 
fefigurans  qu’il  n’entreprenoitrien 

Le  ledo.  fans  y avoir  bien  penfé,ils  arrivèrent 
à quatre  heures  au  matin,  & s’ap- 
prochèrent du  baftion,  qui  defïèn- 
doit  la  porte  d’Orfoy,  oùlesfofles 
eftoient  les  pluseftroiéts,  auffitoft 
qu’ils  furent  là , ils  poferent  deux 
grands  cheverons,qui  paflbient  tout 
au  travers , fur  lefquels  ils  mirent 
des  planches,  & firent  un  paffage  à 
palier  trois  hommes  de  Front,  puis 
avec  des  cordes,  au  bout  defquelles 
elloient  attachés  des  crocs , & avec 
des  hoyaux  ils  arrachèrent  les  pal- 
lilTades , & firent  un  palTage  & une 
ouverture  allés  confiderable,  fans 
perdre  de  temps  ils  montèrent  à 
à l’allaut , encore  qu’il  y eut  là  en 
garde  une  Compagnie  entière , la- 
quelle fit  grande  refiftence.  Mais 
en  fin  ayant  faid  deux  defcharges, 
elle  fut  obligée  de  fe  retirer  & 
de  prendre  lafuitte  j carlesenne- 

|ü  rnys  s’y  comportoient  vaillamment, 
& l’attaquoient  avec  impetuofité, 
& une  très  grande  furie , fi  bien 
qu’ils  fe  fendirent  maiftres  de  ce  ba- 
ftion , de  la  porte  & de  tout  le  ram- 
pait, qui  alloit  jufquesà  la  porte  de 
Gueldre,  où  ils avoient délia abba- 
tus  deux  des  ponts  levis  & levé  les 
deux  herfes  i tué  un  trompette , qui 
fonnoit  l’alarme  & braqué  défia 
deux  canons  contre  la  Ville.  Sur 
ces  entrefaides  le  Collonel  V uy  ck, 
qui  commandoit  dedans  la  place, 
en  l’abfence  du  Sieur  Winbergue, 
qui  en  eftoit  le  Gouverneur , lequel 
eftoit  à la  Haye,  pour  fe  faire  traic- 
ter  ScfolliciterdelablelTiire,  qu’il 
avoit  receu  au  fiege  de  Breda,  afiem- 
bla  tous  les  Soldats  de  la  garnifon, 
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& conjoindement  avec  les  troup- 
pes  d’Harthvelt,  & Jean  d’Arnhem 
il  alla  fondre  d’un  courage  merveil- 
leux fur  les  ennemys,  qui  eftoient 
fur  ce  baftion  & à cette  porte  y lef- 
quels fe  voyans  obligés  à coiiferver 
leur  contpiefte  avec  leurs  vies  fe 
deffendirent  vaillamment  , cela 
fut  caufe  qu’il  fe  fit  là  un  rude  com- 
bat, qui  dura  du  moins  deux  bon- 
nes heures,  fans  que  l’on  peut  di- 
re  ny  juger  de  quel  collé  fe  renge- 
roitla  vidoire,  laquellecépendant 
prit  le  party  de  ceux  de  la  V ille , lef- 
quels contraignirent  les  Efpagnols 
à lafeher  le  pied  & à fe  retirer;  ce 
qu’ils  firent  avec  fi  grande  confufi- 
on,  que  voulans  tous  pafier  ou  par 
la  porte  ou  retourner  par  deffus 
leurs  planches  , il  y en  eut  plufieurs 
qui  tombèrent  dedans  l’eau  , def- 
quels  il  s’en  noya  pour  le  moins 
huidante.  Le  pauvre  Collonel 
Vuyek  y demeura  fur  la  place  en 
la  derniere  rencontre,  & le  Sieur 
Arnhem  y fut  blefté,  Harsveldc 
fut  mené  prifonnier  dedans  la  V ille 
de  Geldre. 

Pendant  tout  ce  tintamarre  un 
Soldat  Efpagnol  courut  àlaprifon 
où  eftoit  Verdugo,  qui  l’exhorta  à 
prendre  courage , d’autant  qu’il  fé- 
roit  bien  toft  délivré,  & luy  dit  har- 
diment, forcés,  forcés  Dom  Jean,  car 
les  portes  Sc  les  grilles  de  la  V ille 
font  ouvertes,  & nous  nous  fommes 
rendus  maiftres  du  canon.  iMais  il  y 
avoir  apparence  que  ce  ne  feroit  pas 
encore  ce  coup  icy.  Les  portes  de 
la  V ille  eftans  encore  ouvertes, l’En- 
feigne  du  Sieur  van  Dort  s’en  apper- 
ceut , qui  y courrut  avec  cinq  où  fix 
Soldats , avec  lefquels  il  abbaifla  les 
grilles  & releva  les  ponts  leuis,  tuant 
un  Efpagnol  qui  fut  fi  temeraire  de 
leur  faire  refiftance.  Les  Efpagnols 
n’ayans  peu  garder  ny  conferver 
leur  conquefte  s’en  retournèrent  à 
Geldre  avec  quelques  chariots, 
pleins  de  bleftés  Sc  de  morts,  &en 
laifierent  encore  bien  nonante  de 
morts  fur  la  place.Ceux  deRhinber- 
gue  furent  pefeher  pour  le  moins  60 
Y y Car» 
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1637.  Carrabines,  Scieur  engin  &machi- 
nejqu’ils  apportèrent  dedans  la  V il- 
le  avec  vingt  des  leurs,  qui  y avoient 
glorieufement  perdus  la  vie. 

Lei7d’o-  Le  Commandeur  Jooft  Banckeit 
aobre.  J navires  rencon- 

tra 7 vaifleaux  de  guerre  de  Dunker- 
quois,  une  Fregatte  defquels  fe  cou- 
la doucement  entre  le  fufdit  Com- 
mandeur Sc  le  Capitaine  Qdrin,qui 
criant  d’où  vient  le  navire , on  luy 
refponditdeFli(Tingue,puisdeRot- 
terdam,lors  que  l’on  eut  recognu 
que  fur  le  navire  de  Quirin  il  y avoir 
des  Flilîinguois,  & au  mefme  inftant 
banda  fes  voiles,  mais  nonobftant  el- 
le fut  pour  fui  vie  & prife.  Il  y en  eut 
deux  autres  qui  fe  fauverent  voyans 
leur  campagne  prife  Scarreftée,  non- 
obftant  le  quatre  grands  vailTeaux  fe 
mirent  en  edat  de  venir  attaquer  les 
navires  des  Eftats , & comme  ils  vi- 
rent que  les  ennemys  venoient  àeux, 
ils  tournèrent  leurs  voiles  à intention 
de  gaigner  le  delTus,  tous  ceux  des 
Eftats  firent  lî  grande  diligence, 
qu’ils  les  atteignirent  fur  le  foir.  Le 
Commandeur  Adrian  Svvart,  qui 
eftoiten  tefte  abbatit  d’abord  le  mas 
d’un  Dunkerquois , & au  melme 
temps  fai£t  lafcher  tous  les  canons, 
qui  eftoient  d’un  cofté  de  fon  bord, 
qui  en  tuerent  6c  blefterent  quel- 
ques quarante , ce  qui  les  obligea 
à crier  6c  à demander  quartier  , fi 
bien  que  leurs  ayant  efté  donné  ils 
rendirent  le  navire , les  autres  trois 
qui  reftoient  fe  ralfemblerent  6c 
commençerent  à tirer  leurs  groffes 
pièces  de  canon  à toute  outrance. 
Durant  ce  temps  là,  les  trois  autres 
navires  Fîollandois  , arrivèrent  la 
nuid,  fçavoir  les  Corneille  Everard 
qui  portoit  le  feu  à la  Lanterne,Jean 
François , 6c  le  Potier , de  façon  que 
ces  Dunkerquois  voulurent  fe  fau- 
ver  6c  fe  retirer  à la  faveur  de  la  nuit, 
toutes  fois  le  matin  il  s’en  trouva 
encore  un,  qui  eftoit  demeuré  en- 
tre ceux  des  Hollandois,  lequel  fut 
pris.  Les  deux  autres  fe  fauverent 
à W icht  en  A ngleterre,  & ainfi  avec 
ces  deux  vaifteaux  du  Roy,  6c  la 
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Fregatte,  ils  s’en  retournèrent  en  1637. 
Zelande.  Et  mirent  à terre  les  pri- 
fonniers  à Vliflingue  6c  Middel- 
bourg.  Un  de  fes  vaifleaux  , qui 
s’appelloit  Saind  François,  eftoit 
garny  de  cent  trente  hommes,  de 
quatorze  pièces  de  canon  de  Fonte 
& treize  de  Fer.  Sur  le  deuxifeme 
nommé  le  CroiflTant  il  y avoir  cent 
dix  hommes,  fix  canons  de  Fonte, 

6c  feize  de  Fer  , pour  ce  qui  eftde 
la  Fregatte,  que  l’on  appelloit  le 
Soleil  d’Or , elle  portoit  cent  treize 
perfonnes,  6c  dix-neuf  pièces  d’Ar- 
tillerie. 

La  VilledeBreda , queleCardi-  ie3&4 
nal  Infant  n’a  voit  peu  délivrer  ny 
fccoLirir  , à caufe  des  empefche- 
mens  6c  des  occupations  qu’il  avoit 
à repouflTer  les  François, qui  rava- 
goient  6c  ruïnoient  tous  les  Pays 
d’Artois,  d'Hainau,  6cdeLutfem- 
bourg,eftantremifeen  bonne  eftat, 

6c  toutes  fes  ruines  6c  fes  breches 
très  bien  reparées,  l’on  fit  comman- 
dement de  combler , abbatre  6c 
rempler  toutes  les  lignes  de  commu- 
nication 6c  tous  les  retranchemens, 
puis  fon  Alteffe  envoya  fon  armée 
en  garnifon,  6c  prit  fon  chemin  du 
BasSwaluwe  àDclfs-have,  6c  de  là 
il  s’en  vint  par  Delft  à la  Haye , où  il 
arriva  fur  les  neuf  heures  du  foir, 
ôc  fut  reçeu  très  magnifiquement  au 
fon  de  toutes  les  cloches , 6c  conduit  || 

par  les  Bourgeois  dedans  fon  Pa- 
lais. 

Apres  la  perte  de  Breda,  les  Efpa- 
gnols  craignans  que  l’orage  ne  vint 
en  fuitte  tomber  fur  Anvers,  en- 
voyèrent le  Duc  de  Feria  avec  quel- 
que trouppes  fe  loger  aux  V illages, 
qui  eftoient  entre  Malines  6c  Liere, 

6c  firent  baftir  un  Fort  fur  l’Efcaut,  ^ . 

au  coing  de  Sainél  Bernard,  pour  Novembr. 
leur  plus  grande  feureté. 

Ceux  de  Maftrich  aftriandés  au 
butin,  par  le  commandement  6c Novembr. 
l’ordre  du  Duc  de  Boiiillon  leur 
Gouverneur  s’eftans  tenus  prefts, 
fortirent  environs  fur  les  huit  heu- 
res du  foir  quelques  trouppes  d’in- 
fanterie 6c  de  Cavallerie,  munis  de 

Pétards 
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1637.  Pétards  & de  Grenades,  & s’en  al- 
lèrent avec  luy  fans  bruit,  & en  ca- 
chet à la  petitte  Ville  d’Hanuyt, 
devant  laquelle  ils  arrivèrent  le  ma- 
tin , où  ilsfçeurent  qu’il  y avoit  en 
garnifon  deux  Cornettes  de  Caval- 
lerie  & autant  de  Drapeaux  d’infan- 
terie. Audi  toll  qu’ils  furent  là  le 
Duc  de  Bouillon  , commanda  à 
quelques  uns  d’efcalader  le  rampart, 
la  fentinelle  oyant  du  bruit , appelle 
le  Corporal,  lequel eftant  forty  du 
corps  de  garde  fe  retira  apres  n’a- 
voir rien  apperçeu  , de  façon  que, 
n’ayans  pas.edé  defcoü  vers,  ils  con- 
tinuèrent leur  efcalade , & en  fin  de 
vive  force  fe  faifirent  du  corps  de 
garde, où  d’abord  trouvans  quelque 
peu  de  refiftence  ils  en  mirent  bas 

Maftncht.  r • ^ 1 - vi 

une  bonne  quantité,  bien  qu  il  ne 
fut  pas  trop  bien  muni  de  monde,  & 
le  relie  ils  le  firent  prifonnier,  de 
bonne  heur  pour  eux  les  Ritmaillres 
& Capitaines  efloient  allés  à Bru- 
xelles, voyla  poLirquoy  s’eflans  fai- 
lis  de  ce  corps  de  garde,ils  ouvrirent 
aifemét  la  porte  à leurs  cammarades, 
qui  entrèrent  d’un  cofté,  pendant 
que  de  l’autre  les  Efpagnols  fe  reti- 
roient  dedans  l’Eglife  & le  Cimetiè- 
re, où  ils  demandèrent  quartier  au 
lieu  de  fe  deffcodre,  & fe  revenger  : 
ce  qui  leur  fut  accordé,il  y eut  quel- 
ques nouante  perfonnes , qui , non- 
obllant  la  promeffe  qu’on  leur  avoit 
fai£l  de  leur  donner  une  faufve  con- 
duitte  & un  pafTe-port,  s’en  allèrent 
dans  la  Tour  de  l’Eglife  fonner  le 
toxin,  où  ils  périrent  tous  par  le  feu 
qui  fe  mit  aux  poudres  qui  efloient 
dedans , qui  firent  fauter  la  T our,  & 
tous  ceux  qui  efloient  dedans , ce 
qui  brifa  tout  le  toi£l  de  l’EglifeXes 
Eflats  eurent  fort  peu  de  leur  gens 
tués,  mais  il  y en  eut  beaucoup  de 
te  isde  hleffés.  Le  Duc  de  Bouillon  apres  y 

Kovembr. avoir  fejoumé  un  ou  deux  jours, 
s’en  retourna  à Maflricht  avec  cent 
huiélante  prifonniers,  tant  Cavaliers 
queFantafTins,entre  lefquelsy  avoit 
un  Enfeigne , qui  avoit  fon  drapeau 
& quelques  quarante  quatre  che- 
vaux, le  refie  fut  confummé  5c  bruflé 
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dedans  le  feu.  Les  bourgeois  bien  1637. 
qu’ils  fe  fiiflent  monflrés  neutres,  ne 
laifferent  pas  de  fouffrir  de  très 
grandes  pertes  & de  très  grands 
dommages.  Le  Duc  de  Bouillon 
toutes  fois  fit  dedans  Maflrich  pu- 
blier en  leur  faveur  à fon  de  trompet- 
te que  quiconeque  auroit  quelque 
chofe  des  Habitans  d’Hanuyt  eut 
promptement  à le  rendre  fur  peine 
de  la  vie , à fin  qu’il  peut  eflre  rendu 
aux  proprietaires. 

Les  Catholiques  de  fEglifeRo-  tezjde 
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marnes,  qui  eltoientpnves  dedans 
Breda  de  l’exercice  de  leur  Reli- 
gion , ne  laifferent  pas  un  jour  de 
Sainde  Catherine  de  s’affembler 
dedans  le  Convent  des  Capucins, 
pour  chanter  des  loüanges  à la  Divi- 
ne Majeflé,  5c  rendre  un  culte  divin 
conformement  à leurs  ceremonies. 
Comme  ils  efloient  enfermés  , 5c 
qu’ils  s’acquittoient  de  leur  devoir, 
les  portes  5c  les  feneflres  fermées,  de 
peur  d’eflre  furpris.  Le  Comma- 
deur  5c  le  Juge,  en  eflans  advertis,  y 
envoyèrent  quelques  Soldats,  qui 
montèrent  par  les  feneflres,  5c  entrè- 
rent dedans  l’Eglife , où  ils  trouvè- 
rent le  Preflre,  qui  efloit  encore  à 
l’Autel,  lequel ilsprirent & emme- 
nerent  prifonnier.  Les  Magiflrats 
furent  fi  piqués  contre  ces  Catholi- 
ques Romains,  qu’ils  bannirent  non 
feulement  ce  Preflre , mais  tous  les 
Jefuittes  de  la  Ville. 

En  cemefmetempslà,  la  Flotte 
que  Ton  attendoit  d’Efpagne  il  y a- 
voit  long  temps,  arriva  heureufe- 
ment  5c  à bon  port  à Dunkerque , à 
la  referve  d’une  Fregatte,  où  il  y 
avoit  trois  cent  Efpagnols,  que  le 
Capitaine  Svvart  Hollandois  prit. 

Cette  Flotte  efloit  de  trente  deux 
vaifîeaux,  qui  efloient  remplis  de  d'Efpagne 
3 à 4000  hommes,  tant  Efpagnols  Dunker- 
qu’Italiens , qui  avoient  efté  levés 
pour  fer  vir  aux  guerres  des  Pays  bas. 

Elle  portoit  outre  cela  32  tonnes 
d’Or,  ou' félon  la  fiipputation  de 
quelques  uns  pour  fubvenir,  tant 
aux  frais 6c defpens  delà  guerre,que 
pour  l’entretenir  de  la  R.  M.  de  Fr. 
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. Marie  de  Medicis,  du  Prince  Tho- 
mas de  Savoy  e,  & du  Comte  Pico- 
raini. 

Cette  année  icy,  les  eaux  furent 
Cl  extraordinairement  grandes,  qu’il 
fe  defborderent  univerfellement 
partout,  & firent  un  defgatsefpou- 
vantable  dedans  les  Pays  bas  des 
Provinces  Unies,  qui  furent  inon- 
dés de  tous  codés , à raifon  que  les 
digues  &c  les  chauflees  fe  creverent 
par  l’impetuofité  des  glaces,  qui  les 
Iieurterent,  de  façon  que  Hettert, 
Lymers,  Neder-Betuwe,  &:  toutes 
les  terres  qui  font  entre  la  Meufe  & 
le  Waal , comme  aufil  une  bonne 
partie  du  Pays  d’Ütrecht&  deHol- 
îande  eftoient  toutes  couvertes 
d’eau. 

Enfinvoycy  en  peu demotsiine 
briefve  defcription  de  tout  ce  qui 
s’efi:  palfè  de  plus  mémorable  juf- 
ques  à prefent  dedans  les  Pays  bas  j 
pendant  que  fon  Altefle  le  Prince 
d’Orange  en  a eu  le  gouvernement 
& la  conduittc,  &c.  mon  deflein 
eftoit  de  la  continuer  & de  remar- 
quer les  plus  belles  chofes  félon  les 
temps*  Mais  quelques  affaires  d’im- 
portance m’eftans  furvenuês , j’ay 
efté  obligé  à les  obmettre,y  ayant 
efté  induit  & porté  outre  cela  par 
d’importantes  &c  de  fortes  raifons. 
Nonobflant  pour  n’en  pas  priver 
tout  à faiét  le  leéleur,  j’ay  faiéten 
forte  que  le  Do£te  A.  C.  àfuppleéà 
mon  deffaut,  par  le  moyen  d’une  fé- 
condé partie,  à laquelle  je  renvoie  le 
leéleur  pour  achever  de  contenter  fa 
curiofité. 

Or  avant  que  de  finir  cette  année, 
j’ay  voulu  faire  un  récit  fort  fuc- 
ceint , des  chofes  qui  font  arrivées 
hors  du  PaySjConcernantes  cetEftat* 
En  commençant  par  les  Indes  Ori- 
entales. 

i LesMeffieursdoncdelaCompa- 
gnie  de  ces  parties  là,  ayansdecou- 
ftume  d’envoyer  quelques  fois  des 
navires  de  Batavia  à Goa , pour  tra- 
verfer  le  commerce  Sc  le  trafic  des 
Portugais  ; & par  ce  moyen  ruiner 
& renverfer  d’autant  plus  les  affaires 
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deleuf  ennemys  envoyèrent  de  Ba*  1 
tavia,  l’année  1636  une  flotte  de  dix 
navires  de  guerres,  laquelle  au  27 
d’Odobre  de  la  mefme  année  attra- 
pa trois  vaiflcauxà  Monte  de  Ly  qui 
chargeoient  de  l’eau  douce , auflî 
tofl  qu’elle  y fut  arrivée.  De  là  elle 
prit  fa  route  & fit  voile  à la  Baye  de 
Goa  le  neufiefme  de  N ovembre,  où 
elle  fit  rencontre  un  peu  au  deffous 
du  Fort  d’Agnade  de  quatorze  na- 
vires Efpagnols,  fix  Galions,  d’une 
Caraque  de  neuf  cent  tonneaux,  de 
deux  Patras,  de  3 navires  Anglois 
&c  de  deux  Pataches  qui  fe  prepa- 
roient  au  combat.  Elle  ne  laiffa  pas 
d'in veftir  Goa,  & au  mefme  temps 
envoya  le  navire  Egmond,  avec  une 
Patache  à Wingura, qui  eftoit  defo- 
beiflànce  du  Roy  Vifia,  avec  le- 
quel les  Hollandoisavoient  contra- 
Ùé  Alliance,  qui  eftoit  à fixlieties 
de  là  i où  ils  trouvèrent  de  bonne 
eau  douce.  Pendant  donc  que  Goa 
eftoitinvefty.  Le  20  de  Janvier  de 
l’année  1627  fonapperçeutdubon 
matin  les  Pavillons  & les  Guidons 
des  Gailions  qui  lafcherent  vingt 
cinq  coups  de  canon , & le  lende- 
main fur  les  trois  heures  du  matin 
on  entendit  un  grand  bruit  dedans 
les  vaiffeaux  Efpagnols , lefquels 
vinrent  fondre  fur  les  Hollandois, 
avec  une  fi  grande  promptitude, 
qu’ils  furprirent  en  quelque  façon 
le  navire  dit  d’Hollande , qui  eftoit 
en  garde  à fept  braflès  d’eau  proche 
le  Chafteau  de  Noftra  Signera  de 
Cano.  Car  il  fut  contraint  de  cou- 
per promptement  fon  cable  & d’ad- 
vertir  à coups  de  canon|laFlotte,à  fin 
qu’elle  peut  lever  l’ancre , & fe  met- 
tre en  pleine  mer  au  long  & au  large, 
les  petits  voiles  feulement  baiffés. 
Les  Portugais  qui  y eftoient,  lafche- 
rent pour  le  moins  ;2oo  coups  de 
leur  groffe  artillerie  : & le  lende- 
main matin  une  heure  apres  le  So- 
leil levé, les  Hollandois  fe  trouvè- 
rent proche  de  quatre  grands  Gal- 
lions,  dont  ils  en  traiélerent  un  fi 
mal,  qu’il  fut  contrainéf  de  fe  faire 
mettre  à bord  à force  de  rames,  Sc 

par 
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1637.  par  le  moyen  de  deux  fregattes.  La 
Court  de-Hollande , la  V erre , & la 
Haye  entreprirent  & attaquèrent 
r Admirai  d’Efpagne,  auquel  ils  ne 
peurent  faire  de  mal  que  de  leurs  ca- 
nons àraifon  de  la  bonace&ducal- 
me.  Ellant  donc  perçé  à plus  de 
cinquante  endroids,  il  fe  retira  & 
banda  fes  voiles.  En  fuitt e de  cela 
la  Court  deHollande  aborda  un  au- 
tre Gallion,  qui  fut  aulîî  obligé  de  fe 
faire  retirer  par  le  moyen  des  rames 
de  deux  fregattes  j li  bien  que  ce- 
ÎLiy-cy  ne  fut  pas  moins  mal  mené 
quelesautres.  Un  Portugais  outré 
de  ce  defadvantage  a voulut  s’en 
venger  fur  le  vailTeau  d’ütrecht, 
lequel  luy  prépara  un  lî  bon  desjeu- 
né,  qu’il  perdit  entièrement  l’appe- 
tit.  Vlifljngue  eut  volontiers  abbor- 
dé  le  V ice= Admirai  d’Efpagne,  mais 
ils  eftoient  tous  deux  trop  efcartés 
Tun  de  l’autre  pour  s’entre  faire  du 
mal. 

Or  pendant  tout  ce  combat  la 
mer  demeura  toufiours  calme  au 
préjudice,  & au  grand  delàdvan- 
tage  des  Hollandois,  quiauroient 
faifb  une  autre  conqucfte.  Mais  le 
vent  venant  à s'efleverilscommen- 
çerent  à reparer  le  temps  perdu  : car 
ceux  du  Fort  Aquade  ayans  faiéls 
ligne  aux  Portugais  par  une  volée 
de  canon  de  fe  retirer  à la  faveur  de 
leur  artillerie , comme  ils  voulurent 
le  faire , ils  les  pourfuivirent  & les 
abordèrent  avec  tant  d’impetuolîté, 
qu’ils  en  furent  merveilleufement 
endommagés , fur  tout  le  V ice- Ad- 
mirai, qui  eut  fon  bord  tout  perçé 
des  coups  de  canon , que  luy  tira  le 
vaiiïeaud’Utrecht.  Çe  combat  fut 
long,  6c  durajufques à deux  heures 
apres  midy  , pendant  lequel  du  co- 
llé des  Hollandois  il  fut  tiré  douze 
cent  6c  vingt  huit  coups  de  canon , 
& n’eurent  que  fix  morts  8c  dix-fept 
de  blelTés. 

Le  I I de  Nonobllant  tout  ce  combat  les 

Febvner.  lailfoicnt  p3S  de  tenir 

toufioiirs  Goa  inveftie,  ce  qui  penfa 
faire  enrager  les  Portugais.  Voyla 
pourquoy  ils  alTemblerent  encore 


une  fois  leurs  forces,  & s’en  allèrent 
avec  fix  puilTans  GaIlions,une  Ca- 
raque,  &c  trente  lix  fregattes  atta- 
quer ceux  qui  latenoientafliegée. 
Le  calme  de  la  mer  les  retarda  beau- 
coup : car  ils  furent  plus  de  quatre 
heures  fans  pouvoir  venir  au  com- 
bat. Jamais  ils  ne  peurent  appro- 
cher plus  près  que  la  portée  de  leur 
canon , bien  qu’ils  enflent  gaigné  le 
deflTus  du  vent,  de  quoy  les  Hollan- 
dois furent  fort  fafchés,  & fur  tout 
quand  ils  virent  que  le  vent  tour- 
noit  au  ISTord.  Car  les  Portugais  ne 
peurent  jamais  approcher  de  Goa, 
au  contraire  ils  furent  obligés  de  te- 
nir la  mer.  Les  Hollandois,  cepen- 
dant les  pourfuivirent  8c  gaignerent 
le  deflTus  du  vent  d’une  telle  forte, 
que  l’apres  midy  ils  fe  trouvèrent  à 
la  portée  du  canon.  Ils  ne  leur  pu- 
rent neantmoins  rien  faire , à caufe 
que  la  nuiél  furvenant  ; les  Portu- 
gais fe  retirèrent  à fa  faveur,  n’ayans 
d’autres  delïèins  pour  lors,  que  de 
fefecoüer,  par  ce  qu’ils  firent  met- 
tre en  afleurance  leurs  Gallions  par 
leurs  fregattes. 

Le  Maurice  ayant  ellé  obligé  de 
relafcher  à Pleymont  à caufe  de  la 
tempefte , comme  il  à efté  dit  cy- 
delTus,  reprit  (à  route  l’an  feize  cent 
trente  fix,  8c  arriva  à Pharnamboucq 
en  bonne  fanté  le  23  de  Janvier,  oii 
il  fut  reçeu  avec  autant  de  pompe 
que  de  magnificence  de  tous  les 
fiens,qui  le  falüerent  de  quantité  de 
volées  de  canon.  Cinq  jours  apres 
arrivèrent  Ceulen,  Carpentier,  & 
Gyfeling  Confeillers  d’Eftat.  Le 
Comte  Maurice  s’ellant  un  peu  re- 
pofé  & rafraifehy,  quelques  jours 
apres  conclud  avec  fon  conlèil  de 
faire  quelque  entreprife  & quelque 
conqueftefurl’ennemy.Le  14,  donc 
de  Janvier  on  fit  commandement 
aux  gens  de  guerre , 8c  aux  Officiers 
de  s’embarquer.  Le  n,  l’ Admirai 
Licht-hart  monta  en  mer,  8c  fingla  à 
Sereinheim,  où  le  Comte  Maurice 
le  rendit  par  terre  avec  trois  mille 
hommes,  huit  cent  matelots  &fix 
cent  Brafiliens*  les  ennemys  eftoi- 
Y y 3 enc 
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162 -r.  au  Fort  Pavafon  de  Porto  Calvo 

" avec  audi  du  moins  3000  hommes, 
fans  les  habitans.  Lefquels  allèrent 
attendre  les  noftres  à un  certain  paf- 
fagCjpar  où  ils  dévoient  paffer  necef- 
fairement , où  ils  fe  retranchèrent  & 
pallifladerent  avec  de  bons  pieux  & 
de  grands  arbres  qu’ils  abbattirent 
tout  à l’entour  Le  Comte  Maurice 
en  paifant  attaqua  les  eiinemys  par 
trois  divers  endroits,  &lesvinqiiit 
& mit  en  defroute,  apres  en  avoir 
eftendu  trois  cent  fur  la  place  , en- 
tre lefquels  ily  avoir  plu  fleurs  Offi- 
ciers, ôc  ne  perdit  que  lix  des  Tiens, 
qui  y furent  tués,  8c  quelques  qua- 
rante cinq  blefles.  En  fuirte  de  cet- 
te expédition  il pafla outre,  8c s’en 
alla  droid  au  Fort  de  Pavafon , où 
le  Comte  de  Baniola  s’eftoit  très 
bien  retranché  entre  deux  monta- 
gnes, lequel  apprenant  la  marche 
du  Comte  Maurice  defcampa  en  di- 
ligence 8c  feretiraà  Alagoa,  aban- 
donnans  fes  retranchemens,  & trois 
pièces  de  canon  de  Fonte } le  Com- 
te Maurice  commanda  quelques 
trouppes  pour  le  fuivre,  8c  apres 
luy  avoir  tué  pluüeurs  de  Tes  gens, 
qui  fe  battoient  en  retraide , il  mit 
le  fiege  devant  le  Fort,  duquel  il 
s’approcha  par  le  moyen  des  tran- 
chées, 8c  ainfi  il  s’en  rendit  le  mai- 
ftreletreiziefmede  Mars  : le  Gou- 
verneur de  cette  place  s’appelloit 
Gebenton,il  eftoit  Efpagnol  de  Na- 
tion, & Lieutenant  General  de 
l’Artillerie,  il  en  fortit  avec  huid 
Capitaines  , fept  drapeaux,  trois 
cent  Efpagnols,  & cent  dix  Italiens: 
qui  furent  conduits  en  l’Iflede  Ter- 
cera  : l’on  trouva  dans  ce  Fort  vingt 
deux  pièces  de  canon  de  Fonte, 
cinq  de  Fer, quatre  grands  Mortiers, 
deux  cent  8c  feptante  trois  groffies 
Grenades,  tonnes  de  poudre 
quantité  de  raeche , 8c  autres  muni- 
tions de  guerre  j ce  lieu  là  eftoit  le 
raagazin  du  Roy  d’Efpagne  pour 
toute  cette  cofte.  La  retraide  du 
Comte  de  Baniola,  qui  n’avoit  pas 
une  feule  piece  de  canon  , joinde 
au  bruid  de  cette  vidoire  engagea 


les  habitans  de  fe  rendre  , 8c  à fe  1637. 
foubmettre  à l’obeilTance  de  cet  E- 
ftar.  Le  Comte  Maurice  pour  ne 
pas  terminer  ny  limiter  fes  conque- 
ftes  fe  pourveut  de  tout  ce  quiluy 
eftoit  neceffaire , 8c  pourfuivit  fon 
ennemy,  lequel  en  fin  il  contraignit 
de  paflèr  la  rivière  de  Saind  Fran- 
çois , fur  laquelle  il  fit  baftir  deux 
Forts,  l’un  à l’embouchcure  de  la 
Mer,  8c  lautre  àfix  lieüesdelà,un 
peu  advant  dedans  le  Pays,  le  gou- 
vernement defquels  il  donna  au  Co- 
lonel Schoppe.  De  forte  que  parle 
moyen  de  ces  deux  Forts  toute  la 
cofte  de  puis  Rio  Grande,jufquesà 
Rio  Sando  Francifeo,  qui  à cent 
lieiie  de  long  , fut  affranchie  des 
courfes  8c  des  entreprifesdes  enne- 
mys.  Apres  tous  ces  nobles  Sc  gé- 
néreux exploits  il  fit  rebaftir  Olin- 
da,  8c  erigeacn  Ville  AntoniVaas. 
THyver  s’approchant,  8c  le  temps 
commençant  à eftre  mauvaife,àcau- 
fedespluyes,  il  mit  toutes  fes  trou- 
pes en  garnifon,  puis  il  s’en  retourna 
au  Récif,  où  il  travailla  avec  fon 
Confeil  d’Eftat  à reformer  quelques 
abus , qui  s’y  eftoient  introduits , ce 
qui  pleut  aux  bons , & defpleut 
grandement  aux  mauvais. 

L’on  accreuft  les  Impofts  & les 
revenus  par  d’autres , que  l’on  mit 
tout  de  nouveau  : lepoixfutaffer- 
mé  1 2000  livres  pour  un  an.  La  fer- 
me de  la  Bierre  8c  du  Vin  à treize 
cent  8c  fept  livres,  celle  du  Sucre  8c 
Meanfas  de  toutesilesCapitainicsà 
cent  quarante  mille  trois  cent,  les 
Engins  8c  Moulinsà  Succre furent 
loüés  quatorze  cent  foixantedeux 
mille,  trois  cent  feptante  fept  livres. 

La  terre  y fut  très  bien  cultiuée, 
de  forte  que  l’on  efperoit  que  tou- 
tes chofes  feroit  en  bon|  eftat  dans 
deux  ou  trois  ans. 

Apres  tout  cet  eftabliflement  il 
envoya  l’Admiral  Licht-hart  avec 
une  Flotte  de  huid  navires  vers  le 
Zud,  à un  lieu  nommé  Ilhces  à 30 
lieiies  de  la  Baye , pour  s’en  rendre 
maiftre,  ce  qu’il  ne  manqua  pas  de 
de  faire,8c  y prit  5 canons  de  Metail, 

8c  trois 


Frédéric  Henry  deNassau. 


1637.  & trois  Cloches.  Quelques  uns  de 
fes  Cavaliers  & Moufquetaires  paf- 
ferent  à cet  endroid  là  la  riviere  de 
Saind  François,  qui  donnèrent  l’a* 
larme  jufques  au  Camp  du  Comte 
de  Baniola  ,qui  elloit  à trente  lieües 
de  là  du  cofté  du  Nord  de  la  Baye. 
Lequel  defcampa  & s’en  fuit  fans 
emporter  le  bagage,  le  Gouverneur 
de  la  Bahia  en  eftant  adverty , pour 
punition  de  fa  poltronnerie  il  fit  pil- 
ler la  maifon  du  dit  Comte , & com- 
manda qu’on  la  renduifit  en  cendre. 
Toute  la  Baye  eftoit  en  fi  grande 
frayeur  & dans  une  efpouvante  fi 
extraordinaire , qu’il  eftoit  fort  fa- 
cille  de  la  reprendre,  fi  le  Co.  Mau- 
rice eut  eu  un  peu  plus  de  monde  j 
mais  comme  il  ne  fe  fentoit  pas  aftes 
fort  il  ne  voulut  pas  entreprendre 
de  la  conquefter,  il  fe  contenta  avec 
l’adveu  & l’approbation  de  fon 
Confeil,  d’aller  attaquer  le  chafteaii 
de  Mina  aiTis  en  la  Guinée. 

Pour  en  pouvoir  venir  about  il 
commanda  une  Flotte  de  neuf vaif- 
feaux,  tant  navires  que  pataches, 
laquelle  il  garnit  de  douze  cent  Sol- 
dats, &:  de  cent  pionniers,  laquelle 
il  donna  à conduire  au  Collonel 
Hanfkin.  Lequel  partit  avec  fa 
Flotte  le  24  de  Juin  de  Pharnam- 
boucq,  & arriva  en  Guinée  le  23 
d’Aouft , le  24  le  Collonel  mit  pied 
à terre  avec  fes  gens  au  Cabo  Corftê, 
8c  le  Sieur  Jean  Wendels  fi  ngla  avec 
les  navires  droid au  Fort  de  Mina; 
pour  le  pouvoir  au  mefme  temps 
bloquer  par  mer  ôc  par  terre.  Com- 
me le  Collonel  prenoit  fa  marche 
vers  ce  Fort , il  fut  accueilly  des 
Noirs  qui  chargèrent  d’abord  fi  puif- 
famment  fon  advant-garde,qu’ils  luy 
tuerent  quarante  de  fes  gens,  parmy 
lefquels)  il  y avoit  deux  de  fes  Capi- 
taines. Comme  il  vit  cela,  il  rangea 
fi  bien  fes  troiippes,  & les  mit  dans 
un  fi  bon  ordre,  couvrant  fes  mouf- 
quetaites  des  fes  piquiers,  qu’il  don- 
na une  telle  efpouvante  à ces  Noirs 
qu’il  les  mit  en  fuite,Sc  les  obligea  de 
fe  retirer  au  Fort  & aux  prochains 
Villages.  De  forte  que  ce  Chafteau 


fut  bloqué  &■  invefty  le  2^  , au  mef»  1 63  7, 
me  temps  on  drefia  une  batterie  fort 
advantageufe  fur  la  montagne  de 
Saind  Jago,  lieu  fort  advantageiix, 
de  laquelle  bn  battit  d’importance 
ce  Chafteau  , & avec  une  fi  grande 
aflîdüité  Sc  violence , qu’il  fut  obli- 
gé de  fe  rendre  le  29,  fi  bien  que  la 
garnifon  en  fortit  le  30,  qui  eftoit  de 
cent  huitante  Perfonnes,  tant  Sol- 
dats que  Femmes  & Enfans , laquel- 
le fut  tranfportée  en  l’Ifle  Sain£t 
Thomas.  Apres  qu’elle  en  futfor- 
‘tie  l’on  y trouva  quarante  quatre 
pièces  de  canon  de  Metail , tant 
gros  que  petit  , nouante  trois 
centôc  foixante  livres  de  poudre, 
feize  cent  & hui£lante  boulets 
de  canon  , quinze  cent  livres  de 
balles  de  moufquets,  cent  cinquan- 
te Efclaves,deux  cent  fix  moufquets 
à la  Hollandoife , foixante  Carabi- 
nes à l’Efpagnolle  pour  faire  des 
courfes  dans  le  plat  Pays , trois  cent 
feptante  livres  d’Argent.  Et  ainfî 
cette  Forterefle  fut  reduitte  avec 
fort  peu  de  gens  foubs  la  puiflance 
des  Mefiîeurs  les  Eftats  en  moins  de 
cinq  jours  au  grand  eftonnement 
de  tout  le  monde.  Devant  laquelle 
autre  fois  en  l’année  1620  quatre 
cent  trente  deux  Soldats  avoient 
perdu  la  vie , comme  il  à efté  dit 
cy-defliis , & devant  laquelle  enco- 
re plufîeurs  entreprifes  avoient  efté 
vaines  & inutilles.  Cette  place  eF 
toit  une  des  meilleures , & une  des 
plus  importantes  que  les  R.d’Efpa- 
gneeut  en  la  cofted’Aftfique,  l’eau 
du  fofié  en  eft  douce  & très  bonne 
qui  eft  une  très  grande  rareté  en  ces 
quartiers  là , aulli  le  Collonel  en  fit 
pourvoir  fes  vaiffeaux,  pour  s’en 
retourner  au  Brafil,  lequel  partit  le 
1 2 de  Septembre,  apres  y avoir  efta- 
bly  un  bon  ordre  pour  s’en  retour- 
ner à Pharnamboucq. 

f Admirai  Licht-hart  ne  fut  pas 
plus  toft  de  retour,  que  le  Dieu  du 
Ciel  augmenta  encore  les  conquef- 
tes  Sc  les  viftoires  de  la  Com  pagnie. 

Car  le  Comte  Maurice,  avec  fon 
Confeil  d’Eftat  envoya  dix  navires 

où 
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1637.  ou  pataches  avec  deux  mille  Sol- 
dats, quatre  cent  pionniers,  & qua- 
tre cent  Brafiliens  fous  laconduitte 
de  Gyflèlingh  & du  Colonel  Schop- 
pe  pour  aller  attaquer  le  Comte  de 
Baniola , qui  eftoit  campé  dans  le 
. Serifepe  del  Rey.  Mais  ce  Comte 
ayant  efté  adverty  de  leur  deflein,ne 
les  attendit  pas,  il  fe  retira  à la  fa- 
veur du  canon  de  la  Baye.  De  forte 
que  les  Hollandois  fe  rendirent  mai- 
ftres  de  ce  pofte  fans  coup  ferir  &re- 
duifirent  un  Pays  foubs  leur  puiffan- 
ce , abondant  en  beftiaux , & fertil 
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en  beaucoup  d’autres  chofes  ne-  1637. 
ceffaires.  Qt^i  eft  fitué  fur  la  riviè- 
re de  Sainft  François  à feptante  lieu- 
es de  Pharnamboucq. 

Le  Comte  Maurice  fut  pendant 
trois  Mois  fort  affligé  de  maladie  > 
dés  qu’il  commença  à fe  bien  por- 
ter & entrer  en  convalcfcence,  il 
fongea  à faire  faire  de  grands  pré- 
paratifs à Pharnamboucq,  pour  at- 
taquer de  bonne  heure  la  Baye, 
dont  on  defcrira  les  particuliarités 
l’année  fuivante. 


Fin  de  la  première  Partie. 
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De  là  Première  Partie. 


A. 

AMhroife  Spinola  a.Jfiege  Breda^  Jb/,8* 
V'ijtte  Smtvhet  ,42. 

Fort  S . jimhrotjè  pnsy  215. 

<tÆmtlu  Comtejje  de  Solms  , ejpouje  Frédéric 
Henry  Prince  d'Ormge.  9. 

Admit auté  InHitué e en  Efpa^ne  15. 

Attaejue  des  Fj^pa^nols  Jùr  le  vieux  Pds  de  l’E- 
fclufcit  1 .Sur  Fer^oes  Faillie^c^  1 .fur  Cennep, 
6j,  Sur  Rhtnherque  faillie  Sur  le 

Caffand  faillie , 248.  Sur  Partha  faillie  y 
153*  Sur  Steenhergue  def  ouverte , 285- 
Sur  la  Flandre  J . Sur  Vlijiingue faillie  y 
241.  Sur  HulH faillie , & iiT^,  Sur 
Ardenhourg  faillie  , Sur  Rhmhergue 

faillie  ,5^3. 

ey4ntotne  J\4ont  Jouailher  Efçagnol  faitprifin- 
nier  3 24. 

«Hntotne  van  Someren  fait  grand  hutiuy  ^.6. 
(sAntoine  Schets  (voies ) Grohhendonck.. 

St.  Antotney  autrement  le  petit  Fort  devant  Bois 
le  Duc  pris  y 68. 

zAytona  (voies ) le  JHarijuis  d' Aytona» 

St.  Antoine  en  Brafil,  i6’4. 

zHrtifle  Invention  de  Pierre  Heyn  , 2 p 3 o. 

aHltenherg  Bruféy  3 4. 

^Accord entre  Nieuhurg,  les  Efpagnols  & les 
EfîatSy  135. 

^Accord  entre  le  Roy  d’ Angleterre  & la  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentalesy  y 6. 

Amesfort  dejcrityprûypillé  & ahandonnéy'j-^yy/^. 
Accord  d’ Amesford  avec  les  Efpagnols  contre - 
venuy-je^.  Adagiltrats  d Amesford  en  ar- 
reli  dans  V trecht  >75. 

cApologie  du  Comte  Henry  de  Bergues,f>n  en- 
trée au  V elau , 82 96.  La  Refpoiife  du 
Comte  Henry  y 1519. 

(tAngeroort , & Angermont pris  ,115. 
^Anvers  fortifié  de  trois  Forts  ,138. 
zArgentily  ou  Argenteau  pris  des  Efats  3 iCl. 

Regagné  des  Efpagnols3  Zj{6. 
zAïx  rançonné  par  Papenheyn , i (îS. 
zAerfchot  (voiés)  Duc  d' Aerfchot. 
qAerJchot pris  y zyy. 
iAertfen  ( voies ) Fort  d’ Aertfen 
tAymenes pris  y ^2.6. 

(lArrayal  en  Brafil  pris  >297,  ' 

zAlagoaenBrafiilpriSy  (-S9. 

eAr^evefiiue  de  Maline  advertit  le  Cardinal  3 
eAccidens de  Guerre  j 142. 

«Adverfité  des  Efiats  >301. 

B. 

Bredaafiegépar  Spinola  3S.  pris  y 10.  Af- 
fiegé des  Efiats  , 2491  Abandonné  ) 249. 


Invefii  des  Efiats  , defert  & afitegé , 328. 
l'Amonition  & bon  ordre  y FojfésdeU 

Corne  comhlésy  340.  Corne  de  la  porte  Gime- 
ken prife  , 340.  Celle  devant  la  porte  d'An- 
2'frx , 3 4 3 . C orne  derrier  le  C hafîeau  prijèy 
344.  Atta/pue  3-^cptp.  Reddition  y ^1^6. 
Boxelpris  y 

Brederode  commande  a l'armee  des  Efiats  dans 
le  V elau , 69, 

Baronde  Cortomel  llefié amort > 100. 

Baron  de  Lede  commande  dansJlFaflrichtdu-- 
rantlefiege  3\^6. 

Bafilim  Duc  de  Fulden  vaille ant  Guerrier.  1 o I , 
Btiric  pris  ,114, 

Berguesy  luiUer  & Cleves , pats  defchargés  des 
Garnifons  des  Efiats  & EJpagnols,  135. 
Barhançon  avec  les  Chaloupes  de  l' Efpagnofirptp 
Bouillon  (voiés ) Duc  de  Bouillon 
Borneville  (voiés)  Duc  de  Borneville. 

Buquoy  (voies J Comte  de  Buquoy. 

Ceux  de  Breda  font  butin.  295. 

Buzjgny pris  ,327. 

Bavay  pris  y -^i6. 

Bois  le  Duc  invefii , défient , afiiegé ,parlamentey 
accorde , & pris , garni fouy  n^.  Canons  de 
met  ail  en  batterie  devant  Bois  leDuc  360  y\o^ 
Beyland pris  5293. 

C. 

c omet  ( voies)  Jffartyn  Cornet 
Courtomelf  voiés)  Baronde  Court omel 
Capitanie  de  Pharnambuco  defcrite  3X16. 
cleves  3 luiller  & Bergues  pais  defchargés  des 
garnifons  des  Efiats  & EJpagnols,  135» 
Convoy pour  AFaflnch  ^ i 5 7* 

Capucin  en  l' Armée  des  Efiats , Jôn  rapport  en 
l'Armée  des  Efiats,  171. 

chevaliers  S.  5 mille  e fi  us  Lord' aman-^ 

de 

Capitaine  VFolf  prend  & abandonne  Orjôy,  219 
Corneille  le  an  Haen, Capitaine  de  Hier  y 222. 
Callenvverdt  bat  un  Convoy  Efpagnoly  227. 
Chafieau  Ceulen , & TresReyes  pris,  239. 240, 
Camp£che,(voiés)St.Francifco  de  Campeche,  232 
Chajleau  de  Mina  en  Guinée pris,^  5 9 . 

Comte  de  Salafar , devant  Hatten  , 7 7.  Frifon- 
nier,  I y o. 

Comte  de  Hanau  tué,  153. 

Comte  d Oxford  tué,  I3  2. 

Charles  V rince  Palatin  Eleéleur , Chevalier  de 
la  laretiere  devant  Breda  > 3 3 I • 

Cardinal  Infante  déclaré  Gouverneur  des  Pays 
Bas  EJpagnols  ,241.  y arrive,  entreprend  le 
régime  ,251.  Vient  avec  fin  armée  à Goch  , 
283.  prend Griet  284.  pms  Dujfel ,288, 
Z Z Fortifie 
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Fortifie Gennep , r%().frend Ltmhowg,r<)\. 
Fficnt  à Gommer  de  lottrdyn  Gouverneur  de 
BredA  J 3 3 O.  ceei^ue  ne  pouvant'effeHUer  Je 
campe  à Reisher^en  , 3 3 f.  _/S  viftte  en  An- 
verSf  5 1 z.entrepnfe  Jitr  le  Fort  de  V oorn^  333. 
prend  Fenloy  335. 

Cap  de  St.  Augufhn  de  fient  & pris  y z 5*4. 

Caracao  défient  & pris,  259. 

Cravattesytnfiolens  & eruels,zp<).  fiurprUyiyOZy 

& -^IZ.  hattm  en  VFaJfienbergh  ,^oz.  & 
en  Aldenhoven,  ^02. 

Colart  Admirai  des  Dunkerquois  battu  Ô“  pU' 
fionnier,  313. 

Camhref,  pris,  325,  Curlings  hattpts,  3 2 (j  . 

Creveceur  près  deCambray  pris,  327* 

Chimaypris  5327. 

Cantelmo  mort  dans  Breda,  337. 

CharnaJJé  tué  devant  Breda,  339. 

cherté  au  Pays  BaSy  133. 

Comte  de  F Far fiufiée  quitte  l'EJpa^noly  177* 
vint dla  Haye,  221. 

Comte  de  Henin  quitte  l'EJpagnol,  177* 

Comte  de  Buqtioy  pris  y 27 1. 

Comte  de  Risbergen  pris,  209. 

Cavaliers  des  EHats  battm  auprès  de  Calear,zî .. 
font  butin  devant  JlEaJriehy  16.  Convoyai' 
lant  à JlEaftrich  battu  , 166.  prennent  St. 
Gravelen  >317.  fint  une  Cour  fie  en  Lutfien- 
bourgyT,\-j.  ramènent  le  Gouverneur  de 
Geldre prifionnier  a Rhmberquey  318. 

changement  en  l' Adminfiration  des  Pays  Bas 
EJpagnols,  z6^. 

Compagnie  des  Indes  Occidentales  fiont  grand 
butiity  z6.  prife  de  deux  riches  Navires  des 
Honduras  , 44.  attrape  la  Flotte  d' Ar- 
gent, 74.  Japmffance  en  vatJfeauXy  afiiegent 
Pharnambiico,  117.  lequel  efi pris , 116. 
comme  aujü  Famarica,Truchillo,  3 3 4.  (? am- 
peche,  232.  font  une  defeente  k Rio  Gran- 
de , 236.  prennent  le  C hafleau  Très  Reets  , 
4 prefient  Ceulen  » 2 3 9 . pareillement  le  Cap 
St , Auguflin  5239-  Conque  fient  l'  1 fie  Cu- 
raçao ariba,z^z.Arrayal  & Nanareth.zi-j, 

D. 

Hircf  ou  Théodore  Schaey  amenne  prifionniery 
un  threfiorier  Efipagnol , avec  l'Argent  du 
Roy , deficendant  le  Rhin  de  puis  Cologne  es 
TaysBas,z^. 

Diego  Louysde  Ohveros , Gouverneur  en  la  Ba- 
hia  deTom  les  Sanlls,2.'j. 

Hulken  (volés ) AFatthias  Dul\en. 

JDiedenJe  Sieur  de  Dieden fiurprend FV efiel,']']. 
prend  le  Gouverneur  Francifico  Eoz.ano  , 79- 
efi  eilabli  Gouverneur  de  FFefiel,  8 l . 

Huysbûurg  pris , 1 1 5 . 

Hortrnont  rançonné  de  Vapenheim  ,\G~i. 

Hiench  de  FF irdenbourg  , Colonel  & Gene  • 
ral  ,125.  ( 222. 

Dire  fleurs  de  la  Chambre  Inftitués  en  Hollande  y 
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Delo  ou  Fort  S te, Catherine  au  Brafitlpris,z6^* 

Dieflpru  yZ'jK^, 

Dunkçrquois , 4 Navires  deff'aits  & l Admirai 
Prijonier  y 

Funkerquois pris  j 3 1 3 . 

F anvilliers pris , 3 2^  €^  ,3  27. 

Fuc  de  Nieubourg  en  l'Armée  des  Eflats,  T 70. 

F UC  de  Bouillon  Gouverneur  de  Àlafirich,  214, 

Duc  de  BorneviUe  s'enfuit  d'Efipagne  au  Pays 

Bas,z/pz. 

Fuc  d'Artfichot  va  en  EJpagne  ,231.  efi  'Pri- 
fonier,z^Z.' 

Fuc  d'Infantado paie  l'amende  de  cent  mille  eficm 
d Or , 241. 

Figue  de  Couvejîin  crevée  ,212. 

Feluge,  3 

E. 

Erkelens fiirpris,  6. 

Eekeren  ( voies ) Ritmaiflre  van  Eekeren, 

Ernefi  Comte  de  JHontecuculi , (voies)  Aîonte- 
cueilli. 

Ernefi  Cafimir , Gouverneur  de  Frifè  tué , 1^0. 

Eem,  ou  C hafleau  d'Eem  pris  des  EJpagnols.  74, 

Eynthoven pris  , I O i . 

Efipinoy  (volés)  Prince  d'Efipinoy. 

EJpagne , ou  EJpagnols  (voiés()  Uoy  d'Efipagne. 

Eflats  , (volés)  Mejfieigneurs  Eflats  en  la  lettre, 

S. Fort  l' Ejlôtlé pris  & derechefiperduylZj,x  28. 

F. 

François  entrent  en  guerre  avet  l'EJpagnolyZj^ . 

Frédéric  Henry  Prince  d'Orange  ,fion  éducation, 
2,3.  Gouverneur  de  Geertrudenberg,  3. 
voyage  avec  fia  JiPere  en  France  e^ en 
danger  de fia perfionne,  4, 5, 6, 42.  efl  du  con- 
fiai d'Eflat,  4.  fait  Colonel  des  FF dons,  4. 
va  pour  Ambajfiadeur  en  Angleterre  ,3.  efi 
Gouverneur  des  Conque  fies  de  Flandre,  fiait 
General  de  la  Cavalerie,^,  s'achemine  d Lim- 
bourgi  5.  Surprend  Erkelens,  6.  va  en  Bron- 
fivvtc,G.  voyage  à Orange  & AvignonyGyj. 
entre  en  Brabant  . ravitaille  Meurs , 7. 
chüfie  Henry  Comte  de  Ber  gués  hors  du  Fe- 
lau,'j,  prend Clevesy'p.  EJpouJë  AEmilia 
Comte JJe  de  Solms,<y . efl  créé  Gouverneur  dc 
Capitaine  General,  9.  Chevalier  de  la  lartte- 
re,\s^.  un  fils  Luy  vint  au  monde, prend 
Olàezjcel  & le  chafieau  Laack,i  6.  Grol,-^S. 
luy  nafqutt  une  Fille,  244.  vifiite  Lillo  & les 
Forts  de  l'EJeaut ^i.Jôn  troijiefime enfant efî 
fille,  zi.  vient  devant  Bois  le  Fuc, 60.  Son 
grand  foin  ,66,  159,251.  prendBoisle 
Fuc,  103.  Les  chaloupes  des  Efpagnolsfiur 
l' Eficaut,  143.  prend  Fenlo,  1 5 i . Stralc,\  j i. 
Buremornde , 153.  Argentil,  \6z.  Jfîa- 
firich,  1 55.  la  digue  de  Kouwenfletn  avec fies 
Forts,  Z 'iZ.  Limbourg,z\  <p.  Orjôy,  220. 
Bhtnberque,2l'^.  ‘Philipptne,i2'p.  entre  en 
Brabant  ,228.  Monte  en  Zelande  ,250. 
une  Fille  venue  an  Monde,  244,  & ^z  i.Jès 
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lettres  aux  hahïtans  des  Vajs  de  l’Efpagnol, 
zi'7,&  274.  apegele  Fort  de  Sclnnck.,zS  i. 
lepreud,  309.  le  Roy  de  France  luj donne  ti- 
tre d'Alteffe,  3:0.  une  jeune  Frince^e  Itiy 
nafquit,  apegeBreda  y ^iS.  envoyé 

Vinfen  vander  Aa  en  Vljle  d’Hermert,  3 j 4. 
prend  Breda,  247. 

Feu  en  la  court  de  la  Haye  ,270. 

Frédéric  Henry  fils  de  Henry  Roy  de  Bohême 
noyé , 58.  , . 

Franctfeo  Lozano  Gouverneur  de  VVefel  déca- 
pité ,81. 

Franctfeo  de  la  Verga  Gouverneur  de  Tirele- 
mont  y \y 6. 

S-Francifco  de  Campeche  deferitypris  & pillé, 
Farnamhitco  défient , 1 1 <5,  prisy  116. 

F ojfie  neuf ve  entre  Rlnnberg  & Venlo,  133. 
Ferdinand  Infante  d'Efipagne  voies  Cardinal  In- 
fante. 

Fort  Ferdinand  pris  y 106. 

Franr^ois  battent  les  Espagnols  devant  Mafinch , 
271.  Marchent  a TongreSy  i-j  fie  mettent 
en  campagne , affiiegent, prennent  Landrecy , 
325.  battent  les  EjpagnolsyZj  i y zz<).  pren- 
nent Maubeuge  y LaFertéy^zô.  Dan- 

vtütersy  527. 

François  & V Armée  des  Eiîats  fie  joignenty  274. 
Fomdyn  {votés)  Gommer  F ourdyn. 

Foffé  (votés)  Flouveau  Canal. 

Fraâure  des  digues  yziz. 

Fort  la  Croix  pris, HZ. 

France  s'allie  avec  les  E^îats  contre  iEfipagnclyiy) 
Fort  d'Aertheny  2^6. 

G. 

Carnifion  de  Grave  attrape  l'argent  des  Efipa- 
gnels,  21.  Défier iption de  Grave  ,6j. 

Grol  deficrit , affiegé,  & pris  des  Eïîats,  3 o. 

Gens  d'Eglifie  contribuent  a la  délivrance  deBois 
le  DuCy  64.  Donnent  au  Roy  le  quart  de  leur 
revenu  ,241.  contribuent  d la  délivrance  de 
Breda,  330. 

Grohhendonck.  Gouverneur  de  Bois  le  Duc , ne  peu 
s’accorder  avec  les  Bourgeoüy  105. 

Grun  Gentil  homme  Eficoffois  rejfond  Cotirageu- 
fiement  au  Comte  Salaz,ar  j 77. 

Galeries  deficrit  es  ,166. 

Geufien-bril  pris  y zi^. 

Goldeilein  Commandeur  de  Ma flrich  y zi  9» 

Griet  pris  des  EffiagnolSy  284. 

Griethuyfie  prifie  des  Eflats  ,305. 

St.  Graveelpris  desEsiats  ,317. 

Gouverneur  de  Geldre  prifionnier  dans  Rhynber- 

^w,  353. 

Gouverneur  de  Madere  prifionnier  ,318, 
Gravelme  fortifié  y 324- 
Gommer  de  Four  dm  Gouverneur  de  Breda  eficrit 
au  Cardinal  Infante  ,338. 

Généalogie  des  Comtes  des  Solms,  5). 


Guideaume  Prince  d' Orange , fiucceded fin 
reyfialoüange y 3 (J. 

Guilleaume  de  Nafiaii  Admirai d'Hoiiand,  137. 
tué  devant  Grol.  38. 

Guilleaume  Comte  de  Naffdu , arrive  en  l'Armée 
des  EP.ats  devant  Mafiricby  1 6q..  Grève  la  di- 
gue de  Couvefîein, zi  1.  prend  leFort  laC'roix. 

2 1 Z.  Sanéilacque  y zï^.  Peck-gat  }Zi7y« 
Sainél  Ambroifi , Hogervverf,  z i 3 . la  Gch- 
fienbril  y ZI prend  Orfioy  y zzo.  cflCret 
Marefibal  de  fi  Armée  des  Eflats,  zz^.  Defi- 
cend  en  Flandre, prendïe  Fort  lEfioiüe,  115. 
prend  Philippines,  228 j Delivre  Philippi- 
nc.Sy.zyjr- 

Guilleaume  deuxiefme  nay  Prince  d’ Or  ange  a U 
furvivance  de  fion  pere,  toutes  les  Charges  & 
offices  luy  font  données  , couche  la  première 
PierreàlaDoulede  la  Haye  ,518. 

H. 

Henry  Comte  de  Bergues prifionnier  à la  Haye,  6. 
entre  au  Velau,jo.  tafiebe  à fiecourir  Grol,  3 6. 
y fait  un  rude  ajfiaut , mais  eft  repouffé , 3 6. 
fait  Chevalier  delatoifon,  tafehe  d fiecourir 
Bois  le  Duc,  6 5 . part  de  Bois  le  Duc , eficrit 
premièrement  à Grobbendonckt  <^7-  entre  au 
Velau,'^^.  eficrit  a ceux  d’ Ames  fort  ,7  ^.eficrit 
aceux  d'Hardervvycl{,']^.  qui  luy  reffion- 
dent  genereufiement , 75.  abandonne  le  Vêlait» 
89.  quitte,  le  fiervice  du  Roy  d'Efipagne,  157. 
caufies  > reffonfies , ér  defenfies  de  fia  defietlion, 
177.  adjournement  & fintence,  193.  vient 
àla  Haje,  z2  J.  ce  qu'il  y fait,  2 zu 
Henry  Loneque  General  de  la  Compagnie  des  In- 
des Occidentales , iiS. 

Henry  Comte  de  Naffau , fin  Caroffe pris  auprès 
de  Breda,  }Az. 

Hervveerden  traifire,  315. 

Herman  Otton  Comte  deStyrum  meurt,  1 4. 
Hanevets  tuent  les  gens  des  Eflats,  3 3. 

Hogervverf  fort  bafiipar  l'Efpagnol,  42. 
Honduras , Navires  qui  en  viennent  pris,  44. 
Hattum  âeferit , afiiegé , abandonné,  77. 
iîauterive prend  Ringelherg  & Ifielberg,  114. 
recueille  des  troupes  des  Eflats  a Bergues  op 
Zoom,  247. 

HarvvoudColonel  tué  y 170. 

Hogervveerf  pris , q.0. 

Haen  (voies)  Corneille  lanffen  Haen. 

Hejfois  & Suédois  viennent  au  fiervice  des 
Efîas  ,230. 

Hetiin  ( voies ) Comte  de  Henin. 

Halcm  pris,  27  5 . Chafieau  Byland  pris  par  les 
Eflats,  zç)^. 

Hanuyt  pillé  par  les  gens  des  Eflats,  355*. 

Hulft  fortifiée , zyi.  entreprifie  fur  elle  fail- 
lie, 

I. 

lean  vander  Doufie  Gouverneur  de  Frédéric  Hen- 
ry Prince  d' Orange , 3. 

Z Z 2 lean 
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ïean  Comte  de  l^affau  Generalifme  de  l'Armée 
de  r Empereur  ^entre  au  Felau,jq.  en  fort, ii  5 
ùattu  & amené  ^rifonnier  à VVefel,  131. 
hattH  avec  fes  Chaloupes  fur  l'Efcaut  s'en- 
fuit,  243.  ravitaille  Ma^rich  ,154.  tafche 
d'emporter  Erkelens  ,243. 
ïoachim  Gjfen  Admirai  de  la  Compagnie  des  In- 
des Occidentales , . 

le  Fort  ifabellepris  devant  Bois  le  Duc,  6S, 
ifaheüe  Archiduchejfe  implore  Fapenheimaufe- 
cours  de  Majfrich  ,i6y.  trespajfe , 240. 
fa  Louange  , 240.  fan  trefpas  caufé  change- 
ment & fort^r  and  en  l'adminiFtraiion , 241. 
lacob  VVits  parle  a ceux  de  Bois  le  Duc,  103. 
Fort  St.  laques  pris  des  Eüats  ,213.  & repris 

par  les  Efpagnols,  310. 
iffelbergue  pris , 114. 

Iffeljîein  (voies)  Vincent  ifelfiein. 

Ita  liens  battus  près  de  Geldre,  145 . 

Infant  ado  {voies ) Duc  Infantado. 
le  fuit  es,  s'efforcent  d complaire  au  Cardinal, 
x6q.  Chaffcs  de  Breda , 3 4<5. 

Irfon  Pris,  525. 

IvoisPris,  526. 

Imperialifies  entrent  au  Velau , 68. 

Imperialifies  & Efpagnols  à Cœur  haut  ,169. 
jjle  fainci  Eiîienne  fortifiée  des  Efpagnols,  227. 

L. 

Loup fe  de  Colligny  Mer e du  Prince  d' Orange,!. 
Laith  afiiegé & deflruiél,  20. 
lucas  Cairo  mené  les  Efpagnols  au  Velau , 8 7. 
Lennep  pris,  t 29. 

Lingue  pojfedé  des  Impériaux,  153. 

Lede  {votés)  Baron  de  Lede. 
làmbourgpris par  lesEftats  , 217.  repris  par 
les  Efpagnols  ,291. 

Louvain  a ftegé  & abandonné , 278, 279. 

Lejde  affligée  de  Pejle  ,501.  nombre  des  Morts, 

301. 

Landrecy  defcrit,  3 24.  pris  par  les  François,^  2 5 . 
Lettres  de  Bois  le  Duc  furprifes,  63 , cr  72.  De 
Maftrich  attrapées,  i yo.de  Breda  pafiées^  341 
Lettres  avec  un  pigeon,  3 y, 

M. 

Maurice  Prince  d' Orange  trespaffé,i.Jd  louange,  i 
Maurice  Comte  de  Naffau  General  au  Brafil,^  19 
Meurs  recherché,  5. 

Martin  Cornet  Threforier  du  Roy  d' Efpagne pri- 
fonnier  »2  3. 

Matth.  Dulken  Gouverneur  de  Grol,^z.  pris  fur 
l'efcaut 

MoermontFort,  44. 

Montecuculi  General  de  l'Empereur  entre  au  Ve- 
lau, 68. 

Mairie  de  Bois  le  Duc  prijê  en  poffeffion  par  les 
Eïlats  ,156. 

Marquis  de  Saincle  Croix  Generalifime  de  l'ar- 
mée Efpagnolle,  138.  part  de  Mailrich  en  Bra- 
hand,!i^.  tafcheafecourir  Mafirich , i;8. 
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Marquis  d'Aitona  Generalifime  des  Efpagnols 
Gouverneur  des  Pays  Bas  Efpagnols,!  2 3 . tres- 
paffeà  Goch,  284. 

Marquis  des  Tuyaux  >159. 

Marquis  de  Fer ia pris,  271. 

Mafirich  afiiegépar  les  Eflats,  1^4,  155.  rfe- 

fcnt,i^<^.  MaUrich  aljaîllî,\$s > prispar 
lesEFîats , 177.  afiiegé des  Efpagnols , 2a6, 
abandonné,  z<)  O.  Ceux  de  Mafirich  yvres 
font fortie,  160,  i6i.  parlementent,  175. 
garnifon  de  Maürich  attaquent  les  Crava- 
tes en  Aldenhoven,  302.  furprenent  les  Efpa- 
gnols en  Tirelemont,  503.  ^furprenent  Neyde- 
ken, 312.  vont  en  Lutfenbourg,^  1 7.  battent 
la  garnifon  de  VVeert,^  20.  de  Hanuyt,  3 52. 
Melander  avec  fes  troupes  de  Suede  & Heffe  au 
fervice  des  Eflats,  230. 

Marolles  Abbaye  brufiée , 3 27. 

Maubeuge  pris,  & pillé, 

Martin  Harpert  Tromp  Admirai,^ 52. 

Mina  (voies)  Chafieau  de  Mina, 

Merveilleufe  délivrance,  i6y, 

N. 

Nicolas  Smelfingh  meurt,  64, 

Nouveau  Canal  de  Rhinbergue  defcrit,  1 3 3 . 

Nuys  rançonné  par  Papenheym,i6%. 

Naz^aretha  en  Brafilpris , 3 00. 

Neydeken  furprife par  les  Eflats  ,311. 

O. 

Oldenz.eel  defcrit, a f iegé,pris,  & démantelé,  1 6. 
Otton  Herman  ou  Herman  Otton  Comte  de  Sty- 
rum , Gouverneur  de  Grol,  3 9.  fouffre perte 
au  Velau,  68.  bâties  Italiens  auprès  de 
Grol , 14J. 

Otton  van  Gent  ( voiés)  Seigneur  de  Dieden, 
Orange  reçoit  avantage  de  ceux  qui  fe  viennent 
rendre  devant  Bois  le  Duc , 71. 

Ohnlaprife , 1 1 6, 1 29. 

Oxenfierne  Chancelier  de  Suede  arrive  en  Hol- 
lande, 242. 

Oxford  (voiés)  Comte 
Ordre  pour  attaquer  Maftrich,  154,  155. 
Orfoypris  ,220.  tentépar l'Efpagnol,  286. 
Ordre  de  la  guerre  renouvelle' , 249. 

P. 

Prince  Cardinal  reçeu  magnifiquement , 2j2, 

&z6^. 

Philippe  Prince  d' Orange  trespaffé,  6. 

Principauté  d’ Orange  enperil  ,11. 

Prince  Vlricffde  Dannemarckjrrive  en  l'ârmée 
devant  Bois  le  Duc , y 1 . 

Prince  d' Efpinoy  fuit  du  Braband,  241. 

SPierre  Heyn  bat  la  Flotte  Efpagnolle  en  la  Baye 
de  Tous  les  Sainél , 26.  prend  la  Flotte  d' ar- 
gent,^y.efifaiél  Admirai  de  Hollande,;  8.  fut 
tué  en  mer  ,39.  fa  pompe  funebre,  60. 

Pierre  Adrian  Ita , prend  deux  Navires  des 
Hondures , 44. 

Pinfen  Fort , 44. 

I Pinfen 


I 
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Pinfen  vander  Gouverneur  de  Reesy  44. 
frk  des  Efçagnols  j 1 39.  Envoyé  avec  e^uel- 
ques  troupes  enl’ Ijle  d' Hemert)  334. 

E terre  JlEuüer  achemine  l’EntreprtJê  de  VV^e- 

PetteUr  fort  pris , 1 1 1. 

Pharnambuco  (votes fFarnamhuco. 

Pater  General  de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales noyé  J 1 4 ^ . 

Perfonnes  inconnues  viennent  traiter  avec  les 
Eîîatsala  Haye  ,220. 

Papenheym  General  des  Impériaux  tire  vers  JMa- 
jlrich  ,167,  contraint  ceux  de  Dortmonde 
Nem  & Aix  a donner  argent  167,  Jëspa- 
rolesprefumptueufes  pajfe  la  Aleu- 

Jê  y lyo.  Je  déclaré  ennemy  des  Efîats  ,171. 
rude  effort  contre  l’ udrmée  des  Eflats  ,172. 
repouf é à fa  grand  perte  & confujion  j i 73 . 
jilocqué  de  St,  Croix  » 1 7 3 • retourne  vers 
Cologne  J 2 14. 

Pecl{-gat pris  ,213. 

Philippine  pris  par  les  Efîats  y 228.  ajfegépar 
les  Efpagnols  j 27 1 . regagné  ,271. 

Pariha  dejcrit  & pris  ,252. 

Picolomtni  vient  au  fecours  du  Cardinal  Infan- 
te,27y.  fon  entreprife fur  l' Armée  des  EJlats 
manquée  y 295. 

Poflel  abbaye  Pillée  ,280. 

Pefîilence  es  Pays  Bas  ,311. 

St.  Paul  y '^26. 

R. 

Ritmaiflre  van  Eeferen  fe  vient  rendre  avec  fa 
Compagnie  de  Courajiiers , 40. 

Rover  Fort , 44. 

Rhinbergfegée  y 222.  defriptioUy  21^.  ren- 
due avec  Articles  ,22^ . 

Roeroort  pris  par  les  Eflats  y renforcé  par  ceux 
d’Orfoyy  1 1 5 . 

Ratingenpris  ,115. 

Ratervvalt pris  ,129. 

Refponfe  des  Efîats  aux  Plénipotentiaires  de 
l'EJpagnol  ,221. 

Roy  d'Efpagne , différé  a fis  Créditeurs  engage 
fon  royaume  pour  l'amour  des  Pays  BaSy  Î48. 
invente  mojen  pour  avoir  de  l'Argent , <5 4 , 
d"  2 4 1.  Admirai  d’Efpagne  pris  & amené  a 
Amjlerdamy  15.  la  Flotte  de  Succre prife,^6. 
Flotte  d’ Argent  prtfi , 47.  entreprife  furie 
vieux  Pas  faillie,  2 1 . entreprife  fur  le  cha- 
Jîeaude  Gennep,  67.  entreprife  fur  Tergoes 
manquée,  41 . Efpagnols  entrent  dans  le  p'e- 
lau  568.  leur  difcord  avantageux  aux  E- 
Jîats  y 6y.  entrent  avant  dans  le  V dau , 70. 
abordent  Arnhem , 70.  prennent  Ifin- 
doorn,'jO.  quittent  le  Velau,  Zz.  leur  en- 
treprife fur  Axel  faillie  y 1 1 4.  leur  entreprife 
fur  Lteffens-hoecf faillie  ,130.  fur  Bommel 
& Fort  de  Schinck  faillie  j 13  5 . viennent 
avec  bon  nombre  de  Chaloupes  fhr  l’Efcaut 


font  battus  & prifinniers  y 141,  tafihenta 
mettre  fecours  dans  Alafîrich , 160,  165. 
s’efforcent  a paffer  la  Meufe , 162 . font  bat- 
tusy  159.  tafchent  a pajferk  Mafîrichy  1 5 8. 
envoient  leurs  Députés  à Jdafîrichy  218. 
219.  lennent  a la  Haye  ,220.  leur  pro~ 
pofition,  202.  Ceux  de  Geldre  battent  & 
font  battus , 242.  affegent  Alafîricht,  246’. 
entreprifi fùr  Rhmbergue  manquce , 246  , d* 
247.  JùrCaftnt  manquée  y 134.  abandon- 
nent le  Siege  de  Jldafîrich  ,250.  entrepri- 
fi fur  le  Fort  St.  Anne  faillie , 270.  Bat- 
tus par  les  François  proche  de  Liege , 273. 
afiiegent  Philippines  y 271.  entreprife  fur 
Steenbergue  defcouverte  yzZ^.  s’efforcent 
a ficounr  le  Fort  de  Schincf,  ^o6-  letiren- 
treprife  en  Flandre  malheureufe , 307.  pren- 
nent le  Fort  St,  laqiiesy  3 I o.  Entreprifi  fitr 
Vlffingtie  defcouvertCy  516.  battus  proche  de 
KF'cert  ,320.  fortifient  Gr aveline  ,324. 
fint  battus  des  François  ? 3 2 5 . entreprifi fur 
le  Fort  de  Voorn  faillie  j 35  3 • entreprife  fur 

Ardenbourg , 343.  fur  Rhmbergue  ,113. 
Flotte  entrée  dans  Dunkerque  » 3 5 5 • 

Rees  ou  ceux  de  la  garni  fon  font  grand  butiiiy  1 41. 

Ruremonde  affiegéypris,  & de  fint,  152,  1 47. 
repris  des  Efpagnolsy  536, 

Reglement  dans  Afafîrich  affiegée  , i6p. 

Rhmbergue  défaite  afiiegée  , & gagnée  , 222. 
attaquée  des  EJpagnolsy  35  3 . 

Rmgelbergpnfi  y 1 14, 

Rio  Grande  ,236'. 

Reflritga  en  Brafil pris,  z6l. 

Rayai  ( votés ) Arrayal, 

Rantvvyck  furprend  les  Cravates  en  VF'aJfin- 
bourg,  ^oz, 

S. 

Stynm  & Smelfïng  prifinniers  des  EJpa- 
gnols  ,21. 

Schaey  (votés)  DirnckSchay  , 23  . 

Santvliet  fortifié  par  les  Efpagnolsy  42. 

Spmola  {votés ) Ambroife  Sptnola. 

Smeljing  (votés)  Nicolas, 

Blejfeigneurs  les  Eflats  drejjent  une  Armée  a 
fftrecht,6y,  plujteurs  étrangers  y accou- 
rent, 69.  leur  refilution  confiante  y 6<y. 
cfiriventau  Comte  de  Bergucy  74.  prennent 
poffeffion  de  la  Maine  de  Bois  le  Duc,  1 35. 
De  fiente  en  Flandre , 139.  déclaration  au 

Pays  Bas  de  la  jurisdiélion  de  D Efpagnol,  147. 
reflabliffent l'ordre  de  guerre , 2 49.  rejjon- 
dent  aux  Députés  de  l’Efpagnol,  221.  Ex- 
pédition en  Brabant  ,230.  s’allient  avec  U 
France  Contre  l’EJpagney  270.  joignent 
leurs  troupes  a celle  de  France  , 273.  mar- 
chent a TongreSfZyo.  ferment  les  Licen- 
cesy^oz.  preennnt  Griethuyfin  d”  autres 
places, auprès  du  Fort  de  Schmchy  ‘^Oy  le 
Z Z 3 Fort 


INDICE 

Fort  Ferâïnmd i 505.  entreprtfefiir  Hulfi 
vaine  > 3 ij*  leur  grand  foin}  3 3 <?• 

SaUfar  ( vot  es ) Comte. 

Stal^enhrouck  prend  Bunck.,  124. 

Steel  pris  ,115* 

1 700  Coffres  de  Sucer e hrujlés , 1 2 
Someren  (voies)  Antoine  de  Someren. 

SamÜe  Croix  (votés)  Marcpuii. 

Stralen  pris , 1 5 i > 1 5 2» 

Sittart  pris  par  les  Efîats  j i 5 4*  f*  Garnifon 

contre  P apenheym } \6l. 

Suédois  & Heffois  au  Service  des  Efiats 
AmhaffadeUr  Suédois  en  Hollande , 147. 
Schinck  ou  Fort  de  Schmck,defcrit  i 280.  fur 
pris  des  Ejpagnols  } 280.  aftegé  des  EjlatS} 
281.  prejféfZSj-  ahhattent  latour } 287. 
pauvre  eflatdes  afiegés , 289.  hloc^ué , i<)0. 
leurs  dehors  gagnés  & attaqués  ^ 209.  pris 
par  les  Eflats , 3 09.  derechef  attenté  par 
i'EJpagnol,^i/\.  SereftpeauBrafil pris,  3 60. 
Suhttle invention  de  Guerre,  23,  142. 

T. 

Treves  de  Douze  ans  ,C. 

Tamanca  prtfe  & de  fente  ,232. 

TruchtUopris , pillé , & mis  enfeu  , 234. 

Fret  Reys  (voies)  Chajieati  Cologne  ou  Ceu~ 
/f»,  238,  239. 

Fhomas  Prince  de  Savoy  e vient  au  Pays  Bas  , 
244»  General  de  l'Armée  du  Cardinal  In- 
fante, 244.  hattu par  les  François,  271. 
Fongres  de  fente  , 275,  274. 

St.Trondefcrit  ,ZJS.  ^ 

Firelemotitdefcnt,-^']^,. 


De  là  Pi’emiei-e  Partie. 

Ferlonpris  >326, 

Four  de  Rinhergue  ou  efoit  l'a  poudre  Boule^ 
verfée  & brûlée  par  le  Fonnerre. 

Froubles pour  la  Maine  de  Bois  le  Duc,  243. 
Ferrihle  accident  en  l'armée  des  Eflats  à Dru- 
nés  J 1 42,  Combat  Navale  entre  les  Hoüan- 
dois  & Efpagnols  ,141. 

Franc  de  paix  tourne  à néant  1 4 1 . 

V. 

Falkenbourg  Gouverneur  tafehe  d fruftrer  le 
Prince  d' Orange  de  la  dite  principauté , î l » 
&ÏZ. 

Feerle  prip  , u^. 

Ferrecfen  défend  Grol  34, 

Ferfhur  Capitaine  tué  devant  Breda,  337. 
Fldenc  (volés)  Prince  de  Dannemarc  f. 

FFefip  & le  grand  chemin  fortifié  jufques  a 
Hinderdam. 

Venlo  défait  & pris  par  les  Efats  j il  J i . , repris 
des  Efpagnols, 

Vincent  Ifelftein  Ritmaiflre  ^ î 3 l . Gouverneur 
d'Orfoy,  220.  attaque  les  Cravates, 1%%^ 

w. 

FFeftl  ravitaillé  des  Efpagnols,  3 T . deferit  & 
pris  des  Efats , 77. 

FF ?erle  pris , 1 1 f. 

FFaerdenbourg  (votés)  Diedencfde  FV'arden- 
bourg.  ' 

FF arfufé  (volés ) Comte  de  VFarfufé. 
FFinbergen  Gouverneur  de  Rhinbergue  ,zi6, 
FFeert  furprife  & pillée  des  Gens  des  Eflats  , 
230. 


F I 


N. 


Foî.  î 


H I S T O I Pv  E 

d’La  Vie  & le^  Actions  mémorables 

FREDERIC  HENRY 

DE  NASSAU 

Prince  d’Orange. 

SECONDE  'PJIITIE. 


1638. 

ricolomi- 
ni  prend 
fon  quar- 
tier li’Hy- 
vit  dans  les 
terres  de 
luiier  Sc 
deCleves. 


Attaques 
vaines  fut 
Sautes  ' 


I.es  Eftais 

garniflent 
jeurs  Frcn- 
,iets. 


E GeneralPicoIomiui 
voyant  que  les  Troa- 
pes  Efpagnolles  & 
des  Eftats  s’eftoient 
retirées  fur  la  fin  de 
l’année  precedente  , 
les  unes  dans  leurcs 
garnirons , & les  au- 
tres à leurs  quantius  d’Hyver , au  commen- 
cement de  celle  cy  alla  prendre  le  fien  aux 
Pays  de  Julier&de  Cleves  • il  eut  quelque 
different  avec  le  General  Gotz  pour  les  lo- 
gemens  : fur  lequel  fa  Majefté  Imperialle 
leur  depefeha  un  couricr , qui  fit  comman- 
dement à Gotz  de  fe  retirer  d’aller  pren- 
dre Ion  quartier  autre  part#  Picolomini 
eftant  feul  dedans  les  terres  avec  fes  Alle- 
mans,  futcontraind  de  prendre  plufieurs 
places  par  force  pour  les  pouvoir  loger.  Sur 
la  fin  de  l’année  precedente  quelques  unes 
de  fes  troupes  firent  une  entreprife  fur  San- 
té, laquelle  elles  furent  obligées  de  quitter 
apres  l’avoir  attaquée, par  ce  que  les  bour- 
geois les  repoufferent  avec  pertes  de  leurs 
gens.  Celles  de  Lamboy  furent  un  peu  plus 
lieureufes  que  celles  cy , car  elles  furpri- 
rent  pillèrent  le  2 4 de  Décembre  la  ville 

Mulbim,  qui  appartenoit  au  Duc  dcNieu- 
bourg , lequel  fut  fort  indigné  de  l’outrage 
qu’on  luy  avoir  faiél  , apres  les  aflèuran- 
ces  & les  promefles, qu’on  luy  avoir  données. 
Voyla  pourquoy  il  envoya  en  diligence  le 
Jeune  Prince  de  Nieubourg  fon  fils  à Vien- 
ne en  Auftriche  pour  fe  plaindre  de  ce  tort 
à fa  Majefté  Imperialle.  Pendant  cela  Pico- 
lomini & le  Marquis  deGrana  s’accordèrent 
dedans  Cologne  avec  la  Noblefle  & lesE- 
ftats  des  Pays  de  Monts  Cleves  , &c  Ju- 
liers , touchant  & les  logements  & les  con- 
tributions. 

Les  Eftats  des  Provinces  Unies  confide- 
rans  les  troupes  logées  fi  proche  de  leurs 
frontières  , lugerent  avec  fon  Altcfiè 
Prince  d' Orange,  qu’ il  falloir  bien  pour- 


voir & garnir  les  leurs  ; pour  cefubjediîs  1^38, 
firent  commandement  à plufieurs  com- 
pagnies d’aller  fe  loger  dedans  les  villes 
quieftoientfur  le  Rhin  , fur  le  Wal  , & 
la  Meufe.  Ils  envoyèrent  apres  cela  une 
bonne  garnifon  dedans  la  petitte  ville  de 
Calcar  , qui  eftoit  tout  contre  le  fort  de 
Schinch.  Environ  le  milieu  du  Mois  de  Jan- 
vier la  Digue  de  Leck  fut  rompue  & crevée 
par  un  grand  des  bordement  de  glaces  , qui 
y firent  une  ouverture,  large  pour  le  moins 
de  40  Vergesàun  endroiârque  l’on  appel- 
le Neer-bil,qui  eft  du  cofté  de  Schalckwijck 
& du  Nord  , terres  de  la  dépendance  & du 
reffort  d’Utrech  , lequel  fit  un  grand  ravage 
& un  grand  defgaft  dedans  tous  ces  lieux 
là  plufieurs  beftes  & plufieurs  hommes 
mefme  y ayans'  efté  noyés  & fubmergés  par 
les  eaux.  L’onziefmede  Febvr.  qui  eftoit  un 
Jeudi  le  fieur  de  Brederode  efpoufa  fur  les 
d ou  7 heures  dufoir  dans  FEglifedu  cloi- 
ftre  de  la  Haye  une  des  Contefl'e  de  Solms,  Le  sieur 
foeur  delà  Princefle  d’Orange  & le  lende- Brederode 
main  on  fit  les  nopces  avec  pompe  , loye  & 
magnificence,  fi  bien  quecelourlàfepaffà  vpneeEe 
en  de  très  grandes  refioüiffances.  Le  1 5 du 
mefme  Mois  il  y eut  107  foldats  & mate- 
lots, qui  fortirentde  Santvliet  pour  aller 
chercher  leur  bonne  fortune  , lesquels 
cftoient  conduits  par  un  Capitaine  & deux 
Sergeans , fur  le.chemin  ils  rencontrèrent 
un  party  de  9 foldats  des  Eftats, qui  eftoient 
fortis  pour  aller  prendre  un  Preftre  & un 
luge  prifonniers , à qui  ils  firent  demander 
quartier.  Orcommeils  penfoienc  s’en  re- 
tourner avec  leur  prife , ils  apperçeurent  40 
Cavaliers  des  Eftats  , lesquel  les  obligè- 
rent fcfmver  dedans  le  cloiftre  d’Huyber- 
gue  , où  les  Cavaliers  ne  pouvoient  aife- 
ment  aborder.  Voyans  donc  la  difficulté 
de  les  forcer  en  ce  pofte  là  les  Cavaliers  fc 
retirèrent  par  la  Bruicre , où  ils  trouvèrent 
70  de  leurs  camarades,  qui  eftoient  fortis  de 
Breda  , avec  lesquels  iis  fe  joignirent  & 
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tous  cnfemble  fe  refolurcnt  d’attaquer  les 
ennemys  , fur  tout  quand  ils.  fe  virent  en- 
core renfor  cés  des  troupes,  qu’  ils  avoient 
envoyé  quérir  à Bcrgue  op  Zoom.  Ils  tour- 
nèrent vifage  & allèrent  apres  les  ennemys, 
lesquels  ils  attrapèrent  & deffirent  entierre- 
ment  & ainfi  ils  délivrèrent  non  feulement 
leurs  P Compagnons  ; mais  ils  recouvrèrent 
le  Preftre& lejuge  , ôc  feirent  92,  prifon- 
niers.  Ceux  qui  eftoient  fortis  de  Gueldre 
pour  aller  efpier  & arrefter  les  chariots  & 
charettes,  qui  alloient  ordinairement  d’Arn- 
hemaEmmeric,  ne  furent  pas  plus  heu- 
reux que  les  autres  Efpagnols  ; car  ceux  du 
Fort  Amelia  ayans  eu  advis  , qu  ils  avoient 
palfé  le  Rhin  avec  des  naffelles,  s’y  achemi- 
nèrent & les  attaquèrent  a L’improvifte  de 
forte  qu  ’il  y en  eut  5 de  prifonniers  & les 
autres  furent  obligés  à prendre  la  fuitte. 
dans  cemcfmetemps  là  , lesgarnifons  de 
Ruremonde,Venlo,Erckelens  & de  Gueldre 
furent  chargées.  Or  comme  celle  de  Ven- 
lo  faifoit  conduire  fon  bagage  par  eau  , fur 
la  quelle  il  montoit  a force  de  chevaux, il  fut 
tout  pris  par  les  gens  des  Eftats,  lors  qu’  il  fut 
arrivé  a Buggenum  , bien  qu’  il  fut  cxcorté 
de  70  hommes,lefquels  furent  auflydeffaiéls. 

Les  Efpagnols  qui  avoient  de  fecretes  in- 
telligences dedans  Maftrich  avec  quelques 
traiftres  , firent  deflein  conjoidlement  a- 
vec  eux  de  furprendre  cefte  ville.  Pour  cet 
effeil  environ  ce  temps  là , ils  afièmblerent 
à Dieft&  aux  lieux  d’alentourdes  puilfantes 
troupes,  tant  de  pied  que  de  cheval,  défi- 
rent provifion  de  tout  ce  qui  leur  cftoit  ne- 
celfaire  pour  venir  à bout  d’une  grande  en- 
treprife. Eftans  donc  tous  prefts  , ils  firent 
courir  le  bruit,qu’  ils  alloient  aNamur,  pour 
faire  conftruire  dé  baftir  un  fort  Royal  en- 
tre cefte  ville  là  Sc  Maftrich  , pour  affran- 
chir les  terres  d’alentour  des  contributions. 
Neantmoins  ils  ne  furent  pas  fi  fins,  qu’  ils 
ne  furent  des  couverts.  La  chofe  fe  pafià  de 
laforte.  Un  certain  foldat  nommé  laTour 
s’enfuit  dufortd’Elve  , où  ilyavoitlong 
temps  qu’il  eftoit  au  fervice  du  Roy  d’Efpa- 
gne  , éc  vint  dedans  Maftrich  fe  rendre  à 
Meflieurs  les  Eftats  , à intention  cependant 
de  travailler  a faire  reülTir  l’entreprile, qu’on 
avoir  fur  la  place.  Le  malheur  voulut  pour 
luy  qu’  eftant  un  jour  forty  avec  les  troupes 
des  Eftats, il  fut  pris  avec  elles  parles  Efpag- 
nols, lefquels  au  lieu  delepunir  dé  chaftier 
comme  un  deferteur  d’armée  & un  fugitif , 
luy  firent  une  trop  bonne  réception  & le 
mirent  hors  de  prifon  dé  le  renvoyèrent 
fans  luy  faire  payer  aucune  ranfon.  Les 
principaux  officiers  furent  advertisde  cecy 
par  le  moyen  de  fes  camarades  , ils  Jugè- 


rent dé  foupçonnerent  de  là  qu’il  fallolt  i<?38. 
que  les  Efpagnols  fe  ferviffent  infallible- 
mentdeluy  pour  tramer  quelque  trahifon. 

Sur  ce Toup^on,  ils  le  firent  arrefter  le  2 7 de 
Febvr.  dé  le  mirent  en  prifon  , où  apres 
avoir  efté  interrogé  , il  confeffa  dé  déclara 
tout  au  long  le  deflein  des  Efpagnols.  Or 
comme  par  fa  déclaration  il  avoit  chargé  un 
Bourgeois  delà  ville , nommé  leanLandf- 
man  brafleur  de  fon  meftier  , l’accufant 
d’avoir  rcçeu  quantité  de  chofespour  faire 
feülir  cefte  entreprife  , dés  le  commence- 
ment que  la  ville  fut  rendue  a Meflieurs  les 
Eftats , il  fut  aufly  pris  dé  conduit  en  pri- 
fon , où  il  aduoiia  qu’il  avoit  achepté  un 
logis  fur  le  bord  du  rampart,  tout  proche  la 
porte  de  noftre  Dame  , par  laquelle  on 
va  droiéi  à St.  Pierre , où  il  y avoit  une  fau- 
fe  porte  , laquelle  il  devoit  murer  légère- 
ment, qui  regardoit  deflus  le  petit  ruifleau 
de  Geer  , par  où  il  devoit  faire  entrer  les 
Efpagnols  dedans  la  ville  , dé  affin  qu’on, 
en  put  pas  s’en  apper^evoir,  ilditque  6ou 
7000  hommes  des  ennemys  dévoient  pa- 
roiftre  a 3 lieve.s  de  là  du  cofté  de  Kempen , 
dé  s’en  venir  de  là  attaquer  la  ville  par  la  por- 
te de  Bruxelles  avec  des  Efchelles  dé  autres 
machines  neceflaircs  pour  efcalader,  affin 
que  pendant  que  l’c  n feroit  occupés  par  cefte 
faufle  allarmc,  la  plus  forte  entraft  par  où 
l’on  fefut  attendu  le  moins,  cefte  trahifon 
fut  defeouverte  le  femmedy  de  devant  le 
lundy,au  quel  l’entreprife  devoit  fe  faire,qui 
cftoit  juftement  le  i jourde  Febvr.  ce  braf- 
feuricy  enchargea  encore  plufieurs  autres, 
qui  eftoient  d’intelligence  avec  luy  , dé  qui 
trempoient  dans  cefte  trahifon.  Entre  autres 
le  Pere  Vinck  gardien  des  cordeliers,qui  fut 
arreftéle  2 jour  du  mois deMars  avec  enco- 
re quelques  Cordeliers, qui  eftoient  compli- 
ces du  mefme  crime  , ceux  cy  avoient  gran- 
de communication  avec  le  Brafleur  , par 
ceque  fon  logis  eftoit  juftement  derrierlc 
Convent  de  ces  Mendians  l’on  fitaufïi  ar- 
refter lepereReéleur  des  lefuites  , le  pere 
Pafman  dé  quelques  autres  que  l’on  mit  en 
bonne  garde.  En  fuitte  de  tout  cecy  on  fit 
publier  au  fon  du  Tambour  dé  de  la  Trom- 
pette,qu’  aucun  Bourgeois , foit  Ecclefiafti- 
que,  foit feculier  , n’eut  à monter  furie 
rempart, fur  peine  de  la  vie  dé  d’eftre  déclaré 
traiftredefa  ville,  tous  les  jours  l’on  defeou- 
vtoit  , qui  trempoient  dans  cefte  intelli- 
gence , le  2 P de  Mars  aulTi  on  arrefta 
le  Cure  de  St.  Nicolas  dé  un  chapellain  de 
l’Eglifede  noftre  Dame,  qui  dévoient  bri- 
1èr  dé  abbatre  cefte  faufle,  porte  qui  eftoit  le- 
gerement  bouchée  de  pierre.  Cela  fut  en- 
core caille,  que  l’on  publia  le  10  d’ Avril  au 
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fon  ciii  tambour  &;  de  la  trompette,  que  tou- 
tes perfonnes  Ecclcfialiiques , quiferoient 
en  fuitte  pour  cefte  trahifon,  euflent  à com- 
paroiftre  dedans  14  jours  dans  la  ville  de 
Maftrich,  & femblablement,  que  tous  ceux, 
qui  auroient  cognoilTâncé  de  cette  trahi- 
fon, euflent  dans  ce  temps  là  à en  advertir 
le  Major  de  la  ville  avec  aflcurance  & prote- 
ftation  de  tenir  leurs  noms  cachés  &fe- 
crets.  Sur  la  fin  d’Auril  on  relafcha  un  frere 
Conversavec  z autres  perfonnes  , que  l’on 
trouva  eftreinnocens  & nullement  coupa- 
bles. Sur  ces  entrefaiéires  Meflficurs  les  Dé- 
putés des  Eftats  generaux  arrivèrent  a Ma- 
ftrich,  pour  prendre  cognoiflance  de  cette 
affaire,  & pour  punir  & chaftier  les  crimi- 
nels , & les  coulpables  , de  façon  que  le  30 
cl’Auril  ils  en  condamnèrent  trois  à avoir  la 
tefte  tranchée  feavoir  Claude  de  la  Tour 
Bourguignon,  fa  Femme  Aques  de  Bou- 
ry,  & Leonard  Kater  maçon  , lefquels  fu- 
rent exécutés  le  mcfmejour  devant  midy: 
8c  moururent  avec  une  grande  repentance 
& contrition  de  leurs  péchés  , la  femme  fut 
mile  avec  fa  tefte  dedans  une  bierre  , & 
en  terrée  fous  le  gibet , lesteftesdes  2 au- 
tres furent  empalées , pour  le  corps  de  ce  de 
laTour  il  fut  efeartelé  &;  les  4 parties  fu- 
rent mifes  au  4 portes  de  la  ville.  Le  i de 
May  fut  aufly  décapité  lean  Landlman,  qui 
a fa  mort  cita  le  pere  Vinck  devant  le  tri- 
bunal de  l’Etcrncl  , comme  principal  au- 
theur&léfeul  conduéleur  de  cefte  trahi- 
fon , & mourut  ainfi  fur  cefte  confelfion 
& déclaration , en  fuitte  de  laquelle  l’on 
fit  coupe  la  tefte  a ce  pere  Vinck , -le  7 de 
juin, puis  on  mit  fon  corps  en  terre  &fa  tefte 
fur  un  pieu.  Le  pere  Reéteur  des  Jefuites  ne 
voilant  point  defaduoiier  tout  le  faid:,  pour 
le  quel  on  avoir  exécuté  les  autres, fut  appli- 
qué a la  torture,ouil  confcflaccqui  eftoit  de 
la  vérité.  Le  24  de  Juin  l’on  fit  décapiter  le 
Chapelain  de  St.  julien  , dont  le  corps  & la 
tefte  fut  mis  en  terre  le  1 3 de  Juillet;  le  pere 
Notin,  par  fentence  eut  la  tefte  coupée  , & 
puis  mife  fur  une  paliflTade&fon  corps  en- 
terré. Le  20  lepereRcdeur  avec  le  pere 
Pafman  curent  aufïî  la  tefte  coupée  mais 
elles  furent  enterrées  avec  leurs  corps, le  pe- 
re Recteur  ne  pouvant  marcher  a railbn 
de  fon  indis  pofition  , fut  porté  dans  une 
chaifepar  4 Convers  au  lieu  de  l’Executi- 
on, oü  il  fut  lecompenfé  d’un  chapeaude 
Cardinal. 

Pendant  que  toute  cefte  execution  fe  fai- 
foit  dedans  la  ville  de  Maftrich  , on  ne 
laiffa  pas  de  lever  des  gens  de  guerre  & des 
troupes  au  nom  du  Roy  de  Françe,  qui  vou- 
loir donner  un  corps  d’armée  en  ces  quar- 
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tiers  là,  au  Vicomte  de  Turenne , pour  lef-  it>38. 
quels  on  fit  quelques  retranchemens  a 
Scharen  pourlcs  pouvoir  loger  ôc  camper 
feurcment.  Neantmoins  les  Im.pcriaux  le  1 
de  Mars  les  vinrant  attaquer  avec  quelques 
1000  hommes  dedans  leurs  retrache- 
mens  lefquels  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer apres  feulement  avoir  fait  quel- 
quesEfcarmouches,  où  ils  perdirent  5 ou  6 desimpe- 
de  leurs  gens.  Le  19  du  Mois  ils  y revin- 
rcnt,fous  la  conduitte  duComte  de  la  Suyfe,  François, 
avec  des  Efchelles,  & y eftans  arrivées  fur 
le's  3 heures  du  matin,  ils  furprirent  les 
François,  qui  repofoient  a leur  aife  , deforte 
qu’il  y eut  joo  Impériaux,  qui  entrèrent  de- 
dans leur  camp  , Sc  mirent  le  feu  dedans 
Scharen , ils  en  tuèrent  pour  le  moins  5 o & 
en  firent  plufieurs  prifonniers  , s’ils  euR 
lent  eu  du  courage,ils  lespouvoient  entier- 
rement  desfaire;  mais  ils  s’en  retournèrent 
dans l’apprehenfion, qu’ils  avoient  que  ceux 
de  Maftrich  ne  les  vinrent  faire  deflogcr. 

Les  François  apres  cela  fe  retirèrent  de 
dans  Maftrich  de  peur  d’eftre  furpris , & 
pour  eftre  en  plus  grande  feureté.  Le  20  de  de  Turen- 
Mars  le  Vicomte  de  Turenne  arriva  de 
dans  Maftrich  pour  commander  & con- 
duire les  troupes  Françoifes  en  qualité  de 
General  , une  partie  desquelles  eftoient 
campées  au  village  d’Herre  proche  de  la 
ville,  apres  avoir  efté  battues  des  Impéri- 
aux , faute  de  s’eftre  tenus  delfus  leurs  gar- 
des.Le  Vicomtede  Turrene  eftant  donc  ar- 
rivé fit  faire  monftre  à fesgens  , qui  mon- 
toient  encore  a 1 600  hommes  , aux  quels 
on  joingnit  les  troupes  qu’on  avoir  levé 
dans  le  Pays  de  Liege.  Les  François  ne  fu- 
rent pas  long  temps  fans  tirer  vengeance  du 
mauvais  traitement,  que  leur  avoient  fait 
les  Impériaux  , car  quelques  jours  apres 
ils  ramenèrent  dedans  Maftrich  2 Capi- 
taines avec  plus  de  100  prifonniers  , & un 
pu  apres  encore  30  autres  , lefquels  fu- 
rent prisaHertogenradeSjOÙ  les  Impériaux 
furent  deflùiéls  êc  battus  d’importance,  i c 
Vicomte  de  Turrenne  en  fuitte  de  cela  mit 
au  nom  du  Roy  de  France  fon  Maiftre,  tout 
l’Evefchéde  Cologne  fous  contribution  & 
toutes  les  terres  & lieux  circonvoifins.  Le 
12  d’Auril  le  fufdit  Vicomte  fortit  fur 
les  midy  avec  la  Cavalerie  Françoife  & cel- 
le des  Eftats.  Avec  400  fantaffins  & 2 piè- 
ces de  canon  , & alla  le  13  du  Mois  atta- 
quer du  bon  matin  l’abbaye  de  Bef  qui  eft 
entre  Namun  & Hannyt  dans  laquelle  y 
avoit  2 drapeaux  d’infanterie  , & 5 Cor- 
nettes de  Cavallerie  , laquelle  voyant  les 
François  fe  retira  , & n’ofa  jamais  atten- 
dre leur  attaque , de  façon  que  l’Infanterie 
A 2 fut 
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fut  prife  & battue  d’une  eftrange  forte  & 
toute  l’Abbaye  pillée,  ils  retournèrent  de 
dans  Maftrich  avec  un  riche  btitin  & eme- 
nerent  avec  eux  l’Abbé  , un  Capitaine , un 
Sergeant,  & du  moins  100  Soldats  prifon- 
niers.  La  Cavallerie  Françoile  quelques 
jours  apres  deffit  entièrement  un  party 
de  la  Cavallerie  Imperialle,  qui.  courroit  de 
dans  le  plat  Pays&enemena  quantité  pri- 
fonniers  dedans  Maftrich.  Le  Vicomte  de 
Turrennefortit  delà  ville  le  3 de  May  avec 
1000  chevaux  ôc  prit  fa  marche  du  cofté  de 
l’Evefché  deLiege  ,puis  il  entra  dedans  lè 
Lutzenbourg  & de  là  en  fin  il  alla  dedans 
la  France  , en  cheminfaifant,  il  delfit  2 
Compagnies  Efpagnolles  , pilla  plufieurs 
Villages  , fit  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  , le  refte  de  fes  troupes  demeura 
dans  Maftrich,  où  l’on  continua  avec  grand 
foin  les  levées. 

Durant  que  toutes  ces  chofes  fe  pal- 
foient  dedans  Maftrich.  Les  Impériaux 
allèrent  defeharger  leur  bille  fur  la  ville 
d'Aix  , la  quelle  ils  affiegerent  & prirent 
prefques  au  mcfme  temps  par  compofition, 
& cela  fur  ce  qu’ayant  une  faufve  garde  de  là 
Majefté  Imperialle  , elle  avoit  refulc  l’en- 
trée & le  logement  au  Marquis  de  Grana 
&afes  troupes.  Lequel  la  vint  inveftir  & 
enfermer  détours  coftés  leqde  Mars  avec 
6^000  hommes, fibien  qu’  elle  fut  contrain- 
<fte  le  20  de  confentir  a donner  entrée  & lo- 
gement à 1 5 00  fantaffins  & a 1 40  Chevaux 
& a mettre  a couvert  une  bonne  partie 
du  train  , 2 pièces  de  Canon  & 2 Mor- 
tiers. 

Picolomini  apres  avoir  logé  toutes  les 
troupes  , fongea  à les  augmenter  & à les 
fortifier  , fur  ces  entrelaiétesle  Cardinal 
Infant  le  manda  pour  venir  le  fecourir, 
d’autant  qu’il  fc  faifoit  de  puilTants  pré- 
paratifs &:  en  France  & en  ces  Pays  icy.  Or 
comme  il  voulut  prendre  fon  chemin  par 
les  terres  de  l’Fvefchéde  Liege  , le  palfa- 
geluy  fut  refufé  par  les  Liégeois,  lefquels 
en  apres  luy  accordèrent  a l’amiable  , & 
ainfi  le  2 de  May  il  pafta  le  pont  a Nava- 
ge  avec  4000  hommes  d’infanterie  , & 
3000  de  Cavallerie  ; & tout  au'travers  du 
pays  il  alla  entrer  dedans  le  Braband  & fc 
camper  a "^W averen,  de  là  il  partit  tout  feul 
& s’en  alla  a Bruxelles  pour  falüer  le  Car- 
dinal Infant  & pour  prendre  confeil  avec 
luy  de  ce  que  l’on  auroit  affaire  pour  fou- 
ftenir&rehfter  aux  puiffances&  au  Effors 
de  leurs  ennemys. 

LesEftats  Generaux  de  leur  cofté  , & 
les  François  du  leur  , dés  le  commence- 
ment de  cette  année  , avoient  faidf  de 


grands  préparatifs  de  guerre  pour  la  pro-  KJ38. 
chaine  Campagne , affin  d’abbatre  & d’hu- 
milier  unanimement  l’orgueile  & la  té- 
mérité de  leur  comrfiun  ennemy.  Les  E- 
ftats  firent  provifion  d’argent  , & de  tou- 
tes les  chofes  qui  eftoientneceftaircs  , non 
feulement  dans  tous  le  Pays  , mais  encore 
dans  chacunes  Provinces  ,dans  lefquelles 
ils  donnèrent  ordre,  que  tout  fut  preft  8c 
préparé  pour  cette  Expédition.  Sa  Majefté 
Chriftienne  alfembla  une  puiffante  Armée 
dedans  Amiens  , qui  faifoit  cognoiftre 
au  Cardinal  Infant  que  l’on  en  vouloit  tout 
a bon  aux  Provinces  du  Pays  bas  du  Roy 
d’Efpagne.  Mais  avant  que  d’en  parler  , U 
eft  appropos  que  je  deferive  en  peu  de  mots 
les  chofes , qui  fe  pafferent  devant  que  les 
armées  fe  miffent  en  Campagne. 

Le  6 de  Janvier  le  navire  Zutphen  , qui 
eftoit  demeurée  derrier  , retournant  l’efté 
pafîe  des  Indes  Orientales  , arriva  en  Ze- 
lande  heureufement  , apres  avoir  fejour- 
né  bien  long  temps  en  Zelande. 

Sur  la  fin  du  Mois  de  lanvier  10  vaiffe- Rencon- 
aux  Dunkerquois  rencontrèrent  la  nuiéf  le 
Vice  Admirald’Hollande'Witte  'W^ittenfe,  desEftats 
qui  n’avoit  que  deux  batteaux  , lequel 
leur  cria  [d’ou  venoint  les  navires  ? qui  que. 
luy  refpondirent  d’Amfterdam  , avec  def- 
feinde  le  combattre  le  lendemain  matin, 
pour  cet  effeéf  ils  fc  difpoferent  & prépa- 
rèrent toute  cette  nuiéf  au  combat  ,1e  jour 
eftant  venu  au  lieu  d’attaquer  ce  Vice  Ad- 
mirai , ils  fe  retirèrent  au  mcfme  temps 
qu’ils  eurent  apperçeu  deux  navires  de  guer- 
re, & laiflerent  aller  ces  deux  batteaux  en 
paix.  En  ce  temps  la  uncPatache  de  Dun- 
kerque de  22  pièces  de  Canon  , prit  un 
navire  de  Marchant  qui  en  portoit  i5fur, 
lequel  commandoit  Pierre  Menards  , le- 
quel eftoit  chargé  de  100  coffres  de  fuc- 
cre  , 8c  de  quantité  d’autres  marchandi- 
fes  , qu’il  amenoit  de  St.  Thomas  , apres 
cependant  un  rude  combat  , car  ce  na- 
vire fe  deffendit  de  la  bonne  forte  , non 
obftant  il  fut  pris  & mené  a Dunkerque. 

Les  Dunkerquois  prirent  encore  9 batte- 
aux de  pefeheurs  de  Zierik-zée  , &r  en  fuit- 
te  un  batteau  marchant  nommé  le  Samari- 
tain, qui  retournoit  de  Bordeaux  en  Zelan- 
de, qui  non  obftant  fa  refiftence  fut  abor- 
dé 8c  vaincu  par  les  Dunkerquois.  Dans 
ce  mefme  temps  la  il  y eut  plufieurs  navi- 
res de  France  d’Angleterre  8c  d’Hollande 
qui  périrent  par  l’orage.  Le  2 i de  Febru. 
le  Sier  de  Licfde  Capitaine  de  Navire 
arriva  à Roterdam  avec  une  fregatte  mon- 
tée de  18  pièces  de  canon  6c  de  70  hom- 
mes, qui  avoit  croifé  devant  Texel  6c  la 
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Meiife,  pour  empefcher  les  Dunkerquois 
d’entrer  , Sc  de  faire  du  tort  a nos  pe- 
fcheurs. 

Il  avoir  eftè  abordé  le  19  du  Mois  de  deux 
Dunkerquois,  l’un  eftoitle  vaifîèau  du  Roy 
monté  de  2 8.  pièces  de  canon,  & l’autre 
eftoit  une  fregate  de  18  pièces  avec  les 
quels  il  eut  un  combat  ,qui  dura  depuis  les 
5>  heures  du  matin  , jufques  a 4 heures 
apres  midy , fans  qu’ils  puzent  jamais  avoir 
aucun  advantage,de  forte  qu'ils  furent  con- 
traints de  l'abbandonner  & de  le  laiflèr 
bien  qu’il  eut  efté  blelfé.  Les  Dunkerquois 
armèrent  une  puilfante  flotte , qu’ils  mi- 
rent en  mer  au  commencement  de  Mars; 
elle  eftoit  bien  de  3 o voiles , qui  finglerent 
en  haute  mer  & apres  avoir  rodé  quelque 
temps , ils  defeouvrirent  une  autre  flotte 
devaifléaux  Marchans  , qui  venoientdela 
Hollande  Sc  Zelande  ôc  s’en  alloient  en 
France , au  mefme  temps,  ils  la  pourfuivi- 
rent , Ôc  feirent  fi  bien  qu’ils  en  attrapè- 
rent 10  : entre  lesquels  il  fe  trouve  2 ad- 
vanturiers  de  mer  delà  Zelande,  l’uns’ap- 
pclloit  Leonard  Antoine , Capitaine  du 
navire  la  Renomée , monté  de  z6  pièces 
de  canon  & deftendu  de  conduit  par  90 
hommes , le  quel  comme  il  faifoit  par  mef- 
gard  voler  le  pavillon  du  Prince , fut  atta- 
que a l’improvifle  , & les  matelots  furent 
pris  avant  que  d’avoir  eu  le  loifir  de  fe  met- 
tre en  deflenfe , apres  que  leur  Capitaine 
y eutefté  tue.  l’Autre  qui  commandoit  à 
une  fregatte  fut  emporté  fans  aucune  diffi- 
culté.Deux  autres  advanturiers  qui  eftoient 
parmy  leur  flotte  fe  fauvirent  ,1’uns’appel- 
loit  Martman  & l’autre  Bargener.  Sur  ces 
entrefaites  il  furvient  une  tempefte  & u- 
ne  tourmente,  qui  obligea  ces  vailfeaux  de 
quitter  la  mer  & de  fe  retirer  a Dun- 
kerque. Le  bruit  eftoit  qu’ils  eftoient 
bien  40C0  hommes  dans  cette  Flotte , 
mais  on  ne  feavoit  pas  quel  eftoit  leur 
deflein.  Apres  que  l’orage  fut , pafle  ils  fe 
remirent  incontinent  en  mer,  on  le  2 5 de 
Mars  ils  rencontrèrent  une  Flotte  de  40 
navires  Marchans  des  Eftats , qui  eftoient 
excortés  dey  navires  de  guerre,  qui  reve- 
noit  de  France  & s’en  retournoit  en  Hol- 
lande. Ils  la  pourfuiverent  à autrance  & 
comme  ils  voulurent  l’attaquer, ils  changè- 
rent de  pavillon,  car  au  lieu  de  celuy  de 
fonAltefie,  qu’ils  faifoient  voler  , ils  mi- 
rent la  croix  de  Bourgogne , cequi  fut  cau- 
fe  que  Simon  Mathias,  qui  eftoit  allé  au 
devant  pour  recognoiftre  quelle  gens 
s’eftoient,&  d’où  feroient  ces  navires,  fut 
furpris  & attaqué  a l’impouveu  lequel  en 
, fin  apres  s’eftre  genereufement  deffendu 


une  très  longue eljîace  de  temps  fut  vaincu  1^38. 

& furmonté.  Ce  combat  fut  caiife  que  la 
flotte  eut  du  temps  plus  que  fuffifament 
pour  fe  re  tirer,  il  n’y  eut  que  quelques  pau- 
vres malheureux,  qui  furent  pris  des  Dun- 
kerquois. Apres  cela  ils  finglerent  en 
mer,  & prirent  leur  courfe  vers  la  Bifcaye 
dautant  que  Sa  Majefté  Catholique  les 
avoir  mandé,  pour  venir  garder  les  coftes 
d’Elpagne  , 6c  pour  s’en  fervir  contre  les 
François,  depuis  leur  départ  une  fregatte 
de  Dunkerque  ne  lailTa  pas  de  prendre  le 
Signe  blanc , qui  eftoit  chargé  d’ Anis  6c  de 
quantité  d'Eftoffe  pretieufe , dans  le  canal 
de  France  6c  d’Angleterre,  comme  ilreve- 
voit  du  d’Eftroiét.  2.  Autres  pataches  mi- 
rent le  feu  au  Lion  noir  qui  portoit  une 
voiture,qui  fut  eftimée  plufieurs  tonnes  d’or 
ne  pouvans  pas  la  furmonter  autrement  à 
caufe  de  la  refiftcnce  qu’elle  faifoit , fi  bien 
qu’il  n’y  en  eut  pas  prefquc  16  de  fauvés. 
le  2 d’ Avril  un  Capitaine  d’un  navire 
des  Eftats,  nommé  Hermen  le  Bruncon- 
dnifant  un  vaiflèau  de  Direéteurs  , dit 
le  Boey  Efvclle  monté  de  quatorze  piè- 
ces de  canons,  prit  un  Dunkerquois  a- 
vec  quatre  pièces  de  canons  6c  foixante 
& dix  hommes  , auprès  de  Schagen 
en  Denemarck  , lequel  il  ainena  dans 
Amfterdam  le  16  d’Avrilavec  (^oprifon- 
niers,  il  n’eut,  qu’nn  homme  de  tué,  & fes 
deux  pilotes,  qui  eurent  les  bras  emportez  ; 
des  Dunkerquois  il  y en  euft  fix  de  morts 
fur  la  place.  Ce  mefme  mois , partirent  de 
Texelpourle  moinsdeux  cent  navires,  qui 
montèrent  en  haute  mer,  lesquels  furent 
obliges  de  relafcher  en  Zelande  à caufe  de 
la  tempefte  6c  de  la  tourmente  , d’où 
l’onziefme  d’ Avril,  ils  partirent  convoies 
de  cinq  navires  de  guerre  de  Hollande  6c 
treze  de  Zelande.»Le  1 5 Avril  fortirent  cinq 
cent  vailfeaux  Marchans  de  Vlielandepour 
fingler  droit  en  Denemarck,  Norvegue  , 

Suede  , & en  la  mer  Baltique  fur  la  fin  d’A- 
vril,  deux  Capitaines  des  navires  de  guer- 
re des  Eftats , Abrabam  Coruniflen  & Bo- 
lard  amenèrent  dans  Vliflingue  deux  Pata- 
chesDunkerquoices.l’une  avoit  quatre  piè- 
ces de  canons  6c  l’autre  fept,  l’une  6c  l’autre 
très  bien  garnie  de  monde,  mais  d’autant 
que  plufieurs  s’eftoient  fauves  avec  la 
chaloupe , il  ny  en  euft  que  foixante  & dix 
de  prifonniers.  A raifon  donc  de  tous  ces  Dunker- 
grands  dommages,  qui  deftouroientgran- 
demenc  le  commune.  Mefleigneurs  les  des  navires 


Hauts  puiflants  Eftats  Generaux  desPro- 
vinces  unies,firent  commandement  à l’Ad- 
miral  d’Hollande, Martin  HarpeiftsTromp, 
d’Inyeftir  le  Havre  de  Dunkerque  avec  un 
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1638.  bon  nombre  de  vaiflTcaux  de  guerre  , ôc 
empefeher  la  forcie  des  vaiflTeaux  de  Dun- 
kerque, lequel  fie  voile  fur  la  lin  du  Mois 
d’Avril.  Et  vint  Mouiller  l’anchre  devant 
la  ville  avec  route  fa  flotte.  Mais  d’autant 
que  quelques  Dunkerquois  croifoient 
cncores  fur  mer,  le  tout  ne fe  pafl'a  point 
fanscoiip  ferir,  car  fix  d’iceux  donnèrent 
fur  deuxCapitaines  des  Eftats  enVlielande, 
l’un  nommé  Buys  fur  un  vaifleau  de  guerre 
ôc  l’autre  Tymen  N.  fur  une  fregatte.  Le 
navire  fut  coulé  à fond,  mais  le  monde  fut 
prefquc  tout  fauve,  apres  avoir  tenu  & 
fouftenu  un  âpre  combat,  durant  fix  heu- 
res. La  frégate  fut  réduite  a fe  rendre  ayant 
dixfept  pices  de  canon,  & fut  emmenéc|à 
Oftcnde,ne  pouvant  aborder  a Dunkerque 
àcaufe  de  l’Admirael , durant  le  chocq  les 
vaifl'eaux  Marchands , aux  quels  ces  deux 
fervoient  d’Efcortc  efquiverent,horfmis  un 
vaifleau  de  Vlielande  qui  tomba  parelle- 
ment  entre  les  mains  des  Dunkerquois, 
comme  aulfy  un  autre  Marchand  qui  vc- 
noit  delà  Meu(à,de  mefme  une  fregatte  de 
Dunkerque,  enleva  au  derrier  de  l’Irlande 
quatre  vaifl'eaux  charges  de  Bois, qui  paflTo- 
ient  deNorwegue  en  France. En  ce  temps  là 
le  Capitaine  d’unnavire  des  Eflats, nomme 
Guillaume  deCoulfler  de  Rotterdam, pour 
fuivit  une  Fregatte  de  Dunkerque  montée 
de  dixhuiét  pièces  de  canons  avec  laprife 
quelle  avoit  faite  , jufques  devant  laville  de 
Grève  lingue  où  il , là  reduifit  a cfchoiiir  , 
de  forte, qu’a  force  de  270  coups  de  canons 
il  la  fit  coulerà  fond  , non  obftant  que  ceux 
du  fort  & du  Rivage  fur  le  aucl  y avoit  une 
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batterie  de  8 pièces  tiraflent  inceflàmmcnt 
contre  luy.  Le  Capitaine  Manguelar  qui 
efioitau  lervice  des  Eflats  reduifit  a patel- 
le extrémité  deux  navires  Dunkerquois 
venans  d’Efiaagne  chargés  de  fel,  dont  Fun 
fut  bufé  des  accueils  , & l’autre  amené  a 
Vliflîngue.  Les  Dunkerquois  tenus  de  fi 
court  en  leur  Havre  firent  grands  prépa- 
ratifs pour  en  faire  retirer  F Admiralde 
Hollande,  pour  cet effect  ils s’eft'orcerent 
pltifieurs  fois  d’en  lortir  à la  faveur  de 
l’obfcLiritéde  lanuiâ,  Govert  Vorens  Ca- 
pitaine fur  un  des  navires  dès  Eftats,  ainfi 
qu'il  eftoit  en  garde  avance  , au  mois  de 
luiilet , repoulîa  trois  navires  de  Dunker- 
que , lefques  cuidoyent  palier , Nà  force  de 
canonnade,  & fit  cfl'choiier un  ôc  coulera 
fond,  garni  de  vingt  fix  pièces  d’Artillerie  : 
or  comme  il  avoit  pourfuivi  trop  chaude- 
ment fesennemys,  luy  mefmeen  fa  retraite 
elchaüa  fur  la  vafe  , & fut  Fefpace  de 

s aepie-  quelques  temps  obligé  a eflliier  les  volées 

Efpagnols  avoient  bra- 


ques fur  la  terre,  toutes  fois  fans  grand  per-  i6^S. 
te,  leur  rendant  le  contrefehange  , la  ma- 
rée donc  venant  à monter,  il  regagna  la  flot- 
te ; du  depuis  pour  cette  aélion  genereufe , 
les  hauts  puilfants  Seigneurs  les  Eftats  Ge- 
neraux , & Son  A Itefle  le  Prince  d’Orange, 
luy  firent  prefent  d’une  chaifne  d’or.  Le  15^ 

Juillet  le  Vice  Admirai  'W^emmer  van  Bcc- 
hen  , alla  avec  cinq  navires  des  Eftats  ancher 
devant  Oftende,  où  il  boucha  pareillement 
fou  havre,  dequoy  les  Efpagnols  furent  mer- 
veilleufcment  incommodes,  d’autant  qu’ils 
nepouvoientplus  fortir  ny  commettre  au- 
cun defordre  ny  dommage  car  fur  la  mer  d’un 
coftél’AdmiralTromp  , tenoit le  havre  de 
Dunkerque  invefti  avec  dix  huiél  navires  de 
guerre, 6c  de  l’autre  Oftende  avec  dix  il  iroit 
toute  forte  de  vivre  & de  provifion  de  Hol* 
lande  6:  Zelande  , & relevoit&  changeoit 
quelques  fois  les  vaifleaux , en  faifant  venir 
d’autres  en  leur  place, & ceux  qui  avoient  fe- 
Journé  quelques  temps  retournoient  auxPaïs 
fe  rafraifcher.FAdmiral  n’en  partoit  aucune- 
ment, 6c fort  fouvent  il  tiroit  fon  canon, 
qui  caufoit  de  grand  dommages  de  dans  la 
ville, déplus  on  luy  depefeha  quatre  pataches 
de  la  Meufe  montées  chacunes  de  dix  pièces 
décalions,  6c  garnies  de  cent  hommes, 
avec  lefquelles  en  temps  calme,  il  pouvoir 
pourfuivre  les  Dunkerquois  jufques  aux  ri- 
vages. Nonobftant  qu’  Oftende  fut  en- 
cientc  , 6c  que  devant  on  y fit  foigneufe- 
ment  garde,  fi  cftre  toutes  fois  que  fept  Fre-  sept  de 
gattes  efquivcrent , 6c  gagnèrent  la  mer  au  Fggats 
mois  d’Aouft.FOccafion  6c  commodité  leur  forewT' 
cftantplus  favorable  que  devant  Dunker-  li’Oiknde. 
que.Lors  qu’elles  furent  en  mer  elles  drefl'e- 
rent  leur  courte  droit  a Vlielande  pour 
efpier  les  vaifleaux  qui  pafl'oient  de  la  mer 
Méridionale  à celle  du  levant  , 6c  qui  de 
rechef  retournoient  du  levant  en  la  mer  Mé- 
ridionale. Pour  lors  y avoit  quelques  navi- 
res des  Eftats  pour  couvoier  les  vaifleaux  , 
qui  voiiloirent  aller  en  la  mer  Balthique, 
lefquels  eftoient  cinq  à feavoir  le  Capitaine 
Jean  van  Galle,  Capitaine  Herman  le  Brun, 
le  Capitaine  Jaersfelde  , le  Capitaine  Mal- 
content d’Enchufe,  6c  le  Capitaine  Samfon 
de  Medenblick  , lefquels  fachans  la  vcüc 
des  Dunkcrc]uois  , gaignerent  la  mer, 
le  2 de  Septembre  6c  le  3 du  mois, ils  lesap- 
perçeurent , Icfqucî'es  venoient  a plens  voi- 
les 6c  le  vent  en  poupe  fondre  fur  eux  ; tou- 
tes fois  ayans  aperçeu  que  c’eftoient  des 
vaifleaux  de  guerre  des  Eftats,  ils  firent  une 
vire  voltc  6c  gagnerentdu  long  , bien  qu’el- 
les fulfent  fept  pataches  garnies  abondam- 
ment de  monde  6c  d’artillerie,ceux  des  Eftats 
les pourfui virent  a tout  rifte  jufques  a nuict 
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1638.  clofe,  où  par  l’oblcurité  il  les  perdirent , 
ôc  le  lendemain  ne  fachant  pas  de  quel  collé 
elles  feroient  avancées  , ils  reprirent  leurs 
bulées  versVlie  affin  de  conduire&  cxcorter 
les  vaifléaux  marchands  en  la  Mer  Balthi- 
que.  peu  de  temps  auparavant,  ces  mefmes 
Fregatees  d’Ollende  abordèrent  un  navire 
de  la  Compagnie  de  Groenelande,fur  lequel 
commandoit  Corflans  d’Amfterdam  , & 
apres  avoir  ardemment  combattu  cinq  heu- 
res durant,  à la  veüe  de  quatre  autres  Gron- 
landois  , qui  retournoient  avecceluylàà 
Amfterdam,  ils  furent  contraints  de  l’aban- 
donner fur  le  foir,  de  forte  qu’il  entratout 
perçé  de  coups  de  canon  dedans  la  Meufe  le 
3 de  Septembre  avec  les  deux  autres.  Ces 
Fregattes  eftant  heureufement  efehappées 
d’Oftende  ( comme  nous  avons  dit  cy  def- 
fus)  allèrent  mouiller  l’anchre  en  Angle- 
terre au  delTousde  Douvres  pour  en  tirer 
quelque  rafraifehilfement  , & fe  pourvoir 
de  toutes  chofes  necelfaires.  en  ce  mefme 
On  Par-  temps  là  MclTeigncurs  les  Eftats  Generaux 
donne  a firent  publier  un  pardon  dclTus  la  mer  en 

cens  qui  î , ^ 1 • l 

s’ertoient  vcrtu  duquel  on  pardonnoit  a tous  ceux  de 
f Dunkert  marine,  qui  des  Pais  bas  unis  fe  feroient 

que.  allés  rendre  a l’Efpagnol , avec  pleine  liber- 
té de  pouvoir  retourner  au  Pais  fans  aucun 
chaftiment , ce  pardon  fut  publié , d’autant 
que  ceux  qui  y vont  fe  rendre , Iç  font  plu-  ' 
ftoftpour  le  butin  que  pour  quelque  autre 
fubjeél.de  forte  que  quittans  ainli  le  fervice 
des  eftats  pour  embraflérceluy  dlel’Efpagnol 
ils  font  des  defgats  &caufent  des  domma- 
ges fur  mer,  qui  n’ont  point  de  pareils  ny  de 
femblables , eftans  le  plus  fouvent  prefque 
tous  matelots  fort  experts  & grandement 
expérimentes  au  faiél  de  la  marine  : le  par- 
don donc  ayant  efté  publié, plufieurs  mate- 
lots & diverfes  autres  perfonnes  quittèrent 
les  Dunkerquois  ôc  retournèrent  a l’obeif- 
fance  des  Eftats,  aquoyne  fervit  pas  peu 
la  grande  pouvreté  & famine, qui  eftoit  entre 
les  matelots  de  Dunkerque,qui  eftoit  caufée 
de  l’exaéle  &eftroiéle  fermeture  deleurHa- 
vre.  D’autant  qu  elle  empefehoit  que  les 
traiftres , ne  portaflent  aucunes  viélailles 
dans  Dunkerque,  foit  de  nuiél  foit  de  jour , 
comme  il  n’arrivoit  que  trop  fouvent  lors 
que  le  havre  eftoit  libre  , encore  que  l’on 
en  eu  faiél  des  deffenfes  très  expreffes. Apres 
que  les  fufdites  Fregattes  fe  fuflent  affez  ra- 
fraifehiesen  Angleterre,  elles  retournèrent 
en  mer,  où  elles  firent  une  prife  d’un  navire 
de  la  Meufe  qui  fingloit  en  France.  Un  au- 
tre vaifleau  monté  de  huid  canons,  qui  ne 
pouvoit  efehapper  de  leur  grippes  fut  coulé 
à fond  par  les  matelots  qui  fe  fauverent  a 
terre  dans  la  chalouppe , le  navire  de  guer- 


res qui  luy  fervoit  d’efeorte  , fe  deftendit  1^38. 
vaillamment,  & rentra  tout  debifte  en  la 
Meufe,  apres  donc  avoir  quelques  temps 
voltigé  fur  les  ondes, finalement  elles  fe  font 
retirées  dans  Oftende  avec  un  grand  débris 
delà  Tourmente  & orage  , lequelport  ils 
trouvèrent  libre,  d’autant  que  les  vaifléaux 
des  Eftats  s’en  eftoient  retirés.  Pour  celuy 
de  Dunkerque  il  demeura  toufiour  fermé. 
Nonobftant  quelatempefte  fuft  de  longue 
durée,  car  F Admirai  d’Hollande  y demeura 
toufiours  devant  fans  enreçcvoir  aucun  dom- 
mage.Or  comme  au  mois  d’Oélobrc  lesjours 
commencent  notablement  à eftre  courts  , $c 
lesnuiéls  às’accroiftre  de  leur  diminution  , 
il  n’eftoit  pas  poflible  de  faire  fi  bonne  garde, 
de  façon  que  quelque  foigneux,  que  l’on  fut  , 

Ü ne  laifloit  pas  aucunes  fois  & par  inter- 
valle de  pafler  quelques  Frégates  qui  fe  cou- 
loient  & efehapoient  à la  laveur  de  l’obfcu- 
rité  , voyla  pour  quoy  au  commencement 
d’Ovftobre  deux  Fregattes  s’efcoulerent 
& en  chemin  firent  prife  d’un  petit  batteau 
paflager  de  'Vliflingue  a Rouen, les  matelots 
& autres  furent  defpouiJlés  & traittés  en 
touterigueur , &en  outre  conduits  en  che- 
mife  aNieuport  & jettés  dedans  les  pri- 
fon  s . 

L’Admirai  Tromp  voyant  que  L’hyver  l’Admîral 
approchoit , fut  contraint  par  les  tour- 
mentes , à lever  l’anchre  de  devant  Dun-  re  retourne 
kerque,  & àbander  les  voiles,  avec  fa  flotte, 
toutes  fois  il  commanda  & laifl'a  quelques 
navires  pour  croiferà  l'encontre  des  Dun- 
kerquois,puis  avec  les  autres  fè  retira  à Goe- 
rée  & de  là  en  Hollande.  Ceux  de  Dunker- 
que , eftans  au  large  apres  le  départ  du 
fufdit  Admirai,  vinrent  à paroiftre  en  mer 
avec  une  puifl'ante  flotte  de  trente  navires  ^ 
laquelle  fut  pourfuivie  a toute  extrémité 
par  les  vaifléaux  des  Eftats, qui  ne  purent  luy 
rien  faire,  àcaufequ’il  furvint  un  orage  & 
une  tempefte  , qui  à les  oblige  départ  & 
d’autre  à fe  retirer  & à fe  lâuver  du  naufrage. 

Cette  tempefte  fut  très  furieufe  & de  Grande 
longue  durée,  elle  s’efleva  au  commence- 
ment  de  Novembre  & caufa  des  fpeéles  & 
des  dommages  exceflifs , fur  tout  a Texel, 
où  quelques  vaifléaux  , venans  a rompre 
leurs  cables  & perdre  leurs  anchres , s'entre 
choquèrent  fi  rudement,  que  quelques  uns 
coulèrent  a fond, fans  qu’il  fut  poflible  d’en 
fauver  une  feule  ame.  Un  navire  Dunker- 
quois  gueresLoingde  l’Ifle  deSchelling  au- 
près de  Vlielande  lut  jetté  a terre  , lequel 
eftoit  monté  de  2 S pièces  de  canons  , & 
garni  de  cent  cinquante  fix  hommes,  vingt 
fept  defqucls  furent  amenés  à Amfterdam  , 
un  mcrchedy  j 7 de  Novembre  deux  Capi- 
taines 
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KîjS.  taines  Sc  tous  les  autres  furent  engloutis 
dedans  les  ondes.  Deux  Dunkerquois  très 
Endommagés,  fc  fauverent  dans  Oftende, 

& Leur  Admirai  non  fans  une  grande  perte 
fe  fauva  dans  Dunkerque,  amenant  avec 
luy  trois  Navires  Hollandois,  qui  retour- 
noient delà  Mer  Balthique  & Hollande, 
Dont  L’un  eftoit  chargé  de  filafle , chanvre, 
Sc  grains.  Deux  autres  vaiflèaux  Hollan- 
dois tonberent  en  mefme  affliétion  » l’un 
plein  de  mouture  , & l’autre  de  Sel  ; & 
tous  deux  Amenés  dans  Oftende.  Le  19 
20  & 21  de  Novembre  , fept  Navires  for- 
tirent  de  Dunkerque.  UnNavire  marchand 
Hollandois  finglant  au  Pars  du  Levant , pé- 
rit en  chemin,  le  Patron  8c  quelques  mate- 
lots furent  noiés.  Un  efeameur  de  Mer  Lu- 
becque  eftant  en  pleine  Mer  duLevant,  prit 
un  batteau  d’Enckhuife duquel  MichelPaul 
Dorp  eftoit  Patron, qui  revenoit  de  Danzig, 
Sc  luy  mefme  alla  périr  au  Canal  de  Co- 
ninksbergue,oü  II  penfoit  mener  fa  prife,  le 
Pyrate  mefme  qui  en  propre  perfone  eftoit 
fur  le  navire  , bien  fourny  d’argent , pen- 
fant  fe  fauver,beutà  lafanté  de  tousfefa- 
mis  pour  la  dernierefois.  Au  Commence- 
ment de  Décembre  un  navire  de  vingt 
huiét  pièces  de  Canons  , guidé  par  le  Pa- 
tron Abraham  Geurtz , en  entrant  périt  à la 
fécondé  tonne  , toutes  fois  le  monde  fut 
fauve  dans  une  Galiote  , horfmis  quinze 
perfonnes.  Mercredy  , 8 Décembre  un 
batteau  chargé  de  Mafts  Ôc  de  ferrailles , pé- 
rit aufly  en  e ntrant  dans  Vliclande. 

Le  mefme  jour  j cinq  navires  chargés  de 
vin  & de  Chaftagnes  , finglans  de  Nantes 
&de  Bordeaux  en  Hollande,  furent  menés 
dedans  Dunkerque , comme  aufti  un  batte- 
au chargé  de  ballafte,  qui  s’en  alloit  à Bour- 
deaux.  Un  navire  des  Indes  Occidentales 
qui  avoit  non  Fromage  Salé,  retournant  du 
Brafil  en  Hollande  fut  poulie  par  la  tour- 
mente jufques  au  "W^efer , où  il  fut  attaqué 
d’une  FragatteEfpagnolle,  garnie  de  vingt 
deuxpiecesde  canons, & de  cent  trente  per- 
fonnes. Les  Dunkerquois  à la  quatriefme 
avoient  quarante  hommes  furie  tillac  ne- 
antmoins  un  Enfeigue  nommé.  Adam 
Robert , remplit  tellement  fes  Camarades 
de  courage , fortant  luy  mefme  lefpée  au 
poing  ôc  fe  mettant  en  tefte  , que  les  Hol- 
landois fe  comportèrent  fi  genereufement 
en  cette  attaque,quc  d’abord  ils  en  blelfercnt 
dix  neuf  , & contraignirent  les  autres  à fe 
rendre  prilonniersjfur  quoy  le  Dunkerquois 
brifé  des  coups  de  canons  de  fes  ennemis 
hors  d’Efperance  de  conquefte,fe  battit  en 
retraitte  & laill'a  palfer  ce  navire.  Apres  le  de 
part  de  l’ Admirai  Tromp,  les  Dunkerquois 
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eftoient  pour  faire  de  grands  maux,  files  l(>38. 
vents,  &lafaifonleureulfenc  efté  favora- 
ble. Car  les  tempeftes  & les  tourmentes, 
qui  s’eflevoient,  eftans  de  longue  durée , 
obligèrent  les  Dunkerquois  d’abandonner 
la  mer  , & à retourner  de  meilleure  heure 
en  leurs  maifons.  Vocy  ce  qui  s eft  paffé  en 
mer  entre  les  navires  des  Eftats  , & de 
Dunkerque , palfons  a prefent  au  refte  & 
voions  ce  qui  s’eft  paflé  fur  la  terre. 

Lors  que  les  Hants  puilfants  Seigneurs 
les  Eftats  Generaux , & Son  Altefle  le  Prin- 
ce d’Orange  eurent  pris  refolution  d’atta- 
quer l’Efpagnol  d’une  maniéré  toute  parti- 
culière & fort  recommandable.  Au  mois 
d’Avril  ils  firent  levé  cinq  mille  foldats  des 
garnifons  , ôc  donnoient  leur  rendefvous 
a Lit  ôca.  Littoyen  fur  la  Meufe  joignant  le 
fort  de  Voorn,  ou  ferendirent  toutes  les 
troupes  apres  en  avoir  receu  l’ordre. 

Son  Altefle  le  Prince  d’Orange,  ayant 
fit  fortir  fes  gardes  , partit  de  la  Haye  le 
25  May  avec  laPrinceffe,leComte  Henry  de 
Naffau  Gouverneur  de  Frife  & autres  Com- 
tes & Seigneurs , & s'en  alla  a Goude , où  il 
difna  & apres  fon  difné,  il  s’achemina  a 
Iflelftein  , & a Buren  , puis  apres  avoir  Prince 
pris  congé  de  tout  le  monde  , il  pourfuivit 
fon  chemin  a Lit  & a Littoyen.  Le  premier  campsg- 
jour  de  Juin  il  mit  toute  l’Armée  en  batail- 
le  , fit  faire  monftre  à fon  armée  à qui  il 
fit  en  fuitte  commandement  de  rembar- 
quer. Les  hauts  puiflants  Seigneurs  les 
Eftats  Generaux  , avoient  au  paravant  or- 
donné un  jour  de  jeufne&  de  prières  ge- 
nerales , par  tout  le  Païs  des  Provinces 
Unies,  lequel  fut  religieufemenr  obfervc 
le  II  de  Juindetous  leshabitans  du  Pays. 

S’on  Altefle  apres  avoir  donné  un  camp 
volant,  au  comte  Henry  de  Naflau  Gou- 
verneur de  Frife,  pour  aller  àNimmegue, 

Sc  aux  lieux  circonvoifins  : partit  de  Lit  ôc 
de  Littoyen  le  mefme  jour  avec  le  refte  de 
fon  armée,  & s’en  alla  pafler  tout  devant 
Dort  , le  Comte  Guilleaume  de  Naflau 
Marefchal  de  Camp  conduifant  l’advant- 
gardequi  eftoit  compofée  d’Efeoflbis  , de 
hauts  Allemands  & d’autres  diverfes  na- 
tions. Le  I Z du  mois  toute  la  Flottefe  trou- 
va aflemblée  à Moflelkreque , d’où  elle  fit 
voile  fur  les  2 heures  apres  midy  , & prit  fa 
route  par  vofleméer  , pour  aller  gaigner 
Bergues  op  Zoom.  Et  le  Prince  en  partit 
fur  les  4 heures , & alla  droiét  a Bergues  op 
Zoom , avec  30  vaiflèaux , qui  montèrent 
l’Efcautavecluy , où  il  arriva  le  13  du  mois 
du  bon  matin  , & fit  defembarquer  les 
troupes  pour  les  envoyer  campera  Nord- 
geeft  proche  de  Bergues  op  Zoom.  Le 
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1<?38.  Comte  Gnilleaume  de  Naflau  en  partit  le 
mcfme  jour  fur  les  2 heures  apres  midy. 
Avec  10  drapeaux  d’infanterie,  4 Cornettes 
de  Cavallerie  & 1 00  Matelots  ; conduifans 
y 3 grandes  Chaloupes, garnies  de  grofles  Ar- 
tillerie , & quelques  autres  Navires , & s’en 
alla  avec  tout  cet  appareil  prendre  terre  au 
Pays  de  aas, comme  la  marée  cftoit  bafle, 

où  il  fit  camper  fon  armée  devant  le  Fort 
Calloo,  qui  eft  fitué  fur  la  digue , qui  eft  au 
près  d’Anvers  , laquelle  règne  de  puis  le 
Fort  Marie  jufques  à HuHl  , or  comme  ce 
Fort  eftoit  mal  pourveu  de  monde , il  le  re- 
duifit  aifement  fous  fa  puilTance  , il  s’en 
rendit  donc  le  maiftre  à la  fécondé  grenade 
qui  fut  jettée  dedans  , laquelle  tomba  de 
fur  la  poudre, qui  prit  feurce  Fort  pris,ily  fit 
retrancher  fon  armée  qui  eftoit  de  7000  , & 
chafla  entièrement  les  PayfansSc  les  Efpa- 
gnols,qui  avoient  la  garde  de  cette  digue,  les 
quels  eftoient  la  plus  part  du  Régiment  du 
Colonel  de  Brion.  Eftant  donc  maiftre  du 
Fort  & de  cefte  digue,  il  fit  faire  quelques 
travaux  vers  le  Fort  S.Marie,&  prit  une  de- 
raye  l’une  qui  eftoit  entre  ce  Fortôc  celuy  de 
Calloo,  en  fuitte  quelques  redoutes  de  pier  - 
rc,  de  façon  qu’il  ne  reftoit  plus  que  le  Fort, 
de  Verrebrouc,  lequel  il  prit  encorc.Si bien 
que  toute  cefte  digue  fut  reduitte  dans  peu 
detempsàlapuiflancedes  Hollandois.  Or 
comme  ce  pofte  eftoit  de  très  grande  impor- 
tance pour  les  Efpagnols,d’autant  que  lesE- 
ftats  par  cefte  conquefte  pouvoient  entrer 
dedans  la  Flandre  toutes  quantes  fois  que 
bon  leur  fembleroitj&tenoient comme  blo- 
quées les  villes  d’Anvers  & de  Hulftde  Car- 
dinal Infant  fit  afl'embler  toutes  fes  forces , 
non  obftant  que  les  François  euffent  mis  le 
Siégé  devant  St.Omer, comme  nous  verrons 
dans  la  fuitte  de  l’Hiftoire  de  cefte  année.  Et 
fit  advançerdans  le  Brabant  gooofoldats 
Efpagnolsle^i  & qui  furent  fuivis  imme- 
diattementde  quelques  autres  Regimens. 
Le  1 5 le  Comte  Guilleaume  abandonna  la 
demyelune  , qu  il  avoit  pris  entre  le  Fort 
St. Marie  Calloo  & pareillement  tous  les 
travaux,  qu’il  avoit  faiâ:  faire  vers  le  Fort 
St.  Marie,  d’autant  qüe  les  affiegés  qui  rece- 
voient  du  renfort  du  Colonel  Caris  de  de 
Brion,  l’empefehoient  de  faire  aucun  pro- 
grès. Le  les  Efpagnols  commencèrent 
a paroiftre  devant  Calloo.  Ceux  des  Eftats 
au  mefme  inftant  firent  une  puiflante  for- 
tic  deftùs  eux  , lefqucls  fe  battans  en  re- 
traiéte  les  attirèrent  infenfiblement  dans 
une  embufeade  de  P compagnies  de  Caval- 
leric , qui  fe  ruerentfureux , & en  couchè- 
rent plufieurs  fur  la  place  , ce  carnage  eut 
efté  plus  fanglant , fi  le  Colonel  Balfort 
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n’eut  fécondé  les  pauvres  Hollandois  avec  i <^58. 
400  Carabins,  & 4 compagnies  de  Che- 
vaux , qui  le  fuiverent  de  près  , Icfquels  fi- 
rent prendre  la  fuitte  aux  Efpagnols,  qui 
perdirent  auffi  de  leur  cofté  beaucoup  de 
monde,  le  Comte  Maurice  fils  unique  du 
Comte  Guillaume , aagé  pour  lors  environ 
de  2 I an , fe  fourrant  trop  advant  l’efpée 
à la  main  par  my  les  Efpagnols  dans  cet- 
te rencontre, receut  un  coup  d’efpée  au  tra- 
vers du  corps,  qui  1 e perça  d’outre  en  outre  > 
dont  il  tomba  mort  fur  le  champ.  Les 
Efpagnols  voulant  enlever  fon  corps  apres 
l’avoir  fur  l’heure  mefme  defpouillé , en  fu- 
rent empefehés  par  la  Cavallerie  qui  le  re- 
couvra , & le  porta  dedans  Heufden.  Le 
17,  1 8,  & 1 9 on  ne  fit  aucune  entreprife  d 
caufe du  mauvais  temps,  feulement  on  tira 
beaucoup  de  volée  de  canon  de  part  & d’au- 
tre. Le  19  le  Cardinal  Infant  arriva  dans  An- 
vers,logea  à l'Abbaye  de  St.  Michel  ,1’apres 
difnéeio  ou  12000  Efpagnols  lè  rendirent  à 
Berchem , qui  eft  tout  proche  d’A  nvers  , où 
ils  paftèrent  le  pont  pour  entrer  dedans  la 
Flandre,!!  bien  que  fur  lefoir,ils  vinrent  pour 
le  moins  20000  hommes  !e  camper  à une 
lieüe  des  troupes  des  Eftats.  Lefquels  fur  la 
minuiâ:  firent  une  furieufe  attaque  fur  leurs 
travaux, qui  dura  jufques  au  point  du  jour, où 
il  y eut  bien  du  monde  de  tué  de  part&  d’au- 
tre, laquelle  ils  continuèrent  nonobftant  la 
grande  refiftence,  que  leur  faifoient  les  fol- 
dats  des  Eftats,  qui  fouftenoient  avec  autant 
de  generofité  que  de  refolution  les  efforts  de 
leurs  ennemys  : d’autant  que  le  Cardinal 
Infant  leur  avoit  commandé  pour  l’impor- 
tance de  cette  place  : voy  là  pourquoy  le  2 1' 
du  mefme  mois  il  fit  aflaillir  de  tous  coftés 
les  travaux,qu’  avoient  taiét  les  Hollandois , 

& les  fit  attaquer  fur  le  foir  avec  tant 
d’impetuofité  , qu’ils  les  contraignirent 
d’abandonner  leurs  retranchemens  , de 
forte  qu’ ils  s’en  rendirent  les  maiftres.  Les 
troupes  des  Eftats  ayans  recognu,  qu’  elles 
n’eftoientpasaffés  fortes  pour  conferverce 
pofte , commencèrent  la  nuid  à fe  retirer  , 
ce  qu’elles  firent  avec  beaucoup  de  defor- 
dre  & de  confufion,  cequi  fut  caufe  qu’il  y 
en  eut  fort  peu  qui  efehapperent , & que  les 
Efpagnols  reprirent  dans  la  mefme  nuid 
le  fort  de  Calloo,  & toute  la  digue  , non 
obftant  ce  ne  fut  pas  fans  une  grande  perte 
de  leur  cofté  , laquelle  auroit  efté  bien  plus 
grande,  files  troupes  des  Eftats  euffent  eu 
l’efperance  de  recevoir  le  fecours  , que  fon 
Alteffe  leur  envoyoit,  lequel  fut  arrefté  par 
les  vents  qui  luy  furent  contraires  , ce  qui 
fut  en  partie  caufe  qu’ils  fe  retirèrent,  il  y 
eut  plufieurs  d’Holîandois  de  noyés  , le 
B refte 
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^>38.  refte  fe  fauva  à la  refcrve  de  2370  hom- 
mes, qui  furent  pris  prifonniers,  par  my  les 
quels  il  y avoir  pluhcurs  Colonels.  Ils 
perdirent  encore  pour  le  moins  80  bate- 
aux remplis  de  toutes  fortes  de  munitions 
de  bouche  & de  guerre  ; que  les  Efpa- 
gnols  prirent  avec  19  pièces  de  canon  tant 
groifes  que  petittes.  De  façon  qu’ils  fu- 
rent heureux  au  commencement  dedans 
la  conquelte,  qu’ils  firent  de  ce  pofte,  du 
quel  il  pouvoient  afpirer  & tirer  de  très 
grands  advantaCTCS.  Mais  à la  fin  ils  fu- 
rent  beaucoup  plus  malheureux , de  voir 

' lailTerle  moyen  à leurennemy  , de  fe  re- 
venger de  l’affront , qu’on  luy  avoir  faiét 
à Moffclkreque  , qui  eft  entre  Wilemftad, 

6 Bergucs-op-zoom.  A peine  le  Comte 
Giiilleaume  peut  il  fe  fauver  au  Fort  de 
Liefkenshouck,  où  il  demeura  au  liift  ma- 
lade l’efpace  de  quelques  jours,  foit  pour 
la  fatigue , qu’il  avoit  fouffert  &c  dedans 
cet  attaque  & en  fa  retraide  , foit  pour 
la  triftefle  & de  la  mort  de  fonfils  ôc  de 
cefte  deffaide  ; qui  confiftoit  en  8 Compa- 
gnies du  Régiment  du  Comte  Guiellaume, 

7 Efcofl'oifes  qui  cftoient  commandées 
parle  Colonel  Sandel.  7 de  Hauts  Alle- 
mands du  Régiment  du  Comte  Henry 
Gouverneur  de  Frife  : 7 "Wallones  ôc  hau- 
tes Allemandes  du  Régiment  du  Comte 
Henry  de  Naffau,  Colonel  du  Régiment 
de  Nord-Hollande  : 7 Compagnies  de 
celuy  du  Comte  Maurice  de  Naffau , Gou- 
verneur des  Indes  Occidentales.  7 qui 
eftoient  conduites  parle  ColonelThyter. 
7 du  Sieur  de  Brederode , ôc  en  fin  7 au- 
tres du  Colonel  Balfort  qui  montoient 
toutes  en  femble  à 7000  hommes  fans  y 
comprendre  300  chevaux  qui  fiifoient  4 
Cornettes  de  Cavallerie.  Sçavoir  celle  du 
Ritmaiftre  Brouchoven,  une  Compagnie 
Françoife  du  Sieur  Durve , celle  du  Rit- 
maiftre Wingen  , ôc  la  Campagnie  du 
Sieur  ReoulvanOs.  d’ont  onprefentale 
25  au  Cardinal  Infant  un  bon  nombre  de 
Drapeaux , quelques  Eftendarts  Ôc  16  piè- 
ces de  Canon.  Pour  lesquels  l’on  fit  de 
grandes  refioiiiffances  le  mefme  jour  , ôc 
quantité  de  fort  beaux  feux  de  joye  de- 
dans Anvers , & le  27  par  toutes  les  villes 
l’on  y fit  des  procédions  en  aétion  de 
grâces.  Les  prifonniers  furent  menés  ôc 
canduits  d’Anvers  à Malinnes  ôc  à Lierre 
par  eau  ; le  refte  de  ce  desbris  s’en  fuit  à 
Bergues-op-zoom,  d’où  ils  furent  envoyés 
en  leurs  garnifons. 

Cependant  que  les  Eftats  tailloient  ain- 
fy  de  la  befogne  en  Flandre  aux  Efpa- 
guols , ôc  tenoient  leurs  armes  Ôc  leurs  for- 
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ces  occupées  à leurs  defpens.  Les  François  i5j8. 
ne  demeurèrent  pas  les  bras  croifés.  Carils  Guerre  de* 
fongerent  de  la  bonne  forte  à leurs  affai- 
rcs.  Sa  Majefté  Royale  ayant  pour  ce  fub-  gnois. 
ject  faiét  de  grands  appareils  Ôc  de  puiffans 
préparatifs  pour  la  guerre  en  cefte  com- 
pagne dés  le  commencement  de  cette  an- 
née. Les  François  ne  laiferent  pas  en  at- 
tendant de  faire  fouvent  des  efcarmouches 
contre  les  Efpagnols , dedans  leLutzem- 
bourg,  l’Artois  &le  Pays  d’Hainau , où  il 
y eut  plufieurs  rudes  rencontres.  Au  mois 
de  Janvier  le  Sieur  de  Mondidieu,  Gou- 
verneur de  Rue,  fit  un  grand  ravage  de 
dans  le  Quefnoy  avec  une  bande  de  Four-  LesFran- 
rageurs , qui  pillèrent  ôc  faccagerent  tout  le 
plat  Pays.  Dans  ce  temps  là  il  fut  adverty  dal”  *** 
par  les  prifonniers,  qu’il  fit  que  le  Gou- 
verneur d’Hefdin  amaffoit  quelques  trou- 
pes, pour  en  dommager  les  Frontières  de 
France.  Il  partit  donc  le  27  de  Rué'  avec 
400  fantaflins  , ôc  quantité  d’Efchelles , 

2 Cornettes  de  cavallerie  ôc  s’en  alla  paffer 
la  Riviere  d’Autie  proche  dcDompierre 
où  la  Compagnie  du  Baron  de  la  Noix , 
vint  le  joindre  avec  encore  100  hommes 
de  la  ville  de  Monftreüel , ôc  avec  toutes 
fes  troupes  il  arriva  du  bon  matin  du  28 
devant  le  vieux  Hefdin  , où  il  fit  inconti- 
nent drefTer  les  Efchelles , ôc  entra  dedans 
la  ville  par  4 endroits , dans  laquelle  on 
paffapar  le  fildel’efpée  tout cequife  trou- 
va fous  les  armes.  En  fuitte  la  ville  fut  pil- 
lée ôc  fiiccagée  ôc  apres  qu’on  y eut  mis 
le  feu  au  4 coings , il  defeendit  par  la  vallée 
vers  St.  Anftrebert  proche  la  riviere  Cau- 
chée,  où  il  donna  un  puilfant  affaut , ôc  re- 
duifit  les  fauxbourgs  en  cendres.  Les 
Efpagnols  voulurent  venir  fondrent  fur  les 
François.  Mais  apres  avoireftébienfrot- 
tés  ôc  bien  battus  à la  primiere  efearmou- 
che,  ils  gaignerent  aux  pieds,  où  il  s’en  fau- 
vaplus  en  fuiant,quenonpasen nageant 
par  ce  qu’il  y en  eut  jplufieurs  de  noyés , ôc 
qui  furent  fuffocquesparleseaux.dontils 
beiirent  plus  qu'ils  n’en  avoient  envie  : 
Neantmoins  les  François  voyans  que  les 
Payfans  s’affembloient  à grand  nombre; 

De  crainte  que  les  Soldats  Efpagnols  ne  fe 
vinflent  joindre  ôc  unir  à eux,  ils  fe  reti- 
rèrent avec  leur  butin,  qui  eftoit  de  plu- 
fieurs  tonnes  d’or, fort  contens  de  ce  pro- 
fit ôc  autant  fatis  faiéts  que  les  ennemysen 
recevoient  de  dommage  ôc  d’incomrnodi- 
té.  Le  Sieur  de  Fabrecourt  Gouverneur  de  Le  gou- 
Landrccy  ayant  efté  adverty , que  quelques 
troupes  Efpagnollcs  dévoient  bien  toft  faiftun  ^ 
paffer  proche  de  fa  place  , fortit  fur  le  mi-  l^onbutin. 
lieu  de  Febvrier  de  la  ville  avec  zoo  mouf- 

que-. 
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638,  quetaiies  SC  50  chevaux  Sc  alla  un  Ibirfe  | 
mettre  en  embufcade  à un  certain  paifage  | 
pour  les  fuiprcndre  & les  obferver.  Or  ^ 
comme  il  vit  qu’il  n’y  ^voit  aucune  appa-  i 
rence,  que  ces  troupes  y dculTent  pafl'er  , il 
marche  droid  à Amerik,  où  aux  portes  de  j 
celle  ville, il  fit  quelques  prifonniers.  Delà 
il  tira  à Barlemont , où  les  Efpagnols  forti- 
rent  du  challeau  Sc  vinrent  fondre  fur  fes 
troupes , qui  les  fouftinrent  fi  genereufe- 
ment  qu’il  y en  eut  30  qui  demeurèrent  fur 
la  place,  fi  bien  qu’apres  celle  expédition  il 
fe  retira  a Landrecy  avec  fou  Butin,  &fes 
prifonniers.  Le  13  de  Mars  arrivererenc 
quelques  3 0114000  François  devant  Ivois 
au  Pays  de  Lutzembourg  , garnis  d’efchel- 
Ics,  de  pelles,  d’hoyaux  de  louchets, 
haches , marteaux  , Sc  autres  femblables 
inllrumens.  Monfieur  de  Beaufort  gen- 
til homme  François  Sc  grand  favory  du 
Cardinal  de  Richelieu,  qui  avoir  efté  en- 
voyé fur  les  frontières  pour  avoir  l’oeil  fur 
les  Gouverneurs  des  places  ^ mena  l’advant 
garde:  & fut  le  premier  qui  liura  l’alTaut 
où  il  fut  fl  bien  reçeu  du  Lieutenant  Colo- 
nel.Rechelingh , qu'il  y demeura  avec  plu- 
fieutsdefes  gens,  les  autres  fc  retireront 
avec  confufion.  Un  party  Elpagnol  delà 
garnilon  de  Thconville  attaqua  & deff  t 
un  convoy  quialloit  de  Mets  à Paris,  où  il 
, trouva  un  habit  très  riche  Sc  très  précieux 
que  les  juits  vouloienrprefenterà  la  Roi- 
ue  de  France,  alïin  d’obtenir  par  fa  faveur 
la  pcrmilîîon  de  pouvoir  obtenir  de  de- 
meurer librement  dedans  la  ville  , du 
quel  les  officiers  voulurent  en  avoir  40000 
efeus  d’or.  Le  14  de  Marz  Monfieur  de 
Bria  Gouverneur  de  Marienburgh  reprit 
Chimay  , que  les  François  avoient  pris  en 
Hainaufous  la  conduitre  de  Monfieur  de 
Caudale  le  29  d’Oélobre  de  la  preceden- 
te année.  Le  8 d’Avril  il  fortit  duQuef- 
noy  Sc  des  autres  lieux  d’alentour  un  puif- 
fant  party  Efpagnol  à deflein  de  battre  un 
convoy  François,  qui  alloit  à Landrecy, 
qui  s’en  alla  loger  au  village  de  Baffigny. 
Le  Gouverneur  de  Landrecy  en  ayant  eu 
advis,  les  vint  contre  leur  attente  invertir 
au  tour  de  ce  village,  & les  contraignit  à 
le  rendre  à fa  dilcretion,  furies  menaces 
qu’il  leur  fit  de  mettre  le  feu  à la  tour  de 
l’Eglife.où  ils s’ertoient  retirés, fi  bien  qu’ils 
cederent  Sc  ployèrent , quoy  que  leur  fe- 
cours  fut  tour  prert  pour  les  féconder. 

Sa  Majefté  très  chrertienne  ayant  faiél 
artembler  une  puirtante  armée  au  cour 
d’Amiens  en  donna  la  conduitte  au  Ma- 
réchal de  Chaftillon  , & fur  la  fin  d’Avril 
il  s’y  achemina  luy  mefmeen  propreper- 


fonne , où  illes  fitfaire  monrtre.  Au  mdis  i 
de  May  donc  certe  armée  fe  mit  en  cam- 
pagne,qui  ertoit  de  24000, parta  laSomme, 

Sc  apres  avoir  faiél  quelques  courfes  de 
dans  le  Pays  d’Artois, pris  l’AbbayedeSainct 
Martin  6c  briiflé  plufieurs  villages  , vint 
en  fin  fe  camper  devant  Sinte  Orner,  qui  au 
rapport  de  Meurus  s’appelloit  autre  fois 
bichium  , 6c  du  de  puis  Audomarum  du 
nom  de  Sainél  Audomares,  lequel, à ceque 
l’on  dit  fut  Evefque  des  Morins  ou  de  Bé- 
langer , Sc  fit  bartir  un  beau  Convent  en  ce 
lieu  là  fur  la  rivicre  d’Aa.  Certe  ville  eft 
parfaitement  bien  fituée , Sc  extrêmement 
forte  , les  fortes  font  très  profonds  Sc  touf- 
iours  pleins  d’eaux,  fes  fortifications  font 
fi  parfaiéles  Sc  fi  accomplies  qu’elles  font 
capables  defouftenir  un  fie'ge  fort  long 
temps.  Touteequ’il  y a de  plus  foible,c’eft 
qu’elle  peut  ertre  approchée  de  deux  én 
droiéls.  d’Abord  donc  les  François  fc 
tendirent  maillres  du  fort,  qui  ertoit  fur  la 
digue  duehafteaude  w'attene  6c  du  Bacq 
qui  ertoitfurlariviere  d’Aa.  Et  apres  ce- 
la ils  battirent  le  charteau  d’Arques  avec 
leur  canon.  Outre  certe  puirtante  armée 
Sa  Majerté  très  chrertienne,  en  avoir  en- 
core une  autre  fur  pied,  qui  ertoit  com- 
mandée par  le  Marefchal  de  la  Force , pour 
féconder  Sc  fouftenir  celle  cy  en  cas  de 
neceffité  , ou  bien  pour  obliger  les  Efpa- 
gnols à une  diverfion  d’armes  en  luy  tail- 
lant de  la  befogne  de  tous  collés.  LeCar- 
dinal  Infant,  quoy  qu’il  fut  occupé  avec  la 
plus  grande  partie  de  fes  forçcs  à s’oppofer 
aux  entreprifes  > que  pouvoir  faire  l’armée 
que  les  Eftats  avoient  mis  fur  pied  , ne  lais 
fa  pas  d’envoyer  le  Prince  Thomas  de  Sa- 
voye  avec  15000  hommes  à Borbourg, 
lequel  apres  avoir  parte  le  pont  Chapelle 
avec  toute  Ton  armée  ley  de  Iuin,il  s’en  alla 
le  foir  droiél  a Sinte  Orner,  où  il  fit  com- 
mandement a Tertio  Dolguafio  mairtro 
del  Campo,  d’attaquer  les  François  , qui  e- 
rtoient  au  cloiftre  , fi  bien  que  c e 

mairtre  de  camp  obligea  les  François  a le 
rendre  par  accord  le  8 du  courant  d’où  for- 
tirent  120  Soldats,  enfuitte  l’armée efpa- 
gnollc  parta  outre  , Sc  comme  elle  fut  arri- 
vée à un  palfage  qui  s’appclloit  le  Bacq, l’on 
trouva  que  les  François  s’y  eftoient  trop 
bien  fortifiés  pour  expofer  l’armée  au  pé- 
ril ôc  au  danger.  Voyla  pourquoy  les  Of- 
ficiers apres  les  avoir  erté  recognoiftre 
jugèrent  qu'il  ne  falloir  pas  fonger  à le  for- 
çer,  encore  moins  païTer  outr®.  Néant 
moinsleComce  d’Ifem  bourg  en  pleinCon- 
feil  de  guerre  reprefenta  que  ce  feroit  un 
grand  aftront  à Sa  Majefté  Catholique  , fi 
B 2,  on 
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Î538.  on  ne  faifoit  pas  de  plus  grands  efforts 
pour  fecourir  la  ville  , laquelle  pouvoir 
encore  eftre  aifcincnt  fecourüe  par  divers 
moyens,  de  façon  que  le  Prince  Thomas 
conclud  6c  arrefta  de  pafTcr  outre.  L’on 
donna  aufïy  l'ordre  au  Comte  d’ifenbourg 
d’aller  recognoiftre  la  place , lequel  l’ayant 
bien  confiderée , s’engagea  de  pafl'er  & de 
jetrer  du  monde  dedans  la  ville.  Pour  cet 
effe(5l  il  employa  toute  la  journée  à faire 
embarquer  des  provifions  de  bouche  6c 
de  guerre  dans  des  bafteaux , & fit  marcher 
fon  infanterie  parterrejqui  conduifoitavec 
elle  3 pontons  fur  des  chariots  pour  s’en 
fervir  à pafTer  les  canaux  en  cas  de  befoing, 
de  façon  qu’il  fit  entrer  fans  beaucoup  de 
difficulté  dedans  la  ville  des  provifions , 
ôc  1 100  Soldats  bien  choifis , fçavoir  400 
hauts  Allemands  du  Régiment  d’Augu- 
lle  Spinola  , 300  Italiens,  6c  400  tant  Ir- 
landois  qu’  Efcoflbis.  Le  Marefchal  de 
Chaftillon  pendant  cela  avoit  envoyé  5 
Regimens  d’infanterie  & 60  Cavaliers 

pour  fe  faifirdu  palTage  de  Neyvliet,  les 
quels  rencontrèrent  juftement  le  Prince 
Thomas,  comme  il  revenoit  delà  conque- 
fte  du  paflàge'Watteneavec  FrancifeoPa- 
de, Tertio  del  Guafto,Maiftro  del  Campo , 
où  il  avoit  laifie  15000  en  garde,  ce  Prin- 
ce aufly  toft  commanda  à fes  tioupes  de 
donner  fur  les  François,  qui  furent  con- 
traints premièrement  de  fe  retrancher  avec 
leurs  chariots  pour  fe  meftre  a couvert  des 
coups  de  leurs  ennemys  , & en  fin  de  pren- 
dre la  fuitte  , apres  avoir  louftenu  une 
poignée  de  gens  qu’ils  eftoient,  les  enne- 
mys 6c  s’eftre  deffendus  genereufement 
contre  les  efforts  d’une  fi  grande  multitu- 
de. Toutes  fois  ils  ne  prirent  la  fuit- 
te , qu’apres  en  avoir  en  plufieurs  de 
triés,  6c  fi  les  Efpagnols  en  prirent  une 
partie  de  prifonniers,ce  ne  fut  pas  fans  pre- 
mièrement avoir  efté  bien  froftés  , & fans 
une  grande  perte  de  leur  cofté:  de  l’attaque 
6c  de  la  prife  de  ces  deux  paflages  ils  en 
cmenerent  des  trois  regimens, qui  les  guar- 
doienrde  Fonefol,  Sargny , 6c  Longrand 
16  Capitaines,  20  Lieutenant,  lyEnfei- 
gnes,  13  Sergeants , 6c  iiio  Soldats.  Le 
Marefchal  de  la  Force  ayant  rcçeu  la  nou- 
velle de  cefte  malheureufe  deffaiéte  , partit 
le  9 de  Juin  de  Sainét  Martin  pioche  de 
Chaftelet  6c  fe  rendit  à l’armée  de  devant 
Sain6lOmer,bruflant  6c  faccageant  tout  fur 
fon  chemin.  Les  Efpagnols  n’en  demeurè- 
rent pas  là,  car  voyans  que  les  François 
demeuroient  toufiours  campés  devant  la 
ville,  ils  fongerent  a un  moyen  pour  la 
pouvoir  fecourir  toutes  quantes  fois  qu’el- 
le en  auroit  de  befoing.  Pour  ceteffeétils 
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fe  fervirent  d’un  jeune  Dùnkcrquois  KîjS 
nourri  6c  cflevé  dés  fa  jeuneffe  dedans 
Sainét  Orner  , qui  fçavoit  paifaiétemenc 
bien  toutes  les  addrefl'es  du  Pays , lequel 
leur  fit  faire  une  Eclufe,qui  arrefteroit  tou- 
tes les  eaux  de  la  Riviere  .de  Calme  , 6c 
toutes  celles  qui  eftoient  conduites  delà 
Riviere  deGrevelinge  dans  celle  cy  entre 
^vattene  6c  St.  Momelin, parle  moyen  des 
quelles  ils  inondèrent  6c  noyèrent  uni- 
verfellement  toutes  les  prairies  de  St.  0~ 
mer,  de  façon  qu'au  commencement  de 
juillet  les  eaux  furent  en  eftat  de  pouvoir 
porter  de  petites  naffellcs  6c  pouvoient 
facillement  naviger  dedans  la  ville,  fans 
crainte  de  pouvoir  eftre  empefehés  des 
François , qui  furent  contraints  6c  obligés 
àcaufe  de  cela  d’abandonner  & de  quitter 
leurs  tranchées  , le  Bacq  & les  forts,  qu’ils 
avoient  faiéts  en  ces  quartiers  là.  Toutes 
fois  ils  ne  laifferent  pas  de  travailler  d’un 
autre  cofté  à leurs  aproches  , le  3&4de 
luillet  ils  tirèrent  plus  de  1000  coups  de 
canon  fur  la  ville  6c  jetterent  plufieurs 
bombes,  qui  ne  firent  pas  un  fort  grand  ef- 
feét,  le  5 ils  livrèrent  & donnèrent  un  af- 
faut  fur  les  dehors,  où  ils  furent  repoulfés. 

Le  bon  heur  6c  la  fortune  accompa- 
gnans  les  armes  des  Efpagnols  , apres 
avoir  chafte  les  Flollandois  des  Pays  de 
Calloo.ils  eurent  un  bon  moyen  de  feçourir 
la  ville  de  St.  Orner.  Le  Cardinal  Infant 
commanda  auflî  Picolominide  s’y  acha- 
miner  promptement  avec  toutes  fes  trou- 
pes Allemandes  6c  encore  quelques  Efpa- 
gnolles  qu’on  hiy  donna.  Il  y arriva  ju- 
rtement  le  6 de  luillet  entre  wattene  6c 
Caflel  , ou  le  mefine  jour  il  aboucha  le 
Prince  Thomas,  en  fuite  de  quoy  ils  fi- 
rent aftemblcr  le  Confeil  de  guerre  , où  ils 
examinèrent  6c  confidererent  très  exaéle- 
ment  le  camp  les  quartiers  des  François 
tant  du  cofte  du  Marefchal  de  la  Force  ; 
que  de  celuy  du  Bacq  6c  de  Neyvliet.  Sur 
quoy  il  fut  arrefté  6i  conclud  que  leCom- 
te  Ican  de  Naflau  iroit  s’oppofer  au  Ma- 
refchal delà  Force,  avec  toutes  la  Caval- 
lerie  Impériale  6c  Royale  , qui  eftoit  de 
7000  chevaux  6c  avec  2000  moufquetai- 
res  , qui  confiftoient  au  Rcgiment  de  Ru- 
rey,aux  troupes  qui  avoient  efté  au  Fort  de 
St.  Marie.  Afin  de  l’empefcher  de  pou- 
voir donner  du  fecours  au  Marefchal  de 
Chaftillon  , au  quel  ( comme  on  avoit  a- 
pris  ) il  avoit  envoyé  le  4 du  mois  quel- 
ques troupes  d’infanterie  pour  le  renfor- 
çer.  En  fuite  le  Comte  Picolomini partit 
le  7 du  mois  de  Rumingen  avec  l’Infan- 
terie de  l’Empereur  & du  Roy  d’Efpagne  6C 
quelques  1000  chevaux  ôc  s’en  alla  fon- 


dre  furleBacq  , &lePrinceThomass’ad- 
vança  au  quartier  de  Neyvliet.  Or  comme 
le  principal  but  du  Prince  Thomas  eftoit 
de  faire  entrer  des  poudres  dedans  la  villej 
Le  jour  de  devant  il  avoir  faidt  apprêter 
quelques  naflelles  , qu’il  fit  partir  fur  les 
8 heures  du  foir  chargées  de  i oo  tonnes  de 
poudre  &:  dans  lesquelles  il  fit  entrer  400 
Soldats  Irlandois,  qui  outre  leurs  armes 
avoient  des  pailes.&  louchets  pour  pou- 
voir foiçer  ôC  perçer  une  digue  que  les 
François  avoient faidt  pour  empefeher  le 
fecours.  Lesquels  abordèrent  celle  digue 
le  8 du  mois  de  fort  bon  matin,  & apres 
s’eftre  bien  baftus  au  palTage  : en  fin  ils  en 
chalTerent  les  François , &c  perçerent  la  di- 
gue en  trois  divers  endroidls  : par  où  ils 
palferent  & entrèrent  a la  veiie  de  l’armée 
du  Marefchal  de  Chaftillon  dedans  la  vil- 
le , avec  toutes  leurs  nalfelles  & leurs  ton- 
neaux de  poudres.  Celle  adlion  s’eftant 
palTée  avec  autant  de  bon  heur  que  de 
generofité.  Le  Prince  Thomas  commanda 
que  l’on  alla  telle  bailTée  attaquer  le  fort  de 
Neivliet  lequel  fur  les  ii  heures  fut  forçé  , 
de  où  l’on  fit  main  balfe  a 300  hommes 
quielloient  dedans,  & les  3 polies  qu’il 
avoit  commandé , pareillement  d’attaquer, 
bien  qu’ils  fiillènt  très  bien  garnis  d’Artil- 
lerie , fe  rendirent  par  accord  & la  garni- 
fon  en  fortit  avec  armes  Sc  bagages.  Les 
Efpagnols  dans  ce  rencontre  firent  8 Ca- 
pitaines prifonniers  & près  de  zoo  Sol- 
dats. Ils  en  perdirent  auffi  beaucoup  des 
leurs:  par  ce  qu’ils  avoient  faiél  celle  at- 
taque fans  fe  mettre  à couvert,  & fans  tran- 
chées, Don  Pedro  de  Cepada  cjuî  elloit 
du  Régiment  de  Fuenclara  y fut  tué , de 
Don  Diego  de  Velafco  blelfé  avec  plu- 
fieurs  autres.  Les  Efpagnols  feparerent  le 
quartier  du  Bacq , dans  lequel  il  y avoit 
2 000  hommes  d’infanterie,  & 7 Cornettes 
de  Cavallerie  d’avec  les  autres  & en  em- 
pefeherent  la  communication.  Proche 
l’Eglife  de  Moumelin  les  François  avoient 
faid:  ballir  un  puilTant  fort  , qui  elloit 
fortifié  de plufieurs redoutes;  Picolomini 
qui  s’eftoit  advançé  avec  3 0 pièces  de  ca- 
non vers  le  Bacq  , fiüattaquer,  une  de  fes 
redoutes  en  attendant  que  la  batterie  qu’il 
faifoit  fut  prelle,  laquelle  avoit  efié  un 
peu  retardée  à raifon  des  marefeages , de 
au  fécond  alfaut  elle  fut  emportée  de  vive 
forçe,  de  façon  que  l’on  mit  tous  les  Sol- 
dats au  tranchant  de  l’efpéc.  Sur  le  foir  la 
batterie  de  ce  Comte  fut  en  eftat,pour  ba- 
llre  le  Bacq,  lequel  elloit  tellement  invefli 
des  deux  armées  qu’il  ne  pouvoir  efperer 
aucun  fecours.  Le  izdeluükt  Picolomi- 
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ni  advança  vers  le  Bacq  avec  toutes  lès  idjS, 
forces  , mais  les  François  envoyèrent  un 
tambour  au  devant  de  luy  demander  feu- 
lement 4 heures  de  temps  , affin  qu’ils 
peulfent  envoyer  au  Marefchal  de  Chaftil- 
lon pour  feavoir  ce  qu’ils  auroient  à faire  , 
ceComte  leurayantpermis,ilseurent  ordre 
du  Marefchal  de  faire  un  accord  le  plus 
advantajeufement  qu’ils  pourroient  , fi 
bien  qu’ils  fortirent  2000  François  avec 
leurs  efpées  feulement , lailfàns  toutes  leurs 
autres  armes  avec  16  pièces  de  canon  & 
plufieurs  autres  chofes , que  les  Efpagnols 
butinèrent,  de  fe  retirèrent,  comme  il  eftoit 
dit , où  ilsjugcrent  à propos. 

Sur  ces  entre-faiôles  le  Marefchal  de 
Chaftillon  aflèmbla  toute  fon  armée , ÔC 
fe  campa  de  l’autre  coftè  de  St.  Orner. 

Mais  comme  il  eut  recognu  qu’il  n’y  avoit 
plus  rien  à faire  , de  que  les  Efpagnols  efto- 
ient  trop  puiflans,  il  fe  retira  lanuiél  du 
12  au  13  avec  toutes  fes  troupes  en  très 
bon  ordre  devers  la  ville  d’Aire.  Les 
Efpagnols  le  fuivirent  dé  allèrent  le  cam- 
per à Teroane.  Le  17  Sa  Majeftè  très 
Chreftienne  partit  de  Paris  de  s’én  alla  à 
Amiens  pour  eftre  proche  de  Son  armée, 
où  fe  rendit  le  Cardinal  de  Richelieu  le  18 
du  Mois,  de  tous  deux  enferable  allèrent 
le  26a  Abbeville.  Le  Marefchal  de  Cha- 
ftillon recevant  de  jour  en  jour  de  nou- 
velles forces  par  la  proximité  de  la  Court , 
vint  fe  camper  devant  le  chafteau  de  Ran- 
ty  , qu’il  inveftit  de  cntourrale  i d’Aoufl; 
avec  route  fon  arméeicefte  place  avoit  efté 
autre  fois  alfiegée  par  Henry  2 Roy  de 
France,  lequel  fut  toutes  fois  obligé  à le- 
ver le  Siégé , encore  qu’il  y eut  defFaiéfc 
l’Armée  deCharles  Quint. Un  chafteau  qui 
eft  en  Artois  fitué a qlieüe de  St. Orner, 

&:  3 de  Monftreul , il  ne  fit  pas  grande  re- 
fillence  aux  François, qui  l’emporterenten 
peu  de  temps.  Le  Marefchal  de  Brefé  de 
Monfieur  du  Hallier  partirent  auflî  toft 
de  Broyé  de  marchèrent  droit  a Dour- 
leans. 

Les  Marefchal  de  Chaftillon  & de  la 
Force  les  fuivirent  de  près,  de  palferent  Efpagnols 
dans  l’Artois  avec  leurs  armées  par  leCom- 
té  de  St.  Paul.  Les  Efpagnols  au  mefme  ‘ 
temps  levèrent  le  pied  de  devant  Lilers  de 
le  23  du  mois  leurs  deux  armées  l’impe- 
riale  de  l’Efpagnolle  vinrent  camper  pro- 
che de  Bethune , de  làà  Arras  , où  ils  arri- 
virent  là  16  fur  le  midi.  Elles  demeurè- 
rent là  quelque  temps  à obferver  là  mar- 
che de  la  contenance  des  François  , qui  e- 
ftoient  campés  a une  lieiie  de  là  de  l’autre 
collé  de  la  ville  dans  un  village,  qui  s’apelle 
B 5 Re- 
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i6j8.  Rivière  , deforte  qu'il  fe  fit  plufieiirs  , 
Efcarmouches  de  part  de  d’-aiures  , les  | 
Efpagnols  y firent  quelques  prifonniers,  | 
pat  le  moyen  des  quels  ils  apprirent  que  les  ; 
armées  des  François  eftoienc  de  28000  i 
hommes  , lesquels  en  l’honneur  de  la  I 
Fefte  du  Roy , le  jour  de  Sc.  Loliys  firent 
4falués  de  moufquetadesfurlefoir  & ti- 
îerent  autant  de  coups  de  17  grofies  pie-  j 
çes  dccanon,  éc  demeurèrent  toute  celle 
nuidiàen  bataille:  le  lendemain  du  grand 
matin  les  Efpagnols  ôcPicolominis’apro- 
cherent  des  François  avec  lents  troupes 
rengées  en  bataille , les  François  qui  ne  de- 
mandoienc  qu’a  venir  aux  mains,  s’en  vin- 
rent au  devant  d’eux.  Ils  furent  là  quel- 
que temps  les  uns  les  autres  à s’entre  re- 
garder,puis  ils  fe  retirèrent, ks  François  du 
coft  de  Cambrefis , & les  Efpagnols  à Ar- 
ras où  ils  fe  feparerent  Sc  marchèrent  vers 
Vitryqui  ellaq  lieues  deDouay:  d’ouils 
virent  que  les  François  mettoient  tout  à 
feu  par  où  ils  palToient,  fi  bien  qu’ils  re  • 
tournèrent  à Arleux.  A uneleuëdu  quel 
les  François  marchoient  , ils  campirent 
quelque  temps  en  celle  ville  là,  qui  elfc  la 
capitale  du  Caufin.  Puis  apres  au  beau  ma- 
tin ils  dcslogerent  ôc  vinrent  loger  aux 
faux  bourgs  de  Cambray.  Le  Dimanche  en 
fuivanr  aians  eu  la  nouvelle  que  leMarefchal 
de  Brefé  battoir  à toute  outrance  la  ville  de 
Chaflelct  avec  fon  canon  , voulurent  ad- 
vançer  vers  Crevecoeur,  mais  ils  trouvè- 
rent que  les  MarefchauxdeChaftillon  Sc  de 
la  Force  s’eftoient  faifi  de  ce  polie  & qu’ils 
le  gardoient  a\  ec  tant  de  foing  avec  chacun 
leur  armte , qu’il  elloit  impofiîble  à l’Efpa- 
gnoi  de  pouvoir  fecourir  Chaftelet  par  ce 
palTage.  rArmce  donc  Efpagnolle  demeu- 
ra campée  aux  faux  bourgs  de  Cambray  Sc 
auxenvirons,  jufques  à ceque les  Franço  s 
le  fuflenr  rendus  maiftres  de  Chaftelet  à la 
veüe&àla  barbe  de  leurs  deux  puiftantes 
armées  , Sc  que  leurs  armées  eulTentdes- 
campé  de  Crevecœur  , lefquelles  en  fiiitte 
de  celle  prife  vinrent  fe  camper  entre  Guy- 
fe  Sc  Landrecy , car  pour  lors  ils  quittèrent 
les  faux  bourgs  Sc  fe  vinrent  loger  entre 
le  Queinoy  Sc  Bouchain.  Les  uns  &les 
autres  cependant  ne  firent  rien  que  rui- 
ner Sc  gafter  le  plat  Pays,  reduifansplu- 
fieurs  familles  dedans  la  pauvreté  Sc  ne- 
ceftité.  En  fuitte  de  quoy  ils  quittèrent  la 
campagne  fur  la  fin  d’Oétobre  Sc  mirent 
leurs  troupes  dan^  les  garnifons,  par  ce 
moyen  la  guerre  des  Pays  Bas  eut  quelque 
forte  de  relafche.  Revenons  maintenant 
aux  Eftats  & confiderons  cequi  s’eft  paljTé 
entre  eux  Sc  les  Efpagnols. 


Les  Efpagnols  fortirent  de  Geldre  le  itS’jS. 
27  de  luin  environ  iç  à 1600,  pour  aller  Entecpnfe 
mettre  ahnune  cntrepnie  , qu  ils  avoient  gnoifutie 
braflée  furie  fort  de  Schinch  , laquelle  fut 
delcouverte  par  unelpion,  qu’ils  avoicnt  iamiiic. 
envoyé  defguifé  Sc  habillé  en  femme  de 
dans  cefte  forte  & importante  Place,  à la 
compagnie  delà  Femme  d’un  Lieutenant. 

Comme  l’une  Sc  l’autre  entroient , ceux  de 
la  garde  s’aperçcurent  que  cellejcy  avoir  une 
eltafilade  au  vifage,  qui  leur  donna  ma- 
tière de  foulpçonner , fi  bien  qu’on  l’ar- 
refta  & interrogea  on  bien  exaélement , Sc 
en  fin  on  trouva  Sc  on  reconnut  qu'il 
eftoit  elîeélivemcnt  un  homme, fur  ce  il  fut 
mis  en  prifon  avec  la  Femme  du  Lieute- 
nant. Et  en  fuitte  fans  perdre  de  temps 
ils  envoyèrent  promptement  cefte  nouvel- 
le au  Comte  Flenry  Gouverneur  de  Frife, 
quidemeuroit  à Arnhem,  Sc  kiy  deman- 
dèrent du  fecours  : lequel  leurs  envoya 
auflitoft  4 compagnies  Frifonnes,  qu’il  fit 
monter  fur  des  chariots,  lefquelles  arrivè- 
rent fur  la  minuiél  une  heure  devant  que 
les  Gcldrois  y arrivèrent,  qui  envoyèrent 
une  chaloupe,  qui  arriva  proche  du  Fort  fur 
les  une  heure  , a deflein  de  fçavoirce  qui 
s'y  palfoit  Sc  recognoiftre  en  quelle  dif- 
pofition  on  eftoit  dedans.  Cefte  cha- 
loupe ayant  recognu  que  la  mechc  avoir 
cfté  defcouvertc,  s’en  retourna  plusvifte 
qu’elle  ne-ftoit  venue  , Sc  advertit  que 
ceux  du  fort  les  attendoit  5 de  façon  que  les 
Efpagnols  fe  retirèrent , fur  celte  novelle 
Sc  ne  paflerent  pas  plus  outre.  Pour  l’c- 
Ipion  il  fut  décapité  Sc  fa  tefte  fut  empalée 
Sc  fon  corps  enterré  au  deflous. 

Le  28  Sc  29  de  luin  s’on  Altefte  le  Prin- 
ce  d'Orange  fit  palfer  monftre  à fon  ar-  de  mettre 
mée,  & fit  tout  defpecheréc  préparer  pour  camfa- 
fe  mettre  en  campagne. 

Le  g de  luillet  Mr.  de  Temple  Ambaf- 
fadeur  deSi  Majefté  très  chrefticnne  par- 
tit de  France.  Et  le  4 le  Comité  Guil- 
leaurae  de  Naftau  Marcfchal  de  camp  de 
l’armée  des  Eftats  fortit  de  LiefkensHouck, 
où  il  avoir  toufiours  demeuré  de  puis  fa 
ddfaiéte.  Cependant  fon  Altefte  envoya 
Hans  fon  Trompefte  au  Cardinal  Infant , 
pourla  rançon  des  prifonniers,  lequel  fit 
grande  difficulté  à caufe  de  2 Capitaines 
Efpagnols  prifonniers  dedans  Calloo , qui 
avoient  efté  lafehement  maftacrés  par  les 
Hollandois  à la  fbrtie  de  ce  Fort.  Son  Al- 
teftéen  fut  mervcilleufement  touché  & fit 
faire  une  recherche  toute  particulière  de 
ceux,qui  en  avoient  efté  les  autheurs.  Le  6 
du  mois  elle  partit  de  Bergues-op-zoom 
Sc  s’en  alla  au  Poldre  van  Namen,  avec 

quel- 
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quelques  Chaloupes  bien  garnies  de  bien 
armées  : pour  vifiter  les  Forts  qtiieftoicnt 
tout  à l’entour  , elle  envoya^  compagnies 
dedans  celuy  de  St.  Anne , où  les  ennemys 
s’eiloient  approchés  jufques  aux  contre 
efearpes.  Puis  apres  fa  vifitte,il  s’en  retour- 
na à Éergues.  Le  Cardinal  Infant  ayant  en* 
voyé  bien  du  monde  à St.  Orner  pour  le  fe- 
courirSt  le  délivrer,  fetint  avec  lereftede 
fes  troupes  proche  d’Anvers  , pour  em- 
pefeher  que  les  Eftats  ne  fiflent  quelque 
defeente  dedans  le  Pays. 

l'Armée  des  Eftats,qui  s’eftoit  retranchée 
& campée  au  village  de’Wou  proche  de 
BergueopZoom  eftoit  compofée  de  119 
Compagnies  d’infanterie  & de  5 4 Cornet- 
tes de  Cavallerie  , fans  comprendre  27 
compagnies, que  l’on  avoir  envoyé  à Lillo , 
pendant  que  l’on  aprofondiroit  & que  l’on 
travailleroit  à creulèr  les  folTés . Outre  cela 
Ion  Alteife  avoir  encore  envoyé  plufieurs 
ordres  afin  qu’on  luy  envoyaft  des  garni- 
fons  quelques  compagnies  > à qui  elle 
donna  rendes  vous  à Gorkom,  où  fe  dévoi- 
ent trouver  plufieurs  navires.  Les  foldats 
des  Eftats  en  ce  temps  là  envoyèrent  à Ber- 
gues  op  Zoom  un  Tambour  de  Stralcn,  qui 
fous  pretexte  d’un  pafle-port  qu’il  avoir 
pour  aller  au  fort  la  Croix  délivrer  quelques 
prifonniers  Efpagnols  , portoit  une  lettre 
du  Gouverneur  de  là  ville  au  Cardinal  In- 
fant , par  laquelle  ce  Gouverneur  s’excu- 
foit  auprès  de  Ion  Altefle  Royale  de  ce 
qu’il  n’avoit  pas  mis  en  execution  l’entre- 
prife,  qu’  elle  feavoit  bien,  que  les  Eftats  l’en 
avoient  empefehé  pour  autant  qu’  ils  s’e- 
ftoient  faifis  de  tous  les  batteaux  8c  de  tou- 
tes les  Chaloupes,  qui  eftoient  fur  le  Rhin. 
Toutes  fois  il  luy  tefmoignoit,qu’ily  avoir 
encore  quelque  efperance  fur  ce  qu’  il  fea- 
voit bien  où  il  y en  avoir  encore  quelques 
unes.  Son  Altefle  apres  la  leéturede  cette 
lettre  envoya  un  Courrier  en  diligence,  au 
Comte  Henry  Gouverneur  de  Frilè  , 8c  à 
toutes  les  garnifons  du  Rhin , du  aal,  8c 
de  la  Meufe,  avec  un  très  eftroiâ;  comman- 
dement à un  chacun  de  faire  très  bonne 
garde , & d’attendre  les  Efpagnols. 

Le  Z 6 de  Juillet  la  Cavallerie  Efpagnolle 
Ibrtit  deKerpen  foubs  la  conduitte  du  Mar- 
quis de  Fondrato  , avec  800  hommes  d’In- 
fanterie , qui  avoient  eu  ordre  de  la  venir 
joindre  & deux  cent  foldats  qui  avoient  efté 
envoyés  de  Santvliet  & d’Anvers,  où  l’on 
avoit  tenu  les  portes  fermées  pour  tenir 
fecretc  l’entre  prife  que  l’on  vouloit  faire,  de 
là  ils  allèrent  pafler  tous  en  femble  à cofté 
d’Eckeren  pour  aller  droidf  à Bergues  op 
Zoom,  où  ils  furent  le  camper  aune  lieue 
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de  ''éé'ou  qui  eftoit  le  lieu  de  leur  rendés 
vous.  Le  27  fur  les  2 heures  du  matin  cinq 
compagnies  de  Cavallerie  allèrent  fondre 
fur  la  Cavallerie  des  Eftats  , qui  eftoit  lo- 
gée a ’Wou  , où  ils  entrèrent  jufques  au 
Cimetière , apres  avoir  repoufle  les  fenti- 
nelles,&  advancerent  jufques  devant  lamai- 
fon  de  Stakenbrouck  general  delà  Cavalle- 
rie des  Eftats.  Mais  ils  ne  demeurèrent  pras 
long  temps  en  ce  lieu  là.  Car  les  trompettes 
fonnans  inceflament  l’allarme.la  Cavalle- 
rie des  Eftats  fe  mit  en  deffenfe  & repoufla 
les  Efpagnols  de  fi  bonne  forte  , qu’ils  y 
laiflerent  pour  les  gages  un  vieux  RitmaH 
ftre  , nommé  Don  Antonio  , homme 
fort  expérimenté  ôc  fort  verfé  au  faiél  de  la 
guerre.  Les  Efpagnols  cependant  à la  pre- 
mier attaque  avoient  pris  Prifonnicr  le  Rit- 
maiftre  Beaumont , lequel  ne  fut  point  fé- 
condé des  fes  Cavaliers  dedans  le  befoing. 
Le  Rhyn-Grave  & le  Ritmaiftrc  Steen- 
huys  furent  plus  heurcuxjcar  eftans  pris  par 
les  ennemys,  ils  furent  délivrés  par  leurs 
gens.  Lejeune  fieurd’Amerongen  Cornet- 
te du  Rhyn-Grave  y receut  un  coup  mortel, 
dont  il  mourut  quelque  temps  apres  de- 
dans Bergues  op  Zoom.  Le  jeune  Comte 
de  'W’ aldcque  y perdit  auflfi  la  vie.  Le  Rits- 
maiftre  Harshot  & le  fieur  de^pyek  y furent 
legercment  blefles.  Les  Efpagnols  non 
«obftantny  furent  pas  mieux  traiélés  , car 
les  Eftats  leur  ayans  coupé  le  paflage  en 
mirent  plufieurs  par  terre  , devant  qu’ils 
peuflcntgaignerlaBruyere  , lesquels  fu- 
rent pourfuivis  par  toute  la  Cavallerie  & 
une  bonne  partie  de  l’Infanterie , à la  quel- 
le ils  tournèrent  le  dos,  bien  qu’il  fut  à leur 
pouvoir  de  tenir  ferme  fur  cette  Bruyere  , 
où  ils  perdirent  encore  plufieurs  de  leurs 
gens  par  leur  poltronnerie,  il  y en  demeura 
pour  le  moins  1 47  fur  la  place,  tant  Cava- 
liers que  fantallîns  ,&  plus  de  300  prifon- 
niers , qui  flirent  conduits  à Bergues  op 
Zoom.  Si  les  Efpagnols  euflent  tenu  tefte 
aux  Eftats  infalliblement  ils  leur  euflent 
faid  fouffrir  cette  perte  Sc  ce  dommage. 
Leurs  gens  mcfme  , que  l’on  avoit  faid 
prifonniers  , confeflbient  qu’  ils  avoient 
faids  une  lourde  faute  non  feulement  en 
ce  qu’ils  n’avoient  pas  faid  de  refiftancc 
fur  cette  Bruyère,  mais  encore  en  ce  qu’ils 
avoientau  commencement  manqué  à met- 
tre le  feu  dedans  quelques  maifons,  pour 
faire  cognoiftre  à leurs  camarades,  qu’ils 
eftoient  entrés  bien  advant  dans  le  quartier 
des  ennemys  , Icfqucls  euflent  efté  de  là 
encouragés  à les  venir  féconder  ôc  foufte- 
nir  pour  eftrc  participans  de  leur  vidoire 
8c  de  leur  conquefte.  Or  pour  empefeher 
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1538.  de  pareilles  invafions , l’on  fit  retrancher  le 
village  de 'Won  tout  à l’entour  , où  l’on 
enVoyoit  toutes  les  nuiifts  8 Compagnies 
d’infanterie  de  Bergues  opZoom  pour  les 
garder. 

En  ce  temps  là  deux  mille  hommes  E- 
fpagnols,tant  de  la  garnilbn  de  Geldre,  que 
de  quelque  autre  lieu  , fe  rendirent  à Cle- 
ves  dans  des  naflelles  fort  legeres,  le  Gou- 
verneur du  Fort  de  Schinck  eftant  adverty 
qu’ils  avoient  enfonce  proche  le  Chafteau 
de  Byland  quelques  Chaloupes  dedans 
l’eau  de  laRiviere  du'W^aal  > àdeflein  de 
s’en  fervir  & de  les  en  retirer  dedans  le  bc- 
foing,  s’y  en  alla  avec  80  moufquetaires  & 
les  fit  tirer  de  là  êc  les  conduire  au  Fort 
de  Schinck.  Cequi  fut  caufe  que  ces  Efpag- 
nols  fe  retirèrent  de  Cleves  & retournè- 
rent à Cranenbourg.  Dans  ce  mefme 
temps  là, l’on  arrefta  dans  Bergues  op  Zoom 

5 hommes , §c  une  femme , qui  furent  con- 
vincus  d’avoir  eu  le  delfein  de  mettre  le  feu 
dans  des  batteaux  de  foin,  qui  eftoient  dans 
le  havre,  à fin  de  faire  fauter  les  batteaux  où 
eftoient  les  munitions  de  guerre,  qui  en 
eftoient  tout  proche.  Il  y en  eut  deux  qui 
furent  pendus  & eftranglés  à Nordgeeft  à 
là  veiîe  de  toute  l’armée  & les  autres  avec 
la  femme  furent  fouettés. 

De  paît  du  L’  1 1 d’Aouft  fon  Altcflc  le  Pnnee  d’O- 

d^orange  ' partit  à 3 heures  du  matin  avec  toute 
de  Bergues  fon  armée  de  Bergues  op  Zoom  , & prit 
op  Zoom.  chemin  par  Herel , W ou  & Rofendal. 
L’Infanterie  alla  coucher  à Ruckfen  & à 
Sprundel,  & la  Cavalerie  à Calmpthout, 
Achterbrouch , Nieuwenmoer  : de  là  ils 
allèrent  le  lendemain  paffer  là  nuiét  à 
Meer , Meel , Hogftrate , Rycke  , Volfel 

6 autres  places  des  environs  & letroifief- 
me/our  ils  fe  rendirent  à Ticlbourg  & de 
là  à Bois  le  Duc.  Lei4du  mois  le  Cardi- 
nal Infant  defeampa  de  Devant  Anvers  & 
prit, fa  marche  vers  Dieft , d’où  il  s’en  re- 
tourna à Bruxelles,  laifiant  fon  armée  , qui 
cftoit  encore  à lors  de  10  où  12,  mille 
hommes. 

Le  13  laPrincefl'e  d’Orange  arriva  à Bois 
le  Duc,  où  le  lendemain  làReineMerey 
arriva  aulTi  de  Braband  avec  une  grande 
fuitte  de  chevaux  & de  carofl'es.  Son  Altef- 
fe  alla  au  devant  d’elle  a 3 lieüe  de  Bois  le 
Duc  avec  13  où  14  Cornettes  de  Cavalle- 
rie , & là  receut  avec  grand  rcfpeâ  & un 
très  grand  honneur.  A fon  arivéc  on  tira  tout 
les  Canons  de  la  ville.  Elle  alla  loger  à 
l’ancien  College  des  Jefuites,  où  le  lende- 
main elle  y fit  dire  là  Mefle  publiquement. 
Elleavoit  efté  efeortée  de  puis  St.  Tron 
jufqu’encefte  ville  par  7 Compagnies  des 
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Eftats.  Elle  avoir  faiél  accroire  au  Cardi-  1638, 
nal  Infant  qu’  elle  alloic  aux  bains  chauds 
de  Spa  pour  quelque  incommodité, qu’elle 
avoir  ; pour  ce  fubjcâ:  elle  avoir  faid.  venir 
un  paffèport  de  fon  AltelTe  le  Prince  d’O- 
range , duquel  elle  avoir  eu  parolle,  pour 
ce,  cefte  Cavallerie  la  vint  trouver  & at- 
tendre à St.  Tron.  Auflî  toft  quelle  fut 
arrivée  en  cefte  ville, cllerenvoyales  2 com- 
pagnies Efpagnolles,  qui  luy  avoient  ferui 
d’Efeorte  , & pourfuivit  fon  chemin  jufi- 
quesàBoisle  Duc.  Lei^  du  mefme  mois 
qui  eftoit  un  lundy  6oùj  gentils  hommes 
François  de  la  fuitte  delà  Reine  Mere 
cftans  fortis  parla  porte  de  Vudhen  de 
Bois  le  Duc,  pour  aller  à la  pourmenade,fi- 
rent  rencontre  d’un  party  Efpagnohquiles 
furprit  & les  attaqua  à l’impourveu,  ils  fe 
deftendirent  vaillament,  quoy  que  la  partie 
ne  fut  pas  efgalle,  mais  apres  avoir  eu  un 
des  leur  eftendufurlequarreau  , ils  furent 
pris  & defpouillés  tout  nuds  & s’en  retour- 
nèrent en  cette  Equipage  à là  porte  de 
Vuchten,  où  ils  racontèrent  leur  defaftre 
à quelques  Cavaliers  des  Eftats , qui  cou- 
rurent incontinent  apres  & s’en  revinrent 
apres  n’avoir  trouvé  perfonne  , là  Reine 
quitta  la  ville  deBois  le  Duc,  & s’embar- 
qua fur  la  Patache  du  Prince  d’Orange, 
avec  la  Princefle  d’Orange  , Madame  de 
Brederode  fa  fœur  & s’en  vint  aborder  à 
Gorcom,fuivie  de  300  perfonnes  , de  là 
elle  alla  à Dort  , puis  à Rotterdam  , à 
Delft&enfinàlaHaye,  ayant  efté  reçeüe 
par  tout  avec  très  grande  magnificence.  Le 
7 de  Septembre  les  Magiftrats  & toute  la 
Bourgeoifie  d’Amfterdam,  luy  firent  une 
réception  très  fomptueufe  & très  fuper- 
be,  elle  fut  les  vifitter  accompagnée  delà 
Princefle  d’Orange , de  Madame  de  Bre- 
derode 3 des  Députés  de  Mefleigneurs  les 
Eftats  Generaux  , de  Monfeigneur  de  Bre- 
derode &:  du  Comte  de  Culembourg.  Il  y 
avoit  20  compagnies  Bourgeoifes  foubs  les 
armes,qui  eftoient  en  haye  de  puis  la  chauf- 
fée de  là  porte  d’Harlem  jufquesau  Palais 
du  Prince,  où  elle  devoir  loger.  La  Caval- 
lerie, qui  eftoit  de  1 5 o Chevaux  & des  plus 
riches  & des  plus  apparens  de  la  ville  , tous 
richement  & fuperbement  vertus  & par 
faiélement  bien  montés, fut  au  devant  d’el- 
le jufques  à la  moitié  du  chemin  d’Harlem 
où  ils  falüerent  fa  Majefté  Royale  avec  une 
profonde  humilité  & un  très  grand  refpeél, 
luy  rendans  en  ce  rencontre  tous  les  de- 
voirs , qui  eftoient  deus  à une  perlbnne  de 
fa  naiflance  & de  fon  authorité.  Puis  ils  la 
conduifirent  dedans  là  ville  , où  d’abord 
tout  le  Canon  de  là  ville  la  falüa,  en  fuitte 
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1^38.  tous  les  Bourgeois  parunfaliié  de  Mouf- 
quetades  que  conjointement  avec  le  caril- 
lon de  toutes  les  cloches  , faifoient  reten- 
tir l’air  des  louanges  & de  là  gloire  , que 
l’on  rendoit  à la  Majefté  Royale  de  cette 
Augufte  Reine.  Sur  la  place  de  La  Dame 
tout  devant  là Mailbn  de  ville,  où  les  Ma- 
giftrats  la  complimentèrent  & luy  Sou 
haitterent  une  heureulè  arrivée  par  une  très 
belle  Harangue , il  y avoit  z Arcs  Triom- 
phaiix/ur  lefquels  d’un  collé  eftoient  eferits 
ces  mots  en  lettres  d’or  L^era  (Deim) partu , 
de  l’autre  il  y avôitces  deux  autres  Dylli- 
ques  eferits  encore  en  lettre  d’or,  qui  e- 
ftoient  accompagnés  des  Armoiriers  de 
France  & de  celles  des  hauts  & puilTants 
Eftats  Generaux , qui  y eftoient  richement 
blafannés. 

Htic  Mâgnâ  Mutri , tm  pignora  ré- 

gnant , 

T Ignora  Regnantis  qiia  modo  Patns  erant^ 

Fortapatet , Populo  jimHcho  & gratante 
Senatu  , 

Vax  uîinam  mveniatfîc  quopue  Ut  a vtam. 

Une  multitude  incroyable  de  peuples , 
& une  infinité  de  monde,non  feulement  des 
lieux  les  plus  proches  , mais  encore  des  plus 
efloignés  accoururrent  de  tous  collés  de- 
dans Amfterdam , pourvoir  & admirer  ce 
fuperbe  Magnifique  Triomphe  , les 
rues  de  laquelle  eftoient  bordées  & rem- 
plies des  habitans  , qui  font  en  très 
grand  nombre, cette  ville  eftant  la  plus  belle 
Bc  une  des  plus  populeufe  de  tous  l’Univers. 
Le  Dimanche  en  fuivant  5 de  Septembre 
là  Reine  partit  d’Amfterdam,  où  elle  fut 
conduitte  & accompagnée  de  quelques 
compagnies  Bourgeoifes  & de  la  Cavalerie 
jufquesàlaporte  d’Harlem  , d’où  elle  alla 
difner  à Heemftede  proche  la  ville  d’Har- 
lem. De  là  elle  prit  fon  chemin  droiâ  à 
Leyde , & en  fuitte  elle  fe  rendit  à la  Haye, 

• où  elle  demeura  encore  quelque  temps  ; en 
fin  le  7 d’Oélobre  elle  en  fortit , & s’en  al- 
la à Hontfelaerdijck  , où  elle  prit  congé  & 
remvoia  très  gratieulèment  les  Hauts  & 
puiflànts  Eftats  Generaux.Puis  ellefe  mit  en 
chemin  avec  le  fieur  Poliander  & alla  palfer 
la  Meule  pour  aller  à Heenvliet , attendre 
que  le  vent  fut  favorable  pour  s’embarquer , 
ce  qu’  elle  fit  aulîî  toft  que  le  vent  fouilla  à 
fouhait  , non  obftant  comme  il  vint  à 
changer,  cette  grande  Princeflefut  con- 
trainte de  cederà  ce  cruel  element  & à rela- 
feher  à Vlilïîngue  en  Zelande  le  24  d’Oto- 
bre , d’où  elle  alla  voir  Middelbourg  , où 
elle  fut  pareillement  receiie  &accueillie  avec 
pompe  & magnificence.  Là  tourmente  e- 
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liant  appaiftée  fa  Majefté  s’embarqua  dere-  Idg  8 
chef&  fut  encore  contrainte  par  les  vents 
& par  la  tempefte  d’aller  au  commence- 
ment de  Novembre  lurgir  à Charw  idfe  en 
Angleterre.  Eftant  donc  là  elle  s’héla  alla  à 
Colchefter  , Neuhal  , & Black ■wal,  & 
jufquesàlà  Tour  de  Londres  avec  une  bar- 
que , où  elle  eftoit  attendue  avec  les  Carof- 
fes  de  leurs  Majeftés  Royales  d’Angleterre , 
deplufieurs  Seigneurs  , & desMagiftrats 
de  la  ville  de  Londres , qui  la  haranguèrent 
& la  faluërent  avec  beaucoup  de  refpet  & 
de  foubfmilïîon  , & là  conduifirent  de  là 
tout  au  milieu  de  la  villejufque  au  Chafteaii 
St.  James,  ceft  à dire  St.  Jacques , où  elle  fut 
reçcuë  & faluëc  du  Roy  Ion  gendre  & de  la 
Reine  fa  fille,  qui  la  receurent  avec  beau- 
coupdejoye  &:  de  fatisfation,  Comme 
elle  fut  là  , les  Canons  de  là  Tour  & de 
tous  les  Navires , qui  eftoient  fur  le  Tems  , 
commencèrent  de  leur  collé  à rendre  leurs 
devoirs  à celle  grande  Princefle  par  leurs 
falvés,  en  fuitte  la  ville  tefmoignafes  alle- 
grellés  par  les  feux  de  joye  & par  les  refiou- 
iflànces,  qu’ elle  fit  paroiftre  celle  journée 
là. 

Dans  toutes  les  Provinces  de  MelTei- 
gles  Eftats  Generaux  & dans  leurs  Armée 
l’on  fit  de  glandes  Magnificences  & des 
feux  de  joye  très  curieux  fur  la  fin  de  Sep- 
tembre en  l’honneur  de  la  nailfance  du 
Dauphin  de  France,lequel  eftoit  né  le  5 du 
mefme  Mois  dedans  St.  Germain  enlay  un 
dimanche  au  foir.  Nailfance  qui  appor- 
ta beaucoup  de  joye  & de  confolation  a 
toute  la  France, 4 jours  durant  tout  la  ville 
de  Paris  fut  en  feu, en  ligne  de  refiouilfance , 
durant  lefquels  il  fe  fit  &fevit  des  chofes 
fi  riches  & fi  fuperbes  , qu’il  n’y  à rien  au 
monde  qui  les  puiffe  elgaller  , ny  a qui  on 
les  puilfe  comparer-  En  confideration  donc 
de  celle  divine  & Augufte  nailîance  l’armée 
des  Eftats  , qui  eftoit  campée  le  zG  de  Sept, 
proche  là  ville  de  Grave  au  Pays  de  Rave- 
ftein,tefmoignaaulïifajoye  par  plus  de  g 00 
coups  de  Canon,  qu’elle  tira  , & par  trois 
falvées  de  moufquetades,qu’elle  fit  faire  aux 
foldats.  C’eft  une  chofe  toute  miraculeufe 
que  le  Roy  de  France  à prefent  Régnant, 
ait  eu  un  fuccell'eurà  foninvicible  couron- 
ne apres  avoir  efté  2 g ans  marié  fans  avoir 
eu  d’enfant.  Cet  incomparable  Monarque 
nafquit  l’an  i(>oi  & fut  Marié  à l’Infante 
d’Efpagne  en  1 6 1 5 , qui  n’eu  d’enfant  qu’en 
1 63  8 & lors  que  l’on  la  croyoit  incapable 
d’en  pouvoir  plus  avoir  , en  quoyon  doit 
admirer,  & adorer  les  coups  merveilleux  de 
la  Dextre  de  Dieu.  Il  eft  à remarquer  que 
plulieurs  Roys,  qui  ont  porté  le  nom  de 
C Loüys 
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Loüys  dedans  la  France , ont  eu  des  enfans 
fort  tard.  Loüys  VII.  fut  Marié  en  1 160 
& fut  I (j  ans  fans  avoir  d’Enfans , apres  lef- 
quelsileut  unfils,  qu’il  fitappeller  Philip- 
pes  Augufte.  Loüys  VIII.  qui  cfpoufa 
Blanche  de  Caftille  en  laoô' n’eut  de  fon 
Efpoufe  le  Roy  St.  Loüys  I X.  du  nom 
qu’en  laiyjceluy  cy  en  1234  efpoufaMar- 
guerite  de  Provence , de  la  quelle  il  n’eut  un 
filfque  10  ans  apres  le  jour  de  leurs  nopces; 
fi  bien  qu’ayant  efté  i o ans  fans  heritier , il 
eut  en  fin  Loüys  X.  lequel  fut  auflî  fort 
long  temps  devant  que  d’avoir  Jean  fon  fils 
aifné.  Loüys  II.  fut  1 3 ans  avec  Charlotte 
de  Savoye  de  puis  1457  fans  avoir  d’enfans, 
au  bout  defquels  ils  eurent  Charles  VIII. 
Son  Alteflèle  Prince  d’Orange,  envoya  en 
France  le  Comte  Henry  de  Naflau  Colo- 
neldu  Régiment  de  Northollande  , pour 
congratuler  faMajeflé  de  la  NailTance  de  ce 
Dauphin  : l’iide  Septembre  fa  Majefté 
Royal  d’Angleterre  fit  faire  des  Magnificen- 
ces très  fuperbes  fur  là  mefme  NailTance  > 
où  il  fe  fit  de  très  beaux  feux  de  joye.  La 
Reine  fit  chanter  très  melodieufcment  un 
Te  T)eum  Uudamusen  mufique. 

Le  Sammedy  14  d’Aouft  l’Armée  des  E- 
ftats  fut  rangée  en  bataille  hors  de  la  ville 
de  Bois  le  Duc  tout  devant  le  grand  fort , 
qui  traverfa  la  ville  , pour  prendre  le  che- 
min d’Hintem  & de  Rofmalen  ; où  elle  fe 
repofa  & fit  halte  tout  le  Dimanche.  Le  ba- 
gage & toute  l’Artillerie  fortit  parla  porte 
d’Oort , & la  Cavallerie  par  celle  de  vuâs  ; 
le  lendemain  matin  qui  eftoit  le  Lundy , elle 
fe  mit  en  campagne  & alla  loger  à Rete 
proche  de  Grave.  Son  A Itefle  partit  le 
dimanche  au  foir  de  Bois  le  Duc,  & s’en  vint 
trouver  fon  Armée,  qui  futfuivy  le  lundy 
d’apres  des  Députés  des  Eftats  Generaux.  Le 
15  du  Mois  le  Comte  Henry  Gouverneur 
de  Frife  pafla  fur  la  Brune  le  Rhin  à Rhin- 
berque,  avec  50  compagnies  d’infanterie 
& 9 de  Cavallerie  & s’en  vint  inveftir  la  vil- 
le de  Geldre  devant  laquelle  il  arriva  le  17 
du  Mois  , ôc  alla  prendre  fon  quartier  au 
de  là  de  la  riviere  de  Niers  , qu’  il  palTa  à 
Pont  du  cofté  du  moulin  de  Vlorreyfen , 
où  il  commença  à faire  travailler  aux  re- 
tranchemens  & aux  Lignes  proche  le  nou- 
veau canal , où  il  y fit  baftir  un  Fort  Royal, 
& un  moulin  pour  y eftancher  & y faire 
efcouler  les  eaux , alfin  d’en  priver  ceux  de 
la  ville,  qui  auroit  efté  in  faliblcment  con- 
trainte à fe  rendre , fi  les  Efpagnols  ne  fe 
fufîent  mis  de  bon  licureen  compagne  pour 
lafecourir.  Le  mefmejourfon  Alteflè  paf- 
fa  la  Meufe  proche  de  Grave  avec  le  gros  de 
fon  armée,  qui  arriva  le  18  à Cleves,d’où 


elle  fut  droit  à Geldre,  devant  laquelle  ille  fe 
campa  la nuiét  du  21  au  22  avec  132  com- 
pagnies d’infanterie  & 5 o Cornettes  de  Ca- 
vallerie.  l’Armée  fut  partagée  en  3 quar- 
tiers. 

Le  premier  eftoit  celuy  de  fon  Alteflè, le  2 
eftoit  commandé  par  le  Comte  Henry  Ca- 
fimire.  Gouverneur  de  Frife,  qui  eftoit  défia 
afles  raifonnablement  retranché  , & le 
troificfmc  fut  donné  au  Comte  de  Solms. 
LeSamedyai  du  mois  l’on  commença  à 
travailler  de  la  bonne  forte  aux  lignes  de 
circonvallation  dans  le  deflein  d’aflîeger 
la  place.  Pendant  cela  il  y eut  300  hommes 
delà  garnifon  de  Stralen,qui  firent  tout  leur 
poflible,  pour  fe  jetter  dedans  la  ville,  lef- 
quels  furent  contraints  de  fe  retirer , à cau- 
fe  que  tons  les  paflages  eftoient  bouchés  & 
très  bien  gardés.  Dans  ce  mefme  temps  on 
eut  nouvelle  au  camp  que  les  Efpagnols  ap- 
prochoient,  voylà  pourquoy  on  travailla 
fortement  à fe  retrancher  pour  eftre  en 
eftat  de  leur  refifter  ôc  de  fouftenir  leurs  at- 
taques. Lamboy  General  des  Troupeslm- 
perialles,quiavoitpaflé  la  Meufe  avec  de 
nouvelles  troupes  , qu’il  avoit  amené  avec 
luy  d’Aix  ; à deflein  d’aller  au  Pays  d’Artois, 
fut  rapellé  par  le  Cardinal  Infant,  qui  ayans 
apprit  à Dieft  que  l’armée  des  Eftats  eftoit 
campée  devant  la  ville  de  Geldre,  laquelle 
elle  tenoit  aflîgée  , luy  envoya  en  diligen- 
ce un  Courier  pour  le  faire  revenir  fur  fes 
pas  , lequel  à cet  ordre  & à cette  nouvelle 
repaflfa  la  Meufe  avec  6 où  7000  hommes  ôc 
s’en  vint  à Stralen  joindre  leCardinal  Infant, 
avec  lequel  il  délibéra  au  Confeil  de  guerre 
des  moyens  de  fecourir  Geldre.  Le  Cardi- 
nal Infant  pour  ne  pas  perdre  trop  de  temps 
commanda  au  Marquis  de  Lede  de  donner 
le  premier  dedans  le  quartier  du  Comte 
Henry  , qui  eftoit  le  moins  fort  & le  plus 
facille  à aborder.  Ce  Marquis  l’ayant  hum- 
ble ment  remercié  de  l’honneur  , qu’il  luy 
fàifoit,  fe  prépara  & fedifpofa  à donner 
des  marques  de  fon  addreflfe  ôc  de  fa 
conduite  , employant  toutes  fes  facultés 
à s’acquiter  autant  dignement  qu’heureu- 
fementde  Tordre  qu’on  luy  avoit  donné. 
La  refolution  donc  prife  de  for çer  les  enne- 
mys  dedans  leurs  retranchemens  toute  l’ar- 
mée Efpagnollc  fe  mit  en  campagne  ôc  ad- 
vança  en  diligence 

Son  advantgarde  eftoit  compofée  de 
300  Efpagnols  du  Régiment  de  Fuenclara , 
de 300  hauts Allemandsdes  troupes  Impé- 
riales , de  400  hommes  de  Stralen,  qui  e- 
ftoient  conduites  ôc  commandées  parleCo- 
lonel  Crummeln,  de  plus  un  chariot  plein  de 
Grenades  & un  autre  chargé  d’Hoyaux& 
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1^38.  dcLoucliets.  Le  Marquis  FondratoSc  le 
Commiflaire  General  marchoient  en  luitte 
avec  1900  chevaux.  Ceux  cy  eftoient  fuivis 
du  Lieutenant  du  Comte  de  Fluenclara , & 
de  cinq  Compagnies  du  Régiment  du  Mar- 
quis deVelada,qui  faifoient  bien  8 00  hom- 
mes , que  le  Sergeant  Major  commandoit, 
avec  lefquels  eftoit  2 charettes  chargées  de 
galles  &c  de  poudre.  Apres  tout  ceux  cy  il  y 
avoir  300  Efpagnols  du  Marquis  de  Vclada, 
& 800  Allemands  de  lagarnifon  de  Gen- 
ncp,  qui  marchoient  fous  la  conduitte  du 
fieur  Prefton  Gouverneur:  lefquels  eftoient 
fouftenuspar  ^ Regimens  Impériaux,  qui 
eftoient  partagés  en  2 Efquadrons  & com- 
mandés par  le  Marquis  de  Mattoy.  De  for- 
te que  toutes  ces  troupes  enfcmble  fai- 
foient bien  (îooo  hommes.  Le  rtfte  de  l’ar- 
mée compofoitl’arriere  garde.  Qmjoin- 
étes  avec  celles  icy  montoient  à 18  ou 
LesEfpag-  j^ooo  hommes.  Son  Altefl'e  qui  en  avoir 
vrent^Géî-  quelque  20000  ayant  efté  adverty  de  l’ap- 
‘Jrs-  proche  dés  Efpagnols  , commanda  au 
Comte  Cafimire  de  fe  retirer  promptement 
de  fon  quartier  , & au  meilleur  ordre  qu’il 
luyferoit  polFible.  Ce  Comte  ne  perdit 
point  de  temps,  il  partit  avec  6 pièces  de 
Canon,  lefquelles  l’arrefterent  en  chemin  , 
d’autant  que  celle  qui  eftoit  conduitte  la 
première  tomba  dedans  le  marais  , quand 
elle  fut  au  milieu  du  pont  , lequel  creva 
fous  la  pefanteur , de  fa^on  qu  au  lieu  de 
paffer  outre  il  fut  obligé  à foigner  à faire  re- 
tirer promptement  cette  piece,  qui  empe- 
fchoit&arreftoit  les  autres  depalfertles  E- 
fpagnols  cependant  arrivèrent  le  r 5 du  Mois 
devant  les  retranchemens  des  ennemys , 
qui  attaquèrent  fur  les  3 heures  du  matin  ce 
quartier  , de  malheur  pour  les  Eftats  c’eft 
que  ceux  de  la  ville  avoient  eftéadvertis  du 
départ  de  ce  quartier  , fi  bien  qu’ils  forti- 
rent  quelques  mille  moufquetaires  avec 
quelques  Cavalliers  deflus l’Infanterie  , la 
quelle  ils  mirent  en  fuitte,  prirent  les  6 piè- 
ces de  Canon  des  Eftats  , tuerentle  Major 
du  Régiment  Frifon  nommé  Bourmannic , 
firent  prifonniers  le  Comte  Frédéric  de 
Naflau  , &:  le  Prince  de  Portugal  & taillè- 
rent en  pièces  encore  plufieurs  foldats.  Le 
refte  fe  fauva  dans  le  quartier  de  fon  Altefle, 
foit  à caufe  de  la  Cavallerie  Hollandoife 
qui  les  vint  fecourir  , foit  à caufe  que  les 
Efpagnols  fe  tinrent  fatisfaiéls  & contents 
d’avoir  délivré  la  ville  , & ne  fe  mirent  pas 
en  peine  de  les  pourfuivre  d’advantage.  Le 
Comte  de  Solras,qui  a voit  fon  quartier  plus 
efloigné  de  la  ville,  le  retira  en  meilleur  or- 
dre à Hartefeld,  quartier  de  fon  Altelfe  fans 
fouffrir  aucune  perte , bien  que  ceux  de  la 


ville tiraflcntinceflament leurs  Canons  fur  i<>3  8, 
fes  troupes. 

Les  Efpagnols  enflés  de  cefte  atta- 
que & glorieux  de  cefte  viéboire,  viprent  fe 
prefenter  devant  l’armée  des  Eftats  en  ba- 
taille rangée  , lefquels  voyans  qu’on  ne 
branfloit  pas  fe  retirèrent  de  l’autre  cofté 
de  la  ville , & allèrent  fe  camper  à Pont , où 
le  Comte  Henry  s’eftoit  premièrement 
campé.  Son  Altefle  le  Prince  d’Orange  de- 
meura à Hartefcldt  jufques  au  commence- 
ment de  Septembre  , d’où  il  le  retira  en 
fuitte  à Rhinbergue  & arriva  le  ^ du  mefmc 
MoisàSanten.  Le  Cardinal  Infant  laifla 
fon  armée  devant  Geldre  ôc  fe  retira  à Venlo 
& à Ruremonde.  Le  Comte  Frédéric  de 
Naflau  fut  relafché  pour  un  mois  de  gage. 

Pour  le  Prince  de  Portugal,  le  Cardinal  In- 
fant ne  voulut  pas  le  rendre  , mais  le  ren- 
voya dans  le  Convent,où  il  avoir  faiét  pro- 
feflîon  avant  que  de  fe  réfugier  & fe  mettre 
au  fervice  des  Eftats.  Son  Altefle  fit  defeen- 
dre  le  pont  de  batteaux  de  Rhinberque  & le 
fit  dreflTer  furie  NC'aal  tout devantNim- 
megue.  Le  7 du  Mois  l’Armée  vint  fe  cam- 
per proche  de  la  petitte  ville  de  Cranen- 
bourgjon  envoyadeux  compagnies  fairegar- 
deaudeflbus  de  Gennep , lefquels voyoient 
a leur  aife  l’armée  du  Cardinal  Infant  cam- 
pée au  de  là  de  la  Meufe le  8 l’armée  fe  mit 
de  rechef  en  campagne,  la  Cavallerie  avec  le 
bagage  marchoit  à lagauche,  qui  pouvoit 
eftre  apper^eüe  du  camp  des  Efpagnols. 

Et  en  cet  ordre  elle  arriva  fur  le  midy  pro- 
che de  Nimmeguc  , où  fon  Altefle  fitrepo- 
fer  fon  armée  jufques  au  i j du  Mois  , pen- 
dant ce  la, elle  logea  en  la  maifon  d’un  Pay- 
fan.  Cejoureftani  venu, l’on  defeampa  du 
bon  matin  & ou  prit  le  chemin  de  Grave, 
dans  laquelle  fon  Altelfe  mit  quelques  mil- 
le hommes  de  renfort,  puis  l’armée  alla  fe 
camper  à Batembourg , Megue,  & Raven- 
ftein, qui  font  de  l’autre  cofté  de  la  Meufe. 

Les  troupes  du  Cardinal  Infant  eftoient  au 
Pays  de  Cuik  de  l’autre  cofté  de  Gennep. 

Pour  luy  il  tenoit  fa  court  à ’Venlo  à raifon 
de  fon  indifpofition:en  ce  temps  là  il  y a- 
voit  beaucoup  de  maladies  dans  les  deux 
armées,  tant  dans  celle  des  Efpagnols  , que 
dans  celle  des  Eftats.  Le  10  de  Septembre 
le  Ritmaiftre  Crock  arriva  à l’armée  des  E- 
ftats , apres  avoir  desfaiél  un  Convoy  Efpa- 
gnol  proche  delà  petitte  ville  deWert,qui 
eftoit  parti  de  Bruxelles  pour  aller  au  camp 
des  Efpagnols , où  il  prit  25  Chevaux  & 18 
Cavaliers,  qu’il  fit  prifonniers , & quelques 
lettres  fecrettes,  qu’il  mit  entre  les  Mains 
de  fon  Altefle  ; laquelle  fit  retrancher  fon 
camp  & fit  drefler  des  batteries  à toutes  les 
C 2 adve- 
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.1638.  advenues,  où  il  mit  du  Canon  afin  de  le 
fortifier.  Tous  les  jours  ils  fe  faifoient  des 
Efcarmouches  , & des  courfes  de  part  & 
d’autre,  un  jour  il  y eut  un  party-  des  Eftats, 
qui  revenant  de  la  petitte  guerre  ramena 
avec  luy  8 J Chevaux  dedans  l’Armce.  Le 
21  l’on  commanda  200  hommes,  que  l’on 
divifa  en  deux  partyes,  l’un  fut  donné  au 
fieurde  Braft  Capitaine,  qui  revint  le  lende- 
main avec  300  Prifonniers.  Et  peu  de  jours 
apres  l’autre  retourna  avec  1 70  Chevaux  ôc 
^ O Cavaliers,  qu’  il  avoit  pris, 
tf”  mois  d’Oélobre  le  Cardinal  Infant  fit 

pagnois  fe  dcfcampcr  fon  armée  de  devant  Gcnnep,& 
ku/^g"arnt  Hy  donna  ordre  de  marcher  vers  l'iHe  de 
fon.  St. Eftienne,  & delà  vers  le  Demer.  Son 

Altclfe  le  Prince  d’Orange  fit  pareillement 
defeamper  la  fienne  de  devant  Grave  , ôc 
renvoya  fes  troupes  chacunes  en  leurs  gar- 
nifons,  puis  il  prit  fon  chemin  pour  s’en 
retourner  à la  Haye , où  il  arriva  aulfiheu- 
reufement , qu’  on  l’y  attendoit  joyeufe- 
ment.  Non  obftant  les  Efpagnols , pendant 
toutes  fes  marches,ne  lailferent  pas  de  con- 
traindre Kerpen  au  duché  de  Juillers  à fe 
rendre  par  compofition  5 les  Eftats  avoient 
dans  cette  place  3 00  hommes  en  garnifon  , 
qui  ravageoient  & pilloient  toutes  les  terres 
des  environs. Les  Efpagnols  y envoyèrent  le 
Marquis  de  Lede,qui  y vint  mettre  le  Siégé 
/ le  iiî d’Odobre  : avec  3 Regimens  d’in- 
fanterie, Cornettes  de  Cavallerie  , 8c 
6 pièces  de  Canon.  Le  18  du  Mois  il  com- 
mença à la  battre  , &ày  jetter  une  fi gran- 
de quantité  de  bombes  , de  grenades  , & 
de  feux  d’artifice  , que  le  feu  fe  mit  dedans 
la  ville:  cequi  obligea  le  20  ceux  de  la  ville  à 
parlementer  ,"lefquels  fortirent  de  cette 
forte  place  avec  armes  & bagages  fous  la 
conduitte  du  fieur  Bronckhort  leur  Capi- 
taine. Les  Efpagnols  s’en  eftans  rendus 
maiftres y mirent  2 où  300  hommes  de  pied 
en  garnifon  avec  1 50  Chevaux.  Voylaen 
bref  les  principales  chofes, qui  fefont  paflées 
dedans  la  Flandre, foit  au  regard  des  Fran- 
çois jfoit  au  refpeéf  des  Eftats,  foit  me  fine 
entre  les  Efpagnols,  defquelles  le  Cardinal 
Infant  en  a remporté  autant  de  gloire  que 
d’advantage , ayant  par  fon  adrefle  & par  fa 
prudente  conduitte  d’eftourné  tous  les  ora- 
ges , qui  menaçoient  de  ruine  fon  Pays  de 
tous  collés.  Quant  aux  autres  chofes  qui  fe 
font  palTées  en  ces  quartiers  nous  en  traite- 
rons fuccinélement  & en  peu  de  parolles. 
Je  commençeray  donc  parle  Canal, que  l’on 
a fait  entre  Leydc  , Delft  , & la  Haye , où 
on  à fait  une  chauffée  très  commode  & 
très  propre  à tirer  les  batteaux  , de  façon 
que  l’on  peut  à toute  heure  voyager  , qui 


n’eft  pas  une  petite  commodité.Ce  canal  fut  1 <>  3 8. 
commençé  au  i de  Mars  & le'  1 5 du  mef- 
me  mois  on  y pouvoit  naviger.  Le  2 2 de 
May  le  Comte  Henry  de  Bergues  mourut  à Comte 
Zutphenlaift'antà  la  pofterité  des  marques  B^gue.^ 
d’un  des  plus  grands  hommes  , & des  plus 
vaillans  Capitaines  de  fon  temps, lequel  a- 
pres  avoir  rendu  de  très  bons  fervicesàla 
couronne  d’Efpagne  en  qualité  de  General 
deleurarmée,  fut  en  fin  contraint  de  ve- 
nir finir  fes  jours  en  ces  Pays  , 8c  s’y  refu- 
gieren  l’année  1(^3  2 pour  éviter  les  mau- 
vais traitemens,  que  les  Efpagnols  luy  fai- 
foient, ainfi  que  l’on  peut  voir  dans  le  ré- 
cit de  cette  année.  Son  corps  fut  tranfpor- 
téà  St.  Herenbergh  deffusfes  terres.  Le  28  Mottda 
de  Juillet  le  Comte  Jean  de  Naffau  ce  très 
fameux  & très  recommandable  General  Naflàu. 
des  Efpagnols, qui  avoit  quitté  le  fervice  de 
Meflieurs  les  Eftats,  pour  quelque  mécon- 
tentement,qu’  il  penfoit  avoir  receu  8c  avoit 
prit  celuy  des  Efpagnols , rendit  les  mefmes 
devoirs  à la  nature  dans  la  ville  d’Oudenar- 
de d’une  Dyfenterie,  à laquelle  on  ne  put 
jamais  donner  remede.  Enccttemefmean- 
née  il  arriva  un  accident  cfpouvantable  de-  cident.ir- 
danslavilledeLeydele  12  de  Novembre, 

Deux  jeunes  perfonnes  eftans  venus  de 
G orcum  s’habituer  dans  cette  ville  , avec 
une  petitte  fille  aagée  de  4 à 5 ans,qu’  ils  a- 
voient eu  de  leur  légitimé  marriage  , bien 
que  le  mary  eut  efpoufé  fa  femme  contre  la 
volonté  de  fon  pere.  N’y  eurent  pas  demeu- 
ré 3 où  4 femaines,  que  le  mary  maffacra  & 
tua  fa  femme,  quieftoit  enceinte  de  4a  5 
mois  & fon  enfant  ; un  des  voifins  enten 
dant  un  très  grand  bruiél  & des  cris  fort  pi- 
toyables, fortit  de  fon  logis  pour  aller  voir 
ceque  ce  pouvoit  eftre,&  qu’eft  ceque  figni- 
fiûient  ces  cris  & ces  lamentations.  Comme 
il  fut  devant  la  porte  , il  rencontra  fon  voi- 
fin.quifortoitde  famaifon  avec  un  vifage 
fort  courroucé  , 8c  un  œille  fort  cruel  8c 
efgaré  . qui  tira  la  porte  fur  luy  fort  rude- 
ment , cet  homme  voyant  cela  fe  retira 
fort  fagement  fans  luy  rien  demander  , 8c 
comme  il  eftoit  encore  fur  le  pas  de  fa  por- 
te, il  vid  revenir  fon  voifin,  qui  le  faliia  fort 
amiablement  : puis  il  le  confidera  aller  & 
venir, palfer  8c  rapalfer  fur  un  pont, qui  eftoit 
proche  fon  logis, d’un  air  fort  penfif  & d’un 
gefte  fort  embaracé  , lequel  avoit  conti- 
nuellement l’ceil  fur  la  porte  de  fa  maifon 
pourvoir, fi perfonne  n’y  entreroit,  apres 
avoir  efté  quelque  temps  dans  fes  inquiétu- 
des, il  fe  retira  de  là  en  forte  qu’on  ne  le 
vitplus.  Or  comme  ce  voifin  n’entendoit 
peribnne  dedans  le  logis  8c  nayant  point 
feu  la  femme  ny  l’enfant  de  toute  la  journée 
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commença  à fonpçoner  quelque  chofe, 
fui- ce  fubjeét  il  dit  à fa  femme,  qu’ilcrai- 
gnoit  qu’il  ne  fut  arrive  quelque  chofe  de 
fîmftre  ôc  de  funefte  à fa  voifine.  Cela 
fut  caufe  qu’il  palfa  la  nuidt  en  de  très 
grandes  inquiétudes  & qu’il  ne  put  en  au- 
cune façon  repofer.  Les  voifins  le  lende- 
main matin,  voyans  que  là  porte  eftoit  en- 
core fermée  ,commençerent  à s’en  entre- 
tenir. Sur  ces  autres  unejeune  fille  du  voi- 
fînage  alla  regarder  par  lafeneftre  où  elle 
apcrçeut  une  grande  quantité  de  fang  ef- 
pandu  fur  le  plancher , elle  s’eferia  au  mef- 
me  temps  éc  appella  le  voifinage.  Le 
fufdit  voifin  à ce  bruit  fortit  de  fon  logis  Sc 
avec  5 ou  Vautres  enfonça  la  porte  de  la 
maifon  , dans  laquelle  ils  trouvèrent  cefte 
femme  & fa  fille  eftenduë fur  le  pavé.  La 
fille  avec  lo  coups  de  poignards  ôc  la  me- 
re  naurée  de  qiî  Bleflures.  Au  mefme 
temps  le  Baillif,  les  Efehevins  , le  Dodteur 
& les  Chirurgiens  accourrurent  pourvoir 
ce  fanglant  & cethorrible  fpedtacle,  qui 
trouvèrent  un  Sable  du  Japon  , un  Poi- 
gnard, &un  coufteau  tout  neuf , tous  fan- 
glans.  Les  Magiftrats  fans  perdre  de  temps 
mirent  doo  patagonsfur  la  telle  de  celuy 
qui  avoit  commis  ce  meurtre  ôccemalTa- 
cre  , lequel  fut  trouvé  pendu  & eftranglé 
à une  haye  proche  de  Soutirméer  , defef- 
peré  d’avoir  commis  un  afladînat  fi  exé- 
crable, fi  horrible  ,&  fi  abominable.  Son 
corps  fut  deftaché  & tranfporté  àLeyde, 
où  il  fut  traifné  fur  une  Claye  par  toute 
la  ville,  puis  attaché  au  gibet  avec  2 bil- 
lots de  Meurtrier, 

Sur  la  fin  de  Novembre  en  fin  le  traidlé 
touchant  la  délivrance  des  prifonniers 
que  l’on  avoit  faiél  en  la  journée  de  Cal- 
loo  en  Flandre  , ôc  pour  lefquels  les 
Coramiffaires  des  Efpagnols  & des  Eftats 
avoient  efté  tout  l’ellé  alfemblés  à Rofen- 
dale,fut  conclu  & arrefté , c’eft  à fçavoir 
qu’onles  lafeheroit  ôc  mettroit  en  libertéià 
la  charge  qu’ils  donneroient  2 mois  de  leurs 
gages  pour  leur  raçon  , & qu’ils  paye- 
roient  les  defpens,  qu’ils  auroient  faiét 
pour  leur  bouche , fur  cet  accord  ils  re- 
tournèrent dedans  les  Pays  Bas,beaucoup 
moins  qu’ils  n’eftoient  , car  il  y en  eut 
plufieurs,  qui  s’efehaperent  durant  leur  dé- 
tention , & plufieurs  qui  prirent  party  chés 
les  Efpagnols,  une  partie  des  quels fe re- 
tirèrent &c  s’enfuirent,  quand  ils  eurent 
trouvé  une occafion  favorable.  Les  Efpa- 
gnols  cependant  avoient  faiél  tous  leurs 
cffeéls  pour  engager  ces  troupes  à prendre 
fervice  en  leur  armée,ils  firent  tout  leur  pou- 
voir pour  les  deftacherde  celuy  deMeffieurs 
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les  Eftats.  Le  8 de  Décembre  on  célébra  i6jS. 
unjeufneôc  un  jour  de  prières  générale- 
ment par  toutes  les  Provinces  unies  de  Pays 
Bas.  Quelques  jours  apres  le  Colonel 
Balfour  mourut  dedans  la  ville  de  Ber- 
ges op  Zoom,  où  il  fut  treshonnorable- 
ment  inhumé,  fuivant  les  ceremonies  de  la 
guerre.  Madame  de  Brederpde , feur  de  Accon- 
la  Princefte  d’Orange  accoucha  à la  Haye 
d’un  beau  Garçon,  qui  fut  baptifé  dans  medcBie- 
l’Eglife  du  Cloiftre  le  24  de  Décembre 
ôc  eut  pour  Parains  ôc  Maraines.  La  Rei- 
ne de  Boheme,  fonAlteffe,  le  Priuce d’O- 
range , le  S.  Duynenvoorde  ôc  2 Bourguc 
maillres , l’un  de  Dort  ôc  lautre  d’Alcmar. 

Ceft  tout  eequis’efi:  paffé  déplus  remar- 
quable dans  les  Pays  Bas,  durant  cette  an- 
née. Voyons  maintenant  les  chofes  que 
Meflieurs  de  la  Compagnie  ont  faiétaux 
Indes  Occidcntalles. 

Au  commencement  de  Novembre  de 
l’Année  1637  le  Sieur  Gyfelingh  Inten- 
dent,  ôc  le  Colonel  Schoppefe  mirent  en 
mer  & fortirent  de  Pharnambuco  avec  9 
navires  très  biens  montés  Ôc  fort  bien  ef- 
quipés,  dontvoycy  les  noms  Dombourg, 
le  Chavalier  Marin  , le  Chaffeur  Frifon  , 
leTygre,  leMorian,  l’Auftruche,  le  Do- 
ftre,  le  Coq  & l’Efpirvier  avec  lefquels  ils 
finglerent  ôc  firent  voile  à Serefipo  del 
Rey , où  le  Comte  de  Baviola  General  des 
Portugais  ôc  Efpagnols  faifoit  fa  refiden- 
ce.  Ce  Comte  n’euft  pas  pluftoft  eu  la 
nouvelle  de  l’approche  de  fes  navires,  qu’il 
quitta  cette  place  & en  abandonna  encore 
plufieurs  autres,  qui  eftoient  fur  la  Riviè- 
re de  Rio  St.  Francifeo,  pour  fe  retirer  à 
la  Baya  de  Todos  los  Santos.  Ccquifiit 
caufe  que  la  Compagnie  des  Indes  eftoit 
encore  en  poftefïion  de  ce  Pays  au  20  No- 
vembre. Le  navire  Motian  arriva  en  Ze- 
lande  au  Mois  de  Mars  , avec  400  coffres 
de  fuccre  ôc  de  lettres  de  Pharnambuco, 
qui  eftoient  dattées  dm  du  9 & du  1 5 de 
Janvier,  qui  faifoient  mention  des  nouvel- 
les que  ce  Navire  apporta.  Sçavoir  queles 
fufdits Officiers  de  la  Compagnie,  outre 
les  fufdittes  conqueftes , s’eftoient  encore 
faifis  ôc  rendus  maiftres  du  Fort  Royal 
qui  eft  au  milieu  du  chemin,  par  où  Fon  va 
delà  Baye  deT  odos  los  Santos  à Rio  Fran- 
cifeo , ôc  adioutterent  encore  à cette  vi- 
éloiue , l’Ifle  ôC  le  Fort  Sare  ÔC  une  très  ex- 
cellente Saline.  Au  mois  d’Avril  l’on  re- 
çeut  la  nouvelle  en  Zélande,  comme  le  na- 
vire deNaflau  s’eftoit  entre-ouvert  ôc  avoit 
coulé  à fond  derrier  l’Irlande  en  revenant 
du  Récif  aux  Provinces  unies,  chargé  de 
400  coffres  de  fuccre  ôc  de  quelques  au- 
C 3 très 
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1638.  très  marchandifes  , lesquelles  furent  toutes 
perdues  avec  100  perfonnes  , dont  fort  peu 
fe  fauvercnt.  Le  Comte  Maurice  de  Naf- 
fau  , pendant  toutes  ces  cotufes  fit  de 
grands  préparatifs  dans  Pharnambuco  & 
puis  apres  il  ordonna  un  jour  dejeufne  & 
deprieres.par  tous  les  forts  de  la  juridiiSHon 
de  la  Compagnie,  lequel  fut  célébré  avec 
une  grande  pieté  & dévotion  le  3 1 de  Mars 
en  fuitte  du  quel  il  fe  mit  eji  mer  avec  une 
Flotte  de  40  Navires,  qui  portoit  5000 
hommes,  8c  s’en  alla  furgir  le  16  d’Avrilà 
là  Baya  de  Todos  los  Sandos  , où  il  fit 
delcmbarquer  fes  troupes  , malgré  tous  les 
cmpefchemens  que  les  Portugais  y vou- 
lurent mettre.  4000  Hommes  donc  prin- 
rent  terre  entre  St.  Blaife  6c  St.  Defcinda 
contra  lesquels  Don  Pedro  de  Sylvie  Gou- 
verneur de  la  Bahia,  leComte  de  Banio- 
la , 6c  lé  Lieutenant  Don  Albuquerque 
s’en  vinrent  à Tapacipo  avec  toutes  leurs 
forces,  qui eftoientcorapofées  d’Italiens, 
d’Efpagnols,  de  Portugais,  de  Sauvages 
& de  Noires.  Affin  de  s’opofer  à leurs  def- 
feins  & arrefter  leurs  entreprifes.  Non  ob- 
ftant  apres  quelques  legeres  Efearmou- 
ches , ils  fe  retirèrent  de  dans  leur  ville , où 
ils  fe  trouvèrent  aufli  4000  Soldats  avec 
5000  autres  combattans.  Les  Navires, 
pendant  que  l’on  conduifoit  les  troupes 
qui  avoient  mis  pied  à terre,  s’en  allèrent 
attaquer  les  Forts  de  mer,  St.  Philipo,  St. 
Salvador,  St. Bartholomeo  , & St. Anto- 
nio, qu’ils  reduifirent  fous  leur  puiflance  de 
là  toute  la  Flotte  alla  moviller  l’Ancre  à 
une  demie  liuëde  la  ville,  qui  ne  manqua 
pas  de  lafaluër  d’une  infinité  de  volées  de 
canon,  que  Ion  tira  inceflament , dont  ce- 
pendant elle  ne  fut  en  aucune  façon  en 
dommagée.  Le  Comte  Maurice  ne  perdit 
point  de  temps,  il  marcha  ôc  fe  rendit  aufii 
toft  devant  la  ville  , où  il  fit  trauvailler 
avec  une  merveilleufe  promptitude  aux 
retranchemens , affin  de  les  enfermer  & 
former  entièrement  fon  fiege , ilneluyfut 
pas  poffible  toutes  fois  de  garnir  ôc  d’in- 
veftir  toute  la  ville,àraifon  de  peu  de  mon- 
de qu’il  avoir.  "Voyla  pourquoy  ayant  efté 
contraint  de  laifîèr  un  cofté  ouvert,  il  fit 
battre  la  ville  de  l’autre,  oùils’eftoit  re- 
tranché , avec  2.  batteries,  qu’il  y avoir  faiél 
conftruire.  Aux  quelles  ceux  de  la  ville  en 
avoient  oppofé  3 autres  pour  le  contre 
guarder,  lesquelles  en  dommageoient  mer- 
vcilleufement  celles  de  ce  Comte.  Ilsjet- 
terent  auffi  plufieurs  bombes  & grenades 
à la  main  dedans  fon  camp,  qui  firent  de 
grandes  executions  &c  de  grands  defor- 
dres  parmy  fes  troupes.  Il  y eut  quelque  ! 
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Portugais , qui  fous  prétexte  de  deferteurs  KJ38. 
d’armée  ôc  de  fugitifs  vinrent  dans  fon 
camp:  pluftoft pour efpier  ôc  le  confide- 
rer,  que  pour  le  defir,  qu’ils  avoient  d’ob- 
tenir un  pafTeport.  Voyla  pourquoy  ayans 
remarqué  que  le  Comte  n’eftoit  pas  fi 
fort , qu’ils  fe  l’eftoient  perfuadés  , ils  s’en 
couragerent  d’autant  plus  ôc  attaquèrent 
fes  retranchemens  & fes  travaux  , où  il 
perdit  encore  plufieurs  de  fes  gens.  Tou- 
tes fois  ne  perdant  point  de  courage, il  con- 
ferva toufiours  une  bonne  efperance,  juf- 
ques  à ce  qu’ayant  faiét  attaquer  une  corne 
qui  efioit  au  dehors  de  la  ville , il  reco- 
gnut  par  la  grande  perte  qu’il  fit  des  fiens  : 

100  du  moins  y ayant  perdula  vie  par  la 
trahifbn  d’un  de  leurs  camarades  , qui  alla 
fe  rendre  au  Portugais  ; qu’il  luy  eftoit  Im- 
poflîble  de  forçer  les  ennemys,  qui  eftoient 
beaucoup  plus  forts  que  luy.  Attendu  en- 
core que  l’hiver  commençoit  en  ces  quar- 
tiers là  , qui  luy  feroit  beaucoup  desad- 
vantageux  ôc  pernicieux  pour  fes  troupes, 
il  fe  refolut  en  fin  de  lever  le  fiege.  Ce  qu’il 
fit  8 jours  apres  cette  attaque.  Ses  trou- 
pes donc  eftans  toutes  embarquées  , il 
monta  fur  fes  Navires  ôc  s’en  retourna  à 
Pharnambuco  , apres  avoir  perdu  looo 
hommes  de  fes  troupes.  Lez  8 de  Juin,  le 
Capitaine  Adrien  Block  entra  dans  le  porc 
de  Fliffingue  avec  un  Navire  Efpagnol , 
qu’il  avoir  pris  à hauteur  de  15  degrés 
proche  l’Ille  de  St.  Dominique.  Lequel 
eftoit  chargé  de  275  coffres  de  Succre , 30 
ou  40  roulleaux  deTobac,  & 20 quintaux 
de  bois  de  Brafil.  Ce  vaiflèau  eftoit  forty 
fur  les  10  ou  1 1 heures  de  nuidt  de  la  Ba- 
hia de  Todos  los  Sandos,  avec  plufieurs 
lettres  pour  les  Marchans  de  Lisbonne, 
par  lesquelles  , on  leur  donnoit  la  nouvel- 
le de  l’arrivée  du  Comte  Maurice  devant 
la  Bahia,  ôc  l’on  fe  plaignoit  du  peu  de 
foin , que  l’on  avoit  de  leur  envoyer  du  fe- 
cours , lequel  ne  pouvoir  eftre  fi  petiti,,qu’il 
nefutfuffifant  pour  s’opofer  au  dtlTeinode 
ce  Comte,  veu  qu’il  n’eftoit  pas  fi  fort 
qu’on  s’eftoit  perfuadé.  Non  obftantces 
plaintes  furent  trouvées  vaines  par  le 
fuccés  ôc  par  l’iflüe  qui  s’en  en  fuivit , quel- 
que temps  au  paravant  arrivèrent  dans  le 
Pays  quelque  Navires  des  Indes  occiden- 
tales. Le  Zee  Rob  ôc  Amersfort  dans  le 
Texel.  La  Pomme  de  pin  dans  la  Meufè, 
qui  eftoient  partis  de  Pharnambuco  le  25 
de  Mars  avec  2000  coffres  de  fuccre,  qu’ils 
apportèrent  le  lo  de  Juin  de  fes  Pays  là.  Au 
Mois  d’Aouft  laCompagnie  fit  faire  de  nou- 
velles levées,  fousie  Colonel  Artifchofxki 
pour  donner  du  renfort  aux  troupes,  qui 
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1(^38.  eftoient  aux  Indes.  Afin  quelles  fufient 
afies  puilTàntes  pour  faire  de  nouvelles  en- 
tre-prifes.  Au  commencement  de  Septem- 
bre fix  navires  chargés  de  fel  arrivèrent  en 
Hollande  des  Ifles  de  Bonaires.  Deux  autres 
chargés  de  richefles  qui  venoient  de  la  Gui- 
née. En  ce  temps  là  la  Compagnie  avoit 
equippé  un  bon  nombre  de  vaiffeaux  fous  la 
conduittedef  Admirai Houtebeen  pour  en- 
voyer aux  Indes  Occidentales , lefquels  fin- 
glerent  en  mer  & arrivèrent  à Pharnambu- 
co  8 jours  avant  le  retour  de  fon  Excellen- 
ce delà  Bahia  de  todos  los  Sanélos.  La- 
quelle ne  fut  pas  pluftoft  arrivée  qu’elle 
commanda  à cet  Admirai  Houtebeen  defo 
mettre  en  mer  avec  1 4 navires  qüi  eftoient 
bien  armésj bien  munis  de  toutes  fortes  de 
chofes,  & fur  lefquels  il  y avoit  600  fol- 
dats,  outre  les  matelots  à fin  definglerlc 
28  de  Juillet  droit  aux  ifles  de  Cuba  d’Hi- 
fpaniola , pour  aller  croifer  en  cette  mer  là. 
écy  attendre  la  flotte  d’argent  d’Efpagne 
qui  devoit  y pafler.  Il  nous  en  faut  faire  le 
récit,  fuivant  un  imprimé  qui  futfaiélen 
Efpagne  furie  raport  d’un  de  Cadis.  .Don 
Carlos  de  Ibarra Viconte  de  Centera, Capi- 
taine General  de  la  Flotte  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique, qui  avoit  efté  equippée  pour  la  de- 
fenfe  des  Indes  Occidentalles*  fortit  de  Ca- 
dis en  Efpagne  le  28  d’Avril , pour  fe  mettre 
en  mer,  lequel  fut  contraint  de  retourner  en 
Efpagne  , quand  il  vit  qu’il  manquoit  fept 
Navires  à fa  flotte,lefquels  cependant  onluy 
avoit  promis  les  ayant  eu  il  fe  mit  de  rechef 
en  mer  & arriva  à Cartagene  des  Indes 
Occidentales  le  1 2 de  Juin,&  le  zi  du  mef- 
me  mois  ilallafurgeràPortoBelo:oùil  char- 
gea non  feulement  l’argent  de  fa  Majefte 
Catholique, mais  encore  celuy  qui  apparte- 
noit  àdes  marchans  en  particulier.De  façon 
qu’il  en  partit  le  i y Juillet  & fe  mit  en  mer 
pour  retourner  à Cartagene, où  il  ne  put  ar- 
river que  le  i d’ Aouft , foit  à raifon  du  vent 
qui  luy  fut  contraire, foit  à caufe  du  calme  & 
de  la  bonnace  de  la  mer,qui  l’empefcha  d’ad- 
vançer.  Quand  il  fut  là  il  trouva  une  lettre 
de  fa  Majefté  Royale  d’attée  du  28  de  May, 
par  laquelle  elle  luy  donnoitadvis,  qu’elle 
eftoit  afleurée  , qu’il  y avoit  une  puiftante 
Flotte  Hollandoife,qui  eftoit  fur  mer, à def- 
fein  d’arrefter  la  Flotte  d’ Argent.  Par  confe- 
quent  qu’il  eut  à bien  prendre  garde  à luy,  & 
qu’ il  fit  en  forte  par  fa  prudence  & par  fa 
conduitte  que  fa  Flotte  ne  reçeut  aucun  dom- 
mage, cette  lettre  l’obligea  à chercher , & 
à lever  du  monde  de  tous  coftés  pour  met- 
tre fur  fes  vaiffeaux  , qui  en  eftoient  de- 
pourveus  & defgarnis.  Le  7 d’Aouft  il  par- 
tit de  Cartagene  avec  fa  Flotte  & arrivais 
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23  au  cap  de  Corientes , où  il  trouva  enco- 
re une  lettre  qui  eftoit  du  Gouverneur 
d’Havana  , par  laquelle  il  l'advertifloit , 
qu’il  n’y  avoit  que  6 où  7 efeumeurs  de  mer 
qui  croifoient  en  ces  quartiers  là.  De  forte 
qu’il  continua  fa  route,  & le  il  arriva 
au  Pande  Canbannas  à 12  milled’Havana 
en  rifle  de  Cuba.  Et  au  30  il  fut  contraint 
de  voguer  çà  & là,le  long  de  ces  coftes  à rai- 
fon du  vent, qui'luy  eftoit  contraire,  d’où 
il  defeouvrit  17  Navires, qui  gaignoient  la 
terre,  lefquels  le  dernier  du  Mois  bandè- 
rent leurs  voiles  du  bon  matin , & prirent 
leur  courfe  droid  à la  Flotte  d’Efpagne. 
Don  Carlos  les  appercevans  fit  voler  in- 
continent le  grand  eftendart  Royal  & fit  ti- 
rer un  coup  de  Canon  pour  advertir  fon 
monde  de  fo  difpofor  & fe  préparer  au 
combat , lequel,  quand  ils  furent  prefts  , al- 
la luy  mefmefe  prefenter  à la  Flotte  Hol- 
landoife,quilereçeut  , fi  bienque  l’Admi- 
ral  accompagné  de  5 autres  navires , abor- 
dai’Admirai  d’Efpagne,  &le  Vice- Admi- 
rai avec  2 autres  vaifleaux  , fon  Vice-Ad- 
miral , Sc  le  refte  des  autres  vaifleaux  Hol- 
landois  alla  combattre  les  autres  Efpagnols . 
l’Admiral  d’Houtebeen  apres  trois  def- 
charges  de  fon  Canon  , s’accrocha  à l’Ad- 
miral Efpagnol,  lequel  quoy  que  très  mal 
traiélé  du  Canon  des  3 autres  navires  Hol- 
landois  , qui  fecondoient  en  ce  combat 
leur  Admirai  , ne  laifl'a  pas  d’efteindre  le 
feux,  que  l’on  avoit  mis  à fon  vaiflèau  tout 
autant  de  fois  qu’on  luy  avoit  mis.  De  fa- 
çon qu’ apres  avoir  combattu  & efté  aux 
prifes  avec  fon  ennemy  l’efpacc  de  2 heu- 
res, il  le  contraignit  enfin  par  fa  grande  refi- 
ftence , à couper  les  cordages  avec  lefquels 
il  le  tenoit  attaché.  En  ce  combat  les  E- 
fpagnols  eurent  23  de  leurs  foldats  de  triés  & 
quelques  70  de  blelTcs.  Entre  lefquels  eftoit 
Don  Carolos , qui  avoit  eu  le  bras  & le  vi- 
fage  tout  gafté  d’une  grenade,  qui  luy  fau- 
ta à la  face, comme  ilia  voulut  ramaffer.  Le 
bonheur  voulut  pour  les  Efpagnols  , dans 
ce  combat  que  les  Hollandois  eftoient  ea 
confufion  par  une  je  ne  fcay  quelle  mefen 
tente,  & de  ce  qu’entre  eux  il  y en  eut  plu- 
fieurs  qui  perdirent  courage,  qui  n’oferent 
jamais  les  aborder.  Sur  le  midy  la  Flotte 
des  Hollandois ferallia,  danslarefolution 
d’attaquer  & de  combattre  genereufèment 
les  Efpagnols , lefquels  ayans  le  vent  con- 
traire allèrent  croifer  depuis  Cabanes  juf- 
ques  à Mêla  Mariel  où  autrement  Porto  de 
Marie.  Les  Hollandois  donc  furent  fondre 
defliis  eux  avec  13  navires,  l’ Admirai  Hou- 
tebeen aborda  tout  feul  l’ Admirai  d’Efpag- 
ne, lequel  n’ayant  pas  efté  fécondé  des  fiens, 

ainfi 
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l6j8.  ainfi qu’ils  luy  avoient promis  nyàlapre- 
miere  , ny  à la  z,  ny  à la  3 attaque,  fut  con- 
traint de  fe  retirer  , & de  fe  mettre  hors 
du  danger  , dans  lequel  il  s’eftoit  expofé  , 
fl  bien  que  Ton  deflein  fut  rompu  8c  ainfi  à la 
faveur  de  fes  canonades,  il  fc  retira  addroi- 
dement  , les  Efpagnols  ne  l’cfpargnants 
pas  de  leur  colle.  Les  Efpagnols  ne  pou- 
vans  gaigner  Havana  à raifon  qu’  ils  a- 
voient  le  vent  trop  contraife  , & craignans 
d'un  autre  collé  que  les  Hollandois  ne  les 
vinlTent  attaquer  encore  une  fois  avec  de 
nouvelles  forces , parlèrent  entre  eux  de  ti- 
rer vers  la  nouvelle  Efpagne  pour  y pafl'er 
l'hyver, d’autant  que  les  munitions  de  guer- 
re commençoient  à leur  manquer. Don  Car- 
los n’elloit  pas  de  cet  advis,  non  plus  que 
Don  Pedro  de  Urfua  , & en  eftet  à tout 
bien  confiderer  il  ny  avoit  pas  fubjet  de 
craindre  , d’autant  qu’  il  y avoir  une  très 
grande  mésintelligence  , 8c  un  fort  grand 
defordre entre  les  Hollandois , fur  ce  qu’ils 
fe  rejettoicntlesuns  fur  les  autres  la  faute 
d’avoir  manqué  celle  prife, pendant  laquelle 
ils  ne pouvoient  rien  entreprendre  , quel- 
que précieux  qu’en  fut  le  butin.  Néant- 
moins  la  refolution  fut  prife  quand  Don 
Petro  de  Urfua  retourné  à fon  bord  , eut 
apperçeu  8c  conté  24  navires  Hollandois. 
Ayans  donc  le  vent  en  poupe,  ils  tournèrent 
vers  la  Nouvelle  Efpagne , apres  avoir  per- 
du en  ce  combat  io8  hommes  de  leurs 
gens.  Les  Hollandois  ne  fouffrirent  pas  u- 
ne  grande  perte , feulement  par  leur  con- 
fufion  8c  par  leur  négligence  ils  laiflerent 
efehapper  de  leur  mains  ce  riche  butin. 
Don  Carlos  arriva  le  24  de  Septembre  à 
St.  Luan  ulva  , où  il  rencontra  la  Flotte 
d’argent  de  la  Nouvelle  Efpagne  qui  eftoit 
commandée  par  Don  Martin  d’Orbia. 

Le  1 8 de  Septembre  le  Chameau  arriva 
au  port  de  la  ville  d’Amfterdam, 8c  la  grande 
Corne  quiappartenoità  lachambre  delavil- 
Ic  de  Home,  entra  dedans  la  Meufe  , rapor- 
tansdela  Guinée  1 14  marcs  8c  ii  onces 
d’Or,  zooood’Yvoire.  II  y arriva  encore 
7 autres  navires  , qui  avoient  cfté  con- 
trainéls  par  la  tempefte  de  fejourner  en  Yr- 
lande  , trois  defquels  entrèrent  dans  le 
Texel  8c  les  4 autres  en  Zelande  , lefquels 
efloient  tous  chargés  de  Succre  8c  de  quan- 
tité d’autres  marchandifes , en  ce  mefrae 
Mois  la  Flotte  que  le  Roy  d’Efpagne  avoit 
faiélequiper  de  longue  main  , pourenvo- 
yer  au  Bralil  fe  trouva  prefte  au  3 de  Sep- 
tembre , 8c  partit  le  mefme  jour  de  Lif- 
bonne  pour  fe  mettre  en  mer.  Elle  eftoit  de 
40  voiles  8c  de  Soco  hommes  : dedans  l’an- 
née fiiivantc  nous  parlerons  de  fes  deffeins 
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8c  de  fes  entreprilès.  Au  Moisde Novem- 
bre  l’Admiral  Houtebeen  entra  dans  le 
Texel  avec  Salamandre.  Les  navires  delà 
Thole  8c  d’Orange  arrivèrent  en  Zelande 
au  mefme  temps;  La  Patache  de  Rotter- 
dam en  la  Meufe,  qui  apportèrent  la  nou- 
velle du  combat  naval,  quis’efloit  donné 
contre  les  dix  Galions  Efpagnols  proche 
Tafelbay  à 1 journée  d’FTavana  , 8c  en  ra- 
contèrent toutes  les  particularités  , difans 
comme  l’Admiral  d’Houtebeen  avoit  abor- 
dé l’Admiral  d’Efpagne,  fon  Vice-Admi- 
ral  le  Vice- Admirai  de  l’autre, 8c  le  navire  du 
Guet  un  autre  Galion , 8c  comme  les  autres 
dans  celle  occafion  manquèrent  à fuiuvre 
l’ordre,  qui  leur  avoit  efté  donné.  Si  bien 
que  deux  Gallions  d’Efpagne  venans  fécon- 
der leur  Admirai,  contraignirent  l’Admi- 
ral Houtebeen  à fe  deftacherde  cet  Admi- 
ra!, qu’il  avoit  accroché.  Ils  racontèrent  en 
fuirte  comme  le  jour  fuivantil  avoit  faiél 
aflèmbler  tous  les  Capitaines  dedans  fon 
bord , 8c  comme  il  leurs  avoit  reprefenté  le 
devoir  au  quel  ils  s’efloient  obligé  par  leur- 
ferment  à la  Compagnie,  les  engagea  enco- 
re une  fois  à aller  attaquer  les  ennemys  : fi 
bien  que  fur  leurs  promefies , il  aborda  en- 
core une  fois  l’Elpagnol  8c  encore  une  fois 
il  fut  lâchement  abandonné  8c  deslaiflé  des 
fiens.  Ce  qui  l’avoit  obligé  à demettre  Sc 
calfer  quelques  uns  de  fes  Capitaines  dedans 
un  confeil  de  Guerre,  qu’il  fit  alfembler  8c 
en  avoit  mis  d’autres  à leur  place:  à deflein 
d’attaquer  pour  une  troifiefme  fois  la  Flotte 
Efpagnolle, ce  qu’il  auroit  faiâ,file  vent  ne 
leur  euft  efté  favorable.  D’abbord  donc  que 
cet  Admirai  Houtebeen  eut  pris  terre  en 
Hollande  , il  alla  à la  Haye  avec  quelque 
Commis  de  la  Com|>agnie  , oü  il  fit  fon 
rapport  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle , 8c  ren- 
dit conte  très  exaélement  de  fon  Admini- 
ftration  à Mefleigneursles  Eftats  Gene- 
raux  8c  à fon  Altcfl'e  le  Prince  d’Orange. 
Or  comme  il  avoit  faiét  de  très  grandes 
plaintes  contre  quelques  Patrons  de  Navi- 
res 5 qui  avoient  manqué  à s’acquiterde 
leur  devoir.  La  nuiél  on  les  fut  arrefter,  par 
l’ordre  de  Mefleiçneurs  les  Eftats  Gene- 
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raux  8c  par  celuy  delonAltefle.  Il  y en  eut 
trois  dans  A mfterdam , z dansEnciife  8c  i 
dedans  Gronningue,  qui  furent  faifis  com- 
me ils  penfoient  aller  repofer.  Au  com- 
mencement de  Décembre  le  vaillant  Co- 
lonel Artifclîoski  fortit  d’Amfterdam  8c  al- 
la au  Texel  pour  delafingleraux  Indes  Oc- 
cidentales avec  leRegiment  qu’il  avoitlevé 
en  ces  quartiers, en  ce  temps  là  le  Navire  dit 
l’Oranger,  que  l’Admiral  Houtebeen  avoit  ■ 
* laiflepour  croifer  proche  Havana  , vou- 
lant 


Retour  de 
quelques 
I^avires 
des  Indes 
Orienta- 
les. 


Troubles 
touchant 
h Mairie 
de  Bois  le 
Duc. 


Frédéric  Hen 

knt  retourner  en  Hollande,  alla efclioüer 
à Pleimonts  en  Angleterre  , tout  le  canon  , 
tout  le  monde,  & tout  refquipage,  fut 
fauve. 

L’  1 1 de  Décembre  entrèrent  à plein  voi- 
le dedans  le  Texel  les  vailïèaux , qui  s’en- 
fuivent.  Premièrement  pour  là  Chambre 
d’Amfterdam  , le  Lion  Blanc  , le  Sac  de 
Troye&la  Cafle  à fel , i pour  le  quartier 
du  Nord  le  Hommart  au  Crab  ôc  dedans 
la  Meufe  le  ’Weft-'w^onder-Kercke,  lef- 
quels  eftoient  partis  les  uns  le  8 d’Oito- 
bre  de  Pharnambuco,  les  autres  le  14  du 
mefme  mois  de  Parayba , & eftoient  char- 
gés de  3025  coffres  de Succre,  dont2io5 
apartenoienc  à des  Marchans  particuliers  , 

& 919  à la  Compagnie,  qui  rapportèrent 
avec  cela  que  onze  batteaux  d’Hollande 
eftoient  arrivés  heureufement  à Pharnam- 
buco , apres  avoir  pris  3 vaiffeaux  Efpa- 
gnols  , charges  de  vins  ôc  autres  marchan- 
difes  qui  avoient  efté  vendus  100000  R. 
Le  i5  de  Décembre,  Proves  Gene- 
ral des  Indes  du  couchant  pour  la  Compa- 
gnie partit  de  la  Haye  avec  fes  domefti- 
ques , & alla  querir  les  Capitaines  qui  a- 
voient  efté  aceufés  & arreftés , afhn  de  les 
amener  & les  conduire  à la  Haye.  Et  le  22 
de  Décembre  l’Admiral  Houtebeen  re- 
ceut  une  belle  chaifne  d’or  avec  une  mé- 
daille d’or  de  la  main  de  Melfcigneursles 
Eftats  ôc  de  fon  Altelfe,  pourreconpenfe 
defaGenerofité. 

Or  pour  ce  qui  regarde  maintenant  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  , elle 
reçeut  cette  mefme  année  7 Naviresqui 
I uy  raporterent  de  ces  Pays  là  de  très  gran- 
des richelles  , lesquelles  furent  eftiméesà 
plus  de  8 tonnes  d’Or  ,qui  font  8 Millions 
de  livres  de  François.  Ils  raporterent  que 
le  commerce  ôc  le  trafic  de  China  ôc  du 
Japon  alloit  à merveil , ôc  que  les  vaiffeaux 
de  la  Compagnie  avoir  pris  fur  les  Por- 
tugais St.  Fuften,  qui  eft  tout  devant  Ma- 
lacca,  que  de  plus  ils  avoient  coulé  4 de 
leurs  vaiflèaux  à fond , de  façon  qu’il  y 
avoit  bien  eu  entour  cela 400 Portugais 
de  morts.  Et  pour  conclufion  ils  dirent 
que  le  General  Diemcn  avoit  envoyé  ï 5 
Navires  à Goa  pour  croifer  aux  environs 
de  cette  place. 

Les  differens  qui  eftoient  de  puis  3 ans 
entre  les  Efpagnols  ôc  les  Eftats  pour  la 
Mairie  de  Bois  le  Duc  , cauferent  de 
grands  dommages  aux  habitans , ôc  leur 
aporterent  de  très  grandes  incommodi- 
tés, outre  les  troubles  en  arrivèrent  dans 
le  Pays,  àraifon  des  violençes  qu’on  leur 
faifoit , pour  payer  tantoft  aux  uns,  tontoft 
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aux  autres.  Les  Eftats  avoient  enlevés 
plufieurs  Preftres  del’Eglife  Romaine  hors 
du  Brabant,  ôc  les  detenoient prifonniers 
dans  Bergues  op  Zoom.  A caufcqueles 
Efpagnols  avoient  emmenés  prifonniers 
des  Miniftres,  quiprefehoient  la  parolle  de 
Dieu  dans  la  ditte  Mairie.  Le  principal 
motif  de  ce  defordre  provenoitdeceque 
les  Efpagnols  vouloient  outre  les  contri- 
butions ordinaires,  en  tirer  encore  d’au- 
tres,qu’ils  appelloientles  contributions  du 
Roy , qu’ils  alloient  rechercher  de  vive 
force  Ôc  par  violence.  Difans  pour  leurs 
raifons  que  ce  droit  leur  avoit  efté  ac- 
cordé , Mefïîeurs  les  Eftats  Generaux 
ayans  faidb  la  conquefte  de  Bois  le  Duc, 
pretendoient  eftre  maiftres  abfolus  de' 
toute  la  Mairie  : pour  cet  effeél,ils  ne  pou- 
voient  fouffrir  n’y  permettre  de  fembla- 
blés  pretenfions  aux  Efpagnols , nians  tout 
à plat  leur  avoir  accordé  ce  droit.  Néant- 
moins  l’année  derniereau  30  deDecembre 
les  Preftres  ôc  les  Miniftres  furent  mis  en 
liberté  de  part  ôc  d’autre , par  un  açcord  qui 
futfaidt  en  ce  temps  là.  Les  Efpagnols  ce- 
pendant s’opiniaftrans  ôc  demeurans  fer- 
mes dans  leurs  pretenfions , les  Eftats  Gt- 
neraux  furent  contraints  de  fe  refoudre  à 
tirer  par  la  voyedes  armes  autant  de  con- 
tributions des  terres  d’Anvers,  de  Malin- 
nes.  Lier,  Dieft,  & d’Herentals,  qui  en 
payoient  défia  d’un  autre  part  , que  les 
Efpagnols  en  exigeroient  de  ce  Pays  là.  Le 
Cardinal  Infant  fut  obligé  par  cette  refo- 
lution,  que  l’on  avoit  prife  , à traiter  cette 
affaire  avec  plus  dedouçeur,  &àpreftcr 
l’oreille  à quelque  accommodement.  Le  9 
de  Janvier  le  Comte  Henry  de  Naffau, 
Colonel  du  Régiment  de  Nord-Hollan- 
de , retourna  de  France , où  fon  Alteffe  l’a- 
voit  envoyé  en  qualité  d’Ambaflàdeur , 
pour  aller  congratuler  de  fa  part  le  Roy 
très  Chreftien,furlanaiffancede  Monfei- 
gneur  le  Dauphin , & arrivaàla  Haye.  En 
ce  me  mefme  temps  là  fon  Alteffe  le  Prin- 
ce d’Orange  commanda  très  expreffement 
a'  tous  Colonels , Capitaines  ôc  Chefs  de 
Guerre  de  tenir  leurs  Compagnies  corn- 
plettes  ôc  toutes  preftes  à marcher  au  pre- 
mier commandement. 

Le  I de  Janvier  9 Soldats  Efpagnols 
de  la  Garnifon  de  Geldre  prirent  7 perfon-  & des  Ef- 
nes  entre  le  Fort  de  Schinch . Ôc  Emmc- 
rie  , entre  lefquelles  il  y avoit  2 Meflà- 
gers  ordinaires , qui  alloient  à Amfterdam 
l’un  d’Emmcrich  ôc  l’autre  de  Wefel,  Icf- 
quels  comme  ils  fuient  contrainéts  de  tra- 
caffer  ôc  de  roder,  de  cofté  d’autre  fans 
tenir  ny  fentier , ny  chemin  à çaufe  des 
D Eftats 
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1639.  Eftats,  qnileschercholent  de  tons  codés 
furent  en  fin  attrapes  le  4 jour  proche  Gadt 
dorp  au  de  là  de  la  Lipe,  avec  leurs  pri- 
fonniers  par  un  pany  , qui  edoit  forty  de 
'Wefei,  où  leur  Guide  Henry  deGriet- 
huyfe , fut  faiét  prifonnier  luy  3 , & les  7 
Prifonniers  delivres.  Le  rede  fe  fauva  dans 
les  bois  taillis.  Ceux  de  ■Wefel  leur  a- 
voient  encore  repris  10  Prifonniers  le  jour 
d’auparavant.  En  ce  temps  là  cette  Gar- 
nifon  faifoit  de  grands  defgats  dans  les 
terres  des  Eftats.  Le  5 de  Janvier  quelques 
Cavaliers  François  fortirent  de  Madrich 
& allèrent  proche  de  Duren , où  ils  ren- 
contrèrent un  party  Impérial  de  do  hom- 
mes, dont  ils  en  couchèrent  d’abord  II  fur 
le  quarreau  , ôc  en  prirent  pour  le  moins 
28  de  Prifonniers,qu’ilsemenerent  dedans 
Madrich  & un  Lieutenanr  avec  7 Che- 
vaux. En  ce  temps  là  on  efchangéa  les 
Prifonniers  François  &c  Efpagnols.  l’on 
conduifitdonc  de  St.  Quentin  àCambray 
280  Efpagnols,  entre  lefquels  il  y avoir 

10  Officiers.  Et  5 5 o François  furent  en- 
voyés à Hefdin  avec  4 Licutenans.  Mon- 
fieur  d’Edampe  Amballàdeur  de  France, 
eftoit  à lors  dans  "Wefel  avec  Mclandre 
General  de  l’armée  Helfoife,  d’où  il  partit 
le  2 O pour  s’en  retourner  à laHaye.Le  Lun- 
dy  21,  cinq  Compagnies  de  Cavallerie 
Françoife  fortirent  la  nuiéb  de  Madrich , 
pour  s’en  retourner  en  France  , lefquelles 
furent  efeortées  & convoyées  quelque 
temps  par  200  Cavaliers  des  Edats;  ce  de- 
part  ne  fe  fit  pas , qu’apres  avoir  bien  badu 
& deffaiét  fort  fouvent  les  troupes  de  Pico- 
lomini , foit  à Ney  de  Konfoit  ou  en  d’au- 
tres lieux.  Neantmoins  ils  furent  rude- 
ment badus  par  les  Efpagnols , qui  leur 
tuërenc  plufieurs  de  leurs  gens  , lors  qu’ils 
voulurent  forçer  ôc  efcalader  l’Abbaye  de 
St.  Eligny,  où  ils  laillèrent  toutes  leurs  Ef- 
chelles  & Machines. 

Traiûédes  l’Eleétcurde  Cologne  ayant  recherché 

Liégeois,  padee  de  s’accorder  avec  Meffieurs 

fes  Edats.  Par  l’entremife  du  Comte  de 
Rochefort,  les  affaires  edoient  venues  en 
très  bon  edat,  &;  elles  auroient  Infalible- 
ment  eu  une  bonne  iffuë  ôc  un  bonfuc- 
ces , fi  le  Comte  Picolomini  n’y  fut  pas 
venu  prendre  fon  quartier  d’hyver,  car 
toute  l’affaire  fut  rompue.  Dés  l’année 
paffée,  ce  General  s’edoit  propofé  de  re- 
tourner dedans  fon  ancien  podelePays 
de  luiller,  lors  qu’il  quitteroit  la  Flan- 
dre , il  mit  cependant  une  partie  de  fes 
troupes  aux  environs  de  Namur.  Le  rede 

11  les  fit  loger  dans  les  villes  & les  villages 
du  Pays  de  Cleyes,  ce  qui  obligea  les  Edats 
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Generaux,  pour  avoir  l’œil  furdefimau- 
vais  & de  fi  dangereux  voifins  , d’envoyer 
des  ordres  à la  Cavalerie,  ôc  à un  bon  nom- 
bre de  gens  de  pied , pour  s’en  aller  à Em- 
merik,  Rees,  Wefel  , Rynberque  ôc  es 
autres  places  des  environs , affin  d’obferver 
la  contenance  de  ces  Impériaux  ôc  exami- 
ner de  près  leurs  actions  ôc  leurs  deffeins. 
Cela  fut  caufe  que  Picolomini , fit  retirer 
toutes  fes  troupes  au  Pays  de  luiller,  où  à 
leur  ordinaire  ils  firent  d'edranges  defor- 
dres. 

Or  pendant  que  Picolomini  edoit  à 
vienne  à la  court  de  l’Empereur.  Le  Mar- 
quis de  Grana  vifittoit  fort  fouvent  fes 
troupes , ôc  alloit  fouvent  à Cologne  y fai- 
re fa  demeure,  pour  pouvoir  traiéter  avec 
les  Edats  de  Cleve  ôc  de  luillers  touchant 
les  contributions  : Edant  là  il  tefmoigna 
toute  forte  des  courtoifies  ôc  fit  un  très 
bon  accueil  au  Doéleur  Stein  , lequel  il 
traiéla  avec  tant  de  belles  parolles  , qu’il 
l’engagea  infenfiblement  à entrer  dedans 
fon  carofTe,fous  pietexte  d’aller  au  cours  ôc 
à la  pourmenade.  Le  Carod'e  ne  fut  pas 
pludod  hors  de  la  ville  , qu’il  fut  entourré 
de  30  Cavaliers  attitrés  parle  dit  Marquis 
qui  l’enleverent  ôc  menèrent  prifonnier  de 
dans  Duren.  En  fuitte  de  cecy  quelques 
troupes  Efpagnollcs  fignirent  avoir  edé 
caffées,  elles  vinrent  à Namur  fe  joindre 
à celle  Picolomini,  avec  lefquelles  ils  en- 
trèrent dans  l’Evefchéde  Liege,  où  ils  em- 
portèrent de  vive  force  Chaffelct  ôc  Fodè 
puis  il  s’en  allèrent  à Tuyn  , laquel- 
le ils  canonerent  d’importance  ôc  à toute 
extrémité.  Les  Edats  de  cet  Evefché  don- 
nèrent promptement  ordre  ôc  firent  com- 
mandement à pourvoir  leur  Colonel  de 
2000  hommes  d’infanterie  ôc  400  de 
Cavallerie  pour  les  unir  ôc  les  joindre 
aux  yooo  qu’ils  luy  avoient  donnés.  Sur 
ce  l’Eleéfeur  de  Cologne  leur  envoya  une 
lettre,  par  laquelle  il  les conjuroit ÔC  pri- 
eoit  indament  de  depofèr  les  armes,  s’ils 
veulent  avoir  quelque  grâce  ôc  quelque 
faveur  de  Sa  Majedé  Imperialle  , cette 
lettré  ayant  edé  leuë  publiquement  le  2 1 
de  Janvier  fut  defehirée  en  mille  pieçes 
d’un  commun  confentement.  Ils  mirent 
donc  une  fort  bonne garnifon  au chadeau 
Chocquir,  qui  ed  entre  Haye  ôc  la  ville  de 
Liege.  Et  renvoyèrent  les  Ambaflàdeurs 
ôc  de  l’Eleéleur  deCoIogne,ôc  duCardinal 
Infant,  comme  autheurs  de  cette  inva- 
fion.  Le  Prince  Eleéleur  leur  fit  exeufes, 
Ôc  leurs  proteda  qu’il  n’avoit  jamais  edé  à 
fon  pouvoir  deles  retenir  ôc  de  les  arreder. 
Qu’il  leur  promettoit  de  faire  en  forte  au- 
près 
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près  de  Sa  Majeflé  Imperiallejque  les  trou- 
pes fulTenc  contre  mandées.  Pour  le  Car- 
dinal Infant,  il  dit  qu’il  ne  fçavoit  rien  de 
tout  cela,  & qu’il  navoit  rien  à defmeler 
avec  ces  troupes.  Bien  qu’il  fut  plus  clair 
que  le  jour,  qu’il  avoit  exprès  congédié  i 
des  troupes,  avec  ordre  auxiraperialiftes 
de  leur  fournir  des  munitions  & de  l’Ar- 
tillerie. Non  obftant  toutes  çesexeufes  ils 
portèrent  & difpoferent  leurs  fubjedls  à 
prendre  les  armes  pour  leur  deffenfe , pour 
cet  effeét,ils  firent  publier  une  déclaration, 
par  laquelle  ils  tcfmoignoient  & donno- 
ient  à cognoiftre  les  caufes  6c  les  raifons, 
qu’ils  avoient  pour  faire  la  guerre  & pour 
prendre  les  armes.  Cette  déclaration  fut 
publiée  le  i8  de  Janvier  dedans  la  ville  de 
Liège,  où  grande  quantité  de  monde  fe 
rendirent  ôc  accoururent  de  tous  coftés , fi 
bien  qu’ils  mirent  en  moins  de  rien  pour 
le  moins  I Z mille  hommes  fur  pied , moye- 
nant  lesquels  ils  fe  tinrent  fur  la  deffen- 
five  contre  les  Impériaux , qui  furent  gran- 
dement efpouvantés  , craignant  que  tout 
le  Pays  ne  s’eflevaft.  Ils  voyoient  tous  les 
jours  que  cette  armée  fe  groffiffoit  , de 
crainte  donc  qu’elle  ne  leur  fit  un  mauvais 
tour , ils  fe  tinrent  coys  & fe  contentèrent 
des  places  qu’ils  avoient prifes, ne faifant 
plus  aucun  a«5le  d Hoftilité  : fans  doute 
leurs  affaires  euffent  eftémal,fi le  Comte 
de  Rochefort  n’y  eut  mislamain,celuy  fit 
tout  fon  polîible  pour  addoucir  l’affaire, 
& la  conduire  avec  tant  de  prudence  ou  de 
dextérité , qu’elle  vint  jufques  à ce  point 
que  de  fouffrir  & confentir  que  fon  Al- 
teffe  Eleélorale  de  Cologne  vint  dedans 
la  ville  de  Liege  en  perfonne.  Or  comme 
la  ville  de  St.  Tron  avoit  refufé  de  con- 
tribuer pour  la  levée  des  troupes,  que  vou- 
loient  faire  Melîîeurs  les  Eftats  du  Pays 
de  Liege.  Elle  fut  déclarée  rebelle  par  un 
Ediéf  particulier,  qui  deffendoit  encore 
le  commerce  & la  trafic  avec  elle,  puis  ils 
la  laifferent  à la  diferetion  de  la  milice. 
Un  party  des  Eftats  cftant  allé  à la  petite 
guerre  arrefta  ôc  vola  la  pofte  qui  cour- 
roit  de  Bruxelles  àNamur.  On  luy  trou- 
va parmy  fes  lettres,  qu’il  en  portoitune 
aux  principaux  Officiers  de  l’Empereur, 
par  laquelle  on  leurcommandoitd’inve- 
ftir  ôc  d’affieger  de  tous  coftés  la  ville  de 
Liege,  affindela  domter&  de  l’obligera 
fe  renger , ou  defous  la  puiftance  de  l’Em- 
pereur, ou  deffous  l’obeifl'ance  du  Roy 
d’Efpagne.  Meffigneurs  les  Eftats  gene- 
raux jugèrent, qu’ils  dévoient  donner  com- 
munication de  cette  lettre  à Meffieursles 
Eftats  de  Liege , à qui  ils  en  firent  voir 
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l’original  me  fine.  Cependant  cet  ordre 
ne  peut  eftre  exécuté  n’y  fuivy  , par  ce 
qu’on  appella  en  diligence  fes  troupes, 
pour  venir  au  fecours  du  Cardinal  Infant, 
qui  eftoit  merveilleulèment  embaraffé  ôc 
extraordinairement  empefehé  a refifter 
aux  forces  ôc  aux  invafîons  des  François 
ôc  à celles  des  Eftats  generaux:  de  façon 
que  la  ville  de  Liege  fut  garantie  Ôc  prefer- 
vée  de  ce  danger  par  l’entreprife  du  Roy 
de  France  ôc  des  Eftats  generaux , à qui  ils 
avoient  l’obligation  de  leur  délivrance  ôc 
tranquilité. 

Le  4 de  Feburier  les  Efpagnols  prirent  Cavalerie 
24  chevaux  à ceux  de  Maftrich  ôc  troisde  en  danger, 
leurs  bourgeois  prifonniers.  Ceux  de  Ma- 
ftrich pour  leur  rendre  la  pareille  prirent  7 
Efpagnols  le  9 du  mefme  mois.  La  Cava- 
lerie Françoife  qui  eftoit  fortie  de  Ma- 
ftrich pour  aller  à Sedan,  commenousa- 
vonsditcydeftus,  futen trefgrand  péril, 
Secourut  de  grands  rifeques  & de  grands 
dangers  fur  fon  chemin.  Il  y en  eut  plu- 
fieurs,  qui  perdirent  Ôc  leur  bagage  ôc  leur 
vie,  l’Abbé  de  Moufon  qui  eftoit  avec  eux 
y fouffrit  de  grandes  pertes , avec  plufieurs 
autres  incommodités.  LeRitmaiftre  Ba- 
rel  de  Thelly  fut  pris  des  Efpagnols  au 
mois  de  Mars  , il  y en  eut  un  autre  qui  fe 
noya  dans  la  Riviere  de  Bouillon. Monfieur 
de  Lines  y perdit  fon  cheval,  Monfieur 
d’Ancourt  fon  argent:  fi  bien  que  celuy  cy 
n’en  fut  pas  quite  à meilleur  marché  que 
les  autres.  Les  Payfans  s’eftoient  affem- 
blés  pour  les  guetter  au  paffage  de  Bouil- 
lon, qui  avoient  du  dellèinfur  l’Abbé  de 
Moufon  , qui  cftant  toufiours  en  crainte 
prit  l’occafion  de  la  nuiét  pour  fe  fauver 
ôc  ainfi  Meffieurs  les  Payfans  furent  fru- 
ftres  de  leur  butin.  Quoy  qu’il  en  foit  cet- 
te Cavalerie  gaigna  Sedan  avec  bien  de 
la  peine  ôc  apres  avoir  efl'ayê  beaucoup 
de  mauvaifes  de  defacheufes  rencontres. 

Au  commencement  donc  de  Febvrier  les 
Eftats  de  Zelande  donnèrent  la  liberté  aux 
Capitaines  Efpagnols,  qui  avoient  eftépris 
l’année  precedente  à Calloo,  Steenfehans 
& Verrebrouck , un  d’entre  eux  futarre- 
fté  prifonnier  auffi  toft  qu’ils  furent  arri- 
vés au  Fort  Sainéle  Marie.  Le  Capitaine 
Macs,  qui  cortimandoit  dans  Calloo,  fut 
plus  fin  , car  ne  fe  fiant  nullement  à la  pa- 
rolle  de  l’Efpagnolle  , il  voulut  demeurer 
en  Zelande.  Le  9 de  Feburier  30  Com- 
pagnies des  Impériaux  ôc  40  Cor- 
nettes de  Cavallerie  Efpagnole  s’emparè- 
rent de  la  ville  de  Goch,  incontinent  qu’ils 
y furent  arrivés. 

Le  General  de  la  Cavallerie  des  Eftats  , 
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1635;.  qui  eftoit  pour  lors  à Calcar,  leur  envoya 
fon  tronipecce  pour  feavoir  le  fubjeâ:  de 
leur  venue  , lefquels  luy  firent  refponfe 
qu’ils  eftoient  venus  comme  amys  3c  avec 
le  confentement  & adveu  du  Seigneur  du 
Pays  > à qui  ils  avoient  promis  d’yfejour- 
ner  quelque  temps  fans  faire  tort  à qui  que 
ce  foit.  Le  General  Stakembrouck  apres 
cette  refponfe , repaffale  Rhin  & renvoya 
fes  troupes  engarnifon,  qui  eftoient  ce- 
pendant plus  foibles  que  les  autres  avec 
commandement  à toutes  les  villes  d’alen- 
tour de  fe  tenir  foigneufement  fur  leurs  gar- 
des, Ce  logement  fe  fit  par  un  ordre  & un 
commandement  tresexpreffedeTEmpereur, 
qui  voulut  que  les  Seigneurs  de  Cleves  four- 
niffent  à fes  troupes  toutes  les  chofes , qui 
leur  feroient  neceflaircs  fur  peine  de  grandes 
hoftilités.  Le  General  Hatsvelt  arriva  en  ce 
temps  là  à Cologne , pour  donner  les  or- 
dres à fes  troupes  de  la  part  de  fa  Majefté 
Impériale.  Les  impériaux  quittèrent  auffi- 
toft  Goch  & marchèrent  droid  à Calcar 
qu’ils  contraignirent  à fe  rendre  , apres  leurs 
avoir  envoyé  quelques  volées  de  can  on , de 
ceux  que  la  garnifon  de  Geldre  y a voit  faiét 
conduire. 

Le  Lieutenant  Colonel  Puchler  qui 
commandoit  dans  le  Fort  de  Schinck,  ayant 
efte  adverty  qu’il  y avoit  des  Efpagnols,  qui 
eftoit  dans  un  cabaret  à faire  bonne  chere 
au  de  là  du  W aal  cfloignc  environ  de  la 
portée  d’un  Canon , commanda  prompte- 
ment 1 7 de  fes  gens,  qu’il  fit  monter  dans 
une  chaloupé  couverte  d’un  voile  , la 
quelle  cftant  P allée  heureufement  par  de- 
vant ce  cabaret , fans  avoir  efté  appcrcelic 
de  la  fentinelle  , alla  mettre  fesfoldatsà 
terre,  lesquels  attaquèrent  ce  party,  qui 
n’eftoit  que  de  7 hommes  , qu’ils  pri- 
rent & ramenèrent  dedans  le  Fort.  Quel- 
ques foldats  de  la  garnifon  de  Grave  eftans 
fortis pour  chercher  leur  bonne  fortune, 
attrapèrent  fur  leur  chemin  un  Commilfai- 
re  Elpagnol , qui  conduiloit  à l’armée  une 
bonne  fomme  d’argent.  Lequel  ils  rame- 
nèrent avec  eux  dedans  Grave.  Quelque 
temps  apres  200  Efpagnols  eftans  fur  le 
canal  de  Brcda,  abordèrent  le  bafteau  Pafta- 
ger  qui  alloit  de  Middelbourgà  Breda  en- 
tre cette  ville  & l’Heyde,  où  ils  tuerent  d’a- 
bord le  vallet  du  battelier&  pillèrent  cet- 
te barque,  le  Maiftre  de  laquelle  leur  ef- 
chappa  quand  ils  furent  proche  la  maifon 
de  plaifance.  Le  1 6 de  Febvr.  le  Ritmai- 
ftre  Antoine  Crock  avec  quelques  Cava- 
liers & fantaffins  furprit  le  Fort  Doren  pro- 
dic  d’Anvers  , lequel  il  Brufla  & en  rame- 
na les  prifonniers  qu’il  y avoit  faiét.  Le  i j 
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de  Mars  fon  Alteflc  le  Prince  d Orange 
donna  ordre  à Monfieur  d’Fîauterive  d’aller 
à Breda  avec  6 Compagnies , affîn  d’afleurer 
& fortifier  le  Canal.  Comme  il  fut  là  on  fit 
baftir&  conftruire  un  fort  Royal  à la  Hey- 
de  , & on  fortifia  toutes  les  adveniies  & 
tous  les  paffages,  de  bons  retranchemens  & 
de  puiffantes  fortifications , que  l’on  jugea 
eftre  neceft'aires  pour  la  confervation  de 
cette  place  , de  forte  qu’elle  eft  à prefent  de 
fi  grande  importance, qu’il  eft  impoftîble  de 
pouvoir  prendre  Breda  , que  première- 
ment on  ne  fe  foit  rendu  maiftre  du  Fort  de 
laHeyde.En  effed  ce  fort  eft  fi  confiderable 
que  l’on  a recognu,queSpinola  n’euft  jamais 
longé  à mettre  le  fiege  devant  Breda,  fi  dés 
cetempslàil  y eut  eftébafty.  Le  17  de 
Mars  ceux  de  Bergues  prinrent  17  foldats 
Efpagnols  au  village  deNifpen , qui  eft  à 3 
lieiies  de  Bergues  op  Zoom , où  ils  y eurent 
trois  des  leurs  tués  &quekjues  uns  de  bleflés. 
Une  partie  des  Garnifons  de  Boisle  Duc  & 
de  Breda  allèrent  aux  environs  de  Lierre , 
drefler  une  embufeade  aux  Efpagnols , afin 
deles  furprendre , mais  les  Efpagnols  en 
ayans  eu  le  vent  , ils  fe  retirèrent  fans  rien 
faire  , quoy  que  les  Efpagnols  neparuftent 
point  pour  les  faire  dénicher.  Le  2 4 du  dit 
mois  les  Efpagnols  allèrent  la  nuiâ:  faire 
unedefeente  en  l’Ifle  de  Tergoue  proche 
de  Biefelingh  , où  ils  prirent  la  redoute 
Hanfdweert,  dans  laquelle  ils  tuerent  une 
partie  des  Payfans  & firent  l’autre  prifo- 
niere  , & apres  cela  ils  s’en  retournèrent 
avec  un  riche  butin, qu’ils  avoient  faiéb  non 
feulement  dans  cette  place  , mais  encore 
dans  quelques  autres,qu’ils  pillèrent  : il  y en 
eut  un  d’entre  eux , qui  au  lieu  de  retourner 
au  Fort  de  Santvliet  , d’où  il  eftoit  forty 
avec  les  autres , s’en  alla  à celuy  de  Frédéric 
Henry  , où  il  fut  recognu  pour  celuy  qui  en 
eftoit  forty,  il  y avoit  quelque  temps  pour 
s’aller  rendre  à l’Efpagnol  dedans  Santvliet. 
voyla  pourquoy  fans  autres  formes  de  pro- 
cès, il  fut  pendu  3c  eftranglé  : dé  ce  temps  là 
les  Efpagnols  faifans  de  grands  préparatifs 
de  Guerre  , l’on  Jugea  avec  quelque  forte 
de  raifon  que  leur  deflfein  pouroit  s’elfeducr 
fur  Maftrich.  Voyla  pourquoy  les  Eftats 
Generaux  firent  foigneufement  munir  & 
pourvoir  cette  place  généralement  de  tout 
ce  qui  luy  eftoit  neceflàire.  Ils  augmentè- 
rent la  garnifon  3c  la  fortifièrent  d’une  telle- 
forte  , qu  elle  eftoit  de  6 mille  hommes. 
Quelques  uns  d’entre  eux  eftans  fortis  de 
la  ville  pour  aller  chercher  leur  fortune , 
rencontrèrent  un  Abbé  qui  venoit  de  Lor- 
raine 3c  alloit  à Bruxelles  , lequel  ils  pri- 
rent 3c  cmcncrcnt  dedans  Maftrich  , avec 
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un  Me(ïagei'qui  alloit  à Aix  porter  desjlec- 
tresde  Picolomini  à la  garnifon  , par  les 
quelles  il  luy  commandoit  de  fe  tenir  preftc 
pour  marcher  en  compagne  fur  la  fin  deMay 
l’On  trouva  lur  le  fusdit  Abbé  des  lettres  de 
très  grande  importance,  lesquelles  furent 
faifies.  En  ce  temps  là  Picolomini  faifoit 
fa  court  à Bruxelles  auprès  du  Cardinal  In- 
fant, il  en  partit  pour  venir  joindre  fes  trou- 
pes , qui  eftoient  aux  Pays  de  Cleves  & de 
juillcrs  , aux  quelles  il  fir  pafler  monftre. 
Son  Altelfe  le  Prince  d’Orange  partit  de  la 
Haye  au  commencement  de  May  , pour  al- 
ler à Breda  vifiter  les  nouvelles  fortificati- 
ons qu’on  y avoir  faiél  , & le  7 du  Mois  il  I 
retourna  à la  Haye.  Le  8 l’Efchangedes 
prifonniers , qui  avoient  efté  faiél  fur  mer, 
tant  du  collé  des  Efpagnols,que  de  celuy  des 
Ellats,  fut  arrcfté , ils  fortirent  donc  les  uns 
les  autres  en  payant  leurs  defpens  feulement 
&fansaucune  rançon.  L’ii  du Mois,Spie- 
rinck  refident  à la  Haye  pour  la  Couronne 
deSuedefit  un  fuperbe  Banquet  & de  très 
grandes  magnificences  pour  la  vii5loire,que 
le  General  Banieravoit  remportée  en  Al- 
lemagne fur  les  Impériaux,  où  il  traiéla  Ton 
Altelfe  , quantité  de  Seigneurs  & tous  les 
Principaux  Officiers  du  Confeil  de  Guerre, 
aux  quels  il  donna  le  plaifîr  d’un  feu  d’Ar- 
tificc  qu  il  fit  allumer  fur  les  1 1 heures  de 
nuiâ,qui  fut  beau  ôc  agréable  par  excellen- 
ce.ij  Cavaliers  de  la  garnifon  de  Mallrich, 
firent  recontre  de  2 9 autres  de  celle  de  Juil- 
lets , lefquels  il  deffirent  ôi  furmonterent 
apres  un  combat  long  temps  opiniaftré  de 
part  & d’autre,  ceux  là  en  attaquant,  & ceux 
cy  enfedeffendant , ils  en  tuerent  7 & en 
ramenèrent  8 autres  prifonniers  dedans  Ma- 
llrich. 

Confiderons  maintenant  cequi  s’cll  palfé 
fur  la  Mer  au  commencement  de  l’année, 
l’AdmiralTromp  fortit  de  la  Haye  pour  al- 
ler à Goerée  donner  fes  ordres  aux  navires 
de  guerre , qui  eftoient  tout  prells  & tous 
cquippés  pour  fc mettre  en  mer.  Lin  peu 
apres  il  arriva  auVlie^o  Navires,  quive- 
noientdu  collé  du  Sud  , un  defquels  périt 
en  entrant  dans  le  port  , le  1 4 de  Janvier  il 
y eut  un  Navire  chargé  de  cire , qui  eftoit 
fortit  du  port  de  Roterdam  pour  aller  a Bil- 
bao en  Efpagne  , qui  alla  efchoüer  à Dou- 
vres en  Angleterre,  il  y eut  fort  peu  de  fes 
marchandifes  qui  furent  fauvées.  l’Admiral 
Tromp  eftant  eu  pleine  mer  avec  fes  vailfc- 
auxpritfa  courfe  à Vaelmyden  en  Angle- 
terre , d’où  il  partit  le  21  de  Janvier  ÔC 
fingla  vers  les  colles  de  Flandre  & s’en  alla 
fermer  les  Ports  d’Oftende  &deDunker- 
que  avec  1 4 Navires  de  guerre  feulement. 


Il  laiffa  devant  que  d’en  partir  une  Fregate  i ^>39* 
pour  prendre  garde  à un  Navire  Dunker- 
quois,  qui  eftoit  entré  dans  ce  Port  avec  un 
vailfeau  marchant  de  Hollande  qu’il  avoit 
pris,  en  ce  mefme  temps  là  deux  Fregattes 
Dunkerquoilès  prirent  deux  autres  vaifeaux 
qui  eftoient  tous  deux  chargés  de  vin  & 
eftoient  partis  l’un  de  la  Meufe  & l’autre  de 
la  Zelande  , celuy  là  eftoit  monté  de  lA 
pièces  de  Canon  & chargé  de  300  tonneaux 
de  vin  & s’appelloit  la  Fortune  volante&ce- 
luy  cy  de  100  tonneaux  feulement, Lefquels 
ils  avoient  conduits  à Dunkerque.  LeRoy 
d’Efpagne  fut  une  bonne  efpace  de  temps  à 
fe  préparer  à mettre  en  mer  une , Flotte  qui 
fut  confiderable,pource  fubjeél  il  avoit  faiéb 
commandement  qu’on  luy  fifle  prefts 
50  Navires  à Dunkerque  , affin  de  luy 
amener  des  gens  de  guerre  en  Efpagne.  Le 
Cardinal  Infant  employa  toute  fon  autho- 
rité  pour  les  faire  munir  & pourvoir  de  tout 
ce,  qui  leur  eftoit  neceflàire  , affin  qu’ils 
fufl'ent  bien  toft  en  Eftat  de  fe  mettre  en 
mer.  Non  obftant  tous  fes  foings  & toutes 
fes  diligences , faute  de  Matelots  ils  ne  peu- 
rent  eftre  prefts  d’aflés  bonne  heure  , joinél 
qu’il  luy  furvint  d’autres  affaires , qui  en  re- 
tardèrent le  départ.  Les  EftatsGencraux 
avoient  fur  tout  recommandé  à leurAdmi- 
ralTromp  denepaslaifl'er  pafler  les  Navi- 
res &d’emploier  toute  fon  induftrie  pour 
retarder  l’embarquement  des  troupes.  Du- 
rant tout  cela  un  Navire  Dunkerquois  ne 
laiffa  pas  de  prendre  proche  l’iflc  de  Texel 
un  vailfeau  de  Lubecque,plein  de  Moutons 
qu’il  mena  à Dunkerque,  où  le  vailfeau  & 
la  marchandife  furent  vendus  fans  avoir  ef- 
gard  qu’il  fut  de  Lubecque.  Il  y en  eut  un 
autre  de  Dunkerque,  qui  fut  très  malmené 
par  le  Capitaine  Regemorter  , convoyeur 
des  batteaux  pefeheurs  , qui  le  rencontra, 
toutes  fois  il  fe  fauva.  Le  Capitaine  Nieu- 
hofde  la  ville  d’Utrecht  convoyant  Ôc  con- 
dui faut  fur  fon  vaifléau,  qui  portoit  outre 
28  pièces  de  Canon  8 5 hommes,  un  vaiffe- 
au  marchant,qui  alloit  de  St.  Malo  en  Hol- 
lande fut  rencontré  par  4 Navires  Dunker- 
quois fur  les  coftes  de  Flandre  entre  "Wie- 
lingen  & Oftende,  ce  Capitaine  ayant  reco- 
gnu,que  seftoient  des  vaiflTeaux  ennemys,iî 
confeilla  au  marchant  de  fe  retirer  & de 
s'efloigncr.  Pour  luy  il  demeura  ferme  & 
bailfa  fes  voiles  pour  les  attendre , lesquels 
le  vinrent  attaquer  deux  à deux , & à grands 
coups  de  Canon  tafeherent  à s’en  rendre 
maiftres  , non  obftant  ce  Capitaine  leur 
refpondit  avec  le  fien  de  la  mefme  hauteur, 
de  façon  qu’ils  le  laifferent  apres  5 heures 
de  combat , & deux  d’entre  eux  s’en  alle- 
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rent  apres  le  vaifTeau  Marchant,  qui  avoir 
défia  un  grand  advantage  fur  eux  , par  ce- 
qu’il  avoir  creu  leconleil  deceyaillanc  Ca- 
pitaine , lequel  fit  bander  tous  les  voiles 
pour  les  fuivre.  Mais  apres  avoir  faiâ:  toute 
la  diligence  pofifiblepour  les  attraper,  ne 
l’ayant  peu  faire , il  retourna  chercher  les  z 
autres,  qui  eftoient  demeurés  derrier  , les- 
quels l’apperçevans  venir  droiéf  à eux,  fe  re- 
tirèrent viftement.  De  façon  qu’il  conti- 
nua fon  chemin  auTexel,  oùirarrivale 
18  avec  les  2 corps  de  deux  des  fiens,qui 
avoient  efté  tués,  lesquels  il  fit  enterrer  dans 
Texeljil  en  avoit  encore  20  autres  de  blelTés, 
2 defquels  eftoient  bleftés  à mort  , & avec 
fon  vaifleait  perçé  de  80  coups  de  Canon. 

Le  7 de  Febvrier  l’Admiral  Tromp  arri- 
va avec  fes  Navires  devant  Dunkerque , où 
il  movilla  l’ancre  tout  proche  la  ville  , 6c 
auftitoft  que  la  marée  fut  vcnüe,il  advança 
plusadvant  & commençai  cannonner  & 
la  ville  & les  vaifleaux,  qui  en  eftoient  de 
hors  avec  une  telle  impetuofité,  qu’il  les 
obligea  à de  marer  & àfe  retirer  pour  fe  met- 
tre à couvert  : or  encore  qu’il  en  fut  fi  pro- 
che,fi  eftee  qu’il  ne  lüy  fut  pas  poffible  d’em- 
pefcher,que  quelques Fregattes  ne  s’ecoulaft 
& ne  s’efehapaft  durant  la  nuiâ:  d la  faveur 
des  tenebres  &de  l’obfciuité  : par  ce  que 
dès  vaifleaux  eftans  fort  légers,  ils  prennent 
fort  peu  d’eau  6c  coftoient  la  terre  plus  ai- 
fement  6c  avec  plus  d’afleurance  que  les 
autres. 

Pendant  donc  que  l’Admiral  d’Hollande 
n’eftoit  qu’avec  12  vaifleaux  devant  Dun- 
kerque , les  Efpagnols  fe  deligenterent  à 
mettre  en  eftat  leur  Flotte,  pour  obliger 
cet  Admirai  à lever  l’Ancre,  6c  le  forçer  à fe 
retirer,  en  cas  qu’il  voulut  leur  difputer  le 
paflàge,  avant  qu’il  fut  fouftenu  &rcnfor- 
çé  de  fes  autres  vaifleaux.  Le  Gouverneur 
donc  de  Dunkerque  , &le  Confeil  d’Efpa- 
ne  commandèrent  d leur  Admirai  de  fe  te- 
nir tout  preft  pour  fortir  au  premier  bon 
vent  pour  aller  attaquer  les  ennemys,qui 
eftoient  là  à leur  boucher  & fermer  le  palla- 
ge.  Et  afin  d’encourager  les  Matelots  au 
combat , le  fufdit  Gouverneurfit  courir  le 
bruit,  qu’il  n’y  avoit  que  4 vaifleaux  de 
guere,  qui  fuflent  confiderables  entre  ceux 
des  ennemys  , que  tout  le  refte  n’eftoient 
que  de  petittes. Frégates  qui  ne  valoient  pas 
la  peine  de  les  combattre.  Partant  que  ce 
feroitune  chofe  honteufe  pour  l’Efpagne, 
que  cefte  ville  & cefte  puiflante  Flotte 
fuflent  bloquées  & arreftées  par  des  Navires 
fi  peu  confiderables.  Ces  Matelots  piqués 
d’honneur,  fe  promirent  de  faire  des  mer- 
veilles j le  18  donc  de  Febvrier,  qui  eftoit 


un  vendredy , les  Efpagnols  de  grand  ma- 
tin  fortirent  du  port  de  Dunkerque  avec  1 2, 
gros  vaifleaux  de  guerre,  chargés  de  quan- 
tité de  monde  6c  de  grofle  Artillerie  , 5 
marchans  garnis  de  gens  de  guerre 
6c  de  Canon  & 3 Pinaces  , qui  fàifoi- 
ent  tous  enfcmble  20  vaifleaux  armés  6c 
munis  à l’advantage.  Le  Capitaine  Hollart 
qui  avoit  l’advant  garde  dés  Hollandois  & 
eftoit  avec  fon  Navire  à un  lieu,  qu’ils  ap- 
pellent Scheurtien  , les  apperçeut  le  pre- 
mier,au  mefme  tem ps  il  tira  un  coup  de  Ca- 
non pour  advertir  fon  Admirai,  puis  cou- 
pe le  cable  de  fon  Ancre  6c  s’en  vient  en 
diligence  joindre  la  Flotte.  Le  Gouver- 
neur de  la  ville  6c  le  Marquis  de  Fuentes 
montèrent  en  carofle  6c  fortirent  de  la  ville 
pour  s’en  aller  fur  le  rivage  de  la  Mer,  ac 
compagnés  6c  fuivis  d’une  infinité  de  mon- 
de, afin  feulement  de  voir  comment  les  Na- 
vires des  Eftats  fe  mettroyent  en  deffenfe , 
car  pour  la  viéloire  ils  tenoient  pour  afleuré 
qu’ils  l’emporteroientaifement  : d’autant 
qu’ils  avoient  beaucoup  plus  de  vaifleaux 
que  les  Eftats, qui  n’avoyent  que  ii  Navires, 
feavoir  Æmilia , fur  lequel  eftoit  le  vaillant 
6c  le  genereux  Martin  Herperts  Tromp 
Admirai.  Celuy  de  Gelderlande  , furie-  giantde- 
quel  commandoit  le  Capitaine  Guilleaume 
Cofter  Prevoft  du  Huet.  Jooft  van  Trape', 
autrement  dit  Bauchert,  qui  portoit  le  pa- 
villon du  Vice- Admirai.  Une  Fregate  qui 
avoit  pour  Capitaine  Ringels  delà  Veer  6c 
encore  une  autre, où  eftoit  leCapitaine  Hol- 
lart d’Amfterdam,  il  y avoit  les  Capitaines 
Jean  Antoine  l’Eclufe.  Govert  Florus, 
Mathias  Gilles,  & Dorrevelt,  qui  eftoit  lùr 
le  Navire  de  Frédéric  Henry.  Du  quartier 
de  la  Hollande  Septentrionale  les  Capi- 
taines Levin  le  Lion  & Jean  tourne  bâche. 

Le  figne  eftant  donné, l’Admiral  fit  tirer  un 
coup  de  Canon  pour  faire  refponfe  & aufli 
toft  tous  les  Navires  de  guerre  des  Eftats 
levèrent  l’Ancre  ôc  fe  mirent  au  large, 
prenant  leurs  courfe  au  lieu,  oùfingloient 
les  Dunkerquois  , qui  relachoient  au  vent 
de  Sudeft  , qui  commençoit  petit  à petit  à 
leur  manquer.  Les  Eftats  cependant  ne 
perdirent  point  de  temps  , pour  leur  cou- 
per le  paflage,ils  firent  tous  leurs  efforts  à fe 
mettre  entre  leur  Flotte  & la  terre.  Ils  fi- 
rent fi  bien  qu’ils  attrapèrent  ôc  enfermè- 
rent entre  leurs  vaifleaux  2 de  leurs  grands 
Navires  de  Guerre,  qui  ne  pouvans  fe  fau- 
ver,  furent  contraints  de  fe  rendre  aux 
Eftats  , apres  avoir  efté  bien  battus  , 6c 
avoir  eu  leurs  mats  tous  brifés  ôc  tous  rom- 
pus, ils  eftoient  tous  deux  montés  de  34 
Canons,  il  y en  avoit  i5de  Metail&  18 
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I.  de  fer.  Pendant  que  les  vaifleaux  des  Eftats 
eftoient  au  combat  avec  ces  deux  gros  & 
puiflans  vaifleaux.  l’Admiral  Tromp  fe 
trouva  entre  5 autres  grands  contre  Icf- 
quels  il  combattit  5 heures  durant  avec  tant 
de  cœur  & de  generofité,  que  les  Efpagnols 
mefme  ont  admiré  Ton  courage  , & n’ont 
point  eu  de  honte  de  parler  de  fa  valeur.  Il 
aborda  fl  près  de  l’ Admirai  Efpagnol , que 
fes  Matelots  arrachèrent  i demy  piques  des 
mains  des  ennemys , il  combattit  une  bon- 
ne demye  heure  delà  forte  , en  fin  le  bon 
hcurvoulut  pourl’Admiral  Efpagnol, que 
le  vent  s’en  gouffra  dedans  les  voiles  du 
Navire  Æmilia,  lors  qu’il  voulut  tourner  fes 
voiles.  Car  il  fe  feruit  de  cette  favorable 
occafion  pour  s’efquiver&  s’efloigner  de 
fbn  ennemy , de  façon  que  cet  Admirai  s’en 
retourna  dans  Dunkerque  avec  fes  vaiflé- 
auxMarchans.  l’Admiral  Tromp  dans  ce 
combat  perdit  2 2 hommes, qui  y furent  tués 
entre  lefquels  eftoient  Servais  premier  pa- 
tron de  Roterdam , François  Schiedam  Pi- 
lote & Telon  de  la  Brilc,  qui  commandoit 
aux  foldats.  Il  en  eut  outre  cela  qo  de  blef- 
fésjdu  nombre  desquels  eftoit  Adrian  Ber- 
keloo, Secrétaire  de  la  Flotte,qui  des  desbris 
delapoupe  euft  le  vifage  tout  difgracié  & 
les  mains  toutes  perdues.  Car  cefte  poup- 
pe  fut  toute  briféepar  le  feu  &par  la  pou- 
dre. Ce  combat  commença  à 8 heures  au 
matin  & finit  à trois  heures  apres  midy , que 
l’Admiral  de  Dunkerque  fe  retira  de  peur 
de  fervir  de  viélime  à la  vidoire  & à la  gloi- 
re de  fon  ennemy  , s’il  fut  demeuré  plus 
long  temps.  Le  Vice- Admirai  d’Efpagne 
armé  de  44  pièces  de  Canon  ne  pouvant 
pafler  l’efeueil  demeura  efchoiié  fur  le  Sa- 
ble, quelques  uns  eftimoient  qu’ayans  fon 
vaiifeau  tout  perçé  qu’il  n’ofoit  aborder 
non  obftant  comme  il  vit  venir  à lüy  deux 
Fregattes  Hollandoifes,  il  fit  fauver  fon 
monde  à terre  , & commanda  an  autres 
de  mettre  le  feu  à fon  bord,  ce  qu’ils  firent  : 
fi  bienque  fon  vaifleau  fut  confommé  de 
fond  en  comble , outre  cela  il  y en  eut  9 
autres,  / du  Roy  & 2 Fregattes  qui  fe  mirent 
encore  à terre,  & quand  la  mer  fut  revenue 
& que  la  marée  eftoit  haute,  ils  fe  retirèrent 
dedans  Dunkerque.  Pour  ce  qui  eft  des  5 
autres  vaifleaux  marchants,  fur  lesquels  on 
avoir  mis  des  foldats  pour  féconder  les  au- 
tres, comme  ils  recognurent  que  les  Hol- 
landais fe  comportoient  en  gens  de  cœur  & 
en  hommes  qui  vouloient  abfolumcnt 
vaincre  & n’eftre  pas  vaincus  , faifant  là 
trop  chaud  pour  eux,  ils  fefeparerent  de  la 
Flotte,  à laquelle  ilsavoient  efté  joinéls,  & 
fe  tinrent  hors  de  la  portée  du  Canon, jufquc 


à ce  qu’ils  rentrèrent  dedans  Dunkerque  1 6^9. 
avec  leur  Admirai,  Les  2 Navires  que  l’on 
prit  dcfllis  eux  avoient  en  leur  bord  chacun 
250  hommes , fi  bienque  tous  enfemble  ils 
enfailbient  500,  il  y en  eut  deux  cent  de  tués 
ôc  les  autres  prifonniers.  Sur  un  comman- 
doit le  Capitaine  du  Mefni^qui  eftoit  un 
vaifleau  qui  avoir  efté  pris  des  Efpagnols  du 
temps  que  Tromp  n’eftoit  encore  que  Capi- 
taine fur  la  mer.  Il  fut  attaché  au  derrier  de 
celuy  du  Capitaine  le  Grand  qui  retourna 
joindre  la  Flotte  avec  Abraham  Crein  fur 
la  fin  du  combat.  Sur  l’autre  eftoit  le  Ca- 
pitaine Petit,  à qui  on  avoir  donné  ce  nom 
par  ironie  ; d’autant  qu’il  eftoit  un  homme 
fort  & robufte  & d’une  taille  fort  haute,  qui 
avoit  le  corps  plus  gros  à proportion  que 
menu,  tous  ces  deux  vaifleaux  furent  con- 
duits & menés  à Goerée.  Cette  deffaiéle 
caufa  autant  de  pleurs  & de  düeil  dedans 
Dunkerque  , quelle  apporta  de  joye  de- 
dans les  cœurs  des  Hollandois.  D’autant 
que  ceux  cy  retournans  viélorieux,  ceux  là 
par  le  grand  nombre  de  leurs  morts  & de 
leurs  bleflésfervoient  de  triomphe  à leur 
viiftoire,  ils  perdirent  foit  en  morts  , foit 
en  blelfés , foit  en  prifonniers  1 5 où  1 700 
hommes  ; outre  cette  grande  & lamenta- 
ble perte  tous  les  delTeins  des  Efpagnols  fu- 
rent arreftés  & rompus.  D’avantage  ils 
craignoient,  que  tout  de  ndveau  les  viéto- 
rieux  ne  vinflent  encore  les  enfermer  avec 
du  renfort,  auparavant  qu’ils  enflent  equip- 
pé  & monté  une  autre  Flotte  , pour  for- 
tir.  Le  21  de  Febvrier  l’Admiral  Tromp 
entra  dans  Hellevoet-fluys  avec  les  deux 
vaifleaux  Dunkerquois  , d’où  il  alla  à la 
Haye  faire  le  raport  aux  Eftats  Generaux 
& à fon  Alteffe  de  cequis’eftoit  pafle,  en 
fuitte  de  quoy  il  fut  honnorablement  re- 
compenfé  & fonVice-Admiral  avec  tout  les 
autres  Capitaines,  aulfi  chacun  fuivant  leurs 
conditions  & leurs  mérités  , d’une  belle 
chaifned’or,  ^à  laquelle  eftoit  attachée  une 
Médaillé  d’or  de  fon  Altefle.  Tout  au  con- 
traire le  Pauvre  Admirai  Efpagnol  fut  arre- 
fté  avec  fon  Vicc-Admiral , auflî  toft  qu’il 
fut  de  retour  à Dunkerque  , tous  deux 
toutes  fois  furent  mis  en  liberté  apres  avoir 
rendu  conte  de  leurs  aâions. Quelques  jours 
apres  les  Dunkerquois  fe  recompenferent 
de  cette  difgrace  par  la  prife  qu’ils  firent 
d’un  Navire  de  guerre  de  Medenblich , qui 
portoit  24  pièces  de  Canon  , qui  eftoit 
equippé&  deftiné  pour  conferver  les  pe- 
feheurs.  Ils  prirent  ce  vaiflTeau  comme  il 
croifoit  devant  le  Vlie  , & d’un  vaifleau 
marchant  , qui  venoit  de  St.  Chriftophle 
chargé  de  100000  livres  de  Tabac  ôc  de 
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163p.  quelque  peu  de  gingembre,  lesquels  ils 
emenerent  dedans  Dunkerque.  LesEfpa- 
gnols  firent  tout  leur  poffible  p.our  remon- 
ter & equiper  leur  flotte,  affin  de  la  re- 
mettre en  mer,  devant  que  les  vaiJTeaux , 
des  Eftats  retournaflènt  devant  leur  ville. 
Quelques  foins  qu’ils  yaportaflent  le  tra- 
vail alloit  lentement  , d’autant  que  les 
Matelotsefiant  encore  tous  mal  refaidtsdcs 
bleflures  , qu’ils  avoient  reçeu  au  dernier 
combat , n’eftoient  pas  dans  la  refolution 
de  s’expofer  encore  à de  femblables  trai- 
ftemens,  voyla  pourquoy  il  y en  avoit 
plufîeurs , qui  fe  cachèrent  , ôc  plufieurs 
quiferetiroient  toutàfaidt,  le  cœur  trem- 
blant encore  de  peur  & leurs  efpritseftans 
tous  remplis  de  fatigue.  De  forte  que  les 
chefs  furent  obligés  de  faire  afficher  une 
defFenfe  , très  rigoreufe , par  laquelle  il 
eftoit  très  expreflèment  deffendu  à qui  que 
ce  fpit  de  s’enfuir,  ôc  ceux  que  l’on  peut 
attraper,  ils  furent  mis  dedans  les  fers  ôc  en 
chaifnés  dedans  leurs  Navires.  Ils  en  vin- 
rent mefme  jufque  là  que  de  faire  dreflèr 
une  Potence  dedans  la  place  de  Dunker- 
que pour  y exécuter  ôc  y faire  mourir  ceux 
qui  abandonneroient  ôc  quitteroient  le 
havre  de  la  mer , pour  cette  raifon , ils 
firent  publier  un  Edit  qui  condamnoit  fans 
remiïfion  ces  fortes  de  fugitifs  à eflre  pen- 
dus ôc  eftranglés,  en  cas  qu’ils  fuffent  pris 
ôc  appréhendés.  Les  Eftats  de  leur  cofté 
travailloient  inceflanient  à reparer  leurs 
vaiffeaux,  affin  de  fe  pouvoir  mettre  en 
merle  pluftoft  qui  leur  feroit  poflible,  on 
advança  z mois  de  gage  aux  Matelots  fur 
la  part,  qu’ils  dévoient  avoirau  butin  que 
l’on  avoit  faiâ:  à la  prife  des  z vaiffeaux 
''  Dunkerquois , quand  ces  z vaiffeaux  fer- 
roient  vendus, affin  de  les  engager  ôc  de  les 
en  courager  à fe  tenir  prefts,tout  ôc  quantes 
fois  que  l’on  avoit  befoing  de  leur  fervice. 
Le  Mardy , dernier  de  Febvrier,  il  s’efleva 
une  grande  tourmente  fur  la  mer , laquelle 
caufa  beaucoup  de  perte  ôc  de  domma- 
ge aux  Navires  de  guerre  qui  eftoientàla 
Rade.  Le  mafl  du  Navire  Admirai  Ærai- 
lia  , qui  avoit  eflé  tout  brifé  des  Canonna- 
des dedans  le  combat , tomba  dedans  la 
mer,  d’autres  furent  entièrement  rom- 
pus: de  façon  que  ce  defaftre  retarda  nos 
Navires  de  fe  mettre  pluftoft  en  mer.  Ce 
qui  donna  le  loifîr  aux  Efpagnols  de  s’équi- 
per , lefquels  s’y  portèrent  avec  tant  de  foin 
ôc  de  diligence  que  le  lo  de  Mars  , ils 
firent  fortir  de  leur  Havre  1 z grands  vaif- 
feaux du  Roy , ôc  6 Navires  Marchants 
tous  abondamment  pourveus  d’hommes , 
de  vivres,  de  canon  ôc  de  munitions  de 


guerre,  lefquels  montèrent  en  plaine  mer, 
ôc  finglerent  droit  en  Efpagne:  l’i  i du  mef- 
rae  mois  l’Admiral  Trompe,  fortitaulli 
de  Goerée  avec  7 Navires  , aux  quels  fe 
dévoient  joindre  cinq  autres  de  la  Zélan- 
de, laiffans  plufieurs  autres  dans  les  Ports 
ôc  les  Havres  quis’efquipoientpourlefui- 
vre.  La  nouvelle  de  la  fortie  des  Dunker- 
quois l’obligea  à ne  pas  advançer , feule- 
ment il  fe  tint  pour  garder  la  mer.  Ceux  de 
Dunkerque  ne  laifferent  pas  d’attraper  un 
Navire , qui  fîngloit  à Dantzic , lequel  ils 
menèrent  dedans  Dunkerque.  Ils  prirent 
encore  2 batteaux  François,  qui  eftoient 
chargés  de  poiffons,  lefquels  ils  conduifi- 
rent  à Oftende.  An  commencement  d’A- 
vril  partirent  de  France  100  Navires  Mar- 
chans,  qui  furent  conduits  en  Hollande 
par  l’Admiral  Tromp  , où  ils  arrivèrent 
à bon  port, apres  avoir  faiét  quelque  fejour 
en  Angleterre.  Il  n’y  eut  que  l’Admiral  ^ 
Trompe  qui  courrut  un  grand  danger,  lors 
qu’il  entra  dedans  la  Meufe,  d’autant  qu’il 
alla  heurter  contre  un  efçueil  nommé 
Drumpel.  Auflî  toft  qu’il  fut  à la  Haye’,  il 
recent  de  noveaux  ordres  pour  le  fervice 
de  la  Patrie.  Environ  ce  temps  là  Abra- 
ham Quirin  ôc  Corneille  de  Regenmor- 
ter,  tous  deux  Capitaines  de  Navires  de 
guerre,  ofterent  aux  Dunkerquois,  deux 
Navires , qu’ils  avoient  pris , quifingloient 
en  France , ôc  les  ramenèrent  à Vlifïïnguej 
l’un  eftoit  chargé  de  vin  ôc  l’autre  de  Ta- 
bac, de  bois,de  campeche , ôc  autres  Mar- 
chandifes.  Il  y eut  encore  un  Navire  de 
Mildelbourg,  qui  leur  reprit  un  batteau 
Allemand,  chargé  de  bois  delà  Norwe- 
gue , lequel  fut  ramené  dans  Mildelbourg, 

Ils  prirent  auflî  z petittes  Fregattes  Dun- 
kerquoifes,  qui  furent  menéesen  Zelande. 
Lonziefme  du  mefme  mois  les  Dunker- 
quois parurent  en  Nort-Hollande  devant 
Peten,  où  ils  prirent  trois  pefeheursqui 
leur  donnèrent  5 00  livres  pour  leur  ran- 
çon, 2z  demy  tonnes  de  biere,  deux  Mou- 
tons gras , une  tonne  de  fel  ôc  quelques 
volailles.  Le  mefme  jour  i r d’Avril  arriva 
à la  Haye,  Monfieur  Damonteau  en  qua- 
lité d’Ambaffadeur  de  France,  chargé  de 
z lettres , l’une  de  Sa  Majefté  très  Chre- 
ftiene  ÔC  l’autre  de  fon  Eminence  le  Car- 
' dinalde  Richelieu  , quis’addreffoient  tou- 
tes deux  à l’Admiral.  Cet  Ambafl’adeur 
les  luy  ayant  prefentée , les  créa  Chevalier 
de  la  part  de  Sa  Majefté , ôc  luy  donna 
deux  belles  chaifnés  d’or  qui  luy  eftoient 
envoyées  de  l’un  ôc  de  l’autre , qui  furent  Prepantif 

, n-  ' 1-  des  Efps- 

toutes  deux  eftimees  1 000  livres.  gnois  & 

Le  bruit  courroie  en  ce  temps  là  que 
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l’on  preparoi't  une  piiilïaate  flotte  de  Na- 
vires de  guerre  pour  envoyer  en  Éfpagnc. 
D’où  l’on  jugeoit  que  fa  MajeftéCatholique 
avoir  quelque  grand  deflein  ik  apprenhen- 
doit  on  quelle  ne  fit  faire  quelque def- 
cente  dedans  les  Pays  Bas,  lors  qu’on  y 
penferoic  le  moins.  Voyla  pour  quoyles 
Eftars  Generaux  & fon  Altefle  le  Prince 
d’Orange  pour  s’opofer  à ce  deflein,  & 
pour  n’eftre  pas  furpris  mirent  tous  leurs 
foins  à faire  promptement  equiper  leurs 
vaifleaux  de  guerre  , qui  eftoient  dedans 
tous  leursHavres,affin  d’eftre  prefts  au  pre- 
mier commandement  , pour  cet  effe6t 
ils  les  firent  garnir  de  Canons , de  gens  de 
guerre,  & les  pourveurent  plus  quefuffi- 
fament  de  toutes  les  chofes  neceflaircs 
tant  pour  la  guerre  que  pour  la  vie.  Ils 
commandèrent  en  fuitte  à leur  Admirai 
Tromp  de  fc  mettre  de  bone  heure  en 
mer,  à qui  on  donna  quantité  devaiflè- 
aux , qu’on  avoitloiiés  des  particuliers  ex- 
pies afin  que  l’on  fut  pluftoft  preft.  Le 
rendes  vous  fut  aifigné  à Goerée.  Le  mer- 
credy  27  d’Avriljl’Admiral  Tromp  accom- 
pagné d’un  bon  nombre  de  Navires  fe  mit 
en  mer  , lequel  le  jeudy  en  fuivant,  fut 
fuivi  de  fon  Vice  Admirai  JeanEveartz, 
qui  forcit  de  Zelande  avec  6 vaifTeaux, 
êc  puis  de  plufieurs  autres  aufli  toft  qu’ils 
furent  elquipés  & en  eflat  de  partir.  Cet 
Admirai  demeura  quelque  temps  dans  le 
Canal  de  Douvres  & de  Calais,croifantla 
mer  de  fes  vaifleaux  de  puis  un  rivage  juf- 
ques  à l’autre  : en  ce  temps  là  2 Fregattes 
Dunkerquoifes  ne  laiflerentpas  d’en  pren- 
dre une>  fur  les  Eftars  & de  la  conduire  de 
dans  Dunkerque  , dans  laquelle  comman- 
doic  le  Capitaine  Swart. 

Tandis  que  tout  cecy  fe  pafloit.  Le 
Roy  de  Dancmarck  de  fon  cofté  rehaufa 
merveillcufcment  le  Péage  du  Sundt; 
pour  ce  fubjedb  il  fitarrefterles  vaifleaux 
de  Hollande  & prit  les  Patrons  prifonniers. 
Proteftans  qu’il  ne  permetteroit  à aucun 
vaifleau  de  pafTcr  , que  premièrement  ils 
n’euflent  fatisfaiélà  ce  payement  & à cette 
augmentation , cette  nouvelle  eftant  venue 
dans  la  Hollande  anima  le  commun 
peuple,  chacun  eftoit  fort  irrité,  de  ce  que 
l’accord  qui  avoir  efté  faiét  autre  fois  avec 
le  Roy  de  Danemerck , au  lieu  d'eftre  re- 
ligieufement  obfervé  avoir  efté  ainfi  rom- 
pu & violé  fans  aucun  fubjeét.  Davanta- 
ge Sa  Majefté  fit  arrefter  un  vaifleau  Sué- 
dois chargé  de  munitions  de  guerre  difant 
qu’il  ne  vouloir  pas  laifler  pafler  aucunes 
munitions  de  guerre,  de  peur  qu’on  ne 
les  tranfportaft  enEfeofle,  qui  eftoit  en 
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guerre  contre  leur  Roy  , lequel  eftoit  ne- 
veu  de  Sa  Majefté  Danoife  du  cofté 
de  fa  mere  , qui  eftoit  fa  propre  feur. 
Tout  cecy  caufa  beaucoup  de  defplaifir, 
& bien  de  l’Inquietude  dedans  les  Pays 
Bas , qui  fe  comportèrent  en  ce  renco-ntre 
avec  une  prudence  fans  efgallc , bien  qu’ils 
euflènt  une  grande  quantité  de  vaifleaux 
qui  dévoient,  foit  en  revenant,  foit en  al- 
lant, pafler  le  Sond. 

Quittons  cet  eleraent  capricieux  & in- 
conftant  & prenons  pour  un  peu  de  temps 
quelque  repos  fur  la  terre,  pour  deferire 
fins  trembler  ce  que  les  François  ont  faiék 
cette  campagne  dedans  les  Pays  Bas  de 
jurifdiétion  Efpagnollc.Le  Cardinal  Infant 
de  qui  les  armes  avoient  efté  advantageufes 
l'année  precedente,  fe  perfuada aifemenc 
que  les  François  ôc  les  Eftatsferoierit  tous 
leurs  effbrs , pour  reparer  la  perte  & la  dif- 
grace  de  la  campagne  paflee.  Pour  cet  cf- 
feâ:  le  Prince  Cardinal  s’eftudia  ferieufe- 
ment  à leur  refifter.  11  fit  aller  le  Comte 
Picolominià  Vienne  pour  communiquer 
de  cette  affaire  avec  Sa  Majefté  Impéria- 
le , affin  de  fçavoir  d’elle  ce  quelle  juge- 
roit  à propos  pour  féconder  un  fi  louable 
deflein.  Elle  eftoit  priée  bien  particuliè- 
rement de  tenir  fes  troupes  en  bon  Eftat& 
de  vouloir  donner  ordre  que  fes  troupes 
entraflent  de  façon  ou  d’autres  dedans  le 
Pays  de  Liege  , d’autant  que  cette  place, 
non  feulement  eftoit  prejudiciable  au  fer- 
vice  de  l’EfpagnoI , mais  encore  elle  eftoit 
abfolument  neceflàire  pour  pouvoir  af- 
fieger  Maftrich.  Le  Prince  Cardinal  don- 
na outre  cela  une  ordre  tout  particulier 
de  faire  armer  & tenir  prefte  la  flotte  qui 
s’efquipoit  à Dunkerque  , affin  que  les 
defleins  du  Roy  d’Efpagne  fon  frere , peuf- 
fent  avoir  un  bon  fuccés  & une  heureufe 
fin.  Il  fit  de  plus  garnir  toutes  les  places 
frontières  de  bonnes  provifions,  & y fit 
entrer  de  fortes  de  puiflantes  garnifons, 
fur  tout  dedans  celles  qui  eftc)ient  aux 
Pays  d’Artois  & d’Hainau,  où  il  jugeoit 
que  le  fort  des  armes  tomberoit , affin  de 
prévenir  les  furprifes  & de  conferver  en 
quelque  façon  ces  Provinces  ruinées  par 
les  guerres  continuelles  des  François,  qui 
ravageoient  de  ru’inoient  tout  univcrfelle- 
ment.  Voyla  pourquoy,  il  envoya  dans 
là  ville  de  Mons  en  Hainau  30  Compa- 
gnies d’infanterie  , de  6 de  Cavalerie  qu’il 
fit  loger  dans  les  faux  bourgs.  Au  Mois  de 
Febvrier  les  François  prirent  de  vive  for- 
ce le  Chafteau  dcRancy,  qui  eft  entre  le 
Quefnoy  & Landrecy.  Dans  le  mefme 
Mois  là  Cavallerie  Efpagnolle,  quiavoic 
E efté 
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1639.  efté  envoyée  dans  les  terres  de  Cleves,  pour 
efeorter  celle  de  l’Empereur  , retourna  en 
garnifon  dans  le  Brabant.  Au  mois  de 
Mars  le  Prince  Thomas  partît  de  Bru- 
xelles, pour  retourner  en  Savoye,  com- 
mander, à ce  que  l’on  croyoit  en  qualité  de 
General  ; fon  Altefle  Cardinal  le  condui- 
fit  une  lieue  hors  de  la  ville , puis  en 
fuitte  de  ce  départ,  il  fit  faire  une  Monftre 
Generale  a fon  Armée  , où  il  commanda 
à tous  les  Colonels , Capitaines  &c  au- 
tres Chefs  de  1’ Armée,de  fe  tenir  prefls  pour 
la  fin  de  Mars.  Or  pendant  tous  ces 
foings  & toutes  ces  louables  prévoyan- 
ces, les  François  grolfifloient  tous  lesjours 
leurs  troupes  fur  les  Frontières , non  ob- 
ftant  les  Efpagnols  firent  une  entrepri- 
fe  fur  le  Chafieau  Cambrefy  le  25  de 
Febvrier  , ils  firent  fortir  la  Cavallerie 
& l’Infanterie,  quieftoient  en  garnifon 
dans  Valencienne  avec  9 pièces  de  Ca- 
non & Z Mortiers  Sc  des  provifions 
pour  5 jours.  300  Chevaux  pour  l’atti- 
rails  & 100  Chariots  pour  le  bagage. 
Lefquelles  vinrent  joindre  le  Comte  de 
Fuenfaldagne,  qui  eftoit  deftiné  pour  les 
commander  avec  toutes  les  autres  gar- 
nifons  d’à  l’entour,  qui  firent  environ  5000 
hommes  toutes  enfemble.  Ce  Comte 
Efpagnol  prit  fon  chemin  droiél  à ce 
Chafteau  , que  les  François  tenoient  en 
leur  pujlfance  en  ce  temps  là  , d’abord  il 
le  fitfommer  , puis  puiflàment  battre  & 
canonner  , quand  il  vit  que  les  Fran- 
çois fe  mocquoient  de  luy.  Il  emporta 
une  demy  lune  par  alfaut  ^ qui  eftoit  au 
devant  delà  porte  de  ce  Chafteau  , & ani- 
mé de  cet  advantage  , il  perfifta  & 
sopiniaftra  à cannoner  la  place  à toute  ou- 
trance , fi  bien  qu’il  y fit  une  brèche,  où 
deux  chariots  pouvoient  palfer  aifement  de 
frond  , au  mefme  temps  il  commanda  les 
Italiens  pour  donner  l’aflàut  , lefquels  fu- 
rent fi  bien  frottés  des  François  , que  les 
Elpagnols  n’eurent  jamais  le  courage  de  les 
fouftenir  & féconder , fi  bien  que  le  Com- 
te fut  contrainâ  de  faire  retirer  fes  gens, 
& en  fin  de  fe  retirer  tout  à faiéf, quand  il  vid 
que  les  Affiegés  avoient  réparé  leur  breche, 
éc  que  les  François  accouroient  de  toutes 
les  garnirons  pour  venir,  non  feulement  au 
lècours  de  cette  place,  mais  battre  les  Efpa- 
gnols , qui  fe  doutans  bien  du  deflèin  des 
François,  n’eurent  Jamais  la  hardiclfe  de  les 
attendre  , ils  fonnerent  la  retraite  apres 
avoir  laifte  500  hommes  tant  morts  que 
bleffés  fur  le  quarreau.  Pour  réparation  de 
fon  honneur  il  prit  fur  fon  chemin  le  Fort 
Bufies,qui  eft  entre  Landrecy  de  Cambrefy 


&pourfe  venger  de  l’aflfront  qu’il avoit  re- 
çeu,  &recompenlèr  la  perte  qu’il  avoit 
faid  , il  fit  faire  main  balTe  à tous  les 
François  qui  s’y  rencontrèrent.  En  ce  mef- 
me temps  lâ,on  faifoit  à Anvers  des  batteaux 
à fonds  larges  & à flonds  plats  & un  grand 
amas  de  Chaloupes.  Sur  la  fin  de  Mars 
les  François  parurent  en  Flandre,  proche 
Calfel  & Poperingen  , d’où  ils  remenerent 
quantité  dePayfans  prifonniers.  Le  22  le 
Comte  Picolomini  arriva  de  Vienne  , & 
vint  trouver  le  Cardinal  Infant  à Bruxelles, 
à qui  il  dit  que  fa  Majefté  Impériale  luy  en- 
voieroit  un  grand  fecours  pour  cette  cam- 
pagne. Les  François  eftoient  aux  environs 
de  St.  Orner,  qui  faifoient  de  grands  rava- 
ges & de  puilTâns  defordres.  Au  Duché  de 
LutfembourgiSc  de  Theonville  pareille- 
ment ils  y avoient  un  corps  d’Armée,  qui  te- 
noittoutlc  Pays  en  allarme.  Ils  eftoient 
encore  fort  puilfans  à l’entour  de  Maubeu- 
ge , d’où  ils  envoyèrent  des  troupes  à Lan- 
drecy. Dans  ce  mefme  temps  on  travailloit 
à Anvers  une  grande  quantité  d'habits  pour 
reveftir  i 500  Efpagnols,  qu’on  attendoit 
tous  lesjours  d’Efpagne  ; une  partie  def- 
quels  furent  pris  par  l’Admiral  Tromp, 
compie  nous  verrons  dans  la  fuitte  dê  cette 
Hiftoire.  La  garnifon  du  Chafteau  d’An- 
vers n’eftant  pas  contente  que  les  Bourge- 
ois filfent  garde  devant  leur  Citadelle,  les 
contraignirent  de  fe  retirer  , & eux  mef- 
me voulurent  s’acquiter  de  ce  devoirjee 
qu’ils  firent  foigneufement.  On  fit  aulïî  re- 
tirer les  Bourgeois  ,qui  faifoient  fentinelle 
& qui  avoient  la  deffenfe  du  Chafteau  de 
plaifance  ôc  en  leur  place  on  y fit  entrer  des 
■VX^alons.  Le  Cardinal  Infant  commanda 
que  l’on  fit  de  nouvelles  Fortifications  à 
St.  Omer,aftîn  que  les  François  venans  àfc 
faifir  du  vieux  palfage , ne  vinfl'ent  encore 
une  fois  fieger  cette  place.  Il  envoya  Don 
Cantelmo à Graveline  avec  tîooohommes 
d’infanterie  & 300  Maiftres  de  Cavallerie; 
parce  que  les  François  la  mugetoient  fort, il 
envoya  à Namur  une  grande  quantité  de 
troupes,  qu’il  tira  de  Malines  & de  Louvain. 
D’où  Meilleurs  les  Eftats  tirèrent  une  con- 
fequcnce,  qu’ils  vouloient  aflemblerlàun 
puilfant  corps  d’Armée , pour  alfieger  Ma- 
ftrich.  Ce  qui  les  obligea  avec  fon  AltelTe 
le  Prince  d’Orange,à  pourvoir  cette  place  & 
à lamunir  de  tout  ce  qui  luy  eftoit  necclTai- 
re.  Quelques  uns  vouloient  que  Picolomi- 
ni viendroit  fe  foindre  à lès  troupes  , affin 
de  faire  telle  aux  François  & les  empefeher 
d’entrer  dans  le  Pays  de  Hainau,  comme  en 
etfeâ;  il  arriva  en  fuitte.  De  façon  que  de 
part  &c  d’autre  on  faifoit  de  grands  prepa- 
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l(Î35>‘  tifs  de  guerre.  Car  fa  Majefté  très  Chreftien- 
ne  mit  fur  pied  une  puiflante  Armée  5 ôc  fit 
amas  d’une  grande  (omme  de  Deniers  & 
tout  cela  par  le  moyen  du  Cardinal  de 
Riche  lieu,  fon  feule  premier  Miniftre  , qui 
conduifit  & gouverna  toutes  chofes  avec  un 
fi  grand  foing  & tant  de  prudence , qu’il  ne 
laifia  aucun  lieu  fans  y avoir  donné  des  tef- 
moignages  de  fa  grande  prévoyance  ôc  de 
fon  incomparable  conduitte. 

Le  rendes  vous  des  troupes  fut  alïigné  à 
la  ville  d’Abbeville  , où  il  s’aflembla  une 
puiflante  armée,  qui  fut  donnée  au  Mare- 
fchale  delaMilleray.  Sa  Majefté  s’y  rendit 
avec  toute  fa  Court  , affin  de  la  fortifier 
d’avantage  de  d’avoir  l’œil  fur  toutes  cho- 
fes. 

Dedans  les  Provinces  Unies  des  Pays  bas 
on  ne  manquapas  auftîà  fe  difpofer  pour 
fe  mettre  de  bonne  heure  en  Cam- 
pagne, affin  d’aller  falüer  Mefïîeursles  Elpa- 
gnols.  Comme  tout  fut  préparé  le  Prince 
d’OrangecoinmandaSc  envoya  les  ordresù 
toutes  fes  troupes , pour  qu’elles  fe  rendif- 
fent  en  diligence  à Lit  & à Littoye  qui 
eftoient  aflignées  pour  le  rendes  vous  ; lef- 
quelles  marchèrent  au  commencement  du 
Mois  de  May.  l’Artillerie,  les  Munitions, 
& tout  l’Attirail  & Equippage  de  guerre,  fut 
embarqué  pour  y eftre  pluftoft:  on  fitfortir 
iz  Compagnies  de  Nimmegue, de  1 7 qu’el- 
les eftoient  en  garnifon.  Toute  la  Caval- 
lerie  , d’Arnhem  , Deventer  , Zutphen , 
& d’autres  garnifons  des  places  d’alentour 
pafl'a  par  Nimmegue,pourfe  rendre  à Grave, 
où  celle  de  Bois  le  Duc  , de  Breda  , Heuf- 
den , & Bergues  op  Zoom  la  vint  joindre. 
Les  Regimens  Friions  arrivèrent  au  rendes 
vous  le  2 2 de  May.  Dans  ce  temps  là  le 
bruit  eftoit  que  Melandre  General  des  Hef- 
lois  viendroit  paflèr  le  pont  à ^^efel  pour 
venir  fe  joindre  avec  ou  4000  Chevaux 
aux  troupes  des  Eftats.  Non  obftant  tout 
ce  bruit  n’eut  point  d’effeft.  Bien  qu’il  fut 
fondé  fur  un  accord  & un  traiélé  que  l’on 
avoitfaiét.  Son  Alteflc  le  Prince  d’Orange 
partit  de  la  Haye  un  lundy  fur  les  5 heures 
du  matin,  s’en  alla  coucher  le  jour  mefme  à 
Buren,  qui  eftoit  le  23  du  Mois.  Les  Dé- 
putés des  Eftats  Generaux  arrivèrent  auflî 
le  mefme  jour  à Dordrecht,  d’où  ils  allè- 
rent au  lieu  du  rendés  vous.  Les  Efpagnols 
mirent  dans  toutes  leurs  places  de  fortes 
garnifons , principallement  dedans  la  ville 
de  Hulft.ceux  d’Anvers  permirent  auffi  que 
l’on  baftit  un  pont  fur  l’Efcaut , pour  pou- 
voir pafler  les  troupes  de  Brabant  dedans  la 
Flandre.  Ils  rappellerent  les  troupes  de 
Picolomini  du  Pays  de  Cleves  6c  de  Juillet, 


& les  firent  promptement  venir  le  joindred 
l’armée  Efpagnole , à caufe  que  les  François 
tenoient  défia  la  campagne  avec  une  puif- 
fante  Armée.  Ils  firent  aulTî  lever  des  Soldats 
pour  mettre  dedans  les  F orts  des  environs 
d’Anvers  J à la  place  des  garnifons  qui  dé- 
voient marcher.  Ils  firent  aiilTi  en  ce  temps 
là  une  entreprife  fur  le  Fort  de  St.  André, 
qui  ne  leur  reüflît  pas:  parce  que  l’on  en 
avoit  efté  adverty.  Son  Alteflè  le  Prince 
d’Orange  fut  vifiter  toutes  les  places  fron- 
tières, & les  fit  pourvoir  & munir  de  tou^ 
teschofes.  Le  28  de  May  le  Cardinal  In- 
fant accompagné  de  Picolomini  & de  plu- 
fieurs chefs  de  guere  partit  de  Bruxelles, 
poaraller  en  Artois  donner  quelque  ordre 
aux  ravages  8c  aux  defordres  qu'y  faifoient 
les  François.  Au  commencement  de  juin  il 
saflemblaau  Fort  de  Vucht  qui  eft  devant 
Bois  le  Duc  plus  de  mille  chariots.  Toute 
l’Infanterie  des  Eftats  eftoit  embarguée  fur 
la  Meufe  le  long  de  la  digue  de  Lit  & de  Lit- 
toy.  Le  rendés  vous  des  troupes  Efpagno- 
les  eftoit  à Halcn  , Siechem  , Artfehot , 

Roeft , Malines  fur  le  Demer,  qui  dévoient 
eftre  conduittes  6:  commandées  par  le  Duc 
de  Feria, qui  en  eftoit  General.  Son  Alteflè 
eftoit  au  liél  dedans  le  Fort  de  Voorn  affli- 
gé des  gouttes.  En  ce  temps  le  Comte  de 
Culembourg,un  des  Députés  des  Eftats  Ge- 
neraux fut  porté  de  l’Armée,  dedans  Viane, 
où  il  mourut  d’une  forte  maladie,  qui  le  fai- 
fit  eftant  dans  l’Armée  ; cette  perte  fut  gran- 
de, par  ceqüe  ce  feigneur  eftoit  d’une  très 
grande  conduitte,&  avoit  rendu  de  fi  grands 
fervices  à l’eftat  , qu’il  avoit  acquis  non 
feulement  une  haute  réputation  , mais  en- 
core l’affedion  & le  cœur  de  tout  le  mon- 
de, auflî  fa  mort  affligea  tout  le  monde. 

Son  Alteflè  non  obftant  fon  indifpofition  ne 
laifla  pas  de  donner  fes  ordres  pour  que  l’Ar- 
mée marchaft  de  bonne  heure  en  campagne, 

& laifla  là  le  Comte  Cafimir,  Gouverneur 
de  Frife , pour  prendre  garde  aux  deflèins 
des  Efpagnols. 

Le  lundy  1 5 de  Juin  fon  Altefle  le  Prince  te  Prînee 
d’Orange  partit  de  Littoy  avec  toute  fon 
Armée,  qui  eftoit  embarquée  dans  150  campagae 
batteaux,  & defeendit  fur  la  Meufe  oarta- 
géeen  5 efcadrons&  ainfi  marcha  droit  à 
Dordrecht.  Sa  Cavalerie  alla  par  terre  à 
Bergues  op  Zoom  , où  elle  arriva  fous  la 
conduitte  de  Stakembourg  le  15  du  Mois. 

Le  1 4 toute  l’Armée  pafl'a  par  Dordrecht  6c 
s’en  allas’affemberàla  Kiel.  Le  id  du  Mois 
la  Cavalerie  de  Maftrich  fortitfurles  zheu- 
res  du  matin  avec  plufieurs  chariots , 8c  be- 
aucoup de  bagage , 6c  s’en  alla  à Bellemer- 
Heyde , d’où  elle  retourna  fur  le  foir  de- 
E 2 dans 
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P*  dans  la  vilk*  fans  que  l’on  ait  peu  jamais  fca- 
voir  fon  dcflein  ny  fon  intention.  Le  22  de 
Juin  le  Comte  Henry  Cafimir  Gouver- 
neur de  Frifeeftoit  à 9 lieues  de  Maftrich 
.dedans  la  Campine  de  Liege  avec 40  Cor- 
nettesde  Cavallerie  & 3 oii  4000  hommes 
d’infanterie  j auquel  fc  joignit  le  Duc  de 
Bouillon  avec  4 autres  Compagnies  de  Ca- 
vallerie , & deplufreurs  autres  Cavaliers, 
qui  le  fuivirent  prcfques  auffi  toft  de  Ma- 
ftrich. Le  16  le  Prince  d’Orange  fit  voile 
de  Bergues  op  Zoom  apres  midy  : & alla  fai- 
re prendre  terre  à fes  troupes  entre  Philippi- 
nes & Bouchout  le  17  du  mefme  Mois  fur 
les  3 heures  apres  midy  , avec  toute  fon  Ar- 
tillerie &c  toutes  fes  provifions  , qui  furent 
desbarquées  en  grande  diligence.  Comme 
le  tout  fut  mis  à terre,  il  advança  demy  lieiie 
dans  le  Pays  : puis  il  deftacha  quelques 
unes  de  fes  troupes  , pour  les  envoyer  au 
Fort  de  Selfate  tout  proche  du  Sas  de  Gand, 
lefquelles  retournèrent  fur  leurs  pas  auffi 
toft  qu’elles  l’eurent  recognude  refte  de  l’Ar- 
mée, qui  eftoit  à Bergues  op  Zoom  fuivit  in 
continent.  De  façon  que  fon  Alteffe  avoit 
pour  lors  qoCornettes  de  Cavallerie  & 1 80 
drapeaux  d’infanterie.  Le  Samedy  1 8 du 
Mois,le  Prince  s’en  alla  aux  environs  du  Sas 
de  Gand  tout  proche  de  Selfate,où  il  rengea 
en  bataille  les  2000  Chevaux,  qu’il  avoit 
avec  luy.  Ceux  du  fort  tirèrent  5 volées  de 
Canon  fur  fon  monde , en  fuitte  des  quel- 
les il  retourna  vers  fon  Armée.  Lors  qu’il 
navigeoit  à Philippines  , il  fitmonterplu- 
fieurs  Navires  fur  i’Efeaut,  dans  lefquelsil 
mit  beaucoup  de  Tambours  ôc  de  Trom- 
pettes , mais  fort  peu  de  monde  pour  don  - 
ner  l’efpouvante  ôc  alarmer  tous  ces  quar- 
tiers là.  Ils  parlèrent  devant  Lillo.quiap- 
partenoità  Meflîeurs  les  Eftats  ôc  s’en  allè- 
rent au  Fort  de  St.  Marie,  la  garnifon  du 
quel  les  falüa  de  plufieurs  volées  de  Canon. 
Le  Prince  apres  avoir  fejourné  quelque 
temps  à Philippines  , il  donna  ordre  aux 
Fouriers  de  marquer  les  quartiers  pour  cam- 
per fon  armée  : tefmoignant  par  là  que  fon 
deffein  eftoit  de  demeurer  là  quelque  temps 
avec  fes  troupes,  il  commanda  auffi  que  l’on 
fit  2 batteries  fur  la  Dame  croifée  , entre 
Sas  & fon  quartier,  fur  lefquelles  il  fit  mettre 
du  Canon , & apres  qu’elles  furent  faidtes 
il  les  alla  vifiter  au  22  du  dit  Mois.  Il  fit 
haufler  la  digue  de  laquelle  il  fe  fervit  com- 
me d’un  Parapet,  Les  Députés  des  Eftats 
Generaux  prirent  leur  logement  dans  Phi- 
lippines. Et  fon  Altclfe  demeura  dans  fon 
Armée.  Les  Efpagnols  craignans  que  fon 
Altelle  n’aftiegea  enfin  le  Sas  de  Gand  , y 
accoururent  de  tous  coftés.  Le  Duc  de  Fe- 
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ria  vint  fe  camper  avec  10  milles  hommes  1639» 
entre  le  dit  Sas  ôc  Selfate  , outre  26  Com- 
pagnies d’infanterie,  qui  y eftoientengar- 
nifon,  ils  firent  faire  quelques  fortifica- 
tions fur  la  digue  du  Canal  de  Gand, à l’op- 
pofittedes  batteries  du  Prince  : Et  mirent 
quantité  de  monde  dans  les  Forts  qui  font 
aux  environs  del’Eclufe.  Déplus  tout  le 
Canal  qui  régné  depuis  Gand  jufquesà 
Bruges,  il  le  firent  garnir  de  foldats.  D’où 
ils  donnoient  affés  à cognoiftre  qu’ils  ap- 
prehendoient  que  le  Prince  ne  les  furprit, 
lors  qu’ils fongeroient  le  moins,  ayans  ex- 
perimentéà  leur  propre  defpenscomme  le 
Prince  eftoit  entré  dans  la  Flandre  , & de 
la  façon  qu’il  les  avoit  furpris.  La  nuiél  du 
27  l’alarme  eftoit  au  quartier  de  l’Efclufe , 
pour  autant  queles  Efpagnols  avoient  en- 
trepris de  brufler  le  pont,  que  lesTflats  avo- 
ient mis  fur  l’eau,qui  eft  entre  le  grandPas  ôc 
l’Efclufe,  comme  ilsy  vinrent  avec  quel- 
ques bruflots  , les  Eftats  y mirent  auffi 
toft  remede , fi  bien  que  leur  entre-prife 
n’eut  pas  une  bonne  iflüe . Le  Prince  d’O- 
range commanda  aux  Gens  de  pied  de  fe  lo- 
ger dedans  des  Hutes  & leur  deffendit  de 
coucher  dans  les  batteaux  , comme  auffi  à 
ne  fe  pas  efearter,  fur  peine  de  quelque  cha- 
ftiement corporel  , d’autant  queles  Efpa- 
gnols traidoient  fi  inhumainementles  cou- 
reurs qu’ils  pouvoient  attraper  , qu’il  n’y 
avoit  rien  de  femblable , ils  en  avoyent  ren- 
voyé dedansle  camp  le  nés  Ôc  les  oreilles 
coupés.  Toutes  chofes  eftoient  à très  grand 
marché  dedans  l’Armée  , le  pot  de  vin  s’y 
vendoit  pour  4 fols , la  biere  ne  valoir  que 
6 liards.  Le  24  un  party  de  1 5 hommes  for- 
tit  de  Bergues  op  Zoom,  qui  rencontra  en- 
tre Tirclemont  ôc  liere  7 Maquinons  de 
Chevaux  avec  i j oii  1 6 valets  qui  condui- 
foient  60  Fort  beaux  Chevaux  , fur  lefquels 
ils  donnèrent  fi  vivement  , qu’ils  tuerent 

2 Maquinons  & quelques  valets  , ôc  fe  fai- 
firent  de  5 9 chevaux  qu’ils  amenèrent  avec 

3 maquinons  dedans  Bergues  op  Zoom,  les 
2 autres  fe  fauverent.  Ce  mefme  party 
avoit  pris  encore  9 Chevaux  de  felle  quel- 
ques jours  auparavant.  Le  Comte  Henry 
Cafimir  embaraffoit  infiniment  les  Efpa  - 
gnols avec  fon  camp  volant  , qui  ne  pou- 
voient defeouvrirfes  deffeinspar  fes  allées 
ôc  venues  dedans  le  Petit -Brabant,  cela  les 
tenoit  dans  des  continuelles  alarmes  & de 
très  grandes  apprehenfions  , bien  qu’il  ne 
s’arreftaft  pas  long  temps  en  aucun  lieu.  Sur 
la  fin  de  Juin  il  arriva  àSoningue  , ôc  obli- 
gea par  fes  approches  ceux  de  Dieft  à fê  te- 
nir continuellement  fous  les  armes,  pour  fe 
deffendire,  en  cas  qu’il  les  allaft  attaquer.  Le 
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I ^3  $>•  27  du  Mois  un  party  Efpagnol  de  1 5 o Mai- 

ftres  vint  devant  Nimmegue  un  peu  apres 
midy  , lequel  fit  Halte  pioche  le  moulin 
de  St.  Antoine.  d’Où  ils  envoyèrent  10 
ou  1 2 d’entre  eux  proche  la  ville  prendre 
quelques  Bourgeois  & quelques  Payfans 
prifonniersjlefquelsils  conduifirent  tous  en 
Temble àGennep.  LezôleDucde  Bouil- 
lon Gouverneur  de  Maftrich  arriva  dedans 
Bergues  avec  4 Compagnies  de  Cavallerie , 
dont  il  pafla  à Philippines.  Le  Comte  Hen- 
ry Cafimir  fe  rendit  à Peer  & à Haflelt  au 
commencement  de  Juillet  , affindes’oppo- 
fer  au  Marquis  de  Lede.  Comme  il  eftoit 
là  il  apprit  par  les  Cavaliers, qu’il  envoyoit 
fouvent  aux  efcoutes , que  les  Efpagnols 
marchoient  vers  Tirelemont  & Hanuyt , 
par  cequ’ils  apprehendoient  que  lestrou- 
pes  des  Eftats  ne fiflent  quelque  defcente& 
quelques  in  valions  dans  le  Brabant 
Jon.  Il  partit  donc  de  Haflelt  Sc  de  Peer , 
& marcha  droit  à Mol  & Baeh  Le  mercre- 
dy  6 de  Juillet  il  arriva  avec  toute  fon  Infan- 
terie, tout  Ton  bagage  , Cornettes  de 

Cavalerie  à Langeloo  & "WalTeloo , où  ilTe 
journa  jufquc  au  8.  Le  Marquis  de  Lede 
eftoit  allé  vers  Ruremonde  , & avoit  en- 
voyé quelquesCompagniesdeCavalerievers 
Dieft  pour  garder  le  Demer.  L’onziefme 
du  Mois  les  Efpagnols  partirent  de  Gennep 
6c  allèrent  de  nuift  palier  la  Meufe  avec  8 
batteaux  proche  d’un  village  appelle  Driel 
6c  entrèrent  dans  l’iHe  deBommel  quelques 
J 5 O hommes , qui  inveftirent  la  place  tout 
alentour,  il  y en  eu  15  qui  s’advançerent 
proche  la  ville  à l'ouverture  de  la  porte,pen- 
dant qu’il  yen  avoit  40  autres,  quil’abor- 
doient  du  cofté  de  la  Meufe  & laillantle 
refte  pour  garder  & deffendre  les  Chalou- 
pes. Ces  I y quis’eftoient  advancés  du  co- 
fté de  la  porte  prirent  8 Bourgeois  prifon- 
niers  & quelques  Payfans  avec  4 Chevaux. 
Cette  prife  mit  l’alarme  dans  la  ville  : fur 
quoy  8 Bourgeois  montés  fur  de  bons  Che- 
vaux , fortirent  avec  1 2 Moufquetaires  & 
les  pourfuivirent  avec  tant  de  courage 
qu’ils  allèrent  fans  y penfer  tomber  dans 
leur  embufcade,qui  eftoit  proche  la  Digue , 
ce  qui  fit  que  les  Efpagnols  en  mirent  en- 
core trois  des  leurs  prifonniers.  Sur  ces  en- 
trefaiétes  la  Bourgeoific  fortit  au  fecours 
defes  Concitoyens,  qui  100  d’un  cofté,  qui 
50  d’un  autre , ce  qui  obligea  les  Efpagnols 
àrepaflèrla  Meufe:  lailfant  feulement  20 
hommes  fiir  ladigue  pour  la  garder-ceux  cy 
effaierent , toute  la  furie  de  ces  Bourgeois 
qui  fe  ruèrent  fur  eux  avec  tant  d’impetuo- 
fité  qu’ils  en  tuerent  un  d’abord  & apres  en 
avoir  blefle  3 où  4jils  contraignirent  les  au- 
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très, non  obftant  leur  rudedeftenfe  à repal" 
fer  la  Meufe,  auffi  bien  que  leurs  autres  ca- 
marades. Eftans  donc  tous  rciinis  enfem-  — 
ble,  ils  allèrent  pafler  au  village  de  Meure  , 
où  ils  rencontrèrent  un  party  Hollondois 
de  60  hommes,  qui  eftoit  forty  du  Fort  de 
St.  André  & s’eftoit  emparé  6c  faify  d’un 
logis,  qu’ils  entourèrent  de  chariots  pour  fe 
fortifier  & pourfe  mettre  à couvert.  Tou- 
tes fois  cet  advantagene  luy  feruit  de  rien 
car  il  en  eut  6 ou  8 de  tués  & les  y o autres 
furent  fai  dis  prifonniers.  Cette  viétoire  ne 
fe  remporta  pas,  fans  qu’ils  en  eurent  de  leur 
cofté  plufieurs  de  morts  & plufieurs  de  blef- 
fés.  Le  mefmejour  17  Soldats  fortirent  de 
Maftrich , qui  deffirent  27  Efpagnols  qu’ils 
rencontrèrent  dans  la  campagne  , defqucls 
il  en  tuerent  y & enemenerent  10  ou  12 
de  prifonniers.  Peu  de  jours  apres  le  Com- 
te Henry  Cafimir  retourna  avec  fon  armée 
dans  la  Mairie  de  Bois  le  Duc  6c  alla  le 
camper  à Eyndhoven.  Il  y eut  5 de  fes  Sol- 
dats, qui  enlevèrent  18  Efpagnols  fans  au- 
cune rcfiftence  , & les  amenèrent  liés  6c 
garottés  2 à 2 dedans  le  camp.  Ces  gens 
icy  eftoient  entrés  en  cachette  dans  un  Jar- 
din, où  ils  mangeoient  des  cerifes  montés 
fur  des  cerifiers.  Ces  5 Soldats  ayans  efté 
advertis  de  cela,fàns  bmiél  s’y  en  allèrent  & 
ayant  aperçeu  leurs  armes  au  pied  des  ce- 
rifiers & eux  nichés  dedans  , comme  des 
moineaux  es  arbres , ils  les  vinrent  defni- 
cher  &les  firent  defeendre  bien  honteufe- 
mcntdeleurnid  & ainfi  fans  aucune  refi- 
ftence  emenerent  les  mangeurs  de  cerifes 
prifonniers  dans  le  camp  d’Eyndhoven  avec 
leurs  armes  & le  ventre  farcy  de  cerifes. 

Le  Cardinal  Infant  eftant  venu  luy  mef- 
me  dedans  la  ville  de  Gand  , fit  tout  fon 
polTible  & apporta  tous  fes  foings  pour  cm- 
pefeher  le  Prince  d’Orange  de  faire  quel- 
que entreprife.  Apres  donc  avoir  mis  un 
bon  ordre  à tout  , il  en  partit  6c  s’en  re- 
tourna à Bruxelles,  aftifter  à une  Procelïion 
generale  , qui  s’y  devoir  faire  8c  pour  la 
confervation  du  Pays&  pour  la  profperité 
des  armes  de  là  Majefté  Efpagnolle,  en  ce 
temps  là  l’Armée  des  Eftats  fouffroit  de 
trop  grandes  incommodités  6c  eftoit  trop 
fatigué  des  pluyes  pour  eftre  en  eftat  de  faire 
quelque  entreprife.  Elle  avoit  de  très  gran- 
des difficultés  à avoir  du  fourrage  , les  Ca- 
valiers eftoient  obligés  d’aller  en  chercher 
bien  loings  de  leur  quartier  , qui  ne  pou- 
voientj  rapporter  autres  chofes  que  des  ef- 
colfes  de  poix  verds.  En  ce  mefme  temps 
les  Efpagnols  enlevèrent  3 Chariots  au 
Duc  de  Bouillon,  les  foldats  pour  les  re- 
couvrer voulurent  aller  apres,  mais  ils  ne 
E 3 purent 
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purent  ramener  que  les  chariots  , qu’ils  1 
trouvèrent  fans  les  Chevaux  , fi  bien  que 
les  Chevaux  en  furent  perdus.  Ceux  des 
Eftats  eurent  leur  revenge  : car  - 29  Cava- 
liers eftans  fortis  du  Camp , en  deffirent  2 9 
autres  des Efpagnols,  qu’ils  rencontrèrent, 
dont  ils  en  tiierentio  & en  firent  18  de 
prifonniers,n’en  n’ayant  euq’un  de  leur  co- 
llé de  tué.  3 6 encore  des  leurs  attaquèrent 
le  petit  Fort  de  Speck,  qui  eft  à une  lieüe 
d’Archot  , lequel  ils  prirent  & enemene- 
rent  i z Soldats  & 5 Payfans  de  prifonniers 
dedans  Bergues  op  Zoom.  Le  15  foiiAl- 
tefle  le  Prince  d’Orange  fit  faire  monftre  à 
fonarmée.  Le  i<Sdu  Mois  le  Cardinal  In- 
fant alfifta  à la  procefTion  generale,  qui  fc 
fit  à Bruxelles  en  l’honneur  du  Sacrement 
des  Miracles.  Le  19  il  retourna  à Ton  Ar- 
mée, qui  eftoit  campée  devant  la  ville  de 
Gand-  Antoine  de  la  Peer  Officier  de  l’Ar- 
mée des  Eftats  pafla  la  Meufe  avec  37  Ca- 
valiers pour  aller  attaquer  un  party  Efpa- 
gnolde  3 8 Cavaliers  , qui  eftoit  entre  Ar- 
kelens , & Cranenbourg,  d’ont  il  en  rame- 
na 27  de  prifonniers.  Son  Altefle  d’Orange 
fit  démolir  de  abbattre  la  digue  de  Bouchout 
qui  traverfbit  tout  le  Pays  ôc  alloit  jufque 
au  Fort  de  Philippines  , qu’il  fit  fortifier 
des  terres  & des  matériaux  de  la  demôli- 
tion  de  cette  digue.  Par  ce  moyen  il  em- 
pefeha  les  Efpagnols  de  pouvoir,  s’en  ap- 
procher aifement  , faifoit  que  le  dit 
fort  pouvoit  inonder  & noyer  tout  le 
Pays. 

Son  Altefle  donc  voyans  que  les  Efpa- 
gnols  eftoient  en  fort  bonne  pofture  de- 
dans la  Flandre  Sc  queleur  Armée  eftoit  en 
eftatdefebien  detfendre  , recognut  qu’il 
n’y  avoit  rienà  faire , & que  retardant  plus 
longtemps  elle  fe  metteroit  en  danger  de 
ruiner  fbn  Armée,  qui  avoit  fur  tout  grande 
difette  de  fouirage;voyla  pourquoy  elle  fe 
refolut  de  la  faire  defeamper , pour  fe  fub- 
jed,elle  fit  embarquer  400  chariots,  attelés 
chacun  de  5 Chevaux.  Et 400  Chevaux 
d’Atcirail,  qu’elle  envoya  à Bergues  op 
Zoom.  Puis  un  Dimanche  apres  midy,  qui 
eftoit  le  dernier  de  Juillet,fon  AlteflTe  partit 
de  Philippines  en  Flandre  & fe  rendit  le 
lundy  premier  d’Aouft  à Bergues  op  Zoom 
avec  toute  fon  Armée,  qui  prit  terre  en  ce 
lieu  là. 

Or  pendant  que  tout  cecy  fe  paflToit  en- 
tre les  Armées  Efpagnols  & Hollandoifes. 
Les  François  leur  taillèrent  de  la  befogne 
d’un  autre  cofté  , d’autant  qu’ils  entrèrent 
par  divers  coftés  dedans  leur  Pays.  Toute 
l’Armée  donc  eftant  aflemblée  & toutes 
chofes  eftant  difpofées  &c  en  eftat.  Sa  Ma- 
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Jefté  très  Chrcftîennedivifa  fon  Armée  en 
2 corps  , un  defquels  elle  donna  au  Ma- 
refchaldelaMilleray,  qui  partit  F 11  de 
May  & prit  fa  marche  vers  St.  Pol  en  Artois 
qui  fut  tout  pillé,  bien  qu’il  eut  rendu  les 
clefs.De  là  l’Armée  s’approcha  de  Lilers,  oft 
il  y avoit  trois  Compagnies  Efpagnolcs  , 
qui  s’en  fuirent  de  peur  d’eftre  mal  traiéfées. 
Ils  n’y  eut  q’une  Compagnie  Allemande, qui 
fitrehftcnce  & qui  ne  voulut  pas  fe  rendre 
qu’apres  avoir  fouffertdeux  volées  de  Ca- 
non,en  fuitte  des  quelles  elle  fe  rendit  à dif- 
cretion.  Cette  bicoque  fut  pareillement, 
mife  au  pillage.  Il  y eut  quelques  troupes 
que  l’on  avoit  commandées  pour  aller  à St. 
Venant,où  il  y avoit  bien  du  bled  & quanti- 
té de  grain, lefquelles  furent  repouflees  très 
rudement.  Par  tout  où  l’arméepafl'oit  elle  re- 
duifoittoutencendre&  pilloit  &ravageoit 
tout  généralement.  En  finie  19  de  May,  le 
Marcfchal  de  la  Milleray  vint  fe  camper 
devant  Fiefdin  avec  toute  fon  Armée.  <^i 
eft  une  place  du  Pays  d’Artois  très  forte  & 
très  confîderable  , affife  fur  la  riviere  du 
Ganche  à 6 lieües  de  St.  Orner  & 8 d’Arras. 
Elle  eft  entourrée  de  cinq  gros  baftions 
Royaux,  d’une  demy  lune , de  folTés  très 
larges  & très  profonds  , de  contres 
carpes  & d’un  marefeage  qui  la  rend  inac- 
ceffible  d’un  cofté.  cette  ville  futafÏÏegéeà 
la  Royale.  Les  affiegés  firent  une  fortie  de 
cent  Chevaux  fur  le  midy , qui  furent  hon- 
teufement  repouflfés  dedans  la  ville.  De 
puis  le  20  jufques  au  24  on  ne  fit  autre  cho- 
fe  que  de  travailler  aux  retranchemens  & 
aux  lignes  de  communications  , au  quel 
travail  on  obligea  tous  les  Payfans  du  plat 
Pays.  La  garnifon  de  la  ville  eftoit  de  9 
Compagnies  d’infanterie,  500  Bourgeois 
& quelques  i 00  Payfans.  Elle  avoit  des  vi- 
vres en  abondance  & fuffifament  pour  vivre 
à fon  aife  6 Mois  durant.  Tout  ce  qui  luy 
manquoit  eftoit  la  poudre,  quelques  jours 
d’auparavant  les  Efpagnols  y en  voulurent 
faire  entrer  un  miliers,mais  ils  en  furent  em- 
pefehés  par  l’arrivée  des  François.  l’Efpa- 
gnol  ne  fongeoit  pas  qu’on  en  voulut  à cet- 
te place,  il  s’attendoit  pluftoftà  St.  Orner, 
ou  bien  à quelque  autre  place.  Le  Cardi- 
nal Infant  recueillit  en  diligence  les  troupes 
qu’il  avoit  proche  Bourbourg  fous  lacon- 
duitte  des  Comtes  d’Ifemberg  & de  Fuen- 
tes.  Le  2 8 de  May  le  Roy  de  France  arriva 
dedans  Abbeville  avec  une  belle  & puiflTan- 
tc  Court.2  heures  apres  le  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  y arriva  , qui  alla  aufïi  toft  falücr 
fa  Majefté,avec  laquelle  elle  demeura  quel- 
que temps  en  conférence.  Le  24,  &IC25 
les  Canons  furent  mis  en  batterie  devant 
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KS'39.  Hefdin:  les  Affiegés  fedefFendirentvailla- 
ment  à coups  de  moufquetades , tjui  avo- 
ient  pour  Gouverneur  le  Comte  de  Ha- 
napes.  Le  3 i on  commença  à battre  la  vil- 
le d’une  bonne  forte  avec  9 pièces  de  Ca- 
non &continua-on  jufques  au  lendemain 
au  foir. 

L’autre  corps  d’ Armée,  fut  donné  au 
Marquis  de  Feuquiere  , qui  paffa  au  travers 
de  Lutfembourg , & s’en  alla  in  veftir  la  vil- 
le de  Theonville.  Cette  place  eftfituée  fur 
la  Moufele  à q lieiies  de  Mets  , elle  eft 
très  forte  & munie  encore  d’une  bonne 
fortification  à la  Royale, fi  bien  quelesEfpa- 
gnols  n’apprehendoit  rien  de  ce  cofté  là. 
En  quoy  Us  eftoient  bien  contraires  aux 
François  : car  ceux  cy  croyoient  l’emporter 
aifément  , pour  autant  que  les  vivres  y 
raanquoient;par  ce  quils  avoient  empefehés 
que  lesEfpagnols  ny  fifl'ent  entrer  1600 
facs  de  grain, qu’ils  avoient  acheptés  de- 
dans Cologne  pour  la  ravitailler  , & 1300 
dedans  la  ville  de  Treves,  En  effeél  la  pla- 
ce eut  efté  emportée  très  infaliblement , fi 
les  Efpagnolsn’eulTent  travaillés  à la  déli- 
vrance. Il  y avoitiScent  hommes  dedans, 
& la  place, à lareferve  des  vivres,cftoit  mu- 
nie & pourveüe  abondament  de  toutes  cho- 
fes.  Lors  que  les  François  la  vinrent  inve- 
fiir  , il  y eut  quelques  troupes  Impériales  , 
principalement  5 Compagnies  de  Crevat- 
tesqui  vinrent  pour  y entrer.  Mais  ils  fu- 
rent les  uns  les  autres  obligés  de  le  retirer  à 
Treves.  Les  Efpagnols  donc  voyans  que 
les  François  en  vouloient  tout  de  bon  à cet- 
te Place  , commandèrent  à Beck  General 
de  l’Armée  Efpagnolle  d’alfembler  prom- 
ptement fes  troupes  , ce  qu’il  fit  & leur  fit 
palfer  monftre  aux  environs  de  Lutfem- 
bourg, où  il  demeura  jufque  à ce  que  le 
General  Picolomini  le  fut  venu  joindre 
avec  fes  Impériaux.  Les  Cravates  furent 
plufieurs  fois  attaquer  les  François , & pref- 
ques  toutes  les  fois  en  ramenèrent  des  pri- 
fonniers  au  Camp  de  l’Efpagnol.  Le  j de 
Juin  ils  prirent  yo  Chevaux  ôc  quelques 
perfonnes  afies  confiderables  , lefquelles 
cftans  interrogées  par  le  General  Beck  &C 
le  Comte  Picolomini , touchant  l’cftat  du 
camp  de  l’Armée  Françoife  , leurs  en  di- 
rent fuffifament  pour  les  efclaircir. 

Les  François  furprirent  la  petitte  ville  de 
Rode  raachre  un  jour  de  Dimanche  , d’où 
ils  en  chaflerent  tous  les  habitans  & dans  la 
quelle  ils  firent  un  eftrange  ravage  , ils 
rompirent  & enfoncèrent  la  porte  de  l’E- 
glife,  où  ils  emportèrent  tous  les  ornemens, 
brilerent  les  images  , foulèrent  aux  pieds 
les  Crucifix  & violèrent  toutes  les  filles  6i 
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les  femmes,  en  finilstraiélerent  ces  pau- 
vresgens  d’un  eftrange  façon.  Ayans  pris 
cette  place,  ils  firent  fortifier  le  Chafteau  , 
dans  lequel  ils  laifl'erent  quelques  troupes  en 
garnifon. 

Les  troupes  Efpagnols  & les  troupes  Im- 
perialles  eftans  jointes  , & unies  enlèmble, 
s’en  vinrent  à 4 lieiies  de  Theonville  , où 
Picolomini  fit*alfembler  tous  les  Officiers 
de  fbn  Armée , à qui  il  communica  le  deflein 
qu’il  avoit  de  délivrer  abfolument  Theon- 
ville. Voyla  poLuquoy  apres  avoir  implo- 
ré les  aiïîftances  du  Ciel,  il  leur  commanda 
& les  exhorta  à fe  préparer  courageufement 
aucombat,  &leur  ordonna  de  renvoyer 
leur  bagage  à Lutfembourg  , affin  qu’ilny 
eut  aucun  embaras  ny  empefehement. 
Apres  cela  il  ordonna  comment  l’Armée 
marchcroit  en  bataille  , & enjoignit  très 
expreffement,  qu’aucun  n’euft  à quitter  fon 
rang,  ny  fon  drapeau.  Sur  ce  il  partagea 
fon  Artillerie  & en  cet  ordre  il  commanda 
de  marcher.  Le  foir  il  fit  diftribiier  à un 
chacun  des  vivres  , & leurs  ordonna  de  fe 
tenir  prefts  pour  marcher  dés  les  2 heures 
du  matin.  Ce  qui  ne  fe  fit  cependant  que 
le  7 de  Juin  , & affin  que  les  François  ne 
fuffient  advertis  de  fa  marche  , il  deffiendit 
de  toucher  le  Tambour  & de  Ibnner  de  la 
Trompette.  Ainfi  donc  ils  approchèrent 
fans  bruit  1200  Moufquetaires  qui  com- 
pofoient  l’advantgarde,  marchoientfousla 
conduitte  du  Baron  de  Sor.  Le  General 
MajorBeckcommandoitàla  tefte  de  l’Ar- 
mée. Le  Comte  de  la  Sufe  conduifoit  l’In- 
fanterie, & Gonfaga  la  Cavallerie.  Les 
Generaux  s’eftoient  donné  le  mot  les  uns 
aux  autres  pour  fe  féconder  en  cas  de  nccef- 
fité.  Toute  l’Armée  eftant  venue  en  cet  or- 
dre à 2 lieiies  de  Theonville  , Picolomini 
recognoiflant  qu’il  y avoit  là  un  chafteau 
dans  lequel  il  y avoit  5 co  hommes  de  pied 
& 3 00  de  Cheval  en  garnifon  , il  comman- 
da le  Régiment  Florentin  avec  un  autre  de 
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l’aller  attaquer  , lefquels  efpouvanterent 
tellement  les  François  par  leurs  menaces, 
qu’ils  les  contraignirent  à le  rendre.  Delà 
advançantjufques  àun  quart  de  lieiie  du 
Camp,Beck  & Picolomini  allèrent  eux  me(- 
mes  recognoiftre  l’Armée  Françoife.  Ils  re- 
marquèrent que  les  François  avoit  mis  cent 
Cavaliers  aupaflàge,où  ils  avoient  deffiein 
de  fe  camper  , ce  qui  leur  fit  croire  que  les 
François  eftoient  advertis  de  leur  marche. 
Voyla  pour  quoy  Picolomini  commanda 
50  Cravates  pour  aller  attaquer  ces  Cava- 
liers , Sc  defpecha  au  mefme  temps  500 
Moufquetaires,  lefquels  il  fit  fuivre  de  100 
Chevaux  & de  100  Dragons , ceux  cy  fu- 
’ rent 
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J 5 9.  rent  fouftenus  par  le  Régiment  de  ce  Com- 
te, qu’il  avoit  tout  nouvellement  levé,  6c 
enfuittedetous  ceuxcy,  le  Baron  de  Soy 
marchoit  avec  ces  i zoo  Moufquetaires,qui 
furent  fuivis  de  mille  hommes  d’infante- 
rie. 

Le  General  commanda  auBaron  de  Beau- 
regard  d’aller  attaquer  avec  fes  Dragons  un 
logis  que  les  François  tenoie.nt,quieftoit  de 
grande  importance  pour  pouvoir  livrer  l’af- 
faut,  il  s’y  en  alla  & d’abord  s’en  rendit 
Maiftre.  Les  François  qui  eftoient  com- 
mandés pour  aller  le  fecourir,  trouvèrent  le 
Comte  de  Soy , qui  s’oppofaàleur  marche, 
avec  lequel  ils  eurent  un  très  grand  combat, 
en  fuitte  duquel  ils  furent  contraints  de  fe 
retirer  dans  leur  retranchemens,  les  Fran- 
çois ayans  envoyé  quelque  peu  de  gens  hors 
leur  camp  pour  aller  s’emparer  d’une  petit- 
te  coline,  devant  que  les  Efpagnols  s’en  fuf- 
fent  faifis , Picolomini  y envoya  un  certain 
Gérard  avec  quantitcde  troupes  , qui  euft 
une  grande  meflée  avec  les  François, qui  fu- 
rent en  fin  obligés  de  ceder  à la  grande 
quantité  de  monde.  D’un  autre  cofté  Pico- 
lomini avoit  donné  ordre  au  Colonel 
Beckham,  de  féconder  tousjours  le  Colonel 
Altier  avec  fes  5 Compagnies  de  Cuiraf- 
fiers.  Ces  deux  cypaflerent  un  travers  des 
vignes  pour  aller  s’oppofer  aux  François, 
qui  accouroient  au  fecours  de  leur  Com- 
pagnons , Icfquels  furent  repoulfés  aufifi 
toft  que  Crefpa  fut  venu  de  l’autre  cofté  de 
la  Coline  joindre  2 Compagnies  de  Cuiraf- 
fiers  au  troupes  du  Colonel  Altier  , les 
François  n’avoient  que  5 Compagnies  feu- 
lement, qui  eftoient  commandées  par  le 
Marquis  Praflin,  de  façon  qu’ils  cederent  à 
la  force  du  nombre  , &c  fe  retirèrent  dans 
leurs  lignes  avec  bien  de  la  peine  & beau- 
coup de  confufion  ; à caufe  qu’ils  eftoient 
pourfuivis  de  près  par  les  Cuiraffiers,  que 
commandoit  le  Marquis  de  Gonzaga,fi  bien 
qu’ils  pafferent  le  pont  qu’ils  avoient  faid 
fur  la  Mofelle  en  grand  defordre  & fans  que 
l’Infanterie  Françoife  n’eut  faid  refiftence, 
ils  auroient  efté  non  feulement  deffait, 
mais  auroient  encore  perdu  tout  leur  baga- 
, gc,  qu’ils  avoient  défia  laifle  à la  diferetion 

del’ennemy.  Sur  ces  entre  faides  les  Rc- 
gimens  de  Navarre  & de  Borfy  fbrtircntde 
leurs  quartiers  pour  aller  affronter  l’enne- 
my  : le  Baron  de  Soy  alla  couper  le  pafTage 
derrier  cefte  coline  à cesRegimens  , avec 
celuy  de  Ritbcrg , ôc  trois  Compagnies  du 
vieux  Régiment  de  Picolomini  que  le 
Comte  Fetazo  commandoit  , 6«r  apres  un 
très  rude  combat  donnèrent  la  fuitte  aux 
François  3 & par  ce  moyen  entra  dans  leurs 


travaux  ôc  emporta  le  Chafteau  de  Ne-  1^39' 
verburck,  qui  eftoit  proche  leur  retranche- 
mens Ôc  fortifications,  où  il  prit  200  Fran- 
çois prifonniers  , & délivra  le  Comte  de 
de  Beauregard,  Coufin  du  Comte  de  St.  Ju- 
lien, qui  avoit  efte  pris  une  demy  heure  au- 
paravant. Picolomini  commanda  le  Mar- 
quis de  Caretta , avec  fes  Moufquetaires  2c 
Jacob  de  l’Broucq  avec  1 5 o Cravates  pour 
pourfuivre  les  François  qui  eftoient  en  def- 
routes,  puis  il  monta  fur  cette  montagne 
ôc  y îangea  fon  Armée  en  bataille.  Les 
François  qui  avoient  efté  obligés  de  paffer 
la  Mofelle  par  le  premier  chocq  fe  ralliè- 
rent ôc  marchèrent  par  deffus  les  ponts  que 
l’on  avoit faid  au  cofté  droid  de  la  ville, 
pour  aller  joindre  l’autre  partye  de  l’Armée 
qui  eftoit  campée  au  quartier  du  Roy.  Le 
Colonel  Hébron  qui  avoit  efté  commandé 
d’aller  recognoiftre  avec  yo  Chevaux  les 
François , ayant  raporté  qu’ils  eftoient  en 
bataille  derrier  Jeurs  retranchemens  & 
qu’ils  avoient  efté  renforçés  de  nouvelles 
troupes,Picolominifit  advançerfon  Armée 
proche  une  Chapelle , afïin  de  pouvoir  re- 
marquer la  contenance  des  François,  la- 
quelle ayant  recognu , il  fe  délibéra  de  les 
attaquer  encore  une  fois  , pour  leur  .faire 
quitter  entièrement  la  campagne,  pour  ce 
mbjed  il  envoya  le  Marquis  de  Gonzaga 
quérir  4 pièces  de  Canon  , lefquelles  il 
fit  braquer  fur  le  bord  de  la  riviere  de 
Fens,  & commença  au  mefme  temps  de 
les  faire  tirer  fur  les  François,  qui  furent 
obligés  de  fe  retirer  pour  fe  mettre  à cou- 
vert, joindque  cette  riviere  n’eftant  pas 
profonde , ils  craignoient que  les  ennemys 
ne  vinffentàla  pafl'er.  Le  Comte  de  Soy 
qui  eut  ordre  de  les  pourfuivre , les  repouf- 
fa à la  faveur  d’un  bois  tailly,dont  il  fe  feruit 
pour  prendre  fon  advantage  deffus  eux. 
Pendant  qui’il  les  pourfuivoit  le  Régiment 
de  Lutzembourg  prit  un  fort,  qui  eftoit  au 
cofté  droiâ:,fort  bien  pourveu  de  toutes  for- 
tes de  munitions  tant  de  guerre  que  de 
bouche.  Les  François  fe  voyans  ainfi  pour- 
fuivis fe  comportèrent  fi  prudemment  ôc 
avec  tant  d’addreffe , que  l’Infanterie  du  Ba- 
ron de  Soy  fe  trouva  fans  poudre  & fans 
plomb , fi  bien  que  le  Baron  fut  contrainâ: 
d’appeller  à fon  fecours  le  Régiment  de 
Gallas,qui  fut  fuivy  dedeux  pièces  de  Ca- 
non , que  le  Marquis  de  Caretta  fit  advan- 
çcr,  ôc  incontinent  apres  des  Regimens, 
Florentin, & Beck,qui  fàiliy  le  foflé  celuy  cy 
à la  gauche  ôc  celuy  là  à la  droiéle.  Dedans 
l’arriere  garde  il  y avoit  5 Compagnies  d’in- 
fanterie avec  quelques  unes  de  Cuiraffiers, 
lefquelles  eftoient  foufteniies  des  Regimens 
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de  di  Mora  , Baden,  Fernemont , Adcls- 
Hof  & de  Mathieu  , qui  tirèrent  inceflà- 
ment  & fans  relâche  deflus  les  François, 
tant  de  leurs  Canons,  que  de  leurs,  mouf- 
quets.  Cequi  fervit  beaucoup  à l’advance- 
ment  des  troupes  Impériales  de  ce  cofte  là , 

& favorifalepaflage  du  Baron  de  Soy  qui 
entrale  premier  dedans  l’eau  jufques  aux 
aiflclles , & pafl'a  courageufement  la  riviè- 
re avec  fes  troupes  , qui  le  fuivirent  & ne 
l’abandonnèrent  point,  de  forte  qu’elles 
vinrent  aux  mains.  Les  François  cependant 
ayans  recognu  les  forces  de  Picolomini , & 
remarquansla  façon  avec  laquelle  il  ren- 
geoit  fon  Armée  en  bataille  fur  l’autre  cofte 
delariviere,  fe  retirèrent  peu  à peu.  Le 
Régiment  deSueilly  fut  bien  battu  par  quel- 
ques Compagnies  Françoiies  Sc  auroit  cfté 
entièrement  deffaiéi , fl  le  Baron  de  Soy  ne 
fut  venu  promptement  à fon  fecours.  Cefte 
poignée  de  François  firent  à la  faveur  de  la 
Cavallerie  de  très  grandes  refiftences.  De 
forte  que  Picolomini  fut  encore  obligé  de 
faire  paffer  le  Régiment  de  Gonzague  , le- 
quel conduifit  fes  gens  à un  palfage  fi 
cftroiét , qu’ils  ne  purent  pafter  q’un  à un 
les  uns  apres  les  autres  , ils  furent  caufe 
que  la  Cavallerie,  qui  les  fuivoit  reçeut  de 
très  grands  dommages  delà  Moufqueterie 
desennemys  ,qui  enferetirans  nelaifloient 
pas  de  faire  de  grands  ravages  Sc  une  grande 
boucherie  des  Impériaux  & des  Efpagnols. 
Picolomini  ayant  difpofé  & rengé  fon  Ar- 
mée en  bataille , alla  attaquer  la  Cavalle- 
rie Françoife  , laquelle  apres  avoir  long 
temps  fouftenu  l’elfort  de  cette  puilfante 
Armée, lacha  en  fin  le  pied  & prit  la  fuitte,fi 
. bien  que  Picolomini  les  deffit  entièrement, 

& gaigna  leur  Artillerie  & toutes  leurs  mu- 
nitions. Les  gens  de  pieds  fe  retireront  à 
Mets  , & dans  les  autres  places  circonvoi- 
fines.  Cette  victoire  ne  fut  pas  petitte,  elle 
fut  autant  fignalée  que  profitable  pour  les 
Efpagnols.  Les  François  y firent  une  très 
grande  perte,  car  outre  lo  pièces  de  Ca- 
non , toutes  leur.s  provifions  & generalle- 
ment  tout  leur  bagage,  qui  furent  pris  pâl- 
ies Efpagno!s,ils  perdirent  pour  le  Moins  7 
où  8 milles  hommes  tant  en  prifonniers 
qu’en  morts  & blefles.  Le  bruit  eftoit  qu’il 
eneftoit demeu’ré  5 où  <5ooo furla  place, 

& qu’il  y en  avoit  en  3000  de  prifonniers, 
entre  lefquels  eftoit  le  Marquis  de  Fuquiere 
leur  General  qui  mourut  quelque  temps 
apres  dans  Theonville  d’une  blefl'ure 
qu’il  receut  dans  le  combat.  Parmy  les 
morts  furent  trouvés  le  Comte  de  St.  Paul 
qui  eftoit  General  & Marefchal  de  camp , 
De  Chaumond,&  autresOfficiers  & perfon- 
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nesde  marque  & de  condition.  Ducofté  153p. 
des  Efpagnols  il  y en  eut  plus  de  mille  qui 
furent  tués  , le  Marquis  de  Conzagua  y fut 
bleflé.  Picolomini  apres  cette  glorieufevi- 
étoire,  fitrafraichir  fes  troupes  , puis  il 
palfa  plus’outre  Sc  s’en  alla  à la  ville  de  San- 
cy  , laquelle  il  prit  avec  le  chafteau.  Cette 
ville  appartenoit  au  Duc  de  Loraine  , elle 
eftoit  à 3 lieues  de  Theonville  & avoit  gar- 
nilon  Françoife.  Il  fe  rendit  maiftre  auffi 
de  Eovigny  jGoudrecourt,  & Frevilledans 
lefquelles  places  on  trouva  une  très  grande 
quantité  de  grain  , & de  munitions.  Le 
17  de  Juin  il  arriva  devant  Mouflon , 
où  d’abord  il  emporta  quelques  dehors 
de  haute  lutc.  Mais  comme  la  place  ne 
fe  pouvoir  pas  prendre  fans  y former  un 
fiege  confidcrable,  à caufe  de  fa  force  , il  fe 
retira  avec  perte  de  plus  de  1 00  des  fiens  de 
dans  Ivoy,  fur  tout  quand  il  eut  apris  que  le 
Marefchal  de  Chaftillon  marchoit  en  dili- 
gence avec  une  puiflante  Armée  pour  le 
venir  dénicher,  eftant  là  il  fut  mandé  par 
le  Cardinal  Infant  pour  venir  au  fecours 
de  Hefdin.  Si  bien  qu’il  pafla  la  Meufe  le 
de  Juin.  Sa  Majefté  très  Chreftienne  alla 
à Mouflon  au  Mois  de  Juillet , où  elle 
renovella  & augmenta  fes  privilèges  , & 
fit  graver  fur  une  pierre  ces  parollcs  fui  van- 
tes pour  laiflêr  à la  pofterité  une  mémoire 
de  leur  fidelité. 

P.  R.  M.  Lttdovtco  XIII.  remuante , 
mmdo  Cardinale providente , Picolomini  ex  re- 
centi  viBoria  infolenter  oppugnante  , Cajlilioneo 
auxiliante  , ReUnio  propugnante  , Civitm 
deli  manu  jlrenuè fe  refqne  fuas  tuente , Jldoufo- 
nitim  ctslis  hoîlihus  triuniphat. 

Or  pendant  que  tout  cccy  fepaflbitde-  Suîttedn 
vant  Theonville,  les  François  travailloient 
fortement  au  fiege  d’Hefdin  3 fi  bien  que  le 
3 de  Juin  ils  contraignirent  les  Aflîegés  d’a- 
bandonner leurs  dehors  &defe  retirer  dans 
unedemy  Lune.  Le  mefme  jour  fa  Majefté 
très  Chreftienne  arriva  au  camp  de  devant 
Hefdin  fur  les  8 heures  du  matin  avec  une 
très  grande  fuitte&  accompagnée  de  600 
SuilTcs.  Le  Marefchal  General  du  camp , 
vint  au  devant  d’elle  avec  1000  Chevaux. 

Elle  vit  comme  l’on  battoitia  ville  à toute 
extrémité,  !k  toutdevant  elle  on  emporta 
la  demy  Lune  fur  le  midy-  Le  ficur  de  Chau- 
vance  en  cefte  attaque  fut  blclfé  à la  tefte 
d’une  balle  de  moufquet  , donc  il  mourut 
fur  le  champ.  Le  fieurde  Langron&  un 
autre  Capitaine  y furent  aulïî  grièvement 
blefles.  Trois  jours  devant  les  François  y 
avoient  encore  perdu  le  meilleur  de  leurs 
Canonniers  avec  15  où  i(î  Soldats.  Il  y eut 
en  ce  temps  là  quelques  Cravates  qui  fe 
F pre- 
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1639.  prefencerent  devant  les  retranchemens , 

- ï6  defquels  furent  tués  par  les  troupes, 

qu’on  envoya  contre  eux.  Il  y eut  une  per- 
fonne  de  la  ville  , qui  fe  vint  rendre  à leur 
Camp,  qui  leurs aprit bien  desfecrets.  Sa 
Majefté  Royale  coucha  cette  nuiétlà  dans 
la  Tente  du  General,  qui  tint  la  mefme 
nuiét  fon  Armée  en  bataille.  Le  4 Sa  Ma- 
jefté vifita  toutes  les  tranchées , où  elle 
commanda  qu’on  continuaft  jufques , 
aux  hors  des  contr’efearpes,  des  batteries 
qui  eftoient  au  quartiers  5c  du  General  ôc 
du  Sieur  Lambrecht.  Le  mefme  jour  les 
paliiTades  furent  arrachées , les  foftes  corn  - 
blés  de  faiftînes  , 5c  les  galeries  tracées. 
Le  5 Sa  Majefté  partit  de  l’Armée 
qu’il  laiifa  fortifiée  5c  munie  d’un  dou- 
ble retranchement , 5c  s’en  retourna  à Ab- 
beville. Les  Efpagnols  pourfecourir  cet- 
te place,  s’aflcmblerent  à Borbourg,qui  e- 
ftoit  le  lieu  de  leur  rendés  vous , 5c  s’en  al- 
lèrent à Lilers.  Le  Cardinal  Infant  partit 
de  Bruxelles  le  28  de  May  5c  s’en  alla  à la 
ville  del’Ifleen  Flandre,  où  il  fit  faire  de 
grands  préparatifs  pour  la  délivrance  de 
cette  place.  Lefqucls  fervirent  à rien.  Le 
2 de  Juin  il  alla  à Aire,  oùiltint  confeil 
de  guerre.  Le  Marquis  de  Fuentesallaa- 
vec  20000  hommes  à 2 lieues  de  l’armée 
Françoife  à intention  de  faire  entrer  quel- 
que fecours  dedans  la  ville,  mais  il  per- 
dit 5c  fon  temps  5c  fes  peines.  Le  Cardinal 
Infant  ayant  reçeu  la  nouvelle  de  la  Vi- 
éboire  que  l’on  avoit  remporté  en  déli- 
vrant Theonville , fit  tirer  plufieurs  volées 
de  canon  en  figue  de  refiouifiTance.  Ceux 
de  la  ville  au  bruit  de  ces  canonnades  criè- 
rent aux  François,  qu’ils  allalfent  à Theon- 
ville enterrer  leurs  morts.  Mais  ils  eftoient 
trop  bien  retranchés  pour  pouvoir  quit- 
ter la  ville,  5c  fi  bien  qu’il  cftoitdutout 
impoflîble  de  les  aborder.  Pour  encore  fc 
mieux  fortifier  ôc  fe  tenir  en  plus  grande  af- 
feurance , ils  firent  abbatre  tous  les  ar- 
bres, qui  eftoient  au  tour  de  l’armée  , 5c 
reduifirent  en  cendre  tous  les  bois  tail- 
lis, affin  de  pouvoir  defeouvrir  les  apro- 
chesdes  cnnemys.  La  nuiâ;  du  13  au  14  les 
Afîîegés  firent  une  fortie  de  100  hommes 
qui  eftoient  dedans  une  demy  Lune  5c 
ttayerfant  tous  les  marais  vinrent  proche 
des  retranchemens,  où  ils  fe  gliftèrent  dex- 
tremenr, poignardèrent  2 fentinelles,  tuè- 
rent un  Capitaine  avec  quelques  Soldats 
ôc  mirent  tput  le  camp  en  alarme.  Et 
fans  le  Sieur  de  Catelman , ils  euftènten- 
cloüé  le  canon.  Car  celuy  cy  y eftant  ac- 
couru en  diligence  les  reponftavaillamcnt 
5c  apres  en  avoir  tué  une  grande  quantité 
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il  en  fit  encore  plufieurs  prifonniers.  Peu  16 
de  temps  apres  les  François  firent  jouer 
deux  mines  , l’une  qui  eftoit  fous  les  mu- 
railles de  là  ville,  ôc  l’autre  fousles  tra- 
vaux de  dehors,  lefquelles  comblèrent  les 
foftes  ôc  firent  périr  bien  du  monde,  qui 
eftoit  le  deftTein,  qu’on  s’eftoit  propofé.  Les 
Afliegés  cependant  incommodoieiu  gran- 
dement les  Affiegeans  par  le  moyen  des 
grenades,  qu’ils  jettoient dans  leurs  tra- 
vaux 5c  par  les  furieufesforties,  qu’ils  fai- 
foient  ayans  deux  chemins  à leur  dévo- 
tion fort  propres  pour  cela.  Ils  firent  2 
forties  en  un  jour , l’une  à la  pointe  du 
jour  , l’autre  fur  le  midy  , 5c  là  3 le  21  du 
Mois  à 2 heures  du  matin  avec  i 50  hom- 
mes , 5c  toutes  les  trois  furent  très  rudes 
5c  très  afpres,mais  toutes  3 repouffées  avec 
perte  5c  confufion  de  l’Efpagnol , à qui  on 
prit  3 Officiers,  qui  furent  envoyés  à Ab- 
beville à Sa  Majefté.  Celuy  qui  les  guidoit 
voulant  encloüer, quelque  canon,y  perdit  la 
vie.LesFrançoisfurent  fîaffidus  ôc  fi  ponc- 
tuels à travailler  à leurs  aproches  qu’ils 
gaignerent  les  murailles  de  la  ville , où  ils 
attachèrent  les  Mineurs  pour  y creufer  2 
mines.  Sa  Majefté  fçaehant  les  grands 
préparatifs  que  le  Cardinal  Infant  faifoit 
pour  le  fecours  de  cette  place,  ôc  eftant 
advertie  de  la  marche  de  Picolomini  pour 
le  mefme  fubjcâ:  , partit  d’Abbeville  5c 
s’en  vint  à l’Armée  avec  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , pour  animer  5c  encourager  fes 
Soldats  par  fa  prefence.  La  nuiéb  du  27 
au  28  les  François  livrèrent  jufques  à 7 af- 
fauts,oùils  perdirent  beaucoup  de  mon- 
de. Or  comme  ils  eftoient  proches  d’en  li- 
vrer un 8 qui  feroit  general,  ceux  delà 
ville  fe  voyans  fans  poudre  , fongerent  à 
parlementer,d’autant  qu’ils  ne  fe  jiigeoient 
pas  alfes  forts  pour  fouftenir  encore  cette 
attaque:  fi  bien  que  la  capitulation  ayant 
efté  faiéte  ôc  conclue  le  19,  ils  fortirent 
de  la  place  le  30  de  Juin  à 9 heures  au 
matin,le  bagage  dans  150  chariots  ou  chai- 
rettes  marchoit  le  premier , avec  les  fem- 
mes enfans  5c  quelques  Payfans  qui  mon  - 
toient  bien  à 2000  perlônnes.  En  fuitte 
de  ceux  cy  fortirent  2 Cornettes  de  Ca- 
valerie de  150  hommes  , 2 Canons,  5C 
deux  Mortiers,  qui  furent  immédiate- 
ment fuivis  de  l’Infanterie,  qui  marchoit 
fous  9 drapeaux  5c  eftoit  environ  de  1300 
hommes,  defquels  il  y avoit  5 Compa- 
gnies du  Régiment  de  "Wermale.  Le 
SieurHannapç  Gouverneur  eftant  tour- 
menté des  gouttes  fe  fit  porter  dans  une 
chaire  lequel  fe  leva  tant  fpy  peu, quand  il 
pafià  devant  Sa  Majefté  très  Chreftienne 

qui 
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1^39*  qui  le  congratula  delà  valeur  avec  laquelle 
il  avoir  defFendu  cette  place,  apres  qu’il 
l’eut  falüc  & complimenté  fur  la  glorieu- 
fe  conquefte  qu’elle  faifoit  de  cette  forte 
ville  , toute  cette  garnifon  fut  conduitte 
à Bethune  ôc  l’Armée  de  France  fut  tous- 
jours  fous  les  armes  pendant  fa  foitie. L’on 
dit  que  durant  ce  fege  il  fut  tiré  fur  cet- 
te place  74000  volées  de  canon  ; du  temps 
de  l’Empereur  Charles  V.  cette  ville  com- 
mença à eftre  en  confideration  , il  la  fit 
très  bien  fortifier  en  l’an  1554  ce  qui  a ob- 
ligé fes  fuccelfeurs  à augmenter  ôcaccroi- 
ftre  fes  fortifications  pour  fe  la  conferver. 
Le  Roy  entra  dedans  cette  ville  pour  la 
confiderer,  ilia  fit  tout  de  nouveau  forti- 
tifier  , apres  avoir  comblé  les  aproches 
& les  retranchemens  , ôc  avoir  fait  repa- 
rer toutes  les  breches.  Durant  lequel 
temps  l’Armée  demeura  toufiours  cam- 
pée devant  la  ville.  Sa  Majefté  ayant  chan- 
gé les  Magiftrats  & ayant  donné  ordre  à 
tout,  en  partit  accompagné  du  Cardinal 
de  Richelieu  &s’en  alladroiét  à Amiens  , 
de  la  à Corbie  , & en  fin  fe  rendit  dans  fa 
ville  de  Paris. 

Tandis  que  l’on  eftoit  occupé  à ce  Sié- 
gé , Sa  Majeilé  fit  grofir  l’Armée  du 
Marefchal  de,  Chaftilon  , qui  eftoit  en 
champagne  entre  Guife  tk.  Merfe  , la 
quelle  eftant  renforcée  entra  dans  le  Lut- 
fembourg.  l’Armée  d’Efpagne  eftoit  à 
lors  à Sr.  Eloys  proche  d’Arras  , qui  con- 
fideroit  la  contenance  de  l’Armée  de  Fran- 
ce , qui  eftoit  reliée  devant  Hefdin.  Le 
Roy  de  France  eftoit  en  ce  temps  là  à 
Peronne,  d’où  il  partit  le  14  pour  aller  à 
St.  Quentin  , y eftant  arrivé  le  1 5 il  don- 
na audience  aux  Nonces  ordinaires  ôc  ex- 
traordinaires de  fa  Sainéleté  , quieftoient 
le  feigneur  Sforza  de  le  Comte  Schoty  , 
qui  eftoient  venus  exprès  pour  traiéfer  de 
la  Paix.  Le  ip  Sa  Majefté  partit  encore  de 
Perfonne,  où  elle  eftoit  retournée  de  St. 
Quentin  & s’en  allaà  Retel , de  lààMai- 
fieres,  où  elle  arriva  le  25  , & où  l’Ar- 
mée du  Marefchal  de  Chaftilon  eftoit 
campée.  Le  27  ce  Marefchal  fit  palfer  la 
petitte  Riviere  de  Line  à fes  troupes , ôc 
alla  fe  camper  fur  une  montagne, où  leRoy 
avec  le  Cardinal  de  Richelieu  les  fut  vifiter. 
Le  281’Armde  defeampa  & alla  fe  mettre 
entre  Police  &c  Ruelle  aune  lieücficde- 
mye  de  Maifieres  ôc  alfés  proche  de  Don- 
chery,  pendant  lequel  temps  Sa  Majefté 
demeura  dans  Maifieres  avec  le  Cardi- 
nal de  Richelieu , lefquels  s’y  rendirent 
encore  une  fois  lors  que  l’Armée  paflala 
Riviere  de  Bare , où  elle  fut  feparée  en  z 
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corps  , l’un  fut  donné  au  Marefchal  de  1^3 9 
Chaftilon , qui  prit  fa  marche  à gauche  ,ôc 
l’autre  au  Marefchal  de  Brcfé,  qui  prit  la 
fienne  à la  droiéle.  La  Cavalerie  palfa 
cette  Riviere  à Icndroit  où  elle  eftoit 
j guayable  , & l’Infanterie  la  palfa  fur  un 
] pont  de  batteaux  que  l’on  y avoir  faiél, 

; l’Armée  donc  eftant  toute  palfée  au 
de  la  Riviere  , alla  affieger  Donchery. 

Ceux  de  la  ville  tirèrent  auffitoftleur  ca- 
non , d’importance  fur  cette  Armée,  la- 
quelle n’en  fut  nullement  endommagée  , il 
ny  eut  jamais  qu’un  pauvre  Laquais  de  tué. 

Le  Roy  alla  luy  mcfme  au  milieu  de  ces 
deux  Marefehaux  rccognoiftre  la  Place, 
pour  voir  de  quel  cofté  on  la  pourroit 
plus  aifement  aborder.  En  fuitte  dequoy 
on  commença  aufiî  toft  à travailler  a 2 ap- 
proches aux  deux  coftés  de  la  Riviere.  Le 
Marefchal  pri^  fon  quartier  à Lindancourt 
à la  portée  du  canon  de  laville,  le  Mar- 
quis de  Sourdis  prit  le  fien  proche  le  pont 
du  Chafteaud’Urgine  qui  eftoit  un  peu 
plus  haut.  Sur  le  foir  Sa  Majefté  fe  retira 
dedans  Maifieres , cette  place  n’eftant  pas 
allés  forte  pour  refifter  à une  fi  puilfante 
Armée  ,fe  rendit  par  compbfition  , ôc  la 
garnifon  en  fortit  aulîî  toft;  ôc  Ce  retira  dans 
une  autre  place.  Cette  ville  prife  l’Armée 
marcha  droiéf  à Ivoy  quife  rendit  pareil- 
lement, fi  bien  que  fuivaat  l’accord  700 
hommes  tant  Lorrains  que  Bourguignons 
fortirent  de  cette  place  le  2 d’Aouft.  La 
quelle  le  Roy  fit  rafer , ainfi  quil  avoit  efté 
arrefté  autre  fois  avec  ceux  du  Chafteau 
Cambrefi , en  l’an  1599  , apres  celale  Ma- 
refchal de  Chaftilon  fe  retira  entre  Ivoy 
ôc  Moufon  ôc  fe  campa  fur  la  Riviere  de 
Cher.  Or  comme  le  General  Picolomini 
eftoit  fort  puilfant,  il  fe  rendit  maiftre  de 
la  campagne,  fi  bien  qu’il  arrefta  le  pro- 
grès des  armes  de  France , ôc  limita  leurs 
conquefte.s , lefquels  en  fin  fe  retirèrent 
dans  leurs  garnifons  8c  quiterent  la  cam- 
pagne pour  prendre  leurs  quartiers  d’Hy- 
ver.  Le  Roy  accompagné  du  Cardinal  de 
Richelieu  , arriva  le  12  d’Aouft  dans 
Grand  Pré  , ôc  le  20  a Chaumont  en  Baf- 

Le  Marefchal  de  la  Milleray  apres  avoir 
mis  tout  en  bon  ordre  dans  Hefdin  , fit 
defeamper  fon  Armée,  ôc  prit  fa  marche 
vers  St.  Orner,  où  en  palfant  il  prit  quel- 
ques redoutes  fins  beaucoup  de  difficulté. 
Toutes  lois  ceux  de  Niveren , Rumingen , 
ôc  Marienkerck  luy  firent  quelque  refi- 
ftence.  Le  4 d’Aouft  il  prit  3000  hom- 
mes d’infanterie  ôc  s’en  alla  devant  le  Fort 
de  St.  Nicolas , qui  eft  une  Eglifc  fur  laRi- 
F 2 viere 
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î<j35J.  viere  Aa,  qui  eft  foïtifiée  de  ^ ravelins , &c 
où  il  avoir  envoyé  ij  jours  au  paravanc 
le  Baron  de  la  Ferré  avec  aliegimens  de 
Cavalerie,  & 300  hommes  d’infanterie. 
Les  Efpagnols,  le  Marquis  de  Fuentes, 
de  Don  Andrea  Canrelmo  vinrent  aufli  fe 
camper  fur  cette  Riviere  , fur  laquelle  ils 
dreüerent  un  pont  , & s’eftans  partagés 
en  3 ou  4 efquadrons  advancerentàlafa- 
veur  de  pieçes  de  Canon  contre  les  Fran- 
çois, qui  les  repouflerent  fi  vivement 
qu’ils  furent  contrainéfs  defe  retirer  plus 
vifte , qu’ils  n’eftoient  venus  dedans  leurs 
retranchemens.  Lefquels  ils  furent  obli- 
gés encore  d’abandonner  aux  François  a- 
vec  tout  leur  bagage  ôc  tous  leurs  cha- 
riots , pour  fe  fauver  dedans  cette  Eglife  ; 
où  on  les  fut  attaquer  non  obüant  que  l’on 
jugeaft  expédient  de  fe  retirer  à caufe  que  la 
place  eftoit  trop  forte  pour  la  pouvoir 
prendre  fans  Artillerie.  Le  Marefchalde 
la  Milleray  fit  donc  advançer  fes  troupes, 
ôc  repoufla  les  Efpagnols  jufques  au  der- 
rière des  Murailles  de  l’Eglife,  leur  prit 
3 pieçes  de  Canon , fur  leiquelles  eftoient 
gravées  les  Armes  du  Cardinal  Infant  & 
leur  prit  200  hommes  prifonniers  tant 
Soldats  qu’  Officiers , ôc  en  fuitte  ce  Ma- 
relchal  fe  retira  à St.  Paul  avec  fes  trou- 
pes , d’autant  qu’il  recognut  à la  perte 
qu’il  en  avoit  faiét , que  la  place  luy  couf- 
teroit  trop  de  monde , joinét  qu’il  voyoit 
que  le  pont  efloit  bien  fortifié  & très  bien 
garny  de  monde.  De  St.  Paul  il  s’en  alla  à 
Dourlens , apres  cependant  avoir  pillé  ôc 
ravagé  tout  le  Pays  & plufieurs  Abbayes 
qui  eftoient  au  tour  d’Arras.  Il  fe  campa 
aux  environs  de  cette  ville  le  3 d’Oétobre , 
d’où  il  renvoya  fes  troupes  dans  les  garni- 
fons  & prit  fon  chemin  droit  à Amiens. 
Pendant  donc  que  les  François  tailloicnt 
tire  vefs^  ainfi  dc  la  bcfognc  aux  Efpagnols.  Son 
Alteftè  d’Orange  qui  eftoit  retourné  de 
Flandre  à Berguesop  Zoom  , comme  il  à 
efté  dit  cy  deflus  , fe  mit  derechef  en  cam- 
pagne le  3 d’Aouft  , ôc  prit  fa  marche  de 
Bergues  op  Zoom  à la  Bruiere  de  Lange- 
ftrat.  Au  mefme  temps  l’Armée  Elpa- 
gnolle,que  commandoitle  Duc  de  Feria 
defeampa  de  Selfate  ôc  de  Gand , ÔC  alla  fe 
gnofs  def.  Camper  à Stekcn,  où  elle  arriva  Ie3jourdu 
campent,  mefme  mois.  Son  Altefte  arriva  à Bois  le 
e sci  .iic.  ^ ^ heures  du  Matin , avec 

fon  Armée  qu’il  fit  advançer  jufques  à 
Hintum.D’où  ilia  fit  defcamperjle lende- 
main à 4 heures  au  matin.  Pendant  cela 
les  batteaux , l’artillerie , ôcle  bagage  mon- 
tèrent la  Meufe  ôc  allèrent  devant  Dort , 
où  ils  entrèrent  dedans  le  ’W^aal,  puis 


dans  le  Rhin,  ôCenfingaignerentRhin-  ^^35* 
bergue.  Son  Altefte  envoya  au  Comte 
Henry  le  Colonel  Erentruyter , luy  faire 
commandement  de  quitterle  Pays  de  Ra- 
veftein  , & de  s’en  venir  promptement  fe 
camper  à fon  ancien  quartier  DiesDonk 
devant  Geldrc,  lequel  amena  avec  luy 
outre  fes  troupes  ordinaires  une  Cornette 
de  Cavallerie  ôc  19  Drapeaux  d’infante- 
rie, qui  eftoient  venus  de  diverfes  lieux  fe 
rendre  à luy  en  ce  pays  là. 

Ce  Comte  donc  n’eut  pas  pluftoftre- 
çeu  cet  ordre  de  fon  Altefte,  qu’il  man-  bijindaf- 
da  les  troupes  de  Nimmegues  ôc 
donna  le  Pays  de  Raveftein  ôc  marcha 
droict  à Geldre  , où  il  arriva  le  9 du  mois. 

Le  Ritmaiftrc  Hegendorp  fit  une  fortie 
le  mefme  jour , lequel  apres  une  legerc 
efearmouche  fut  tout  heureux  de  pouvoir 
fe  retirer.  Non  obftant  le  pauvre  Fleury 
dc  Rantwich  Gentilhomme  du  Comte 
Henry  , perdit  la  vie  en  cette  occafîon. 

Son  Altefte  de  foncofté'montoitdeversle 
Rhin  avec  fes  troupes,  dont  les  Efpagnols 
pouvoient  bien  conjeélurer  , qu’on  en 
vouloit  à Geldre.  Auffi  y envoyèrent  ils 
le  Marquis  de  Villanova  avec  36  Cornet- 
tes de  Cavalerie , ôc  trois  Regimens  d’In- 
fanterie,  qui  furent  groffis  furie  chemin 
ôc  avec  toutes  fes  troupes  ce  Marquis  vint 
campera  Venlo.  Le  Comte  Henry  n’eut 
pas  pluftoft  apris  la  venue  de  ce  Marquis 
ôc  les  approches  de  fon  Altefte, qu’il  eutor- 
dre de defeamper  en  diligence,  & de  lè 
mettre  en  lieu  d’aft'eurance , d’autant  que 
fon  Altefte  avoit  efté  arreftee  par  quelque 
accident  inopiné  , qui  l’avoit  empefehée 
de  prévenir  les  Efpagnols,  fi  bien  que  ce 
Comte  fe  retira  de  bon  heure  dedans 
Rhinbergue,  Ôc  en  fort  bon  ordre.  En 
fuitte  de  quoy  le  Marquis  de  'Villanova 
vint  facillemcnt  fe  camper  devant  Geldre , 
au  lieu  mefme  où  ce  Comte  avoit  com- 
mençé  de  marquer , fon  quartier,  le  i 2 fon 
Alteftè  eftoit  fur  la  cofte  de  Furftenbergh 
tout  proche  de  Santen  ,•  le  13  il  en  partit 
ôc  prit  fa  marche  droit  à Rhinberque,où 
il  arriva  le  16  ou  17  du  mois  d’Aouft, 
commandant  à fes  troupes  d’aller  fe  cam- 
per à une  lieüe  de  la  ville.  Le  1 o du  mefme 
mois  l’armée  Royale  des  Efpagnolspartit 
deLiere  qui  eft  proche  d’Anvers,  Seprit 
fa  route  vers  Montaigu  ôc  marchant  le 
long  du  Demcr  s’en  vint  à Ruremonde  ÔC 
a Venlo , où  les  troupes  du  Marquis  dc 
Lede  ôc  les  autres  Efpagnols  la  vinrent 

Au  mois  dcjuillet  onarrefta  dans  la  ville  homme" 
de  Rees , un  homme  avec  une  clochette 

. le  muet. 
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1^5?*  qui  contrefaifoit  le  müec.  Le  bruit  cour- 
roitque  fondefleineftoit  de  mettre  le  feu 
dedans  la  ville  , que  pour  cet  effeâilde- 
voit  y avoir  12  00  hommes  cachés  aux  en- 
virons de  Keyferfweert.  Le  25  de  juillet 
Teftament  on  ouvrit  dans  Culenbourg  le  Teftament 

^ puilTant  Seigneur 
de  coiem  - Fleury  de  Culenbourg  , par  lequel  eftant 
mort  fans  hoirs  il  declaroit  & ordonnoit 
heritier  généralement  de  tous  fes  biens 
Philippe  Théodore  Comte  du  Waldeck , 
fils  ail^é  de  Madame  Anne  Marquife  de 
Bade.  Le  Marquis  Jacques  de  Bade  avoit 
efpoufc  la  feur  unique  du  dit  Comte  deCu- 
lembourg,  de  laquelle  il  eut  Anne,  qui  fut 
donnée  en  marriage  à \C'  olradt  \Taldeck 
qui  mit  au  monde  ce  Comte  Philippes 
Théodore  , fi  bien  qu’il  eftoit  fils  aifné 
de  la  fille  de  la  fœur  du  Comte  de  Culcîi' 
bourg.  De  plus  il  eftoit  fpecifié  que  ledit 
Comte  venant  à mourir  fans  enfans  , que 
tous  les  biensretourneroientàfon  Cadet, & 
en  cas  que  celuy  cy  n’en  n’eut  point  encore 
que  les  biens  retourneroient  aux  plus  pro- 
ches. Le  corps  du  defunél  fut  mis  en  ter- 
re le  ^od’Aouftdans  la  ville  de  Culen- 
bourg avec  des  ceremonies  comformes  à la 
grandeur. 

Un  Cornette  Efpagnol  ayans  enrôlé 
quelques  jeunes  gens  du  Pays  de  Was  fut 
obligé  de  fe  réfugier  dans  le  Fort  de  St.  An- 
ne, qui  appartenoit  à Melfieurs  les  Eftats , 
à caufe  de  quelques  Pay  fans  qu’il  avoit  tué 
& blelfé , à l’occafion  qu’ils  vouloient  def- 
fendre&  protéger  ces  jeunes  hommes,  qui 
avoient  pris  party  avec  luy  , lefquels  s’ef- 
tansravifés  ne  vouloient  pas  le  fujuvre. 
Eftant  donc  dans  ce  fort,  le  Gouverneur  luy 
fit  offre  de  prendre  fervice,ce  qu’il  refufa,  & 
non  content  de  ce  refus , il  eut  de  l’intelli- 
gence avec  le  Gouverneur  de  Hulft  , qui 
luy  donnoit  des  moyensde  fe  rendre  Mai- 
ftrede  ce  Fort.  Cette  affaire  ayant  efté  del- 
couverte  , on  l’arrefta&  le  mitonenpri- 
fon , où  ayant  efté  condamné  à la  gefne , 
ilconfeffanaivement  lachofe  comme  elle 
alloit,  pour  laquelle  ileuftlatefte  coupée 
le  15  d’Aouft,  & comme  un  traiftre  fa  tefte 
fut  émpaléefurle  chemin  de  Hulft. 

Entreprife.  Le  Z"?  la  nouvelle  arriva  à Bereues  op 

Efpagnolle.  > . . ^ ‘ 

Zoom  que  les  bipagnols  avoient  quelque 
deffein,  d’autant  qu’il  eftoit  forty  deDieft 
6oo  Arquebufiers , 400  Moufquetaires  Sc 
deux  Regimens  d’infanterie  des  troupes 
Efpagnolles  , lefquels  eftans  paffés  par 
Malincs  & par  Anvers  eftoient  entrés  dans 
le  Pays  de  "W* as  , où  quelques  troupes  de 
Oofterwel  & deSantvliet  les  eftoient  ve- 
nues joindre  , lefquelles  troupes  dévoient 


eftre  toutes  commandées  par  le  fieurHefe  1^35, 
Gouverneur  d’Hulft.  De  plus  l’on  fut  adver- 
ty  que  les  Efpagnols  faifoient  quantité  d’E- 
fchelles  , preparoient  bon  nombre  de  pé- 
tards &chofes  femblables  propres  à faire 
quelque  entreprifè  confiderable.  Que  nuiâ 
èc  jour  on  travailloit  dans  Santvliet  à des 
Chaloupes:  qu’il  y avoit  des  troupes  pro- 
che les  Forts  St.  Marie  & St.  Philippe , qui 
fe  tenoient  toutes  preftes  : voyla  pour  quoy 
fon  Alteffe  n’eut  pas  pluftoft  apris  cçtte 
nouvelle  , qu’elle  commanda  à toutes  les 
villes  & forterefles  de  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
des , ce  qui  arrefta  les  defleinsquc  les  Efpa- 
gnolles avoient,  lefquels  ne  fe  mirent  pas  en 
devoir  de  les  exécuter  , quand  ils  virent 
qu’on  fe  preparoit  à les  recevoir. 

Le  16  d’Aouft  la  garnifon  Efpagnolle 
de  Geldre  attaqua  les  retrenchemens  de 
Rées,  6c  apres  avoir  forçé  le  cabaret  qui  y 
eftoit , elle  tua  le  Maiftre  ôc  deux  corpo- 
raux  ; puis  en  enleva  60  Chevaux,  qui  y re- 
paiffoient.  Le  27  tous  les  batteaux  qui  cfi.o- 
ient  devant ’Wefcl  montèrent  le  Rhin  , & 
le  28  lesbatteliers  eurent  commandement 
de  fe  tenir  prefts.  Le  mcfme  jour  qui  eftoit 
un  dimanche  il  y eut  100  Efpagnols  qm 
pafferent  de  Santvliet  dans  leClenard  avec  3 
Chaloupes , où  la  nuiâ:  ils  mirent  le  feu  z un 
ou  1 logis  de  Payfans  , qui  mit  l’efpouvan- 
te  ôc  l’alarme  dans  tout  le  Pays.  Au  mcfme 
inftant  le  Gouverneur  de  ^îé^illemftadt  y 
envoya  80  hommes , & fit  tirer  3 coups  de 
canon,  pouradvertir  ceux  de  Breda  , lef- 
quels envoyèrent  130  Arquebufiers.  Les 
Efpagnols  efpouvantés  eux  mefmes,de  cette 
diligence  fe  preflbient  les  uns  les  autres 
pour  entrer  dans  leurs  Chaloupes  , affin  de 
fe  pouvoir  fauver.  Les  Eftats  n’eftans  pas  fà- 
tis  faiéls  de  les  avoir  faiél  retirer,  donnèrent 
deffus  très  puiffament  : fi  bien  que  la  prin- 
cipalle&  lapins  grande  Chaloupe  coula  à 
fond,  fans  qu’il  y eut  aucun  des  80  hom- 
mes qui  eftoient  dedans, qui  fe  put  fauver.Il  y 
en  eu  pendes  deux  autres, qui  efehapperent  : 
car  outre  les  noyés  l’on  en  prit  6 deprifon^ 
niers  , deforte  que  le  refte  s’eftant  retiré 
à Sevenbergh  fut  encore  forcés  dans  cefte 
place  de  pris  comme  les  autres.  Ceux  de 
"Willemftad  butinèrent  53  Carabines  & 
quelques  armes.  C’eftoient  eux  qui  eftoient 
les  principaux  coureurs  de  Breda , lors  que 
cette  ville  eftoit  en  la  poffeflion  des  Efpa- 
gnols , lefquels  en  ce  temps  là  firent  de 
grands  maux  à ceux  des  Eftats. 

Au  commencement  de  Septembre  fon  Le  Frinc® 
Alteffe  d’Orange  fit  commandement  à fôn  p 
Infanterie  de  s’embarquer  : 6c  donna  ordre  Rhin  Ber. 
que  le  canon  6c  tout  le  bagage  fut  pareille-  fo“„  rtmee, 
F 2 ment 
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ment  embarque.  Si  bien  que  le  2 du  Mois 
il  defeendit  avec  toute  Ion  Armée  , ôc  pafla 
le  6 & 7 devant  Dort , d’ouilfit  voile  à la 
Kiel.  Le  mefme  jour  la  briguade  du  fieur 
Allart,  quieftoitde  17  Compagnies  for- 
tit  de  Bergue  op  Zoom , & s’en  alla  au  P ol- 
dre  van  Namen  proche  d’Hulft.  Ceux  de 
Santvliet  voyans  paflèr  les  batteaux  >,en 
donnèrent  advis  à ceux  de  Flandre  par 
d’eux  volées  de  canon  qu’ils  tirèrent.  Le 
8 fon  AlteflTe  arriva  devant  Bergues  op 
Zoom  avec  toute  fon  Armée.  La  Cavalerie 
ayant  pris  fon  chemin  par  terre  du  cofté  de 
Bois  le  Duc  y arriva  aulîî  avec  les  generaux 
Stakembrouk&  de  Bouillon, gouverneur  de 
Maftrich,  quila  conduifoienc , elle  eftoit 
pour  lors  de  3(>  CornetccsdesEfpagnolsqui 
eftoient  campés  fur  le  bord  de  la  Meufe  pri- 
rent la  fuitte  auilî  roft, d’autant  qu’ils  s’efto- 
ient  tellement  fatigués  par  leurs  allées  & 
leurs  venues  , leurs  montées  & leurs  de- 
feentes,  qu’ils  n’eftoient  pas  en  eftat  de  fai- 
re rcfiftence.  Il  y eut  500  Angloisqui  fe  dc- 
ftacherent  d’eux  5c  fe  rendirent  aux  Eftats. 
Son  Altelfe  commandaau  Comte  Henry  de 
s’en  aller  au  Pays  de  Raveftein  , pourob- 
ferver  la  contenance  de  l’ennemy.  Le  7 de 
Septembre  3 (î  hommes  des  troupes  Efpa- 
gnolles  vinrent  fc  rendre  au  quartier  de  ce 
Comte,  parmylefquelsil  y en  avoit  plu- 
fîeurs,  qui  avoient  eftéprisàla  delFaiéle  de 
Calloo  qu’on  avoit  contrainét  de  prendre 
fervice. 

L’armée  des  Efpagnols  quitta  la  Meufe 
- auffi  toft  qu’elle  eut  receu  la  nouvelle  que  le 
Prince  d’Orange  eftoit  defeampé  de  devant 
Rhimberque  , & allapafl'er  la  riviere  de 
l’Efcaiit  fur  le  pont  d’Anvers  le  10  du  mel- 
me  Mois , le  matin  paflerent  1 z Cornettes 
de  Cavalerie,  & i’apresdinée  il  y en  paflâ 
25  qui  furent  fui  vis  dey  Regimens  d’Infan- 
terie,qui  faifoientS  drapeaux  & del’artillc- 
rie,  dont  plufieurs  pièces  eftoient  tirées  par 
13  & 14  Chevaux.  Sur  le  foir  il  palfa  encore 
z6  Compagnies  d’Anglois  8c  d’Efeoffois. 
Ces  troupes  firent  une  fi  grande  traiéle  cet- 
tejournée  là  , que  plufieurs  demeurèrent 
fur  les  chemins  & plufieurs  furent  mis  fur 
de  chariots  à raifon  de  la  grande  fatigue 
qu’ils  avoient  eue.  Où  on  conduifit  dedans 
Anvers  plus  de  200,qui  furent  misenl’Ho- 
fpital  jl’onziefmedu  Mois  l’Armée  marcha 
& alla  camper  à Steken  à 2 lieiies  d’Hulft , 
pour  preferver  cette  ville  d’un  fiege.  24  Sol- 
dats de  Bergues  op  .Zoom  , qui  eftoient  en 
embufeades  fur  les  allées  ne  laifterent  pas 
de  leurs  prendre  28  beaux  Chevaux  en  cet- 
te marche. 

Son  Altelfe  ne  mit  pas  pied  à terre  à Ber- 
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gués  op  Zoom , elle  demeura  tousjours 
dans  fon  batteau.  Si  bien  que  le  9 elle  com- 
manda de  bander  les  voiles,  à findepalîèr 
le  banc  de  la  T our  de  Batfe  qui  eftoit  pour 
lors  inondée  d’eau. Ce, qui  fut  caufe  que  l’on 
fut  un  peu  de  temps  à palfer  & qu’il  y eut  la 
moitié  des  vaifieaux  , qui  ne  peurent  palfer 
au  de  la  de  l’Efcüeil.  Le  Comte  de  Styrum, 
& le  fieur  de  Stakembrouk  General  de  la 
Cavallerie  qui  conduifoient  l’advantgarde, 
arrivèrent  au  Poldre  van  Namen  avec  18 
Cornettes  de  Cavallerie,  & quelques  Re- 
gimens  d’infanterie,  d’où  ils  defeendirent  à 
celùyde  Spermans.  Son  Altelfe  y arriva 
auffi  toft  avec  le  gros  de  l’Armée  , laquelle 
avoit  pris  terre  au  Poldre  van  Namen.  Si  le 
vent  luy  euft  efté  favorable,  il  eutfurpris  & 
prévenu  les  Efpagnols  & fes  delfcinseulfent 
eu  un  bon  fucces  8c  une  fort  ^^nne  Ilfüe. 
d’autant  que  les  ennemys  ne  croyans  pas 
que  fon  Altelfe  dent  retourner  pour  une  fe 
conde  fois  dedans  la  Flandre,  avoient  laif- 
fé  leurs  places  fort  mal  pourveuës  3c  très 
mal  garnies  fur  tout  celle  d’Hulft.  Le 
Prince  avoit  adroiélement  faid  efloig- 
ncr  les  Efpagnols  de  ces  places.  De- 
forte  que  fi  le  vent  ne  luy  eut  efté  con- 
traire , il  feroit  arrivé  alfés  à temps  en 
Flandre  pour  furprendre  8c  attaquer  ces 
places  à l’improvifte.  Le  Duc  de  Bouillon 
demeura  à "^-^ou  qui  eft  un  village  à une 
lieiie  de  Bergues  op  Zoom  avec  quelques 
Cavaliers.  Les  Efpagnols  le  furent  attaquer, 
mais  comme  il  s’eftoit  retranché  & barrica- 
dé avec  des  chariots  , ils  furent  repouf- 
fés  & contraints  de  fe  retirer.  Toute  la 
nuit  iltenoitfes  gens  en  bataille  aftin  de 
n’cftre  pas  furpris,de  forte  qu’il  ne  fut  pas  au 
pouvoir  de  l’Efpagnolde  leur  pouvoir  faire 
du  tort.  Toute  cette  Cavalerie  eut  ordre  de 
s’embarquer  à Bergues  op  Zoom , & de  s’en 
venir  à l’Armée,  qui  eftoit  campée  au  Pol- 
dre van  Namen,  laquelle  y arriva  heureu- 
fement.  Faute  de  batteaux  elle  n’avoit  peu 
palfer  avec  les  autres,  8c  avoit  efté  obligée 
d’attendre  jufques  à ce  que  les  batteaux  fuf- 
fent  retournés  de  Flandre. 

Le  Cardinal  Infant  depefeha  en  diligen- 
ce 14  Cornettes  de  Cavalerie,lefquelles  il 
envoya  au  camp  qu’il  avoit  fur  la  Meufe , 
affin  de  renforcer  les  troupes  du  Marquis  de 
Lede,  qui  eftoit  campé  en  ce  quartier  là, 
pour  s’opporfer  au  deflein  du  Comte  Hen- 
ry de  Nalfau,  Gouverneur  de  Frife  , qui  y 
eftoit  auffi  avec  un  camp  volant. 

En  fuitte  de  cela  le  Prince  Cardinal  par- 
tit de  Steken  le  12  du  Mois  & s’en  vint  à 
Hulft,  où  il  tintconfeil  de  guerre  , apres 
lequel  il  fit  marcher  fon  Armée  proche 

d’Hulft 
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d’HulftSt  alla  la  camper  au  Poldre  qui  eft 
proche  ccluy  de  la  croix  , où  il  n’y  avoir 
que  8 ou  9 villages.l’Armée  des  Eftats  cftoit 
campée  à celuy  de  la  croix  en  cette  maniéré, 
premièrement  Ton  AlteflTc  d’Orange  y avoir 
Ton  logement.  Le  fieurde  Stackembrouck 
General  de  laCaVallerie  avoir  fon  quartier 
en  l’Abbaye deSande.  Le  Comte  Guilleau- 
me  Marefchal  de  Camp  avoit  le  lien  tout 
proche  de  cette  Abbaye,  le  Comte  de  Sty- 
rum  eftoit  de  l’autre  cofté  du  Cloiftre  , & 
la  Cavallerie  eftoit  prefque  toute  aux  en- 
virons d Hendrick-  Le  1 2,  du  moisles  Sol- 
dats commencèrent  a fe  baftir  des  Huttes. 
Son  Alrefte  fefaifit  de  toutes  les  advenues, 
fur  lefquelles  elle  fit  drefler  des  batteries 
qui  eftoient  fortifiées  avec  de  bons  retran- 
chemens , dans  lefquels  il  y avoit  des  corps 
de  gardes.  Le  fieur  Allard,  Lieutenant  Co- 
lonel eftoit  campé  avec  17  compagnies  près 
du  Fort  rOyfeau  quifutdemoly  autrefois 
par  l’Archiduc  Albert  , puis  rebâtit  en  ce 
temps  icy  par  l’ordre  de  fon  Altefte  d’Oran- 
ge. Le  1 6 du  Mois  fon  AltelTe  fit  rembar- 
quer les  Pontons  & pièces  de  canon,  &C 
congédia  en  fuitteles  matelots  qui  les  avoi- 
ent  conduits.  D’autant  que  fon  Altefte  re- 
cognut  qu’il  n’y  avoit  pas  de  moyen  défaire 
reiiftîr  fes  deflèins  & qu’il  eftoit  impoflible 
de  rien  entreprendre  au  defadvantage  des 
Efpagnols  pour  ce  voyage.  Attendu  que 
la  nouvelle  eftoit  venue,  que  la  grande  flot- 
te d’Efpagne  eftoit  arrivée  , non  obftant 
que  r Admirai  Tromp  l’eut  beaucoup  retar- 
dée& incommodée  : ainfi  que  nous  ver- 
rons cy  apres,  quand  nous  deferirons  les 
chofes  mémorables  de  cette  année  fur  la 
mer.  Cette  nouvelle  obligea  fon  Alteflede 
ne  pas  demeurer  plus  long  temps  à ce  Pol- 
dre:  voyla  pourquoy  il  fit  embarquer  tout 
fon  monde,  &s’cnallaàBerguesop  Zoom 
où  elle  en  envoya  une  partie  en  Zclande 
puis  en  propre  perfonneclle  alla  vifiterLillo 
puis  Licfkens-hoeck  & tous  les  Forts  d’a- 
lentour qui  appartenoient  àMeftîeurs  les 
Eftats.  A fon  départ  tous  les  Canons  tant 
des  Forts  que  des  vailTeaux  de  guerres  fè 
firent  entendre  de  tous  coftés  , apres  cela 
fon  Altefte  fingla  en  Zelande  , pour  aller 
donner  ordre  à la  flotte  d’Efpagne  que  l’Ad- 
miralT romp  tenoit  inveftie  es  Dunes  d’An- 
gleterre. Le  Cardinal  Infant  partit  aufli 
d’Hulft  pour  aller  en  diligence  à Dunker- 
que , affin  d’eftre  plus  proche  de  cette  Flot- 
te. Le  3 O de  Septembre,  toute  l’Armée  des 
Eftats  quitta  le  Poldre  de  van  Namen.  Les 
Efpagnols  eftoient  pafleS  dans  les  terres 
d’Hulft  avec  quelques  compagnies  de  Ca- 
valerie & d’infanterie  , à deftein  de  battre 


en  queue  l’Armée  des  Eftats,  qui  fe  retiroit* 
Mais  ils  furent  fi  mal  traiélés  du  canon, qu’ils 
furent  obligés  de  fe  retirer.  Le  30  toute  la 
Cavalerie  alla  prendre  terre  à Bergues  op- 
Zoom,  où  le  lendemain  apres  cftre  desbar- 
quée,elle  alla  fe  camper  au  village  de  \é^ou. 
Le  mefme  jour  l’Infanterie  fut  prefque  tou- 
te defembarquée,  deforte  que  les  batteaux 
retournèrent  promptement  charger  le  refte. 
Le  fieur  Allard  demeura  tousjours  campé 
avec  ces  27  Compagnies  proche  le  Fort 
l’Oyfeau  jufques  à ce  que  l’Armée  fc  fut  reti- 
rée. Le  premier  d’Oélobre  fort  Altcflc  re- 
tourna de  Zelande  à BergUes  op  Zoom  , où 
il  paflTa  la  nuiét  & le  lendemain  il  envoya  les 
patentes  pour  mettre  fes  troupes  en  garni- 
ion.  Le  8 il  fit  partir  fa  compagnie  des  gar- 
des pour  s’en  aller  à la  Haye  , or  le  9 fon 
Altcftfc  la  fuivit,  où  elle  arriva  en  fort  bon- 
ne fanté  ôc  fort  heureufement  receiie  & ac- 
cueillie avec  très  grandejoye&  magnificen- 
ce de  tous  les  Bourgeois,  qui  vinrent  au  de- 
vant d’elle  en  armes.  L’îi  dumefme  Mois 
la  Reine  de  Bohême  & la  Princefte  fa  fille 
arrivèrent  à Amfterdam,  qui  furent  re^eucs 
aufti  avec  grande  pompe  & magnificence 
des  Magiftrats  de  la  ville  ,•  qui  les  furent 
faliier  & recevoir  avec  3 Compagnies  d’in- 
fanterie & une  de  Cavaleric,qui  eftoit  com- 
pofée  des  premiers  & des  plus  appareils  de 
la  ville.  Le  1 4 elles  en  partirent  apres  avoir 
remercié  civilement  les  fufdits  Magiftrats 
& furent  conduites  par  la  mefme  Infanterie 
ôc  la  mefme  Cavalerie  jufques  horsles  por- 
tes,d’où  elles  prirent  leur  chemin  par  Har- 
lem & s’en  revinrent  à la  Haye.L’armce  des 
Eftats  ne  fut  pas  pluftoft  defeampée  du  Pol- 
dre de  van  Namen  , que  celle  d’Efpagne  fe 
retira  au  Pays  de  "Was , une  partie  alla  fe 
camper  fur  le  Demcr  , par  un  ordre  tout 
particulier,  qu’elle  reccut  du  Cardinal  In- 
fant , le  8 d’Oétobre  le  Comte  Picolomi- 
ni  partit  de  Bruxelles  pour  aller  à Dunker- 
que trouver  le  Cardinal,  qui  y eftoit  pour 
faire  équiper  en  diligence  des  Navires , alfin 
de  Rs  envoyer  renforcer  la  flotte  d’Efpa- 
gne,qui  eftoit  es  Dunes  d’Angleterre.  Le- 
quel ce  pendant  ne  put  faire  grande  chofe 
faute  de  Matelots.  Joinéf  qu’il  craignoit 
quêtons  fes  vaifl'eâux  eftans  mis  en  mer  ne 
ferviflentqu’à  augmenter  la  gloire  de  la 
Flotte  des  Eftats  qui  grolîiffoit  tous  les 
jours  des  vaifteailx,  qui  Iny  venoient  & de 
la  Hollande  & de  la  Zelande.  Sur  ces  entre- 
faites la  nouvelle  arriva  comme  cette  puif- 
fante  flotte  avoit  efté  deffaiéte  par  les  Hol- 
landois  , voyla  pourquoy  il  partit  de  Dun- 
kerque & s’en  retourna  à Bruxelles.  Le  18 
du  Mois  les  Efpagnols  quittèrent  le  Pays 
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*.  U35).  de  "Was.  l’Infanterie  marcha  du  codé 
d Anvers  8c  alla  vers  Dieft  & Liere  & l’ Ar- 
mée fe  retira  de  la  forte  dans  fes  garnifons. 
Le  24  on  publia  dans  l’Ifle  de  St.  ElHenne 
qu’il  eftoit  deffendu  fur  des  peines  corporel- 
les d ’empefeher  les  MelTagers  de  palTer , & 
cela  en  vertu  d’un  accord  qui  fut  faiél  entre 
les  Efpagnols  & les  Eftats  , la  mefme  cho- 
fe  fut  publiée  aufîl  dedans  Maftrich.  Le 
dernier  de  Novembre  , la  PrincelIèd’Oran- 
ge  accoucha  d’un  beau  Prince  , ce  fut  un 
Mercredy  matin  quelle  en  fut  heureufe- 
rnent  délivrée.  Le  mefme  jour  M. Strefb 
Miniftre  de  la  parole  de  Dieu  fit  un  fermon 
€n  aélion  de  grâces , en  fuitte  du  quel  toutes 
les  cloches  carillonerent  , & une  grande 
quantité  de  feux  furent  allumés  en  figne  de 
refioüiflance.  Ce  jeune  Prince  ne  fut  pas  fi 
toft  né  qu’il  mourut^  car  la  nuiét  du  2 8 au  2 9 
de  Décembre  il  palTa  de  cette  vie  en  l’autre 
fur  la  minuiél  > ayant  efté  attaqué  d’une 
très  grieve  maladie  & apres  avoir  rcçeu  le 
S.Baptefme  du  Miniftre  Rivet  Pafteurde 
l’Eglife  Françoife. 

Voycy  ce  qui  s’eft  pafle  cette  année  entre 
les  Eftats  & les  Efpagnols  par  terre  , il 
nous  faut  achever  de  deferire  ce’qui  s’eft  paf- 
fé  fur  la  Mer,  & donner  au  bien  aymé  & 
affeélioné  leéleur  le.  refte  & la  fuitte  de  ce 
que  nous  avons  raconté  cy  deflus.  Bien 
qu’il  femble  que  les  Eftats  n’ayent  rien  faiél 
cette  année  ; fi  eft  ce  qu’ils  auroient  alfés 
faicl,  quand  ils  n’auroient  engagé  les  Efpa- 
gnols qu’a  une  diverfiond’Armes , & don- 
né occafion  aux  François  de  faire  des  con- 
quertes  , 8c  de  ruiner  les  terres  des  enne- 
mys.  Toutes  fois  ilsn' en  font  pas  demeu- 
rés là,  car  ils  ont  encore  remporté  une  vi- 
ctoire autant  gloricufe  que  fignalée  fur  les 
Elpagnols  , laquelle  a merveilleufement 
ruiné  8c  renverfé  les  affaires  de  cette 
orgueilleufe  nation.  Meffeigneurs  les 
Eftats  ayans  rcçeu  la  nouvelle  que  le 
Roy  d’Efpagne  avoir  faiCt  commandement, 
& donné  ordre  non  feulement  dans  toute 
l’Efpagne,  mais  encore  dans  tout  le  Roy- 
aume de  Naple  & de  Sicile  pour  faire  equip- 
per  une  puilTante  flotte , fongerent  conjoin- 
Clementavcc  fon  Alteffe  le  Prince  d’Oran- 
geàrefifteraun  orage  , qu’ils  croyoient  in 
faliblement  venir  fondre  fur  leurs  teftes. 
Voyla  pourquoy  apres  avoir  remporté  cet- 
te mémorable  vi  Cto  ire  parles  foins  & parla 
conduitte  admirable  de  Martin  Harpers 
r Admirai  Tromp, leur  Admirai  de  laquelle  nous  avons 
croiicia  le  récit  au  commencement  , fcachans 

encore  que  les  Dunkerquoiss’eftoientmis 
en  mcr,auffi  toft  que  leur  flotte  fe  fut  reti- 
rée,avec  une  bonne  quantité  de  vailfeaux 
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pouralleren  Efpagne  , donneront  ordre  16^^. 
incontinent  à leur  Admirai  Tromp  , de  fc 
mettre  en  mer  , lequel  y entra  fuivy  d’un 
bon  nombre  de  vaifleaux.  Avec  lefquels  il 
alla  croifer  laMer  entre  les  coftes  de  la  Fran- 
ce d’Angleterre  & des  Pays  Bas  , où  il  de- 
meura deux  mois  entiers  à attendre  les  Efpa- 
gnols. Durant  lefquels  il  fè  retiroit  quelque- 
fois au  Havre  de  Portland  en.  Angleterre , 
il  envoya  auffi  3 pataches  à la  Couronne  de 
Bifcaye,  où  eftoit  le  rendés  vous  delà  flotte 
de  Bifcaye,pour  y efpier  cequi  s’y  paflbit , & 
feavoir  fi  cette  flotte  n’eftoit  pas  encore 
fortie.  Pendant  qu’il  croifa  fur  la  Mer  il  fut 
foigneuxdene  lailTèr  paffer  aucun  vaifleau 
fans  l’avoir  premièrement  vifité  , parce 
qu’il  avoit  efté  adverty  que  les  Anglois 
s’eftoient  engagés  de  porter  l’argent  de  cette 
grande  flotte  à Dunkerque.  Le  28  de  Juin 
le  vent  foufflant  de  l’Oeft  fur  Oeft,il  apper- 
çeut3  vaifleaux  qui  fingloient  àl’Oeft  de  fa 
flotte  , il  les  aborda  & leur  commanda 
d’abbatre  les  voiles  , lefquels  ayans  refufé 
dele faire,  il  commença  à les  y obligera 
coups  de  cannonnades.  Ceux  cy  voyans  que 
ceftoit  tout  de  bon,  abbattirent  leurs  voiles 
& fe  rendirent  aux  Eftats  , entre  lefquels 
eftoit  l’Admiral  d’Angleterre,  monté  de  30 
pièces  de  canon , lequel  n’abbatit  fes  voiles , 
qu’apres  avoir  fouffert  3 o coups  de  canon , 
l’on  trouva  fur  ces  3 vaifleaux  1070  Sol- 
dats Efpagnols  & 2 Preftres.  L'Admirai 
Tromp  les  ayant  tousfaiéfprifonniers,  les 
fit  monter  dans  4 de  fes  Navires  j defquels 
le  2 de  Juillet  il  en  mit  (J  00  à terre  au  port 
deBcrç-fleur en  France,  retenans  le  refte 
avec  les  principaux  Officiers  & les  2 Pre- 
ftres. Pour  les  Anglois  il  les  renvoya  en 
Angleterre.  Le  5 de  Juillet  il  alla  devant 
Calais,  où  il  laifla  quelque  temps  flotter  fes 
Navires,  affin  de  pouvoir  recevoir  un  pa- 
quet de  lettres  de  l’Agent  des  Eftats  qui  y 
failoitfa  refidence,  comme  il  eftoit  là  fur 
les  9 heures  du  matin  onze  vaifleaux  Dun- 
kerquois  le  vinrent  aborder  , lefquels  eftoi-  il  rencoa- 
ent  tous  bien  armés.  Luy  penfant  qu’ils 
avoient  deflein  de  l’attaquer,  fe  difpofain-  quiiuy 
continent  au  combat , Mais  eux  fe  fervant 
très  à propos  de  ce  temps  là  , commencè- 
rent en  diligence  à fingler  vers  Nortverlan- 
de.  Ce  prudent  Admirai  ayant  recognu  la 
tromperie  des  ennemysfe  mit  en  devoir  de 
leur  aller  couper  le  paflage  de  Goyinge  , en 
cffeci;  il  fit  tant  de  diligence  qu’il  les  attrapa 
& s’en  approcha  de  fi  près  que  fes  vaifleaux 
les  canonoientaifement.  Et  fans  le  calme 
qui  furvint  & qui  empefeha  qu’on  fe  peut 
fervir  des  voiles, il  les  auroit  peut  eftrepris. 

Mais  eux  fc  fervant  de  cette  favorable  occa- 

fion 


Frédéric  Henry  de  Nassau. 
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(jjç.  fionferauvcrentdece  danger  par  le  moyen 
de  leurs  rames,  l’Admiral  Donc  en  fuitte 
de  cela  retourna  en  Hollande,  où  il  arriva 
leio  de  Juillet  fur  la  Meufe  , & apres 
avoir  envoyé  fesprilonniers  dans  une  Fre- 
gatte  à Rotterdam  , il  retourna  avec  fes 
Navires  vers  les  colles  d’Angleterre.  Le 
25  il  alla  furgirà  fon  ancienne  rade  de 
Portland  , où  il  fit  très  bonne  garde  juf- 
que  au  14  d’Aouft  croifant  incelîament 
l’une  & l’autre  rive  de  la  Mer.  Le  1 5 le  vent 
foufflant  deNort-oëftàroëft  , il  alla  de  Ca- 
lais à Dunkerque,  où  il  fejourna  jufques  au 
6 de  Septembre  &tout  cet  interval  il  ne 
fepafla  rien  de  nouveau  ny  de  remarqua- 
ble. 

Cette  prodigieufe  & puilTante  flotte  du 
Roy  d’Efpagne  , pour  laquelle  il  avoit 
faiÂ  des  defpcnres  immenfes  & excelîî- 
ves,  affin  qu’elle  fut  bien  toit  equippée 
dans  tous  les  havres  de  fon  obeilfance, 
eut  fon  rendes  vous  à Corunna  en  Galice , 
d’où  elle  fe  mit  en  Mer  au  commencement 
de  Septembre,  elle  eftoit  compofee  de 
67  Navires.  Tant  en  Galbons  qu’en  de 
de  gros  vaifleaux  de  guerre  , qui  portoient 
20poo  hommes:  la  conduitte  en  avoit  efté 
donnée  à Don  Antonio  de  Oquendo  fon 
Admirai.  Ces  troupes  confiftoient  en 
12000  Efpagnols  nouvellement  levés  & 
enrôlés , Icfquels  eftoient  divifés  en  $ Rc- 
gimens  , 2 dcfquels  eftoient  des  Efpa- 
gnols naturels, qui  avoient  pour  leur  Colo- 
nels Don  Gafparo  de  Caranaxel  , & Don 
Antonio  de  Ullon.  Les  2 autres  eftoient 
Portugais,  qui  eftoient  commandés  par  les 
Colonels  Don  Jean  de Menelès& de  Don 
Pçilamino.  Le  Colonel  du  cinquiefme 
eftoit  abfent  de  fon  Régiment,  déplus  les 
Colonels  Don  Martin  de  Saneyra  & Don 
Hcronimo  d’Arragon  commandoient 
3000  vieux  Soldats  Efpagnols  , qui  efto- 
ient deftinés  pour  garder  les  vaifleaux.  Ou- 
tre ceux  cy  il  y avoit  un  Portugais  nommé 
Martin  Alfonfo  , qui  commandoit  encore 
à 800  hommes,  & tout  cela  fans  conter  les 
Compagnies  ordinaires,  qui  montoient  à 
Il  200  hommes, tant  Soldats  que  Matelots, 
voyés  les  noms  de  leurs  Navires. 

St.Jagomontéde  66  Canons  & grand 
de  800  tonneaux  , fur  lequel  eftoit  Don 
Antonio  de  Oquendo  Admirai  de  toute  la 
flotte. 

Antonio  de  6ûo  tonneaux  &de54  Ca- 
nons de  Mctail , fur  lequel  commandoit 
Don  Andrea  de  Caftro  Vice-Admiral  de 
la  Flotte  & Admirai  de  Gaftillc, 

St.  Jago  de  Galicia  de  5 00  tonneaux  ôc 
de  3 Z pièces  de  Canon , commandé  par  Don 


Francifeo  Feyo  de  Soto  Major  Admirai  de 
Gallice. 

Mater  T erefa  monté  de  68  pièce  de  Ca- 
non & grand  de  I 200  tonneaux,  qui  eftoit 
commandé  par  Don  Lopes  Docias  Ad- 
mirai de  Portugal , lequel  y eftoit  ab- 
folu. 

St.  Francifeo  de  66  Canons  & de  600 
tonneaux  eftoit  conduit  par  Don  Pedro  de 
Quaderon  Admirai  de  Naple. 

St.  Jofeph  de  600  tonneaux  de  40  piè- 
ces de  Canon. 

St.  Chrifta  de  Burgos  de  600  tonneaux 
& de  40  pièces  de  Canon. 

S.JeronimoJ 

S.Auguftino  y eftoient  garnis  chacun  de  30 
S.  Gregorio  f P’eees  de  Canon  & grands 
S.Ambrofioj  de  66  tonneaux. 

El  Orpheo  de  6oo  tonneaux  & d/  44 
pièces  de  Canon. 

El  Angelo  de  400  tonneaux  & de  30 

pièces  de  Canon^ 

4 eftoient  deux  pataches  qui 
S.  Antonio  i eftoient  montées  chacune  de 
S.  Paulo  r 16  pièces  de  Canon  &gran- 
J des  de  160  tonneaux. 

L’Aigle  Impériale  de  400  tonneaux  8c 
de  3 4 pièces  de  Canon. 

El  Daniel  de  500  tonneaux  & de  30  piè- 
ces de  Canon. 

St.  JeanBaptifta  de  400  tonneaux  Sc  de 
28  pièces  de  Canon. 

St.  Michaël  de  400  tonneaux  &de  24 
pièces  de  Canon. 

El  Grand  Alexander  de  600  tonneaux  8c 
de  3 6 pièces  de  Canon. 

St.  Pedro  grando  de  5 ^ o tonneaux  & de 
36  pièces  de  Canon. 

La  Famé  de  300  tonneaux  & de  24  piè- 
ces de  Canon, 

4 Navires  de  guerre  chacune  montée  de 
24a  30  piecesde  Canon  & de  trois  à 400 
tonneaux. 

Elpinge  de  200  tonneaux  & de  1 8 piè- 
ces de  Canon. 

St.  Pedro  Fortuna  de  2 5 otonneaux  6c  de 
18  pièces  de  Canon. 

St.  Domingo  Del  Rey  de  Polonia  de 
400  tonneaux  & de  20  pièces  de  Canon. 

La  Polonia  Apul de  250  tonneaux  & de 
20  pièces  de  Canon. 

St.  JuanEuangelifta  de  250  tonneaux  & 
de  20  pièces  de  Canon. 

St.  Jago  Vieio  de  Particular  de  250  ton- 
neaux & de  18  pièces  de  Canon. 

Efgeiïen  de  Suedede  250  tonneaux  & de 
i8  pièces  de  Canon. 

I Patachede250tonncaux&de  17 piè- 
ces de  Canon. 

G i Ere- 
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1 Fregattes  chacune  de  20  tonneaux  & 
de  17  pièces  de  Canon. 

Voycy  maintenant  les  vaifl'eaux  de  Dun- 
kerque. 

St.  Salvador  l’ Admirai  avec  40  pièces  de 
Canon. 

Le  Vice- Admirai  de  3 pièces. 
Monraigu. 

St.  Vincent. 

St.  François. 

St.  Jerofme. 

St.  Nicolas. 

St.  Dominique. 

6 Navires  de  guerre  & fix  Fregattes , & 
quelques  autres  vailîèaux  qui  montoient 
tous  en  femble  à 3(5  Navires. 

Le  dde Septembre  donc  l’AdmiralTromp 
prit  fa  courfe  droit  à Dunkerque  avec  12 
Navires  ) ayant  le  Vent  Sud,  d’ou  il  fingla 
en  Angleterre  àBevefir  laiiTanc  fes  autres 
vaiflleaux  dans  le  Brake.  Le  141e  Vicc- 
AdmiralWitte  Corneille  de  VVitte  par- 
tit de  Brake  avec  5 Navires  pour  aller  join- 
dre Ton  Admirai  , le  foir  ils  moiiillerent 
l’ancre  aux  Cappes  , d'où  le  lendemain 
matin  ils  fe  mirent  de  rechef  en  mer.  Le  1 7 
le  vent  fouffîoit  de  l’Oëft  Nor-oëft.  Pour 
lors  l’ Admirai  Tromp  n’eftoit  pas  efloigné 
deBevefir,  d’oùilapperçeut  & defeouvrit 
une  puilfante  Flotte  qui  eftoit  de  grands 
Navires,  laquelle  eftoit  encore  bien  loing  ôc 
hngloit  de  l’Oëft.  Ce  qui  luy  fit  conjeâu- 
rer  que  fe  pourroit  eftre  cette  puiflante 
Flotte  d’Efpagnc  tant  renommée  & qui  fai- 
foic  tant  de  bruit.  Sur  ce  il  fit  venir  tous 
les  Capitaines  à fon  bord  pour  tenir  con- 
feil  de  guerre.  Et  envoya  la  moindre  de  fes 
Fregattes  quérir  les  autresNavires  qui  eftoi- 
entenMer,  &advertir  le  Capitaine  Ban- 
kert  de  l’arrivée  de  cette  Flotte  , qui  eftoit 
pour  lors  au  Brake.  l’Admiralfe  refolutde 
difputer  le  paflage  à cette  flotte  & de  tafeher 
par  le  moyen  de  fon  Canon  à l’amufer  juf- 
ques  à la  venuë  & à l’arrivée  de  fes  autres 
Navires  qui  eftoient  expreflement  en  Mer 
pour  le  féconder,  encore  que  la  plus  part  de 
fes  Capitaines  jugeaflent  dans  le  confeil  de 
guerre,  qu’il  n eftoit  nullement  à propos  de 
s’oppofer  à une  fi  puiflante  Flotte  avec  fi 
peu  devaifleaux  & de  Navires.  Sur  le  foir 
la  Mer  eftoit  calme  , mais  environ  fur  la 
minuiél  il  s’eflevaun  ventde  Sur-oëft  qui 
n’eftoit  pas  des  plus  forts.  l’Admiral  à 
chacque  demy  heure  lafehoit  3 0Ù4  volc’es 
de  Canon , pour  advertir  les  autres  de  l’en- 
droit où  il  eftoit.  Le  Vice- Admirai  'Wit- 
te  "Wittens  fut  le  premier  qui  fe  douta  que 
fes  coups  de  Canons  eftoient  pour  l’adver- 
tir  avec  CCS  5 Navires  , dulicu  où  il  devoir 


ferendre.  Voy lapourquoy  il  fit  tout  fon  1^39 
poflTible  d’aborder  cet  Admirai  , & pour 
luy  tefmoigner  qu’il  en  eftoit  pres,il  luy  re- 
fponditdefon  Canon  à toutes  les  heures. 

Le  1 5 au  point  du  jour  le  Vent  fouffioit  de 
1 Oëft  Sur-oëft  & la  Mer  eftoitforttranquil- 
le&le  temps  fort  ferein.  Le  Lendemain 
au  foleil  levant  le  Vice-Admiral  defeouvrit 
fon  Admirai , qui  eftoit  fort  peu  efloigné 
de  la  Flotte  d’Efpagne.  Defortc  que  quoy 
qu’il  eut  le  vent  contraire,  il  fit  fon  polfible 
de  l’aborder  & de  fe  joindre  à luy  , non  ob- 
ftant  tous  fes  eflfors  , il  nepeut  rien  faire 
par  fes  croifades  finon^  de  luy  donner  le  ' 
moyen  de  le  defeouvrir,  lequel  l'ayant  aper- 
çeu,  luy  qui  avoir  le  vent  en  poupe,  le  vint 
aborder,  fi  bien  que  fur  les  1 1 heures  du 
matin  ils  fe  joignirent  tous  enfemble, 
apres  avoir  canonné  d’importance  la  Flotte 
d’Efpagne.  La  Flotte  des  Eftats  eftoit  à 
lors  de  17  Navires  conduits  8c  comman- 
dés par  les  Capitaines  qui  s’en  fui  vent. 

1.  L’AdmiralTromp. 

2.  Le  Vice-Admiral  Witte'Wittens. 

3.  Le  Capitaine  Colfter. 

4.  Le  Capitaine Ham. 

5 . Le  Capitaine  Halfhorn. 

6.  Le  Capitaine  Ryngels. 

7.  Le  Capitaine  Vlieger. 

8.  Le  Capitaine  Poft. 

9.  Le  Capitaine  Jean  Gerbrans. 

ï O.  Le  Capitaine  Pierre  Pierre  le  Vent. 

1 r.  Le  Capitaine  Camp. 

12.  Le  Capitaine  For.an. 

1 3 . Le  Capitaine  Ifbrant  Bois  l’eau. 

14.  Le  Capitaine  Brederode. 

15.  Le  Patron  Laurens  Pierre  Back. 

1 6.  Le  Patron  Frédéric  Pierre  Hoveling. 

17.  Le  Patron  Adrien  Thomas. 

Eftans  tous  unis  enfemble  l’ Admirai  fit 

rehaulfer  le  grand  voile,  & abbattre  celuy 
de  la  Hune  8c  fingla  de  la  forte  vers  le  Sud , 
où  il  attendit  la  Flotte  d’Efpagne  avec  une 
très  genereufe  refoîution,  qui  avoit  le  deflfus 
du  vent.  Auflî  toft  qu’elle  lut  abordée  à la  ^'-emiere 
portée  du  Canon , l’Admiral  Tromp  com-  avec  les 
mençaà  la  battre  de  fon  Canon  à toute  ex-  ^^P  S^ois 
tremité.  Ce  combat  fut  de  quelque  durée 
8c  durajufques  à 4 heures  du  loir  , que  le 
feu  prit  par  malheur  à la  poudre  du  grand 
Chriftophle,  fur  lequel  commandoit  Fré- 
déric Pierre  Hoveling,  lequel  fut  entière- 
ment bruflé,  fans  que  l’on  put  jamais  fau- 
ver  q’un  Matelot , quis’appelloit  \Coutcr 
Pierre,  quifut  fauvépar  un  autre  vaiflTeau. 

Au  commencement  du  combat  il  fembloit 
que  l’Admiral  d’Efpagne  vouloir  engloutir 
& fubmerger  le  vaiflëau  Admirai  d’Hollan- 
de, de  la  façon  avec  laquelle  il  combattoit , 
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i<>3P.  mais  ayant  recognu  à lafuittequ’ilne  faifoit 
pas  bon  pour  luy  , il  Te  retira  à fa  Flotte  apres 
avoir  elle  bien  mal  rraifté  des  canonnades 
de  cet  Admirai , qui  le  receut  de  le  fouftint 
d’un  grand  courage  & avec  une  generofité 
fans  pareille.  Ce  combat  donc  ayant  duré 
jufquesù  4 heures  du  foir/l’Admiral  d’Efpa- 
gne  haulfa  Ton  petit  voile,  & le  retira  au 
Nord  du  coftédu  Cingle.  l’Admiral  Tromp 
au  mefme  temps  fe  tourna  du  cofté  du  vent, 
prit  le  delTus  de  Don  Oquendo  & fît  volti- 
ger fon  pavillon  blanc,  àcefignal  tous  les 
Capitaines  fe  rendirent  promptement  à fon 
bordjlefquels  à caufe  que  la  nuiét  s’appro- 
choit,  refolurent  & arrefterent  avec  luy  de 
demeurer  toute  la  nuiél  fous  un  feul  voile  , 
tout  proche  les  Efpagnols.  Affin  de  les 
pouvoir  attaquer  de  bon  matin  le  lende- 
main 17  de  Septembre.  Apres  quelefoleil 
fe  fut  couché  deux  Navires  arrivèrent  à F Ad- 
mirai qui  grofïîlTant  fa  Flotte  la  renforçe- 
rent.  Ces  deux  Navires  eftoient  le  Capi- 
taine Vyghôc  le  Patron  Lob,  fi  bien  qu’il 
avoitàlorsiS  Navires.  Toutes  les  heures 
VAdmiral  nemanquoitpasde  faire  lafeher 
2 ou  5 volées  de  Canon  pour  lignai.  Sur  le 
minuiét  il  y eut  un  grand  calme  fur  la  Mer , 
qui  fut  caufe  que  les  vailfeaux  des  Eftats 
perdirent  de  veuë  ceux  des  Efpagnols.  Le 
jylesbrouillars  eftoient  fi  grands  , qu’il 
futinpofifibleaux  Flottesdefe  pouvoir  en- 
trevoir , quedelfusles  9 heures  du  matin, 
que  le  foleil  par  fes  rayons  dififipa  les  empe- 
lchemens,en  rendant  le  Ciel  beau  & fereinj 
à lors  ils  defeouvrirent  que  la  Flotte  d’Efpa- 
gne  eftoit  à l’Oëft  Nor-oëft  proche  les  Co- 
ites d’Angleterre  & aux  environs  du  Cha- 
fteauD’yda  & deFolkfton.Au  mefme  temps 
ils  finglerent  vers  cette  Flotte  , de  laquelle 
ils  ne  peurent  jamais  s’approchera  caufe 
que  le  vent  s’abbaifla.  Sur  le  foir  F Admi- 
rai Tromp  fit  encore  une  fois  voler  fon 
Eftendart  blanc.  Sur  quoy  tous  fes  Capi- 
taines fe  rendirent  promptement  à Ion 
bord  , lefquels  furent  encouragés  & ani- 
més par  une  belle  & convaincante  exhorta- 
tion, queleurfit  cet  Admirai  fur  l’hon- 
neur & la  fidelité  qu’ils  avoient  promis  à la 
Patrie  par  un  feraient  auffi  religieux  que  fo- 
lemnel:  par  lequel  ils s’eftoient  tous  enga- 
gés à conferver  la  Patrie  &la  Religion  au 
péril  de  leur  vie.  Si  bien  qu’ils  luy  promi- 
rent tous  de  luy  eftre  fidels  & de  le  féconder 
en  tout  5c  par  tout.  Apres  cette  puilfante 
exhortation  il  leur  propofa  qu’il  eftoit  ne- 
ceffaire  d’attaquer , 5c  de  combatte  Fenne- 
my  , 5c  que  fon  delfein  eftoit  de  les  abor- 
der fur  la minuiél  fans  retarder  d’advantage, 
d’autant  qu’eftant  allé  mouiller  Fancre  à 


j Tolkftôn  parlecalmede  laMer , il  reco- 
gnoiflbit  bien  de  là  qu’ils  avoit  defi'ein  de  fe 
retirer  avec  la  Marée  aux  Duyns  d’Angle- 
terre. Ce  qu’il  pouvoir  faire  avec  autant  de 
facilité  qüe  de  commodité.  Cette  prudente 
5c  pénétrante  confiderâtion  fit  que  tous  les 
Capitaines  tombèrent  d’accord  unanime- 
ment d’attaquer  cette  nui(ft  la  mefme  les 
Efpagnols  , bien  qu’il  fe  prefentaft  plu- 
fieurs  difficultés  touchant  Fobfcurité  de  la 
nuiâ: , qui  n’eftoient  pas  de  petite  confide- 
rationpour  le  combat.  Ne  voulans  pas 
qu’il  fut  dit  qu’ils  avoient  négligé  les  occa- 
fions  de  fervir  la  Patrie  pour  la  confervation 
de  leur  propre  vie.  Cette  refblution  eftant 
prife  ils  conclurent  qu’il  falloir  lever  les 
Ancres  au  lever  de  la  Lune  ôc  conjoinéfe- 
j ment  avec  la  Marée,  qui  eftoit  bafle , aller 
aborder  5c  attaquer  l’ennemy.  Et  affin  d’evi- 
ter  toute  confufion  5c  remedier  de  bonne 
heure  aux  defordres,  qui  pourroient  arriver , 
F Admirai  ordonna  que  les  vaiffeaux,  autant 
que  faire  fe  pouroit , fe  tinflent  toufiours 
unis  enfèmble  5c  proche  les  uns  des  au- 
tres. On  arrefta  encore  dans  ce  Confeil  de 
guerre, que  pour  fe  pouvoir  recognoiftre  les 
uns  les  autres,  FAdmiral  auroit  2 lumières 
qui  brufleroient  5c  efclaireroient  au  derrier 
de  fon  vaifieau , qu’il  en  auroit  une  autre  à 
la  grande  Hune,  5c  un  bonet  pendu  au  der- 
rière de  la  pouppe  , ôc  que  les  autres  ne 
brufleroient  qu’une  lumière  ôcn’auroient 
qu’un  bonet  qui  penderoit  fur  la  Compagne. 
Tout  ce  cy  donc  ayant  efté  auffi  toft  conclu 
que  délibéré  , fur  la  minuicî;  ils  levèrent 
tous  Fancre  à un  petit  vent  qui  feleva  de 
Sud-eft  , mirent  les  voiles  au  vent  , 5c  fin- 
glerent droiél  à la  Flotte  d’Efpagne  , qu’ils 
rencontrèrent, qu’elle  faifoit  voile  5c  advan- 
çoit  du  cofté  de  Douvres  entre  une  5c  deux, 
ils  s’en  approchèrent  5c  au  mefme  tenvps 
FAdmiral  commença  à livrer  la  bataille  5c 
à venir  au  combat.  Lequel  à grands  coups 
de  fon  Canon,  qui  tiroit  inceffament  5c  fans 
intermiflîon,  reveilla  les  Efpagnols  5c  les 
chafla  5c  poufla  devers  les  Caps.  Le  18  com- 
me le  point  du  jour  commençoit  àparoiftre 
ils  le  trouvèrent  devant  Douvres  , avec  un 
vent  de  Sud-eft, un  fort  beau  temps  5c  la  Mer 
fort  tranquille.  FAdmiral  receut  en  ce  lieu 
là  du  renfort,  carie  Commandeur  Banc- 
kert  arriva  du  Brake  avec  i z Navires  qui 
eftoient  commandés  5c  conduis  par  les  Ca- 
pitaines.qui  s’enfuivent. 

1.  Le  Commandeur  Banckert. 

2.  Le  Capitaine  Kats  Maire  du  guet, 

3.  Le  Capitaine  Hoen, 

4.  Le  Capitaine  Lieve  Zelandois. 

5.  Le  Capitaine  François  Jean. 
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6.  Le  Capitaine  Abraham  Quirin. 

7.  Le  Capitaine  rEfclufe. 

8.  Le  Patron  du  Four  Ardent. 

p.  Le  Capitaine  Veen. 

I O.  Le  Capitaine  George  Pierre. 

11,  Le  Capitaine Tiaert. 

12.  Le  Capitaine  Dorrev  elt. 

Ce  renfort  fit  que  la  Flotte  des  Provinces 
Unies  des  Pays  Bas  fut  forte  de  jo  Navires 
de  guerre  bien  armés,  lefquels  prefferent  fi 
vivement  & avec  tant  de  courage  les  Efpa- 
gnols , qu’ils  perdirent  entièrement  cou- 
rage , & fe  tinrent  tousjours  clos  & cou- 
verts , & ne  firent  feulement  que  s’oppofer 
à l’Admiral  Tromp  en  fe  retirans  à Duyns  en 
Angleterre  , où  ils  muillerent  l’ancre  au 
deflbus  du  Chafteau  , apres  avoir  faid  perte 
d’un  de  leurs  GaUions  & d’un  Navire  que 
les  Eftats  leur  prirent  & attrapèrent  en  cet- 
te fécondé  rencontre.  Le  Gallion  toutes  fois 
retourna  à la  Flotte  Efpagnolle,  pendant 
que  les  Matelots  eftoient  occupés  au  pilla- 
ge,lefquels  pour  y eftre  trop  avides  n’eurent 
pas  de  foin  de  ce  vaifleau. 

Ces  3 O Navires  donc  pourveus  de  44b 
pièces  de  Canon  6c  de  -^z6o  hommes  con- 
traignirent cette  puiffante  Flotte  de  fe 
fauveràDuyns  fous  la  protedion  d’Angle- 
terre. 

L’Admiral  Tromp  alfembla  fon  confeil 
de  guerre  dans  fon  Bord  , fur  ce  qu’il  n’a- 
voit  plus  de  poudre  ny  de  boulets  pour  ti- 
rer ayant  tout  conlbmmé  ôc  employéàfor- 
cedetirer,  ôc  la  refolution  eftant  prife  de 
paffer  à Calais  en  France  il  y paffa  avec  toute 
fa  Flotte  , pour  y recevoirdes  munitions 
de  guerre  du  Gouverneur  , lequel  luy  fit 
auflî  toft  fournir  40000  livres  de  poudre , 

6c  4000  boulets,  de  la  mefehe  , du  plomb 
&generalement  tout  ce,qui  luy  eftoit  necef- 
faire.  Le  19  l’Admiral  partagea  toutes  les 
munitions  dans  tous  fes  vaiflêaux  , & en- 
voya en  Hollande  fon  Vice-Admiral  \é^'it- 
te  \Tittens  avec  Abraham  Quirin  , pour 
y conduire  les  prifonniers  qu’il  avoit  faid , 
pour  fe  defeharger  de  fes  bleffés  & malades, 

& pour  avoir  ordre  de  ce  qu’il  feroit  main- 
tenant que  cette  Flotte  s’eftoit  rengée  fous 
la  protedion  du  Roy  d’Angleterre.  En 
fuitte  de  tout  cecy  il  fit  lever  l’ancre  à toute 
fa  Flotte  & fe  remit  en  Menfi  bien  qu’ayant 
le  vent  de  l’Oéft  Sur  Oëft  ,il  aborda  devant 
Duyns  entre  i & 2 d’apres  midy  , où  il 
trouva  que  les  Efpagnolseftoient  en  difpute 
àquiofteroit  le  Pavillon  , lefquels  furent 
d’accord  aufïi  toft  qu’ils  euffentaperçeu  les 
Hollandois , car  ils  mirent  bas  le  Pavillon  , 

& fe  retirèrent  au  deffous  du  Chafteau  du  | 
Dnyns  , où  h Flotte  des  Eftats  (ur  les  z ! 


heures  apres  midy  vint  mouiller  l’ancre  1^39. 
au  midy  des  Efpagnols  avec  feulement  28  ^ 

Navires.  Le  20  l’Admiral  Tromp  com-  landois' 
manda  quelques  Navires  pour  s’approcher 
plus  près  de  la  Flotte d’Efpagne.  fpagne  en* 

Le  bruit  de  cette  Flotte  ne  fut  pas  plu- 
ftûft  répandu  dans  les  Provinces  Unies  des  Duyns. 
Pays  Bas  , que  Mefl’eigneurs  les  Eftats 
Generaux  avec  le  Prince  d’Orange  , don-  de  Met  es 
nerent  ordre  par  toutes  les  Provinces  j tant 
de  Hollande  Septentrionale  6c  Méridiona- 
le , que  de  la  Zelande , à ce  que  les  villes 
envoyaflent  promptement  tous  les  Navires 
qui  feroientprefts  de  monter  en  Mer  droit 
à l’Admiral  Tromp, pour  faire  en  forte  que 
cette  puiffante  Flotte  ne  leur  efehappaft:  cet 
ordre  eftant  donné  aumefme  temps  on  de- 
pefeha  de  la  Hollande  & de  la  Zelande  tous 
les  Navires,  que  l’on  peut  armer  & munir 
promptement,  avec  quantité  de  Bruflots 
que  l’on  équipa  en  diligence  pour  mettre  le 
feuàces  puilfans  & monftreux  vaiffeauxde 
guerre, en  cas  qu’on  ne  peut  faire  autrement. 

De  fa^on  qu’en  fort  peu  de  temps  une 
grande  quantité  de  Navires  fe  rendirent  à 
la  Flotte  de  l’Admiral  Tromp  , qui  eftoit 
devant  Duyns , lequel  avec  le  renfort  avoit 
bien  plus  de  1 00  vaiflêaux.  Il  fembloit  aux 
Efpagnols  que  les  Navires  luy  tombaffent 
du  Ciel  ,tantquiluyenarrivoitdetousco- 
ftés,  d’où  ils  recognurent  non  feulement 
la  bonne  conduitte  des  Eftats , mais  encore 
leur  foing  ôc  leur  puiffance  de  fur  la  Mer, 

Car  en  moins  d’un  Mois  ilsavoient  mis  en 
Mer  une  Flotte , qui  furpaffoit  en  nombre 
&en  force  celle  des  Efpagnols,  qui  avoit 
tantcoufté  de  temps  & d’argent  au  Roy 
d’Efpagne  , pour  la  faire  affembler.  On 
trouva  dedans  la  Hollande  6c  Zelande  une 
fi  grande  quantité  de  Matelots  , que  les 
Navires  en  furent  auffi  toft  pourveus  , & 
mefme  le  nombre  en  eftoit  fi  grand  qu’on 
pouvoir  encore  armer  une  centaine  de  vaift 
féaux  , en  cas  qu’on  y eut  efté  contraint  par 
laneceffité.  On  commanda  aufïi  plufîeurs 
Soldats  de  l’Armée  des  Eftats,  qui  tous  af- 
fcmblés  firent  un  corps  fort  confiderable. 

Chacun  ne  pouvoir  aflés  s’eftonner  de  ce 
que  l’Admiral  d’Efpagne  n’ avoit  pas  voulu 
hafarder  le  combat, quand  les  Eftats  eftoient 
en  fi  petit  nombre  , on  ne  pouvoir  feule- 
ment s’imaginer  , bien  loing  de  pouvoir 
rccognoiftre  6c  remarquer  la  raifon  qu’il 
avoir  pour  fe  retirer  de  la  forte  dedans 
Duyns.Peut  eftre  qu’il  s’eftoit  perfuadé  qu’- 
en fi  peu  de  temps  il  n’eftoit  pas  au  pouvoir 
des  Eftats  de  mettre  en  Merny  d’equiper 
un  fi  grand  nombre  de  Navires.  Ou  bien 
pour  une  plus  grande  fecurité  il  à voulu  le 

mettre 


153?. 


Frédéric  Henry  de  Nassau. 


mettre  fous  la  protedion  des  Anglois,  aflSn 
de  fortir  plus  hardiment  à la  faveur  de 
leurs  forces  & de  leurs  armes , joint  qu’il 
ne  croyoit  pasquelesHollandoisofaflènt 
j amais  entreprendre  de  l’aller  attaquer  dans 
les  Havres  & les  Ports  d’Angleterre.  En  fin 
chacun  parloir  fort  diverfemcnt  de  cette 
retraidte  & encore  plus  de  l’armement  de 
cette  flotte  : Car  les  uns  voulaient  qu’elle 
eut  efté  mife  en  mer,  pour  entrer  dedans 
les  Pays  Bas  des  Provinces  Unies,  àdef- 
fein  dy  faire  quelque  entreprife  confidera- 
ble.  Les  autres  difoient,qu’elle  eftoit  venue 
pour  faire  une  defeente  dans  l’Allemagne 
par  l’Ems.  Quelques  autres  fe  perfua- 
doient  qu’elle  conduifoit  feulement  des 
troupes  à Dunkerque , & qu'en  fuitte  elle 
s’en  retourneroit  en  Efpagne.  il  y en  avoit 
d’autres  qui  difoient, qu’elle  avoit  efté  e- 
quipée  a la  priere  du  Roy  d’Angleterre , 
qui  cherchoit  du  fecours  contre  les  Efeof- 
fois  , ce  qui  fut  trouvé  faux  , car  les  An- 
glois ne  donnèrent  aucun  fecours  aux  Efpa- 
gnols,  lefquels  n’ auroientpas  manqué  de 
le  faire,  fi  cette  Flotte  fut  venue  pour  leur 
confideration  & pour  leur  fervice.  St  bien 
qu’il  à efté  du  tout  impoftible  d’en  fça- 
voir  la  véritable  caufe  & le  principal  fub- 
jeét. 

La  nuiél  du  20  au  21  le  venteftantau 
Sud  , & la  nuiél  fort  humide  & obfcu- 
re  , les  Dunkerquois  qui  eftoient  au  Nord 
de  Goering,  fe  mirent  en  mer  pour  fe  re- 
tirer à Dunkerque  à la  faveur  de  l’obfcurité 
ôc  des  tenebres,  & emenerenc  avec  eux 
quantité  de  blefles  & un  bon  nombre  de 
ces  Efpagnols  nouvellement  levés.  Ce- 
que  firent  auftî  les  Anglois.  Carprefque 
toutes  les  nuiélsils  emenoientde  ces  Efpa- 
gnols à Dunkerques  dedans  leurs  petittes 
barques:  fi  bien  qu’ils  tranfporterent  & 
pafferent  tous  les  Efpagnols  nouvellement 
enrollés.  Les  Anglois  avaient  auiïraffeu- 
ré  r Admirai  Tromp , qu’il  eftoit  impoflî- 
ble  que  les  grands  vaiffeaux  peuffent  ja- 
mais fortir  au  Nord  du  Duyns  durant  la 
nuiéf.  Le  iilc  vent  tourna  au  Zud-Oéft 
& le  2.2  au  matin  entièrement  à l’Oëft.  Le 
Commandeur  Bankcrt  fe  fervitde  ce  vent 
pour  venir  moviller  l’ancre  au  Nortde  la 
Elotte  Efpagnolle , pour  empefeher  qu’au- 
cun Efpagnol  ne  peut  s’efquiver , par  cet  en 
droiél  là,  qui  eftoit  une  des  chofes  qui  a- 
voient  efté  arreftées  au  confeil  de  guerre, 
l’ Admirai  interrogea  en  ce  temps  là  quel- 
ques prifonniers , lefquels  déclarèrent  qu’il 
y avoit  20000  hommes  fur  la  Flotte  d’Efpa- 
gne , Sans  conter  les  matelots  , plufieurs 
defqiiels  avoient  efté  enlevés  parforçede 
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leur  Pays  6c  mis  dedans  ces  vaiffeaux  liés  153  9. 
& garottés , par  les  grands  Prevofts  qui  les 
prennoient  impunément  fur  les  rues , dans 
les  boutiques  & au  plat  Pays, fans  qu’ils  ofaf- 
fent  dire  un  mot,  ny  proférer  aucune 
plainte.  Le  23  lèvent  fut  impétueux  , de 
rOëft-Sur-Oëft.  Le  24  il  changea  & tour- 
naau  Sur-Oè'ft  , & le  25  au  Sud-Sud-Eft 
où  il  fouffloit  affés  paffablemcnt.  Le  16  il 
tourna  au  Sud-Sur-Oëft,  avec  un  temps 
pluvieux.  Ce  mefme  jour  trois  Navires  en- 
voyés de  Zelande  arrivèrent  à la  Flotte, 
dans  lefquels  il  y avoit  3^0  Soldats.  Et  le 
27  il  y èn  arriva  enfcore  2 autres  de  la  mef- 
me Province  fur  le  foir  , le  temps  eftant 
toufiours  pluvieux  & lèvent  au  Sud-Sur- 
Oëft.  Qui demeurade  ce  cofté laie  28.  Le 
'Vice  Admirai  arriva  à Duyns  avec  4 au- 
tres Navires  de  gue rre , qu’il  amenoitdcla 
Meufe.  le  2 c)  8c  le  3 O le  vent  fe  tourna  de 
Sur-Oëft,  qui  foufïla  fort  violement  8c  avec 
impetuofité,  du  quel  fe  fervit  un  Navire 
de  Zelande  pour  fe  joindre  à la  Flotte.  La- 
quelle eftoit  alors  de59  vaificaux  de  guer- 
re. Le  2 d’Oétobre  Jean  Everartz  Vice 
Admirai  de  Zelande  arriva  avec  un  bon 
nombre  de  Navires  de  guerre  8c  avec  3 
bruflots,  ayant  le  vent  au  Sud-Sur-Oëft, 

8c  le  jour  en  fuivantle  vent  eftant  au  mef- 
me endroit,  il  y eut  8 bruflots  qui  y arri- 
vèrent auffi  de  la  Meufe.  Le  3 jour  le  vent 
changea  8c  foufïla  de  Nord-Nord-Oëft, 
qui  amena  10  Navires  d’Amfterdam , que 
les  Direéteurs  del’Admirauté  avoient  en- 
voyées, le  4 le  vent  fe  mit  au  Nord  qui  a- 
mena  encore  un  Navire  de  guerre,  &ley 
il  y en  arriva  3 autres  fur  le  foir  qui  fe  joigni- 
rent à la  Flotte.  Le  vent  changeai  l’eft,  où 
il  demeura  tout  le  fixiefme,au  quel  arriva  le 
Commandeur  Houtebeen  avec  6 Navi- 
res, 8c  le  Capitaine  Henry  Denis  avec  4 
autres  , celuy  là  le  matin  8c  celuy  cy  fur  le 
foir.  Le  7 le  vent  foufïlant  du  cofté  du  Sud 
le  Capitaine  Dorrevelr  arriva  avec  une 
barque  Angloife,  qu’il  avoir  prifè  , laquelle 
eftoit  pleine  de  cordages  8c  d’autres  uten- 
cilles  de  la  Flotte  Efpagnolle.  l’Admiral 
Tromp  luy  commanda  de  la  rendre  àl’Ad- 
miral  d’Efpagne , qui  quelque  temps  au 
paravant  s’eftoit  plaint , qu’il  ne  pouvoic 
avoir  aucunes  commodités  à caufe  des 
Hollandois.  Cet  Admirai  pourrecognoif- 
fance  d’un  fi  grand  bien  faiéï , il  luy  fit  pre- 
fent  d’une  pipe  de  vin  d’Efpagne.  Le  8 le 
vent  fut  au  Nor-Oëft,  8c  fur  le  midy  l’Ad- 
miral Tromp  fit  voltiger  un  pavillon  rou- 
ge, 8c  teint  un  confeil  privé  fur  le  Navire 
de  Frédéric  Henry,  auquel  commandoit 
le  Vice  Admirai  Corneille  de  Wits.  Le  9 
G 3 le 
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i(Î3p.  lèvent  fut  Nord  & le  temps  fort  rranquil, 
du  quel  fe  fervit  le  Commandeur  Kats  , 
pour  fe  mettre  en  mer,  avec  12  Navires  de 
guerre , affin  d’aller  croifer  vers  les  Caps  & 
veiller  aux  Dunkerquois.  Surlefoir  l’Ad- 
miral  envoya  les  Capitaines  Halfhorn 
Marin  Junebol  porter  des  lettres  qu’il  ef- 
crivoit  à Melïèigneurs  les  Eftats  & à fon 
Alteffe  le  Prince  d’Orange.  Le  zole  vent 
fouffla  de  Nord-Eft  qui  accreut  la  Flotte 
de  2 Navires  de  guerre , & d’une  Flufle 
chargée  de  munitions  de  guerre  & de  bou- 
che. L’ii  le  vent  demeura  Nord  Eft,l’Ad- 
miral  tint  encore  une  fois  un  confeil  pri- 
vé & fit  voltiger  fon  pavillon  de  guerre. 
Sur  le  foir  le  Commandeur  Kats  retourna 
à la  Flotte.  Cependant  Melfeigneurs  les 
Eftats  Generaux  8c  fon  Altefle  d’Orange 
furent  très  prompts  8c  fort  foigneuxàtcnir 
confeil,  où  ils  examinèrent  très  exade- 
nient  toutes  les  difficultés  & lesinconve- 
niens  qu’il  y avoir  à attaquer  l’Efpagnol  dans 
les  Ports  8c  les  Havres  d’Angleterre.  Ils 
confidercrent  que  l’Admiral  des  Anglois 
n’eftoit  pas  efloigné  delà  Flotte  Efpagnol- 
le,  avec  30  puilTans  Navires  à faMajefté 
fans  pouvoir  cognoiftre  àquel  delfein  ny 
pour  quelle  intention.  d’Autre  part  ils 
eftoient  afleurés  que  le  Roy  ne  vouloit  pas 
permettre,  que  l’on  fit  aucun  ade  d’hofti- 
lité  fur  fesCoftes  tant  d’un  cofté  que  d’au- 
tre. Non  obftant  ils  eurent  advis  qu’il  a- 
voit  permit  aux  Efpagnols  de  faire  pro- 
vifion  gencrallement  de  tout  ce  qui  leurs 
eftoit  neceffia'ire  , de  façon  qu’ils  avoient  à 
chepté  plufieurs  tonneaux  de  poudre  d’An- 
gleterre , qu’ils  avoient  diftribué  dans  leurs 
vaifl'eaux.  Tout  cela  empefehoit  que  les 
Eftats  ne  donnalTent  ordre  d’attaquer  les 
Efpagnols,  ne  voulans  pas  donner  occafion 
aux  Anglois  , de  fe  renger  du  party  des 
Efpagnols.lls  avoient  eu  encore  advis  com- 
me le  Roy  d’ Angleterre  faifoit  efquipper  8c 
armer  pluffieurs  vailTeaux:  deforte  qu’ils 
jugèrent  qu’il  falloir  faire  par  le  moyen  de 
l’Ambaffadeur  de  France  8c  des  leurs  pro- 
pres auprès  de  fa  Majefté  Britannique 
qu’elle.luy  plut  fc  rendre  neutre  en  cette  oc- 
cafion“&:  la  deftourner  d’embralferle  party 
d’Efpagne.  Ce  que  les  uns  8c  les  autres 
obtinrent.  De  forte  que  fa  Majefté  fit 
commandement  à l'Admiral  d’Efpagne  de 
fe  retirer  non  feulement  de  fes  Havres  , 
mais  encore  de  fes  Coftes  , fur  quoy  les 
Eftats  Generaux  8c  fon  AltelTe  envoyèrent 
ordre  à l’Admiral  Tromp  de  combattre  les 
Efpagnols,  & de  les  attaquer  fi  à propos 
qu’il  les  peut  deft'aire.  Le  iz  leventeftant 
de  Nord  Eft  le  confeil  de  guerre  fut  finy  ; 
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où  il  fut  ordonné  que  le  Vice  Admirai  d<^  ^^39* 
NCit  iroit  avec  le  Commandeur  Ban~ 
kert,  mouiller  l’ancre  proche  les  Navires 
du  Roy  d’Angleterre  avec  28  Navires  5^4 
bruflots  ; affin  d’obferver  leur  contenance, 
quand  on  en  feroit  venu  aux  mains  avec 
l’Efpagnol.  d’Aiitant  que  l’Admiral  Pen- 
nington  ayant  faiéLentendre  à l’Admiral 
Tromp  , qu’il  a voit  ordre  8c  commande- 
ment de  fa  Majefté  de  prendre  le  party  de 
celuy, qu’on  attaqueroit  fur  les  coftes  d’An- 
gleterre , où  fa  Majefté  entendoit  & vou- 
loit, qu’il  ne  fe  fit  aucun  aéte  d’hoftilité  en- 
tre les  deux  parties  5 ne  fit  aucun  cas  d’im 
Soldat  que  les  Efpagnols  avoient  tué  d’un 
coup  de  moufquet  furie  vailfeau  du  Capi- 
taine Balk  , lequel  luy  fut  envoyé  exprefle- 
ment  par  l’Admiral  Tromp  pour  luy  faire 
voir  que  les  Efpagnols  exerçoient  les  pre- 
miers des  aéfes  d’hoftilité  contre  les  vaif- 
feaux  des  Eftats  , lefquels  non  obftant  les 
volontés  de  fa  Majefté  n’avoient  paslailfé 
de  tirer  cet  homme  8c  tirer  au  travers  du 
voile  du  Brigantin  , dans  lequel  eftoit 
l’Admiral  Tromp,  qui  palToitpar  devant 
leur  Flotte.  Ce  procédé  fit  croire  & don- 
na occafion  à l’Admiral  de  lôupçonner  que 
ce't  Admirai  eftoit  là  pour  favorifer&  fé- 
conder les  Efpagnols.  Voyla  pourquoy  il 
fut  arrefté  à ce  confeil  que  l’on  prendroit 
garde  à la  Flotte  des  Anglois.  Enfuitteil 
alla  avec  le  refte  de  fes  vaifl'eaux  fe  mettre 
au  Nord  de  la  Flotte  d’Efpagne. 

Le  foir  on  aperçeut  17  Chaloupes  Dun- 
kerquoifes  fe  defpartir  du  bord  de  l’Admiral 
d Efpagnc  8c  faire  voile  vers  ces  quartiers 
là , d’où  l’on  prefuma  quelles  eftoient  allées 
pour  le  renforçer.  Le  1 3 le  vent  tour- 
nant d’Eft  en  Sud  , les  Anglois  levèrent 
l’ancre , 8c  s’en  allèrent  la  mouiller  au 
defliis  des  Navires  des  Eftats.  Cequi  fut 
caufe  que  l’on  fit  voler  auffi  toft  le  pavillon 
rouge,  pour  alfembler  le  confeil  de  guer- 
re. Où  l’on  prit  refolution  de  partager  l’Ar- 
mée navale  en  6 Efquadrons  8c  en  l’ordre 
qui  fenfuit. 

I.  Efquadron. 

le  Commandeur  Denjs  , Sebreves  Bal{, 

Is  'mihof , Iverart  Antoine , David  Bout , la- 
coh  le  Brun , Henry  Schuer , Capelman. 

I L Efquadron. 

r Admirai  Marten  HarpertzTromp  y Coul^ 
fier , Hams  SUijs , Vjgh , Cornelle  Ange , Van 
Galen , Théodore  Dongen , Den  Heynghft , lacob 
de  Boer  , Van  Diemen  , MariuM  luynbol , Half- 
hoorn , Gérard  Simon  , lacob  Scot , Corneille 
laïl- draper  , Gérard  Nicolas  Durgerdam  y 
Nicolas  Simonji.)  Scbellingbout. 


III.  Ef- 
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Frédéric  Henry  de  Nassau. 
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III.  Efquadrons. 

LeVice-cyîdnnralf^F'ttte  Corneille , Camp 
ToH  ^Tjaert  de  Grandy  Dorrevelt , Keertde 
Koe , lAeve  de  ZeUnde , Den  Vtl , Matthias 
Giües,  Le  leune  Hoen  , Zdnen  Thomas , le  an 
Loi  y le  an  Gerehrants  , Sier  de  Liefd  , Nicolas 
luynhol  y Nievelt , lacoh  Lambert , Eleycker  y 
Corneille  le  Zelandois , Q^in  Nicolas  , Jean 
BreechhoütyLe  Commandeur  Banckert , Vlu^y 
Regenmotter  y Aîangelar  , Svvart , (lAhra- 
ham  Omrïn,  Vierre  ArentyGilles  le  Flamengy 
le  an  de  Trachter, 

I V.  Efquadron. 

Le  Vice- Admirai  lean  Everard  , Corneille 
Ringels , Corneille  Everard  , Sebashen  Tys , 
lacob  Verhel  y Lierre  Lam  > Mufch  ,A.W it- 
boom  y Gilles  lean  Teer , le  Four , Backhuyfen , 
Bois  Ve  au  y François  Mangelar. 

V.  Efquadron. 

Le  Maire  de  la  Llotte  ALonfr.  Cats , Forant , 
Turcpuois y De Lappery  Schellinghout y Elle  delà 
Bafe  y JUfelckriap  y Lierre  Brouchj  lean  de  Nesz.  y 
HeElor  Pierre.  i 

VI.  Efquadron. 

Le  Commandeur  Houtebeen , Reynard  de 
Rcb  y lacques  Struicliy  Gérard  Frédéric , le  Ca- 
pitaine y Corneille  de  Sayer , Théodore  Nicolas , 
eyfndré  Corneille , C Brujîens , Arent  Acl^er- 
Jlooty  C.  laerÇveldt. 

Navires  qui  furent  deftinés  pour  fauver  le 
monde. 

Georges  Pierre,  Gérard  Veen,  Corneille 
May , Corn  Suip. 

Les  Batteaux  des  Ammunitions. 

"Wybrand  Théodore,  Jonas , Corneil^^ 
Albert,  Pierre  Pierrart. 

De  plus  i)  Fut  arrefté  qu’on  attaqueroit 
l’ennemy  en  cet  ordre,!’ Admirai  Tromp  at- 
taqueroit avec  fon  Efquadron  l’Admiral 
Don  Antonio  de  Oquendo.  2.  Que  le  Vi- 
ce-Admiral  de  'W^itte  conjoindlement  avec 
Banckert  s’oppoferoit  aux  Anglois.  3 . Le 
Vice- Admirai  Jean  Everard  combatteroit 
le  grand  Admirai  de  Portugal.  4.  Le  Maire 
de  la  Flotte  Kats  joindroit  Michel  Dorn 
Admirai  de  Dunkerque.  5.  Le  Comman- 
deur Denys  fut  delliné  pour  combatre  le 
quartier  des  Efpagnols,qui  eftoient  au  Sud; 
& le  Commandeur  Houtebeen  pour  celuy 
du  Nord  'y  pour  lors  les  Hollandois  efpe- 
roient  pouvoir  fortir  aifement  des  coftes 
d’Angleterre  à petits  voiles  par  l’Oëft&  le 
Nord,  & venir  de  Sud-Eft  jufques  auNord- 


Eft  fans  aucun  péril  ny  danger  pour  mettre  i 
à elfed  leur  delTein  & leur  refolution. 

Le  14  le  vent  changea  & devint  Sud-Eft;; 
cequi  fit  que  l’on  tint  encore  une  fois  con- 
feildeguere.  Le  15  il  fut  encore  aflemblc 
àraifondu  vent  qui  fe  tourna  toutà  faift  à 
l’Eft. 

Monfîeur  Mandra  Vice- Admirai  des  An- 
glois vint  au  bord  de  F Admirai  Tromp, pour 
liiy  communiquer  quelque  chofe,  qui  con- 
cernoit  la  Flotte  Efpagnolle.  Le  mefme 
jour  fur  le  foir  il  arriva  2 Navires  de  guerre , 
avec  des  Fluttes  chargées  de  munitions  de 
guere  & débouché.  Lei6  un  Vent  d’Eft 
fe  leva  qui  eftoit  afîes  fort , moyenant  le- 
quel arrivèrent  3 Navires  de  loiiage  de  la 
ville  d’Amfterdam.  Au  mefme  temps  & 
par  le  mefme  vent  les  deux  Navires  que 
l’Admiral  Tromp  avoit  envoyé  à Meffei- 
gneurs  les  Eftats  Generaux  & à fon  AltelTe  , 
arrivèrent  auffi  à bon  port  avec  un  ordre 
tout  particulier  , & un  plein  pouvoir  d’at- 
taquer les  Efpagnolsdans  les  Dunes  d’An- 
gleterre ; & de  les  en  chafl'er  à quelque 
prix  que  cefut.  Le  17  le  Vent  demeura  à 
l’Efl;  pendant  lequel  il  arriva  encore  d’Am- 
fterdam 2 Navires  de  Loiiage.  Le  18  le 
Vent  changea  d’Eft  en  Sud , le  i 9 illè  tour- 
na au  Nord,  & en  fuitte  il  vint  à l’Eft  Nord- 
Eft.  Le  20  il  retourna  de  rechef  à l’Eft  avec 
lequel  le  Capitaine  Bafen  arriva  avec  une 
Fregatte  Dunkerquoife  montée  de  4 pièces 
de  Canon,  & environ  de  80  Efpagnols, 
qu’il  avoit  pris  tout  proche  de  Graveline. 

Le  21  l’Admiral  Tromp  eferivit  la  lettre 
fuivante  de  fort  bon  matin  à l’Admiral 
Pennington,  laquelle  il  envoya  à fon  bord 
avant  qu’il  livraft  la  bataille. 


Monfeigneur. 

ÎL  apleu  a voHre  Seigneurie  de  nous  faire  en-  Lettre 
tendre fouventes  fois  par  fes  Conimijfatres , ti’Aümiral 
que  nous  u'euffions  a rien  entreprendre  contre 
nos  ennemys  ; d'autant  quelle  nous  declaroit 
quelle  a un  commandement  tout  particulier  de  Je  Anjjlois. 
renger  contre  ceux , qui  commenceroient  les  pre- 
miers a tirer  dans  cette  rade.  Cela  eïlant  donc  , 
un  Navire  Efpagnol  ayant  eflé  fi  temeraire  que 
de  tirer  un  coup  de  moufquet  une  demye  heure 
devant  le  couche  du  foleil  le  y de  ce  Mois  de  fus 
nous  y dejfui  nojîre  Vice-sNdmiral  Witte  & 
dejfus plufieurs  autres  de  nos  Capitaines  & Offi- 
ciers quipar  bon  heur  paffianspar  deffius  nostefles 
alla  per  çer  la  Ml  faine  de  siojîre  Brigantm  dans 
lequel  nous  eflions  avec  noïlre  Vice- Admirai 
dr  nos  Officiers, qui  fur  la  confiance  des  Francht- 
ps  des  Reedes  de fa  Majefîé  pajfions par  devant 
la  Flotte  d’Efpagne  fans  crainte  & avec  affieu- 

ran- 
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16^39.  rmce.  Il tout  cluïr  & entmement  eïi  ma.- 
nifeüe  que  les  Ef^agnols  ont  viole  par  cet  aÜe 
d' hojHlité  les  Rudes  de  fa  Alajefîe'  ^ fe  font  mis 
hors  de  Franchife s, encore  que  ledit  Effagnol  ait 
voulu  s'excufr  enprefnce  de  E'.  S.  devant  la- 
quelle il  ne  pouvait  pas  desadvouer  le  fatci  > . di- 
fant  que  ce  coup  avait  efié  tiré  de  nuiél  fur  la 
crainte  i qu’on  avait  que  ce  ne  fut  quelque  hruflot. 
Earceque  F.  S.fcait  treshien  que  cette  excufe 
ne  doit  pas  eïire  recevable  , eliant  inîirui- 
Ele  parfaitement  du  contraire.  Car  fi  elle  dejtre 
fe  rejfouvenir  des  trois  volées  de  Canon,  que  nous 
tirafmes par  honneur  pajfint par  devant fon  bord, 
aux  quelles  F.  S.  voulut  qu’on  nous  rendit  un 
femhlahle  honneur , en  nous  [alliant  d’une  volée 
de  Canony  amji que  JMonfieur  FFitte  nous  à luy 
mefne  raporté , laquelle  ce  pendant  nous  ne  re- 
ceufme  qu  apres  eéire  fortis  de  ce  Brigantin  & 
que  nos  Officiers  fujfent  retournés  a Leurs  bords, 
fa  Seigneurie  recognoifîra  que  la  ditte  moufque- 
tadekeflé tirée  une groffedemy  heure  au  para- 
V antique  nous  luy  ayons  rendu  ce  devoir  de  civi- 
lité &'  de  comtoifie.  Si  bien  qu’il  n’y  a nulle  dif- 
ficulté que  les  Efpagnols  ont  rompu  eux  mejmes 
lespremiers  les  Franchife  s de  fa  Md\  ejlé , ce  qui 
fe  confirme  encore  aifement  par  l'ation  qui  fe 
paffale  X ^de  ce  Mois.  Dont  F.S.  a Une  par- 
faite & une  pleine  cognoiffance.  Car  elle  fcait 
très  bien  qu’un  Efpagnol  cette  journée  l'atua  un 
de  nos  Matelots  d’un  coup  de  Moufquet,qu  il  ti- 
ra au  bord  du  Capitaine  Balck-  En  quoy  ils  ont 
rompu  & Violé  pour  une  féconde  fois  les  droits 
de  Franchifes  de  fa  Majeflé.  Foyla  pourquoy 
fuivant  l'ordre  & le  commandement  que  F.  S. 
a receu  de  fa  Majeflé,nous  la  fkpplions  quelle  luy 
plaife  de  nom  prêter  main  forte  , pour  de flruire 
&abbatre  l'orgueille&  la fuperbe  desEfpagnols-, 
ou  du  moins  fi  elle  net  pas  refolue  de  nous  ajfi- 
fer:  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  nom  perfuader , 
nom  la  coniurons  de  nom  laijfer  dejmeler  nos  dif- 
ferent avec  nos  ennemys  ; autrement  elle  nom 
donnera  fubjet  de  nom  plemdre  devant  tom  les 
Roy  s & les  Potentats  de  la  terre  du  tort  qui  nom 
aura  été  fait  y nofire  requete  & noflre  priere 
étant  pim  quejufie.  Suivant  cecy  donc  nom  pro- 
tetons  a F. S.  que  nom  fommes  refolm  d’ attaquer 
nos  ennemys  non  feulement  a raifon  quils  ont  viole 
lespremiers  les  Franchi  fs  de  fa  Majeflé,  envertu 
de  quoy  elle  vompermet  de  les  attaquer , mais  en- 
core a raijon  du  commandement  que  nom  en 
avons  reçeu  de  nos  SupeneurSy  lefquels  nom  com- 
mandent encore  de  nous  dejfendre  contre  qui  que 
ce  fit  y qui  nous  en  voudra  empefcher  f pour  donc 
obéir  à leurs  ordres  nous  fommes  tous  refolus  d’ex- 
pofr  courageufement  nos  viesypluflofl  que  d’y  con- 
trevenir (F  nous  avons  cette  eonfiancè  que  fa 
Majeté  d’ sylngleterre  ne  l’aura  pas  defagreable, 
F en  e as  qu'elle  reçoive  quelque  mescontente- 
ment , nous  fommes  dans  l’F-fperance  quelle 


IRE  De 

nous  le  pardonnera  amiabletnent  : et  il  d’Oto-  16'^^» 
bre.  1639. 

Soubfigné 

Martin  Harperts  Tromp. 

Cette  lettre  ayant  efté  mife  entre  les  ^ j^çncon- 
mains  de  l’ Admirai  Jean  Pennington,  treavec 
r Admirai  Tromp  fe  mit  en  mer  comme  le 
vent  fouffloit  du  Nord'Oëft  allés  fortement , 

& alla  attaquer  le  quartier  Septentrional 
de  la  Flotte  d’Efpagne.  Lequel  toutes  fois 
en  fut  empefclié  par  un  broüillart  fort  efpais, 
qui  s’efleva  dans  l’air  , lequel  donna  le 
moyen  aux  Efpagnols  de  fe  mettre  fous  les 
voiles,  qui  dans  cette  necelïîté  coupèrent 
en  diligence  les  cables  des  ancres  , dont 
l’Admirante  efchoüa  avec  22  autres  Na» 
vires  , pour  s’eftre  approchés  trop  près  de 
la  terre  ; & cela  par  leur  faute,  d’autant  que 
Don  Francifeo  Feyo  de  Soto  Major  les  ad- 
vertit  d’y  prendre  garde.  Eftans  donc 
efehovés  de  la  forte  proche  du  chafteau  de 
Duyns,  le  broüillart  fe  dilïipa  & le  temps 
vint  à s’efclercir.  Les  vailfeaux  desEftatsne 
perdirent  point  de  temps,  ils  les  aifaillirent  à ba«üef 
grands  coups  de  Canon  & avec  tant  de  vi-  ^ 
geur,  qu’ils  furent  obligés  de  fc  fauver  dans 
des  Chaloupes  & dans  dés  Efquifs  pour 
gaigner  la  terre.  Il  y en  eut  plufieursjqui  fe 
jetterent  & précipitèrent  dedans  la  Mer,pen 
fant  fe  fauver  à la  nage , lefquels  y trouvè- 
rent leur  fepultute.  l’Admiral  commanda 
quelque  Bruïîots  pour  aller  mettre  le  feu 
à ces  Navires , lefquels  en  bruflerent  & con- 
fummerent  17.  Les  Anglois  lafcherenc 
quelques  volées  de  Canon  fur  les  vailfeaux 
des  Eftats,  qui  s’approchèrent  trop  près  de 
la  terre.  Les  Efpagnols  pendant  ce  combat 
fe  diviferenten  divers  Efquadrons  &fere- 
tiroient  de  Duyns  fil  àfil  , lefquels  furent 
fuivis  del’Admiral  Tromp.  Sur  ces  entre- 
faites les  vailfeaux  des  Eftats  fe  rendirent 
Maiftres  de  quelques  Navires  de  l’Efqua- 
dron  du  Nord,entre  lefquels  il  y a voit  l’Ad- 
miral de  Bifcaye,un  gros  vaifleaux  de  guer- 
re. lefquels  ils  avoient  furpris  dans  un 
grand  defordre  pour  s’eftre  entrechoqués 
les  uns  contre  les  autres  , fi  bien  qu’ils  fu- 
rent contraints  de  fe  rendre  aux  Eftats , 
qui  les  achevèrent  de  peine  dans  ce  ren- 
contre par  la  befogne  qu’ils  leurs  taillè- 
rent. Le ’V^ice-Admiral  Jean  Everard  avec 
quelques  Navires  de  fon  Elquadron  entre- 
prit le  grand  Gallion  de  Portugal , nommé 
Mater  Terefa,  large  de  6i  pieds,quitenoit 
le  Capitaine  Mufeh  attaché  à fon  beau  pré. 
l’Admiral  Tromp  les  vint  féconder  avec 
van  Galen  Ik  ne  l’ayant  peu  aborder  com- 
me n- 


Frédéric  Henry  de  Nassau. 


i<5^3P*  mcnda  deux  Bi'uflots  , lefquels  ne  le  pu- 
rent approcher  , fl  bieirque  ces  deux  icy 
i’âyans  manque  , il  en  commanda  3 autres 
qui  i’abborderent  & y mirent  le  feu  , qui  fe 
refpandit&:  fe  communicaau  vaifl'eau  du 
fufdit  Capitaine  Mufeh,  qui  eut  Ton  monde 
prefquc  tout  fauve.  L’on  fut  contraint  de 
bruiler  ce  monftrüeux  vaifleau , d’autant 
qu’eftant  dans  la  Mer  comme  une  forterefle, 
il  ne  pouvoiteftre  ny  abordé  ny  en  dom- 
mage du  Canon  & cependant  faifoit  de 
grands  dégâts  avec  le  fien  , qui  faifoit  un 
bruit  & un  tonnerre  efpouvantable , de  fa- 
çonque  l’on pritrefolution dele  faire  fau- 
ter & dele  confommer  par  le  feu.  II  y eut 
800  hommes  qui  périrent  dans  ce  vaifîeau , 
foit  par  le  feu  , foitpar  l’eau.  Et  jamais 
Don  Lopes  DociaSj  qui  eut  le  bras  emporté 
en  ce  combat, ne  peutfe  fauver  du  naufrage, 
fl  bien  qu’il  périt  avec  les  autres.  Les  Pau- 
vres Efpagnols, pour  fe  fauver  de  l’incendie 
& de  l’embrafemenr,  feprecipitoient  de- 
dans la  Mer.defquels  on  en  fauva  200  feu- 
lement. Il  faut  advoüer  que  ce  fpeélablc 
eft oit  elpouvantabic  & autant  plein  d'hor- 
reur qu’il  eftoit  digne  de  pitié  ôc  de  l’armes,  , 
fur  tout  quand  le  feu  commença  à gaigner 
' le  Magazinà  poudre , car  à lors  cette  gran- 
de & cette  prodigieufe  Machine  refembla  au 
milieu  de  la  mereàun  rocher  tout  en  feu, 
quijertoit  detoutespartes  des  feux  & des 
flammes  fans  s’ebranflerny  demarer  d'une 
place  , vous  eulïiés  dit  que  c’euflefté  un 
des  gouffres  de  l’enfer , qui  vouloir  mena- 
cer le  Ciel , l’eau , & la  terre  d’un  commun 
embrafement  ,par  les  flammes  , qui  s’eflan- 
çoient  comnie  de  traicls  de  vers  le  ciel , lef- 
quelles  venant  à retomber  & à reiallir 
comme  des  torrens,fcmbloient  en  tarriffant 
les  eaux, vouloir  inonder  laMer  de  flammes, 
car  comme  le  foleil  commença  à fe  cacher 
pour  ne  pouvoir  voir  d’avantagcunfihor- 
rible  & fi  affreux  fpeétacle  , la  nuiél  le  vou- 
lant couvrir  de  fes  tenebres  & de  fon  obfcu- 
rité  furvint,  qui  au  lieu  de  le  cacher  le  def- 
couvrit d’avantage  , car  les  efclats  & les 
rayons  de  lumière, qui  fortoit  de  cesElames, 
venans  à fondre  fur  la  Mer  & à frapper  les 
eaux  , irritèrent  cet  Elément , qui  pour  fe 
deffendre  d’un  embrafement  , relança  & 
réfléchit  devers  le  Ciel  les  mefmes  traiéfs, 
qu’il  ne  pouvoit  conferver  ny  garder  dedans 
fon  fein  fans  en  quelque  façon  fe  porter  du 
prejudice.La  poudre  fit  fauter  en  l’air  unCa- 
non  avec  tout  fon  attirail,  qui  pénétré  de 
toutes  partes  par  l’adivité  du  feu  , eftoit 
tout  embrafé  & tout  rouge  de  cet  impi- 
toyable & cruel  Elément.  DondeOquen- 
do  cmeu  par  ce  Ipedaclc,  acceurut  avec 


Don  Francifeo  Feyo  de  Soto  Major  , & 1^39. 
quelques  autres  Navires  pour  tafcheràfe- 
courir  ce  vailfeau  , & à y apporter  quelque 
forte  de  remede.  Mais  quand  il  eut  recognu 
de  quelle  furie  il  eftoit  agité,  il  jugea  qu’il 
eftoit  impoflible  de  le  fecourir  : & melme 
qu’il  y avoir  beaucoup  de  danger  à s’en  ap- 
procher. Ce  deffein  fut  caufe  que  le  fus  dit 
Don  Feyo  fut  pris:  Car  fe  voyant  enfermé 
dans  les  vaifleaux  cnnemys , voyant  de- 
vant luyl’ Admirai  Trompée  ayant  fon  Vi- 
ce-Admirai  au  derrier,  & plufieurs  autres 
à fes  flancs  , vit  bien  qu’il  ny  avoir  pas 
moyen  de  s’en  deffendre, qu’il  falloir  fe  ren- 
dre ou  périr  : voyla  pourquoy  voyant  que 
l’on  faifoit  advançer  quelques  bruflots,  il 
demanda  & cria  quartier,  lequel  luy  fut 
oélroyé,  fi  bien  que  luy  mefme  eftant  pris 
prifonnier  fut  incontinent  envoyé  à la  Haye. 

Pour  lors  l’Admiral  Tromp  fit  voler  fon 
grand  Eftendart  Orangé , pour encouragesr 
un  chacun  à fe  bien  acquiter  de  fon  devoir. 

Le  mefme  jouraufli  on  gaigna  encore  fin- 
ies Efpagnols  5 vaiffeaux  , & le  Navire  Ale- 
xandre le  grand  fut  vaincu  & conquefté  par 
la  valeur  & les  armes  du  Capitaine  Jaerf  - 
veld.  Cette  conquefte  euft  efté  plus  grande 
& fe  fut  augmentée  , fi  le  combat  eut  duré 
plus  long  temps.  Lequel  on  fut  contraint 
de  finir, foit  à raifon  de  la  trop  grande  obfcu- 
rite  de  la  nuiél , foit  à caufe  des  brouillards, 
foit  encore  à raifon  delà  tourmente  &dela 
tempefte  qui  s’efleva.  Laquelle  ne  pouvant 
pliisfouffriruiifi  grand  carnage,  feparales 
deux  partys  en  donnant  moyen  à F Admirai 
Don  de  Ôqucndo,à  Michel  van  Doorn  Ad- 
mirai deDunkerque  de  fe  retirer  & de  s’efloi- 
gner.  l’Admiral  de  Naples  Don  Pedro  de 
Quaderon  alla  périr  avec  fon  Navire  Sc  tout 
fon  monde  à Goying.  Pour  l’Admiral 
Tromp  en  toute  cette  glorieufe  & mémo- 
rable journée  là,  il  ne  perdit  que  3 hommes  , 
qui  furent  tiiés  , & en  eut  4 où  y de  blefles 
bien  que  luy  feul  eut  combatu  l’Admiral  des 
Efpagnols  un  bon  efpace  de  temps.Le  22  du 
Mois  le  vint  fouflant  dcNord-oëft  difper- 
fa  & fepara  toute  la  Flotte  des  Eftats  , par 
une  grande  tourmente  & unefurieufè  tem- 
pefte , qu’il  excita  pendant  la  nuiét  , cette 
difperfion  n’empefcha  pas  que  l’Admiral 
Tromp  ne  prit  encore  un  vaiffeau  Efpagnol, 
qui  eftoit  le  feul  qui  parut  de  tous  les  Efpa- 
gnoîs.  Car  hormis  celuy  là  , onen  vit  pas 
un  feufide  forte  qu’il  fut  obligé  de  fe  rendre, 
h 8 où  9 hommes  qui  l’allerent  attaquer 
dans  la  cbalouppe  de  l’A  dmiral , bien  qu’il 
eut  fur  fon  bord  12  pièces  de  Canon  de  me- 
tail&  autant  de  fer  j Sc  qu’il  tut  deftendii 
par  3 Capitaines  & 100  Soldats  j fanscon- 
H ter 
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ter  les  Matelots , ce  qui  rend  cette  conque- 
fte  autant  digne  d’admiration  que  de  louan- 
ge de  dire  que  Ci  peu  de  monde  ait  réduit  un 
fi  bon  vaifleauà  fe  renger  fous  l’obeiflance 
desEftats.  Le  mefmefoir  que  cette  prife 
fut  faide  , elle  fut  conduite  à "Wie- 
ling  par  le  Capitaine  Bruften  à caufe 
qu’elle  prenoit  18  pieds  d’eau. l’Adrniral  en- 
voya auffi  Mr.  Bielken  avec  des  lettres, qu’il 
eferivoit  à Mefl'eigneurs  les  Eftats  Gene- 
raux & à fon  Alteffe  pour  leur  donner  les 
nouvelles  de  cette  infigne  & fignalée  vi- 
d:oire.  Le  le  Vent  eftant  Oëft  Nor-ëft 
l’Admiral  alla  aux  Cingles  avec  une  bonne 
partie  de  fa  Flotte , où  il  defeouvrit  quel- 
ques Navires  Efpagnols , defquels  cepen- 
dant il  ne  peut  s’approcher  à caufe  de  la 
tempefte  & de  la  profondité  des  vagues. 
Voyla  pourquoy  il  fingla  au  Bourfet  en 
Angleterre  , où  il  trouva  un  Gallion  Efpa- 
gnol  qui  eftoit  proche  de  terre  , au  mefme 
temps  il  deftacha  2 Navires  &c  un  Bruflot , 
aux  quels  il  fe  rendit  fans  livrer  aucun  com- 
bat. Il  y eut  un  Navire  Efpagnol  qui  gaigna 
pendant  ce  temps  la  Riviere  de  Londre, 
dans  laquelle  il  fe  fauva.  Les  Capitaines 
van  Galen  , Hedor  Pierre  , avec  encore 
quelques  autres  , gaignerent  un  Galion 
Efpagnol  fur  les  midy  de  ^6  pièces  de  Ca- 
non , avec  lequel  ils  s’en  retournèrent  au 
Pays  tous  glorieux  de  leur  conquefte.  Sur 
le  3 heures  apres  midy  on  prit  encore  un 
puilTant  Gallion  entre  l’Eft  & l’Oëft  du 
Cingle.  T andis  que  le  gros  de  la  Flotte  des 
Eftats  paffoit  le  Cingle  , on  appercçeut  3 
grands  Gallions  fur  le  courant  de  Calais  à 
Boulogne  , & du  cofté  d’Angleterre  on 
vit  un  vaiffeau  Efpagnol  efehové  proche  le 
Chafteau  de  Douvre  avec  le  Navire  du  Ca- 
pitaine lean  'W^illert , vers  lefquelson  en- 
voya les  Capitaines  Forant  &c  Brouck  pour 
les  aller  quérir  en  cas  qu’il  ny  eut  point 
d’Anglois  delTus  , ce  qu’ils  firent  & cette 
prife  fut  encore  conduitte  glorieufement 
au  Pays.  La  Flotte  des  Eftats  eftant  re- 
tournée à Duyns  fit  une  magnifique  falüa 
de  fon  Canon , en  l’honneur  du  Chafteau 
& de  r Admirai,  lefquels  ne  luy  rendirent 
aucun  devoir  , ny  ne  luy  firent  aucune 
falüade. 

Les  Anglols  ayans  remis  en  Flotte  6 Na- 
vires des  25  Efpagnols,qui  avoient  efehovés. 
Leur  Admirai  commanda  à quelques  uns 
de  fes  Capitaines  d’allerau  bord  de  F Admi- 
rai Tromp  pour  luy  déclarer  que  ces  6 vaif- 
feaux  efehovés  & abandonnés  par  l’Efpa- 
gnol , eftoient  à prefent  fous  la  puifl'ance 
des  Anglois,  & qu’il  les  declaroit  de  fi  bon- 
ne prife  , que  jamais  les  Efpagnols  n’y 
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pourroient  rien  prétendre.  Surcel’Admi-  1(^39 
ral  Tromp  fe  retira  & ne  voulut  rien  entre- 
prendre contre  les  dits  navires.  Le  24  le 
vent  eftant  Oëft  Nor-oéft  l’Admiral  dés  le 
matin  fit  voler  encore  une  fois  fon  Pavillon 
de  guerre , en  fuitte  de  quoy  il  tint  confeil, 
avec  tout  fes  Capitaines  qui  fe  rendirent 
auffi  toft  à fon  bord  , où  il  fut  faiéî:  com- 
mandement au  Commandeur  Guilleaume 
deColfter  » d’aller  croifer  dans  le  Canal 
avec  20  où  24  Navires.  Le  2^  le  Com- 
mandeur Houtebeen  prit  fon  congé  & fit 
les  à dieux  pour  s’en  retourner  au  Pays.  La 
Flotte  partit  de  là  pour  s’en  aller  à Ida  qué- 
rir de  l’eau  douce.  Le  ztJl’Admiral  arriva 
fur  le  foir  devant  Calais  , où  il  mouilla 
l’ancre.  Le  27  apres  avoir  tenu  confeil  de 
guerre  , on  refolut  que  chacun  s’en  rctour- 
neroit  dans  fa  Province  , d’autant  que  les 
Navires  eftoient  la  plus  part  en  mauvais  or- 
dre. La  Flotte  commença  à faire  voile  , qui 
rencontra  le  Capitaine  Vygh  , qui  rctour- 
noit  du  commandement  que  luy  avoit  faiél: 
l’Admirafi  lequel  raporta  qu’il  avoit  veu  ôç 
conté  devant  Dunkerque  13  Navires  Efpa  - 
gnols, defquels  il  en  avoit  veu  entrer  5 de- 
dans la  ville  avec  la  haute  Marée.  De  plus 
ilfpecifia  qu’il  y avoit  2 Gallions  entre  ces 
13  & que  les  antres  eftoient  femblables  à 
ceux  d’Hollande,  par  my  lefquels  eftoit  ce 
grand  Navire d’Ocquendo,  ainfi  qu’il  l’a- 
voit  peu  recognoiftre  à fon  Pavillon.  Au 
mefme  temps  l’Admiral  fingla  droit  à Goe- 
rée,pour  ceux  d’Amfterdam  ils  prirent  con- 
gé & firent  leur  derniers  à dieux  & en  fuitte 
prirent  leur  courfe  droiél  à Texel.  Le  28 
l’Admiral  arriva  à Goerée  , d’où  il  alla  à 
Rotterdam  Sc  y eftant  le  29  furies  6 heu- 
res du  matin,  il  en  partit  pour  fe  rendre  à 
la  Haye.  Cette  vidoire  eft  une  des  plus  glo- 
rieufes,  une  des  plus  fignalées  que  les  Pro- 
vinces Unies  ayent  encore  remporté  fur  les 
Efpagnols.  Car  cette  Flotte  n’efgalloit  pas 
moins  en  forces  , celle  que  les  Hollan- 
dois  & Anglois  unis  conjointement  en- 
femble  deffirent  entre  la  Franceôc  l’Angle- 
terre en  l’année  1588.  On  tient  que  les 
Efpagnols  ont  eu  7000  hommes  de  tués, 
pour  les  prifonniers  il  eft  affeuré  qu’ils  mon- 
toientài7  à 1800  hommes,  qui  furent  di- 
ftribués  dans  les  villes  de  la  Hollande  & Ze- 
lande.  Les  Capitaines  Sebaftien,  Jarsfeld, 

& Gérard  Vreccks  firent  tous  cnfemble 
une  prife  de  2 Navires  Efpagnols  chacun 
monté  de  36  pièces  de  Canon,  qu’ils  cme- 
nerent  à Amfterdampar  ce  que  les  Dire- 
teurs  les  avoient  mandés.  Le  Capitaine 
Jean  Galen  ne  fut  pas  fi  heureux  , car  il  per- 
dit un  Gallion  Efpagnol  de  3 5 pièces  de 

Canon 
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1^39.  Canon  qu’il  avok  pris,  fur  lequel  il  avoit 
fai(5t  prifonniers  400  Efpagnols,-  lefqnds 
périrent  tous  lors  que  ce  vaifleau  vint  a 
couler  à fond  y fans  que  l’on  en  peut  lauver 
aucun,  ny  des  28  de  Ces  gens  qu  il  avoit 
mis  deifuspourlesconduire.  l’Onemena 
en  Zelande  6 Gallions , une  Fregatte  & un 
Navire  , nommé  Salamandre  , qui  eftoit 
beaucoup  plus  gros  que  les  Gallions.  De- 
forte  que  de  cette  puiffante  Flotte,  que  l’on 
avoit  efté  un  an  entier  à equiper.  Il  y eut 
plus  de  40  vailTeaux  qui  furent  ou  bruflés , 
ou  efchovés , ou  foubrais  à la  puilTance  des 
Eftats  leur  enncmys.  Et  une  infinité  de 
monde  qui  y périt  , tant  par  le  feu,  que 
par  les  eaux , que  par  les  coups  de  Canon 
& de  moufquets,  que  par  la  perte  de  leur 
liberté.  C’elt  une  chofe  certe  digne  d’e- 
fVonnement  ëc  d’admiration  qu’une  Flot- 
te de  12  Navires  ait  efté  accreiie  en  moins 
de  35  0U37  jours  de  90  Navires  de  guer- 
re, 13  bruflots  &c  6 vaiftèaux  de  vivres  &: 
d’amunitions,tous  fort  bien  armés,  par  fai- 
blement bien  freftés  6c  pourveus  abon- 
damment de  gens  de  guerre  6c  de  Mate- 
lots. Lorsque  ce  combat  naval  fe  com- 
memja  devant  les  coftes  d’Angleterre, 
Une  infinité  de  peuples  ferendirent  fur  le 
rivage  tant  de  Londre  que  des  autres  vil- 
les pour  en  avoir  le  divertiflèmenr.  SaMa- 
jefté  Brittanique  pour  reraedier  auz  defor- 
dres  qui  en  pouvoient  arriver,  6c  prévenir 
les  accidens  ; fit  commandement  à plu- 
ficurs  gens  de  guerre  de  fe  ranger  dans  fes 
Chafteaux,  depeur  que  les  Efpagnols  en  fe 
fauvans  ne  fifl’ent  quelque  forçe  à fesfub- 
jeéls.  Non  obftant  cette  crainte  fut  vaine, 
car  tant  fen  faut  que  les  Efpagnols  peuf- 
ftnt  donner  de  la  terreur  qu’au  contraire  ils 
furent  réduits  dans  une  fi  grande  extrémi- 
té , qu’ils  faifoient  compaflîon  à tout  le 
Monde;  quand  ils  fe  furent  fauves  en  An- 
gleterre, où  ils  furent  contrainsde  man- 
dierleur  pain.  Un  mercredy  pde  Novem- 
bre on  célébra  un  jour  de  prières  par  toutes 
les  villes  6c  villages  des  Provinces  Unies 
en  aélions  de  grâces  d'une  fi grande  6c  fi 
glorieufe  viéloire.  En  fuitte  de  quoyon 
alluma  des  feux  de  joyes  par  tout , 6c  les 
carillons  des  cloches  s’entendirent  de  tous 
coftés.Sur  le  vivier  qui  eft  àla  Haye  vis  avis 
la  Court  du  Prince , on  avoit  mis  60  pièces 
de  Canon  en  batterie,  defquels  on  fit  trois 
falvés  de  canonnades.  En  fuitte  defquelles 
un  bruflot  alla  mettre  le  feu  à un  vailTeau 
faiéb  à la  façon  de  l’Admiral  de  Portugal, 
quiportoit  les  mefmes  pavillons  6c  eften- 
darts,  lequel  eftoit  au  milieu  du  vivier,  qui 
fut  à l’exemple  de  çeluy  là  çeduit  en  cendre. 
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Fig.  No.  2<j,  i<^5.9=> 

Re^refente  la  dejfai^e  de  la  Flotte  d'Ef- 
fagne  es  Dunes  d' Angleterre. 

Durant  tout  cecy  il  fe  pafta  plufieiirs 
autres  chofes  ddfur  la  Mer  : car  les 
Dunkerquois  tafeherent  à reparer  le  Dom- 
mage quils  avoient  fouftert  en  fe  recom- 
penfans  fur  les  Marchans  Hollandois  des 
Provinces  Unies  des  Pays  Bas. 

Noujs  avons  parlé  cy  delTus  du  Péage 
que  fa  Majefté  de  Danemark  avoit  rehauf- 
fé.  Toutesfois  elle  ne  fe  contenta  pas  de 
cela,  car  elle  en  eftablit  un  autre  tout  ex- 
traordinaire fur  le  Salpêtre , par  lequel  elle 
exigeoit  14  Patacons  pour  chacquesioo 
livres,  6c  de  plus  elle  remit  6c augmenta 
le  douple  Peage  , qu’elle  avoit  aboly  l’an- 
née precedente.  Et  comme  les  Navires 
Hollandois  ne  vouloient  point  entendre  à 
ce  Péage , 6c  qu’ils  s’opiniaftroient  6c  s’ar- 
reftoient  aux  anciennes  couftumes  6c  aux 
accords  , qui  avoient  efté  faibls  autre  fois 
avec  fa  Majefté  Royale.  Elle  commanda 
qu’ils  fufîènt  arreftés  6c  quelesayansfaiét 
fortir  de  defllis leurs  bords  , on  fît  monter 
de  fes  fubjebts  en  leurs  places.  Etafïinde 
maintenir  fes  nouvelles  cxaélions , elle  fit 
de  grands  préparatifs  deguerre,  elleleva 
des  Soldats , elle  lit  equiper  à frefte  plu-» 
fieurs  Navires , pour  fe  les  faire  payer  de 
vive  force.  Elle  commanda  encore  à fes 
fubjebls  de  prendre  les  armes,  6c  envoya 
des  vaiftèaux  devant  Lubecque  , Roftok  6c 
devant  d’autres  places  ; il  en  mit  encore 
fur  Ic'VJ^efer  affin  dy  pouvoir  recevoir  la 
Paye.  Ceux  de  Lubecque  en  furent  fort 
picquésjils  commandèrent  aufti  à tous  les 
hofteliers  de  la  ville  de  ne  point  recevoir 
ny  retirer  aucun  Officier  eftranger.  Tout 
cecy  donc  tenant  les  Provinces  Unies  en 
de  très  grandes  inquiétudes,  6c  les  met- 
tant dans  des  embaras  aftés  importuns, 
Meftèigncurs  les  Eftats  fur  les  pleintes  que 
les  Patrons  des  Navires  leur  en  firent  pri- 
rent fubjeél  aucommancementd’Avrilde 
cette  année  d’en  eferire  à fa  Majefté  Danoi- 
fe,  le  priant  6c  la  conjurant  autant  qu’il  leur 
eftoit  poftible  , qu’elle  luy  pleut  modérer 
6c  addouçir  ce  procédé  , affin  que  toutes 
chofes  cftansjuftementcondiiittes,  rien  de 
finiftre  ne  peut  s’en  enfuivre.  Sa  Majefté 
toutes  fois  fit  la  fourde  oreille  Scnelaiftà 
pas  de  continuer,  comme  elle  avoit  com- 
mençé,  fe  perfuadant  qu’elle  avoit  autant 
de  pouvoir  que  les  Eftats  Generaux  6c  que 
les  autres  Potentats  pour  lever  des  Impofts 
fur  les  termes  de  fon  obeiftàncc  , qu’eux  en 
-H  % avoient 
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ipjP.  avoientpourenyeftablirfurlesleurs.  Ces 
empefchemens  ôc  cesdifferens  pritentac- 
croiflemenc  fur  cequerEvefque  deBreme 
entreprit  5c  refolut  de  dreffer  une  Blohuys 
en  Geftendorf  5c  Lehe  pour  obliger  les 
vailTeaux,qui  montoient  le'VX^efer  d’y  abor- 
der , de  la  mefme  façon  qu’ils  aboidoient 
àGluckftat  fur  la  Rivière  d’Elve.  Ce  que 
Ceux  de  Breme  tafcherent  d’empefcher  5c 
de  deftoiirner.  Or  pour  accommoder  tous 
les  differens  à l’amiable  & parles  voyes  de 
douceur , Meffeigneurs  les  Eftats  Generaux 
5c  fon  AltelTe  d’Orange  trouvèrent  à pro- 
pos d’envoyer  uneAmbalfadc  folemnelà 
fa  Majefté  Royale,  pour  la  convier  & la 
porter  à un  accord  doux  & amiable  & la 
difpoferà  defifter  de  fon  entrcprife.  Pour 
cet  effedt  les  Ambalfadeurs  députés  parti- 
tent  d’Amfterdam  5c  fe  mirent  en  chemin 
le  2 de  Juillet.  Sur  ces  entrefaites  fa  Ma- 
jefté fit  publier  auSund  que  l’on  n’  eut  à na- 
viger  à Coninxbergue  fur  peine  de  puni- 
tion corporelle , d’autant  que  Spieringh 
armoit  2 Navires  au  Pillau  pour  y rece- 
voir le  Peage  au  nom  de  fa  Majefté  Po- 
lonoifc.  Un  Lundy  premier  d’Aouft  les 
Ambalfadeurs  des  Eftats  furent  receus  en 
très  grande  magnificence  avec  iiCarof- 
fes  par  les  Officiers  de  la  Majefté  de  Da- 
nemarck , qui  furent  au  devant  deux  une 
demye  lieiie  hors  de  la  ville  de  Coppenha- 
gen  , où  en  fuitte  ils  les  amenèrent  & les 
conduirent  avec  grand  honneur  dans  cette 
ville  Royale,  dans  laquelle  ils  furent  falvés 
par  le  Canon  , qui  tira  à leur  entrée,  le- 
quel avoir  ellé  braqué  delfusle  pont.  Tous 
lesSoldats  qui  eftoient  en  Haye  les  long  des 
rues,  firent  une  falüade  de  moufquetades  , 
il  y avoir  un  fi  grand  cours  de  peuple 
qu'il  eftoit  prefque  impolîible  de  paner 
dans  les  riies  à raifon  de  la  grande  foulle 
qui  y eftoit. 

Ces  Ambalfadeurs  donc  desBftatsn’a- 
yans  pas  elle  alfés  heureux  pour  rencontrer 
fa  Majefté  dans  Coppenhagen  , en  parti- 
rent apres  y avoir  fejourné  quelque  temps; 
5c  s’en  allèrent  à Gluckftat , ou  ils  furent 
encore  reçeus  avec  pompe  5c  magnifi- 
cence. 

Mcfintei-  Touchant  les  differens  qui  eftoient  entre 
Breme  5c  fon  Evefque.la  ville  par 

ville  <ie  voye  d’apelle  eut  recours  à la  Court  Impe- 
tiale,  auprès  de  laquelle  elle  travailla  for- 
tement à renverfer  les  dclfeins  5c  les  en- 
treprifes  de  cette  Evefque  , 5C  elle  fi  com- 
porta avec  tant  de  foin  «îk  tant  de  dextérité , 
qu’elle  obtint  de  fa  Majefté  Impériale  un 
Mandatum  inhibitorium,  qu’elle  envoya  à 
1 Evefque , par  lequel  il  luy  enjoignoic  fur 
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peine  d’une  amende  de  50  Marckes  de 
Florins  de  faire  promptement  rafer  les 
Forts  qu’il  avoir  faiét  baftirfur  le'W'efer 
5c  de  congédier  les  Navires  qu’il  y avoir 
faiét  entrer  5c  enfin  de  lailfer  les  chofès 
comme  elles  eft  oient  au  paravant.  Sur  la  fin 
du  Mois  d’Aouft  le  Sieur  Boreel  Syndic- 
que  de  la  ville  d’Amfterdam  & Ambalfa-  AmbafTa- 
deur  des  Eftats  Generaux  arriva  à Breme, 
où  on  luy  fit  une  très  fuperbe  & très  Au- 
gufte  réception,  tout  le  Canon  qui  eftoit 
fiir  leRamparttiraàfon  arrivée,  & fut  con- 
duit par  3 Efehevins  à l’Hoftcl  de  ville. 
d’Oùil  alla  à Staden  avec  les  Députés; 
pour  traiéler  avec  l’Evefque  de  l’exercice 
de  la  Religion  Luthérienne,  que  le  dit 
Evefque  vouloir  empefeher  d’eftre  libre- 
ment profelfée  dans  le  Domme  de  Breme 
qu’il  prentendoitluy  appartenir  privative- 
ment  à tout  autre.  Deux  mois  fepafferent 
en  difputes  5c  altercations  de  part  5c  d’autre, 
à la  fin  defquels  l’Evefque  en  fin  confentit 
que  l’exercice  de  Religion  d’Aufbourg 
feroit  libre  dans  la  grande  Eglifc  de  Bre- 
me , qu’il  feroit  retirer  les  barreaux  de 
guerre , 5c  lailferoit  le  commerce  franc  5c 
libre,  commepar  le  palfé  , & que  tout ce- 
qui  fe  feroit  paflé  de  part  5c  d’autre  feroit 
enfevelydans  un  perpétuel  oubly.  Cet  ac- 
cord faiét  le  Sieur  Boreel  partit  de  Staden, 

5c  s’en  retourna  à Breme  , & de  là  en  Fiol- 
lande , où  il  arriva  au  Mois  de  Novem- 
bre. 

l’Admiral  Tromp,  s’eftant  mis  en  mer,  Divers  ac- 
avec  la  plus  grande  partie  des  vailfeauJc  de  ja  mer  en- 
guerre  des  Eftats,  à delfein  d’attraper  Sc  de 
deffaire  cette  fuperbe  Sc  puilfante  Flotte  Dunker- 
Efpagnolle  , qui  luy  avoit  efté  très  particu- 
lierement  recommandée , *e  peut  fonger, 
ny  prendre  garde  au  Havre  de  Dunker- 
que, comme  il  avoit  faiét  par  le  palfé,  de 
façon  que  fes  ordres  le  tenans  alfiduement 
occupé  à un  autre  lieu,  le  Havre  & le  port 
de  Dunkerque  fut  libre,  fi  bien  que  les 
Dunkerquois  ne  fe  voyans  inveftis  , firent 
de  très  grands  ravages  fur  toutes  les  coftes 
de  la  mer.  Cependant  fur  la  fin  d’Avril 
2 Fregattes  Dunkerquoifes  furent  obli- 
gées de  fe  retirer  apres  avoir  efté  très  bien 
battues,  5c  fort  mal  traiélées  du  Canon 
de  5 Navires  Sed’un  Advanturier  de  Bayo- 
ne  qui  palfoient  de  France  en  Hollande  , 
lefquels  ils  furent  aborder  & attaquer.  En 
ce  mefme  temps  , quelques  Fregattes  de 
Dunkerque  emenerent  dans  cette  ville  un 
Navire  de  guerre  delà  Veere  en  Zélande, 
qu’elles  avoientpris  fur  la  mer.  Le  8 de 
May  l’efchange  desprifonniersdemer  fut 
accordé  entre  les  Eftats  ôc  les  Efpngnols,  , 
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(J 3 il  fut  dit  qu’ils  füitiroient , tant  d’une  part 
que  d’une  autre  fans  payer  rançon,  en 
payans  feulement  leurs  defpens.  Sur  la  fin 
de  May  une  Flotre  de  3 00  Navires,  qui  ve- 
noit  de  Danemark»  Norwegue,  & de  la 
mer  Baltique , entra  dans  le  Vlieten  Hol- 
lande , fans  avoir  reçeu  aucun  dommage 
des  Dunkerquois , qui  s’eftoient  bien  pro- 
mis d'en  attraper  quelques  uns.  Lefquels 
fe  retirèrent  quand  ils  aperçeurent  les  vaif- 
feaux  des  Eftats , qui  les  venoient  conduire 
& protéger.  Le  premier  de  Juin  3 Fregat- 
tes  Dunkerquoifes  coulèrent  à fond  de- 
vant Wielin^en  un  Navire  de  Guerre  des 

O 

Eftats , fur  lequel  commandoitle  Capitai- 
ne Soetendal,  & prirent  3 Heulx  pleins  de 
chevaux  que  le  dit  Capitaine  conduifoit 
de  les  menèrent  tous  trois  avec  les  che- 
vaux à Dunkerques.Sur  le  Navire  de  guer- 
re il  y avoir  20  Voyageurs  qui  retour- 
noient en  France  , lefquels  furent  tous 
noyés  avec  les  Soldats  de  les  hommes  des 
Eftats  qui  eftoient  dedans.  Ceux  qui  e* 
ftoient  dedans  les  Heulx  fe  fauverent  en 
Zelande  avec  leurs  Chaloupes  En  ce  mef- 
nie  temps  là  Mefïîeurs  les  Direéteurs  per- 
dirent auflî  un  de  leurs  vaiftèaux  de  guerre  , 
monté  de  20  pieçes  de  Canon , lequel  alla 
chocquer  aux  environs  de  Drontheym  en 
Norwegue  à un  efeueil,  qui  le  fit  couler  à 
fond.  Les  Dunkerquois  prirent  deux  vaif- 
feaux  chargés  de  Frommagesfur  le'Watte, 
qu’ils  menèrent  à leur  ville.  Ils  mirent  en 
ce  mefme  temps  là  10  Fregattes  en  mer, 
deux  defquclles  rencontrans  un  Navire 
marchant  Hollandois  chargé  de  fel,  le  fi- 
rent efchoüer  proche  d’Egmond  l’onzief- 
me  de  Juin  apres  l’avoir  pourfuivis  l’efpa- 
ce  de  deux  bonnes  heures  entières.  Le  di- 
manche en  fuivant,  qui  eftoit  le  1 2, autres  2 
Fregattes  Dunkerquoifes  fe  joignirent  à 
ces  deux  icy , avec  lefquelles  ils  coftoye- 
rent  laterre&  tirerentquelques  volées  de 
Canon.  Durant  ces  2 mefmes  jours  là  une 
Flotte  de  80  vaiftèaux  Marchans  entra 
dans  Vlielande  fans  avoir  efté  endomma- 
gée ny  incommodée  des  Dunkerquois, 
Qui  firent  conquefte  d’un  Navire  de  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales , qui 
eftoit  de  lyo  tonneaux  & chargé  de  tou- 
tes fortes  de  richeftès  de  de  biens,  fur  le- 
quel commandoit  Martin  Jean.  Ils  pri- 
rent encore  une  Fregatte  montée  de  12 
Canons,  7 Bottes  qui  venoient  de  Lon- 
dre  , de  Douvres  & de  Vliftîngue  , de 
deux  Heulx  de  Middelbourg.  Il  ny  eut 
que  le  Capitaine  Mangelar,  qui  efehapa 
de  leur  gripes.  Le  24  de  Juin  le  Capitaine 
Hollart  qui  avoir  efté  envoyé  parl’Ad- 
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mirai  Tromp,'fur  les  coftes  d’Efpagne  ï(^3p 
pour  aprendredes  nouvelles  desennemys 
y prit  2 Navires  Bifeains  , dont  l’un  c- 
ftpit  chargé  de  Laine  de  l’autre  de  pièces  de 
marchandife  , & les  amena  à Vliftîngue. 

Trois  Navires  Efpagnols  reduifîrcnt  en- 
cendre  un  Vliflingois,  qu’ils  rencontrè- 
rent proche  du  Cap  de  Gat , apres  un  rude 
de  long  combat. 

Au  commencement  de  Juillet  7 Fregat- 
tes Dunkerquoifes  firent  encore  un  butin 
de  quelques  tonnes  d’Or , ils  prirent  quel- 
ques Heulx  chargés  de  Marchandife  fort 
pretieufes , comme  ils  alloient  à Rouen  en 
France.  Ils  fefaifirent  encore  d’unvaifteaa 
marchant  quifingloitversSt.  Malo,  &de 
2 Convoyeurs  des  Eftats , d’ont  l’un  fut  ar- 
refté  par  une  Fregatte  Dunkerquoife  feu- 
lement. Il  y en  eut  4 qui  abordèrent  fur 
les  Coftes  de  la  Hollande  un  Navire  de 
guerre  des  Eftats,  lefquel ilsl’abandonne- 
rentà  caufe  de  la  grande  refiftance  que 
leur  firent  les  Matelots,  qui  ne  perdirent 
point  de  courage  en  ce  rencontre.  Il  y eut 
aufll  4 vaiftèaux  Marchans  de  la  ville  d’Am- 
fterdam  , qui  rencontrèrent  une  Caravçle 
d’Efpagne , comme  ils  fingloient  en  la  mer 
mediterannée , laquelle  eftoit  chargée  de 
fel  de  cpnduitte  par  des  Turcs,  apres  en  a- 
voir  tiré  16  Turcs  delà  Morée,  ilslacp.u- 
lerent  à fond.  Le  2 2 ils  rencontrèrent  en- 
core unEfeumeur  de  mer  de  la  ville  d’Al- 
giers  qui  eftoit  avec  130  Turcs  fur  une 
Flutte  de  10  pièces  de  Canon,  qu’il  avoit 
pris  à un  Patron  Hollandois,  nommé 
Beeth,  il  y avoit  environ  un  mois,  letjuel 
revenoit  de  St.  Hubes  de  s’en  retournoit 
en  Northollande.  Dont  il  avoit  encore  28 
Chreftiens  prifonniers , au  mefme  temps , 
ils  l’entreprirent  de  le  combattirentfi  va- 
leurcufement , qu’ils  s’en  rendirent  les 
maiftres  , apres  un  combat  de  4 heures. 
Ence  combat  il  y eut  lo  Turcs  de  tués  40 
fe  précipitèrent  dedans  la  mer,  où  plufîeurs 
furent  en  fevelis  dedans  les  ondes.  Et  77 
furent  menés  prifonniers  à Livorne.  Sur  la 
fin  d’Aouft,  on  emmena  en  Zelande  2 Na- 
vires Efpagnols , dont  l’un  eftoit  chargé  de 
Cochenille  en  abondance.  Où  au  com- 
mencement du  mefme  Mois  on  y avoir 
emmené  un  Navire  Elpagnol  des  Indes 
Occidentales,  chargé  de  bois  de  Brafil  ,de 
peaux.  & de  quelque fommed’Argent.  En 
ce  mefme  temps  là  le  Capitaine  Jonathas 
de  Necker  , qui  avoit  efté  croifer  aux  Indes 
de  l’Occident,  revint  à Vliftîngue  fans  au- 
cun butin  ny  fans  aucune  conquefte.  Ilra- 
porta  feulement  qu’un  Capitaine  d’un  Na- 
vire deVliftingue,voulant  aller  féconder  un 
H 3 Na- 
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Jé}p.  Navire  de  Swol  de  l’appartenance  de  la 
chambre  des  Indes, qui  pourchalToit  unEfpa- 
gnol  en  Tlfle  de  Cuba  tout  proche  Havana, 
avoit  perdu  dans  cette  occafîon  lbn  vaiflfeau 
& prefques  tout  Ton  Monde , d’autant  qu  e- 
ftant  renforcéde  quelques  Soldats  du  Na- 
vires de  Swol  il  entreprit  d’aflaillir  cet 
Efpagnol , qui  le  receut  d’une  fi  bonne  fa- 
çon, qu’il  luy  fit  périr  fon  vaifleau , & luy 
tüa  prefque  toutes  fes  gens  , defquels  il  n’y 
en  eut  jamais  que  i6  qui  fe  fauverent  à la 
mge  au  bord  de  S-w  ol.  cet  Efpagnol  fe  ren- 
gea  fi  proche  de  la  terre,  qu’il  fut  impoflible 
à Swol  de  s’en  approcher;  à caufe  de  fa  grof- 
feur  & pefanteur , il  eftoit  à craindre  qu’il 
n’efchovaft&:  ne  vint  à demeurer  furie  fa- 
ble- Pour  le  Vliflingois  il  eft  bien  vray  qu’il 
pouvoir  l’aborder , mais  il  fut  malheureux 
•dans  fon  entreprife.  Unvendredy  19  du 
Mois,  on  vendit  en  public  dedans  Dunker- 
que les  marchandifes  qui  avoient  efté  pri- 
fes&  conqueftees  par  les  particuliers.  Le 
Capitaine  Pierre  Muil  arrivé  qu’il  fut  en 
Zelande  rapporta,  qu’il  avoit  rencontré  en 
chemin  le  Capitaine  Jean  Grafion  , qui 
luy  avoit  dit  qu’il  avoit  pris  la  nuiét  du  1 z au 
J :5  une  petitte  barque  Efpagnolle,  dont  les 
Efpagnols  qui  efloient  dedans  luy  avoient 
promis  de  luy  defeouvrir  un  excellent  bu- 
tin , pourveu  qu’il  leur  voulut  donner  la  li- 
berté & qu’il  les  lailfaft  aller  en  paix  avec 
leur  Barque,  ce  que  leurs  ayant  promis,  ils 
luy  defeouvrirent  & luy  monftrerent  furies 
coftes  de  Jucatan  un  Magazin  de  800  Cof- 
fres d’Indigo,qui  eftoit  au  bout  de  Campe- 
fy,lequel  devoit  eftrc  embarqué  à la  premiè- 
re occafion  & commodité  pour  l’Efpagne- 
l’alTeurantque  les  Moreseftoient  entrés  bien 
advant  dcd.ans  le  Pays  à raifon  d’une  grande 
Fefte  folemnelle , & qu’luy  eftoit  facille  de 
l’emporter  à fon  aifc,s’il  vouloir.  Et  qu’ain- 
fi  le  Capitaine  avoit  pris  fon  chemin  en  ces 
quartiers  là  , lequel  en  dfcél  trouva  ce  Ma- 
gazin gardé  feulement  par  2 où  3 hommes 
qui  prirent  aulïitoft  la  fuitte  , dans  lequel 
il  ny  avoit  que  3 60  Coftres  d’indigo  & au- 
tant de  Cochenille , lefquels  il  fit  enlever  & 
charger  promptement  dans  fon  Navire,  & 
parce  que  fon  vaifi'eau  eftoit  trop  chargé , il 
le  delchargea  en  chemin  fur  celuy  d’un  Ca- 
pitaine Zelandois  nommé  Nicolas  Sondre- 
Gront,  à qui  il  donna  ido  Coftres  , avec 
promefledelc  recompenfer  de  fa  voiture  & 
de  luy  payer  fa  peine  en  luy  en  donnant  la  5 
partie.  Ces  z Capitaines  arrivèrent  à la 
Rochelle  en  France,  d’où  ils  partirent  en 
fcmble  pour  s’en  veniràVliflaigueenZelan- 
de,où  en  fin  ils  arrivèrent  heureufement.  Le 
2 de  Septembre  le  Capitaine  Banckart  ame- 
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na  dans  V liflângue  un  Navire  Efpagnol , qui  1 <?3 
venoit  de  la  Bahia  de  T odos  los  Santos, char- 
gé dezgo  Coffres  de  Succre  & de  Tabac 
en  quantité.  Les  Turcs  prirent  auflî  fur  les 
Chreftiens  2 Navires  Hollandois  , l’un 
d’Hoorn,& l’autre  d’Edam,un  vaiffeaux  An- 
glois  monté  de  i o pièces  de  Canon  & 5 au- 
tres de  la  ville  de  Lubeque.  Un  Navire 
Dunkerquois  entrant  dans  un  Havre  de 
Norwegue,  n’en  fortit  pas  comme  il  vou- 
lut. Car  un  vaiffeau  de  guerre  Dannois  le 
prit  & mena  les  hommes  prifonniers  de- 
dans Norwegue  mefme.  Le  22  de  Septem- 
bre entrèrent  dans  le  Port  de  Dunkerque 
14 Navires  Efpagnols,  avec  400  hommes 
quis’eftans  retirés  de  la  flotte  des  Dunes, 
s’eftoient  auflî  fauves  de  l’Admiral  Tromp. 

Au  mefme  inftant  on  y amena  encore  un 
vaiffeau  Hollandois  , chargé  de  400  tonnes 
deSaulmon  , &dc8o  tonneaux  de  Mer- 
luche. Au  Mois  d'Oélobre  les  Dunker- 
quois ne  manquèrent  pas  de  fe  fervir  de  l’oc- 
cafion,  que  les  vaiffeaux  de  guerre  des  Eftats 
eftoient  occupés  à la  garde  de  cette  fuper- 
bc  Flotte  d’Elpagne  , pour  roder  les  coftes 
de  laMer,&  y commettre  impunément  tou- 
tes fortes  d’outrages.  Le  i d’0<51:obre  le  Ca- 
pitaine 'Wegber  Dunkerquois  prit  un  Na- 
vircFrançoisen  retournant  delaTerreneuf- 
ve  qui  eftoit  chargé  de  poiflbn  falé.  Le  Ca- 
pitaine Simon  Enox  fe  rendit  Maiftrc  du 
Navire  St.  Jacques  , chargé  de  3(10  tonne- 
aux d’Huyle  de  poiflon  , & d’une  bonne 
partie  de  chanvre  qui  fingloit  à Amfter- 
dam.  Le  I O du  Mois  le  Navire  de  guerre  ap- 
pelle le  Garçon  Efveillé  arriva  dans  Am- 
fterdam  ; apres  avoir  coulé  à fond  un  Navire 
Dunkerquois  de  (5  pièces  de  Canon,  fécon- 
dé de  2 autres.  80  Dunkerquois  fe  fauve- 
rent à terre  au  près  de  Holms  au  Pays  de 
Jutlande.  Quelque  temps  apres  le  Capitai- 
ne du  mefme  Navire  de  guerre  manqua  un 
autre  vaifteau  de  guerre  de  Dunkerque,  qui 
eftoit  armé  de  12  pièces  de  Canon,  à caufe 
que  la  tourmente  & la  tempefte  fut  trop 
violente.  Un  François  pendant  cela  lurprit 
un  Heulx  Anglois,qui  eftoit  chargé  de  Suc- 
cre , de  Vin,  & d’autres  denrées,  com- 
me il  eftoit  preft  d’entrer  dans  Oftende 
& l’amena  dans  Middclbourg  en  Zelande. 

Un  dimanche  9 du  Mois  le  Capitaine  Man- 
gelar  amena  dans  Vliflîngue  220  Efpagnols 
ious2  drapeaux  , qu’il  avoit  pris  adroiéfe- 
ment  fur  des  bargucs  Angloifes.qui  eftoient 
à Marigat  en  Angleterre , & fi  proches  de 
la  terre  que  du  bord  de  la  Mer,  les  Anglois 
le  penferent  bleftcr  de  leurs  moufquetades. 

Car  il  fit  tendre  les  pavillons  des  Anglois , 
moyennant  lefquels  il  trompa  les  pauvres 
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63p.  Erpagnols'.  qui  s’cn  feroient  fuis  à terre  fans 
cette  addrelîe.  On  en  retint  70  dans  les 
Erifons  de  Vliilingue  & l’on  conduifit  les 
autres  à Middelbourg,  Icfquclseftoicnt  ac- 
cables deiniferes , de  faim  , de  douleurs  , 

& de  fatigues . Le  1 3 d’Odlobre  Jean  Har- 
rewegen  , & Georges  Rocn  Capitaines 
Dunkerquois  gaignerent  un  Navtre,  qui 
vcnoit  de  St.  Chriftophle,  monte  de  4 pie- 
cesdc  Canon  & 90000  livres  de  Tobac. 
Le  I (5  le  Capitaine  Jean  Lillo  prit  le  Navire 
de  St.  Nicolas  chargé  de  Vin , & de  Sel , & 
de  Fer.  En  ce  temps  là  le  Capitaine  Antoi- 
ne Daver  entra  dans  Dunkerque  avec 
laoooPataconsde  la  rançon  des  Prifon- 
niers  qu’il  avoit  faiél  fur  les  pefcheurs  de  la 
Mer.  Et  outre  cela  il  avoit  encore  avec  luy 
un  batteau  de  Gottenbourg  en  Suede 
chargé  de  Poix  , de  Planches  & d’autres 
matériaux.  Le  Capitaine  Gafpar  Bard  prit 
auffiune  Fluttede  25  tonneaux,  quieftoit 
chargée  de  Sel  & de  Vin.  Le  Capitaine 
Keerling  conquefta  un  vaifléau  Anglois,qui 
fmgloit  en  France  chargé  de  Peaux  , de 
Beurre,  de chairfalée , &:  d’autres  chofes 
fcmblables.  Le  9 d’Oélobre  Pierre  Daver  , 
jean  Ardrik  , Pierre  Keerlingh  , Jacob 
>^intcr , de  Bernard  Gérard  tous  Capitai- 
nes Dunkerquois  fortirent  de  Dunkerque 
dans  leurs  Fregattes  & fe  tinrent  tousjours 
unis  en  femble , defaçon  que  le  i 3 du  Mois 
ils  envoyèrent  dedans  la  ville  3 prifes  qu’ils 
avoient  faid  fur  Mer  , feavoir  la  Pucelle 
d’Enchufe  , le  Vlilïïngue  & une  barque  de 
France  qui  fe  retiroit  en  fon  Pays  chargée 
de  laine  & dédommagé.  Apres  cette  con- 
quefte,  comme  ils  voguoient  fur  la  Mer,  les 
Capitaines  Jean  "Weimeath  , ôi^^egh- 
beth  les  vinrent  joindre  & conjoindement 
en  femble  ils  firent  encore  conduire  dans  ce 
havre  ces  Navires  icy  1 L’oranger  de  Wor- 
cumenFrife,  chargé  de  158  tonneaux  de 
Sel,  de  Vin,  & de  Vinaigre.  2 Un  autre  de 
1 10  tonneaux  de  grain.  3 Le  Faucon  d’Enc- 
hufe. 4 La  Fortune  de  Buyek-floot  grande 
de  1 1 0 tonneaux,qui  fingioit  à la  Rochelle 
pour  y charger  du  Vin.  J la  Charité  qui  cftoit 
une  Flutte  de  14  tonneaux,chargée  de  Sel. 

La  Cruche  à l’huyle  de  Medenblick  qui 
alloit  en  France  charger  du  Vin.  7 St.  Ja- 
cob d’Acker-floot,  chargé  de  Sel  &de5o 
tonneaux  de  Vin,  qui  eftoit  grand  de  150 
tonneaux.  8 Une  Flutte  qui  efchoüa  la- 
quelle fingioit  en  France  chargée  de  balafte. 
Un  Navire  de  guerre  de  Zelande  de  70  ton- 
neaux, monté  de  i5  pièces  de  Canon  fur 
lequel  eftoit  le  Capitaine  Abraham,  qui 
conduifoit  & menoit  des  vivres  aux  Indes. 
10  Le  Mercure  Navire  des  Indes  Occiden- 


tales de  18  tonneaux  &:  de  23  pièces  de  Ca-  J«î39. 
non,  chargé  de  J2I  Coftres  de  Succrequi 
fingioit  pour  retourner  en  Hollande.  En 
ce  temps  là,  un  Navire  qui  pafl'oit  en  France 
fefàuva  de  leurs  mains  apres  qu’il  eut  efté 
pris &fe  retira  en  Zelande.  Le  2 de  Novem- 
bre ils  attrapèrent  encore  le  St.  Jean  Bapti- 
fte  de  la  ville  dAmfterdam , quieftoit  un 
vailTcaude  120  tonneaux  , monté  de  10 
Canons,  chargé  de  Linaons,  de  Câpres  , & 
autres  denrées  comme  il  retournoit  de  Ge- 
nés  en  Hollande.  Le  Capitaine  Jacob  N>Vin- 
terfe  rendit  Maiftre  du  Batteau  de  St.  Pier- 
re de  7 o tonneaux  chargé  de  1 00  Muits  de 
Vin  & de  Chaftagnes.  Quelque  temps  enco- 
re apres  les  Dunkerquois  prirent  deux  bat- 
teaux,  l’un  qui  venoit  d’Angleterre  & s’cn 
alloit  à Rouen  chargé  de  poiflbn,  & l’au- 
tre en  palTant  de  St.  Malo  à Rouen  , chargé 
de  Câpres  ôc  de  40  Coffres  de  Succre.  Sur 
ces  entre-faiéïcs  le  Capitaine  Jacques 
Théodore  arriva  dans  Dunkerque  avec  un 
batteau  de  100  tonneaux,  chargé  de  Sel  & 
de  quelques  Coffres  de  Succre.  D’avantage 
le  Capitaine  Jean  Simon  y amena  un  vaif 
feau  François  , qui  retournoit  delà  Terre- 
neuve  plein  de  poiffons  falés.  Et  le  Capi- 
taine Maad  un  autre,  en  ce  mefme  temps 
làlesEfcumcursde  Mer  deTunis  & d Al- 
gier  firent  de  grands  ravages  fur  la  Mer 
Mediterranée,  en  fort  peu  de  temps  l’on 
dit  qu’ils  avoient  menés  dans  ces  villes  & 
fur  tout  dans  Algier  plus  de  27  Navires 
tant  d’Efpagne  & d’Angleterre,  que  des  xurcsfur 
Pays  confeederés.  Le  4 de  Décembre  les 
Dunkerquois  attrapèrent  un  vaiffeau  venant 
de  Norvegue  chargé  de  Merluche  & de 
Saulmon , comme  il  penfoit  retourner  en 
Hollande.  Ils  fe  mirent  en  ce  mefme  temps 
quelques  40  Fregattes  en  Mer  , ce  qui  fit. 

Que  la  Navigation  fut  entièrement  dange- 
reufe.  il  y en  eut  ^ qui  affailircnt  fi  furieufe- 
ment  2 vaifleaux  de  guerre,qu’ils  lescontrai- 
gnirent  à fe  retirer  dedans  Eems;  Il  y eut  3 
de  leurs  Navires  de  guerre , qui  coftoyoient 
leVlie,  pour  attendre  au  pafiàge  ceux  de 
la  Mer  Baltique , lefquels  coupèrent  prom- 
ptement leurs  cables  pour  fe  retirer,  quand 
ils  virent  que  ces  200  vaiifeaux  eftoient 
convoyés  par  les  convoyeurs  des  Eftats.  Ce  - 
lafutcaufe  que  cette  Flotte  entra  dans  la 
Hollande  fans  avoir  fbufferte  aucun  dom- 
mage,il  en  entra  au  mefme  inftantune  au- 
tre dans  le  Texelfort  confiderable  de  vaif- 
feaux  Marchans , qui  revenoient  de  France 
& de  quelque  autre  part.  Il  y eut  deux  de 
cesNavires,qui  furent  obligés  par  la  tempe- 
fte  à fe  retirer  à Vlieland  dont  l’un  demeura 
affablé  & l’autre  en  continuant  fon  chemin 
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i(Î40.  alla  cliopper  furquelque  banc  qui  le  fie  pé- 
rir aufli  bien  que  l’aucre.  Le  monde  pour 
fe fauver  fe  jetterentdans  les  Chaloupes, 
dont  l’une  boulverfce  par  les  vagues  fut  en 
_ gloutie  par  les  ondes  avec  ceux  quieftoient 
dedans  , Se  les  autres  auroient  couru  le 
mefme  danger  , fi  par  bon  heur  ils  n’cufl'ent 
rencontré  un  batteau  qui  paflbit , lequel  les 
retira  du  nauflPrage.  Il  y eut  encore  un  Na- 
vire,qui  vcnoitd’Efpagne, qui  périt  par  cette 
tempefte , laquelle  ne  fit  pas  d’autre  dom- 
mage, bien  quelle  fut  très  grande  &:  très 
dangereufe. 

Traiftéde  Les  ttoubles  ayaiîs  duré  quelque  temps 
& defi’E-  dans  rEvefehé  deLiege,ainfi  que  nous  avons 
veffhede  yeu  cy  devant, à l’oécaiion  des  dilTenfions&: 
des  differens  que  ceux  de  la  ville  avoient 
avec  leur  Evefque  î’Elcéleur  de  Cologne, en 
fin  fon  Altefle  l’Eleéleur  de  Cologne  en- 
• voyafes  Ambafladeurs  pour  traiclcr  d’un 
bon  accord  avec  les  Eftats  de  ce  Pays  là , 
lefquels  tous  cnfemble  paficrent  tout  cette 
elle  à travailler  à cet  accord  , & l’affaire  vint 
jufque  à un  tel  point  ,que  l’on  efperoit  une 
bonne  iffiie  & un  bon  fuccés  de  cette  aflem- 
blce-  Ccqui  fut  en  quelque  façon  caufe 
que  l’Elcéieur  entreprit  de  fe  mettre  en 
chemin  , pour  fe  rendre  à Ton  Evefché , ce- 
qu’il  fit  le  la  de  Novembre.  Les  villes  qui 
eftûient  del’obeifrance  desEfpagnols  , iuy 
rendoient  de  très  grands  honneurs  fur  les 
chemins  & luy  firent  un  fort  bon  accueil. 
Venlo Ruremonde  Sc  Stevensweert  tirè- 
rent toutes  leurs  Canons.  HafTelt  , Ma- 
feyck,  & St.  Tron  luy  prefenterent  leurs 
clefs  ôc  luy  firent  une  entrée  fort  magnifi- 
que. Les  Députés  de  la  ville  de  Liege  fc  ren- 
dirent à St.  Tron  proche  de  fon  Altefiè. 
Tout  cecy  ne  fit  pas  que  lesdifierens  fuflent 
appaifés,  ils  durèrent  encore  toute  cette 
année,  encore  qu’il  femblaft  que  la  plus 
grande  partie  des  villes  fuflent  défia  rangée 
au  party  de  l’ Evefque.  D’où  il  voulut  pren- 
dre occafion  de  tenir  la  ville  de  Liege  en 
bride,  qui  eftoit  très  bien  unie  & en  bonne 
intelligence. 

Cette  année  eut  un  commencement  aufîî 
funefte  que  remarquable , car  il  s’cfleva  une 
tJhouibi'e  un  orage  la  nuiéf  du  6 au  7 de 

Scinouye.  Janvier,  qui  fut  inouye  & qui  ne  pouvoit 
encore  avoir  eu  fa  pareille,  finon  dans  la 
penféc  & l'imagination  feulement.  Elle  fit 
un  ravage  monftrueux  & efpouvantable 
tant  fur  la  Mer  que  dclLus  la  terre,  fur  celle 
cy  elle  renver  fa  les  toiéls  desmaifons  & en 
fit  voler  les  tuilles  de  coftés  d’autres  , les 
cheminées  en  tombèrent  de  frayeur  & les 
pignons  des  maifons  en  efians  euxmefmcs 
csbranlcs  tombèrent  & furent  renverfés 


par  terre,  les  Arbres  en  furent  defra  cinés  j 
bien  qu’ils  femblaffent  crier  mifericorde 
par  leurs  inclinations  & abbaiflemens  à cet- 
te impitoyable  tempefte , qui  ne  leur  vou- 
lant jamais  pardonner  les  eftendit  tout 
tremblans  fur  la  face  de  la  terre.  Sur  la 
Mer  elle  ne  fut  pas  plus  douce,  ny  plus  pi- 
toyable ; car  elle  renverfa  & fubmergea. 
Plufieurs  vaifleaux  & Navires  , dedans  le 
Texel  il  y en  eut  plus  de  cent  qui  atten- 
doient  le  vent  pour  partir , qui  furent  abyf- 
més  en  partie  , & les  autres  furent  brifés  âc 
entièrement  debiffés , fans  que  le  monde 
peut  eftre jamais fauvé.  E)evant Rotterdam 
elle  bouleverfa  un  Navire  de  guerre  & l’en- 
gloutit & l’enveloppa  dedans  les  flots  avec 
40  perfonnes,qui  eftoient  dedans. 

Le  3 de  Janvier  le  corps  du  jeune  Prince 
d’Orange , qui  mourut  le  28  de  Décembre 
de  l’année  precedente,  fut  tranfporté  delà 
Haye  à Delft , oùil  fut  enterré  avec  grande 
folemnité  dans  le  tombeau  de  fes  Ance- 
ftres. 


Dés  ce  temps  icv  on  commença  àfe  dif-  Preperarifs 
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pofer  pour  la  campagne  , pour  laquelle  l’on 
fit  de  grands  préparatifs  de  guerre  , tant  du 
cofté  des  François, que  du  coftés  des  Eftats, 
qui  eftoient  alliés  & unis  infeparablcment 
enfemble,  lefquels  à l’envie  l’un  de  l’autre, 
travaillèrent  en  grande  diligence  à faire  les 
provifions  ôc  les  amas  des  chofes  , qui 
eftoient  neceflaires  pour  la  riiine  & la  per- 
te de  leur  commun  ennemy.  Qui  de  fon 
cofté  ne  demouroit  pas  les  bras  croifés  , ny 
nes’amufoit  pas  à dire  fon  Chapelet.  Car 
il  fit  tous  fes  efforts  Ôc  employa  tout  fon 
pouvoir  pour  le  deffendre  ôc  s’oppofer  à 
leurs  ennemys.  Les  Eftats  Generaux  avoi- 
ent de  très  juftes  fubjeéfs  de  faire  de  grands 
ôc  d’extraordinaires  préparatifs  , car  outre 
la  guerre,  qu’ils  avoient  à defmeler  avec  le 
Roy  d’Efpagne , ils  avoient  encore  des  dif- 
ferens avec  le  Roy  de  Danemarck,  fur  ce-  nifferens 
qu’ils  eftimoient  avoir  rcçeu  l’an  paffé 
affront  en  la  perfone  de  leurs  Am  baffadeurs,  avec  les 
lefquels  prenoient  accroiffement  de  jour  en 
jours,  bien  que  fa  Majefté  s’exeufaft  par  un 
Manifefte  qu’elle  fit  publier , en  vertu  du 
quel  elle  proteftoit  navoir  jamais  commis 
ce  que  les  Eftats  luy  vouloient  imputer.  De 
quoy  les  Eftats  Generaux  ne  s’eftans  pas 
tenus  fatisfaiéts  , le  Roy  de  Danemarck  fit  p® 
lever  des  troupes  par  mer  & parterre,  du-  arme, 
rant  les  Mois  de  janvier  , Febvrier , Mars 
ôc  Avril  & envoya  un  commandement  ab- 
folu  à tous  fes  Navires  de  guerre  defe  ran- 
ger au  Sund.  Les  Eftats  tout  au  contraire 
deffendirent  à tous  les  habitans  des  Provin- 
ces Lhries  de  s’acheminer  au  Sund,  nyen  la 
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• Mer  Baltique,  furpeinede  la  confifeation 
de  leurs  vaifleaux.  Ces  ditFerens  comman- 
demens  & delfenies  ne  furent  aucunement 
advantageufes  Ôc  profitables  à ceux  de  Dan- 
zick  &c  de  Pologne.  Sinon  en  ce  qu’ils  fu- 
rent caufeque  le  grain  fut  grand  marché  en 
ces  quartiers  là  , & bien  cher  en  ceux  cy , 
qui  outre  cefte  incommodité  en  lôuffrirent 
encore  un  autre  pour  le  trafic  du  Salpêtre , 
qui  ne  fut  pas  moins  fafeheufe  , car  le  Roy 
de  Dannemarck  n’ayant  pas  voulu  le  per- 
mettre aux  Provinces  Unies  , il  retint  tous 
leurs  Navires , qui  en  eftoient  chargés  , lef- 
quels  il  fit  defeharger , fi  bien  que  le  prix  en 
augmenta  infiniment.  Et  les  marchans 
des  Pays  Bas  unis,furtout  delà  ville  d’Am- 
fterdam,  en  reçeurent  de  très  grands  dom- 
mages. 

Ceux  d’Hambourg  , de  Lubeque  , de 
Stralfonde  , ôc  des  autres  villes  de  la  Mer 
Balthique  firent  leurs  pleintes  devant  fa  Ma- 
jefté,  laquelle  ils  fupplierent  & prièrent  très 
inftamentde  vouloir  defifter  de  fes  entre- 
priles,  lefquels  ne  peurent  rien  gaigner  ny 
obtenir.  Ceux  des  Eftats  qui  vpulurent 
efiàyer  de  la  gaigner  par  des  lettres  qu’ils 
îuy  eferivirent  pour  la  porter  à un  accord 
amiable, par  lefquelles  ils  luy  remonftrerent 
& reprefenterent,  qu’il  n’eftoit  pas  à leur 
pouvoir  de  rehaufler  les  péage  audeflus  de 
l’Equité  & delà  Jullice,  & qu’ils  n’eftoient 
tenus  de  payer  que  les  anciens  droiéls  dont 
on  eftoit  convenu  & tombé  d’accord , tout 
cela  donc  ne  férvant  à rien  ; ils  fe  refolurent 
d’envoyer  quelques  Ambafl'adeurs  , lef- 
quels arrivèrent  à Hambourg  le  i6  de 
Juin  , & le  25  àLubeque , ôc  enfin  au  Mois 
de  Juillet  ils  furent  à Stockholm,  où  ils  cu- 
rent audience  de  la  Jeune  Reine  , & le  24 
qui  eftoit  lejourfuivant  ils  conférèrent  très 
particulièrement  avec  les  Adminiftrateurs 
delà  Couronne. 

Sa  Majefté  Royale  de  Dannemarck  fit 
bien  cognoiftre  à Mefleigneurs  les  Eftats 
Generaux,  qu’elle  n’avoit  aucune  bonne 
volonté  pour  eux  en  permettant  à fon  fils 
naturelle  Comte  Chriftian  Ulrich  de  pren- 
dre employ  auprès  des  Efpagnols.  Car  fur 
la  fin  de  Mars  ce  Comtetoucha  des  Deniers 
dedans  Bruxelles, ou  il  eftoit  allé, du  Cardi- 
nal Infant  pour  faire  des  levées. L’ayant  re- 
çeu  avec  la  commiffion  de  leur  pouvoir  le- 
ver mille  homme  de  pied  & de  Cheval;  il 
en  partit  au  Mois  de  Juin  & s’en  revint  au 
Pays  d’Holfteyn  , où  il  donna  ordre  que 
l’on  luy  ramafl'aft  quelques  troupes  lefquel- 
les eftant  levées  , ils  fit  inftance  auprès  des 
Meilleurs  d’Hambourg  affin  qu’ils  vouluf- 
fent  confentir  à les  loger , leurs  promettant 


avec  milles  belles  parolîes  de  les  contenef  1540, 
& fatisfaire  pleinement.  Toutesfois  il  ne 
peut  jamais  les  fléchira  cela  ; au  contraire 
les  Magiftrats  & d’Hambourg  & de  Lube- 
que luyrefuferenttoutàplat,ôc  pour  luy 
tefmoigner  qu’ils  ne  le  vouloicnt  pas,  ils  fi- 
rent garnir  les  4 quartiers  de  h ville  de  5oo; 
deforte  qu’il  prit  fon  chemin  à Breme  , aù 
il  demanda  paflàge  pour  fes  troupes  dedans 
la  ville , cequi  luy  fut  encore  refufé  par  les 
Mcflîeurs  de  ville  à l’exception  de  fa  per- 
fonne  & de  quelques  uns  de  Les  Domefti» 
ques,  à qui  ils  vouloient  bien  permettre  le 
paflàge.  Ür  comme  le  bruit  courroit  que 
ces  troupes  dévoient  eftre  embarquées  dans 
Gluckftat  fur  l’Elve.  Mefleigneurs  les  E- 
ftats  avec  Ibn  Altefle  d’Orange  commandè- 
rent à l’Admiral  Tromp  d’avoir  l’œil  fur 
ces  troupes  ; & d’aller  pour  cet  eife6t  fe  te- 
nir devant  Dunkerque,  où  il  alla  les  atten- 
dre avec  bonne  dévotion  au  Mois  d’Aouft. 

Le  Comte  Chriftian  Ulrick, voyant  qu’il  n’y 
avoit  point  de  quartier  pour  fes  troupes  , 
fi  elles  demeuroient  plus  long  temps  dans  le 
Comté  de  Pinnenberg  , où  tous  les  habi- 
tans  avoient  pris  lesarmes  à leur  occafion  , 
il  en  partit  au  Mois  de  Septembre,  ôc  mar- 
cha droit  à l’Elve  en  rEvefché  de  Breme , 
paflarit  parVeerden  le  long  d’Eflèl  , il  alla 
à 6 lieues  de  Cologne  loger  à Neuftat  ôc  à 
Mynerfthagenavec y8o  Chevaux  ôc  cent 
Moufquctaires  & le  refte  de  fes  .troupes  fu- 
rent mis  dans  les  villages  d’àlentour.  Son 
Altefle  d’Orange  tefmoigna  à Mefleigneurs 
les  Eftats,  qu’il  eftoit  à propos  de  deffaires 
ces  troupes  , devant  qu’elles  fe  peuflent 
joindre  avec  les  Efpagnols,  qu’il  y a oit  de 
l’inconvenientà  les  laiflèrpaflTer  , pour  ce 
fubjeét  donc  du  conlèntement  des  Eftats 
Generaux  & fous  leur  bon  plaifir  elle  défi- 
pefcha  1000  Chevaux  qu’elle  envoya  en 
diligence  de  vers  ces  quartiers  là  , lefquels 
donnèrent  à l’improvifte  dans  le  quartier 
du  Comte  , qu’ils  defiîirent  entièrement 
mettans  toutes  fes  troupes  en  defroutte.  Le 
Comte  y fut  blefle  de  5 coups,  un  defquels 
luy  perçoit  le  corps  de  part  en  part , dont 
il  mourut  pour  recompenfedu  bon  lèrvice 
qu’ilrendoitàl’Efpagnol.  Son  Lieutenant 
General  fut  blefle  aufli  à mort  & le  refte  fut 
exterminé  entièrement. 

Revenons  donc  maintenant  aux  prepa- Pfeparatifs 
ratifsque  les  Pays  Bas  des  Provinces  Unies 
faifoient  pour  la  Campagne  prochaine  con- 
tre les  Pays  des  Efpagnols.  Les  Eftats  Ge- 
neraux, & fon  Altelfe  confidererent  toutes 
chofesexadement&les  examinèrent  pon- 
éluellemcnt  avecle  Sieur  d’EftradesAmbaf- 
fadeur  pour  la  Couronne  de  France , lequel 
I pour 
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1540.  pour  ce  fubjeâ:  fît  plufieurs  voyages  en 
France.  D’où  en  fin  il  rapporta  au  Mois  de 
Mars  refolution  avoir  efté  prife  de  fe  Mettre 
en  campagne.  Or  par  ce  que  fe  Roy  d’An- 
gleterre tefmoignoit  eftre  mécontent  de 
l’adlion  qui  s’eftoit  paflee  l’année  preceden- 
te à Duyns.  N’eftant  nullement  fatisfaiét 
que  les  Eftats  Generaux  euflent  entrepris 
de  combattre ainfi  les  Efpagnols  dans  FesRa- 
des.  Les  fufdits  Seigneurs  avoient  envoyé 
à Londre  fur  la  fin  de  la  mefme  année 
Monficur  Somerdich  > pour  reprefenter  à fa 
Majefté  Royale  la  neceffité  inévitable  qui 
Icsavoit  engagé  à cela.  Luy  alléguant  plu- 
fieurs exemples , fur  un  cas  pareil  : & luy 
difant  que  l’Angleterre  n’aurolt  pas  faiél 
moins , fi  elle  n’eut  faiéf  d’avantage  , dans 
une  femblable  occafîon.  Neantmoins  fa 
Majefté  , à la  follicitation  de  l’Ambaffa- 
deurd’Efpagne , nereçeut  pas  cela  pour  fa- 
tisfaéflon  , elle  tefmoigna  que  cela  ne  fe 
devoir  pas  eftre  pafle  de  la  forte  , deforte 
que  cette  refponfe  retint  les  efprits  en  fu- 
fpcns  it  dedans  lefoupçon. 

En  fuittedetout  cecy  les  Eftats  Gene- 
raux firent  publier  un  Edit  , par  lequel  ils 
commandoient  à tous  Colonels  , Capitai- 
nes,foit  de  Cavalerie, foit  d’infanterie  de  te- 
nir leurs  troupes  & leurs  Compagnies  com- 
plettes&  toutes  preftes  pour  le  i;  de  Mars. 
De  plus  on  fit  levée  de  nouvelles  troupes 
dont  on  en  fit  10  Regîmens  d’infanterie  & 
2000  Chevaux.  On  envoya  à Nimmegue, 
oùeftoitle  rendé  vous, leCanon, les  Ammu- 
nitions , les  utenfiiles  propres  pour  la  guer- 
re , les  ponts , pontons  & toutes  les  autres 

Tr'iiibie-  neceffaires  , Icfquels  y furent  ame- 

nientde  nés  & conduits  fur  la  fin  de  Mars.  Le  4 
d’Auril  nouveau- ftile  on  fentit  un  grand 
tremblement  de  terre  entre  les  5 où  4 heu- 
res du  matin,  non  feulement  en  l’Evefcbé 
de  Cologne,  le  Pays  de  Geldre  , le  Comté 
de  Meurs , Nimmegue  & l’Evcfché  d’Ut- 
recht.  Mais  encore  en  Brabant  , Flandre  , 
Hz  es  Provinces  d’alentour  & fur  tout  à 
Gand&  Anvers  qui  fit  trembler  la  terre 
d’une  telle  façon  que  les  terres  de  Cologne 
& de  tous  les  Pays  Bas  s’enfentirent. 

Révolté  En  CCS  temps  là  ceux  de  la  ville  de  Barce- 

Catalogne  fe  révoltèrent  contre  le 
Roy  d’Efpagne,  à caufe  des  impôts  , des 
tributs,  ôcdesfubfides  qu’il  levoit  extra- 
ordinairement fur  cette  Province , laquelle 
en  eftoit  grandement  foulée  & furchargée , 
ils  furent  fuivisgenerallement  de  tous  ceux 
de  cette  Province,  fi  bien  qu’elle  fècoüa  le 
jougEfpagnolôi  fe  mit  fous  la  proteélion 
de  France. 

Les  Provinces  des  Pays  Bas  de  l’obeifî'an- 
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ce  du  Roy  d’Efpagne,  contribuèrent  cha-  1^40. 
cune  en  particulière  à faire  tout  ce  qui  leur 
eftoit  poffible,  pour  mettre  les  chofès  en 
un  eftat  de  refifter  aux  forces  & aux  atta-  des^î’jpa! 
ques,  pour  lefquelles  elfes  voyoient  que  les 
François  & les  Eftats  faifoient  de  fi  grands 
préparatifs.  Pour  cefubjed  elles  firent  de 
très  grandes  provifions  & un  très  grand 
amas,  generallemcnt  de  toutes  les  chofes 
qui  eftoient  neceffaires.  Le  Roy  d’Efpagne 
de  fon  cofté  envoya  grande  quantité  de 
lettres  de  change  6c  beaucoup  d’Argent,  af- 
fin  qu’ayant  une  bonne  fomme  de  Deniers 
les  préparatifs  & les  chofes  en  fuffent  plu- 
ftoft  preftes.  Le  Cardinal  Infant  le  jour  des 
Eftrennes  fit  commandement  à tous  les  Of- 
ficiers détenir  leurs  Compagnies  complet- 
tes&  envoya  plufieurs  commiffions  de  co- 
llés d’antres  pour  faire  de  nouvelles  levées. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  receut  de  l’Ar- 
gent 6c  un  ordre  de  lever  i oo.o-  hommes  de 
guerre , on  envoya  la  mefme  chofe  à Lam- 
boy , lequel  apres  avoir  touché  fon  Argent 
6c  reçeu  fon  ordre,  prit  fon  chemin  dans  les 
terres  de  Juillet , Cleve  , & de  Geldre, qui 
luy  furent  affignées,  oùil  fit  une  levée  de 
monde  affés  confiderable.  Le  Duc  Char- 
les de  Lorraine  receut  le  brevet  de  General 
de  l’Armée,  qui  avoit  ordre  d’entrer  dans 
le  Pays  de  Lutfenboarg  pour  s’oppofer  aux  tiin^ieT 
François.  Don  Philippo  di  Sylva  devoir 
commander  une  Armée  dans  le  Pays  d’Ar-  ap^gnols. 
tois  , affin  de  refifter  aux  François  de  ce 
cofté  là.  Le  Comte  de  la  Fontaine  devoit 
demeurer  dans  le  Brabant  pour  obferverla 
contenance  des  Hollandois , on  donna  au 
Comte  de  Roieux  le  Gouvernement  de 
l’Ifle  en  Flandre.  Celuy  du  Pays  de  Geldre 
fut  donné  au  Marquis  de  Lede  , grand  Mai- 
ftrede  laMaifondu  Cardinal  Infant.  Ce- 
luy du  Duché  de  Limbourg  au  Comte  de 
\(^ils  , & le  Comte  de  Fuenclara  fut 
faiél  Gouverneur  du  Chafteau  d’An- 
vers. 

Tous  ces  deux  premiers  Mois  delà  no- 
velle  année  , furent  employés  avec  les  2 terre en- 
fuivans  de  Mars  6c  d’Avril  à ces  grands  pre- 
paratifs  de  guerre  & le  2 5 d’Avril  on  fit  Efpjgnois 
faire  monftre  aux  troupes  Efpagnolles  fur 
la  riviere  d’Anvers,  aux  quelles  ou  donna  en 
fuitte  unMoisde  gage.  Le  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne  fit  pafler  d’Angleterre  à Dun- 
kerque le  Marquis  de  Vales  avec  deux  de 
fès  Navires , lequel  partit  le  2 1 de  Mars,  & 
fut  fuivy  incontinent  apres  d’une  centaine 
de  Soldats Efpagnols,leiqucls  portèrent  une 
grande  fomme  d’Argent  àDunkerque  efeor- 
tés  des  Navires  Anglois  , cequi  fit  reco- 
gnoiflreque  fa  Majefté  Britannique  eftoit 

entie- 


Frédéric  Henry  de  Nassau, 


I(j40.  entierrement  portée  & affeélionée  auxin- 
terefts  dcsEfpagnols. 

Préparatifs  Sa  Majefté  de  France  fit  cette  année  un 

fie  très  fumptucux  & très  puiflànt  appareil  de 
France.  ‘ Tir  iA/t 

guerre  pour  la  Campagne.  Il  ht  le  Mare- 

fchal  de  la  Milleray  Generaliffime  de  fon' 
Armée  dedans  les  Pays  Bas.  Le  rendéfvous 
de  les  troupes  fut  à la  ville  de  Solfions,  ou 
elles  fe  rendirent  & afiemblerent  au  com- 
mencement d’Avril  24000  hommes  d’in- 
fanterie & 8000  Chevaux  , avec  lefquelles 
apres  leur  avoir  faiél  pafier  monftre  , il 
marcha  en  campagne,  accompagné  de  50 
pièces  de  Canon.  Les  Efpagnols  efpouvan- 
tés  d’une  fi  puifiante  armée  , ne  fcachant 
pas  de  quel  cofté  elle  tourneroit , mirent  de 
bonnes  garnirons  dans  St.  Orner  , Aire  & 
Bethune  , lefquelles  places  ils  pourveu- 
rent  abondamentde  toutes  fortes  de  Frovi- 
fions.  Le  Marefchal  de  la  Milleray  prit  fa 
marche  devers  Guife  , où  apres  avoir  fe- 
fourné  quelque  temps  il  alla  fe  camper  de- 
vant la  ForterefiTe  de  Charlemont  , qui  eft 
au  Pays  de  Namur,  laquelle  il  fit  mine  d’af- 
fieger  le  1 5 de  May.  Toutesfois  il  fut  obli- 
gé de  décamper  par  les  continuelles  pluyes  , 
& faute  de  poudre , d’autant  qu’il  en  avoit 
défia  beaucoup  confommé  , fi  bien  qu’il 
abandonna  cette  place  fins  avoir  peu  y rien 
faire , ôc  marcha  vers  les  terres  de  Marien- 
bourg  , d’où  il  reprit  fon  chemin  pour 
Amiens,  où  fa  Majefté  très  Chrefticnne 
eftoit  avec  fon  Eminence  le  Cardinal  Duc 
de  Richelieu. 

Les  Efpagnols  recueillirent  leurs  trou- 
pes aux  environs  de  Valenciennes,  où  Don 
Philip  po  di  Silva, General  d’une  des  Armées 
de  fa  Majefté  d’Efpagne  fe  vint  camper  avec 
les  liennes  avec  ordre  du  Cardinal  Infant 
aux  environs  de  cette  ville,  & de  celle  de 
Douay. 

LesFran-  Les  Marefchaux  de  la  Milleray  & de 
çoistrom-  d^aftillon  eftans  tous  deux  joinfts  enfem- 
i^fpsguois.bleaux  environsd'Amiens  , le  leparerent 
au  commencement  dq  Juin.  Le  premier 
feignit  de  prendre  fa  marche  vers  Moufibn, 
qui  fut  incontinent  fuivy  du  Duc  de  Lor- 
raine, du  Comte  Lamboy  & du  Baron  de 
Bec  Generaux  des  Armées  d’Efpagne.  Et 
Don  Philippe  demeura  pour  avoir  l’œil  fur 
le  Marefchal  de  Chaftilon.  Cette  fimulée 
& apparente  fcparation  trompa  les  Efpa- 
gnols : Car  les  François  ne  furent  pas  fi 
toftfeparés  ; que  tout  à coup  les  Mare- 
fchaux de  la  Milleray,  de  Chaftillon  & de 
Chaunefes  rallièrent  enfemble,  & s’en  al- 
lèrent fe  camper  tous  trois  avec  25000 
. hommes  d’infanterie  & 9000  de  Cavale- 
rie devant  la  ville  d’Arras  , lors  que  les 
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Efpagnolsy  penfoient  le  moins  , laquelle  1540. 
fut  inveftieeftroidcment  de  cèsMarefchaux 
le  13  de  Juin. 

Le  Comte  Henry  deNaffau  Gouverneur 
de  Frifo  & de  Groningue , eut  ordre  de  fon 
Altefie  de  fe  rendre  àlaHayeà  la  fin  de  Mars. 

Pour  obéira  cet  ordre , ce  Comte  partit  de  & u Ha'  c 
Leoward  de  fort  bonne  heure  affin  d’aller 
enchemin  faifantà  Groningue  , pour  ap- 
paifer Icsdifferens  ,qui  eftoient  entreceux 
de  la  ville  & ceux  de  celle  d’Omlande  tou- 
chant les  principaux  Officiers  qui  avoient 
eftéreceus  & confirmés  en  la  Diette.  Où 
il  trouva  ceux  d’Omlande  moins  difpofés  à 
l’accommodement,  lefquels  toutesfois  s’ac-  ' 
cordèrent  deux  jours  apres  qu’il  fe  fut  ache- 
miné à Couverde  pour  y vinter  les  fortifi- 
cations & donner  fes  ordres  pour  une  place 
de  cette  importance,  de  là  il  fe  rendit  à la 
Haye. 

Le  8 de  May  fon  Altefie  d’Orange  en  * 
partit  accompagné  de  ce  Comte  , avec  le- 
quel elle  alla  s’embarquer  à Dclfs-havc. 

D’où  ils  firent  voile  enfemble  droit  à Dor- 
drecht, où  s’eftoit  rendu  toute  l’Armée.  La 
Cavallerie  allaàBerguesop  Zoom,  où  elle 
fut  toute  aflTemblée  le  1 2 de  May. 

Le  lô’deMay  on  folcmnifa  un  jour  de  lourde 
jeufne  & de  Prières  dans  toutes  les  Provin- 
ces  Unies,  & en  toutcsles  villes  & lieux  de 
leur  dépendance,  pourimpetrer  & obtenir 
les  benediélions  du  Ciel  fur  leurs  armes , & 
fur  leurs  deficins  & entreprifes. 

Son  Alteffe  eftant  arrivée  le  9 du  Mois 
devant  la  ville  de  Dordrecht  , ne  voulut  d’ôrange. 
point  fortir  de  fa  Patache  ; quoy  qu’elle  fut 
invitée  avec  de  grandes  inftanccs  par  les 
Magiftratsdelavilleà  fc  retirer  dedans  la 
ville.  Elle  y demeura  donc  jufque  àl’i  i 
qu’elle  partit  du  grand  matin  avec  toute  fa 
Flotte,  fon  train  & fon  Equippage.  Pour 
alIcràBerguesopZoomparlaKiel , où  el- 
le trouva  fa  Cavalerie,  qu’elle  fit  aufifi  em- 
barquer. Le  1 3 la  Flotte  arriva  à Ramme- 
kensjOÙ  il  y eut  trois  de  fes  batteaux  qui  péri- 
rent par  la  tempefte, toutesfois  tous  ceux  qui 
eftoient  dedans  furent  fauvés.  Le  Cardinal 
Infant  eftant  adverty  de  l’arrivée  de  cette 
Flotte,  jugea  que  s’eftoit  pour  entrer  de- 
dans la  Flandre.  Voyla  pourquoy  il  eut  un 
très  grand  foin  de  bien  munir , fortifier , & 
pourvoir  toutes  fe  splaces.  Il  envoya  plu- 
fieurs  troupes  d’Anvers  à Calloo  ,à  St.  Marie 
& en  d’autres  places  pour  eftre  toutes  pre- 
ftesen  casdenecefïité.  Il  fit  venir  le  Gene- 
ral Lamboy  à Dieft  avec  quelques  troupes , 
de  là  à Anvers  pour  y attendre  un  nouvel 
ordre. 

Le  16  du  Mois  fon  AltefiTe  d’Orange 
I 2 com- 


6S 


Histoire  de 


<^40.  commanda  le  Comte  Guilleaume  de 
Naflau  Gouverneur  de  Flandre  & Mare- 
Ichal  de  l’Armée  des  Eftatsavec  63  dra- 
peaux d’infanterie  pour  aller  en  Flan- 
dre pafler  le  Doux  & le  Sale  proche 
de  St.  Donat  , & fe  rendre  Maiftre  du 
paflTage.  Lec[uel  eftoit  trop  bien  guardé  des 
Efpagnols  pour  qu’il  en  peut  venir  à bout. 
Voyla  pourquoy  apres  y avoir  faiél  tous 
fesefïbrs  , & avoir  tenté  tous  les  moyens 
polîîbles , il  n’y  peut  jamais  rien  faire.  Car 
les  Efpagnols  y eftoient  trop  forts  & ledef- 
fendoient  avec  tant  de  refolution&  un  fi 
grand  courage,  qu’il  n’y  fit  jamais  aucun 
progrès.  Le  Cardinal  Infant  y avoir  trop 
bien  pourveu , & le  Comte  de  Fontaine 
lefquels  avoient  envoyé  de  Gand  à Bru- 
ges a O Compagnies  de  Cavallerie  dont 
cha,que  Cavalier  a voit  en  croupe  un  mouf- 
quetaire.  Le  Comte  Guilleaume  donc  fut 
contraint  de  fe  retirer  & d’abandonner  le 
poftdu  Fort  de  St.  Job,  qu’il  avoit  emporté 
de  Haute  lutte  , à deflein  de  feparcr  Bru- 
ges de  toutes  les  Fortereffes  de  la  Flandre 
Efpagnolle,  de  façon  que  Ton  entreprife 
n’eut  pas  un  bon  fucces  avec  tout  cet  ad- 
vantage. 

Lors  que  le  Comte  Guilleaume  fe  fut 
retiré  avec  fes  Navires  vers  l’Efclufe.  Son 
Altefle  d’Orange  fingla  droiéf  à Philippi- 
ne , où  ayant  faiél  defenâbarquer  fon  In- 
fanterie & fa  Cavalerie.  Le  1 9 elle  fit  mar- 
cher l’une  & l’autre  vers  Aflene  : d’où  elle 
envoya  le  lendemain  le  Comte  Henry  de 
Nalfau  , avec  5 Regimens  d’infanterie,  & 
quelques  Cornettes  de  Cavallerie  , pour 
faire  drefler  un  pont  fur  la  Lieve  à Malde- 
gom,  &:  de  là  fur  la  Life  : affin  de  s 'empa- 
rer Sc  fe  faifir  de  quelque  pafl'age  : afin 
que  fon  Altelfe  qui  la  fuivoit  y put  palfer 
dedans  le  cœur  de  la  Flandre  avec  lonAr- 
mée.Ce  Comte  s’y  achemina  & emporta  de 
vive  force  une  redoute  , que  les  Efpagnols 
avoient  entourée,  & fortifiée  de  bons  re- 
tranchemens  , laquelle  eftoit  au  Nord  de 
la  Life  une  demy  lieiie  au  deflus  la  ville  de 
Bruges.  Dans  laquelle  il  y avoit  5 i Sol- 
dat qui  furent  faiéls  prifonniers.  Cette 
conquefte  efpouvanta  tellement  les  Efpa- 
gnols , qui  eftoient  de  l’autre  cofté  de  cet- 
te riviere  , le  rivage  de  laquelle  eftoit  tout 
garny  de  redouttes  , 8c  de  parapets  , & 
bien  autrement  en  deffenfe  que  l’on  ne 
l’avoit  pas  ditàfon  Altefle,  qu’ils  prirent 
la  fuitte  & fe  retirèrent  en  très  grand  defor- 
dre  & confufion  , dans  le  premier  fort 
qu’ils  purent  attraper.  Le  Comte  Henry 
ne  perdit  point  de  temps  , il  fit  amener 
les  pontons  en  diligence  , pour  drefler  8c 


baftir  un  pont  à la  faveur  de  quelques  pie-  1^40. 
ces  de  campagne.  Lequel  fut  fort  long 
temps  à eftredrefle  faute  de  Matelots  , & 
que  les  Soldats  n’eftoient  pas  verfés  à cette 
forte  d’ouvrage.  Cela  donna  le  loifir  & le 
moyen  à l’ennemy  de  fe  recognoiftre  , le- 
quel ayant  repris  courage  , retourna  avec 
plus  de  forces  derrière  ces  parapets  , d’où 
il  tira  avec  tant  de  furie  & d’impetuofité 
fur  les  troup  es  des  Eftats , qui  eftoient  tou- 
tes à defeouvertes,  qu’à  coups  de  moufque- 
tades  & à coups  de  volées  de  Canon,  que 
l’on  tiroit  tant  de  la  ville  de  Bruges, que  du 
Fort  qui  eftoit  là  , il  les  contraignit  d’a- 
bandonner leur  pont  & defe  retirer  avec 
perte  d’un  de  leurs  Capitaines  & de  i6  Sol- 
dats , en  ayant  outre  cela  plus  de  64  au- 
tres de  bleflés , entre  lefquels  eftoit  le 
ColonelErentruterqui  ne  le  fut  pas  mor- 
tellement. Les  Eftats  toutesfois  conferve- 
rent  leur  redoute , & les  autres  poftes  qu’ils 
avoient  pris . La  nuiél  en  fuivant  on  rame- 
na les  ponts  que  l’on  avoit  abondonné , 

I excepté  trois  qui  furent  réduits  en  cendre 
qu’on  ne  put  enlever.  Si  le  Comte  Henry 
eut  eu  quelques  ponts  de  jonc  , comme  il 
devoit avoir,  il auroit  pafle outre  pendant 
que  les  Efpagnols  eftoient  en  fuitte. 

Pendant  tout  cela  fon  Altefle  vint  fe 
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campera  Maldegom  avec  toute  Ion  Armee,  fe  campe  à 
à laquelle  le  Comte  Henry  fe  vint  rejoin- 
dre,  ne  voyant  aucune  apparence  de  pou- 
voir pafler  en  aucune  endroit.  Le  Comte 
Guilleaume  Marefchal  de  Camp  s’y  en  vint 
aufïi,  apres  avoir  quitté  & abandonné  St. 

Donat  par  l’ordre  de  fon  Altefle. 

Les  Efpagnols  fe  fervirent  de  ce  temps  Enfrepriiè 
là  pour  faire  diverfès  entreprifes,  première- 
ment  ils  en  firent  une  fur  Breda,  qui  ne  leur 
reüffitpas.  Carun  partydeMaftrich  ayant 
attrapé  quelques  charettes  chargées  de 
ponts  de  jonc  , il  jugea  qu’il  y avoit  quel- 
que entreprife  fur  cette  ville  , laquelle  en 
ayant  efté  debonneheureadvertie  les  7000 
hommes  qu’ils  avoient  cachés  pour  ce  fub  - 
jeéf  dedans  les  bois  de  la  ville  fe  retirèrent 
fans  rien  faire. 

Us  en  firent  encore  une  autre  pendant 
que  les  Eftats  eftoient  occupés  aux  entre- 
prifes de  cy  deflus  fur  les  batteaux  & fur 
l’Equipage  de  l’Armée  qui  eftoient  à l’Ef- 
clufe  , laquelle  par  bonheur  neleur  fücceda 
pas  plus  favorablement , car  ayant  envoyé 
2 bruflots  vers  la  Flotte  des  Eftats  , au  lieu 
de  venir  aborder  cette  Flotte,  à laquelle  ils  teauxde 
auroient  faidl  un  grand  dommage,  à rai  fon  '’Ayjpée 
que  les  batteaux  eftoient  ancres  les  uns  au-  à l Efdufc. 
près  des  autres,  ils  furent  emportés  par  le  fil 
de  l’eau , qui  les  fit  aborder  la  terre. 


Son 
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entrepri- 

les. 


Frédéric  Henry  de  Nassau. 


SonAItelTe  le  Prince  d’Orange  fit  re- 
trancher Ton  Armée  à Maldegom  & 
Ekeloo.où  elle  fejourna  & demeura  quelw 
que  temps  , pendant  lequel  elle  ne  man- 
qua pas  d’envoyer  fort  fouvent  de  puif- 
fans  partis  la  nuid  , pour  recognoiftre 
s’il  ny  avoir  point  de  moyen  de  trouver 
quelqufe  paflàge  fur  le  Canal  qui  regnoit 
depuis  Gand  jufques  à Bruges.  Le  Com- 
te Guilleaume  alla  avec  mille  Soldats  à 
Lapfehur  , pour  faire  fortifier  cette  pla- 
ce & ainfi  le  Mois  de  May  s’efcoula. 
Cependant  les  Efpagnols  fortifièrent  de 
plus  en  plus  leurs  travaux  , ils  haufferent 
encore  leurs  parapets , qu’ils  avoient  le 
long  du  Canal , qui  eftoit  entre  Gand  & 
Bruges  , de  façon  qu’ils  fe  mirent  en  un 
eltat  de  fe  bien  deffendre  & de  ne  rien 
craindre.  Or  encore  que  ce  fejour  de 
fon  Alte/fe  ne  fut  aucunement  advanta- 
geux  pour  les  Provinces  Unies  , &mef- 
me  fort  incommode  à raifbn  des  grands 
confis  & des  defpenfes  immenfes  qu’il 
falloit  faire , fi,  efi  ce  qu’il  fut  fort  prejudi- 
ciable & fort  dommageable  aux  Efpa- 
gnols, en  ce  qu’ils  efioient  obligés  de  di- 
vertir & de  partager  leurs  forces  pour 
conferver  & deffendre  tout  le  Canal  qui 
alloit  de  Bruges  à Gand  , ou  iis  avoient 
befbin  d’une  grande  force  8c  d’une  extra- 
ordinaire puiffance-  Laquelle  ne  fut  pas 
cnâployée  contrefis  François,  acaufe& 
la  perte  qu’ils,  firent  de  la  ville  d’Arras  qui 
leurs  fut  prife  par  fis  armes  de  France , 
nonobfiantles  grandes  8c  fis  infinies  de- 
fpenfes qu’ils  avoient  faid;  pour  la  fe- 
cGurir. 

Le  20  de  Juin  fis  Efpagnols  parurent 
aux  environs  de''^ilemftad  , ce  qui  obli- 
gea fon  Alteffe  d’y  envoyer  36  Compa- 
gnies tant  de  Cavallerie  que  d’infante- 
rie pour  rompre  & pour  prévenir  leurs 
deffeins. 

Lez^,  <^6o  hommes  fortirent  de  la 
garnifon  deRhynbergue  à intention  d’ef- 
calader  8c  d’emporter  à l’Improvifie  1e 
Chafieau  Kerpen  ; Mais  ils  furent  con- 
traints de  defifter  de  leur  entreprife , pour 
autant  que  1e  Gouverneur  de  Juiller 
luy  envoya  à la  feule  priere  qui  luy  en  fitqoo 
hommes,  fi  bien  que  ces  troupes  arrivèrent 
à ce  Chafieau  pluftofi  que  celles  des  Efiats, 
qui  s’en  retournèrent  fur  leurs  pas  fans  rien 
faire. 

Les  Efpagnols  manquèrent  auffi  leur 
coup  fur  la  ville  de  Tiel  laquelle  ils  pen- 
foient  furprendre,  d’autant  que  les  Efiats 
y avoient  mis  bon  ordre. 

Ils  en  manquèrent  encore  un  autre  fur 
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la  ville  de  "W^efel  pour  laquelle  ils  16^0. 
avoient  defiiné  4000  Impériaux  , d’au- 
tant que  s’eftant  voulu  fervir  du  paffager  ' 
ordinaire  de  Santé, à qui  ils  promirent  la 
charge  de  General  Major  de  cette  ville; 
celuy  eyen  ayant  parlé  à un  Bourgeois  de 
la  ville  nommé  Haes  ; leur  deffein  fut  def- 
couvert  par  le  Bourgeois  qui  en  advercit 
auffi  tofi  1e  Magifirat. 

O 

Son  Altefle  donc  ayant  entièrement  Leprincc 
perdu  l’cfperance  de  pouvoir  paffer  la 
Life  , & ayant  efié  de  plus  advertie  que 
fis  Efpagnols  avoient  merveillcufement 
bien  fortifiés  le  Canal  de  Sas  à Gand  de 
redoutes  de  Forts  & d’autres  fortes  de  for- 
tifications , qui  rendoient  1e  paffage  non 
difficille  , mais  entièrement  impoffible  : 
fe  refolut  de  defeamper  8c  d’aller  attaquer 
Hulfi.  Sur  ce  il  fe  difpofa  8c  envoya  par 
advance  le  Comte  Henry  au  Poldre  van 
Namen.  Et  laifl'a  1c  Comte  Guilleaume 
à Maldegom  avec  environ  icoo  hom- 
mes. 

Le  Comte  Henry  Cafimire  de  Naffau 
efiant  arrivé  au  Poldre  van  Namen  parle 
Fort  de  St.  Anne  , 8c  ayant  efié  renforçé 
parles  Compagnies  & les  troupes  du  Co- 
lonel d’Hauterive,  il  partagea  8c  divifafes 
troupes  en  deux  , & envoya  le  Colonel 
avec  une  partie  au  Fort  de  Naffau  du  cofié 
du  Couchant,  & avec  l’autre  il  s’en  alla  du 
Levant  de  Hulfi  à celuy  de  Mourfort.  Affin 
d’affailir  ces  deux  forts  à la  faveur  des  tenc- 
bres  de  la  nuid.  Et  ainfi  faciliter  le  fiege 
de  Hulfi,  que  fon  Altefiè  vendit  former 
avec  toute  fon  Armée, d’autant  qu’elle  avoit 
appris  qu’il  y avoit  fort  peu  de  monde  de- 
dans , & aux  environs , parce  que  fis  Efpa- 
gnols avoient  tiré  une  partie  du  monde 
pour  s’oppofer  8c  refificr  aux  François  , & 
le  refie  ils  le  tenoient  occupés  à deffendre 
le  bord  de  la  Life.'  Si  bien  qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  efire  fi  tofi  à Hulfi.  Hauterive 
emporta  1e  Fort  Naffau , où  il  y avoit  peu  de 
monde  pour  le  deffendre.  Mais  le  Comte 
Henry  manqua  le  fien,d’autant  qu’il  fe  laif- 
fa  affés  mal  à propos  tromper,  par  les  trom- 
pettesque  ceux  de  la  ville  firent  entendre 
dedans  fort  &la  villerpour  donner  à cognoi- 
fire  qu’ils  avoient  reccu  un  fecours  de  Ca- 
valerie. Ayant  donc  prefumé  de  là  ^ue  la 
ville  efioit  fecourüe  & cette  penfee  luy 
ayant  efié  confirmée  par  le  rapport  que 
luy  fit  un  certain  Colonel,  qui  s’eftoit  ima- 
giné avoir  veu  entrer  des  gens  de  guerre 
dedans  la  ville  au  claire  de  la  Lune.  Ce 
Comte  efiant  défia  d’autre  part  allés  per- 
fuadé  adjoufta  aifement  foy  à cet  imper- 
tinent rapport.  Voyla  pourquoy  il  re- 
î 3 broufla 
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broufla  chemin  & fe  retira,  fur  ce  qu’il 
creut  que  ces  troupes  eftoienc  trop  fati- 
guées de  la  journée  qu’ils  avoient  faiéte  , 
laquelle  fut  très  rude  & très  -fafeheufe , 
à caufe  des  chemins  glilTans  qui  eftoient 
le  long  de  la  digue  pour  les  grandes  pluyes 
qu’il  avoir  faiâ  toute  lanuid.  Joint  que 
la  Cavallerie  n’ayant  peu  eftre  toute  de- 
fembarquée  à raifon  du  flux  qui  s’eftoit 
retiré.  Il  jugea  donc  qu’elles  n’tftoient 
pas  en  eftat  de  pouvoir  refifter  d ce  fe- 
cours  , & qu’il  y avoir  du  danger  pour 
elle  & une  fort  mauvaife  fuitte,  en  cas  qu’il 
paflaftplus  outre. 

Son  Alteire  eftant  defeampée  le  i6  de 
Juin  de  Maldcgom  , arriva  auPoldrevan 
Namen  avec  toute  fbn  Armée  le  2 de  Juil- 
let, un  jour  apres  la  prife  du  Fort  de 
Naflau. 

Le  Comte  Henry  piqué  de  ce  que  l’on 
parloir  advantageufement  delaconquefte 
qu’avoir  faid  le  Colonel  Haucerive  du 
Fort  de  Naflau,  ne  pouvant  fouffrir  que  la 
gloire  que  les  François  avoient  acquife  fe 
l’on  leur  ordinaire  par  leurs  armes  & par 
leur  courage  en  cette  adion  redondafl  d 
fon  deshonneur  & d fon  desadvantage , 
jaloux  de  leur  honneur , il  demanda  per- 
miflîon.àfon  Altefle  auflî  toft  (ju’ellefut 
arrivée  , d’aller  attaquer  une  redoute  qui 
cftoit  extrêmement  forte  avec  quelques  re- 
gimens , affin  de  donner  des  Marques  de  fa 
valeur  , ôc  faire  voir  qu’il  n’eftoit  pas 
moins  courageeux  que  le  Sieur  d’Haute- 
rive  François  de  Nation , car  cette  redou- 
te eftoic  très  bien  retranchée  fur  le  Palfa- 
ge  de  S.  Jean-Steen,  qui  eftoit  encore  par 
faidement  bien  fortifié.  Ayant  donc  ob- 
tenu la  permiflîon  de  fon  Altefle  , il  partit 
la  nuid  du  2 au  4 de  Juillet  d dellein  de 
fliirc  voir  au  François,  qu’il  n’avoit  jamais 
manqué  de  courage:  d’abord  il  attaqua 
cette  redoutte  avec  tant  de  furie,  & de  paf- 
fion  qu’il  fembloit  la  vouloir  emporter  tout 
à coup  J fécondé  qu’il  eftoit  de  fes  trou- 
pes, Icfquelles  partie  pour  l’affedion  qu’el- 
les luy  portoient , partie  pour  l’envie  qu’el- 
les avoient  pour  les  François,  fe  compor- 
tèrent en  cette  adion  comme  des  Lions 
rugiflàns.  Non  obftant  il  ne  put  jamais 
y tien  faire  : car  ceux  de  la  ville  en  ayans  eu 
le  vent, outre  le  renfort  qu’ils  y avoient  en- 
voyé,y  commandèrent  de  plus  leurCavale- 
rie,  laquelle  par  fon  arrivée  rendit  le  choq, 
&c  le  combat  plus  furieux  & plus  rude,qu’il 
n’avoitefté  auparavant,  & l’on  peut  dire 
fans  exagération  & fans  flatterie  que  cette 
rencontre  d cfté  une  des  plus  rudes  qui 
fe  foit  encore  pafléè  de  mémoire  d’Hom- 
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mes.  Les  Soldats  & les  Officiers  8c  l’envie  1(^40. 
des  uns  des  autres  firent  des  merveilles  8c 
fe  comportèrent  d’une  façon  digne  efgal- 
lement  de  mémoire  &c  d’admiration.  Le 
Pauvre  Comte  Henry  qui  s’eftoit  engagé 
dans  ce  combat  fans  avoir  endofle  les  ar- 
mes, fut  entouré  8c  invefti  delà  Cavale- 
rie Efpagnole  , de  laquelle  il  receut  un  Le  Come 
coup  de  Piftolet  qui  perça  fon  bufle  8c  fa 
ceinture '8c  allalebleffer  dedans  les  verté- 
brés. Son  corps  pour  lors  demeura  fans 
aucun  femiment,  deforte  que  fon  Cheval 
venant  à broncher  il  tomba  de  delTus  com- 
me un  homme  mort  8c  demeuralàeften- 
du  par  my  ceux  qui  avoient  efté  tués  , fans 
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pouvoir  en  aucune  raçon  le  relever,  la  de  les  of. 
Cavalerie  Efpagnole  ayant  pafle  fouvent 
par  deflus  fon  corps , en  fin  il  recognut  un 
de  fes  Officiers  à fa  parolle , lequel  il  appcl- 
la,  celuy  cy  eftant  connu  auflî  toftàluy le 
raporta  tout  blefle  dans  fon  quartier.  Sur 
ce  fes  troupes  qui  avoient  efté  toutes  des 
confittes,  batües,  8c  deffaiétes  fe  retirè- 
rent avec  perte  de  plufieiirs  Officiers  8c 
d’un  très  grand  nombre  de  Soldats,  qui  fu- 
rent tués  ou  dangereufement  bleflés.  Du 
Régiment  des  Hauts  Allemands  de  ce 
Comte  moururent  fur  la  place,  ou  des 
blefliires  qu’ils  receurentà  ce  combat  5 le 
Comte  Henry  le  Colonel,  le  Lieutenant 
Colonel  Mâche wits,  le  Sergeant  Major 
Keller,  les  Capitaines  Sibrand  "Waltha, 
Théodore  Alberda  , Durai  t van  Berum  , 
plufieurs  Lieutenants  8c  Enfeignes  8c  le 
Ritmaiftre  Bajocco  de  \i^engen.  Le 
Comte  Guilleaume  Frédéric  de  Naflau  qùi 
fucceda  au  Gouvernement  de  Frifeparla 
mort  de  fon  frère,  fit  des  merveilles  de  fa 
perfonnede  eut  3 Chevaux  de  tuésentreles 
jambes  dans  ce  combat. 

En  fuitte  de  cccy  on  apporta  tout  le  foing 
qu’il  fut  poflîble  pour  la  cure  8c  pour  la 
guarifon  de  la  blefTure  du  Comte  Henry  , 
dont  les  Médecins  eurent  bonne  efpcran- Mort  du 
ce,  d’autant  qu’au  commencement  ils 
jugeoient  par  les  Symptômes  que  les  par- 
ties Nobles  n’eftoient  pas  endommagées, 
mais  le  7 jour  on  recognut  bien  le  con- 
, traire  par  la  mort  qui  s’en  enfuivit  : Car 
le  12  de  Juillet  ce  Comte  s’endormit  au 
Seigneur  avec  une  bonne  cognoiflance  8c 
un  jugement  fain  8c  entier  : accompagnant 
ces  dernieres  foupirs  de  prières,  derefi- 
gnation  8c  de  toute  forte  de  marques  de 
Pieté  8c  de  Religion.  Cette  mortfut  re- 
grettée non  feulement  de  toute  l’Armée , 
mais  encore  de  tous  les  peuples  des  Pays- 
Bas,  qui  en  menèrent  un  très  grand  diicil, 
à caufe  que  yoyans  le  Prince  d’Orange 
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1 6^0.  deflïa  vieux  8c  caduc.  Ils  avoient  mis  tou- 
te leur  confiance  en  lagenerofité  &en  la 
conduitte  de  ce  jeune  Prince.  Madame 
Sophie  Hedwigh  faMere,  Duchefle  de 
Brunf\Y/ic  5c  Lunnebourgh  fut  inconfola- 
ble  de  cette  perte  > laquelle  eftoit  très 
grande,  d’autant  que  c’eftoit  un  Prince,  qui 
eftoit  autant  en  eftime  par  my  les  enne- 
mys,  que  parmy  ceux  qui  luy  eftoienc 
amys,on  raporta  auftî  qu’il  y en  eut  un  d’en- 
tre eux  fort  qualifié  & fort  confiderable 
pour  les  charges , qui  dit  a cette  trifte  nou- 
velle , qu’en  ce  jour  il  eftoit  mort  le  plus 
brave  Cavalier  des  Pays  Bas.  Il  eft  vray 
que  le  Ciel  5c  la  Nature  avoient  pris  plaifir 
àl'envie  l’un  de  l’autre  de  l’enrichir  d’une 
infinité  de  belles  qualités.  Il  eftoit  doüé 
de  toute  forte  devertu  5c  eflevé  &nourry 
dans  une  pieté  toute  finguliere.  Toutes 
fes  inclinations  ne  regardoient  que  l Eglife 
& le  Culte  de  Dieu,  ilavoit  une  affeélion 
pour  les  fciences  5c  pour  les  Efcolcs,  il 
eftoit  d'un  très  bon  naturel  , affable  , hu- 
main 5c  fort  porté  au  bien  • il  avoit  le  cœur 
bon,  un  jugement  folide  , l’entendement 
fubtil  Sc  une  forte  heureufe  mémoire  : qua- 
lités qui  le  rendoient  liberal  5c  luy  fai- 
foient  mefprifer  les  richeffes.  Tout  fon  plus 
grand  foing  eftoit  d’acquérir  de  la  gloi- 
re 5c  de  la  réputation.  11  fut  fort  foigneux 
de  maintenir  fon  gouvernement  en  paix  , 
pour  ce  fubjeét  il  en  retrancha  plufieurs 
abbus  5L  accorda  plufieurs  differens , ce 
qu’il  fit  avec  tant  d’addreffe  8c  d’accom- 
modement que  tout  chacun  eftoit  con- 
tent 5c  fatisfaiél , il  ny  avoit  point  de  dif- 
ficulté qu’il  ne  furmontaft  par  fa  clemence , 
5c  point  d’aftaire,dont  il  ne  vint  à bout  par 
fa  patience  : ce  qu’il  fit  bien  paroiftre  es 
Années  I(î55  & kSjiî.  Il  eftoit  fi  courtoisie 
fi  obligeant  t]u’il  gaignoit  le  cœurmefme 
de  fes  ennemys.  Et  cependant  il  nelaiffoit 
pas  d’eftre  fort  grave  & plein  de  Majcfté. 
Quand  il  eftoit  en  campagne,  il  eftoit  vi- 
gilant 5c  infatigable,  d’un  humeur  tou- 
fiours  cfgal,  pofé  dans  fes  refolutionsic 
prompt  dans  fes  executions.  Qui  rece- 
voit  volontiers  des  confeils  5c  des  ad- 
vis,  lans  eftre  attaché  à fon  propre  juge- 
ment ny  opiniaftre  en  fes  propres  raifons. 
Il  eftoit  jufte  à examiner  les  raifons  5c  les 
pefoit  avec  équité.  Durant  le  temps  de 
la  garnifon  il  emploioit  fon  temps  a réglée 
toutes  chüfes , à laleéture  des  bons  livres , 
& à l’exercice  des  armes.  Il  avoit  une  gran- 
de paflion  d’eftre  fçavant  5c  inftruiét  à 
toute  forte  de  chofe  , il  aymoit  particuliè- 
rement lesHiftoires  , & fe  deleétoiten  la 
cognoiffance  de  l’art  militaire,  où  il  eftoit 
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merveilleufemcnt  bien  verfé.  Il  eftoit  fort 
entendu  es  Mathématiques  , il  s’occupoit 
a faire  fondre  du  Canon , à fabriquér  de  la 
poudre,  à compofer  des  feux d’ Artifice  , 
& à imiter  & contrefaire  plufieurs  machi- 
nes 5c  inftrumens.  Il  eferivoit  &parloit 
fort  bien  François,  il  entendoit  le  Latin, 
ritalien , l’Efpagnol  5c  l’Anglois  fuffifa- 
mentpour  s’en  pouvoir  fervir,  bien  qu’il  ne 
fut  jamais  forti  de  fon  Pays,  car  feu  fon 
Perel’avoit  toufiours  eflevé  dans  les  ar- 
mes , 5c  auflî  toft  qu’il  fut  mort , au  mefmé 
temps  il  fucceda  à fon  gouvernement  â- 
gé  feulement  de  21  an.  Car  en  cet  âge 
outre  qu’il  eftoit  fort  &robufte:  il  eftoit 
addroiét  en  toutesfortcsd’eitercices  , fait 
au  maniement  des  chevaux,  foit  au  manie- 
ment des  armes:  il  n’eftoit  ny  trop  grand 
ny  rrop  petit , fa  taille  eftoit  riche,  Sc 
agréablement  bien  proportioncc , fon  oeil 
eftoit  remply  de  Majefté  , defbrte  que 
rien  ne  luy  manquoit  tant  du  cofté  dlv 
corps  que  de  celuy  de  l’ame,  en  l'im  5c 
l’autre  il  eftoit  entièrement  accomply  & fi 
fort  advantagé  , qu’il  faifoit  concevoir 
de  très  grandes  efperances  pour  lefervice 
des  Pays  Bas  Unis  , qui  attendoient  leur 
bon  heur  de  toutes  ces  belles  qualités , fi  il 
eut  pieu  à la  divine  Majefté  luy  conferver  5c 
prolonger  plus  long  temps  la  vie. 

En  ce  combat,  où  ce  généreux  feigneur 
fe  ella  dufeaude  fon  fangles  caraéteres  de 
fa  valeur  5c  de  fa  gloire,Ies  Efpagnols,  qui  y 
trouvèrent  à qui  parler,  firent  une  perte 
très  grande  & fort  confiderable.  Deux  de 
leurs  meilleurs  regimens  y furent  taillés 
en  pièces  , le  vieux  du  Marquis  de  Ve- 
lada  avec  un  autre , outre  cela  il  y eut  5 
Capitaines,  plufieurs  Officiers  & une  in- 
finité de  Soldats  qui  y perdirent  la  vie. 

Cette  fécondé  entreprife  n’ayant  pas  en- 
core reiiffi  , fon  Altefl'e  d’Orange  quitta 
le  Fort  de  NalTau , 5c  partit  du  Poldre  van 
Namen  , où  elle  fit  embarquer  fes  troupes 
5c  s’en  vint  à Bergues  op  Zoom  leur  faire 
prendre  terre  la  nuiél  du  14  au  15  de  Juil- 
let, dont  il  prit  en  fuittefa  marcheàBrc- 
da  , 5c  palTant  près  de  Boxtel , il  entra  dans 
le  petit  Braband.  Le  Comte  de  fontaine 
pafla  par  Anvers  le  i5  du  Mois  avec 
10000  d’infanterie,  Cornettes  de  Ca- 
vallerie  & 25  pièces  de  Canon,  &allafe 
camper  à "Wilrick,  pourprendregardea 
l’Armée  des  Eftats. 

Son  Altelfe  montant  toufiours  plus 
haut , fit  advançer  fa  Cavallerie , avec  or- 
dre d’aller  invertir  Geldre,  laquelle  s’ac- 
quita  foigneufement  de  ce  commande- 
ment le  Juillet,  qui  fut  un  dimanche,  le 
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îp40,  lendemain  la  Cavalleric  y arriva  avec  tout 
l'Attirail  & le  Bagage , u bien  que  le  3 
d’Aouft  le  liège  fuft  comme  formé  éc 
quelques  travaux  furent  commençés  , lef- 
quels  furent  en  partie  remplis  des  eaux  de  la 
Rivière  de  Niers.  Ceux  delà garnifon de 
Gennep  fortirent  pour  recognoiftre  l’Ar- 
mée desEftats  & rencontrèrent  le  Seigneur 
Spyclc  Gouverneur  de  Nimmegue  , qui 
alloitfe  joindre  à l’Armée  de  devantGeldre 
avec  3 Compagnies  de  Cavallerie,  dedans 
les  bois  de  Cleves  , lequel  ils  chargèrent 
d’ajointement , d’abord  le  Gouverneur  fut 
blelTé  & tous  les  Cavaliers  furent  difper- 
fés  & mis  en  fuitte  àlarefervede  ceux  qui 
demeurèrent  fur  la  place.  Apres  cette  def- 
faiéte  ceux  de  Gennep  s’en  retournèrent 
avec  30  Chevaux  Sc  emmenerent  le  Gou- 
verneur , qui  mourut  lemefmejour  defa 
blelTure. 

Le  mauvais  temps , qui  furvint , caufa  de 
grandes  incommodités  aux  affiegeansjtous 
leur  travaux  furent  remplis  d’eau  par  les 
pluyes  continuclles,qui  fe  firent  ence  temps 
là  , dclbrte  que  ces  accidens  joinéls  aux 
frequentes  & aux  rudes  forties  que  fai- 
foient  ceux  de  la  ville  > qui  avoitpour  le 
moins  5 000  hommes  en  garnifon  , ôcqui 
attendoient  encore  un  fecours  de  20000 , 
qui  marchoient  fous  le  Comte  de  Fontai- 
ne, qui  avoir  cfté  joint  de<îoo,  que  les 
Efpagnols  levèrent  en  diligence  pour  ren- 
ies Eftats  forçer les  14000  qu’il commandoit.  Tout 
defeam-  J femble  obligea fon  AltelTe  d’Oran- 
Geldic.  gc  > a lever  le  liege  & taire  delcamper  Ion 
Armée,  à qui  il  fit  commandement  de  fe  re- 
tirer à Rhinberc]ue.  Le  3 d’Aouft  donc 
elle  descampa  , ôc  comme  elle  voulut 
pallér  la  Niers  fur  un  pont  qui  y eftoit,  elle 
trouva  que  les  Efpagnols  leur  difputoient 
ce  paifage  , fut  ces  entrefaites  3000 
hommes  fortirent  delà  ville  avec  quelques 
pièces  de  campagne  lefquels  chargèrent  fi 
puilfament  l’arricre  garde  qu’il  y en  eut  une 
bonne  partie  de  noyée  ou  de  tuée.  Son 
Alteffe  fe  rendit  cependant  avec  fon  Ar- 
mée à Rinbergue.  Et  le  Comte  de  Fon- 
taine avec  la  fienneà  Vcnlo,dont  il  envoya 
quelques  troupes  au  Pays  de  Waas  en 
Flandre,  pour  eftre  preftes,  dans  les  oc- 
cafions  qui  pourroient  fe  prefenter.  H y 
eut  les  Allemands  qui  eftoient  au  fervice 
du  Roy  d’Efpagne,  qui  y firent  uneen- 
treprife  fur  le  Fort  de  la  Croix  , lequel  ils 
vinrent  attaquer  par  l’Elve  avec  quantité  de 
machines  & plufieurs  Chaloupes.  Les 
Eftats  les  laifiTcrent  aprocher,  & mefme 
fouffrirent  & attendirent  qu’ils  cufl'enc 
arraché  quelques  palftTades,  pour  lors  ils 
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commercèrent  a les  recevoir  d’une  bon-  16^0, 
ne  forte*, Car  ils  y perdirent  une  bonne  par- 
tie de  leurs  Chaloupes  , & y laiffercnt 
quantité  de  leur  monde. 

Pendant  donc  que  les  Eftats  amufoient 
de  leur  codé  les  Efpagnols,  & que  fon 
Alteife  d’Orange  les  obligeoit  à partager 
leurs  forces  , les  François  mirent  le  fiege 
le  15  de  Juin  devant  la  ville  d’Arras , la- 
quelle ils  fermèrent  eftroiétement  &pref- 
ferént  d’une  extraordinaire  façon.  Cette 
forte  ^ puiifan te  ville,  qui  eft  revcftuëde 
bon  rampars,  de  baftionsôc  de  puilTantes 
ouvrages  à corne,  lefquels  font  entourés 
de  bons  folTés  à fond  de  cuves. 

Le  Cardinal  Infant  qui  ne  s’attendoit 
nullement  à ce  fiege,  fit  promptement  af- 
femblcr  fes  troupes  dedans  & aux  envi- 
rons de  l’Ifle , où  luy  mefme  en  propre 
petfonne  fe  rendit  le  2 r de  Jiün.  Il  y ren- 
contra Don  Philippo  de  Sylva  &c  Lamboy 
avec  Kîooo  , auquel  fe  dévoient  venir 
joindre  le  Duc  de  Lorraine  , & le  Baron  de 
Becq. 

Le  24  de  Juin  Lamboy  prit  expies  une 
vieille  tour  à une  lieiie  & demye  de  la  vil- 
le , affin  que  par  cette  rufe , il  put  attirer  la 
Cavallerie  Françoife  en  ce  quartier  là, 
comme  en  effeét  il  advint,  car  s'y  cftant 
acheminée , Lamboy  fit  mine  de  prendre 
la  fuitte  au  village  deVitry,  fi  bien  que 
les  François  fe  trouvèrent  embaralfés  dans 
une  dangereufeôr  forte  embufeade,  où  ils 
perdirent  bien  du  monde  & plufieurs  per- 
fonnes  de  qualité. 

Le  21  de  Juin  les  François  eftoient  en- 
tièrement retranchés  «5c  tous  leurs  travaux 
en  deffenfe.  Les  Efpagnols  s’aprocherenc 
de  cette  place,  les  troupes  du  Baron  de 
Becq  & celles  du  Duc  de  Lorraine  ar- 
rivèrent à Douay , où  fe  rendirent  cel- 
les qui  s’eftoient  aflèmblées  aux  envi- 
rons de  l’Ifle.  Le  Duc  de  Lorraine  & le 
Baron  de  Becq  furent  fe  camper  à l’Efclu- 
fe  proche  d’Arleux , qui  eft  à deinyelieüe 
d’Arras. 

Les  François  pour  divertir  les  Efpagnols 
de  fecourir  cctre  place,  firent  une  diver- 
fion d’armes, üsdeftacherent  140Ù  ijooo 
hommes  de  leur  Armée,  lefquels  furent 
donnés  au  Marefchal  de  Villeroy  & au 
Sieurs  du  Hallier  & de  Gevre  avec  com- 
mandement de  faire  une  defeente  dedans 
le  Lutfenbourg.  Sa  Majefté  très  Chreftien- 
ne  eftoit  a Amiens  avec  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu & l’Armée  qui  demeura  devant  Ar- 
ras durant  ce  temps  là  eftoit  de  30000 
hommes  effcélifs. 

Le  Cardinal  Infant  qui  eftoit  à Douay 
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I (^40.  avoit  122  Cornettes  de  Cavallerie,qui  fai- 
foient  10000  Chevaux  6c  1(^000  d’infan- 
terie 6c  outre  cela  4000  Pay  fan  s 6c  2000 
pionniers,  lefqiiels  faifoient  tousenfem- 
blc  22000  hommes  d’infanterie,  dontunc 
partie  eftoit  à Douay  6c  l’autre  à l’Efclufc. 
Le  6 de  Juillet  il  fe  mit  en  Campagne  6i 
alla  fe  camper  entre  Lents  ôc  Saindte  Eloy , 
à une  lieüe  6c  demye  d’Arras.  Comme  il 
fut  là  il  recognut  qu'il  eftoit  irapoffible  de 
pouvoir  fecourrir  la  ville  pat  force» 
voyla  pourquoy  il  fe  refolut  de  leur  couper 
les  vivres  6c  leur  ofter  la  commodité  du 
fourrage,  pour  cet  effeélil  descampa  le  16 
de  Juillet  6c  s’enalla  feloger  à Auftigny  à 
une  lieüe  6c  demye  d’ A veine,  autant  de 
Dourlans,  6c  à 3 petittes  lieues  d’Arras. 
Cela  nempefeha  pas  que  le  Marefchal  de 
Chaftillon  ne  conduilît  au  camp  2000 
chariots  6c  charettes  pleines  de  vivres 
avec  un  puifiànt  convoy.  Le  Prince  Cardi  - 
nal  voulut  fe  camper  à Avefneàcaufe  que 
le  Magazin  des  munitions  de  guerre  6c  de 
bouche  eftoit  aDourleans,  auflîfitiltout 
fon  pollîble  pourleur  retrancher  les  vivres 
de  ce  coftélà.  Aupremier  convoy  que  les 
François  conduifirent  dedans  leur  Armée 
les  Espagnols  furent  baftus , car  eftans  for- 
tis  quelque  mille  Chevaux  6c  2 000  hom- 
mes d’infanterie,  les  Efpagnols  voulans 
les  empefeher  de  palier  furent  battus  d’im- 
portance , ils  y perdirent  400  Chevaux  6c 
le  pouvre  Comte  de  Boftu , qui  y furent 
tues.  Le  Comte  de  Bucquoy,  le  Prince 
de  Ligne  6c  plufieurs  Officiers  y furent 
blcffes.  Mais  au  fécond  convoy  les  Fran- 
çois ne  purent  jamais  paffer,  ils  furent 
contraints  de  laifler  leurs  convoys  à 
Dourleans  6c  Amiens,  ce  qui  caufa  une 
grande  cherté  6c  une  grande  difette  de 
dans  leur  camp.  A laquelle  fa  Majefté 
Royale  de  France , avec  le  Cardinal  Duc 
qui  eftoient  durant  ce  temps  là  à Amiens , 
voulut  promptement  remedier  , voyla 
pour  quoy  avec  le  confeil  decet  Augufte 
6c  incomparable  Miniftre  elle  refolut  le  22 
de  Juillet  de  faire  paffer  par  foce  un  con- 
voy, fur  ce  elle  fit  affcmbler  les  Troupes 
du  Marefchal  delà Fertéimbant,  Comte 
deSaligny  ,BifcaresôC  dc.Ruffi  Rabatin  6c 
les  Regimens  des  Suiffès  de  Bern  ; elle  ra- 
pella  Monfieur  duHallierqui  eftoit  com- 
mandé d’entrer  dedans  le  Lutfembourg, 
deflein  qui  fut  par  ce  moyen  arreftéôc  re- 
tardé. De  puis  elle  commanda  qne  l’on  fit 
fortir  (îooo  hommes  des  retranchemens 
pour  attendre  les  vivres , 6c  livrer  combat 
aux  Efpagnols , en  cas  qu’ils  paruffènt  pour 
les  empefeher. 


Le  Cardinal  Infant  ayant  efté  adverty  de  16-^0. 
cedeffein  , 5c  qu’il  y avoir  défia  hors  de 
Dourlens  2000  Chariots  6c  Charettes  gnoisruï- 
preparés,  il  commanda  le  General  Lamboy  "«ntuix 
avec  4000  Chevaux  6c  autant  de  fmtaffins,  devant 
lequel  le  ruina  ôc  en  emena  une  bonne  par-  Pomicns.  , 
tie  avec  luy.  Le  Duc  de  Lorraine  fut  com- 
mandé de  l’autre  collé  de  la  Riviere  avec 
2000  Chevaux  ôc  1000  Fantaffins  pour 
empefeher  l’autre  Convoy , lequel  nelaifla 
pas  de  paffer, de  forte  qu’ils  rcçt  urent  dedans 
l’Armée  700  Chariots  ÔC  Charettes,  loco 
Moutons  ôc  5 o Bœufs. 

Les  François  ayans  mis  en  eftat  le  grand 
Convoy  que  fa  Majefté  Royale  avoit  refo- 
lu  de  faire  entrer  dans  fon  camp  Malgré  les 
forces  ôc  les  Empefehemens  des  Efpagnols, 
ils  firent  marcher  5000  Charettes  de  Rou- 
liers  en  campagne  excortées  Ôc  convoyées 
de  18000  , avec  ordre  aux  Soldats  de  l’Ar- 
mée de  venir  encore  au  devant.  Le  Cardi-  i.e  cardi- 
nal Infant  adverty  de  cette  marche  changea 
de  refolution , car  au  lieu  de  s’amufer  à leur 
couper  les  vivres,  ilprit  refolution  d’atta- 
quer les  François  dedans  leurs  retranche- 
mens ôc  par  cet  effort  apporter  du  foulage- 
ment,  àlaville  ; fur  ce  il  defeampade  def- 
fus  le  paflage  de  Dourlens  ôc  Amiens  , qui 
incommodoit  fort  les  François,  quand  il 
eftoit  bouché  ôc  bien  gardé  , ôc  s’en  vint  le 
3 jour  d’Aouft  livrer  2 affauts  fur  les  tra- 
vaux des  François  en  plein  jour  , où  il  fut  Attaque 
honteufement  repoufé  avec  perte  de  6 Re-  lestran- 
gimens  ôc  de  plufieurs  Chefs  ôc  Officiers.  avèV^ienc 
En  fuitte  de  cette  attaque  il  fe  retira  avec  desfiens. 
toutes  fes  forces  vers  la  ville  de  Douay , ne 
voyant  aucun  moyen  de  pouvoir  Iccourirny 
délivrer  la  ville.  Effant  là  il  manda  de  nou- 
velles troupes,  relblu  encore  de  faire  quel- 
que effort  ôc  de  livrer  combat , 1!  bien  que 
lep  d’Aouftil  vint  avec  fon  renfort  fe  pre- 
fenter  devant  les  retranchemens  des  Fran- 
çois,rangé  en  bataille , lelquels  cependant 
il  n’ofa  jamais  attaquer  , car  il  apprehen- 
doitd’eftre  enfermé  par  l’Armée  que  con- 
duifoit  Mr.  du  Rallier , laquelle  eftoit  tout 
proche  de  la  ficnne.  La  ville  pour  lors  com- 
mença à parlementer  , fi  bien  que  les 
Efpagnols  en  fortirent  quelques  1 5 00  hom- 
mes de  pied  ôc  500  Chevaux  , ôc  laiflerent 
aux  armes  des  François  la  gloire  d’avoir 
conquefté  cette  forte  Ôc  puiflantc  ville,  fur 
la  porte  de  laquelle  eftoient  eferitspar  de- 
rifion  ces  vers 

Otiandles  Fimçois  prendront  ^rras 

Les  Chats  feront  maneés  des  Rats.  Le  Comte 

Palatin 

L’année  precedente  il  à efté  déclaré  com-  chartes 
ment  fa  Majefté  de  France  avoir  faiél  arre- 
K fter 
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<340,  lier  l’Eledeur  Comte  Palatin  Charles 
Louys  dedans  la  ville  de  Moulin  , comme 
il  pafloit  incognu  dedans  la  France  pour 
s’en  aller  trouver  l’Armée  du  Duc  de'^ey- 
mar  en  Allemagne.  D’où  il  fut  conduit  au 
Bois  de  Vincennes.  Cet  arrefl:  interefla 
grandement  fa  Majcfté  d’Angleterre  , la- 
quelle en  fit  parler  au  Roy  de  France  par 
Monfieur  ''^eindebanck  fon  AmbalTa- 
deur,  pourtafcheràleporter  à luy  rendre 
fa  liberté.  Sa  Mere  la  Reine  de  Boheme 
eferivit  à la  Reine  de  Suède  de  vouloir  mo- 
yener  fon  eflargilfement , laquelle  en  eferi- 
vit le  19  de  Décembre  de  l’année  paflee. 
Le  Roy  de  Dannemarck  envoya  aufïi  des 
lettres  de  recommandation  à fa  Majefté 
très  Chrcfticnne.  Laquelle  tefmoigna  eftre 
contente  de  leur  accorder  ce  qu’ils  deman- 
doientfous  de  certaines  conditions  , lefi 
quelles  les  fleurs  de  Lancaftre  & "Winde- 
banck  AmbaiTadeursdu  Roy  d’Angleterre 
ne  voulurent  jamais  accorder.  Sur  quoy  fa 
Majefté  de  France  envoya  Mr.  deBelieu- 
re  en  Angleterre.  Les  alliés  de  Zurich  , de 
Bcrn  , de  Claris , deBafel  , de  Schafhau- 
fen  & d’Appenzel , envoyèrent  des  lettres 
du  10  de  Mars  auRqy  de  France  touchant 
cette  deliurancc.  De  façon  que  ce  Prince 
Electeur  fut  mis  en  liberté  fur  de  fi  grandes 
& de  fi  preignantes  prières  ôc  interceffions , 
il  fortit  du  Bois  de  Vincennes  le  21  de 
Mars  ôc  alla  loger  dans  Paris  chés  l’Am- 
balfadeur  Ordinaire  d’Angleterre , où  il  de- 
meura encore  comme  prifonnier  jufque  au 
commencement  d’Aouft,qu’il  eut  une  plai- 
ne & entière  liberté.  En  fuitte  de  laquelle 
il  alla  au  commencement  de  Septembre  à 
St,  Germain  falüer  fa  Majefté  & prendre 
congé  d’elle  &du  Cardinal  de  Richelieu, 
Puis  le  mefme  mois  il  retourna  en  Hol- 
lande. 

LesEftats  Au  Commencement  de  Septembre  le 

&iesEfpa-  Prince  d’Oranee  fit  defeamper  fes  troupes 

gno  sclun-  , vt  ^ ^ ^ • i 

genttie  deNimmegue,  & les  envoya  a Bois  le  Duc, 

quartier,  oùelles  demeurèrent  quelque  temps  àcau- 
fc  des  pluies  continuelles.  Ce  changement 
de  quartier  porta  le  Comte  de  Fontaine 
à changer  aufïi  le  ficn  de  V enlo  & de  la  Meu- 
fc  ôc  s'en  aller  vers  Anvers  & de  là  en  Flan- 
dre. Son  Alteffe  d’Orange  fit  embarquer 
quelques  Infanteries  pour  aller  en  Flan- 
dre faire  quelque  entreprife  fur  Blancken- 
bergh  à 3 lieiies  de  Bruges.  Ce  qui  engagea 
le  Comte  de  Fontaine  à mander  le  Marquis 
deLedc.  Nonobftant  il  ne  fut  pas  long 
temps  là,  car  comme  le  bruit  courroit  que 
fon  Alteflc  avoit  donné  ordre  au  Comte 
Guilleaume  de  Nalfau  d’entreprendre  fur 
Gennepfte  Comte  de  Fontaine  fut  obligé  de 
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s’y  acheminer  & de  monter  plus  haut.  Les 
troupes  des  Eftats  eftoient  campées  & lo- 
gées es  villes  de  Grave , & de  Bois  le  Duc , 
à Lit,  Littoye , à Raveftein  & à d’autres  en- 
droits fur  la  Meufe. 

En  ce  temps  là  il  y eut  un  party  qui  for- 
tit de  Bergue  op  Zoom  , qui  furprit  inopi- 
nément 71  Cavaliers  Efpagnols, qu’il  rame- 
na prifonniers  dedans  Bergues. 

Le  12  de  Septembre  fon  Alteffe  d’Orange 
mit  une  partie  de  fes  troupes  en  garnifon  ; 
le  Comte  de  Fontaine  voyant  cela  fe  retira 
en  Brabant  & alla  loger  à Duffel  ôc  Balar 
proche  de  Liere.  Le  1 8 fon  Alteffe  fit  con- 
gedierles  chariots  ôc  fit  embarquer  les  mu- 
nitions de  guerre  ôc  toute  fon  artillerie  ; 8c 
fur  la  fin  du  mefme  mois  tout  le  refte  de 
fes  troupes  receurent  les  ordres  pour  fc  ren- 
dre dans  leurs  garnifons.  Pour  elle, elle  s’en 
retourna  à la  Haye , oùfe  rendit  Mr.  de  la 
Tuillerie  Ambaffadeur  de  France. 

Ce  fut  en  ce  temps  là  que  Mefîîeurs  les 
Eftats  de  Frife  donnèrent  au  Comte  Guil- 
leaume le  Gouvernement  de  Frife,  va- 
cant par  la  mort  du  Comte  Henry  Cafimi- 
re  fon  frere.  Mais  ceux  de  Groningue  ôc 
d’Omlandene  l’ayant  pas  trouvé  bon,choi- 
firent  pour  Gouverneur  fon  Alteffe  , laquel- 
le fut  fuperbement  reçeue  dedans  Gronin- 
gue , [au  commencement  de  Décembre, où 
toute  l’Artillerie  tira  en  ligne  de  refiouif- 
fance. 

Le  d’Oélobre  Banier  General  des 
Suédois  fitprefenter  une  lettre  par  Spie- 
rinck  refident  pour  la  Couronne  de  Suède , 
à Meffeigneurs  les  Eftats  Generaux,  à qui  il 
fit  faire  encore  plufieurs  propofitions  tou- 
chant un  fecours  de  l’Argent,  des  muniti- 
ons ôc  plufieurs  autres  chofès  qu’il  leur  de- 
mandoit,  lefquels  pour  lors  n’y  voulurent 
entendre. 

Le  7 du  mefme  Mois  1 3 Soldats  de  la 
garnifon  de  Bergues  op  Zoom  prirent  8 
Chevaux,  le  8 ils  en  rammenerent  encore 
4,  le  10, ôc  le  1 2 ils  en  amenèrent  4 de  Selle. 
Le  mefme  jour  les  Efpagnols  pafferent  au 
de  là  de  Heyft  pour  en  lever  le  beftial , mais 
les  Payfans  s’eftans  mis  fous  les  armes  au 
nombrede  800  , ils  furent  contrains  de  fe 
retirer  avec  perte  de  40  des  leurs,  qui  de- 
meurèrent fur  la  place. 

Sur  la  fin  du  Mois  il  y eut  quelques  trou- 
pes de  Cravates  qui  fe  prefenterent  devant 
la  ville  de  Dieft  pourpaffer  , ôc  s’en  aller 
au  Pays  de  Juiller , Mais  ceux  de  la  ville  ne 
voulant  pas  accorder  le  paffage  à fes  trou- 
pes par  leur  ville , leurs  drefterent  en  dili- 
gence un  pont  fur  le  Demer,par  où  ils  les  fi- 
rent paffer.  Peu  de  temps  apres  le  General 
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Lamboy  y pafta,  qui  venoit  du  Pays  d’Hay- 
naut , &paflant  parle  Brabant  s’advançoit 
vers  celuy  de  Juillers  pour  y prendre  fon 
quartier  d’Hyver.  Son  ddîèin  eftoit  de 
chafler  les  HelTois  de  Calcar  ; qui  s’elloicnt 
empares  de  cette  place  le  2,2  de  Septembre 
parunerufede  guerre,  moyenant  laquelle 
ils  en  avoientfaid  retirer  les  Impériaux  par 
force  & avec  perte  de  15)  des  leurs,  Icfquels 
furent  tues,  tant  fur  la  grande  place,  qu’en 
deffendant  les  portes  , le  refte  ayant  de- 
mandé quartier  fut  faict  prifonnier,  il  y en 
eut  bien  3 00  d’entre  eux, pour  les  autres  qui 
gardoient  les  autres  portes , ils  s’en  fuirent 
& gaignerent  la  colline,  fi  bien  qu’ils  y mi- 
rent une  garnifon  de  1300  hommes , d’au- 
tant qu’ils  recognurent  que  cette  place 
eftoit  d’importance,  comme  en  effed  elle 
eftoit:  car  du  depuis  elle  àfaid  de  grands 
dommages  tant  à ceux  de  Cleve  qu’aux 
troupes  Impériales  -,  en  ce  rencontre  la 
Bourgeoifie  fut  prefque  toute  pillée.  Le 
General  Lamboy  donc  fut  contraint  de  ne 
rien  attenter  fur  cette  place  j d’autant  qu’il 
recognut  que  les  Heflôisl’avoient  pourveüe 
de  monde  fuffifament,  & qu’elle  eftoit  trop 
bien  munie  de  vivre  pour  y pouvoir  rien 
entreprendre,  à fon  départ  du  Brabant  , il 
alla  faire  quelque  fejour  fur  les  Frontières 
de  l’Evefché  de  Licge  ,où  il  fit  de  grands 
dégâts,  les  villages  de  Mol , Bael,  Geel& 
plufieurs  autres  furent  contraints  de  don- 
ner de  l’argent  pour  fe  rachepter  du  pil- 
lage. 

Le  iode  Novembre  il  arriva  à la  Haye 
un  Ambafladeur Extraordinaire  de  France, 
qui  fut  reçeu  avec  très  grande  pompe  ôc 
magnificence  6c  conduit  à l’audience  des 
Eftats  Generaux;  lequel  apres  un  brief  com- 
pliment prefenta  les  lettres  de  fa  Majefté 
qui  furent  ouvertes  &leües  dedans  l’aftèm- 
blée. 

Quelques  jours  apres  le  General  Lam- 
boy allaavec  fon  Armée  6c  iz  pièces  de 
Canon  devant  la  ville  de  Sonfbeeck.  Les 
Heftois  qui  eftoient  dedans  fe  retirèrent  de- 
dans le  Chafteau.  Le  General  s’en  appro- 
cha avec  feulement  6 pièces  de  Canon,  le- 
quel y futreçeu  de  la  bonne  forte.  Car 
eftans  bien  munis  de  fauconneaux  6c  de 
bonnes  arquebufes  à croc  firent  des  d"efchar- 
ges  fi  furieufes  fur  fes  gens  qu’a  la  première 
ils  eneftendirent  40  fur  le  quarreau , entre 
lefquels  il  y eut  6 Canonniers  ôc  le  Colo- 
nel Beck  , qui  fut  tué  au  cofté  de  Lara- 
boy  , lequel  jugea  qu’il  devoit  abandon- 
ner cette  place  , la  nuit  donc  il  fit  ramener 
ces  6 pièces  de  Canon.  Le  feu  fe  mit  à 
quelques  maifons  de  la  ville  à force  des  can- 


I nonades  que  l’on  tira.  Lefqucllcs  furent  re-  1^40 
duittes  entendre. 

Le  21  de  Novembre  on  célébra  un  jour 
de  jeufiie  8c  de  prières  generallement  dans 
toutes  les  Provinces  Unies. 

Au  Mois  de  Décembre  12  Cavaliers  de 
Bergues  op  Zoom  rammenerent  5 Soldats 
prifonniers  de  la  ville  de  Lierre.  Ces  mefme 
attrapèrent  drollement  21  Efpagnols  à 
Merxem  près  d’Anvers  : car  comme  ils 
voulurent  fe  mettre  en  deffence  contre 
ceux  cy,  qui  lesfommoient  de  fe  rendre, 
lefquels  n’eftoient  que  ii,  le  Trompette 
qu’ils  avoient  laifle  expies  dans  un  bois  tout 
proche  de  là  commença  à fonner  ,au  mefme 
temps  fes  pauvres  Efpagnols  fe  rendirent, 
dans  la  crainte  qu’ils  avoient  que  là  ne  fu- 
fens  d’autres  Cavaliers.  Et  de  cette  façon 
ils  furent  menés  à Bergues.  Le  14  de  Dé- 
cembre 50  Cavaliers  de  Bois  le  Duc  ren- 
contrèrent autres  Efpagnols,  auxquels 
ils prefenterent quartier,  ceux  cy  le  refu- 
fant  , dans  l’elperance  qu’ils  avoient  de 
pouvoir  fe  fauver  dans  les  bruieres  & les 
marefeages  , furent  tous  pris  par  ces  Ca- 
valliers  , qui  envoyèrent  querirviftement 
de  l’Infanterie  de  Bois  le  Duc  pour  fe  forti- 
fier. 

Le  25  de  Décembre  le  Sieur  de  Bever- 
"weert  partit  de  la  Haye  en  Zelande  , pour 
palfer  en  France  au  premier  bon  vent  en 
qualité  d’Ambaftàdeur  Extraordinaire  des 
Eftats  Generaux.  Environ  ce  temps  là  le 
Prince  Eleéleur  partit  d’Amfterdam  pour 
aller  faire  fa  Cour  auprès  du  Roy  de  Dane- 
marck. 

Il  nous  faut  maintenant  Voir  ce  qui  c’eft 
paffé  fur  Mer  6c  en  faire  un  récit  un  peu 
fuccint.  Nous  avons  défia  defery  ce  prodi- 
gieux 6c  efpouventable  orage,  qui  arriva  la 
nuiél  du  6 au  7 de  Janvier  de  cette  nouvel- 
le année.  Mais  nous  nous  fommes  oubliés 
de  marquer  tous  les  dcfgats&  les  domma- 
ges quelle  caufa  dedans  Duyns  , où  plu- 
fieurs Navires  coulèrent  à fond  & donc 
tous  les  autres  vaifteaux,  qui  eftoient  dedans 
ce  port  prefts  à fe  mettre  en  Mer,  furent  très 
mal  traiétés  , 6c  grandement  en  domma- 
gés.  En  ce  mefme  Mois  plufieurs  Dunker- 
quoisfe  mirent  en  Mer  , à deftein  d’attra- 
per les  marchans  tant  de  Françe  que  d’autre 
part.  Mais  ils  ne  firent  pas  grand  butin  , 
parce  que  les  vaifteaux  de  guerre  des  Eftats 
firent  en  cette  occafion  très  bien  leur  de- 
voir. En  Hollande  & Zelande  on  baftit 
plufieurs  Navires  pour  mettre  en  Mer  au 
pluftoft.  On  en  fit  autant  dedans  Dunker- 
que pour  convoyer  & efeorterdon  Oquen- 
do  Admirai  fte  cette  fi  admirable  Flotte  qui 
K Z fuc 
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16^0»  fut  deffaiâe  l’an  pafl'é  , lequel  en  fuitte 
s’eftoit  retire  dedans  Dunkerque  avec  fes 
Efpagnols,  On  envoya  quelques  regimens 
dedans  Dunkerque, qui  eftoient  prclques 
tous  "W allons  & Allemands,  pour  eftre  em- 
barqués & conduits  en  Efpagne,ces  gens 
icy  eftans  donc  emb.arqués  fur  zq.Navires 
de  guerre,  fe  mirent  en  Mer  fous  la  con- 
duitte  de  Don  Oquendo  Admirai  de  cette 
Flotte  le  1 1 de  Febvrier  6c  fmglerent  vers 
FEfpagne»  Au  commencement  de  Mars 
on  reçeut  la  nouvelle  que  le  Navire  nom- 
nié  le  Cerf  volant  de  Hambourg  avoj^avec 
Z autres  vaifleaux  refifté  vaillament  refpace 
de  3 jours  entiers  à j Efcumeurs  de  Mer 
Turcs,  lefqucls  en  fin  s’en  rendirent  Mai- 
ftres  faute  de  poudre  6c  pour  avoir  efté 
trop  debiffés.  .Ce  Navire  venoit  de  St.  Luc 
en  Efpagne  & s’en  alloit  à St  .Malo  & de  là  à 
Rouen , il  eftoit  chargé  d’ Argent  monnoyé 
6c  de  quantité  d’autres  Marchandifes  fort 
pretieulcs.  Le  bruit  eûoit  que  les  z autres 
séftoient  efchappés.  Le  Capitaine  Fran- 
çois Mangelar  arriva  dans  Vliffingue  au 
commencement  de  Mars  avec  un  Dunker- 
quois  monté  de  4 pièces  de  Canon  ,fur  le- 
quel il  y avoir  JO  à 60  hommes  , ileftoit 
forti  de  Dunkerque  le  z 6'  de  Febvrier  ac- 
compagné d’un  autre,  qui  fut  pris  auflî  par 
ce  Capitaine , mais  il  fe  fau  va  à la  faveur  de 
lanuiél.  Le  Navire  appelle  laPrincefte  aj- 
lantdeZelandeauBrafil,  fous  laconduit- 
te  du  Capitaine  Pierre  Conftant  de  Mid- 
dclbourg,  rencontra  iz  Chaloupes  Dun- 
kerquoifes  avec  les  Pavillons  & les  Eften- 
darts  des  Eftats  qui  amenoient  z prifes 
qu’elles  avoicntfaiéles;;  ces  Chaloupes  ap- 
perçevans  cette  Princefle  donnèrent  leur 
conquefte  àconduire  à une  de  leurs  Cha- 
îouppes  6c  fe  diviferent  en  2 Efquadrons 
avec  lefquels  ils  vinrent  fondre  des  2 coftés 
fur  ce  Navire  de  la  Princefte  , qui  les  fou- 
ftint  & les  reçeut  avec  une  très  grande  gc- 
nerofité&une  ferme  refol ution,  elleefluia 
vaillament  toutes  les  volées  de  Canon  qui 
luy  tirèrent  tout  de  fuitte  ; de  forte  qu’apres 
avoir  combattu  de  puis  midy  jufques  à 6 
heures  du  foir  , elle  les  contraignit  delà 
laiifer  pafler  & fes  Chalouppes  fe  retirèrent 
toutes  debift'ées.  Au  Mois  de  Mars  il  y eut 
trois  Navires  qui  arrivèrent  heureufement 
en  Hollande  du  deftroiâ:  de  Gilbraltaravec 
un  autre  delà  Compagnie  des  Indes  Occiden- 
îes.  Le  14  du  melme  Mois  Meftèigneurs  les 
Eftats  firent  afficher  un  Plaçât,  par  lequel  il 
eftoit  deffendu  à tous  Matelots  & Marchans 
des  Provinces  Unies  de  ne  point  naviger  en 
la  Mer  Baltique  ny  en  Norwegue  par  pro- 
vifion  & jufques  à nouvel  ordre,  Jl  leur 
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eftoit  permis  toutcsfols  d’aller  au  Havre  de 
Holftein , jufque  à cequ’il  en  eutefté  ordon- 
né autrement.  Et  cela  fur  peine  de  confifea- 
tion  de  leurs  batteaux  6c  Marchandifes , ou 
bien  deleur  valleur,en  cas  que  l’on  ne  peut 
attraper  leurs  vaifteaux.  Où  le  Havres  de 
Gottenbourg  & quelques  autres  de  la  Suè- 
de, qui  font  du  cofté  d’Orefont  furent  ex- 
ceptés de  ce  commandement.  Sur  la  fin  de  , 
Mars  le  batteau  de  guerre  du  Capitaine 
Euvickleven,  qui  eftoit  advancé  en  garde  à 
unedieiie  de  Bergues  op  Zoom  tout  vis  à vis 
deSantvliet,  futbruflé  & confomraé  par 
le  feu  avec  12  hommes  d’eftouffés  & quel- 
ques uns  de  bruflés,  il-y  en  eut  6 qui  fe  reti- 
rent dedans  l’eau  & le  fauverent.  De  bon 
heure  pour  le  Capitaine  & pour  quelques 
Matelots,  ileftoit  allé  avec  eux  quelques 
jours  auparavant  à Zierickzee  fur  une  pata- 
chepour  quérir  des  vivres  & antres  provi- 
fions  necelfaires.  Il  y eut  un  Navire  de  guer- 
re qui  demeura  efehoué  devant  la  Briel  , le 
Capitaine  le  dimanche  en  fuivant  fit  tout 
fon  poffible  pour  l’aborder  avec  fes  Mate- 
lots, affin  de  le  pouvoir  fecourir  , où  du 
moins  d’en  fauver  les  marchandifes  , & ce 
pauvre  Capitaine  fut  enveloppé  d’une  va- 
gué qui  le  fubmergea  tout  feul  au  grand  re- 
gret de  tous  ceux  de  la  Briel.  A la  fin  d’A- 
vrilles  Eftats  Generaux  permirent  la  Navi- 
gation d Holftein  , à condition  qu’on  ne 
pafleroit  pas  parSondt,  & que  les  Navires 
qui  eftoient  prefts  pour  l’Allemagne  6c 
pour  la  Merde  Norw  egue  partiroient le 
^odeMay  delaprefenteannée.  Les  Fre- 
gattes  qui  avoient  condui  en  Efpagne  Don 
Antonio  d’Oquendo  retournèrent  fur  la  fin 
d’Avril  avec  îooo  Efpagnols  nouveaux 
qu’elles  amenèrent  à Dunkerque.  Au  mef- 
me  temps  quantité  de  batteaux  marchans 
fe  mirent  en  Mer , pour  faire  voile  en  Fran- 
ce , aux  petittes  Indes  , au  Brafil , au  de- 
ftroiél , & à d’autres  endroits,  lefqucls  fe 
firent  très  bien  accompagner  & efeorter 
pour  leur  deffence  & confervation.  Le  ii 
de  Juin  3 00  Navires  fe  mirent  en  Mer  pour 
faire  voile  au  Sond  6c  de  là  en  là  Mer  Balti- 
que & de  Norw-'egue  y 6c  lamefmefepmai- 
ne  il  y eut  quelques  Navires  qui  arrivèrent 
de  la  MerBaltiqiie  , & qui  paflerent  le  Sond 
fans  que  fa  Majefté  de  Dannemarck  leur  fit 
aucun  tort  & leur  apportaft  quelqije  empe- 
fehement.  En  ce  mefme  temps  là  i o Navi- 
res fortirent  du  port  de  Dunkerque  armés- 
6c  montés  tout  à l’extraordinaire  le  y de  Juin 
lefqucls  au  lieu  d’aller  en  Efpagne  comme 
l’on  prefumoit  , s’en  allèrent  lurpiendrcà 
Hitlande  4 puifTans  vaifîéaux  de  guerre , 
qui  eftoient  deftbés  pour  aller  au  devant  de 
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<>40.  la  Flotte  des  Indes  Orientales  que  l’on  at- 
tendoitdcjouràautre,  afïîn  de  la  conduire 
& convoyer  jurques  au  Pays.  Dont  un  fut 
pris  & les  3 autres  furent  coulés  à fond.  Le 
Capitaine  Guilleaunie  Gaileftant  en  Mer  j 
pour  le  mefme  fubjeét  avec  un  autre  Navire 
furent  plus  heureux  que  ceux  là  : car  ils  fe 
fauverent  quoy  qu’ils  eulTent  eu  très  grande 
peur  de  tomber  entre  leurs  mains.  Melfei- 
gneurs  les  Eftats  Generaux  & les  Seigneurs 
de  l’Admirauté  , conjointement  avec  la 
chambre  des  Indes  pour  remedier  aux  en- 
treprifes  des  Dunkerquois  , & amener  à 
bon  port  cette  Flotte  des  Indes  que  l’on  at- 
tendoit,  firent  equipper  un  bon  nombre 
de  Navires  de  guerre,  pour  aller  au  devant 
Sc  la  mettre  hors  de  danger  ôc  en  aifeuran- 
ce.  Les  Meflîeurs  de  la  chambre  des  Indes 
Orientales  envoyèrent  par  advance  quel- 
ques Galiottes  & Galères  pouradvertir  la 
Flotte  de  fe  donner  de  garde  des  Dunker- 
quois. Le  Navire  nommé  Brochet  qui 
s’eftoitdeftournéde  fon  chemin  en  reve- 
nant de  Carafon  des  Indes  Occidentales, 
pour  aller  en  Hitlandc  charger  cent  Mate- 
lots qui  s’eftoient  fauves  à terre  , lors  que 
les  4 vailfeaux  furent  attaqués  des  Dun- 
kerquois ; raporta  qu’il  s’eftoit  encore  fau- 
vé  d’autres  Matelots  , & queles  Dunker- 
quois avoient  drelfé  leur  courfe  vers  l’Oëft  , 
avec  celuy  du  Capitaine  Hoen  de  Hoorn , 
apres  avoir  confommé  les  2 autres  Navires. 
Ceux  du  Navire  d’Enchufe  mirent  le  feu 
dans  Icurpropre  Navire.  Les  Dunkerquois 
ne  fejournerent  que  2 jours  en  Hitlande 
apres  la  deffaiélre  de  ces  Navires  de  guerre. 
Le  Capitaine  Jean  van  Galen  arriva  le  20 
de  juin  en  Hitlande,  fe  mit  aulfi  toft  en 
mer  pour  aller  au  devant  des  Navires  des 
grandes  Indes , pour  leur  donner  ad  vis  des 
Dunkerquois.  Le  z de  Juillet  l’ Admirai 
Trompfe  mit  en  mer  avec  10  Navires  dé 
guerre  de  Vliffingue , ôclingla  droiét  aux 
Banchs,  oùilyavoit4  autres  Navires  qui 
l’attendoient.  aveclequels  il  fit  voile  vers 
la  mer  du  Nord.  Peu  de  temps  apres  le  Vi- 
ce-Admiral  "Witte  Wittens  envoya’  en 
Zelande  2 Dunkerquois  , dont  l’un  eftoit 
leur  Vice- Admirai  mon  té  de  38  pieceS  dé 
Canon  ',  & l’autre  efioit  une  Fregatte  de 
2 6 pièces.  Dans  ce  mefme  temps  là  3 Fre- 
gattes  de  Dunkerque  parurent  devant 
Alandt,  où  elles  coulèrent  àfond  un  Na- 
vire de  guerre  des  Eftats  & firent  conquette 
outre  cela  de  4 Navires  qui  venoient  de 
la  Mer  Baltique.  Sur  la  fin  d’Aouft  le  Ca- 
pitaine Abraham  Quirin  prit  une  Fregatte 
Dunkerquoife  garnie  de  B pièces  de  Canon, 
&:  de  5 2 hommes  qu’il  amena  dans  Vliffin- 
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gue.  Le  refte  du  temps  le  Lieutenant  Ad- 
mirai  Tromp  demeura  à l’aiicre  devant 
Dunkerque  avec  fes  Navires.  Le  12  de  Se- 
ptembre , le  fufdit  Admirai  envoya  un 
Dunkerquois  à Rotterdam  fur  lequel  il  y 
avoir  400  hommes , 8c  une  autre  prife qu’il 
avoir  faiéld’un  vaifteau  qui  venoit  de  la 
Terreneuve  , chargé  de  poifTon  falé.  Le  19 
de  Septembre  le  Capitaine  Herman  BrUin  , 
prit  une  Galiotte  Dunkerquoife  devant  le 
Vliet , dans  laquelle  il  y avoit  33  hcmrncs 
& 4 garçons  qui  eftoient  commandés  par 
le  Capitaine  Jean  Roeloffe , laquelle  il  en- 
voya à Amfterdam  le  21  de  Septembre. 
Environ  cetemps  là  l’ Admirai  Tromp  mit 
en  lieu  de  feureté  un  bon  nombre  de  Navi- 
res à Hareng  , Sc  dans  le  mefme  temps  il 
fit  prife  d’un  Dunkerquois , monté  de  lA 
pièces  de  Canon.  Sur  la  fin  de  Septembre 
il  entra  dedans  Dunkerque  9 vaifleaux  du 
Roy , furlefquclsil  y avoir  600  Efpagriols 
qu’on  amenoit  d’El pagne  à Dunkerque 
avec  un  Navire  qu’on  avoit  pris  fur  les  FIol- 
landois.  Un  peu  devàhfceûx  cy  9 Frcgat- 
tes  y avoient  amené  6 prifeÿ,  entre  lefqudles 
il  y avoit  un  efeumeur  dé  Mer  Turc  qui 
avoit  fur  fon  bord  97  hornmes.  Il  y eut  un 
vaifteau  marchant  qui  rencônti  a ün  CorfaL 
reTurc  dansle  Canal  , àyce  lequel  il  eut 
un  fort  rude  & long  cornbàt  i '&  quoy  que 
ce  Pyrate  fe  perfuadafl:  d’en  vénir  à boiiti 
fi  eft  ce  que  ce  vâifteau  rhàl  chàwt  le  cd'ulà  à 
Fond  & eut  tout  fon  mondé  noyé. -Le -li 
d’Oélobre  on  amena  fiafis" Amfterdam  36 
ou  40  Dunkerquois , -qui  âi^oiéHt  efté  faiéïs 
prifonnierS  par  un  Capitaine  dés  Direéféèrs. 
Quelques  jours  apres  il  y eut  un  vaifteau 
tout  neuf  nomméHercillés  Horn,qui  fauta 
en  lair  aufti  toft  qu’il  fut'  'a'r-riyé  dedans  le 
Texel,danslequelilyavditqo  où  40  per- 
fonnes  qui  furent  toutes  bruflées  & noyées, 
fans  qü’il  y en  eut  un  qui  fe  petit  fauver.  En 
cé  temps  la  noüvelle  arriva  , par  les  lettres 
qui  venoient  de  Nantes  , du  25  d’Oélobre 
que  4 ou  3 vaifleaux  Marchans  Zelandois 
fe  rendirent  maillres  d’une  Fregatte  Diin- 
kerquoife  armée  de  8 Canons  & de  80 
hommes’,  laquelle  ils  rencontrèrent  com- 
me ils  arrivoiênt  en  cés  qua  rtiers  là.  De  fa- 
çon qu’apres  avoir*  diftribué  ces  hommes 
dedans  leurs  bords  ils  entrèrent  tôiis  trium- 
phans  dedans  la  Rivieré  de  Nâhte  aVec  leur 
prife  & leur  conquefte.  La  patache  Rouge 
d’Harlingüe  prit  àuftî  au  Mois  dé  Novem- 
bre une  Fregatte  de'  DuhkerqùejqU’il  rarne-. 
na  en  ce  Havré'.*  Dans  lé  méfmiè  Mdis  l’Ad- 
miral  Tromp  énvoya  un  Navire  Dunker- 
quois de  26  pièces  de  Canon  & de  9*0  liom- 
! ràesqu’il  avoit  pris  fur  la  Mer, "qu’il  penfoic 
K 5 au 
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i£>40.  commencement  que  ce  fut  l’Admiral  de 
ceux  qui  eftoient  allés  au  deftroiét  ,ou  bien 
quelque  gros  vaifleau  de  guerre.  Ce  vaifieau 
devant  que  d’eftre  pris  tue  fort  endommagé, 
&plufieursdesDankerquois  y perdirent  la 
vie  ôc  y furent  fort  blefîés.  Les  lettres  que 
l’on  receut  à Amfterdam  eferites  d’Argers 
le  raefme  Mois  portoienc  que  les  Efeumeurs 
de  Meravoientconquefté  13  Navires,  en- 
tre lefquels  entre  autres  eftoient  Simon 
Corneille  Yfêndood,  qui  alloit  d’Amfter* 
dam  à Salé  , Brour  Théodore  chargé  de 
planches  de  la  ville  d’Amfterdam  , Hans 
Maurice  de  Lubeque  chargé  de  grain  com- 
me il  alloit  à St.  Lucas.  Jean  le  Saier  de 
Hambourg , finglant  d’Alicant  à Lifbonne , 
dont  le  patron  demeura  avec  plufieurs 
Matelots  dans  le  combat.  Nicolas  Antoine 
de  Medenblick,qui  fingloit  d’Alicant  à Ve- 
nife  fur  un  vaifleau  Venetien  , fut  abordé 
par  trois  Eftumeius  de  Mer, qui  le  coulèrent 
à fond  apres  un  rude  combat,  fi  bien  que 
tous  ceux  qui  eftoient  dedans  furent  noyé  s 
à lareferve  de  3 qui  Ce  fauverent.  Au  Mois 
deDecenibre  3 Navires  de  guerre  de  Dun- 
kerque fe  rendirent  Maiftres de  8 ou  9 vaif- 
féaux, qui  venoientdelaMerBaltique,com- 
me  ils  furent  aux  environs  du  Vlic,  parmy 
lesNayires  il  yen  avoir  3 de  Stockholm. 

, . Voyons  maintenant  les  chofes  qui  fe 
Ce  qui  eft  fpht  paflces  çcttc  année  es  Indes  Occiden- 
papsMx  taies.  Le  Roy  d’Efpaene  eftant  incefla- 
cîiientaie.'.  mcnt  occupç  a la  conquelle  des  Pro- 
vinces Unies,  de^^  Eftats  , & s’eftudiant 
continuellement.  >à,affoiblir  déftruirc 
.leur  puijfance,  qa’,jl.  TOjojtâ  fon  détriment 
s’augmenter  de.  jour-  en.  jour  ^ fit  pour  le 
fucces  de  fon  dqflèin  çquipper  l’an  paf- 
fé  , non  feulementcetîepuiflante  Flotte, 
qui  fut  deffaiâe  proche  de  Duyns  fous 
laconduitte  de  Don  Antonio  de  Oquen- 
do*  Mais  encore  fur  la  fin  de  la  mefme  an- 
née il  en  fit  préparer  une  autre  en  Portu- 
gal & en  Efpagne  , laquelle  fut  envoyée 
veys  les  coftes  duBrafil  , où  elle  ne  fut 
guerre  plus  heureufe  que  la  première  , 
car  devant,  qu’elle  fut  arrivée  au  Cap  Verd, 
IcsJiommes  qu’on  y ayoit  •mis  par  force, 
pour  la  deffendre,  furent  mervcilleule- 
ment  efclaircés  par  la  tourmente  & les  tem- 
peftes  , qu’il  leur  fallut  fouflrir  , fi  bien 
qu’eftant  tous  gens  tirés  de  la  charrie  & 
pris  de  force  dedans  des  rues  & des  bouti- 
ques , ils  fuccornbçr.ent  à la  fatigue , 
pourn’eftre  pa^ficçouftumés^à  l’air  , ny 
auxtraiélemen.sde,  la  Marine,  ^mfi  plu- 
fieurs conduits  par  la  inifere  firent  un  voya- 
ge à l’autre  monde;  Cela  fut  caufe  que 
cette  Flotte  pritfa  coiirfe  vers  la  Bahiadc  j 
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Todos  los  Samos.  Son  ExccHcncè  le 
Comte  Maurice  de  Naflàu  , General  de 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
ayant  efté  adverty  de  la  veniie  Ôc  des  appro- 
ches de  cette  Flotte  , donna  aufli  toft  or- 
dre à tout  & s’acquitta  en  ce  rencontre 
par  faiélement  bien  de  Ibn  devoir.  Il  ne 
manqua  pas  de  pourvoir  les  fortereflTes  de 
Soldats  & de  munitions  de  bouche  & de 
guerre  , aflin  de  pouvoir  fouftenir  & refi- 
fter  genereufement  aux  entreprifes  de  cette 
Flotte.  l’Admiral  Guilleaume  Corneille 
Loos , apres  avoir  croifé  fort  long  temps 
devant  la  Bahia  pour  le  fervice  de  la  Com- 
pagnie fes  Maiftres  fe  retira  pour  rafraichir 
Ôc  ravitailler  fa  Flotte,qui  eftoit  de  1 2 Navi- 
res. Les  Efpagnols  ayans  demeuré  prefque 
un  an  dans  la  Baya  en  fortirent  le  1 9 de  No- 
vembre de  l’année  16^^  apres  avoir  renou- 
vellé  toutes  les  fortifications  , & pourveu 
atout  ccqui eftoit neceflàire.  CetteFlotte 
eftoit  environ  de  85  voiles,  ily  avoitjo 
Gallions  , & 3 4 Navire  Marchans  , le  refte 
confiftoit  en  Barques  & Caravelles, fur  tous 
ces  vaifl'eaux  il  y avoir  bien  1 5 000  hommes 
tant  Soldats  que  Matelots.De  cette  Flotte  8 
Galions  & 2 vailfeaux  Marchans  allèrent  en 
Portugalle  pour  y tranfporter  le  Succre  , & 
les 55  autres,  vailîeaux  allèrent  furgir  de- 
vant Tamarica  le  rade  Janvier  de  l’année 
1 540, lefquels  eftoient  commandés  par  Don 
Ferdinando  MafcarcnhosComtc  de  laTor- 
re , ôc  Gouverneur  G encrai  du  Brafil . 

Son  Excellence  le  Comte  Maurice  de 
Naflau  , conjoinétemenravec  le  grand  con- 
feil  duBrafil  , ayans  reçeu  de  nouvelles 
forces;  mit  en  Mer  41  Navires,  montes  de 
473  pièces  de  Canon  tant  de  fer  que  de 
metail  , fur  lefquels  eftoient  2795  hom- 
mes* qu’il  donna  à conduire  ôc  comman- 
der à l’Admiral  Guilleaume  Corneille 
Loos.  Lequel  le  ? 2 de  Janvier  apperçcuc 
les  Efpagnols  fur  les  5 heures  apres  midy 
qui  eftoient  devant  Pao  Amorelle  tout 
proche  la  terre , dans  laquelle  ils  faifoient 
mine  de  vouloir  defeendre.  Au  mefme  in- 
iftant qu’ils euflent  apperçeu  noftre  Flotte, 
ils  fe  mirent  en  Mer  , & fe  coulèrent  le 
Jbngdela  cofte  vers  le  Septentrion,  l’ Ad- 
mirai des  Hollandois  au  mefme  temps 
gaigna  le  delTus  du  vent  ,&  s’en  alla  fon- 
dre au  travers  de  leurflotte,qui  eftoit  efpar- 
feôc  nullement  unie  , attaquant  valeureu- 
fement  l’Admiral  Efpagnol.qui  fut  fécondé 
de  3 autres  Gallions,  avec  lefquels  il  eut 
un  combat  qui  dura  l’efpace  de  3 heures  , 
dans  lequel  il  perdit  la  vie  avec  3 autres, 
apres  cependant  s’eftre  defmeflé&:  defga- 
gé  hojnnorablement  des  Efpagnols.  Ily 
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1540.  eutencore4deblefles.  Ce  combat  fe  ren- 
dit à jlielies  de  Tamarica  & Gofaria  , Sc 
dura  jufques  à la  nuid  , oùle  Navire  Aie* 
mar  fut  grandement  endommage.  Le  jour 
fuivant  Jacob  Hugens  Vice- Admirai,  fut 
cfleu  Admirai  d’un  commun  confentement . 
Etau  mcfme  temps  monta  deifus  le  vaif- 
feau  , ôc  commença  tout  de  nouveau  la 
bataille  , laquelle  dura  encore  jufqües  au 
foir,  fans  que  les  Hollandois  euifent  au- 
cun des  leurs  ou  de  tués  ou  de  bleffés.  Car 
ils  fe  tinrent  tousjours  au  deffus  du  vent  & 
tout  joignant  la  terre, fi  bien  qu’il  ne  fut  pas 
au  pouvoir  da  l’Efpognol  de  les  pouvoir  a 
border,  encore  moins  blefler  ou  offençer. 
Le  14  du  mefme  Mois  le  combat  fut  réitéré 
pour  la  3 fois,  lequel  fut  11  afpre&fi  rude, 
que  ceux  mefme  de  Pariba  le  pouvoient  ai- 
fementvoir.  Enceluycy  le  Navire  nom- 
mé le  Soleil  jaune  fut  enfoncé  , le  Capi- 
taine Mortagne&  prefques  tous  les  Soldats 
furent  noyés  , & ny  eut  que  le  Patron  qui 
cftoit  grandement  blelfé  , qui  fut  fauve 
avec  quelques  Matelots.  Le  Signe  blanc 
n’eut  un  guerre  meilleur  traidement  , car 
comme  Jacob  Alders  Mair  du  Guet  , vit 
que  fon  Mail  de  devant  avoit  efté  brifé  d’u- 
ne volée  de  Canon  , il  fut  contraint  d’aller 
mouiller  l’ancre.  Defo  rte  qu’il  vit  aumef- 
mc  temps  fon  vaifleau  entouré  de  i z au- 
tres des  Efpagnols  , une  partie  defquels  fu- 
rent difperfés  par  le  moyen  de  l’Admiral  : 
toutesfois  il  y en  eu  4quil’aborderent  & 
qui  avec  400  hommes  gaignerent  inconti- 
nent la  Chambre,  d’où  ils  furent  courageu- 
fement  repouifés  & fi  vivement , que  le 
Patron  eut  le  moyen  de  couper  le  cable 
pour  faire  efchoüer  fon  vaiffeau.  De  quoy 
les  Efpagnols  s’eftans  apperceus  , pour  en 
pouvoir  fortir  ils  l’abandonnèrent  , avec 
une  bonne  partie  des  leurs,  lefquels  furent 
tous  tués  ou  noyés.'  Un  Navire  Elpagnols 
ne  fcachant  pas  que  cchiycy  fut  efehoué, 
s’en  vint  aufli  efchoüer  proche  de  luy  pen- 
fant  venir  l’attaquer.  Ce  Navire  icy  eftoit 
puilfant,  il  eftoit  monté  de  zi  pièces  de 
Canon,  & eftoit  l’Admiral  du  fecoursdes 
Ifles.  Ces  deux  Navire  commencèrent  à fe 
battre  l’un  contre  l’autre  à coups  de  Canon. 
En  fuitte  de  quoy  les  Efpagnols  furent  obli- 
gés de  demander  la  vie  , laquelle  leur  fut 
accordée,  & au  mefme  inftant  portés  à terre 
dedans  desChaloupes.il  y avoit  dans  ceNa- 
vire  plufieurs  Marchans , Capitaines , Pre- 
ftres,  & autres  perfonnes de  confiderationj 
on  y trouva  outre  ces  gens  là  3000  francs 
en  Argent , des  chefnes  d’Or  & plufieurs 
joyaux.  Lei5&  i6lecalmc  empefehaque 
l’onne  vint  encore  une  fois  aux  prifes  , il 
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donna  le  moyen  & le  temps  de  pouvoir  re-  i<S'40. 
parer  les  ruines  & les  dommages  qu’on 
avoit  reçeu.  Le  17  ces  z Flottes  retournè- 
rent au  combat,  qui  dura  de  puis  les  3 heu- 
res du  matin  , jufque  au  foleil  couchant, 
r Admirai  d’Efpagne  y fut  trefmal  traiélé , 

& fi  extraordinairement  outragé  qu’il  prit 
ventderrier&  demanda  du  fecours.  Les 
Pataches  Hollandoifes  pouffèrent  3 Cara- 
velles fur  le  fable.  Le  Capitaine  Trellong 
deffit  zoo  ou  300  foldatsEfpagnols,qui  vou- 
loient  fe  fauver  à terre.  Durant  ce  combat 
petit  à petit  les  Navires  Efpagnols  fe  cou- 
loient  infenfiblement  vers  le  Nord;  deforte 
que  toute  la  Flotte  fe  retira  entièrement 
vers  le  bord.  Le  19  lesvaifleaux  Fîollan- 
dois  arrivèrent  au  près  de  Rio  Grande,  d’où 
ilsapperçeurent  la  Flotte  d’Efpagne  derrier 
les  Baxos  de  San  Roques.  Laquelle  n'en 
pouvoir  pas  fortir  à caufe  des  vents  & de 
la  marée,  qui  leur  eftoit  contraire.  Voyla 
pourquoy  ils  mouillèrent  les  ancres  & fe 
fervirent  de  cette  occafion  pour  envoyer 
leurs  Chalouppes  quérir  de  l’eau  douce. 

La  plus  part  des  vaifleaux  perdirent  leurs 
ancres  à caufe  de  la  grande  tempefte  & 
du  grand  orage  qui  arriva.  Tous  ceux  qui 
eftoientdeflusfe  retirèrent  à terre  S'aban- 
donnèrent leurs  ancres  & leurs  Navires. 

En  cette  tempefte  un  vaiffeau  de  Lubeque 
chargé  de  Succre  fit  naufrage.  Quelques 
Navires  mirent  zoo  Soldats  à terre,  pour 
aller  fe  donner  carrière  dedans  les  bois  & 
faire  des  courfes  de  i^olieiies  jufque  à la 
Bahia.  Quelques  uns  de  fes  Navires, retour- 
nèrent en  Portugal.  Les  autres  finglerent 
vers  les  Ifles  , & quelques  uns  encore  re- 
tournèrent fous  la  ligne  Equinoftiale  , & 
prirent  le  chemin  de  la  Bahia-  La  Flotte 
de  la  Compagnie  , demeura  8 jours  à l’an- 
cre devant  Rio  Grande , fans  pouvoir  avoir 
des  nouvelles  de  la  Flotte  d’Efpagne.  Apres 
s’efire  pourvcüe  d’eau  douce  , elle  retour- 
na à Pharnambouc  , & le  i de  Febvrier 
elle  vint  à la  rade  au  Récif,  ayant  perdu  2 
vaifleaux , fon  Admirai  & 24  hommes  qui 
furent  tués  & outre  ceux  cy  elle  en  ramena 
encore  80  de  bleffés.  Toute  cette  perte 
quoy  qu’elle  ne  fut  pas  fort  confiderable  , 
ne  laifîa  pasd’arrefter  tous  les  grands  def- 
feins  qu’avoient  conçeu  les  Efpagnols  & 
les  Portugais , lefquels  auroient  infallible- 
ment  efté  encore  tous  dcffaiéls  comme  à 
Duyns  , fi  tous  les  Patrons  des  vaifleaux 
Hollandois  fe  fuffent  acquittés  fidèlement 
& ponétuellement  de  leur  devoir.  Néant- 
moins  ils  n’en  furent  pas  quittent  pour  cela 
à fort  bon  marché  , car  ils  y perdirentbe- 
aucoup  de  monde  & plufieurs  vaifleaux.  La 

Flotte 


80  H I S T O I 

^^40.  Flotte  de  la  Compagnie  ne  fut  pas  pluftoft 
arrivée  a Pharnambouc  , que  plufieurs 
patrons  furent  arreftés.  Il  n’y  en  eut  ja- 
mais que  15  qui  s’acquiterent  dignement 
de  leur  charge.  Trois  des  autres  furent 
condamnés  à mort  , on  rompit  devant 
eux  leurs  e/pées  & en  fuitte  on  donna  la 
grâce  à un  lequel  fut  banny  honteufement 
du  Pays  ; apres  que  le  Bourcau  luy  eut 
palTé  fon  coufteau  par  delTus  fa  tefte.  Tous 
les  autres  furent  cafl'cs  & déclares  inca- 
pables &c  indignes  de  rendre  quelque  fer- 
vice,  quelques  uns  d’entre  eux  réparèrent  la 
faute  qu’ils  avoientcommifeparlafcheté, 
par  une  bonne  fommed’Argenr. 

Les  Portugais  firent  de  trcfgrandes  di- 
ligences pour  le  progrès  & l’advancement 
de  leurs  delTcins,  tant  par  mer  que  par 
terre.  Ils  envoyèrent  par  terre  zooo  hom- 
mes en  diverfes  troupes,  tant  Portugais, 
que  Brafiliens  ôc  Tapuias  de  laBahia,  pour 
aller  à Sainâ  Laurent  joindre  la  Flotte 
d’Efpagne,  qui  avoit  ordre  de  s’y  defem- 
barquer.  Ces  troupes  eftoient  defîîgnées 
pour  s’oppofer,  à celles  delà  Compagnie 
qui  voudroient  empefeher  les  Efpagnols 
de  defeendre  à terre.  Plufieurs  de  ces  trou- 
pes s’advancerent  dedans  le  Pays  , fous 
la  conduitte  de  Camaron  Brafilien , mais 
bien  expérimenté  au  faiét  de  guerre  , & 
fous  celle  de  Juan  Lopes  de  Barbalho, 
lefquels  les  conduirent  Ôc  les  amenèrent 
au  lieu  qu’on  leur  avoit  marqué,  fans  au- 
cun empefehement  : par  ce  que  les  forces 
de  la  Compagnie  eftoient  refpanduè's  le 
long  de  la  colle,  pour  empefeher  ledef- 
embarquement  des  cnnemys  : lesquelles 
eftoient  commandées  par  le  Colonel  Kleyn 
& le  Major  Kray.  Mais  aufll  toft  que  la 
Flotte  d’Efpagne  fe  fut  retirée , ils  ne  fu- 
rent pas  en  repos  , car  l’on  commanda 
plufieurs  Officiers  pour  aller  leur  donner 
la  chafte.  Le  Capitaine  Tack,  qui  en  fut 
un , alla  avec  2 Compagnies  de  Carabins 
faire  defnicher  600  Portugais  comman- 
dés par  Barbalho,  quis’eftoient  emparés 
d’un  Engin  ou  Moulin  a Succre.  Lefquels 
furent  en  fuitte  deffaicbs  par  le  Major 
Manfvelt , qui  conduifoit  400  hommes  &. 
quelques  100  Brafiliens.  Un  Portugais 
nommé  Andrea  de  Fidal  ,qui  fe  tenoit  à 
, Pariba,  ayant  porté  tous  les  Portugais  à 
cftre  prefts  pour  la  venue  6c  l’arrivée  de 
’ cette  Flotte,  au  mefme  inftant  qu’il  l’eut 
aperceüe,  il  mit  le  feu  à quelques  Mo- 
lins  de  Succre  , à deflein  d’attirer  les  trou- 
pes de  la  Compagnie  du  bord  de  la  mer 
par  cette  incendie  6c  cet  ambrafement, 
lefqueljes  cependant  s’en  mirent  fort  peu 
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en  peine.  Sinon  apres  que  cette  Flotte  fe  KJ40. 
fut  retirée.  Car  pour  lors  Charles  très  bon 
Capitaine  des  gardes  de  fon  Excellence  s’y 
achemina  avec  7000  hommes  , lefquels 
les  mirent  en  déroute  avec  300  tjui  ve- 
noient  de  mettre  pied  à terre,  6>c  en  eften- 
dirent  tant  des  uns  que  des  autres  pour  le 
moins  87  fur  la  place.  Plufieurs  y furent 
blefles  & plufieurs  faiétsprifonniers.  Un 
peu  devant  le  départ  de  cette  Flotte  delà 
Bahia  3000  Tapuias  Sauvages,  qui  man- 
gent les  hommes , fe  rangèrent  avec  leurs 
femmes  6c  leurs  enfans  fous  l’obeiflànce 
de  la  Compagnie  , lefquels  habitoienc 
fur  le  Rio  Grande.  On  donna  cjuelques 
uns  au  Major  Harthraan  pour  eftre  dref- 
fés  & inftruitsàla  guerre,  pour  laquelle 
onlesavoit  deftinés.  On  envoya  à Tama- 
rica  les  femmes  & lesenfans  des  Brafiliens 
qui  eftoient  au  fervice  de  la  Compagnie 
dans  Bojanaaudelà  la  R ivicre, qui  eftoient 
gouvernés,  conduits,  & commandés  par 
Guilleaume  Doncker  leur  Colonel.  Affin 
qu’ils  ne  peuflent  aller  fe  rendre  aux  enne- 
mys.  Les  Portugais  Efpagnols,qui  eftoient 
dans  le  Pays  fous  le  commandement  du 
Comte  de  Baniola  6c  de  Don  Francifeo 
de  Morra  fe  voyans  fruftrés  de  l’Efperan- 
ce  du  retour  de  leur  Flotte.  Firent  marcher 
le  refte  de  troupes  par  terre  vers  la  Bahia,a 
l’inftance  que  leur  en  fit  Don  Louys  Bar- 
balho, auquel  ils  en  voyerent  la  condui- 
fte,  lefquelles  montèrent  bien  a 1500 
hommes,  qui  emportèrent  des  vivres  au- 
tant qu’il  leur  fut  poffible.  Il  y en  eut  plu- 
fieurs qui  demeurèrent  en  chemin  dedans 
les  bois , accablés  de  maladies , de  miferes, 

& de  fatigues.  Le  Comte  de  Baniola,  & 

Don  Francifeo  de  Mqrra  fejetterent  dans 
une  Caravelle  pour  tafeher  de  gaigner  la 
Bahia.  De  façon  que  cette  grande  entre 
prife  des  Efpagnols  furie  Brafil,  futauffi 
inucille  6c  pour  le  moins  auffi  malheureu- 
fe  que  celle  de  l’an  pafle , qu’ils  avoientfur 
les  Provinces  Unies  des  Pays  Bas  , pour 
laquelle  le  Roy  d’Efpagne  avoit  faiéldes 
defpenfes  inutiles. 

Au  Mois  de  Janvier  Meffieurs  de  la 
Chambre  des  Indes  Occidentales  mirent 
encore  en  mer  une  Flotte  fort  confidera- 
ble,  qui  fortit  de  Texcl  6c  des  autres 
parts  6c  havres  d’FIollande  deZelande. 

An  mois  de  May  les  vaifteaux  , qui  eftoient 
parti  du  Récif  le  6 de  Mars  arrivèrent  en 
ces  Pays  icy.  Le  8 du  mefme  Mois  ceux^ 
qui  eftoient  partis  de  Pariba,  fç.  La  Lion- 
ne,la  Merluche,  la Sufanne Renommée  6c 
la  Charité  pour  la  chambre  d’Amfterdam. 

Pour  celle  de  Zeiande  l’Efpcrance.  Et  le 

From- 


Frédéric  Henry  de  Nassau. 


16^0.  Frommage  Salé  pour  îa  Chambre  de  Groe- 
ningue  , qui  apportèrent  5000  Coffres  de 
Siiccre  6c  d’autres  Marchandifes.  Au  Mois 
de  Juin  le  16,  arriva  un  Navire  de  CarafTon 
qui  apporta  la  nouvelle,  que  la  Flotte  des 
Indes  Occidentales , qui  efioit  partie  au 
Mois  de  Janvier  du  Pays,  fouslaconduitte 
de  l’Admiral  Lidthart  6c  Houtebeen, 
eftoit  arrivée  à bon  port  dans  Pharnam- 
bouc  avant  qu’il  en  partit.  Le  Navire 
N^^alcheren  arriva  au  mois  de  Septembre 
de  la  Guinée  , chargé  de  859  Marcs  d Or, 
d’une  grande  quantité  de  dens  d’Elephants 
6c  d’autres  Marchandifes.  Il  y eut  encore 
un  Navire  qui  revenoit  de  Carraflon  char- 
gé de  Sel , quiraporta  à Ton  arrivée  dans 
Amfterdam  , que  ceux  de  Pharnarabouc 
avoient  faiét  prife  de  Farine,  d’Huilede 
2,00  Pipes  de  Vin  , d’argent  monnoyé  6c 
non  monnoyé,  6c  plus  de  2400  peaux  des 
Indes  Occidentales,  qu’ils  avoient  mené 
dans  Pharnambouc. 

Les  troupes  de  la  Compagnie  eftans 
entrées  cinq  lieues  avant  dedans  l’ifle  de 
très  punétas , trouvèrent  2 Magazins  dans 
lefquels  il  y avoir  plus  de  700  coffres  d’in- 
digo , lefquels  iis  furent  contrains  de  laif- 
fer,  faute  de  chevaux  6c  de  chariots  6c  à 
caufe  delà  hauteur  des  montagnes. 

Navires  L’ii  6cd’iz  d’Aouft  deux  Navires  pour 
©lîciul-*  la  Compagnie  des  Indes  Orientales,  c’eft 
les.  à fçavoir  la  Flutte  Petten  , 6c  le  Navire  - 
Naffau,  arrivèrent  au  Texel  de  Batavia  es 
Indes  Orientales,  d’où  ils  eftoient  partis 
fur  la  fin  de  Janvier.  La  mefnie  Compa- 
gnie vendit  9^00  baies  de  Poivre  dansles 
Provinces  Unies , à 2 y fols  la  livre  , paya- 
ble dans  28  Mois  6c  demy,  laquelle  fomme 
rnontoit  242  tonne  d’Or. 

Cette  année  fut  remarquable  pour  plu- 
fieurs  changemens  6c  révolutions , fur  tout 
pour  les  révoltés  de  Catalogne  6c  de  Por- 
tugal, 

La  Catalogne  eflantpar  trop  moleftée 
6c  tourmentée  par  les  Officiers  du  Roy 
d’Efpagne,  commença  fa  révolté  au  Mois 
d’Avnl , laquelle  en  vint  jufquesà  un  tel 
point,  que  les  CateJans  fe  rangèrent  fous 
la  proteàion  du  Roy  de  France. 

Le  Portugal  fecoiia  le  joug  du  Roy 
d’Efpagneau  Mois  de  Décembre  ôcfitl’e- 
leétion  du  Duc  de  Braganze  pour  leur 
Roy , lequel  prit  le  titre  de  Jean  I V.  Roy 
de  Portugal  y A Igarves.  Toutcecy  fefitun 
Samedy  premier  jour  de  Décembre,  au- 
quel les  Portugais  firent  mourir  aulli  Mi- 
chel de  vafconceîlos  Prefident  du  Roy, 
avec  un  duConfeille  d’Albergaria  6c  un  des 
Allemands  de  Guardia,  La  Princeffe  Mar- 


gueritte de  Savoye  qui  en  avoir  le  Couver- 
nement  fut  mife  en  lieu  de  feurcté  avec 
tous  fes  gentilshommes,  par  l’ordre  du 
haut  Ôc  du  bas  Confeil,  par  celuy  de  la 
Chambre  de  Juftice , Ôc  du  confentemenc 
duConfeildes  Finances.Le  Roy  arriva  d’E  - 
bo  ra  à Lisbonne  le  6 de  Décembre,  lequel 
futcourronné  le  i y . 

Le  I de  Janvier  les  Seigneurs  Bredero-  AmbafTa- 
de  , Somersdyck  6c  Heenvlied  Ambafla- 
deurs  vers  le  Roy  d’Angleterre  allèrent  de  retouchant 
la  Haye  à Scheveling,  d’oùils  marchèrent 
vers.la  Bruiere.  Pour  s’embarquer  dansles  Princes 
Navires  de  guerre , qui  les  ateendoientfur 
le  coing.  Sur  le  foir  ils  abandonnèrent  la  Pnncefl'c 
rade  apres  avoir  tiré  10  ou  12  volées  de 
Canon,  6c  avec  un  vent  favorable  ils  fin- 
glerent  droiét  en  Angleterre.  Le  fubjeâ; 
de  cet  Ambaffadec’eftoit,  pour  demander, 
en  marriage  la  Princeffe  Marie,  fille  aifnée 
de  fa  Majefté,  pour  le  Prince  Guilleaume 
fils  aifné  de  fon  Alteffe  d’Orange.  Com- 
me ils  furent  aux  environs  de  Marisat,  ils 
rencontrèrent  5 Dunkerquois  , avec  Icf- 
quels  ils  eurent  l’efpace  de  2 heures  un  fort 
rude  combat  à coup  de  Canon  , oùilny 
eut  qu’un  Page  de  tué  de  conlidcrable  & 
quelques  uns  encore  des  gens  du  Sieur  de 
Brederode  , qui  y ffirent  tués  ou  blcffés.  Sî 
bien  qu’ils  arrivèrent  a'  Douvres  le  3 du 
Mois,  d’où  ils  allèrent  auffi  toft  à Londre 
où  ils  furent  reçeus  avec  Pompe  ôc  Ma- 
gnificence. Sa  Majefté  Royale  d’Angle- 
terre , apres  leur  avoir  donné  audience  6c 
avoir  entendu  leurs  propofitions , en  fit  ra- 
poit  au  Mois  de  Febvrier  à fon  Parlement, 
lequel  agréa  6c  confentit  à ce  Mariage, 

Voyla  pour  quoy  fur  la  fin  de  Mars  on  en- 
voya le  portraiâ:  de  la  Princeffe  Royale 
au  jeune  Prince , 6c  le  marriage  fut  entiè- 
rement conclud  6c  arrefté  le  i jourd’A- 
vril  au  grand  contentement  des  Ambaffa- 
deurs,  6c  de  la  Bourgeoifîc  de  Londre, 
qui  firent  efclatter  leurs  joyes  parles  feux 
d’artifice  qu’on  alluma. 

Ce  Mariage  donc  ayant  efté conclud,  LePnnce 
le  Prince  Guilleaume , fils  aifné  de  fon  Al-  cuiiieau- 
tefle  d’Orange  partit  de  la  Haye  avec  un  Angktei» 
fort  beau  train  Ôc  un  équipage  très  fuper- 
be  , 6c  alla  à ia  Compagnie  de  fon  Pere 
jufques  à la  Briel,  Heenvliet  6c  jufques  à 
l’Efclufe  d’Hellevoer*  Le  14  d’Avril  il 
quitta  Goerée  fur  le  midy  accompagné  6c 
fuivy  d’une  Flotte  de  20  vâiffeaux  de  guer- 
re, que  conduifoit  l’Admiral  Tromp  avec 
laquelil  fit  voile.  Comme  il  fut  en  pleine 
mer  il  s’efleva  une  tempefte  6c  un  orage 
méfié  de  grefle  6c  de  gelée  de  Mars , qui 
brifa  6c  cenverfa  le  Mail  de  i’Admiral  ôc 
• L rom-. 
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ï<^4i*  rompit  tous  Tes  voiles  , de  façon  que  la 
Flotte  fut  obligée  de  retourner  a Goerée. 
D’où  aufli  toft  i’ Admirai  fufdit  & le  Sieur 
ÎCnuyt  fe  rendirent  à la  Haye,  pour  en  ad- 
vertir  fon  Alteflè,  laquelle  donna  ordre 
que  le  jeune  Prince  fon  fils  montaft  furie 
Vice  Admirai  "Witte  Wittenfen,affin  qu’il 
peut  achever  fon  voyage  le  plus  prompte- 
ment qu’il  feroit  polfible.  Ce  Prince  donc 
vint  heureufement  furgir  à Gravefant  en 
Angleterre  le  27  d’Avril.  Où  fa  Flotte 
mouilla  les  ancres  & lafcha  plufîeurs  vo- 
lées de  Canon  , qui  furent  reipondus 
par  ceux  de  terre  éc  des  autres  vaiffèaux 
d’alentour.  Ce  fut  icy  que  les  Ambafla- 
deurs  le  vinrent  trouver , lefquels  le  con- 
duirent  a Londre  , le  Comte  de  Linley 
vint  le  recevoir  au  milieu  du  chemin  avec 
les  Carofiès  de  leurs  Majeftés  &celuydu 
Prince  de  Galle,  qui  cftoient  fuivis  de 
80  autres,  & d’une  infinité  dépeuplés, 
dans  lefquels  il  fut  mené  au  travers  de  Lon- 
dre au  Palais  de  leurs  Majeftés,  où  le  Roy, 
la  Reine,  & le  Prince  de  Galle  le  receu- 
rent  très  magnifiquement.  En  fuitteilalla 
a Sainét  Jacque  falüer  la  Reine  Mere , & 
puis  apres  il  fut  conduit  au  Palais  de  Som- 
merfet  à la  Princefle  Royale , de  laquelle 
il  prit  congé  apres  luy  avoir  fai  dt  lare  ve- 
rence  & luy  avoir  rendu  fes  obeïflances, 
fes  refpedts  & foumilïions , & fe  retira  à 
l’Hoftel  du  Comte  d’Arondefquiluy  avoit 
efté  marqué  pour  fa  demeure.  Or  comme 
il  vint  à pafter  fur  le  pont,  1^0  pièces  de  Ca- 
non, qui  eftoient  fur  laTourde  Londre, 
firent  leurs  defeharges  & le  faluërent , tou- 
tes celles  qui  eftoient  dans  les  vailTeauxdc 
la  Tamifeluy  rendirent  les  mefmes  refpedts 
& devoirs. 

Fig.  27. 

Kefrefente  le  Mariage  de  Gmlleaume 
Prince  d’ Orange  avec  la  PrinceJJe 
Royale  , Fille  aifnée  de  Charles  Stuart 
Roy  de  la  Grande  Bretagne. 

dihTrm-  T ^ l’Evefque  de  Lincolne 

csffeRo"  -^Maria  dedans  Londres  à Withal  le 
Prince  Guilleaume  d’Orangeàla  Princefle 
Marie  ; en  la  prefence  du  Roy  , de  la  Rei- 
ne, des  Grands  Ducs  ôc  Comtes  d’Angle- 
terre , & de  tous  les  AmbaflTadeurs  des 
Pays  Bas  & çn  la  prelènce  d’un  grand 
nombre  d’autres  Seigneurs  de  marque  & 
de  condition.  Le  du  mefmeMois  le 
Roy  fit  un  fuperbe  feftin  à ce  jeune  Prin- 
ce, au  Prince  Eleétcur  Charles  Loüys,  & 
au  Prince  de  Galicien  fuitte  de  quoyle 
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fufdit  Prince  prit  congé deleurs  Majeftés» 
du  Prince  de  Galle  , & de  fonEfpoufe  & 
apres  avoir  faiét  les  à dieux  il  partit  de  la 
Court  le  2 7 de  May  du  vieux  ftylle  fur  les 
P heures  du  matin  & s’en  retourha  au  Pays 
avec  les  20  vaiflèaux , où  il  arriva  heureu- 
fement le  28  de  May  ou  autrement  le  8 de 
Juin. 

7p  Soldats  de  la  Garnifon  dé  Stevens-  Divers 
■weert,  firent  rencontre  de  <îo  Cavaliers 
des.'Eftats  de  celle dcGrave , qui  les  en-P^ysBas. 
tourcrent  & les  contraignirent  à fe  jetter 
dedans  un  petit  boisj  apres  leurs  avoir  ab- 
batu  & tué  quelques  uns  de  leurs  Chevaux. 

Ils  envoyèrent  auflS  toft  à Grave  3 Cava- 
liers pour  avoir  du  renfort , lefquels  rame- 
nèrent 300  hommes, avec  lefquels  ils  char- 
gèrent les  Eipagnols,  qui  demandèrent  in- 
continent quartier  , toutesfois  la  plus 
grande  partie  fut  mifeàmort,  &lerefte 
fut  faiét  prifonnier.  Le  15  de  Janvier  Je 
Duc  de  Longueville  arriva  dans  Amfier- 
dam,  oùil  s’embarqua  pour  aller  en  Fran- 
ce. En  ce  temps  là  IcsEfpagnols  fe  com- 
portoient  fort  infolemment  dans  toute  la 
Flandre  , à caufe  qu’ils  n’avoient  reçeu 
aucun  Argent  il  y avoir  long  temps.  Ilsvo- 
loient  impunément  non  feulement  dans 
le  plat  Pays  ; mais  encore  dedans  les  vil- 
les, comme  dedans  Bruges  & autres  fem- 
blables,  où  ils  arrachoient  effrontément 
les  ardes , les  richefles , & labourfe  à ceux 
qui  fbrtoient  des  Eglifès.  La  Garnilon  de 
Bethune  fc  mit  en  devoir  d’enlever  le  Be- 
ftial  de  Dourlans , pour  cet  effeét  elle 
s’eftoit  divifée  en  3 Elquadrons  , dont  il  y 
en  eut  40  qui  fc  mirent  en  embufeade , isc 
40  autres,  qui  fe  mirent  à la  bryfurune 
montagne,  le  refte  s’en  alla  devant  dour- 
Icns  , où  il  trouva  un  fort  beau  & bon 
troupeau  de  moutons.  Le  Marefchal  de 
Belette,  qui  enfutadverty  envoya  prom- 
ptement une  bon  nombre  de  Cavaliers  de 
dans  le  bois  , qui  firent  fortir  les  Efpagnols 
de  leur  embufeade,  avec  lefquels  ils  curent 
un  très  rude  combat.  Les  François  ayant 
receu  un  renfort  de  30  Cavaliers  fe  reti- 
rèrent en  efcarmouchans  jufqucs  aux  por- 
tes. Au  Mois  de  Janvier  plufieurs  recreuës 
de  France  & d’Angleterre,  arrivèrent  en 
Hollande  & en  Zelande  pour  fortifier  les 
Compagnies. 

Sur  la  fin  de  Tanvier  les  Efpagnols  vin-  Entreptife 
rent  en  pleinjour a4a/ooonommes  tant 
à pied  qu’à  Cheval  entre  10  ou  1 1 heures  Arden. 
du  matin  devant  la  ville  d’Ardenbourg  en 
Flandre  à deflein  de  la  furprendre , &;  de 
s’en  rendre  Maiftres.  Sur  ces  entre-faiéfes 
un  certain  foldat  nommé  Jean  Vilain  eftant 
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'^4^*  de  hors  la  ville  avec  Ton  arquebiile,  ren- 
contra un  Icalien  nomme  Don  VuStor,. 
qui  defTous  un  habit  de  toile  avoit  un  habit 
de  fatin  ôc  un  fort  beau  bas  de  Soye , il  le 
prit  prifonnier  & le  mena  dedans  la  ville 
au  Gouverneur,  au  quel  iladvoiia  & con- 
felTaqueliiy  onzieime  devoir  venir  dedans 
la  ville  en  habits  de  Payfansfurdeuxcha- 
orts,  Sc  que  d’autre  part  il  y en  avoit  en- 
core lo  autres  pleins  d hommes  habillés 
en  femmes  , qui  portoient  chacun  un  pan- 
nier  pleins  de  grenades  , pour  jett.r  de 
dans  les  portes,  par  où  ils  entreroient:  pen^ 
dant  que  cet  Italien  racontoit  tout  cecy 
au  Gouverneur  , ces  Chariots  arrivèrent 
avec  les  Payfans  & Payfannes.  Mais  com- 
me iis  penfoient  entrer ils  trouvèrent  la 
porte  fermée,  dont  ils  recognurent,  aulîi 
bien  que  des  4 volées  de  Canon  , que  l’on 
tira  fur  eux, qu’ils  eftoient  descouvers.  Ces 
troupes  eftoient  venues  à Damme  à la  fa- 
veur de  l’obfcurité  de  la  nuiét  &:  eftoient 
arrivées  dans  des  Batteaux  jufques  à une 
heure  d’Ardenbourg  , fans  que  ceux  delà 
ville  en  enflent  efté  advertis  & fans  qu’ils 
en  enflent  eu  aucune  cognoilTance.  Cette 
entreprife  fut  defeouverte  le  3 1 de  Janvier 
fur  les  1 1 devres  devant  irndy. 

Sut  Arras  Au  Mois  de  Fcbviier  les  Garnifons  de 
en  Artois,  p^^j^y  & 4^5  autres  Villes  d’alentour  en 
firent  une  fur  la  ville  d’Arras,  laquelle  elles 
avoient  delTein  d’emporter  par  aflaut  qu’el- 
les dévoient  livrer, lors  qu’elles  auroient  at- 
tiré les  François  hors  delà  ville  pat  un  au- 
tre party  fin  èc  fimulé,  3c  au  mefme  temps 
elles  dévoient  eftre  fécondées  par  quelques 
Ecclefiaftiques  , qui  eftoient  dedans  la 
ville  avec  lefquels  elles  avoient  intelligen- 
ce. Ces  correfpondans  dévoient  fermer 
la  porte  fur  les  François,  & les  Efpagnols 
à la  mefme  heure  dévoient  donner  l’aflaut. 
Tout  cela  eftoit  fort  beau  & bon  dans 
l’imagination , mais  quand  il  fut  queftion 
d’envenir  à l’execution.  Ils  trouvèrent  que 
la  garnifon  eftoit  trop  forte  pour  pouvoir 
reüflîr , deforte  qu’ils  defifterent  de  leur 
Sut  lobat-  eutieprife.  Ceux  de  Gennep  s’en  vinrent 
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gerde  quelques  80  hommes  dans  9 Chaloupes 
Nimine-  aborder  le  paflàger  de  Niramegue  à Bois 
le  Duc  , le  Patron  duquel  les  reçeut  s’y 
vaillaraent  avec  les  gens  qu’il  avoit  avec 
luy  , qu’il  les  obligea  de  fe  retirer  & à l’a- 
bandonner honteulcment  , le  batelier  y 
reçeut  trois  coups  non  mortels  & un  Bar- 
bier y perdit  la  vie. 

LeGou-  Le  premier  jour  de  Marsle  Cardinalln- 
Anversai'  manda  Don  Philippo  deSilviaGou- 
refté,  verneurdu  Chafteau  d’Anvers  , lequel  il 
fit  arrefter  aufli  toft  qu’il  fut  arrivé , 3c  le 


fit  conduire  au  Chafteau  dcGandpai-3  ï<j4t. 
Compagnies  de  Cavalerie.  Au  mefme 
inftanc  qu’il  fortit  de  Bruxelles, le  Cardinal 
Infant  envoya  le  Procureur  General  à An- 
vers pour  fc  faifir  de  tous  fes  papiers  & de 
tous  fes  eferits. 

Un  party  de  Soldats  de  Bergues  op 
Zoom  ramena  8 Chevaux  dedans  la  ville  , 
qiùapartenoicntàun  Maquinon,  lefquels 
furent  vendus  le  9 de  Mars. 

En  ce  mefme  temps  là  la  Reine  de  Bo- 
hême 3c  fes  Eilfans  , en  qualité  de  Comtes 
3c  de  ComtelTes  de  Palatin  fur  le  Rhin, 
reçeurenc  de  fa  Majeflé  Impériale , un  paf- 
feport  , avec  des  lettres  d’afteurance , 
datrées  du  21  de  Janvier  de  l’an  1(541, 
pour  pouvoir  comparoiftre  en  perfonnes, 
ou  en  elles  de  leurs  Ambafladcursic  6 de 
May  en  la  diète  de  Regenlburgh,  affin  d’y 
reprefenter  leurs  griefs. 

Au  Mois  de  Mars  les  Efpagnols  firent  un 
convoy  de  7 Cornettes  de  Cavalerie  , avec 
lequel  ils  s’en  vinrent  repaiftre  au  de  là  de 
la  Nete  3c  y pafler  la  nuid- , 8 de  leur  Cava- 
liers, 7 de  leurs  Chevaux  & p de  leurs 
Arquebufiers  s’eftans  logés  un  peu  àl’ef- 
cart  furent  fnrpris  par  quelques  Soldats 
de  Bergues  op  Zoom  , qui  les  menèrent 
prifonniers  dans  leur  garnifon.  Le  15  du 
Mois  les  Cavaliers  de  Bergues  y amereuc 
auffi  1 3 Efpagnols  avec  leurs  armes. 

Environ  ce  tempslàl’Amhafladeur  que  Dîven 
fa  Majefté  Impériale  envoyoit  vers  Mef-  deu'^Ms 
feigneurs  les  Eftats  arriva  à la  Haye , le-  Haye, 
quel  fut  logé  dans  les  Doules , 3c  demeura 
long  temps  fans  avoir  audience  , parce 
que  les  lettres  n’eftoient  pas  en  bonnes 
formes,  elles  ne  portoient  pas  les  titres  de 
les  qualités  qui  eftoient  convenables.  Le 
50  de  Mars  on  reçeut  dedans  la  Haye  un 
Ambafladeur  de  Turquie,  de  la  part  du 
Grand  Seigneur,  qui  fut  conduit  à l’au- 
dience par  12  Caroflès  3c  une  fort  belle 
fuitte  devant  Mefleigneurs  les  Eftats  Ge- 
neraux. Apres  qu’il  fe  fut  acquitté  de  fa 
commiflîon , il  eu  partit  & alla  par  Haer- 
lem  à Amfterdam  , où  il  fut  logé  dans  la 
Court  du  Prince.  A fon  départ  Meflei- 
gneurs les  Eftats  Generaux  luy  firent  pre- 
ient  d’une  fort  belle  chaifne  d’Or.  Don 
Triftan  de  Mendoza  Ambaffadeur  de  la 
part  de  fa  Majefté  de  Portugale  vers  les 
Eftats  Generaux  arriva  à l’EfcIufe  Helle- 
voet  le  2 jour  d’Avril  fur  le  Navire  de  F Ad- 
mirai Witte  ■VJé’ittcns , avecqautres  Na- 
vires de  guerre  d’Angleterre.  Le  jeune 
Prince  vint  au  devant  de  luy  avec  40  Ca- 
rofles  3c  une  fort  belle  fuitte  jufques  au 
pont  de  Hooni  à demyefieüedela  Haye, 
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1^4 1»  Sc  le  conduifit  dans  l’Hoftel,  où  il  devoit  lo- 


Treve  avec 
le  Portu- 


gal. 


Entrepiife 

Efpaguole. 


gcr.  Lînvendredy  ii  d’Avril  le  Sieurs' Oli- 
kant&Kroock  Députés  de  MelTcigneurs 
IcsEftats  Generaux  le  vinrent  trouver  fur 
les  II  heures  & demie  devant  midy  à Ton 
logis,  d’où  ils  le  menèrent  à l’audience  avec 
plufieurs  CaroflTes  devant  les  Eftats  Gene- 
raux, aux  quels  il  fit  Tes  propofitions.  H fit 
prefent  à l’Admiral  de  Witte  d’une  chaifne 
d’Or,  & donna  aux  Matelots  2000  pièces 
de  48  Sols.  Lefubjeél  de  fonAmbaflade 
eftoit  pour  demander  une  Treve  de  10 
années  à Meffieurs  lesEftats  Generaux  Icf- 
quels  en  furent  fort  contens  Ôc  bien  fatis- 
faiâs,  fl  bien  qu’elle  fut  conclue  &arrc- 
ftéele  iidejuin.  Pour  s’en  retourner  on 
luy  donna  2 o Navires  de  guerre , outre  cela 
il  en  loua  encore  quelques  autres  , il  fit  des 
levées  d’hommes  & de  Cheval.  Le  Same- 
dyi^  de  Juin  il  arriva  dans  Amfterdam  , 
pour  advançer  fon  Equippage  , tous  les 
jours  quelques  uns  de  fes  Navires  partoient 
pour  fe  rendre  au  Texel , afïîn  de  fbrtir  au 
premier  bon  vent , ils  eftoient  tou^  mon- 
tés , ou  de  20,  ou  de  30  ou  de  5 (î  pièces 
de  Canon.  Les  Portugais  qui  eftoient  au 
fervice  du  Cardinal  Infant  dedans  la  Flan- 
dre, efpioient  tous  les  jours  les  occafions 
de  fe  pouvoir  evader  & fuire  , il  y en  eut 
plufieurs  quife  vinrent  preiènter  à cet  Am- 
bafladeur,  qui  leur  donna  de  l’Argent  & 
les  fit  embarquer.  Le  15  d’Aouft  la  Flotte 
fe  mit  en  Mer  & fortit  du  Texel , pour  fin- 
gleren  Portugal,  & l’AmbalTadeur  eftant 
retourné  à la  Haye  s’embarqua  dans  les  vaif- 
feaux  de  Zclande  & alla  joindre  fa  Flotte. 
Avec  laquelle  il  prit  fa  courfe  droit  à Por- 
tugal , apres  avoir  faifl  & at  refté  une  bon- 
ne trêve  , ôc  eftre  convenue  de  quantité 
d’articles,  comme  entre  autres  que  le  com- 
merce ôc  le  trafic  fe  feroit  les  uns  avec  les 
autres  fans  aucun  empefehement  Ôc  avec 
toute  forte  de  liberté  & franchife.  Que  les 
Compagnies  des  Indes  Orientales  ôc  Occi- 
dentales auroient  un  commerce  ôc  un  tra- 
fic par  enfemble  fans  aucun  aélc  d’ho- 
ftilité.  Qu’il  feroit  permis  & licite  au  Roy- 
aume de  Portugal  , d’achepter  des  vivres 
& des  munitions  de  guerre  ôc  tout  ce  qu’il 
auroit  de  befoing  en  payant,  ôc  qu’il  pour- 
roitauffilever  des  gens  de  guerre  dedans 
les  Pays  Bas  des  Provîntes  Unies. 

140  Soldats  Efpagnols  fortirent  d’Hulft 
au  commencement  d’Avril  , Ôc  s’en  allè- 
rent la  nuiâ:  au  village  d’Elverdijck,où  ils 
prirent  un  Lieutenant,  un  Enlèigne&  10 
Soldats , defquels  il  y en  eut  un  qui  fut 
eftendu  mort  fur  le  carreau.  De  plus  le 
Sieur  de  la  Fontaine  avec  plufieurs  autres 
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Officiers  de  guerre  , & quelques  8000 
Efpagnols  arriva  aux  environs  d’Arden- 
bourg  dans  le  Caffiind.  Mais  le  mauvais., 
temps  l’en  empefeha  ôc  termina  tous  fes 
deffeins  , aufïi  bien  que  la  bonne  garde  que 
l’on  y fit, fur  l’advis  que  les  Soldats  des  lieux 
circonvoifins  en  eurent.  De  forte  que  les 
fufdits  Efpagnols  furent  contrainéls  de  de- 
fifterde  leur  entreprife  , ôc  d’abandonner 
ôc  laiffer  leur  ponts  fur  le  fable.  Ils  avoient 
encore  400  Chevaux  enembufeade  à une 
lieüe  de  Bergues  op  Zoom  , de  laquelle 
ceux  de  la  ville  n’eurent  aucune  cognoillàn- 
ce , linon  lors  qu’un  party  de  Bergues  re- 
tournant de  Brabant  les  eut  à la  rencontre 
fur  le  foir,  lequel  pafia  tout  auprès  ôc  re- 
tourna dans  la  ville  fans  perte  d’aucun  hom- 
me. Ceux  du  Chafteaude  Gennep  prirent 
le  batteau  paffagerdu  village  deLeuwen, 
Ôc  s’en  allèrent  fur  la  riviere  entre  Tiel  ôc 
Nimmegue  attaquer  un  batteau, dans  lequel 
il  y avoit  i o ou  1 2 perfonnes,tant  Matelots, 
que  Bourgeois,  qui  alloicnt  à Nimmegue. 
Ce  batteau  fut  pillé  & les  hommes  furent 
faiélsprifonniers.  Or  comme  on  futad- 
verty  que  les . Efpagnols  s’afTcmbloient  à 
force  aux  environs  de  Dam  me  , de  Bruges, 
& des  fortereffes  d’alentour  . fous  lacon- 
duitte  de  Don  Petro  de  Gomorra  , ôc  du 
Sieur  delà  Fontaine,  & qu’ils  faifoient  de 
grands  amas  de  groffes  ôc  petittes  Cha- 
loiippes,  ôc  de  plufieurs  machines  de  guer- 
re. On  envoya  le  Comte  Guilleaume  de 
NaffauàrEclufe  , lequel  commanda  quel- 
ques Moufquetaircs  dedans  le  Caffand , fur 
lequel  on  doutoit  que  les  Efpagnols 
avoient  quelques  deffeins , lefquels  eftoient 
défia  bien  8000  hommes,  qui  eftoient  de- 
ftincs  ou  pour  ce  lieu  là  ou  pour  Arden- 
bourg.  Il  y avoit  à fon  arrivée  2 ou  5 Com- 
pagnies de  Vliffingue  devant  le  Chafteau  de 
l’Efclufe  ôc  incontinent  apres  il  y en  arriva 
4 de  Bergues  op  Zoom  , fi  bien  que  par  ce 
foin  & cette  prévoyance  le  dtflein  de  ces 
Efpagnolsfutrompu:  non  contens  de  cela 
quelques  temps  apres  ils  s’efforcèrent  en- 
core d’entrer  dans  le  Caffand  , pour  ce  fub- 
jed  iis  prirent  de  longues  nafl'elles  d’Often- 
de  ôc  s’en  vinrent  le  long  de  la  cofte  paffer 
proche  de  Blanckenbergh  , pour  y pou- 
voir defeendre  du  cofté  du  couchant.  Mais 
comme  ils  penfoient  paffer  l’emboucheu- 
re  du  Havre  de  l’Efcîufe  , il  furvint  une 
tempefte  ôc  un  orage  qui  fut  fuivie  auffi 
toft  d’un  mauvais  temps,  qui  arrefta  le  pro- 
grès ôc  l’advancemcnt  de  leur  entreprife. 
Au  Mois  de  May  les  Efpagnols  revenans  de 
conduire  un  Convoy  à Stevens'oreert  , ^ 
Compagnies  de  leur  Cavalerie  allèrent  lo- 

ger 


i6^i. 


Frédéric  H e n 

gerau  village  de  Hcyft  entre  Malines  & 
Arfehot,  qui  cft  un  lieu  de  FranchHe  & de 
neutralité  ; or  comme  ces  Cavaliers  vou- 
loient  qu’on  leur  fît  grand  chere  , & que 
l’on  donnaft  à leurs  Chevaux  du  Fourrage 
en  abondance.  Les  Paylans  qui  leur  en 
avoient  donné  plus  que  fuffifament , eurent 
quelques parolles  avec  ces  gens  icy  , fîbien 
qu’apres  quelques  conteftations  départi 
d’autre , des  parolles  on  en  vint  aux  coups, 
&:  des  coups  aux  armes.  Les  Payfansdonc 
fonnerent  le  Toxin  & coururent  aux  armes: 
les  Cavaliers  ne  perdirent  point  de  temps 
ils  commencèrent  à charger  fur  les  Payfans, 
lequcls  fe  retirèrent  dans  le  Cemmetiere,ou 
ils  fe  deiïendircnt  vaillament&  tirèrent  d’im- 
portancecontre  les  fufdits Cavaliers, lefquels 
cependant  s’en  rendirent  les  Maiftres  apres 
en  avoir  couché  1 7 par  terre  & en  avoir  blef- 
fé  quantité.  Un  party  de  Bergues  op  Zoom, 
ramena  du  Fort  St.  Jaques  14  Soldats  pri- 
fonniers. 

Aucommencement de  Juin  le  Cardinal 
Infant  fit  délivrer  les  Efpagnols, qui  eftoient 
détenus  prifonniers  en  Hollande  ôc  Zelan- 
de,  lefquels  avoient  efté  pris  à la  deffaiéfe 
de  Duyns. 

Au  Mois  de  Juillet  200  Efpagnols  arri- 
vèrent fur  le  Canal  de  Breda  à bafle  marée, à 
delfcinde  battre  le  Convoy  des  batteaux 
Palfagers , pour  ce  fubjeét  ils  allèrent  fe 
mettre  derrier  la  digue,  où  les  Soldats  des 
Eftats  ne  les  pouvoient  pas  aborder.  Eftans 
là  ils  ne  peurent  rien  faire  , finon  que  de 
blefl'er  le  battclier&  2 autres  avec  luy,avec 
8 autres  qui  eftoient  furie  convoyeur. 

Le  28  de  Juillet  les  Efpagnols  firent  une 
entreprife  lanuiétfur  Liefkens-hoeck  ,lefi 
quels  trouvèrent  un  fort  bon  desjeuné  pré- 
paré : car  ceux  du  Chafteau  ayans  efté  ad- 
vcrtisjlcs  reçeurent  de  la  bonne  forte , apres 
donc  une  heure  & demye  de  combat  , ils 
furent  obligés  de  s'en  retourner  avec  perte 
& confufion. 

Or  devant  que  de  d’eferire  les  principal- 
Ics  chofes  de  cette  année  , il  nous  faut  pre- 
mièrement traiéter  en  peu  de  mots  de  ce  qui 
s’eftpafle  fur  la  Mer.  Aucommencement 
de  Janvier  un  bon  nombre  de  Navires  en- 
trèrent dedans  le  Texel,  qui  venoient  partie 
<le  France  , partie  de  la  Mer  Baltique 
& de  Norwegue  , tous  richement  char- 
gés. l’AdmiralTromp  eftoit  pour  lors  en 
mer  avec  les  Navires  des  Eftats  , ôc  les  Fre- 
gattes  Dunkerquoifes  eftoient  rentrées 
pour  fe  radouber  & fe  remettre  en  Mer. 
Le  fufdit  Admirai  avec  4 Navires  livra  le 
combat  à 5 Dunkerquois  , il  en  contrai- 
gnit 4 àtirer  de  long  apres  un  rude  chocq 
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& prit  la  cinquiefme  , qui  eftoit  une  Fre- 
gattedu  Roy,  montée  de  28  pièces  de  Ca- 
non. Il  prit  encore  une  Galiotte  ôC  un 
vailfeau  chargé  de  beurre , comme  ils  eftoi- 
ent tous  deux  prefts  d’entrer  dedans  Dun- 
kerque. Et  aveccesconqueftes  il  retourna 
au  milieu  de  Janvier  en  Hollande.  Un  Na- 
vire de  guerre  en  ce  mefme  Mois  là  demeu- 
ra dedans  les  glaces,  qui  devoir  cftre  com- 
mandé par  Pierre  Luiten  , qui  eut  tout  fon 
monde  de  fauvé.  Ceux  de  Dunkerque  at- 
trapèrent un  petit  Navire  de  Roiien  , fur 
lequel  il  y avoir  du  monde,quifefauva  à ter- 
re dans  la  Chalouppe.  Il  y eut  2 Navires 
qui  venoient  du  deftroiél,  chargés  paftable- 
ment  de  riches  Marchandifes  , qui  périrent 
miferablement  à l’entrée  du  Texel  fur  la  fin 
de  Janvier  , une  partie  des  marchandifes  de 
l’un  fut  fauvée.  Le  27  de  Janvier  le  Vi- 
ce-Admiral  Jean  Everard  partit  de  Zélan- 
de avec  quantité  de  Navires  pour  croifer 
fur  la  Mer,  d’autant  que  les  Dunkerquois 
eftoient  fort  puiffans  en  Mer.  Le  1 de  Feb- 
vrier  il  envoya  à Vliffingue  une  Fregatre 
toute  neufve  d’Oftende  , laquelle  eftoit 
montée  de  2 pièces  de  Canon  de  Fonte  &c 
de  8 de  fer  avec  50  hommes,  qui  eftoient 
commandés  par  le  Capitaine  Regcn  , Mor- 
ter.  La  révolté  du  Portugal  fit  faire  de  nou- 
velles levées  dedans  la  Flandre  & en  Bra- 
band  pour  envoyer  de  Dunkerque  en  Efpa- 
gne.  Les  Eftats  fe  rendirent  Maiftres  de  la 
Perle,  une  des  meilleurs  Fr  egattes  Dunker- 
quoifes de  qui  eftoit  la  meilleur  en  voile  de 
toutes  celles  qu’ils  avoient , ils  l’amenerent 
en  Zelande  montée  de  8 pièces  de  Canon 
deMetail&de4de  fer  avec  90  hommes  , 
10  où  12  Fregattesde  Dunkerque  rencon- 
trèrent dans  le  Canal  7 Navires  qui  reve- 
noient  de  Bayonne  , lefquels  à tout  hafard 
s’eftoient  mis  en  mer  fans  Convoy,  ils  com- 
mencèrent à les  charger , ceuxey  ne  man- 
quèrent pas  de  faire  tout  leur  poflîble  pour 
fe  bien  deffendre,  mais  en  fin  n’eftans  pas 
affés  forts  ils  fuccumberent  î il  y en  eut  2 
qui  efehouerent  & un  autre  qui  coula  à fonds 
qui  s’appelloit  le  petit  Soleil . Et  les  Dun- 
kerquois en  prirent  3 & le  Cygne  fut  fauvé 
avec  un  autre  de  la  Me ufe  nommé  l’Enfant 
par  le  Vice-Admiral  ■'^itte  ''OC-^ittens.  23 
Navires  retournans  de  St.  Hubert  chargés 
de  Sel,  furent  jettes  ôc  difperfés  de  coftés 
d’autres  fur  la  Mer  par  Forage  & la  tempe- 
fte , il  y en  eut  j qui  fe  rencontrans  en  fem- 
ble  s’en  revinrent  de  compagnie  à Texel. 
Les  Dunkerquois  en  prirent  2 & les  3 au- 
tres furent  fauvés.  Le  Capitaine  Herman 
le  Brun,  qui  commandoit  un  Navire  des 
Direéleurs  delà  ville d’Amfterdam  , don- 
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1641.  nala  cliafle  un  mercrcdy  3 d’Avrilàune 
Frcgatte  Dunkerquoife  , qui  eftoit  mon- 
tcc’de  10  pièces  de  Canon  6c  de  60  hom- 
mes, laquelle  avec  une  autre  eftoit  proche 
des  coftes  pour  attraper  quelques  pe- 
fcheurs  , celle  cy  fut  pourfuivie  par  deux 
autres  Navires  des  Direfteurs.  Tout  le 
monde  de  la  Fregatte  qui  eftoit  à terre  fut 
prefque  tout  attrapé  , il  ny  eut  que  le  Ca- 
pitaine qui  fe  fauva  dans  les  Duyns  , lequel 
fut  pourfuivy  à outrance.  En  ce  temps  là 
les  Dunkerquois  fc  laifircnt  du  vaiftcau 
nommé  l’Oye  pourey.  Il  y eut  5 Dunker- 
quois qui  attaquèrent  ious  les  coftes  d’An- 
gleterre , Z vaiflcaux  qui  retournoient  en 
Hollande  du  d’Eftroir,  Icfquels  leur  prefte- 
rentfibicn&fi  gcncreufement  le  colet , 
qu’apres  un  combat  de  puis  midy  jufques  à 
la  nuift.ils  contraignirent  les  Dunkerquois 
à les  laiÛTer  & à les’abandonner.Ils  prirent  6c 
emenerent  dans  Dunkerque  une  Chalouppe 
de  Calais  avec  18  hommes,  qui  eftoient  en 
mer  pour  recognoiftre  & remarquer  l’eftat 
de  leur  Havre.  Le  r 8 de  May  le  tcu  feprit 
dans  un  vaifl'eau  de  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales, qui  avoit  demeuré  7 ans  vuide 
dansleDoocx  , lequel  fut  brufléjufqucs  à 
fleur  d’eau. l’Admiral  Fromp  fauva  deuxpri- 
fes  auprès  de  Calais, 6c  fe  rendit  Maiftre  d’un 
Dunkerquois, ôc  de  quelques  pefeheurs, qu’il 
renvoya  vers  !aAIeufé,parce  qu’ils  n’avoient 
pas  efpargné  ceux  d’Hollande  6c  de  Zelan- 
de.  Le  Capitaine  Herman  le  Brun, qui  eftoit 
au  fervice  des  Directeurs  envoya  aufti  à 
Amfterdam  un  Dunkerquois  monré  de  6 
pièces  de  Canon,  6c  de  50  hommes,par- 
mylefquelsily  avoit  quantité  de  garçons. 
Le  15  de  Juin  une  petitte  Chalouppe  Dun- 
kerquoife efehoua  entre  Wijek  6c  Sant- 
voort  , dont  le  monde  qui  eftoit  dedans  fe 
fauva  à Terre, il  y avoit  long  temps  qu’ellefe 
tenoit  furies  coftes  6c  mefmc  de  puis  z ou  3 
jours  elle  avoit  grandement  incommodé  les 
Pefcheurs.lls  retournèrent  8 ou  9 Fregattes 
dedans  Dunkerque  fans  avoirfaiéf  aucun  bu- 
tin ny  conqueftc.il  yen  avoit  parmy  elles  qui 
cftoienttoutes  debiffées du  combat,  quelles 
avoient  rendu  avec  les  Navires  du  d’Eftroift. 
Un  CapitainedeNavirede  guerre  avec  fa 
Chaloupe  entre  Nicuport  6c  Dunkerque  re- 
prit une  prife  que  les  Dunkerquois  avoient 
en  leur  puiflance  de  puis  quelques  jours.  Il  y 
avoit  deftus  5 ou  6 hommes  qui  furent  ren- 
voyés avec  la  Prife  Le  19  de  Juillet  le  Capi- 
taine du  Garçon  Efveülé  envoya  à Amfter- 
dam une  Gaüotte  avec  quelques  Dunker- 
quois, qu’il  avoit  pris  6c  conquis.  Le  14  de 
Septembre  3 Croileurs  d’Amfterdam  ren- 
contrèrent 5 Fregattes  Dunkerquoifes  tout 


devant  Schotbalck,3yec  4 defquellesils  cu- 
rent un  combat  , qui  dura  pour  le  moinsz 
bonnes  heures.  Le  Capitaine  Arent  Jacob 
Habrake,apres  avoir  abbatu  le  grand humier 
de  la  Fregatte  de  St.Annc,s’en  rendit  le  Mai- 
ftre, elle  portoit  90  hommes  6c  10  piecesde 
Canon  de  fer,Ic  Capitaine  fenommoit  Jean 
Fasd’Oftende.LeCapitaineEIerman  deBrun, 
conjoindtement  avec  Corneille  Verbeck,cn 
attrapèrent  un  autre  dans  laquelle  il  y avoit 

10  Canons  ôc  80  hommes  6c  toutes  les 
deux  furent  envoyées  dans  Amfterdam , où 
l’on  mit  les  hommes  en  lieu  d’aftcurance. 
Aux  Mois  de  Septembre  6c  d’Oélobre  l’Ad- 
miral Tromp  eftoit  devant  Dunkerque 
pour  empefeher  la  fortie  des  gros  Navires, 

11  y en  avoit  quelques  petits,  qui  fortoient  à 
la  faveur  delà nuiét , qui  alloient  faire  la 
guerre  aux  vaifleaux  Marchans  d’Hollande 
6c  de  Zclande.  Il  prit  devant  Dunkerque  un 
batteau  de  20  tonneaux  , comme  il  pen- 
foit  entrer  dedans  la  ville  , lequel  eftoit 
chargé  de  3 àqoo  tonnes  de  Eeure  , de 
quantité  de  frommages  6c  d’autres  fembla- 
bles  provifions.  Les  pafl'es-ports  eftoient 
fignés pour  Portugal.  Le  1 8 d'Oélobreles 
Navires  de  guerre  des  Eftats  quittèrent  les 
coftes  deDunkerque,dansk port  duquel  en- 
trèrent aufti  tcfll;  2 Priées  , l’une  chargée  de 
Vin  ,6c  l’autre , qui  fc  nommoit  le  Torreau, 
chargée  de  Tobac  6c  de  Laine.  6 Dunker- 
quois en  ce  mefme  temps  là  parurent  auxen- 
virons  du  Rif de  Schagen,qui  attendoient  à 
ce  que  Pondit  laFlottc  dcMofcovie.Toutes- 
fois  ils  prirent  la  route  de  leur  Pays  6c  s’en 
retournèrent  fans  faire  aucun  mal  àperfonne. 

Le  Navire  Delft  qui  eftoit  forty  de  la 
Meule  le  Z 5 d’Oélobre  pour  aller  au  Brahl, 
ne  fut  pas  pluftoft  en  pleine  Mer,  qu’il  fut 
attaqué  6c  combatu  le  28  du  dit  Mois  , par 
7 Fregattes  Dunkerquoifes  , aux  quelles 
il  fut  contraint  de  fe  rendre,  fc  voyant  tout 
preft  de  couler  à fond  : à raifon  de  14  ou 
I 5 coups  de  Canon  qu’il  avoit  rcçeu  à fleur 
d’eau , ce  ne  fut  pas  certe  fans  avoir  faiét 
une  très  grande  refiftence  , carileftuia  l’c- 
fpace  de  trois  heures  d’Horloge  tomes 
leurs  canonnades  Ôc  fe  deffendit  vaillament. 
Le  Capitaine  fe  nommoit  Jacob  de  Molin 
qui  avoit  outre  fon  monde  encore  50  paf- 
fans  fur  fon  bord , une  partie  defquels  eftoi- 
ent Portugais.  Ce  Navire  eftoit  richement 
chargé  , il  fut  appretié  à 3 ou  4 tonnes 
d’Or.  Les  Dunkerquois  l’envoycrcnt  à 
Dunkerque  avec  quelques  Navires,  qui  paf- 
foient  en  France  , il  y avoit  5 ou  6 morts, 
6c  I y ou  idtle  blcftes,  qui  eftoient  deftus  ; 
dont  il  y en  eut  4 ou  5 qui  moururent  en 
chemin.  Au  mefme  temps  il  y arriva  dedans 
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<54. 1 . Dun1<erqne  un  vaifleaii  chargé  de  marchan- 
dife  qui  cftoit  de  Maldegom  , avec  5 Prifcs 
chargées  de  Vin  dedans  Oftende  il  y en 
arriva  un  de  St.  Malo  èc  un  autre  de  Rouen. 

Au  Mois  de  Décembre  le  Capitaine  Heru- 
lin  entra  dans  Dunkerque  avec  unePrife 
chargée  de  1 80  tonneaux  de  Vin , le  Capi- 
taine Coulart  avec  une  autre  de  200  &de 
12  pièces  de  Canon.  Le  Capitaine  Laurent 
JaniTenfe  bâtit  2 heures  durant  aux  envi- 
rons de  Blankenbergh  avec  2 Navires  de 
guerre  des  Eftats.  Un  (Navire  chargé  de 
verre  efchoüa  devant  Oftende  , du  quel- 
les Dunkerquois  s’en  enparerent.  Le  Navire 
du  Capitaine  "Wil,  monté  de  28  pièces  de 
Canon  arriva  en  Zelande  , lequel  avoit 
rendu  combat  avec  deux  Navires  Dun- 
kerquois , fous  la  conduitte  du  Lieutenant 
du  fufdit  Capitaine  qui  avoit  eflé  comman- 
dé en  fa  place,  lequel  y avoit  perdu  la  vie 
avec  plufieurs  Matelots.  Les  Dunkerquois 
l’avoientpar2  diverfes  fois  forts  accroché. 

La  Flotte  de  France  arriva  heureufement 
dans  les  Fïavres  des  Pays  Bas,  non  obftant 
les  tempeftes  du  Ciel  & les  orages  des  Dun- 
kerquois. Un  Navire  de  Vliffingue  qui 
eftoit  tout  neuf  prenant  eau , coula  à fond, 

& le  monde  en  fut  fauvé  : les  Dunkerquois 
attrapèrent  un  Navire  de  Bordeaux  qui  fut 
trouvé  à dire.  Les  Advanturiers  de  Vlilïin- 
gue  firent  conquefte  d’un  Navire,  chargé  de 
Vin  quiappartenoit  aux  Hollandois  , le- 
quel avoit  efté  pris  des  Dunkerquois  , ils 
mirent  8 ou  9 hommes  deftlis  & l’envoye- 
rentdans  Vlilfingue.  On  conduifit  zPrifes 
dedans  Dunkerque,  qui  eftoient  chargées 
de  Poiffon  & d’autres  denrées.  Satins  Cock 
en  conduifit  une , & François  Schot  l’au-  ' 
tre. 

ceqais’eft  Pour  cc  qui  coiiceme  maintenant  Ics 
paffé  de  adions  les  plus  remarquables  qui  fe  font 
înarV^'^'e  paflées entre  les  Fi'ançois , les  Eftats,  & les 
dedans  ks  £fpagnols  dedans  les  Pavs  Bas.  Chacun  fit 
de  Ion  coite  de  grands  préparatifs  & s eftu- 
dia  à préparer  , & àdifpoferles  chofesqui 
eftoient  necelfaires  pour  fe  mettre  les 
premiers  en  campagne.  Le  Cardinal  In- 
fant eftoit  en  très  grande  peine,  comment  il 
pourroit  refifter  & aux  François  & aux 
Eftats , veu  que  le  Roy  d’Efpagne  fbn  Frere 
luy  avoit  commandé  de  luy  envoyer  des 
troupes  en  Efpagne,  àcaufe  de  la  révolté 
de  Portugal.  Dé  plus  n’ayant  point  d’Ar- 
gent  if  ne  feavoit  pas  comment  il  pourroit 
fatisfaire  & obéir  aux  commandemens  de  fa 
Majefté  , laquelle  de  fon  cofté  eftoit  ef- 
puifée  par  les  grandes  defpenfes  qui  luy 
avoit  fallu  faire  pour  mettre  en  Mer  ces 
deux  puijOfantes  Flottes  , qu’elle  envoya 


l’an  9,foit  dans  les  Pays  Bas/oit  au  Bre-  i 
fil  jde  forte  qu’avec  les  rebellions  de  Catalo- 
gne & de  Portugal  ; ce  puiflant  Roy  qui 
lêmbloit, faire  trembler  toute  la  terre,  eftoit 
alors  allés empefehé  à deffendre&  à con- 
ferverfon  propre  Royaume.  Le  Cardinal 
Infant  ne  laifla  pas  de  luy  envoyer  plufieurs 
vieux  Regimens  en  Efpagne  , lefquels  fi- 
rent murmurer  les  Pays  pas  de  la  Flandre, 
qui  n’eftoient  pas  forts  fatisfaiéfs  que  l’on 
envoyaftainfi  les  vielles  troupes  , & que 
l’on  retint  les  nouvelles  , qui  eftoient  tou- 
tes Efpagnolles  , d’autant  que  l’on  eftran- 
geoit parce  moyen  toutes  les  perfonnesdu 
Pays. 

Son  Altelfe  le  Prince  d’Orange  apres 
avoir  envoyé  fon  fils  en  Angleterre , prit  la 
conduitte-  des  affaires  en  main  pour  la 
campagne  prochaine.  Sur  la  find’Avril,  il 
envoya  par  toutes  les  places  les  ordres  aux 
Chefs  de  guerre,  & aux  Capitaines  pour 
fe  rendre  promptement  avec  leurs  troupes 
au  lieu  du  rendésvous.  Pour  ce  fubjeéfon 
fit  arrefter  plufieurs  Navires  , dans  lefquels 
on  fit  embarquer  toute  l’Artillerie  , les 
munitions  de  bouche  & de  guerre  , les 
Ponts  , Pontons , & autres  équipages  ne- 
ceflaires.  Lefquels  on  fit  monter  fur  la 
Meufe&le  "Waalpourfe  rendre  à Nimme- 
gue.  Son  Altefle  partit  de  la  Flaye  un  mar- 
dy  14 de  May,  laquelle  fut  couchera  Via- 
ne  , donc  le  lendemain  elle  alla  à Buren 
qui  eftoit  le  mercredy  15  du  melme  Mois. 
En  ce  temps  là  le  Duc  de  Bouillon  fe  rangea 
du  party  du  Roy  d’Efpagne.  Les  Eftats  Ge- 
neraux & fon  Altelfe  firent  afficher  un  Pla- 
çât par  lequel  ils  le  déclarèrent  traiftreàla 
Patrie,  comme  auffi  tous  ceux  qui  le  fui- 
vroient&  qui  fe  mettroient  à fonfervicco 
Un  mercredy  29  de  May  on  célébra  un 
jourdejeufne&  prières  par  toutes  les  Pro- 
vinces Unies  des  Pays  Bas  , par  un  ordre 
tout  particulier  de  Melfeigneurs  les  Eftats. 
Son  Altelfe  ayant  pris  refolution  avec  Mcf- 
feigneurs  les  Eftats  Generaux  d’affieger  la 
forte  place  de  Gennep , que  les  Efpagnols 
avoient  parfaitement  bien  fortifiée  de  for- 
tifications à la  Royale  & dans  laquelle  ils 
entretenoient  une  puilfante  garnifon. 
D’autantqu’elletenoit  non  feulement  tout 
le  PaysdeNimmegue  Ôc  celuy.  de  Betau  en 
de  continuelles  alarmes  ; mais  encore  toute 
la  Meufe  & le'W^aal,fibien  qu’elle  mettoit 
tout  ce  Pays  là  en  très  grand  danger  & en 
un  très  grand  péril,  &perfonne  n’ofoit  fe 
mettre  prefque  en  chemin,  de  peur  d’eftre 
pillé  & volé  ; c’eftoit  une  retraite  à cou- 
reurs de  parties , quitenoient  tout  le  Pays 
en  contribution  , & qui  ne  fervoient , qu’a 
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. ruïner  les  terres  de  Cleve.  Pour  donc 
foulager  toutes  ces  terres  Ôc  les  affran- 
chir de  ces  coureurs , foit  encore  pour  con- 
ferver  les  Patrimoines  de*  fon  Altefîè  le 
Pays  de  Kuyek  de  les  defeharger  de  ces 
exadtions,  ce  fiege  fut  refolu  & arrefté.  Sur 
tout  pour  tailler  de  la  befogne  au  Cardinal 
Infant,  ôc  pour  donner  le  moyen  aux  Al- 
liés de  faire  mieux  leurs  affaires.  Son  Al- 
teffe  donc  eftant  retournée  de  fon  Armée 
à la  Haye , en  partit  pour  s’en  retourner  à 
^ fon  Armée.  Le  mefme  jour  les  Gardes fe 
mirent  en  chemin  pour  fe  rendre  à Lit  & 
à Littoye  qui  eftoit  le  rendés  vous  depuis 
plufîeurs  années  aux  croupes  des  Eftats. 
Son  Alteffe  cependant  envoya  quelques 
Regimens  à Bergues  op  Zoom  , qui  y ar- 
rivèrent par  eau  , où  ils  s’embarquèrent 
dans  les  Chaloupes  Sc  batteaux,qui  eftoient 
dedans  le  port,  pour  paffer  en  Zelande 
& de  la  en  Flandre  fous  la  conduittede 
Monfîeur  d’Hauterive,  Gouverneur  de 
Breda  , qui  y eftoit  pour  obferver  & pren- 
dre garde  à la  contenance  de  l’Efpagnolle* 
Toutes  les  troupes  eftans  affemblées  au 
rendés  vous , le  5 de  Juin  fon  fit  faire  mon- 
ftre  generale  à toute  l’Armée , enfuittede 
laquelle  on  fit  commandement  aux  vaif- 
feaux,qui  eftoient  à Nimraegue  & dans  lef- 
quels  eftoit  le  bagage  & l’equipage , de 
defeendre  le  "W^aal  de  d’aller  le  lende- 
main fe  ranger  proche  des  troupes,  qui 
eftoient  aux  environs  du  Fort  de  Voorn. 
Le  mefme  jour  fon  Altefîè  fit  reveüe  de 
l’Infanterie.  Les  Chevaux  de  l’Attirail  arri- 
vèrent au  camp,  qui  avoient  jufque  là  de- 
meuré dedans  Bois  le  Duc.  LeyduMois 
les  Chariots  fe  joignirent  au  train  , de  les 
batteaux  des  munitions  , qui  avoient  efté 
long  temps  au  Fort  de  Voorn  fur  le  ^X''aal, 
entrèrent  dedans  la  Meufe.  Les  Chariots 
furent  diftribués  le  Mercredy  que  le  Mi- 
lord Roo  , Ambaffadeur  de  fa  Majefté 
d’Angleterre  vint  en  l’Armée  trouver  fon 
Alteffe,  de  laquelle  il  partit  apres  l’avoir 
falüée  pour  achever  fon  voyage  d’Alle- 
magne. Un  vendredy  7 de  Juin  l’Armée 
defcainpa  , qui  eftoit  de  222  Drapeaux 
d’infanterie  & de  4 à 5 000  Chevaux.  La- 
quelle montale  long  de  la  digue  de  la  Meu- 
fe avec  100  pièces  d’Artillerie.  Son  Altef- 
fe alla  loger  à Nimmegue  avec  fes  gardes, 
de  fon  Infanterie  fut  fe  camper,  3200  ver-^ 
ges  au  delLus  de  la  ville.  Quelques  unes  de 
fes  troupes  fe  logèrent  dans  les  de  hors , de 
les  autres  fur  la  Meufe.  Le .8  du  Mois  les 
troupes  continuèrent  leur  marche  le  long 
de  la  mefme  digue  , lefquelles  fur  le  foir 
le  furent  camper  à une  demye  lieiie  au  def- 


fus  de  Grave.  Il  fit  une  s’y  extraordinaire  î<?'4 
chaleur  cette  journée  laque  plufieurs  Sol- 
dats furent  eftouffés.  Le  9 du  Mois  l’Ar- 
mée paffa  une  Briùre  de  apres  une  lieiie  de 
demie  de  chemin  , elle  fit  halte  à Sainélc 
Agathe.  Son  Alteffe  alla  jufquesàGen- 
nep  pour  recognoiftre  la  place.  Le  Com- 
te Guilleaume  eut  ordre  en  fuitte  de  paf. 
t fer  la  Meufe  au  deffus  de  la  ville  de  Gen- 
I nep , avec  fa  Brigade  de  66  drapeaux  d’In- 
I fanteric,  d’où  il  alla  fe  camper  au  deffus  de 
la  ville.  Sur  le  foir  les  troupes  de  fon  Al- 
tefîè vinrent  fe  loger  au  village  d’Offelen 
vis  à vis  du  Chafteau  de  Gennep.  Cette 
place  eft  enfermée  de  5 baftions  &bou- 
leverts,  de  d’une  demye  l’une  qui  font 
feparés  de  2 ponts,  tout  au  tour  il  y a un 
foffé  qui  contient  4 pieds  d’eau  de  pro- 
fondeur , lorfque  la  Riviere  eft  haute. 

Pour  la  deffence  de  ceux  cy  il  y a une  demye 
Lune  du  cofté  de  Middelaer  de  z autres  qui 
flanquent  le  cofté  des  Tourbières,  il  y 
avoir  outre  cela  une  ceinture  ou  couronne 
qui  lie  de  joinét  les  baftions  les  uns  avec  les 
autres  de  un  pont  fur  lecjuel  on  paffe  fur 
la  contre-efearpe.  Par  le  moyen  d’une  pe- 
tite efelufe  on  faiét  accroiftre  de  deferoi- 
ftre  , baiffer  de  hauffer  l’eau  du  cofté  du 
Niers.  Cette  maifon  durant  les  guerres  des 
Pays  Bas  a efté  une  place  de  confideration 
de  de  très  grande  importance  pour  l’Eftat 
de  ces  Provinces  , elle  eft  fort  propre  pour 
tenir  lesEfpagnols  en  de  continuelles  alar- 
mes le  long  de  la  Meufe,  &en  de  perpé- 
tuelles inquiétudes.  Elle  eft  le  Magazin 
pour  toutes  les  villes  de  la  haute  Geldre. 

Car  par  fon  moyen  il  eft  aifé  d’avoir  des 
vivres  de  généralement  tout  ce  qui  eft  nc- 
ceffaire  non  feulement  des  Provinces 
Unies,  mais  encore  de  celles  qui  font  de 
l’obeiflance  Efpagnolle.  De  cette  place 
on  peut  facillement  faire  enfler  la  Meufe 
de  la  faire  dcfgorger  bien  advant  dedans 
le  Brabant.  Quoy  qu’il  en  foit  ce  lieu  fera 
très  incommode  de  très  defadvantageux 
pour  ces  Paysicy,  tant  que  les  Efpagnols 
y entretiendront  une  bonne  garnifonton 
ne  pourra  Naviger  de  fur  leRhin&furle 
"W aal  qu’en  crainte  , fur  tout  de  puis  que 
fon  Alteffe  en  a retiré  les  troupes  qui 
eftoient  en  garnifon  es  lieux  d'alentour. 

Ce  lieu  en  fineft  fort  propre  pour  faire  des 
entreprifes  fur  les  terres  des  Provinces 
Unies. 

L’an  16-^6  l’Empereur  Ferdinand  II, 
le  Roy  d’Efpagne,  & les  Eftats  Generaux 
des  Provinces  Unies  firent  un  accord  en- 
tre eux,  qu’ils  laifîèroient  libres  & neu- 
tres un  certain  nombre  de  villes  fçavoir 

Ham, 


Frédéric  Henry  de  Nassau. 


6^1.  Ham  jLunen&rc.  dans  le  Pays  de  Marck. 
Dans  le  Duché  de  Cleves  , par  les  fufdits 
Eftats,  Douf bourg,  Raveftein,  Gennep, 
& Rouroort.  LesEftats  en  firent  de  mef- 
me  dans  le  Pays  de  Juillets.  Toutesfois 
cette  neutralité  ne  dura  pas  long  tem  ps , & 
fut  fort  peu  de  temps  obfervée.  Carl’an 
lesEfpagnols  ayans  furprisIeFort  de 
Schinch , firent  incontinent  fortifier  cet- 
te Maifon  à la  Royale'  contre  ce  qui  avoit 
efté  accordé , & en  auroient  faiél  autant  à 
Raveftein  > s’is  n’euffent  efté  prévenus  par 
les  Eftats  Generaux.  Durant  le  Siégé  que 
nous  allons  deferire  le  Goüverneur  de  Gen- 
nep eftoit  un  nommé  Thomas  Prefton  Ir- 
îandois  de  Nation,  qui  avoit  pour  fa  gar- 
nifon  2 Z compagnies  , tant  îrlandoilês, 
que  Walonnes  & Bourguignonnes  , lequel 
receiit  encore  quelques  compagnies  avant 
que  la  Place  fut  alfiegéc,  fi  bien  que  toutes 
fes troupes  montoientbien  à 32  Compa- 
gnies. Au  mefirie  temps  qu’il  eut  eu  le  vent 
que  Ton  Altcfte  marchoit  pour  la  venir  affie- 
ger  , & en  ayant  efté  affeuré  par  ces  cou- 
reurs, tout  inquiété  ilfit  aflcmbler  & en- 
trer dedans  la  Place  tout  le  Beftial  d’alen- 
tour, lequel  eftoit  en  fi  grande  quantité, 
qu’il  fut  obligé  d’en  faire  fortir  , à caufe 
qu’il  n’avoit  pas  aftés  de  fourrages  dedans  fa 
Place  pour  les  pouvoir  nourrir  , les  gran- 
des chaleurs  ne  luy  permettans  pas  encore 
d’en  pouvoir  garder  ny  conferver.  Deforte 
que  ce  beftial  vint  comme  Marée  en  Caref- 
me  aux  troupes  de  fon  Altefle.  Il  fit  venir 
îesBourgmaiftres  de  Gennep  & un  Notaire 
pourfairefon  teftament  , il  penfoit  faire 
piller  la  villctte,  mais  fes  gens  y arrivè- 
rent trop  tard.  Il  envoya  aufli  du  monde 
dans  une  Chaloupe  pour  s’enparer  du  Cha- 
fîcau  de  Middelaer,  qui  eft  bafty  fur  la  Meu- 
fe  au  Bas  de  Gennep.  Mais  il  fut  repouflé 
par  un  petit  batteau  de  guerre,  qui  la  con- 
traignit de  fe  retirer.  Il  fit  auffi  vifiter  les 
Magazin  des  vivres  & munitions  de  guerre , 
où  l’on  trouva  zchofes  confiderables,qui  y 
manquôicntauraport  de  ceux  qui  le  vifitc- 
rent.  Caril  manquoitdepain  & de  farine, 
or  eftoit  en  recompenfepourveu  de  poudre 
ôc  de  plomb  en  abondance. 

Cette  fortereftè  donc  eftant  inveftie  de 
toute  l’Armée  ; on  commenta  d’abord  à 
travailler  aux  lignes  de  communications,  & 
adrefler  2 ponts  deftur  la  Menfe  l’un  au 
deftus&  l’autre  au  deftbus  de  Gennep,  un 
peu  plus  haut  que  le  Chafteau  de  Middelaer. 
Son  Altefte  prit  fon  quartier  au  village 
d’Offel.  Les  députés  des  Eftats  Generaux 
cftoient  logés  dans  l’Abbaye  de  St.  Agathe. 
Le  camp  defon  Altdfe  eftoit  à la  gauche  de 


laMeufe.  Etâladroide  le  Comte  Henry  id’q.T. 
de  Nauflàu, Colonel  du  Régiment  de  Nord- 
Hollande  eftoit  campé  proche  le  pont,  que 
l’on  avoit  faiél  joignant  le  Fort  de  Midde- 
laer, où  les  batteaux  venoient  abborder. 

En  fiiittedc  ce  quartier  le  Colonel  Briene 
avoit  le  fien.  Puis  apres  celuy  du  Comte 
Horn.  Et  confecutivement  celuy  du  Co- 
lonel Fcrens.Pour  celuy  du  Colonel  Wyii- 
bergueilenfermoït  le  village  d’Otterfen, 
qui  eftoit  au  delTus  delà  vilette  de  Gennep 
du  cofté  de  Niers.  Le  Comte  Guiileaume 
de  Naffau  Marefchal  de  Camp  eftoit  campé 
au  haut  de  la  Meufe  proche  le  pont  qui  y 
avoit  efté  dreflé. 

Les  lignes  de  communications  furent  cequice® 
commencées  le  10  de  Juillet  ; ic  12  quel- 
ques  troupes  Heffienes  arrivèrent  en  l’Ar- 
mée.  Le  1 3 on  fit  tirer  une  ligne  durant  la 
nuid  à l’oppofite  de  Gennep,  où  l’on  y fit 
baftir  2 redoutes  , du  cofté  du  midy.  Le 
jour  d’au  paravant  le  Comte  Guiileaume 
fit  faire  un  petit  quartier  au  bas  de  la  vilk 
pour  y loger  & y mettre  à couvert  les  gens 
quiferoient  commandés.  Ce  jour  mefme 
unegrande  partie  de  la  Cavalerie  pafta  la 
Meufe  furlepont  de  Middelaer.  Le  14  on 
commanda  1000  Soldats  pour  travailler  aux 
circonvallations  du  quartier  de  fon  Altefls 
qui  eftoit  au  cofté  du  Septentrion , Icfqucl- 
les  furent  commencées  à la  Maifon  de 
Middelaer  & continuées  jufques  au  niifieau 
qui  entre  dedans  le  Niers  entre  la  ville  de 
Gennep  & le  Chafteau-  On  commença  en-' 
coreune  batterie  du  cofté  du  midy  fur  le 
bord  de  la  Meufe  vis  à vis  la  foi  terclfe  de 
Gennep.  Le  15 , & lyles  Affiegés  fi- 

rent de  rudes  efcarmouches  fur  les  Affic- 
geans  , fur  tout  du  haut  d’une  tour  qui 
eftoit  efpaifle  & plattc  , fur  laquelle  le 
Gouverneur  avoit  faiét  braquer  3 petittes 
pièces  de  Canon  , qui  firent  un  grand  ' 
dommage  dedans  l’Armée.  Durant  donc 
ces  jours  là  on  a travaillé  diligemment  à 
achever  ces  batteries  & à renforçcr  les  li- 
gnes de  communications  , fi  bien  que  le 
17  on  conduifit  4 mortiers  aù  camp  de  fon 
Altefle.  Le  1(5  toute  l’Armée  eftoit  endef- 
fencc&  les  lignes  decircomvalation  entiè- 
rement achevées.  Le  17  fon  AltcflTe  per- 
mit à quelques  Dames  de  fortir  , qui  fc 
retirèrent  dans  Ruremonde&:  dedans  Ven- 
lo.  Le  1 8 les  lignes  furent  renforçées  & l’on 
fit  quelque  batterie  du  cofté  de  la  campa- 
gne le  long  des  retranchemens.  Le  mefme 
jour  on  fit  traifiicr  2 mortiers  dans  les  ap- 
proches du  cofté  du  midy  & ou  amena 
dans  le  quartier  fix  demy  courtaux  avec 
quelques  petits  Pontons.  Les  Alfiegés  tire- 
M rent 


90  ‘ H I s T O 

1641.  rent  avec  lamefme  violence  qu’au  para- 
vant  : le  Chaftcau  Middelaer  fut  fortifié 
tout  à l’entour , on  fit  baftir  une  demye 
Lune  à l’entrée.  Le  i (î  on  aporta  encore  2 
autres  mortiers  dansles  tranchées. 

?fepjratUs  Auffi  toft  que  la  nouvelle  de  la  marche 
çnoi^our  Altefle  fut  arrivée  à Bruxelles,  on 

k fecours.  tint  à la  mefme  heure  le  confeil  de  guerre. 

Dans  lequel  on  donna  ordre  au  Marquis  de 
Lede  de  fecourir  les  Aflîegés  le  pluftoft  qu’il 
luy  feroitpolîible.  Cependant  on  en  donna 
advis  au  Cardinal  Infant,  qui  eftoit  alors 
aux  environs  d’Aire  , qui  prenoit  garde 
aux  François , lequel  envoya  incontinent 
le  Marquis  de  Lede  , le  Comte  de  Buquoy , 
le  Sieur  de  la  Fontaine  & le  Marquis  de  Ve- 
lado,  aux  quels  il  donna  ordre  de  tirer  les 
troupes  de  toutes  les  garnifons  prochaines, 
comme  de  Malines  , Lier , Balaer , & Aftel, 
& de  prendre  quelques  Compagnies  de  la 
Flandre , aux  quelles  fe  joindroient  les  Im- 
périaux. Toutes  les  troupes  commencè- 
rent à s’affembler  le  9 & 10  de  Juillet.  Le 
Il  ils  marchèrent  à Péer,  delàà"Weerdt 
avec  toutes  les  forces  qu’il  leur  fut  poffible 
d’aflembler  ,lefquelles  montèrent  à izooo 
hommes.  G’eft  à fçavoirà  8000  d’infan- 
terie , & en  40  Cornettes  de  Cavalerie,  lef- 
quelles  vinrent  fe  camper  à Ruremonde. 
D’où  le  15  Sc  16  ils  allèrent  à Zwolgen , 
Mierfe  , "Wanfen  , Geefteren,  Maes- 
hees,  Mackene  , Houtendonck  de  Sam- 
beeck. 

Les  Miniftres  d’Eftat  d’Efpagne  firent 
tout  leur  polïible  pour  obtenir  du  Prince 
Eleéleur  dedans  Bonne,  un  plus  grand  fc- 
cours  que  ce  luy  des  Regiraens  de  Salm  , de 
Gallas , de  Nalfau  & de  Dillenbourg  , Mais 
ils  ne  purent  obtenir  de'luy  qu’un  très  hon- 
nefte  refus. 

Le  Gouverneur  eferivit  une  lettre  au  Se- 
crétaire de  fon  Altefle  d’Orange  , affin  qu  il 
luy  pleut  rançonner  les  prifonniers  qu’il 
avoit  en  fa  Forterefl'e.  Qu’il  feroit  en  forte 
auprès  du  Prince  Cardinal,  qu’il  en  feroit 
relafcher  d’autres  en  leurs  place, qui  feroient 
prifonniers.  Il  fit  pourvoir  à tous  fes  de- 
hors , il  fit  abattre  toutes  les  huttes  qui 
eftoient  faiifles  de  planches  & en  fit  en- 
porter  les  tuilles , d’autant  que  les  batte- 
ries de  fon  Altefle  eftans  achevées , ilpre- 
voyoit  bien  qu’on  luy  envoyeroit  bien  toft 
des  grenades. 

Le  19  les  mortiers  de  la  batterie  qui 
eftoit  au  delà  la  Meufe  firent  un  coup  d’ef- 
fay . On  jetta  quelques  bombes  dans  le 
Chafteau  , qui  firent  un  fi  grande  effeét 
que  Pon  en  entendit  du  camp  les  cris  & les 
lamanentations.  Ce  qui  obligeales  Aftie- 
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gés  le  lendemain  à ruiner  cette  Batterie  par  1(^41. 
le  moyen  de  leur  Artillerie  , fur  laquelle , 
ils  la  firent  jouer  d’importance  & avec  tant 
de  fuccés  qu’ils  rendirent  cette  batterie  in - 
utille.  Le  20  le  bruit  courut  dans  le  camp 
qu’il  y avoit  jo  Cornettes  de  Cavalerie  & 

20  Regimens  d’infanterie  campés  à Venlo 
au  deux  coftés  de  la  Riviere.  Le  mefmejour 
on  tranfporta  8 petits  ponts  au  quartier  du 
Comte  Guilleaume  pour  les  coucherdef- 
fus  le  Niers  , affin  d’y  pouvoir  palfer  aife- 
ment.  Sur  le  foir  on  emena  deux  demy 
courteaux  dans  les  tranchées.  Le  mefme  Premier 
jour  2000  Arquebufiers  arrivèrent  de  Gel-  Efpa"no*s 
dre  le  long  de  Goch,  Alperen  , & Drief-  furi’Àt- 
bourg,  dans  une  grande  Harenne  qui  eftoit  Eikts.** 
proche  de  Middelaer , où  ils  paflTerent  la 
nuiél.  Le  2 1 du  Mois  ils  firent  un  effort  fur 
le  quartier  du  Comte  Ho/n , efperant  fe 
faire  une  ouverture  par  ce  cofté  là , mais 
ils  trouvèrent  tout  fi  bien  gardé  de  fi  bien 
fortifié  , qu’ils  jugerentà  propos  de  fe  re- 
tirer, ce  qu’ils  firent  auffi  apres  y avoir  eu  du 
monde  de  tué  &deblefle.  On  commença 
auffi  toft  à mettre  tous  les  Canons  en  bat- 
terie , & on  fe  difpofa  à cannonner  la  ville 
par  divers  en  droiâs.  Le  2 J on  jettadefllir 
le  foir  de  grofles  grenades  dedans  la  ville  de 
Gennep  de  lapefanteur de  180  livres,  qui 
firent  une  operation  merveilleufe:  Ce  qui 
fe  continua  durant  la  nuiél,  6c  ne  ceflà 
qu’au  poinéldu  jour.  Le  25  on  battit  cette 
forterefle  de  14  grofles  pièces  de  Canon, 
l’apres  midy  la  Femme  du  Gouverneur  ob- 
tint permiffion  de  fon  AlteflTede  fe  retirer  , 
laquelle  fortit  avec  fes  2 Filles  dans  fon  Ca- 
rofles,qui  eftoit  attcllé  de  fix  beaux  grifons  , 

& emmena  avec  elle  3 fervantes  & fes  la- 
quais , qui  fuyvoient  fon  Carofle  avec  la 
trompette  que  fon  AlteflTe  luy  avoit  envoyé 
pour  la  conduire.  Un  famedy  au  foir  les 
Efpagnols  vinrent  loger  à Broce  mer&à 
Mer, commandés  par  le  Comte  de  Buquoy , 
les  Marquis  de  Lede,  &deVelado&du 
Sieur  de  la  Fontaine  pour  tenter  encore  une 
fois  le  deffein  qu’ils  avoient  de  forcer  lesAf- 
fiegeans  ; toutes  fois  ils  n’envinrent  pas  aux 
prifes  : feulement  ils  parurent  en  campa- 
gne devant  le  quartier  du  Comte  de  Horn 
avec  18  Cornettes  de  Cavallerie,  & plu- 
fieurs  Arquebufiers,  lefquels repoufl'erent 
ceux  qui  traivailloient  à quelques  travaux  , 
qu’on  vouloit  faire  au  dehors.  En  fuitte 
fans  rien  faire  d’avantage  ils  prirent  leur 
route  droiét  à Crannenbourgh.  Cejour  là 
& le  lendemain  l’Armée  fe  tint  tousjours  en 
bataille  dedans  les  rctranchemens.  Son 
Altefle  commanda  quelques  Cavaliers  pour 
■ les  fuivre,  affin  de  prendre  garde  à leurs 

defleins. 


Frédéric  Henry  de  Nassau. 


1(^41.  deffeins.  La  nuiâ:  de  devant  le  a 2 lesEfpa- 
gno!s  avoient  faifl  addroi<5temcnr  couler 
un  petit  ponton  remply  de  panniers  pleins 
d’Elloupes,  qui  eftoienttrerapees  dedans 
l’huile  , & de  quantité  d’autres  choies. 
Combulîibles  & fulceptibles  de  feu , com- 
me de  couronnes  poiflTées,  destrouvelet- 
' tes  de  poix,  affin  de  bruflcr  le  pont  qui  eftoit 
au  quartier  du  Comte  Guillcaume.  Or 
comme  il  y avoit  au  defTus  un  petit  pont, 
deftachc  de  quatre  pontpns  qui  eftoient  liés 
les  uns  avec  les  autres,  le  dit  ponton  les 
vint  aborder , lequel  fut  pris  par  les  Soldats 
des  Eftats  fans  qu’il  fit  aucun  dommage. 
Le  24  les  gens  du  Roy  attrapèrent  quelques 
chevaux  de  charettiers.Lea  5 leJeunePrince 
d’Orange  apres  avoir  efte  reçeudela  gar* 
nifon  & de  laBourgeoifiede  Buren,  &de 
Nimmegue  tre^  magnifiquement , s’en  vint 
trouver  l’Armée  de  devant  Gennep , qui  le 
faliia  deplufieurs  volées  de  Canon , qui  fu- 
rent lafehées  furies  Affiegés.  Les  Elpa- 
gnols  recognoiflans  qu’il  ny  avoit  rien 
à faire  pour  eux  , fe  retirèrent  & repri- 
rent leur  chemin  du  cofté  de  Veillo. 

Les  Lfpa-  .Cc  mefmcjour  on  ouvritles  tranchécs  & 
fedreiu.  Commença  OU  à travailler  aux  aproches.  Le 
Comte  Guilleaume  Marefchal  de  Camp 
du  cofté  dcGenneppar  une  ligne  qui  fut  ti- 
rée le  long  de  Nier  s.  Les  François  du  cofté 
de  Middclaer  dreflerent  les  leurs  droiétau 
Fort.  Le  foir  mefme  les  affiegés  firent  une 
fortie  fur  les  François  pour  empefeher  leur 
travail, lefquels  eftoient  pour  lors  comman- 
dés par  le  Sieur  de  Gomme,  qui  y eftoit  de 
garde,  il  y en  eut  fix  qui  y furent  tués,  en- 
tre lefquels  il  y avoit  un  Volontaire  de  la 
^ Compagnie  de  Monfieur  de  Sainét  Ger- 
main , un  Sergeant  Major.  Le  2 d les  Af- 
fiegés firent  encore  une  fortie  fur  une 
heure  apres  midy  de  200  Arquebufiers  ,qui 
vinrent  pour  une  fécondé  fois  vifiter  les 
travaux  des  François,  lefquels  fortirent  de 
leurs  aproches  & fe  mirent  en  Campagne, 
où  ils  reçeureht  fi  vertement  les  ennemys 
qu’ils  les  contraignirent  de  fe  battre  en  re- 
, traidc.  Il  y eut  du  coftédesEftats , quel- 
ques 2oFrançois,qui  fucent  tués  à cette  ren- 
contre , ôc  plufieurs  de  bleffés , entre  au- 
tres un  Sergeant  de  Monfeur  Alard  qui  y 
reçeut  plufieurs  dangereufes  blefliires.  Ce- 
pendant les  François  le  long  de  la  Meufe , 
s’advançerent  par  le  moyen  de  leurs  apro- 
ches à 100  pas  des  de  hors  des  ennemyS.  Le 
27  on  travailla  fortement  tant  aux  lignes 
de  circomvallatio;!  qu’aux  aproches.  Pour 
la  feveté  des  travailleurs  on  y fit  trois  corps 
de  garde.  Les  affiegés  firent  une  fortie  fur 
ks  4 heures  du  foir,  lefquels  furent  vive- 
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ment  repouffés  par  la  Cavallerîe,  qui  ou- 
tre quantité  de  bleffés,  en  eftenditplu" 
fleurs  deftlis  la  place.  Les  Eftats  n’en  furent 
pas  quittes  pour  peu  de  chofe.  Car  ils  per  - 
dirônt  20  Soldats  tant  de  leurs  Cavaliers 
que  des  autres,  & en  eurent  encore  un 
grand  nombre  de  blefiés.  Les  Cavaliers 
que  l’on  avoit  envoyé  battre  la  campagne , 
trouvèrent  les  Efpagnols,  qui  fe  rctran- 
choient  aux  environs  deVenlo.  Comme 
ils  s’en  retournoient  en  l’Armécnls  rencon- 
trèrent un  convoy  , qui  alloit  pour  entrer  au 
camp  de  l’ennemy , lequel  ilsdeffircnt& 
en  emmencrent  40  Chevaux , avec  un  bon 
butin.  Le  28  on  travailla  à une  batterie  au 
quartier  des  François  , affin  de  pouvoir 
travailler  aux  aproches  & les  advancerà  la 
faveur  du  Canon.  Monfeur  Pidion  Capi- 
taine François  fut  frapé  legercment  d’une 
balle.  Le  mefme  jour  trois  Soldats  du  Co- 
lonel Huygen  furent  dangereuferaent  blef- 
fés , avec  un  Ingénieur  & celuy  qui  les  gui- 
doit.  En  ce  temps  là  on  donna  ordre  aux 
batteaux  de  Bagage  de  s’advançcr  auprès 
du  Fort  de  Voorn  , d’autant  que  Peau  delà 
Meufe  s’abbaifl'ant  tous  les  jours  , il  eftoit  à 
craindre  que  les  batteaux  ne  demeuraffent 
à fec,  Pour  la  mefme  raifon  on  fit  le  mefme 
commandement  a ceux  des  députés  des 
Eftats  Generaux,  que  l’on  envoya  à Nim- 
megue. On  fit  en  ce  mefme  temps  là  une 
batterie  du  cofté  du  Nord  de  la  Meufe  fur 
le  chemin  un  peu  au  defTus  de  la  Rivkre , 
laquelle  fut  mife  en  eftat  pour  battre  là  cam- 
pagne, & empefeher  les  forties  fur  les 
aproches  du  Comte  Guilleaume.  On  en 
fit  encore  une  autre  fur  le  chemin  au  bas  de 
Gennep,  laquelle  ne  fut  retranchée  qu’en 
dedans,  d’autant  que  le  chemin  du  cofté  du 
midy  eftoit  7 pieds  plus  haut  que  celuy  qui 
eftoit  au  Nord,  affin  que  l’on  peut  tirer  cf- 
gallement  fur  la  platte  campagne. & que 
l’on  peut  plus  aifement  endonrmager  les- 
forties , que  voudroient  faire  les  Affiegés  fur 
les  aproches,  qu’on  avoir  faieftes  au  bord  de 
la  Meufe , & ces  deux  batteries  furent  fai-' 
fies  par  ceux  du  camp  de  fon  Altefîè.  Le 
29  on  conduifit  au  quartier  du  Comte  GuiJ- 
leaume  Marefchal  de  l'Armée  des  Eftats  6 
pièces  d’Artillerie.  Le  50  on,braquadde- 
mycourtaux  fur  la  batterie  des  François,  & 
on  eflargit  les  aproches , qui  eftoient  au  bas 
delà  Rivière.  Ledernief  de  Juin  on  aporta 
au  camp  la  nouvelle  ,,  que  les  Efpagnols 
avoient  couché  un  pont  fur  laMeufe  5 lieues 
* au  defl'ous  de  Venlo.  La  muief  le  Comte 
Guilleaume  a dvança  fis.aproches  de  20 
Verges  y la  nuiél  fuiyanté  il  y eut  une  rude 
efcarmouchc.  Le  29ilcs  Affiegés  lafeherent 
M 2 plus 
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1^4It  plus  de  300  volées  de  Canon.  Entre  la 
juftice  & les  tranchées  du  Comte  Guilleau- 
me  ondreflaune  batterie  pour  y braquer  (> 
demycourtaux. 

Le  i,le2,&le5  jour  de  Juillet  on  tra- 
vailla incefl'ainent  en  grande  diligence  j 

tant  la  nuiélquelejour  àladyancement  & 
achèvement  des  tranchées  & batteries. 
Durant  ce  temps  là  on  ne  laiiTa  pas  de  tirer 
furieufemeiît  fur  cette  fortereffe  > qui  ne 
manqua  pas  de  fon  cofté  à faire  le  mefme. 
Ceux  qui  la  deffendoient  firent  outre  cela 
une  fortie  fur  lesaproches  du  Comte  Guil- 
Icaume , d’où  ils  luy  enlevèrent  5 de  lès 
Sappeurs. 

Le  2 du  Mois  la  batteries  que  l’on  avoir 
fai(5i:aux  aproches,  quieftoient  au  bas  de  la 
Riviere,  eftanr  parfaides  & en  eftat,  on 
commença  à s’en  fervir  & à faire  jouer  le 
Canon  qui  eftoit  delîus . Le  jour  en  fuivant 
celle  du  Comte  Guilleaume  fit  des  merveil- 
les avec  fes  6 demy  courtaux.  Enfuittefur 
le  midy  les  3 demy  courtaux  , qui  eftoient 
flanqués  fur  la  batterie  , qui  eftoit  vers  le 
fud  au  bas  du  coulant  de  l’eau  joüerent  par 
faidement  bien  leur  jeu.  Le  Gouverneur 
fupplia  très  inftament  fon  Alteflè  de  luy 
permettre  qu’il  peut  eferire  un  mot  à là 
femme.  Son  Alteflè  luy  accorda  fort  vo- 
lontiers , à condition  qu’il  en  feroit  pre- 
mièrement la  ledure.  Aquoy  ayant  con- 
fenti , l’on  vid  dedans  cette  lettre  , qu’il 
ne  luy  mandoit  autre  chofe  > finon  qu’il 
eftoit  en  bonnefanté, & fort  refolu  àfe  bien 
deffendre.  Les  Efpagnols  qui  s’eftoient 
campés  aux  environs  de  Venlo  , montè- 
rent plus  haut  & allèrent  fe  campera  Ma- 
feick.  D’où  ils  envoyèrent  20  Cornettes 
de  Cavallerie  au  Prince  Cardinal,  qui  vou- 
loir fecourir  Aire,  affin  de  le  renfoirçer.  Les 
Cavaliers  des  Eftats  emmenerent  1 00  Efpa- 
gnols prifonhiers  dans  le  quartier , ou  ils 
vendirent  leurs  armes  à l’encan.  LesAlïie- 
gés  firent  des  miracles  & fe  comportèrent 
en  gens  de  cœur  , lors  que  l’on  voulut 
pofer  le  pont , & que  la  deraye  Lune  fut 
faide,  ils  perdirent  aulfi  bien  du  monde, 
à caufe  que  les  Canons  qu’on  leur  tiroit 
eftoient  chargés  de  balles  de  naoufquet  & 
de  tefte  de  doux , cequi  leur  fit  un  très 
grand  dommage.  Le  5 un  Tambour  Efpa- 
gnol  vint  à l’Armée  pour  délivrer  quelques 
Efpagnols , lequel  dit  que  leur  Armée 
eftoit  pour  lors  campée  à Tour  proche  Ste- 
venfwecrt. 

Ce- mefme  jour  & celuy  d’en  fuivant  qui 
eftoit  le  6 du  Mois  ^ on  tira  fans  ielache 
fur  les  Aflîegés  des  4’ batteries.  Dans  ce 
temps  là  les  tranchées  furent  tclkmcntad- 


vancées , que  les  travailleurs  pouvoient 
aifement  jetter  de  la  terre  dans  les  travaux 
des  ennemys.  Qui  furent  par  ce  moyen  ré- 
duits fortàl’eftroit  pour  pouvoir  faire  des 
forties.  Le  6 on  entreprit  de  faire  une  chauf- 
fée , laquellç  fut  emportée  par  le  cou- 
rant du  Niers,  fi  bien  quelle  ne  fervit  à 
rien. 

Les  5 fufdits  Sappeurs  qui  avoient  efté 
faidsprifonniers , furent  pafles  parles  ar- 
mes pour  avoir  dit  au  Gouverneur  fans  y 
penfer  qu’ils  avoient  entrepris  volontaire- 
ment & moyenant  une  fomme  d’ Argent  le 
travail , d’où  ils  avoient  efté  en  levés  lors 
qu’il  les  interrogea  fur  cefubjed  & leur  de- 
manda quandon  les  luy  eutprefentés,  s’ils 
avoient  efté  commandés  ou  bien  s’ils  en 
eftoient  payés,  fi  bien  qu’apres  cette  refpon- 
fe , il  commanda  qu’on  les  mlïaft  par  les  ar- 
mes. Quelques  temps  apres  unTambour  alla 
pour  les  délivrer , à qui  on  dit  qu’ils  eftoi- 
ent enterrés.  On  amena  en  ce  temps  là  dans 
le  camp  4 demy  , courtaux  de  la  ville  de 
Grave.  Lanuiddu5au  7 du  Mois  on  fit 
feseffors  pourpaflèr  fur  un  pont  de  plan- 
ches qu’on  avoir  faid  , mais  on  fut  con- 
traint de  l’abandonner  à raifon  des  Alîle- 
gés,  qui  y firent  de  continuelles  alarmes 
par  leurs  très  rudes  refiftences.  Si  bien  que 
s’en  rendans  les  Maiftres,  ils  le  rompirent  & 
demonterent.  Et  le  laiflèrent  emporterai! 
courrant  de  la  riviere.  Le  8 le  Comte  Guil- 
leaume  s’approcha  fi  près  des  ennemys, que 
de  fes  approches  il  pouvoir  toucher  facille- 
mçnt  à leurs  dehors.  Il  fit  aufli  lever  une 
batterie  un  peu  plus  près,  fur  laquelle  il  fit 
mettre  3 demy  courtaux  de  la  batterie  la 
plus  efloignée.  Cette  nuid  la  mefme  on 
s’efforça  de  pafler  encore  un  pont  de  plan- 
ches, que  l’on  avoit  faid  , au  mefme  en 
droid,où  l’on  avoit  eu  deflèin  de  dreflèr  une 
cha  uflee  de  faiflînnes,  lequel  fut  auffi  bien 
que  l’autre  brife  & rompu  parles  Afliegés. 
Le  Lieutenant  des  Charpentiers  & un  In- 
génieur y perdirent  la  vie  j & 5 ou  5 autres 
y furent  griefvement  bleftTés.  Le  9 les 
approches  qui  eftoient  au  deflbus  de  Gen- 
,nep  au  Nord  de  la  Meufe  » furent  advan- 
cées  jufques  auNorddeNiers  à la  couron- 
ne des  Efpagnols.  Où  on  drefla  une  batte- 
, rie  efloignée  de  7 ou  8 verges  des  dehors  de 
la  villede  Gennep. 

Le  I O la  tour  du  chafteau  fut  abbattue 
à coups  de  Canon.  Ceux  qui  eftoient  de- 
dans tiroient  avec  des  boulets  de  plomb  , 
qui  eftoient  remplis,  au  ^dedans  de  petits 
cailloux,  lefquels  fe  refpandoient  de  tous 
: coftés  comrae  une  grenade  , lors  qu’ils  ve- 
mîLe.nt' à tomber.  .Ils  attrapèrent  un  fappeur 
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1^41.  des  Eftats,  qui  fut  tué  À la  fortie , lequel 
ils  attachèrent  à la  paliflade  des  dehors 
tout  mort  qu’il  eftoit , où  il  demeura  quel- 
uc  temps  à la  veüe  de  tout  le  monde.  Ils 
rent  aulli  paffer  par  les  armes  dans  leurs 
travaux  quelquesSoldats  qu’ils  avoient  pris, 
a qui  ils  avoient  promis  de  donner  quar- 
tier. L’  1 1 du  Mois  on  mit  un  puilTant  corps 
de  garde  dedans  les  tranchées  qui  eftoient 
au  basdelaRivieredu  coftéduNort,  tout 
proche  la  couronne  des  Efpagnols.  La  fa- 
pedu  Comte  Guilleaurae  advançoitde  part 
& d’autre , tant  du  cofté  des  travaux  des 
Efpagnols,  qui  eftoient  le  long  delaMeu- 
fe,  que  de  ceux  qui  eftoient  le  long  du 
Niers,&:  alloient  jufques  à la  couronne.  La 
nuiél  du  mefme  jour  on  travailla  à faire  paf- 
fer  un  puiflant  pont,  qui  avoit  un  pont  levis 
de  l’autre  col];é  fte  la  Meufe , affin  de  le  pou- 
voir poferfur  le  Niersàrcmboucheure,où 
il  fe jette  dedans  la  Meufe.  Mais  on  perdit 
fes  peines  : Car  il  ne  fut  pas  poftibled’cn 
venir  à bout , à caufe  que  les  advenues 
eftoient  trop  plattes&  le  pont  entroit  trop 
advant , de  maniéré  que  ce  travail  fut  inutii. 
La  nuiâ:  fuivante  on  voulut  entreprendre 
le  mefme  travail , mais  il  n’eut  pas  un  meil- 
leur fuccés  aulli  on  y perdit  plulieurs  hom- 
mes. Le  Colonel  d’Ouchan  en  avoit  la  gar^ 
de , lequel  y eut  z François  de  tués  & quel- 
ques^ autres  de  blelTés..  Les  Alïîegés  cette 
mefièe  nuid  là , reprirent  un  petit  travail 
qui  eftoit  retiaché  dans  lequel  les  Alfiègeans 
ne  vouloient  pas  demeurer,  dans  la  crain- 
te qu’il  avoient  qu’il  ne  fut  miné.  Il  y eut  Un 
Soldat  qui  vint  le  rendre  dans  l’Armée,  le- 
quel fut  bien  gardé  dedans  la  Maifbrt  du 
Sieur  de  Beverweert,  qui  pour  lors  exer- 
coit  la  charge  deScrgeantMaj'm\  Quira- 
porta  que  les  Aftiegés  n’eftoient  pas  encore 
refolus  de  fe  rendre , & que  fi  cela  arri- 
voit  que  cela  viendroit  du  deffaut  & du 
manquement  & des  medîcamens  & des  Chi- 
rurgiens , qui  manquoient  défia  dedans  la 
place,  ceqüi  eftoit  caufe  que  les  blelfés 
mourroient,  faute  d’afliftance  & d’eftre  mé- 
dicamentés. Ce  Soldat  s’efehapa  de  cette 
façon.  Comme  il  travailloit  aux  de  hors  il 
fut  aceufé  devant  le  Gouverneur  de  mu- 
tinerie : pour  ce  fubjeél  deux  de  fes  cama- 
rades le  vinrent  quérir  pour  parler  au  Gou- 
verneur. Ce  compagnon  appréhendant 
quelque  mauvais  traitement,  comme  il 
fut  arrivé  -au  gichet  il  laiffà  pafler  les  deux 
autres,  & au  lieu  d’entrer  il  fe  fauva  par  ün 
trou,  qui  elfoit  préparé  pour  une  mine,  de- 
forte  que  perfonne  ne  le  put  jamais  attra- 
per, on  luy  tira  quelques  moufquetades» 
qui  ne  luy  firent  aucun  mal, il  s’en  vint  donc 


à la  première  batterie  du  Comte  Guillau-  i<^4 
me , où  ayant  fait  figne  de  fon  chapeau  il 
fut  pris  priiônnier.  Le  i 3 la  Sape  qui  eftoit 
au  bas  de  la  Meufe  du  cofté  du  Nord , fut 
advancée  au  delà  du  dehors  de  la  couron- 
ne , où  l’on  fit  au  bout  de  la  ligne  Une  Re- 
doute pour  jetter  des  grenades.  Le  14011 
tranfporta  le  pont  fur  les  4 heures  du  matin 
qui  eftoit  au  bas  de  la  Riviere  dedans  les 
aproches  du  Nord  de  la  Meufe,  lequel  fut 
pofé  fur  le  Niers,  où  il  eftoit  retranché  pour 
fe  defeharger  dedans  la  Meufe.  Ce  pont 
eftoit  fait  & compofé  de  longs  chevrons 
attachés  & chevillés  les  uns  avec  les  autres  , 
fous  Icfqucls  il  y avoit  des  tonneaux  vui- 
des,  pour  le  faire  flotter  deftur  l’eau  , & de 
dans  le  milieu,  il  y avoit  1 roues  pour  le 
pouvoir  faire  rouler  fur  la  terre.  Et  le  pafler 
plus  promptement  de  l’autre  cofté  du  bord 
toute  cetÆ  grande  Machine  eftoit  appuyée 
fur  l’aiffien,qui  avoit  4 verges  de  longueur. 

30  Soldâtes  s’offrirent  à fon  Altefle  de 
leur  bon  gré  pour  le  pafler, moyenant  qu’on 
leur  voulut  donner  30  livres  chacun  & une 
cafaqueneufvc-  Lelquels  s’en  acquittèrent 
addroiétement  &raftermirent  en  terre  fur 
des  faiflînes.  LesAftîegés  quilesaperçeu- 
rent,  firent  une  fortie  fur  eux  , mais  ils 
furent  repoufles  aufït  toft  avec  perte  de 
plufieursde  leurs  gens,  qui  furent  tués  on 
bleflés.  Les  affiegés  cependant  continuè- 
rent à tirer  de  ces  boulets  pleins  de  cail- 
loux. Le  1 5 du  Mois  ont  pofa  un  pont  fur 
l’endroit,  où  on  avoit  coupé  ôc  deftpurné  le 
Niers  ,*  qui  avoit  efté  lèlieu,  où  ort  avoit 
au  eommencenient  voü lu  faire  baftir  une 
digue  de' fâtUines , lêqiiel  eftoit  faîct-  delà 
mefiïie  façon  que  le  precedent,  l’on  fit  faî- 
reence  mefme  lieu  la  une  fappc,  quialloit 
gaigner  &,s’advançoit  jufqtics  àcelîe  qui  fe 
termînok’à  la  M'eufe.  ■ Ob  ch  fit  encore  une 
autre  qui  reignéit  le  lôbg-  des  travaux  des 
Efpagnols,  aftin  de  leur  couper  le  paflàge  & 
Icsprèndrè  par  derrière.  Le  ï5  le  Comte 
Guilleaume  Marefchal  de  Camp  , reçeuc 
un  coupaiï  petit  ventre , du  quel  il  fut  bien 
toftguairy,  à caufe  qu’il  l’avoit  prit  de  bi- 
ais. Il  advanca  fes  travaux  jufques  à la  cor- 
ne des  enflemys , dans  laquelle  il  fit  jeteet 
forcé  grenades. 

Ses  travaux  advançoiérff  lé  long  de  la 
chauffée  , que  les  Efpagnols  avoient  faiét' 
le  long  de  la  Meufe  , pour  fervir  de  foffés  à 
la  Corne.  De  façon  quî’i  avoit  préfque  gai- 
gné  l’autre  bout.  Lés  cnnemys  bruflerent 
par  malheur  routes  les'huttes  d’un  Régi- 
ment. La-nùictdu  16  ail  17  les  Affiegés  fi- 
fentunfignaüavecdufèu  qu’ils  pendirent, 
mais  on  en  peut  jamais  apprendre  la  caufe 
M 3 ny 
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1^41 , ny  le  fubjed.  Le  1 7 on  prit  la  demye  Lune 
qui  eftoit  du  cofté  de  l’Orient  ,.d’où  l’on'fit 
incontinent  les  approches  par  les  bords  de 
la  Meufe  du  coftcde  l’Efgbnt , lefquels 
eftoicnt  fort  larges  & très  comipodes , pour 
aborderles  ramparts  du  cofté  de  laRivierej 
à caufe  que  les  eaux  eftoient  baffes  par  la 
grande  fechereffe  qu’il  faifoit.  Laquelle 
ftcilitoit  grandement  non  feulement  les 
approches  , mais  encore  le  moyen  de  tra- 
vailler aux  mines  & à livrer  un  aftaut.  La 
nuidfuivante  du  17  au  18  , on  emporta 
encore  une  autre  demye  Lune,  que  les  Efpa- 
gnols  abandonnèrent  , laquelle  eftoit  fur 
le  bord  de  l’eau  au  bas  de  la  rivière.  Lef- 
quels mirent  le  feu  à deux  mines  au  mefme 
temps  qu’il  y eut  eu  quelques  Soldats  de  lo- 
gés. Qui  en  firent  fauter  5 ou  (5  en  l’air  lef- 
quels furent  enfevclis  dedans  la  terre.  On 
tirade  cet  endroit  là  une  fappe  qjar  deftus 
l’ancien  Niers  qui  fut  pour  cet  effeét  com- 
blé de  fàifTincs  de  terre  & de  planches:  de 
forte  que  l’on  confuilît  par  ce  moyen  la 
fappe  lelongde  la  Meufq  , fans  qu’il  fut 
jamais  au  pouvoir  des  Aftiegés  de  l’empe- 
feher , bien  que  durant  la  niiid  ils  euftent 
retranché  & fortifié  le  dit  Ëfgont  pour  leurs 
confervation  & deffenfe.  Lequel  en  fin  ils 
furent  contrainds  d’abandonner  , d caufe 
des  canonnades  qu’on  leurs  droit  conti- 
nuellement de  l’autre  cofté  de  la  Meufe.  Le 
19  les  Aftiegés  allumèrent  pour  une  fécon- 
de fois  leur  fignal  , lefquqls  au  mefme 
temps  parurent  fur  le  rempart,  faifans  des 
fignes  avec  leurs  chapeaux, comme  s’ils  euf- 
fent  voulu  dire  quelque  chofe.  Le  Sr.  de  Be- 
ver"weert  qui  commandoit  à lors  dans  les 
tranchées  , en  la  place  du  Sicurde  Wits 
Sergeant  Major  General  de  l’Armée  , s’ad- 
vança  pour  parlera  un  Officier,  qui  fe  pre- 
fentoitjà  qui  il  demanda  ce  qu’ils  defiroient, 
on  luy  refpondit  que  l’on  defiroit  bien 
avoir  du  Tabac  , & luy  leur  dit  qu’ils  au- 
roientdu  plomb  & de  la  poudre  pour  faire 
de  la  Fumée.  Sur  quoy  l’efcarmouchc  com- 
mença de  part  & d’autre  de  plus  belle  qu’au 
paravant.  Son  Excellence  le  Comte  Guil- 
leaume  atteignit  de  fa  fappe  le  coing  delà 
corne  des  ennemy  s , il  en  fit  encore  advan- 
cer  une  autre  le  long  des  dehors , qui  cou- 
vroient  Icbaftiqn  & eftoient  oppofés  au 
pont.  Les  Efpagnols  jetterent  des  pierres 
en  abondance  fur  ceux  qui  eftoient  atta- 
chés à la  fappe . lelquelles  leur  furent  rejet- 
te es  parles  Aftiegeans  qui  leurs  envoyèrent 
outre  cela  plufieurs  grenades.  Les  Aflie- 
geans  firent  une  contre-mine,  dedans  la 
Damme, qui  eftoit  au  foffé  , pour  defeou- 
vrir  de  cfventer  celle  des  ennemy, s.  Lefoir 
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les  Aftîeges  firent  une  fortîe  pardefl'us  la  1^41 
Damme  qui  eftoit  entre  la  Meufe  & le  Niers, 

La  nuicl  en  fuivant  le  vaillant  Jean  Huygen 
Colonel  fut  tué  d’une  balle  de  moufquet, 
qu’il  reçeut  dedans  les  approches  , lequel 
fut  tranfporté  le  20  du  Mois  à Arnhem 
dans  un  chariot  couvert  de  duëil  , qui  fut 
accompagné  & conduit  de  plufieurs  perfon- 
nes  de  remarques.  l’Ingenieur  Benchel  fut 
auffi  tué  au  cofté  de  ce  Colonel , lequel  fut 
le  4 Ingénieur  qui  perdit  la  vie  en  ce  fiege, 
le  5 y fut  grièvement  bleftc.  Lesaproches 
du  Comte  Guilleaume  eftoient  défia  contre 
l’Efpaule  , il  fit  faire  une  mine  à la  face  du. 
baftion,qui  eftoit  fur  le  bordde  la  Meufe, 

Ceux  qui  deffendoient  ce  Boulevart  rem- 
plirent &comblércnt  la  Sappe  que  le  Comte 
Guilleaume  avoir  faiél  le  long  de  l’Efpaule. 

Le  21  toutes  les  Sappes  furent  en  très  bon 
eftat  ôc  advancerent  merveilleufèment  le 
long  de  la  Meufe.  Ceux  de  dedans  ne  man- 
quèrent pas  auftî  à jetter  quantité  de  pier- 
res, de  couronnes  poifiées  & de  grenades 
1 à la  main  fur  ceux  qui  travailloient  à la  Sap- 
pe , lefquels  en  effed  en  rcceurent  quel- 
que incommodité , mais  ne  laiftereht  pas 
pour  cela  de  continuer  leur  befogne  & leur 
travail  & de  creufer  le  baftion  & Boulevard: 
ce  qu’ils  n’auroient  pas  peu  faire  fi  les  eaux 
n’euflent  efté  bafles,  comme  nous  avons  dit 
cy  dcffiis , car  fans  cela  on  ne  fut  jamais  ve- 
nu a bout  de  cette  forterefle,  qui  eftoif 
d’un  autre  cofté  imprenable  tant. pour fes 
baftions  & pour  fes  dehors  que  pour  les 
fortifications,  qui  eftoient  à lenteur  du 
Chafteau,  qui  n’eftoientpas  moins  fortes 
& confîdcrablesque  les  ramparts  de  la  ville 
de  Breda.  Le  2 2 les  2 Ambaftadeurs  de  Por- 
tugal arrivèrent  au  camp , qui  difnerent 
aveçfon  Altefle , lefquels  avoient  efté  con- 
duits de  puis  Nimmegue  jufqueàl’Armée 
par  6 Cornettes  de  Cavallerie.  Pendant 
tout  cela  on  travailla  fort  6c  fermeàl’ad- 
vancement  des  mines,  affin  de  les  mettre 
en  eftat  de  les  faire  jouer.  Celle  que  le 
Comte  Guilleaume  fit  faire  à la  face  du  ba- 
ftion , fut  parfaire  6c  achevée  le  mefme 
jour.  La  Sappe  de  fon  Alteffie,  qui  eftoit  au 
bas  de  la  riviere  , montoit  vers  la  chauftee, 
laquelle  paftà  au  de  là  6c  fut  continuée  le 
mefme  jour  jufques  furie  bord  de  la  Meufe, 
où  elle  fut  attachée  au  pied  du  baftion  des 
ennemys.  Le  23  la  Sappe  qui  eftoit  au  bas 
du  courant  de  l’eau  montaq  ou  5 verges  plus 
hautque  lecoin  du  Boulevard,  aü  quel  on 
attacha  les  Mineurs.  On  lafeha  une  volée 
de  Canon  de  la  batterie  qui  eftoit  au  midy 
4e  la  Meufe,  fur  la  pointe  du  Baftion  de  la 
Meufe,  qui  emporta  j des  travailleurs  des 

Eftats  ï 


Fkîîderic  Henry  de  Nassau. 


95 


J <541.  Eftats,  &le  bras  du  valet  de  l’Ingenieur 
Fenc  , qui  eftoient  occupés  à travailler  à 
unetraverfe.  Ilyavoit  bien  de  l’apparence 
que  ce  Canon  avoit  efté  pointé  trop  bas. 
Ceux  du  quartier  du  Comte  Guilleaume  fe 
logercntdcdans  la  pointe  de  la  Corne  des 
Efpagnols  , qui  avoit  efté  retranchée  en 
dedans  par  une  traverfe  que  les  Afïîegés 
gardoient  encore.  Une  heure  apres  le  foleib 
couché,  on  convint  du  prix  pour  dreflêr 
une  baterie  fur  la  ditte  pointe  , où  l’Inge- 
nieur  Scharlakcn  reçeut  un  coup  demouf- 
quet  , comme  il  latraçoit,quile  mit  au 
rang  des  trefpaflés.  Son  A ItelTe  commanda 
quel’on  continuaft  la  fappe  jufques auBa- 
ftion  de  la  Meufe.  Les  Aftîîegés  incommo- 
dèrent nrerveilleufement  ceux  qui  travail- 
loicnt  aux  fappes  de  fon  AltelTc  par  la  quan- 
tité de  pierres  qu’ils  leurs  jetterent  : la  nui<ft 
ils  firent  fauter  une  mine  au  quartier  du 
Comte  Guilleaume.  Ils  en  firent  autant  le 
lendemain  au  quartier  de  fon  Altcfle , qui 
eftoit  vers  le  Bas  de  la  rivicre  , laquelle  re- 
cula la  fappe , de  5 ou  6 verges.  Du  quartier 
de  fon  Altelfeon  avoit  paifé  les  deux  Dam- 
mesfur  le  vieux  Niers  & le  nouveau  , &c 
celle  qui  eftoit  fur  le  folié.  En  ce  temps  là 
laContrefearpe  , IcRavelin  & la  Corne 
eftoient  pris  fur  les  ennemys  : Outre  cela 
toutes  les  mines  eftoient  bouchées  & en 
eftat,  lefquelles  fon  Altefle  alla  elle  mef- 
me  vifiter  le  ^ du  Mois , de  façon  que  tout 
eftoit  difpofé  pour  livrer  un  aflaut  gene- 
ral. 

LesEfp.i-  Le  z6  le  Gouverneur  Thomas  Prefton 

lemement  de  guerre,  où  apres  avoir  repre- 

fenté  comme  il  n’eftoit  pas  poftible  de  con- 
tinuer ny  de  deffendre  cette  place  d’avanta- 
ge, contre  les  effors  des  ennemys  , qui  la  te- 
noient  preflée  d’une  eftrange  façon  , fans 
courir  une  très  grande  rifque  , & un  évi- 
dent danger , deftre  pris  par  un  aftaut  gene- 
ral , lequel  on  ne  pouvoir  pas  fouftenir , eu 
efgard  au  peude  monde  qu’il  y avoit  en 
fanté,qui  ne  confiftoit  qu’en  5100  hommes, 
fur  tout  la  Place  eftant  minée  de  tous  coftésj 
il  fut  arrefté  en  ceconfeil  que  l’on  rende- 
roit  la  Place  fous  la  meilleur  &la  plus  ad- 
vantageufe  compofition  que  l’on  pourroit. 
Cette  refolution  eftant  prife  , ceux  de  la 
Place  accoururent  fur  le  rampart  , où  ils 
firent  les  raefmes  fignes  de  leurs  chapeaux , 
qu’ils  avoient  faiél  auparavant:  Dcfquels 
on  ne  fe  mit  pas  beaucoup  en  peine  , à cau- 
fe  de  ce  qu’ils  s’eftoient  mocqués  défia  une 
fois  des  Affiegeans:  Lefquels  continuèrent 
à tirer  fur  eux  julqucs  à ce  qu’ils  eurent  faiél 
unautrefigne.  A lors  le  Gouverneur  de- 
manda avec  inftance  une  fufpeofion  d’ar- 


mes & qu’on  eut  à s’abftenir  de  tout  aefte  1^41, 
d’hoftilité.  Il  demanda  de  plus  qu’on  vou- 
lut luy  envoyer  deux  perfonnes  de  qualité 
pourOftagfs,  qu’il  en  envoieroit  a autres 
de  fon  cofté  pour  capituler  & traider  de  la 
Place.  Le  Colonel  Hauterive  , qui  avoit 
pour  lors  la  garde  dans  les  Tranchées , en- 
voya aufll  toft  le  Capitaine  St.  Germain  en 
donner  advis  à fon  Altefle  , laquelle  y con- 
fentit  aulfi  toft.  Le  27  l’accord  fut  arrefté 
àOffel  au  logement  de  fon  Altefle  & un 
des  Oftages  du  Chafteau  fouppa  le  inefmc 
foiravec  fon  Altefle  le  Prince  Guilleaume , 
où  il  fut  fai(ft  plufieurs  difeours  fur  ce  Siégé 
en  prefence  de  Monfr.  Beverweert  & de 
plufieurs  autres  Seigneurs. 

Le  Z 8 l’un  des  Oftages  porta  les  articles 
au  Gouverneur  pour  les  voir  ôd  les  figner 
ce  qu’il  fit  incontinent.  L’apres  midyjcan 
van  den  Eos  Lieutenant  General  de  l’Ar- 
tillerie entra  dans  le  Fort  avec  van  der  Myl 
contrerolleur,&  les  Commiflàires  Martini, 

& Bouchoven  , pour  prendre  poffeflion 
des  Magazins  & faire  un  inventaire  de  tout 
ce  qui  y eftoit  dedans.  Les  articles  de  la  ca- 
pitulation eftoient  tels: 

I.  Que  le  Gouverneur^  les  O0aers , Ô"  Articles  :1e 
les  Soldats  de  quelle  qualité  & condtttouqutls 
puijfent  efire  , generallement  fans  auetine  ex- 
ception , meÇme  ceux  qm  Je  fini  venm  rendre 
dans  ce  Fou  furttrontde  Gennep  fans  empefehe- 
ment , ny  fans  que  ton  en putjfe  an  efler  aucun  Jur 
quelque  prétexté  que  ce  fit  , aztec  leurs  Arme% 

& Bagages  ^Farnhourvatlant  ^ Enjiigncs  des 
ployées , meches  allumées  & halles  en  bouches fe 
ton  tordre  & en  la  maniéré  qu’ils  ont  accoutîu- 
me  de  marcher  avec  ajfeurance  de  tous  leurs 
biens, 

Z.  Foutes  les  per f unes  Ecclefiafliques  fein- 
blablement  avec  leurs  ornemens  d’Eglifes  Cf 
Bagages. 

5 . Qu  il  y aura  l O f âge  s qui  demeureront  de 
part  & d’autre^  non  feulement  jufques  au  jour  de 
la  frtie-,  qui  fera  le  Lundy  au  matin  1 9 du  Mois 
de  luillet.  Mats  encore  jufque  a ceque  le  Gou- 
verneur, fes  Ojfciers  & fs  Gens  de  guerre  fient 
arrivés  a V'enlo  avec  leurs  biens  & leurs  Bagage j 
affn  qu'ils  puijfent  frvtr  de  faufconduitte, 

4.  Qti  il  leur  fera  fourny  i o Batte  aux  & 

100  chariots  pour  conduire  leurs  Blejfés  i leurs 
Malades,  & leurs  Equipages, 

5 . Que  ceux  qui  voudront  tra'nforter  leurs 
biens  dans  la  ville  de  Gennep , ou  atllieurs  , le 
pourront  faire  librement  pour  les  reprendre  dans 
3 Mois.  Que  les  Malades  & Blejfcs pourront 
demeurer  dedans  la  ville  de  Gennep , fans  au- 
cun préjudice  des  Provinces  Vntes  pour  f faire 
penfer  & medicamenter,  jufques  a ce  qu’ils  ayent 
rçsoiivert  une  parf aille  fanté , en  fuitte  de  la- 
quelle 
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641»  (jüelle  ils  pourront  avec  le  confentement  du  Gon~ 
verneur  du  Fort  Je  retirer  dedans  leurs  garni - 
fons.  Il  leur  fera  permis  encore  de  transporter 
leurs  morts  & de  les  enterer  où  bht  leur Jëm- 
liera, 

6.  Que  les  Mar  ch  ans  Graifiers  & autres 
de  truelle  qualité  & condition  qutls  Jôient , pour- 
ront au  fl  for  tir  avec  leurs  Marchandifes  > & 
s'en  aller  a Venlo , où  e flans  arrivés , ils  pour- 
ront rechercher  des  lettres  d' abolition}  s’il  en  efî 
debejhing. 

7.  Oue  le  Major  de  l’Artillerie  Domo , 
pourra  Je  retirer  avec  les  autres  OJficiers  a V enloy 
ou  bien  a Bruxelles } fila  necefité  le  requiert  à 
caufe  des  comtes  qu’il  n'a  pas  rendus  : pour  ce  fùb- 
jefl  il  pourra  rechercher  un  pajfeport  de  fon  Al- 
tejfe  le  Prince  d’ Orange,  Pour  les  MaiHres  des 
Licences  & Convois  ils  s' addre feront  auconfeil 
d’Efîat  pour  pouvoir  demeurer  dans  le  plat 
Pays. 

8.  Que  tous  les  prifnniersfns  diflinflionny 
limitation  de  temps,  fronLen  liberté  , fans 
payer  aucune  rançon,  & en  payans  feulement 
lesdefens  de  leur  bouche. 

9.  Q^  le  Gouverneur  emmenera  2 Ca- 
nons de  iz  livres  de  calibre  , avec  une petitte 
piece  de  campagne , fix  tonnes  de  poudre , & des 
boulets  a proportion. 

10  Que  l’Artillerie  les  munitions  de 
guerre  , item  tout  les  vivres  CT  toutes  les  pro- 
vif ons  qui  apartiendront  au  Roy  d'EJpagne , en 
quelque  façon  que  ce  fait,  feront  mife  s fans  au- 
cune fraude  ny  tromperie  entre  les  mains  des  Offi- 
ciers, qu  il  plaira  à fon  Altejfe  d’envoyer  pour 
ce  fubjefl  dans  le  dit  Fort. 

1 1 . Que  pour  l'affeurance  des  batteaux  & 
chariots  il  demeurera  icy  Z Ofîages , jufque  a 
ceque  les  autres  Ofîages  fient  deretour  avec  les 
dits  batteaux  Ô"  chariots , & pour  lors  les  Z qui 
front  demeurés  s’en  retourneront  a V tnlo  en 
toute  affeurance. 

Fai  fi  au  Camp  de  l’armée  à Offelle  27  de  luHUt 
1641.  au  las  efloii  Signé  F.  Henry  de  Hafau 
Prince  d’Orange.  Thomas  Prejion, 

Cet  accord  donc  eftant failles E(pa- 
gnols  Ce  difpoferent&  fe  préparèrent  pour 
Ibrtir.  Cependant  chacun  fît  bonne  gar- 
de de  fon  codé.  Le  dimanche  28.  ^00 
Soldats  tant  malades  cjuc  bleffésfortirent 
du  fort  avec  une  infinité  de  femmes  & 
d’enfans,  qui  allèrent  tous  s embarquer , 
pour  s’en  aller.  Le  Lundy  toute  la  Cavale- 
rie & tonte  l’Infanterie  fut  rangée  en  ba- 
taille. En  fuirte  fon  AltefTe  le  Prince  d’O- 
range accompagné  du  jeune  Prince  fon  fils 
& d’une  infinité  de  Seigneurs , & de  prin- 
cipaux Officier  s de  l’Armcc , alla  à de- 
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mye  lieiie  de  l’Armée  fur  une  butte  > qui  1^41 
eftoit  à codé  du  grand  chemin,  par  ouïes 
Efpagnols  dévoient  paffer.  Lesquels  forci- 
rent en  cet  ordre.  Premièrement  paflerent 
190  Chariots  de  bagage,  qui  furent im- 
mediattement  fuivis  de  5 Compagnies  d’In“ 
fanterie  , apres  icfquels  edoient  traifnées 
les  3 pièces  d’Artillerie , fçavoir  les  2 de 
1 2 livres  & la  piece  de  campagne^  en  fuitte 
defquelles  marchèrent  5 où  6 Compagnies 
d’infanterie  en  fort  bel  ordre,  tambour  ba- 
ftant,  portans  tous  chacun  une  carabine 
fur  rEfpaule.  Apres  eux  paflerent  6 dra- 
peaux avec  des  croix  de  Bourgogne  &Ie 
Gouverneur  monté  fur  unCheval  blanc  en- 
tourré  de  tout  ceux  de  fa  fuitte.  Lequel 
mit  pied  à terre,  quand  il  fut  arrivé  proche 
de  la  butte  fur  laquelle  eftoit  fon  Altefle , 

^our  la  faliier  6c  luy  fairela  reverence  5 la* 
quelle  pareillement  defeendic  de  fon  Che- 
val pour  luy  rendre  la  mefme  civilité  ; de 
forte  qu’apres  s’eftre  entre  faliiés  l’un  6c 
l’autre  avec  beaucoup  de  refpeét  & de 
courtoifîe  , & apres  s’eftre  tenus  quelques 
difeours  ; ils  prirentcongé  l’un  de  l’autre  6c 
Ce  dirent  à dieu  réciproquement.  Les  Efpa- 
gnols  prirent  le  chemin  de  Venlo  & fba 
Altefle  celuy  de  fon  Armée.  Suivant  le  ra-» 
port  des  Aftiegés  il  y avoir  bien  12  ou  1300 
hommes  dans  ce  fort,  300  defquels  furent 
tués  fur  la  place  durant  ce  fiege , foit  de 
coups  de  moiifquets,  fbit de  Canons, foie 
de  Grenades.  Quelques  uns  difoient  qu’ils 
eftoient  d’avantage,  quoy  qu’il  en  foit,  ils 
fortirent 900  hommes.  Quilaiftèrefit  dans 
ce  Fort  des  vivres  5c  des  provifions  en 
abondance,  foit  en  farine,  frommage  , 
tonnes  de  poudre,  balles,  fbit  en  Artil- 
lerie : car  il  y avoir  5 pièces  de  Canon  de 
metail  & 21  de  fer,  qui  eftoient  prefque 
toutes  en  fort  mauvais  équipage.  Tout 
le  Chafteau  eftoit  brifé  6c  perçé  de  coups 
de  Canon , 6c  tout  à lenteur  on  eut  dit  que 
les  taupes  y avoient  fouillé,  fi  bien  que 
cette  place  a efte  emportée  par  les  armes 
& de  vive  force.  C’eftoic  comme  un  mi- 
racle que  fi  peu  de  monde  eut  peu  garder 
6c  deftendre  de  fi  grands  6c  de  fi  fpa- 
cieux  travaux. 

' Fig.  N°.  28. 

Reprefenîe  le  Siégé  du  Chajleatt 
de  Gennep, 

QUant  à ce  qui  regarde  les  François,  Exploit» 
pour  contenter  la  curiofité  du  ledeur, 
nous  deferirons  en  peu  de  mots  les  con- 
que- 
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1541.  qucftes  qu’ils  ont  faid  dans  les  Pays  Bas  de 
l’obeiflânce  d’Eipagne. 

Rébellion  Ail  commencement  de  cette  Annee  fa 
Majefté  de  France  fit  de  grans  préparatifs 

fiance.  pour  la  guerre.  En  ce  mefine  temps  il 
s’efleva  une  rébellion  contre  elle,  à l’oc- 
cafion  du  Cardinal  de  Richelieu  fon  pre- 
mier Miniftre&fonfavory,  fur  quel  on 
avoir  de  trelgrandes  jaloufies.  Au  Mois 
de  Janvier,  on  prit  trois Eremites,  que 
l’on  mena  prifonniers  dedans  la  Baftilleà 
Paris.  Où  ils  furent  apliqués  à la  gehenne  & 
à la  torture,  dans  laquelle  ils  confelferent 
& advoüerent  qu’ils  avoienteftégaingnés 
par  le  Duc  de  Vend ofme  pour  trier  le  fuf- 
dit  Cardinal  de  Richelieu.  Le  Duc  de  Ven- 
dofme  &c  le  Prefidentde  Bourdeauxfe  fau- 
verent  au  mefme  temps  en  Angleterre.  Et 
le  Comte  de  Soiflbnquieftoitfoupçonné 
d’eftre  de  cette  intelligence  & confpira- 
tion  fe  retira  à Sedan  proche  du  Duc  de 
Bouillon,  à qui  on  avoir  pas  défia  trop  de 
confiance.  Le  Duc  de  Guife  vint  fe  joindre 
à ceux  cy , qui  eftoit  fortis  de  la  Court  fort 
mecontens  & très  mal  fatisfaid.  Comme 
ils  furent  tous  3 cnfembleils  fe  refolurent 
à faire  un  grand  apareil  de  guerre  pour 
faire  une  guerre  offenfive,  fous  pretexte 
de  fervir  le  Roy  6c  de  deffendre  la  liberté 
des  Princes  de  France.  Sa  Majefté  com- 
manda au  Marefchal  de  Chaftillon  de 
bloquer  Sedan  avec  fon  Armée  , lequel 
vint  fe  camper  aux  environs  de  cette  For- 
tereife.  Les  Princes  Unis  s’allièrent  avec 
les  troupes  Impériales,  6c  Efpagnolles de 
Lamboy  6c  de  Beck,  8c  fe  fortifièrent  le 
mieux  qu’il  leurs  fut  pofliblc.  Le  Marefchal 
de  Chaftillon  fe  retrancha  entre  Sainét 
Mange , Douzy  6c  Gyvogne,  où  eftoit  fon 
quartier  Royale,  6c  qui  eftoit  une  place 
d’où  il  pouvoit  aifement  couper  les  vivres 
à la  ville  de  Sedan.  Pour  donc  rompre  ce 
bloqus  le  General  Lamboy  gaigna  Gilles 
de  Hafteàfoy,  6c  s’en  alla  droit  à Sedan 
joindre  fes  troupes  à celles  des  Princes  de 
France,  qui  confiftoient  àquelques iioo 
Chevaux  & à 1 5 00  hommes  de  pied.  Tou- 
tes ces  troupes  eftans  jointes  aux  fiennes 
le  6 de  Juillet  6c  non  pluftoft,  à caufe  des 
pluies  continuelles, qui  empefeherent  dexe- 
cuter  fesdeftèins,  il  s’en  vint  fe  camper  au 
deftlis  des  troupes  Françoifes  à demye 
lieue  de  la  Meufe  tout  proche  de  Sedan, 
lequel  deffit  l’Armée  de  France  qui  eftoit 
de  8000  hommes  d’infanterie  8c  de  21500 
Chevaux.  Dont  prefque  toute  l’Infanterie 
fut  taillée  en  pièce , ou  faiéte  prifonniere, 
plufieursperfonnesdeMarque  6c  decon- 
fideration  y furent  tués , 6c  le  Marefchal 


de  Chaftillon  eut  grande  peine  à fe  fauver.  1 6^  r. 
Du  cofté  des  Princes,  Louys  de  Bourbon 
Comte  de  Soiifons  y fut  tué , avec  les 
principaux  d’entre  les  Impériaux,  Sa  Ma- 
jefté eftoit  en  chemin  pour  venir  au  fe- 
cours  de  ce  Marefchal,  laquelle  arriva  a 
Reims  le  5 de  Juillet , mais  un  peu  trop 
tard.  Non  obftant  fon  arrivée  arrefta  le 
progrès  des  armes  ennemys,  quiavoienc 
defléin  d’entrer  dedans  la  France.  Les 
conqueftes  defquels  apres  cette  bataille  fe 
terminèrent  en  laprife  deDonchery  qu’ils 
prirent , laquelle  puis  apres  fa  Majefté  re- 
prit, en  fuitte  de  quoy  elle  alla  fe  camper 
proche  de  Sedan , où  le  Duc  de  Bouillon 
fit  fon  accord  6c  obtint  fa  grâce  à condi- 
tion , qu’il  rendroit  Sedan  à fa  Majefté  , qui 
y mit  une  forte  garnifon.  Le  Duc  de  Gui- 
fe obtint  aulîî  la  fienne  6c  ainfi  toute  cette 
révolté  fut  appaifée.  Qiii  avec  ladeffaiétc 
de  Chaftillon  arrefta  beaucoup  les  progrès 
des  armes  de  France  6c  retarda  grande- 
ment les  affaires  de  fa  Majefté.  Et  au  con- 
traire fervirent  beaucoup  à celles  du  Roy 
d’Efpagne  dedans  les  Pays  Bas,  car  fans 
ces  troubles  les  Efpagnols  auroient  eu  bien 
des  affaires  fur  les  bras  à defmefler.  Lef- 
quels  cependant  ne  laifferent  pas  defouf- 
frir  encore  de  grands  dommages  en  la 
perte  qu’ils  firent  de  la  ville  d’Airc. 

Les  François  dans  le  Mois  de  Mars  6c  le  LesFran- 
Mois  d’Avril  s’affcmblerent  en  grand 
nombre  aux  environs  d’Amiens.  Et  re- 
cueillirent un  camp  volant  entre  Arras  6c 
Hcfdin.  Auquel  ils  fe  joignirent  le  18  de 
May  proche  deTerouane  fous  la  conduitte 
du  Marefchal  de  la  Milleray  , lequel  fut 
prendre  le  Fort  de  Reckingen  fur  le  Lys 
tout  proche  de  Sainét  Orner  6c  le  19  il 
alla  fe  camper  devant  la  ville  d’ Aire , ville 
forte  6c  de  grande  importance.  Sitüéefur 
une  petitte  Rivière  entre  Lilers  6c  Saimft 
Orner , dans  laquelle  commandoit  le  Sieur 
Bernoute  en  qualité  de  Gouverneur,  qui 
avoir  2000  hommes, tantEfpagnols  qu’ita- 
liens, que  ■'éffalons  pour  fa  garnifon.  Le 
Régiment  de  Picardie  emporta  d’abord  un 
dehors , apcllé  le  Fort  de  Flandre  dans  le- 
quel ils  deffirent  les  Efpagnols.  Le  22  de 
May  Monfieur  de  Gaffion  amena  l’Artil- 
lerie d’Arras.  Le  Marefchal  de  la  Milleray 
eftoit  logé  au  quartier  du  Roy  avec  7 Re- 
giraens  d’infanterie,  5 de  Chevaux  légers  6C 
3 Compagnies  de  referve.  Le  Comte  de 
Guiche  avoit  dans  fon  quartier  dRcgi- 
mens  d’infanterie  , 8 Régiment  de  Che- 
vaux légers , 6c  3 Compagnies  de  referve. 

La  Ferté  Seneterre  avoir  dans  le  fien  5 Re- 
gemens  d’infanterie , 6c  2 de  Chevaux  le- 
N gers. 
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1^41.  gers  le  Régiment  de  fufclieisdii  Cardinal 
Duc  de  Richelieu;  qui  faifoienc  tous  en- 
femble  19  Regimens  d’infanterie  & i 5 de 
Cavallerie  de  6 Compagnies  de  referve. 
Les  Aflîegés  n’avoient  point  d’Ingenieurs 
ny  de  Canonniers , d’autant  qu’ils  avoieni 
efté  furpris.  Pour  ce  fubjeâ:  Don  Jean  de 
Ponti  conduifît  60  hommes  qui  pafl'erent 
au  travers  des  Marais  avec  des  battons  à 2 
pointes  & entrèrent  dedans  la  ville.pendant 
que  ceux  delà  ville tenoient les Afliegeans 
en  alarme,  par  une  fortie  qu’ils  firent  def- 
lus  eux.  Le  26  Monfîeur  de  Gaffion  prit 
quelques  Cavaliers , qui  eftoient  fortis  de 
Lilers  , defquels  il  s’enquit  foigneufement 
des  particularités  de  cette  Place , & apres 
en  avoir  remarqué  l’importance  de  les 
commodités  , il  s’y  en  alla  de  l’emporta  de 
haute  lutte,  puis  il  y laifia 300 hommes 
en  garmfon.  Le  8 de  Juin  les  tranchées  fu- 
rent ouvertes , où  une  Enfeigne  y perdit  la 
vie  de  quelques  Soldats  y furent  auflî  tués 
GU  blefiTés.  Le  13  il  y eut  un  Capitaine,  un 
Lieutenant,  z Sergeants  , 6c  13  Soldats 
qui  furent  tués  dans  les  tranchées  par  le 
Canon  des  Afliieges.  Il  y eut  unedemye 
Lune,  qui  eftoit  au  bord  du  rempart,  qui  fut 
entièrement  ruinée  de  boulvcrfée  par  le 
Canon  de  z batteries  qui  tiroient  d’une  très 
grande  furie  & violence.  Le  jour  fuivant 
ceux  de  la  ville  demonteient  deux  Canons 
des  François  de  leur  tueront  un  Canon- 
nier. Le  1 5 ils  firent  une  fortie,  où  le  com- 
bat dura  pour  le  moins  j ou  4 heures.  Le 
^ ï6  ils  en  firent  encore  une  fur  les  S uiJTcs, 
où  il  yen  eut  pluficurs  dctués&deblef- 
fes.  Le  17  le  Colonel  Fetingeftant  com- 
mandé contre  les  Efpagnols,  deffit  2 Com- 
pagnies de  Cravattes.  Le  1 8 le  feu  fut  mis 
dans  le  camp  par  quelques  uns , un  def- 
quels fut  attrapé , qui  advertit  les  Fran- 
çois du  deflein  des  Efpagnols.  LeMare- 
ichal  de  la  Milleray  fit  faire  une  mine  qui 
coufta  la  vie  à 6 Soldats.  Il  y en  eut  une 
autre  qui  fc  travailloit  aux  aproches  du 
Comte  deGuiche,  qui  fut  càufe  aulfi  de 
la  mort  de  6 Sergeans  qui  y furent  tués  , 
comme  ils  eftoient  occupés  à garderies  ou- 
vriers. Le  22  les  François emporterejit  une 
demye  l’une  devant  Aire,  laquelle  ils 
abandonnèrent  auflî  toft,  il  y en  demeura 
pluficurs  fur  la  place  de  tant  d’un  cofté  que 
d’autre.  Le  24  quelques  Officiers  furent 
tués  avec  quelques  Soldats  dans  les  apro- 
ches. Il  y eut  10  Soldats  de  tués,  de  18 
qu’lis  eftoient,  pour  coucher  un  pont  fur  le 
folié.  Le  25  les  François  attaquèrent  en- 
core une  fois  cette  demy  Lune  , d’une 
partie  de  laquelle  ils  fe  rendirent  maiftres  : 


car  elle  avoit  efté  retranchée  en  dedans,  i<^4 
fi  bien  que  le  27  ils  emportèrent  encore 
l’autre  partie.  Cependant  les  Efpagnols 
employèrent  le  verd  ôdc  fec  pour  [fecourir 
cette  forte  Place  là.  Le  General  Beck  s’y 
achimina  avec  les  troupes  de  Lamboy  de 
celles  des  Efpagnols  qui  montoient  à 
22000  hommes  à 14000  d’infanterie  & à 
8000  de  Cavallerie,  de  70  pièces  de  Ca- 
non, tant  grolTes  que  petittes  , lequel  li- 
vra 4 alTaHs  fur  le  camp  des  François  le  1 7 
de  le  18  du  Mois  , où  il  fut  repouflfé  de 
battu  d’importance  avec  une  très  grande 
perte  desfîens  , fi  bien  qu’il  fut  contraint 
de  fe  retirer  honteufement.  Il  trouva  l’Ar- 
mée trop  refolüe  de  trop  bien  retranchée 
pour  y pouvoir  reüffir.  Elle  eftoit  enfer- 
mée dé  2 bons  retranchemens,  où  il  y avoit 
des  batteries  de  24  pièces  de  Canon,  en- 
tre autres  il  y en  avoir  une  qui  eftoit  au 
milieu  d’un  Marais  du  cofté  que  la  ville 
eftoit  la  plus  foible,  qui  tourmenroit  & 
incommodoit  infiniment  la  ville  , de  elle 
eftoit  fitüée  fi  advantageufement  que  les 
François  mefme  n’y  pouvoient  aller  à cau- 
fe  de  la  grande  cjuantité  des  eaux , que  pre- 
mièrement ils  n’euflTent  palfé  3 o ponts.  Le 
Baron  du  Beck  recoignoilTant  trop  tard 
qu’il  ne  pouvoir  rien  faire  ny  par  attaque  ny 
par  aflTaut,  tenta  un  autre  moyen,  il  chercha 
l’invention  de  pouvoir  arrefter  & retenir 
les  eaux  par  des  digues  pour  les  faire  def- 
gorger  dedans  le  camp  des  François  de  les 
inonder  de  fubmerger  dans  leur  retranche- 
mens.  Mais  fon  entreprilè  luy  fucceda 
tout  au  contraire,  car  au  lieu  de  nuire  aux 
François,  elle  leur  fervoit  encore  en  ce 
qu’elle  rendoit  leur  camp  plusinacceffiblc: 
d’autant  que  leurs  rctranchemens  furent 
de  beaucoup  fortifiés  par  ces  eaux.  De 
façon  que  ce  Baron  changea  de  deflein  &. 
fe  retira  du  cofté  de  Saindé  Orner  , où  il 
ne  fut  pas  plus  heureux  ny  plus  glorieux 
de  ce  cofté  là  que  de  l’autre.  Le  29  du 
Mois  180  Soldats  tant  Officiers  que  d’au- 
tres furent  tués  dans  les  retranchemens , le 
30  les  aproches  fe  firent  de  s’advancerent 
du  cofté  d’une  autre  demyLune , laquel- 
le on  s’efforça  d’emporter,  le  i tScade 
Juillet.  Mais  en  vain  de  fi  on  y perdit  13 
Offiefers  & 17  Soldats.  Le  3 lesAffiegés 
firent  une  fortie  , en  laquelle  ils  brufle- 
rent  un  pont,  qui  retarda  quelque  temps 
les  François  , pour  le  pouvoir  reparer 
les  7,  8,  de  f>.  on  travailla  avec  autant  d’ar- 
deur que  de  promptitude  aux  aproches,  où 
pluficurs  François  furent  tués.  Le  12  les 
François  livrèrent  un  aflaut  au  pont,  où 
ils  bleiferent  quelques  Officiers,  Les  Af- 
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1^41.  fiegés  firent  de  leur  cofté  une  fortie  fur  le 
quartierdu  Comte  de  Guiche  , avec  5 o 
Chevaux  Ôc  zoo  Fantaffins , lefquels  ne  fi- 
rent rien  que  d’en  lever  quelques  moutons 
qui  paiflbient  dans  la  campagne.  Le  14 
200  Cravates  fécondés  & fouftenus  de  6“ 
Efquadrons  Impériaux  & Efpagnols  , re- 
poufferent  la  garde  advancée  des  François 
jufquesàlaBarriere,  d’oùaumefme  temps 
iortirent  les  Chevaux  légers  du  Comte  de 
Guiche,  qui  les  pourfuivirent  une  demye 
lieüe  au  delàdu  quartier.  Le  15  les  Fran- 
çois fç  rendirent  Maiftres  d’une  demye  Lu- 
ne & de  quelques  contrefcarpes.  En  fuitte 
de  quoy  mirent  le  feu  à une  mine , qui  fuc- 
ceda  fi  hcureufement  qu’on  livra  à la  mefme 
heure  l’a{faut,qui  fit  que  le  Cadetdu  Comte 
de  Guiche  fe  logea  le  mefme  foir  dans  le  ba- 
ftion  du  Rempart.  Le  ai  le  Comte  de  Gui- 
che fit  mettre  le  feu  à la  fienne,  laquelle  fit 
une  brefche  de  7 bralfes.  Celle  de  la  Mil- 
leray  en  fit  encore  une  autre  de  10  bralfes  le 
22  du  Mois  , laquelle  combla  le  Folfc  de  8 
pieds  de  Hauteur  : dans  lequel  les  Regi- 
mens  de  PontChafteau  & de  Longue  Val  fe 
vinrent  loger.  Le  24  on  fe  prépara  & dif- 
pofaon  toutes chofes  àunalfaut  general, 
J lequel  on  avoit  différé  à caufequeles  Alfic- 

gés  av  oient  fai(5t  des  traverfcs  & des  retran- 
cheraens  dedans  la  ville.  Nonobftant  com- 
me ils  virent  que  c’eftoit  tout  à bon,  ils 
commencèrent  à parler  de  compofition  , 
pour  ce  fubjed  ils  demandèrent  5 jours 
pour  s’advifer , lefquels  leur  furent  refiifés. 
Delb rte  qu’ils  firent  au  mefme  temps  leur 
accord  , c’efl:  à feavoir  qu’ils  fortiroient 
avec  Armes  Sc  Bagage-s , 2 pièces  de  Canon 
& un  Mortier  , & qu’ils  feroient  conduits 
jufquesàBethune,  oùle  Cardinal  Infant  , 
Lamboy  , de  Beck  , eftoient  retranchés 
avec  toutes  les  forces  d’Efpagne.  Sur  ce  ils 
«ois^?r-'  Sortirent  de  la  ville  600  hommes  en  bonne 
tent  d’Ai-  difpofition  avec  400  de  blelTés  & lailferent 
la  Place  aux  François  : durant  ce  Siégé  le 
Marquis  de  Gefure  amena  à l’Armée  Fran- 
çoife  5 grands  & puilfans  convoys  de  toutes 
f ortes  de  vivres  & d’ammonitions  fans  au- 
cun empefehementny  refiftence. 

Les  François  s’eftans  donc  rendus  mai- 
ftres de  cette  forte  & importante  place.  Les 
Elpagnols  ne  ceflerent  de  rodej  tout  à 
l’entour,  avec  leurs  troupes  qui  prenoient 
tous  les  jours  nouvel  accroilîèment  ; car  ils 
faifoient  venir  toutes  celles  qu’ils  pouvoient. 
Lez  d’Aouft Lamboy  General  des  Impéri- 
aux prit  fa  routte  vers  la  Bafiée.  Le  Cardi- 
nal Infant  alla  en  fuitte  fe  camper  au  villa- 
ge d’Amblingcn.  Le  5 ils  attaqueront  Li- 
lers;qu’ils  prirent  le  4.  Le  5 les  Efpagnols 


fe  retireront  , & à lors,  les  Allemands  de 
Beck  furent  recogijoiftre  les  travaux  des 
François  devant  Aire , lefquels  ils  n’avoienc 
pas  encore  abbatus  iiy  remplis.  La  Mille- 
ray  les  apperçevant  près  de  Lambres , com- 
manda quelques  troupes  pour  les  aller  char^ 
ger , qui  les  firent  retirer  avec  3 Regimens. 

Ceux  cy  ayans  efté  renforçés  donnèrent  une 
fécondé  fois  fur  ces  Efpagnols,  defquels  ils 
remportèrent  3 Eftandars.  Lefquels  perdi- 
rent encore  plus  de  300  chariots.de  bagage, 

& 9 drapeaux  au  palfage  d’un  ruiffeau  qui 
eftoit  fort  profond  , où  ils  fe  trouvèrent 
merveilleufement  embaraffés  pour  le  pou- 
voir franchir.  Le  7 dAouft  le  Cardinal  In- 
fant allafe  pofer  proche  de’Teroane  , & le 
8 il  alla  à Lambres , que  les  Cravattes  em- 
portèrent , d’où  ils  furent  incontinent 
chaffés  par  les  François.  Or  comme  les  vi- 
vres ôc  les  provifions  manquoientaux  Fran- 
çois, le  Marefchal  de  la  Milleray,qui,voyoit 
encore  qu’il  eftoitfacil  aux  ennemys  d’em- 
pefcherles  convoys, qui  luy  pouvoient  ve- 
nir de  la  ville  d’Hefdin  , defeampa  apres 
avoir  donné  le  meilleur  ordre  quil  luy  fut 
poffible  dans  ce  rencontre  à la  ville  d’Aire, 

Ôc  fe  retira  en  fort  bon  ordre  vers  Hefdin. 

Au  mefme  temps  que  ce  Marefchal  fe  fut  re- 
tiré avec  fes  troupes , les  Efpagnols  s’em- 
parèrent le  12  d’ Aoufl:  de  fes  retranche- 
mens , qii’il  n’avoit  peu  faire  combler  ny 
remplir  à caufe  qu’il  eftoit  preflé  de  trop 
près  par  les  Efpagnols  , & affiegerent  tout 
de  nouveau  cette  forte  Place , fortifians  de 
plus  en  plus  les  retranchemens  & fe  retran- 
chans  à leur  advantagé.  l’Armée  de  la  Mil- 
leray  qui  eftoit  encore  de  18000  hommes  , 
effectifs  alla  camper  entre  Monftreail  » 

Mont  Cavrel  & le  Monthulin  , à la  quel- 
le le  Marefchal  de  Chaftillon  fe  vint  join- 
dre, avec  les  troupes  qu’il  avoit  peu  re- 
cueillir de  fa  deffaiéte , par  un  commande- 
ment exprès  du  Roy  de  France , qui  mit  fur 
pied  toutes  les  troupes  qu’il  luy  fut  poftible. 

Durant  que  les  François  tenoient  AirerEfciufc 
Affiegé , le  Gouverneur  d’Arras  prit  i’Ef- 
clufe  le  19  de  Juin  avec  4000  hommes  qu’il  çois  &tc- 
ramafla,  qui  eft  une  place  fituée  à zlieiies 
& demye  de  Valenciennes,  de  Cambray  ôc  gaoi». 
deBapaume.  Le  mefme  fe  rendit  maiftre 
encore  fur  la  fin  du  mefme  Mois  du  Fort  du 
PontàVendin,  que  les  Efpagnols  avoient 
bafty  & fortifié  de  puis  un  an.  Lequel  ils 
abandonnèrent  au  commencement  de  Juil- 
let.Environ  ce  temps  là  le  Comte  Salazar  fit 
un  tour  vers  la  ville  de  Calais  avec  fes  Efpa- 
gnols, lequel  reprit  l’Eclufe  au  commen- 
cement d’Aouft,  comme  il  s’ea  retournoit 
vers  Arras  ôc  Douay. 
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KJ41.  Le  Caidinal  Infant  far  la  fin  du  Mois 
d’Aoüft  , tomba  rnâkde  de  la  petitte  ve- 
nli  inf'iîc  toile , lequel  fc  fit  tranfporter  dans  Cour- 
devient  ttay  , d’où  il  fut  conduit  à Bruxelles  au 
Mt)is  d’Oélobre  , comme  il  y avoit  quel- 
que apparence  d’amendement.  Toutesfois 
fur  le  comitencement  de  Novembre  le 
. mal  vifit  à augmenter  & le  Cardinal  à em- 
pirer , de  forte  que  le  q du  Mois  nouveau- 
ftillefon  Altefle  Royale  paya  le  tribut  à la 
lîature  fur  les  îi  heures  dufoir.  Ce  jeune 
Prince  crt'oit  fort  courageux  & très  bien 
entendu  dans  les  aftaires  de  guerre  & d’eftat. 
l’Allemagne  qui  avoit  cfté  le  theatre  de  fes 
belles  actions  pouvoir  rendre  un  tefmoigna- 
geirreprocbablecfe run& de  l’autre,  coii- 
jomdément  avec  les  Pays  Bas.  Devant  que 
de  mourir  U commandaquefon  portait fon 
corps  ch  Efpagne  & ordonna  qifil  fut  en- 
terré dans  l’Eglilê  Gàtbcdralc  de  Tolède. 
Apres  la-mort  de  ce  vallcureux  Prince  , on 
trouva' une  ordonnance  fermée  & cachetée, 
qui,àvoit  efté  envoyée  d’ Efpagne  s Mois 
au  pàraV-ant  Ibn  dccés.-  En  vertu  de  laquelle 
Frânçilco  de  Mclo  qui  avoit  alfifté  au  com- 
mencement de  cette  année  à la  Diette  de 
Regensbqurgb , & eftok  arrivé  au  Mois  de 
Septembtre  à l’Armée  dé  devant  Aire  j prit 
la  chargé  de  Generalilïime  contre  les  Fran- 
çois.- , - • ■ 

Te  Gouverneur  qui  eftok  deda,ns-  Aire 
potti*  leS  François , fitfortir  tous  les  gens 
d’Eglife,  les  femmes  , les  fillesi&iles  enq 
fans  auffi  toit  qué  le  Marefchal-dei  Cbaltil-> 
loti  fe  fut  retire  avec  l’Armée  : de  France. 
Ef  rcçciit  fi  bien  les  Efpagnols , qu’il  ne  fut 
jamais  à leur  pouvoir  de  commencer  leurs 
approches  qu’au  Mois  de  Septembre.  Sa 
Majefté  de  France, ayant  appaiféles  troubles 
que-  les  Princes  Maleontens,  qui  s’eftoient 
retiré  à Sedan  avoient  excités,  mit  une  puif- 
fante  Armée  fur  pied  pour  le  feeburs  de  la 
ville  d’ Aire,  de  devant  laquelle  elle  preten- 
dott  faire  fortir  les  Efpagnols,  ou  par  force 
ou  par  lè  moyen  d’une  diverfion  d’Armes. 
Lé-prémierne  pouvant  rcüflîr,  les  François 
entreprirent  le  fécond , & jettercnt  lcs  jeux 
furia  ville  de  l'Ifle  en  Flandre , dans  laquel- 
le les  Efpagnols  mirent  une  forte  garnifon. 
Ifsmarchercnt  donc  pour  cet  effeâ  droict  à 
laBàfféè  , laquelle  ils  emportèrent  en  3 
jours,  bien  quelle  fut  enceinte  de  8 bons 
rrennfntia  Baftions  deffendüe  par  une  bonne  garni- 
ponrà'vcn.  Us  s'âfiêurerenten  fuitte  du  Pont  à ven- 
dinôciens.  din'Bc  de  Lcns.  Etmirentle  feu  à plufieurs 
villages  qu’ils  redutfirent  en  cendre  , & s’en 
vinreneen  fin  jufques-aUx  faux  bourgs  del’lf- 
le  en  Flandre,  qu’ils  reduifirent  encore  en 
cendre.  Le  3 de  Sept,  ils  firerent  5 affaats 


durant  la  nui<5t  à Armçntiers  à deffein  de 
couper  les  vivres  aux  ennemys  par  le  moyen 
de  cette  prife  ducofté  de  la  Lyfe..  Lefquels 
n’eurent  pas  une  bonne  fukte  ny  une  bon- 
ne IfTiie:  car  ils  furent  contraints  de  quitter 
apres  avoir  perdu  800  hommes  en  ces  atta- 
ques.Don  Francifeo  de  Melo  vintau  devant 
d’eux  avec  quantité  de  monde  pour  empe- 
feher  leur  deffein,  Les  Generaux  Larc boy 
& Beck gardèrent  les paffages  de  la  Lyfe, 
& le  Comte  de  Fuenfaldagne  deffendok 
l’Ifle  & Lilers  en  Flandre  , les  François 
ayans  inveftis  Armentièrs  , firent  encore 
mine  de  vouloir  afiîeger  l’Ifle  : pour  cet  ef- 
feéUls  fe  rendirent. maiftres  d’Haubordin, 
de  l’Abbaye  deDeles , de  celle  de  Hel- 
mes.  Toutesfois  ils  ne  luy  firent  aucun  mal: 
car  apres  avoir  renforçé  la  Bafîée  ils  allèrent 
fé  camper  entre  Bapaume  & Douay. 

Les  Efpagnols  ce  pendant  tinrent  bon, 
ne  branfîercnt  point  de  devant  Aire  , ils 
laiflèrent  faire  les  François  & abandonnè- 
rent tout  à leur  diferetion.  Lefquels  s’en 
vinrent  le  8 dii  Mois  devant  Bapaume 
voyans  qu’il  n’y  avoit  rien  à faire  aux  envi- 
rons de  rifle,  qui, en  valut  la  peine.  Les 
Efpagnols  firent  tout  leur  pofllble  pour 
y jetter  dedans  500  hommes.  Mlais  ils 
n’en  pcurent.venir  à bout  , car  ils  furent 
deffai{5ls  ai  plattc.coufture , fur  quqy  ceuic 
de  la  -ville  firent  i de  bonne  heure  leur 
cotnp.ofition  ils  fortir ent  le  19  du  dit 
Mois  quelques  3.00,  hommes  de-, la  Pla- 
ce. En  ce  temps  là  Don  FrancifcodeMe- 
lo  ^s’advança  avec  une  puiffante  Armée 
vers  Lensi  & la  Baflee  affin  de  reprendre 
ces  places  là  fur  les  François..  Mais 
comme  il  eut  reçeu  la  nouvelle  que'  les 
François  vouloient  forçer  les  Efpagnols 
pour  fccourir.  Aire  , s’en  revint  avec  la 
.plus  grande  partie  de  fes  forces  fe  cam- 
per'devant  cette  ville  apres  avoir  diftri- 
bué  le  reûe  de  fes  troupes  dans  les 
places  frontières.  Les  François  apres  la 
prife  de  Bapaume  , prirent  encore  l’Efi 
clufe  à leur  retour  & allèrent  fe  camper 
entre  Arras  & la  Baffée.  De  là  ils  allè- 
rent faire,  un  effort  pour  pafTer  la  Lyfe, 
affin  de  pouvoir  entrer  dans  la  Flandre  oc- 
cidentalle  , pour  couper  les  vivres  à l’Ar- 
mée Efjygnolle.  Mais  ayans  trouvé  trop 
derefiftencede  la  part  des  Efpagnols,  quife 
deffendirent  courageufemenc  , ils  fe  reti- 
•rerent  & allèrent  fc  camper  entrela  Baf- 
fée & le  raontSt.Eloy,où  ils  firent  achever 
iesfortificationsdela  Bafleerpendant  cela  le 
Roy  de  France  tenoitfà  Court  àMonftreiüL 
voylàpourquoyles  Efpagnols  eurent  l’œil 
de  tous  coftés,  ils  mirent  de  bonnes  garni- 
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1^41.  fôns  dedans  rifle , Bethune  , Armentiers,  1 
Douay,  Valencienne.  Les  François  avoienc 
encore  quelques  troupes , qui  rodoient  aux 
environs-  de  Quefnoy  , Ôc  qui  muguet- 
toient  cette  place , aflîn  d’obliger  les  E(pa- 
gnols  à lever  le  Siégé  de  devant  Aire.  l’Ar- 
mée de  France  parut  entre  laBaflce  & Bé- 
thune , laquelle  s’approcha  de  Bethune  au 
milieu  du  Mois  d’Odobre  , pour  favorifer 
une  entreprife,  que  l’on  avoir  fur  St.  Orner» 
laquelle  fut  defeouverte»  fi  bien  qu’elle  aprit 
aux  Efpagnols  à fe  tenir  mieux  fur  leur  gar- 
de. En  fin  les  François  recognoiffims  qu’il 
eftoit  du  tout  impoflible  de  fecourtr  la  vil^ 
le  d’ Aire, partirent  de  Bethune  le  2 8 d’Oélo- 
bre  apres  l’avoir  bien  fortifiée  ôc  y avoir  mis 
Une  forte  garnifon  & prirent  leur  marche 
vers  St.  Paul  & Hcfdin  & fe  retirèrent  dans 
leur  quartiers  d’Hyver. 

Don  Francifeo  de  Melo  pendant  cela  fit 
fommer  le  Gouverneur  de  fit  rendre, lequel 
l’ii  d’Oéfobre  envoya  quelqu’un  delà 
ville  au  camp  des  Efpagnols  pour  obtenir  la 
permifiion,  d'envoyer  un  homme  à fa  Ma- 
jefté  de  France.  Laquelle  luy  fut  abfolu- 
ment  refufée  , & cela  par  i diverfes  fois 
cju’il  en  fit  la  demande.  Si  bien  qu’illè  tint 
fur  la  deffenfive  , où  il  fit  dettes  belles 
âélions  & donna  des  marques  d'une  très 
grandé  conduitte&dnnc  generofité  fans 
pareille.  Le  15  de  fslovembre  il  eferivit 
au  Cardinal  de  Richelieu  > qu’il  pouvoit 
encore  garder  la  placé  18  jours  , les  Efpa- 
gnols furpfirent  fes  lettres  , lefquels  at- 
tendirent avec  impatience  la  fin  des  dits 
jours.  Le  2 (5  de  Novembre  il  demanda  à 
capituler  ^ à quoy  les  Efpagnols  fem- 
bloient  au  commencement  n’y  pas  vou- 
loir attendre  , Mais  en  fin  ils  furent  tous 
heureux  de  confemir  à un  accord  » le- 
quel fut  faiéf  le  7 de  Décembre  , au- 
quel jour  la  garnifon  fortit  de  la  ville 

Aire  repris  d’Aire  , & s’cn  Vint  à Hefdiii  lè  rafraifchit 

Ei^agr.ois.  pouvretc  & de  la  mifète  qu’elle  avpit 
fouffert  durant  ce  Siégé.  Le  Sieur  d’ Aignic- 
berte  qui  en  avoit  eu  le  gouvernement, 
comme  illè  futprelènté  devant  fa  Maje- 
fté  , eut  pour  fa  reebrapenfe  les  gôuver- 
nemensdu  mont  Olimpe  Ôc  de  Charles 
ville.  Les  Efpagnols  devant  que  de  fe  reti- 
rer dans  leurs  gariiifons  reprirent  encore  U 
petitte  ville  de Lens. 

Apres  la  prife  de  la  forterefle  de  Gennep. 
LeRoy  de  France  fit  dé  grandes  inftances 
pour  que  l’on  fit  encore  quelque  entrepri- 
fe ,,  affin  de  pouvoir  faire  une  diverfion 
d’armes,  veu  qucîafaifonn’eftoitpas  en- 
core trop  advançée.  Voyla  pourquoy  on 
çonfèntit  volontiers  à faire  quelque  expedi- 
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tiou.  Gennep  donc  eftant  bien  repéré  & 1^4^* 

pourveudetouEcequi  eftoit  necefiaire.,  on 
en  partit  apres  avoir  abbatu  & comblé  les 
travaux.  Son  Altefle- fit  commandement  à 
la  Cavalerie  de  fe  rendre  par  terre  à Bergiics  à’Or.mge 
op  Zoom  , puis  elle  s embarqua  avec  Ion  Gennep 
Infanterie  pour  aborder  au  melmc  lieu,  La 
Cavalerie  qui  montoit  à 45  Cornettes  arri- 
va le  8 de  Septembre  à Hilverberck  , le  q à 
Hogftrate  , ôc  le  i o à "Wcu.  Son  Ahelîè 
arriva auflî le  10 de  Septembre  au  Paysde 
St.  Annederrier  l’Iflcdela  Thole  & le  iz 
toutes  les  troupes  prirent  terre  à Philippi- 
ne. Mr-.  de  la  Fontaine  partit  de  Venlô,  au 
mefme  temps,  qu’il  eut  reçeu  lanovclle  du 
départ  de  fon  Aiteflc  , & s'en  alla  à Anvers 
avec  fes  troupes,  oùilpafl’alepont  del’Ef- 
caut,  d’où  ilf’utfe  camper  avec  7 ou  8000 
hommesau  delà  delà LieVe  proche  du  Sas 
de  Gand, où  il  demeura  là  quelques  temps. 

Son  Altefle  cependant  forma  un  corps  d’ A r- 
mée  au  village  d’ Aliène  à l’autre  cofté  du 
Sas  de  Gand  , où  il  demeura  aufli  quelques 
jours.  Le  24  de  Septembre  les  Elpagnois 
vinrent  de  Selfate  attaquer  le  quartier  de 
François  de  l’Armée  des  Ertacs , avec  2000 
Chevaux  & Carabins,  qui  eftoit  du  cofté 
de  Bouchout,  où'le  Prince  de  Talmond 
eftoit  logé  avec  un  Régiment  de  Cavalerie. 

Lefquels  entrèrent  dans  ce  quartier  furies 
4 heures  du  matin  à où  ils  firent  prifon- 
niers  le  Sr.Rummen  Capitairié  de  Ca- 
valerie , fon  Lieutenânt  nommé  ’W^engli, 

& van  Os  Lieutenant  du  Ritmaiftre  avec 
un  Éftendart  & quelques  Chevàiiît  qti’ils 
prirent.  ‘ Le  Sieur  dé  Stakenbrouekàdver- 
ti  de  cette  attaque  fit  incôntinent  monter  à 
, Cheval  pluficurs  Cavaliers  , qui  pour  fui- 
' virent  fi  viverrieilt  lés  Efpagnols  qu’il  y en 
eut  plufieursde  tu’ês  & quantité  pris  prifon- 
niers  j lefquels  cependant  auroient  faiét  un 
bien  pltis  grand  dorhmage , s’ils  n’avoient 
èfté  rcpoulTés  par  lé  Ritmàiftré  van  Som- 
mereo.  Les  Eftats  perdirent  en  cette  recon-* 
tre  bien  60  perfonnes,  qui  furent  tuées  ou 
blclfées.  ' Dans  ce  méfmc  Mois  de  Septem-^ 
bre  la  Reihe  Mère  Marié  dé  Medicis  re- 
tourna d’Angleterre  , laquelle  fut  falüée 
dans  Dordrecht  pat  la  Priiicefle  d’Orangei 
d’où  elle  prit  fon  chemin  à Nimmegué  ôt 
fe  rcndit’à  Cologne , où  le  C omte  d’ Aron- 
del  , seftoit  quelque  temps  auparavant 
rendu  pour  luy  p repaire r 2 logis,  d’autant 
qu’elle  ^defiroit  faire  fa, d’émeure  & fa  re-, 
fideiicé."  : 

Les  Efpagnols  8c  les  Eftats  efta'ns  demeu- 
rés  quelques  temps  en  s’ehtregarder  les  uns  Eftatsfe 
les  autres, aux  environs  du  Sas  de  Gand  fans 
rien  entreprendre  àc  confiderable.  Son 
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Altefle  d’Orange  fit  defeamper  fon  armée 
Le  29  de  Septembre  de  la  Flandre  & la  fit 
embarquer  à Philipines  , d’où  elle  fit  voi- 
le  à Bergues  opZoom  ôc  de  là  fe  rengea  dans 
les  garnirons.  Et  fon  Airelle  le  2 3 du  meC- 
me  Mois  arrivaheureufementàla  Haye. 

Le  15?  de  Septembre  les  Heflbis  qui 
eftoient  dans  Dorften,  firent  une  capitu- 
lation avec  les  Impériaux , qui  les  tenoient  • 
Aflîegés  dés  le  Mois  de  Juillet  fous  la  con- 
duitte  & le  commandement  d’Hasfeldt, 
Marefchal  de  Camp  de  l’Armée  Impériale 
& du  Baron  de  Velon,  fi  bien  qu’ils  en 
forcirent  le  20  & leurs  rendirent  cette 
place. 

Le  2 de  Décembre  Ulrich  Comte  delà 
Frifè  Orientale  arriva  à la  Haye  fur  les  mi- 
dy  J lequel  fut  conduit  avec  8 Carolfesen 
rAffemblée  des  Eftats  Generaux , quiluy 
donnèrent  audience.  En  fuitte  de  laquel- 
le fon  Alttlfe  le  Prince  d’Orange  fiança  fa 
fille  Henriette  Catherine,  àEnnonLouys 
Fils  aifné  du  dit  Comte, ‘ lefquels  faifoient 
ï8  ans  tous  deux  enfcmble  , celuy  cy  en 
avoir  12  & celle  là  5. 

Sur  la  fin  de  l’Armée  , les  Impériaux  fi- 
rent une  entreprife  fur  la  ville  de  Cleve, 
qui  avoir  une  garnifon  des  Helfois  , la- 
quelle ils  furprirent  , Sc  abandonnèrent 
apres  l’avoir  pillée  , d’autant  , qu’ils  ne 
peurent  jamais  emporter  le  Cliafteau, 
dans  lequel  le  Gouverneur  s’eftoit  retiré 
apres  avoir  perdu  80  perfonnes  de  fes  gens 
à lafurprifede  cette  ville. 

En  cette  mefmeannéeleRoy  dcDan- 
nemarck  eut  un  très  grand  different  avec 
les  Eftats  Generaux  à raifon  du  péage  qu’il 
avoir  rehaufléauSond.  Lefquels  luy  en 
eferivirent  au  Mois  de  Février,  pour  la 
porterlaiffer  aie  peage  au  mefme  eftat  qu’il 
eftoit  en  l’an  i (Ja  2,  outre  cela  ils  firent  def- 
fence  fur  peine  de  confication  des  Navi- 
res à tous  Marchans  de  ne  point  naviger 
en  la  mer  Baltique  nyenNorwegue.  Au 
commencement  de  Mars  un  Ambaffadeur 
Danois  arriva  à la  Haye , qui  n’avoit  point 
d’autre  commifllon  que  de  complimenter 
& congratuler  le  Prince  d’Orange.  fur  le 
mariage  de  fon  Fils  aveclaPrineeffe  d’An- 
gleterre.  Le  Sieur  Borreel  Procureur 
Syndique  de  la  ville  d’Amfterdam,  ayant 
efté  envoyé  vers  le  Roy,  ne  peut  rien  ga- 
gner qu’une  promeflè  de  quclqne  accom- 
modement, pour  lequel  on  deftina  un  jour 
pour  s’affembler  à Staden  , qui  fut  le  17 
du  Mois  de  May , où  fa  Majefté  fe  trouva 
en  propre  perfonne,  avec  fon  fils  l’Arche- 
vefquede  Breme. 

Les  AmbafTadeurs  des  Eftats  Generaux 


des  Provinces  Unies  fe  mirent  en  chemin  16^1: 
pour  s’y  trouver , lefquels  arrivèrent  le  29 
de  May  à Hambourg  , & le  7 de  Juin  à 
Staden , où  ils  furent  reçeus  des  Magiftrats 
avec  un  très  grand  honneur  & très  gran- 
des magnificences  , lefquels  en  figne  de 
' joye  les  firent  falüer  de  quantité  de  canon- 
nades à leur  arrivée*  Sa  Majefté  de  Dan- 
nemarck  ennuiée  de  les  attendre  en  partit, . 
devant  qu’ils  y fulTènt  arrivés  , laquelle 
leur  envoya  fes  AmbafTadeurs,  qui  ny  pur- 
renc  arriver  que  fur  la  fin  de  Juin.  Si  bien 
que  tout  le  Mois  de  Juillet  fe  pallàfans 
pouvoir  rien  terminer  fur  la  modération 
de  ce  peage.  Sur  quoy  les  Ambaflèdeurs 
des  Eftats  avoient  défia  faiét  embarquer 
leurs  bagages  de  eftoient  fur  le  point  de 
partir  , quand  on  les  vint  advertir  quefa 
Majefté  retour noit  de  Norwegue,  pour 
eftre  plus  proche  decetraiélé,  ce  qui  les 
fit  demeurer.  Le  Roy  Donc  confentit.'  à 
la  modération  de  ce  peage , & les  affaires 
furent  addoucies.  Deforte  qu’ils  fe  rendi- 
rent à Gluckftadt  au  commencement  de 
Septembre,  où  apres  avoir  efté  reçeus 
très  magnifiquement,  ils  receurent  la  ratifi- 
cation de  ce  rraiété. 

Ce  fut  en  cette  année  que  les  troubles  & 
les  guerres  inteftines  d’Angleterre, en  d’Ef- 
coffe  & d’Irlande  eurent  Commencement 
par  la  mortdeXhomàs'WenthwortComte 
de  Straffort  vice  Roy  d'Irlande,  qui  fut  dé- 
capité dedans  Londre  le  8 de  May  nou- 
veauftile  , & pair  l’emprifonncment  de 
Guilleaume  Laud  evefque  de  Cantorbie 
qui  fut  mis  dans  la  Tour  de  Londre.  Don 
s’enfuivit  la  révolté  des  Catholiques  Ro- 
mains d’Irlande  contre  les  Proteftans, 
lefquels  ils  outragèrent  ôc  petfecuterent 
d’un  horrible  façon.  Car  ils  en  firent  mou- 
rir plufieurs  iDilliers  d’une  façon  très  bar- 
bare & cruelle  & nullement  humaine.  Les 
diffenfions  & les  differens  entre  fa  Majefté 
ôc  le  Parlement  furvirent , qui  furent 
fuivies  de  la  plus  horrible,  de  la  plus  in 
impie  & diabolique  aétion,  que  l’Enfer  ait 
jamais  peuinventer,  ainfi  que  nous  verrons 
dans  l’Hiftoire  des  années  fuivantes. 

Examinons  pour  le  prefent  quel  à efté 
le  progrès  des  Indes  Occidentales  cette 
année  icy,  lequel  n’a  pas  efté  des  plus  mal- 
heureux. Un  Mercredyi6deJanvierMa- 
thias  van  Ceulcn,  & Jean  Gyfelinghles 
principaux  Chefs  du  privé  Confeil  du  Bra- 
fil  arrivèrent  à Amfterdam,  lefquels  forti- 
tenc  du  Navire  delà  renommée  pour  pren- 
dre terre.  Ils  avoient  eu  à leur  Compagnie 
5 vaiflèaux  & quelques  Navires  de  guerre, 
defquels  ils  furent  feparés  parla tempefte 
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1(541.  & la  tourmente  qui  les  difperfa  d’un  cofté 
d’autre.  Comme  ils  eftoient  encore  fous 
les  voiles  , ils  apeiçeurent  les  Dunkerquois 
qui  n’ofcrent  jamais  les  aborder,  CesNa- 
virent  s’appclloient  la  renommée  > la 
grande  Corne,  IcMontdeSel,  le  Levrier 
noir,  & la  Pucelle  d’Enchufe.  Lefquels 
arrivèrent  chargés  très  richement  & fort 
abondament.  Le  Navire  apellé  la  Cigogne 
qui  eftoit  party  le  13  de  janvier  de  cette 
année  de  Pharnambuco  à la  Compagnie 
de  5 autres  Navires,  defquels il  avoir efté 
fcparé  par  les  orages  & tempeftes  , arriva 
ftul  fur  la  fin  de  Mars  & entra  dansie  Vüe, 
lequel  donna  des  afieurances  que  toutes 
chofes  y.  eftoient  en  fort  bon  ordre  Ren- 
tres bonEftat.  Adjouftant  quel’ Admirai 
Houtebeen  eftoit  arrivé  avecla  Flotte  de  9 
vaifteaux  à Pharnambuco,au  paravant  avoit 
efté  fort  incommodée  fort  mal  trai(fté  de 
latempefte,  qui  luy  avoit  faidt  perdre 
quelques  Navires. 

Honte-  l’Admiral  Houtebeen  delà  Compagnie 
LM"idTde  Oeftroyée  des  Indes  Occidentales  eftant 
Sainfto  arrivé  delà  Hollande , d’où  il  eftoit  parti 
Angoil”au  palTé  , à Pharnambuco  avec  21  Na- 

Molsde  vires,  & 2000 Soldats  ôc  300  Brafiliens  , 
Janvier,  difpofa  d’abord  qu’il  y fut  arrivé  pour 
faire  quelque  entreprife , de  façon  qu’il  fe 
mit  en  mer  avec  cet  équipage,  & fit  voi- 
le conjointement  avec  Hinderfon  Lieute- 
nant Colonel  duRecifdePharnambouco 
le  30  de  May  de  cette  année.  Si  bien 
qu’ils  defeourirent , le  24  d’Aouft  la  ville 
de  Loanda  de  Saindto  Paulo  au  Royaume 
d’Angola.  Comme  cet  Admirai  voulut 
mettre  à terre  ces  troupes  à une  licüe  en- 
viron de  la  ville,  il  trouva  que  ceux  des 
forts  d’alentour  s’y  opoferenc  ôc  tafehe- 
rent  de  les  en  empefeher  à grands  coups 
de  Canon , de  façon  qu’il  commença  à les 
battre  de  fes  Navires  &C  d’une  fi  extraor- 
dinaire façon  , qu’ils  furent  obligés  d’a- 
bandonner leurs  Forts,  & de  donner  le 
loifir  aux  troupes  de  fe  mettre  à terre.  Lef- 
quelles  cftans  defembarquéesleLieutenant 
Colonel  Hinderfons’advança  incontinent 
vers  la  ville  , où  il  trouva  Jes  Portugais  ren- 
gés  en  bataille,  qui  luy  tirèrent  d’abord 
trois  Carabins  de  fon  advant  garde  , & 
luy  en  blelTerent  8 autres.  Hinderfon 
nullement  effrayé  de  cette  perte  donna 
d’un  grand  cœur  &C  d’un  grand  courage 
deffur  les  ennemys , lefquels  il  deffit , & 
mit  en  déroute  pour  le  moins30ooMo- 
rians  armés  lefquels  de  longue  main 
avoient  efté  agueris.  900  Portugais  avec 
leur  Gouverneur  Pedro  Cecer  de  Menefes 
& tous  les  habitans  qui  laiflèrcnt  2 canons 
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dans  la  campagne  éc  abanddnnerent  la  vil'  ï<54T« 
le,  les  forts,  & les  batteries.  De  façon 
qu’ils  n’y  trouvèrent  perfonne  , finon 
quelques  Soldats  qui  eftoient  y vres  & quel- 
ques pauvres  vieîlarts  Oh  trouva , tant 
dans  cette  ville  que  dedans  les  forts  ^9 
pièces  de  Canon  de  Merail,  <59  de  Fer  & 
une  abondance  d’ Ammonitions  de  guerre 
6c  de  bouche,comme  Farine  & Vin  avec  30 
vaiffeaux  tant  grands  que  petits.  Le  Gou- 
verneur qui  avoit  enjoint  à un  chacun  de 
fe  retirer  avec  le  meilleur  & le  plus  pre- 
lieux  de  leur  biens,  penfant  que  les  enne- 
mys n’eftoient  venus  que  pour  piller  & en 
lever  quelques  Negres , fut  fort  eftonnné, 
quand  il  aperçeur  qu’Hinderfon  faifoic 
fortifier  le  Chafteau  Bengo,  qui  eftoit  fur 
la  Riviere,  affin  de  fe  rendre  maiftre  de 
l’eau  douce.  Sur  ce  il  revint  avec  les  Por- 
tugais 6c  livra  un  affaut  fur  cette  place , où 
il  fut  fi  bien  rcçeu  qu’il  y en  eut  100  tant 
blancs  que  noirs  qui  furent  eftendus  fur 
laplaee. 

La  ville  eftant  afiïfe  fur  une  très  haute 
montagne  n’cftoitnullementfortifîéeo  La 
plus  part  des  forts  eftoient  fur  le  bord  de 
d’eau  au  bas  de  la  montagne  ôc  à l’cmbou- 
îcheure  du  Havre.  Hinderfon  fit  incon- 
tinent fortifier  les  riies  qui  eftoient  fort  lar- 
ges 6c  fort  fpacieufes  , bordées  de  très  bel- 
ces  maifons  &enbelies  de  fort  beau  Cloi- 
ftres.  Qui  eftoient  deffendues  par  quel- 
ques forts  qui  eftoient  dedans  la  ville  pour 
fadeffence. 

Le  5 &(5  d’0(ftobrc  l’Admiral  Houte- 
been prit  la  ville  6c  l’Ifle  de  Sain<5t  Tho- 
mas , d'où  fortirent quelques  70  Portugais 
lefquels  s’embarquèrent  fur  les  Navires 
Anglois , qui  eftoient  en  cette  Ifle  là  Sc 
s’en  retournèrent  «n  Portugal.  Le  Pauvre 
Admirai  n’eftans  pasaccouftumé  àl’air  de 
cette  Ifle , tomba  dans  une  maladie  du 
Pays , d’où  il  mourut  tjuelque  temps  apres, 
lequel  fut  fuivy  encore  de  5 de  fes  Capitai- 
nes, de  deux  Lieutenants,  de  quatre  En- 
I feignes,  de plufieurs Pilotes,  & de  quan- 
tité de  Soldats  6c  de  Matelots. 

F.  N'.  29. 

Reprejènte  le  Siégé  de  SànSt  Paul  ^ 
de  Sainci  Thomas. 

Le  17  de  Juin  les  Navires  Brandaris  , le 
Tigre  , la  Sufanne,  la  Fortune  , la 
Concorde  , le  Maurice  , 6c  Iç  Marfoüin 
arrivèrent  toutes  7 desindes  Occidentales 
dans  le  Texel  apres  midy  chargées  de  riches 
Marchandifes  , & de  1000  Soldats  qui 

u’eftoient 
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n’eftoient  nullement  neceflaires  en  ces 
quartiers.  d’Autant  que  les  Portugais  ayans 
recognu  leur  Nouveau  Roy-,  ils  avoient 
fai£b  une  treve  avec  le  Comte  Maurice, 
jufques  à ceque  la  paix  fut  entièrement, 
concilie  avec  les  Hollandois.  4 Autres 
Navires  finglerent  en  Zelande , de  façon 
que  leur  Flotte  eftoit  de  1 1 Vailfeaux.y  Na- 
vires arrivèrent  encore  auMois  d’Aouft, 
qui  venoient  du  Brafil , lefquels  eftoient 
chargés  de  3 5 0 o Coffres  de  Succre.  Il  y en 
arriva  encore  2 autres  de  la  Guinée  chargé 
de  190  O Marcs  d’Or.  Au  Mois  de  Novem- 
bre 9 Navires  partis  le  29  d’Aouft  de 
Phanambouc  & de  Pariba  arrivèrent  en  ces 
quartiers  avec  a VaillèauxMarchans  qui 
eftoient  chargés  de  5000  Coffres  de 
Succre. 

La  Compagnie  des  Indes  Orientales  ne 
fut  pas  malheureufe  auflx  cette  année.  Car 
elle  reduifît  fous  fa  domination  & fa  puif- 
fance  la  ville  de  Malacca  es  Indes  Orien- 
tales, qui  apartenoit  au  Portugais  apres  un 
Siège  de  s Mois  & 1 2 jours,  (^i  fut  Ci  ru- 
de que  les  Afliegés  mangèrent  jufques  aux 
chiens,  aux’chats  ôc  mefme  jufques  aux 
peaux  des  beftes , deforte  que  preffés  pat 
lamifere  & parlafamine,apres  avoir  perdu 
7000  hommes,  tant  par  le  fer,  que  par  la 
faim  , les- Portugais  fè  rendirent  cette  an- 
née le  12  de  Janvier  à la  diferetion  delà 
Compagnie,  qui  les  avoit  Alîîegés  l’an- 
née precedente  avec  leurs  troupes  de  l’O- 
rient: on  trouva  dans  cette  ville  70  Canons 
de  Metail  de  18,  24,  Sc  3 <>  livres  de  cali- 
bre. On  y fit  un  butin  in  eftimable  d’Or, 
d’Aigent,  & de  pretieufes  Marchandifes. 
On  paya  pour  ce  butin  & pour  le  pillage 
6 Mois  de  gage  d’Argent;de  Malacca  aux 
Soldats,  qui  1 avoient  tenus Affiegées.  En 
fuitte  on  vifita  tous  les  Magazins  delà  vil- 
le;dans  laquelle  on  ne  trouva  pas  400  hom- 
mes de  deffence.  La  Compagnie  en  perdit 
1000,  foie  par  maladie, foit  autrement.  Les 
Murailles  de  cette  place  ont  30  pieds 
d’Hauteur  & 24  d’Efpaiffeur  fortifiées  ÔC 
deffendües  de  7 bonsbaftions. 

Elle  gaigna  encore  la  ville  de  Colombo 
en  rifle  de  Ccilon. 

Au  Mois  de  Juin  le  Navire  Frédéric 
Henry  arriva  en  Zelande  des  Indes  Orien- 
tales, lequel  s’eftoit  feparée  de  la  Flotte  à 
la  Hauteur  de  42  degrés  , à caufe  qu’il  pre- 
noit  eau.  De  façon  que  n’ofant  pas  aller 
furgir  en  Irlande , il  paffa  outre  ôc  arriva 
heureufementen  Zelande.  Au  commen- 
cement de  Juillet  il  y eut  4 Navires  qui  en- 
trèrent dans  Te.xel , leBanda,leZutphen, 
la  ^Salamandre , & le  Lco  warde  qui  reve- 
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noient  tous  d’Orient.  Au  Mois  d’Aouft  la  1(^42 . 
Flutte  Heemftede  y arriva  auffi  de  Batavia, 
d’où  elle  eftoit  partie  le  31  de  Janvier  dé  la 
mefme  année  , laquelle  aporta  la  nou- 
velle de  la  prife  de  Malacca.  Le  2 de  Dé- 
cembre il  y arriva  2 Matelots  du  Navire 
Berchout  , qui  avoient  efté  envoyés  aux 
Mefïieurs  de  la  Compagnie  d’Amfterdam, 
pour  leurs  donner  à entendre  que  leur  Na- 
vire & celuy  que  l’on  appelloit  Haerlem 
avoient  perdu  leurs  mafts  par  la  tempefte. 

Et  que  pour  ce  fubjcét  le  Navire  Haerlem 
eftoit  demeuré  en  l’ifle  Maurice  , pour  y 
faire  des  Mafts  tous  neuf,  lequel  avoit  en- 
voyé une  barque  en  Batavia  pour  avoir  des 
cordages  & les  chofes  qui  eftoient  necef- 
faires.  Le  8 de  May  k Berchout  la  quitta 
en  l’Ifle  Maurice  & s’en  vint  en  Irlande , où 
il  arriva  en  une  Baye  appellée  Bierhaveti 
au  Mois  de  Décembre,  lequel  fut  emme- 
né par  quelques  Convoyeurs  qui  l’allercnc 
quérir. 

l’Admiral  Arent  Gyfels  qui  avoit  efté 
envoyé  l’an  paflé  en  Portugal  par  les  Eftats  te  des  Pays 
Generaux  avec  une  Flotte  qu’ils  envo- 
yoient  pour  le  fecours  du  Roy  de  Portu- 
gal , retourna  de  fes  Pays  là , fon  temps 
cftant  expiré,  & arriva  en  Hollande  fur  la 
fin  de  Janvier  avec  î 5 de  fes  vaiffeaux , lef- 
quels furent  incontinent  fuivis  des  autres. 

Les  François  joints  aux  troupes  de\^' ei- 
mar,  &deHeffe,  apres  avoir  long  temps 
rodé  & tracaffé  l’an  paflfé  dans  le  Uiocefc 
de  Fulda  dans  l’Evefché  de  Mnnfter  Sc 
dans  les  terres  circonvoifines , eurent  en 
fin  ordre  de  fa  Majeftéde  France  de  pren- 
dre leur  quartier  d’HyverfurleRhin,  & 
de  meme  fous  contributions  les  terres  de 
Cologne,  de  Juillet  & de  Monts.  d’Au- 
tant que  tout  eftoit  pillé  & defert  aux  au- 
tres endroiéls.  Les  deux  generaux  donc 
fçavoir  le  Comte  de  Guibrian  General 
des  François  Weimariens  3c  le  Comte 
d’Eberftcin  celuy  de  l’Armée  Heffoife , 
avoient  fubjeél  de  demander  d’autres  lieux 
que  ceux,  où  ils  eftoient  puis  qu’ils  eftoient 
ruinés.  De  ces  quartiers  là  donc  ils  vinrent 
tous  2 fur  les  bords  du  Rhin  , auxquels 
les  Eftats  Generaux  donnèrent  paffage  fur 
un  pont  qui  fut  drefle  fur  le  Rhin  tout  vis 
à vis  la  ville  de  Wefel,  fur  lequel  ces  2 Ar- 
mées pafferent  le  12  & le  3 de  Janvier , d’où 
elles  marchèrent  droiél  à Ordingen,  quieft 
une  Bicoque  des  terres  de  Cologne,  de- 
vant laquelle  place  elles  arrivèrent  le 3 de 
Janvier  fur  les  4 heures  apres  midy.  La 
quelle  elles  emportèrent  de  vive  force  &: 
taillèrent  en  pièces  tous  ceuxquieftoienc 
dedans  en  armes,  En  fuitte  ils  emportè- 
rent 
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rentLynquî  eftoit  encore  une  petitte  ville 
qui  appartenoit  à l’Eledieurde  Cologne. 

Cependant  le  Comte  Lamboy  defeam- 
pa  de  Balen  avec  8000  hommes  à l’inftante 
priere,  que  luy  en  fit  l’EIeâcurde  Cologne , 
& s’en  alla  palîèr  la  Meufe  !e  lo  pour  venir 
felogerà  Kempen  , où  il  arriva  le  10  du 
Mois  J & s’y  retrancha  à Ton  advantage 
avec  de  bons  parapets  qu’il  fit  faire  tout  à 
l’entour,  àcaulede  la  nouvelle  delà  prife 
d’Ordingen  & de  Lyn  qu’on  luy  apporta. 
Camp  alla  fe  loger  entre  St.  Antoine  & 
Huis  , affin  d’attendre  le  General  Hatz- 
velt , qui  amenoit  le  fecours  de  Bavière , 
lequel  au  commencement  de  l’année  avoit 
paflé  avec  fes  troupes  tout  auprès  de  Franc- 
fort & tafeboit  de  faire  defeendre  fon  Infan- 
terie par  Cologne. 

Les  Generaux  de  Guibrian  & d’Ever- 
ftein  ne  voulans  pas  attendre  la  joinétion 
d’Hat'zvelt  & de  Lamboy,  partirent  le  17 
du  Mois  & allèrent  attaquer  l’Armée  du 
Comte  Lamboy , quoy  quelle  fut  retran- 
chée ôc  fortifiée  à fon  advantage  avec  un 
double  rampartôe  un  triple  folfé,  laquelle 
ils  battirent  d’importance  , & en  deffirent 
du  moins  3000  à plattecouture^faifant  4000 
autres  prifonniers , entre  lefquels  eftoit  le 
Comte  Lamboy  , GeneralilÏÏme  de  l’Ar- 
tillerie de  quantité  de  grands  perfonnages 
êc  des  principaux  Officiers,  lefquels  furent 
conduits  dans  Rhinbergue. 

Apres  cette  viéloire  la  ville  de  Nuis  fut 
prife,  laquelle  le  rendit  aux  fufdits  gene- 
raux à compofition.  Celle  de  Kempen  fut 
affiegée  le  3 o de  Janvier  & rendue  le  1 4 de 
Février  en  fuivant  femblablement  à com- 
pofition. Outre  cela  ils  firent  plufieurs  au- 
tres conqueftes  de  quantité  d’autres  places 
dans  le  Dioçefe  de  Cologne,  où  ils  prirent 
Hulkerach  le  23  de  Febvrier  , Durén  le 
zyjZullick,  Eiskirken  , Munfter  Eiffel , 
Rangenraits,  & Geilekirken  toutes  celles 
cy  furent  enlevées  au  Mois  de  Mars.  Si 
bien  qu’ils  affiegerent  la  petitte  ville  & 
Chafteaude  Lekenich  le  14  d’Avril  , la- 
quelle place  ils  abandonnèrent  le  27  de  May 
à caufe  qu’ils  ne  peurent  pas  prendre  la  Cita- 
delle , devant  que  le  fecours  de  Bavière  fut 
arrivé , lequel  s’approchoit , avec  les  trou- 
pes Impériales. 

Durant  toutes  ces  conquefles  êe  ce  Siege 
les  troupes  d’Hatzvelt  fe  rendirent  dans 
les  terres  de  Cologne , lefquelles  ne  firent 
point  d’autres  exploits  de  guerre  finon 
qu’elles  mirent  une  garnifon  dedans  la  ville 
deBonne  & dedans  celles  qui  eftoient  fituées 
dans  le  haut  Diocefe  , pour  pouvoir  fe  te- 
nir fur  la  deffenfiye  , d’autant  quelles  n’e- 


fioient  pas  affés  fortes  pour  faire  aucune  at-  i ^42^ 
taque. 

Dedans  le  récit  que  nous  avons  faiéls  des  lc départ 
chofes  remarquables  qui  fe  foht  paflees  les  deidRcme 
annees  precedentes  , nous  avons  parle  oc  re  avec  la 
traidé  dumariaeedujeune  Prince  d’Oran- 
ge,  avec  la  Princefle  Marie  Fille  ailneede  tiiie&ieuf 
leurs  Majeftés  d’Angleterre.  Cette  année 
prefente  donc  cette  Princeffe  partit  d’An- 
gleterre avec  la  Reine  fa  Mere  , qui  s’em- 
barquèrent toutes  deux  enfemble , accom- 
pagnées des  Comtes  d’Arondel , d’Oxford , 
SedeGarnavan,  & fuivie  d’une  noble  & 
fuperbe  fuitte.  Lefquelles  arrivèrent  à l’EG 
clufe  d’Hellcvonte  en|  Hollande  le  8 de 
Mars.  Où  fon  AltefTe  d’Orange  , & le 
Prince  fon  fils  les  furent  recevoir  avec  une 
grande  quantité  de  Comtes  & de  Seigneurs 
& un  bon  nombre  de  Nobleffe.  Lefquels 
les  conduifirent  toutes  enfemble  à Hontfe- 
lardich  le  1 2 de  Mars  Nouveau-ftyle,où  fur 
lesmidyy  leur  fut  prefenté  un  fuperbe  & 
magnifique  Difné  , faiél  ôc  préparé  à la, 

Royale  , en  fuit  du  quel  on  les  mena  à la 
Haye , qui  leur  fit  une  entrée  & une  réce- 
ption très  pompeufe  & magnifique.Les  gar- 
des de  fon  Alteffe  les  falüerent  conjonde- 
ment  avec  4 Compagnies  de  Bourgeois . de 
3 falvés  de  Carabines  & de  moufquctades  *, 
lefquelles  furent  fuivies  du  bruit  de  70  piè- 
ces de  Canon,  qui  avoientefté  rangées  furie 
bord  du  vivier  exprès  pour  leur  rendre  & 
terminer  fes  devoirs, 

Dansleur  voyage  il  ne  leur  arriva  point 
d’autre  malheur  , que  ceîuy  d’un  vailTcau 
qui  périt,  où  eftoit  l’Autel  de  la  Reine, 
plufieurs  raretés , le  bagage  des  Dames , ce- 
luydelaDucheffedeLennox  , ceux  de  plu- 
fieurs autres  grands  Seigneurs  , & 1 2 per- 
fonnes,  lefquels  périrent  avec  ce  Navire  , 
qui  coula  tout  à coup  à fond , fans  que  l’on 
s’en  fut  apperçeu  , où  la  perte  feule  delà 
Reine  fut  eftimée  à 40000  livres  Stecr- 
iings. 

Le  20  de  Mars  la  Ducheflè  de  Brunf-  Entem- 
"W’ick,  Femme  du  feu  Comte  Erneft  d’heu-  oucheflé^ 
reufe  mémoire , & Mere  du  Comte  Guil- 
leaume  Gouverneur  à prefent  de  la  Frife 
fut  en  terrée  très  honnorablemcnt  ôc  avec 
grande  ceremonie  dans  Lewarde,ville  Ca- 
pitale de  Frife. 

Les  Efpagnolss’alfemblcrent  au  Mois  de 
Mars  dans  la  ville  de  Bruge  en  Flandre,  En»epr?fe 
avec  lefquels  Cantelmo,  qui  en  eftoit  le 
Gouverneur  fit  une  entteprife  fur  l’Efclu' 
fe , laquelle  fut  defeouverte  par  un  Italien, 
qui  vint  fe  rendre  dedans  la  ville.  Ce  Gou- 
verneur pour  cet  effeél  avoit  recueilly 
quelques  ùooo  hommes  , diyerfes  fortes 
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1641.  de  Ponts,  Pontons,  & Ponts  de  jonc, quan- 
tité d’Efchelles  & chofes  propres  & necef- 
faires  pour  une  Efcalade  , avec  lefquels  il 
palTa  le  CanaldeBmge  , d’où  en  fuitte  il 
marcha  dans  les  Pays  perdus  , & arriva  par 
ces  chemins  proche  l’Efclulc  la  nuiftdu 
4 d’ Avril  environ  furies  une  heure  avec  6 
hommes  qui  avoient  delfus  leurs  habits  des 
chemifes  noires  , lefquels  palferent  derriè- 
re leChafteau  l’eau  du  petit  pas  tout  auprès 
de  lamaifon  de  Plaifance  pour  y livrer  l’Af- 
faut.  Or  comme  il  eut  apperçeu  de  ce  lieu 
là  que  les  9 Compagnies  de  la  garnifon 
eftoient  fous  les  armes  , & que  toute  la 
Bourgeoifie  eftoic  fur  pied  & eneftat  de  fe 
deffendre.  Il  recognut  que  fon  delfein  avoir 
efté  defeouvert  , de  façon  qu’il  fut  tout 
heureux  de  fe  retirer , voyla  pourquoy  il  fit 
promptement  & fans  bruit  retirer  fes  gens , 
lefquels  ne  peurent  fi  bien  faire, qu’il  ny  en 
eut  pour  le  moins  1 00  qui  demeurèrent  fur 
la  place;  outre  ceux  cy  il  perdit  encore  quel- 
ques uns  de  fes  Ponts  & Pontons. 

Uubraffeur  El’  ce  temps  là  on  trouva  dans  la  maifon 
eft exécuté  d’unBralfeur  de  Middelbourg  , qui  avoit 
deiboîu'g  ' demeuré  autrefois  à VlifÏÏngue  des  lettres 
^Dui  trabi-  de  ce  mefme  Gouverneur , qui  furent  cau- 
fe  qu’on  l’arrefta  &c  qu’on  fe  faifit  de  fa  per- 
fonne , qui  fut  convaincue  par  elle  mefme 
de  trahifon , dont  il  en  porta  fa  folle  entre- 
prife.  Il  y eut  aulfi  7 Matelots  qui  palferent 
le  pas  , pour  avoir  voulu  fe  fauver  du  vaif- 
feau  appellé  Frédéric  Henry  des  Indes  Ori- 
entales . Lequel  ils  avoient  delfein  de  rédui- 
re en  cendre. 

Grands  Dans  ce  mefme  temps  là  on  travailla 
a Amae>  Amftcrdam  à de  très  magnifiques  cc 
dam  pour  de  trcs  extraordinaires  préparatifs  , pour 
Reine”'*^  recevoir  la  Reine  d’Angleterre , laPrincef- 
d’Angie-  fe  fa  Fille  & le  jeune  Prince  d’Orangeavec 
pompe  ôc  magnificence.  Laquelle  avec  fa 
fille  fut  receüe  le  1 2 de  de  May  dans  la  ville 
de  Rotterdam,  accompagnée  de  fon  Al- 
tefl'e,  du  jeune  Prince  fon  gendre  & du 
Comte  Guilleaume  très  fuperbement  ; 
d’où  elle  alla  à Haerlem  , & puis  à Amfter- 
dam  , où  elle  arriva  un  Mardy  20  de  May 
entre  les  5 & 6 heures  du  foir , avec  la  mef- 
me compagnie  & la  mefme  fuitte.  Laquelle 
fut  accreüe&  augmentée  du  jeune  Prince 
Guilleaume  d’Orange.delaComteïfc  d’Ha- 
nau. Du  Seigneur  de  Brederode  & de  fon 
Efpoufe  , des  2 freres  les  Princes  Robert  & 
Maurice  Ducs  de  Bavière  & Comtes  Pala- 
tins du  Rhin , des  Comtes  Guilleaume  de 
Nalfau  & d’Enno  Gouverneurs  de  Frife , 
celuy  cy  de  l’Orientale  & celuy  là  de  l’autre. 
Et  de  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  fort 
fignalés  & fort  remarquables  , pour  leurs 
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qualités  & conditions,  Qui  l’accompagne- 
rent  tous  avec  une  parfaiélement  belle  fuit- 
te. La  Cavalerie  d’Amfterdam  à la  nou- 
velle de  cette  arrivée  fortit  & alla  une  gran- 
de Demyc  lieiie  hors  de  la  ville.  Laquelle 
confîftoit  dans  les  principaux  & les  plus 
riches  Bourgeois  de  la  ville  , lefquels  eftoi- 
ent  richement  veftus  & montés  àl’advan- 
tage  pour  venir  au  devant  de  leurs  Majeftés 
êc  de  fon  Altefle  , qui  marchoient  fous  la 
conduitte  de  Mr.  Teuling  Efehevin  lequel 
apres  les  avoir  complimentées  & Haran- 
guées les  conduifit  avec  cette  fuperbe  Ca- 
vallerie  dedans  la  ville.  Où  20  drappeaux 
de  Bourgeois,  & 3 Compagnies  de  Soldats 
eftoientenHayesde  puis  la  porte  jufques  à 
la  Court  du  Prince. 

Eftans  donc  arrivés  dans  les  Portes  le 
Noble  Seigneur  André  Bicker,prcmierCon- 
ful&  Colonel,  le  Syndique  ,1e  Sr.  Boom 
& Monfieur  Hooft  Droffart  de  Muyden  les 
vinrent  faluer  & complimenter  fur  leur  ve- 
nue & arrivée  , lefquels  les  remercièrent  & 
congratulèrent  de  l’honneur  qu’elles  fai- 
foient  à leur  ville.  Au  mefme  temps  qu’ils 
eurent  achevé  leur  compliment.  Leurs  Ma- 
jeftés & fon  Altefle  furent  falüées  de  i 2 de- 
my  courtaux  , qui  eftoient  à la  porte  , lef- 
quelsparleur  bruits  &:  tintamarres  qu’ils 
firent  retentir  en  l’air , firent  entendre  une 
Harmonie  très  melodieufe  & très  douce 
du  carillon  de  toutes  les  cloches  qui  à l’en- 
vie des  unes  des  autres  joiierent  fort  agréa- 
blement. Sur  la  place  de  la  Damme  il  y 
avoit  3 Arcs  de  Triomphe  très  riches  & 
très  magnifiques  , dont  l’un  eftoitdrefléà 
la  Dame  des  Fignes  , au  deflus  duquel 
eftoientles  Armes  d’Angleterre  , d’Efcoi- 
fe , & d’Irlande , qui  reprefentoit  le  maria- 
ge qui  avoit  efté  autrefois  faid  entre  Re- 
naud de  Naflau  & Leonere  fille  d’Eduard 
Roy  d’Angleterre.  l’Autre  eftoit  eflevé  en 
laRiie  delaBourfe,  où  l’alliance  entre  E- 
duard  Roy  d’Angleterre  & Adolphe  Com- 
te de  Naflàu,  Empereur  de  Rome  eftoient 
merveilleufement  bien  reprefentée.Auhaut 
duquel  eftoient  les  Armes  Impériales,  qui 
eftoient  accompagnées  des  deux  coftés , de 
celles  d’Angleterre  & de  celles  de  la  Mailbn 
de  Naflàu , pendus  en  divers  efcuflbns  avec 
plufieurs  divifes.  En  fin  le  5 & eftoit  à 
l’Amraclc,  auquel  eftoient  attachées  tou- 
tes les  conqueftes  de  fon  Altefle  tous  les 
combats  & vidoires  qui,  avoient  efté  rem- 
portées fur  la  Mer , lefquelles  eftoient  tou- 
tes attachées  avec  des  rubans  Orangés.’  En 
celuy  cy  les  nopces  de  Thetis  & de  Pilée 
eftoient  par  faidement  bien  dépeintes.  Ces 
Princefl'cs  ayans  paflé  tous  ces  Arcs  triom- 
phaux 
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phau2  furent  conduittes  par  les  rues  de 
Warmùeftraet,  Niefd,8d  FÎuw'celeBurg^ 
^val  à la  Court  du  Prince.  AlaRuë  de  la 
Doulc  5 il  y avoit  encore  un  Arc  triutnphal, 
qui  reprclentoitle  Mariage  du  Roy  d’Efcof- 
ic  avec  Marie  de  Naflau.  Eftans  donc  arri- 
vées a la  Cour  du  Prince, fa  Majeftc  Royale 
& fcs  AltelTcs  furent  encore  une  fois  falüées 
& complimentées  des  Nobles  Magiftrats  de 
la  ville  avec  beaucoup  de  foubmilTion  & de 
rcfpec5î:.  Fnfuittedequoy  les  ao  Compa- 
gnies Bourgeoifcs  firent  leurs  defcharges. 
Son  Alteffc  fut  logeren  la  Douledes  Cle- 
vcniers  , avec  le  Prince  Guilleaume  & le' 
Comte  Enno  Gouverneur  delà  Frife  Ori- 
entale. 

Le  lendemain  qui  eftoit  un  Mercredy  fa 
Majcfié,  la Princelfe  Royale  fa  Fille  , fon 
Altefïè  & tous  les  grands  Seigneurs  & 
Comtes  qui  ont  efté  nommés  cy  delfus , 
furent  embarqués  dans  des  Galeres  fur  le 
’t  Y & conduits  parles  Nobles  S. S.  le  grand 
Baillif , les  Bourguemaiftres,  & Efehevins 
â l’cntour  des  Navires  qui  efloient  au  Port , 
léfquels  tirèrent  par  diverfes  fois  plus  de 
460  coups  de  Canon.  Et  en  fuitte  les  me- 
nèrent le  longdu  canal  de  l’Empereur  , de 
làdans  celu'y  des  Seigneurs  & puis  apres 
dans  la  Coui  t du  Prince  J leurs  faifans  voir 
âinllî  toute  là  ville. 

Le  jour  en  fuivant  elles  montèrent  en  ca- 
irolTe apres  le  difné  & allèrent fe  pourme^ 
nerdcdansla  ville.  Comme  elles  furent  fur 
le  Damme  èiles  trouvèrent  un  lieu  couvert 
de  Drap  de  bleu  celefte , fiir  lequel  il  y avoit 
^ Portes  triumphales , où  elle  virent  divers 
fes' fortes  de  reprefentations  , qui  fe  fi- 
rent confécutivetTient  en  leurprefcnce. 

Le  vendredy  qui  eftoit  le  jour  de  leur  de- 
part,  là  Cavalerie  fediipofa  du  bon  matin 
poür  les  reconduire  , avec  20  moufque- 
taires  de  chacque  Compagnie  , qui  fe  tin- 
rent tous  prefts  pour  cet  à Dieu.  Les  No- 
bles & vénérables  Magiftrats,  le  grand 
Baillif,  les  Bourguemaiftres  & les  Efche- 
vins  allèrent  falüer  là  Majefté  , la  Princef- 
fe  Royale , fon  Altelfe,  le  Prince  Guilleau- 
me  &c.  & les  remercièrent  avec  beaucoup 
dcrefpeél  & d’humilité  de  l’honneur  qüe 
la  ville  avoit  reçeUe  de  leurs  prelences  , de 
forte  qu’apres  leur  avoir  fouhaitté  un  bon 
& heureux  retour.  Sia  Majefté  avec  la  Prin- 
cefte  fa  Fille  fon  Altelfe  ôc  tous  les  autres 
Seigneurs,  partit lur  les  7 heures  d’Am- 
fterdam  & s’en  retourna  à la  Haye  , laquelle 
futconduitte  jufqucs  à l’Overtoom  par  les 
Bourgeois. 

Maintenant  pour  ce  qui  eft  des  prépara- 
tifs de  guerre  que  l’on  fit  cette  année  pour 


la  Campagne.  Son  Altelfe  le  Prince  d’0~ 
range  y apporta  tous  fes  foings  , afin  que 
Fon  peut  eftre  preft  de  fort  bonne  heure. 
Sur  la  fin  de  Janvier  les  Eftats  Generaux  i 
firent  commandement  à la  Cavalerie  , de 
fe  mettre  en  campagne  pour  féconder  les 
François  , "Wimariens  & les  Heflbis  qui 
eftoientdans  les  terres  de  Cologne  , ou  de 
Juillcrs,  en  cas  que  les  Efpagnols  les  vou- 
îulfenr  aller  attaquer. 

Au  Mois  de  Febvrier  toute  l’Artillerie  & 
les  ammunitions  furent  preftes,lefquelles  ne 
furent  embarquées  qu’au  commencement 
d’Avril.  DèfortCquê  tout  lé  Train  & le  ba- 
gage des  Officiers  marchèrent  vers  Nim- 
megue.  La  plus  part  des  gens  de  guerre  eut 
fon  rendéfvous  à Lit  & à Littoye  fur  la 
Meufeau  delTus  du  Fort  de  Voorn. 

Apres  la  mort  du  Cardinal  Infant , Ffan- 
eifeô  de  Mélo  qui  avoit  efté  cy  devant  Gou- 
verneur de  Milan  & en  fuitte  Vice-Roy  de 
Naples,  eut  le  Gouvernement  & l’admini- 
ftration  des  Pays  Bas  de  robcilfance  Efpa- 
gnolle.  Lequel  en  rèÇcut  le  brevet  & en 
accepta  la  charge  au  Mois  dé  Janvier  de  cet- 
te prefente  année.  Le  1 6 du  quel  il  fut  re- 
çeu  en  cette  qualité  dans  la  ville  de  Bruxel- 
les avec  des  honneurs  proportioncs  à fon 
mérite  & à fa  grandeur.  Environ  ce  temps 
làlesEfpagnblsfircntunèentreprife  fur  la 
ville  de  Sténayen  Champagne,  aquelleils 
efperoient  fiirprendre  par  le  moyen  d’üne 
intelligence  qu’ils  croyoient  avoir  avec  un 
Corporal,  & un  Faifeur  de  poudre  de  cette 
ville,  à qui' ils  âvoient  promis  chacun  ^000 
Fatâçons,en  câs  que  cette  affaire  eut  une 
bonne  iffüe  & uh  heureux  fuCcés.  Sur  ccc- 
ce  Efperance  donc  ils  fè  mirent  en  campa- 
gne fous  la  condüitte  du  Colonel  Houfe  & 
s’approchèrent  de  cette  forte  Place.  Le 
Gôuvétneur  qui  avoit  efté  adverty  de  leur' 
deflèin  , par  ceux  mefme  qu'ils  croyoient 
avoir  corrumpus  , les  laiffa  entrer  quelque 
500  dans  une  demy  Lune  , lefqUels  ayans 
pafîé  plus  outre  , comme  ils  éftôient  cn- 
tre  la  ville  & la  ditte  demy  Lurte  , il  com- 
mença aies  faire  charger  à coups  de  grena- 
des , ôc  avec  plufieurs  feux  d’artifice,  fî 
bien  que  la  plus  part  fautèrent  eli  l’air,  une 
autre  partie  fut  tuée  fur  la  Place  , & fort 
peu  de  monde  fut  fauve,  lequel  encore  fe  re- 
tira en  confüfion  Ôc  fans  ordre. 

Le  1 2 de  Janvier  on  fit  un  fervice  folem- 
nel  dans  la  ville  d’Anvers  pour  le  feu  Cardi- 
nal Infant. 

Au  commencement  de  Mars  il  y arriva 
dans  Anvers  plufieurs  lettres  de,  change 
d’Efpagne  , lefquellcs  furent  auffi  toft 
payées  que  recogniies.  De  façon  que  Don 
O 2 Fran- 
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Francifeo  de  Melo  commença  de  bonne 
heure  à faire  les  préparatifs  pour  la  cam- 
pagne, il  fit  aflembler  fes  troupes  le  lo 
de  Mars  aux  environs  deDouay&  de  l’Ifle 
en  Flandre,  & laifla  le  Marquis  deLcde  fur 
le  Demer  pourgarder  le  Braband.  Et  puis 
le  2 2,  de  Mars  il  partit  de  Bruxelles  avec  un 
fort  beau  train  & une  très  belle  fuitte  , & 
s'en  alla  droid  à 'VJJ'’'illebrouck  , où  il  prit 
une  Patache  pour  fe  rendre  à Anvers , dans 
laquelle  il  eftoit  attendu  par  52  Compa- 
gnies Bourgeoifes,  qui  eftoient  fous  les  ar- 
mes , qui  le  receurent  très  honnorable- 
ment.  Environ  ce  temps  là  le  Comte  de 
Quefay  alla  avec  fa  Cavalerie  & quelques 
200  moufquetaires  attaquer  le  Fort  d’An- 
fruelle,  qui  cft  tout  proche  d’Avennes  , & 
apres  en  avoir  faiâ:  petarder  les  Portes  , il 
s’en  rendit  maiftre  & fit  paficr  au  fil  de  l’e- 
fpce  tous  ceux  qui  luy  firent  quelque  refi- 
Ifcnce.  Ceux  d’Avennes  tirèrent  à force  fur 
les  François,  ôc  allumèrent  du  feu  fur  les 
rampars  pour  mieux  defeouvrir  quels 
eftoient  leurs  delfeins.  Lefquels  fe  retirè- 
rent & abandonnèrent  ce  fort  apres  l’avoir 
pillé. 

Le  19  de  Mars  Don  Philippode  Sylva, 
Gouverneur  du  Chafteau  d’Anvers'  qui 
avoir  efté  arrefté , fur  conduit  du  Chafteau 
deGandpar  le  Comte  de  Salafar  jufques  à 
Dunkerque  avec  100  Chevaux  pour  delà 
cftre  mené  priibnnier  en  Efpagne. 

Don  Francifeo  de  Melo  cftant  arrive  à 
Douay,  commanda  quelques  troupes  pour 
aller  rccoenoiftre  la  Baifée.  D’où  le  Gou- 
verneur  jugea  que  s elioit  a luy  aqm  on  en 
vouloir  , voyla  pourquoy  il  fit  toutes  les 
diligences  poflîbles  pour  munir  & pour- 
voir fa  Place  des  chofes  , qui  eftoient  nccef- 
fàires  pour  fà  confervation  & pour  fa  deffen- 
cc.  Pour  cet  effe(5t  le  Comte  d’Harcourt 
General  de  l’Armée  Françoife  vint  enper- 
fonne  y ddnner  les  ordres  & lafaire  munir 
& fortifier. 

Pendant  cela  le  dit  Francifeo  de  Melo 
envoya  Don  Andrea  de  Cantelmo  , avec 
5 Regimensd’Infanterie  , quelques  trou- 
pes de  Cavalerie  & 8 pièces  de  Canon  affie- 
gerlapctitte  ville  de  Lens  , qui  avoir  efté 
fortifiée  de  puis  peu  parles  François.  La- 
quelleils  rendirent  la  veille  de  Pafquepar 
compofition,  d’autant  qu’ils  recognurent 
qu’ils  ne  pauvoient  pas  deffendre  cette  pc- 
titte  place  contre  Icseffors  des  Efpagnols, 
qui  l’attaquoient  avec  ardeur  , & la  bat- 
toienten  ruine  dedcfllis  une  Montagne, 
où  ils  avoient  fai(ft  une  batterie.  D’où  ils 
endommageoient  merveilleufement  les 
François.  Si  bien  donc  qu’ils  en  fortirentlc 


19  du  dit  Mois  583  hommes  i avec  arme* 
& bagage , balle  en  bouche,  mecheallumée> 
enfeignes  defployées  , Ôc  en  cet  ordre  fc 
retirèrent  dans  Arras. 

Cette  place  eftant prife.  Don  Francifeo 
de  Melo  , marcha  avec  toute  fon  Armée 
verslaBaffée  , devant  laquelle  il  fe  campa 
& forma  un  fiege.  Cette  place  eftoit  forte 
& avoir  3 000  hommes  en  garnifon  pour  la 
deffendre.  Lefquels  firent  une  fortie  le  25 
du  Moisde  1 5 co  hommes,  tant  de  pied  que 
de  Cheval  fur  les  1 1 heures  , où  au  mefme 
temps  l’on  vit  paroiftre  le  Comte  d’Hare- 
court  avec  4000  Chevaux  & 9000  Fantaf- 
fins  devant  les  retranchemens  des  ennemys  ; 
à delTein  d’attaquer  l’un  ou  l’autre  quartier. 
Lequel toutesfoislé  retira  fans  rien  faire; 
quand  il  eut  appcrceu  que  Don  Francifeo  de 
Melo  rangeoit  toutes  fes  troupes  en  bataille 
hors  des  retranchemens, qui  eftoientdebeau- 
coup  plus  fortes  que  les  fiennes.  Les  Alïie- 
gés  cependant  qui  eftoient  fortis  ne  laifie- 
rent  pas  de  faire  de  grands  dommages  aux 
Efpagnols  , à qui  ils  ruinèrent  & deÆrent 
quelques  corps  de  gardes  Italiens  , où  ils 
leur  taillèrent  en  pièces  plus  de  200  Sol- 
dats & quantité  d’Ofliciers  ,,  & auroient 
porté  leurs  armes  plus  advant  fi  on  ne  les 
eutfaiél  repoulfer  par  la  Cavalerie.  Durant 
ce  Siégé  les  Fronçois  firent  4 (orties  qui  fi- 
rent perdre  la  vie  à plufieurs  perfonnes  dé 
part  & d’autre.  Neantmoins  voyans  leurs 
rampars  pris  , ôc  hors  d’efperance  d’eftre 
(ècourus,ils  capitulèrent  avec  les  Efpagnols, 
8c  en  vertu  de  cette  capitulation  Mr.  de 
Bourdonne  qui  en  eftoit  le  Gouverneur  en 
fortit  le  1 3 de  May , avec  2000  hommes  & 
remit  la  Place  entre  les  mains  de  l’Efpagnol. 
Cette  place  eftoit  enfermée  de  7 baftions 
Royaux  , de  2 bonnes  demy  Lunes  qui 
convroient&deffendoientles  2 portes,,  & 
de  quelques  ouvrages  à cornes.  De  forte 
qu’elle  fut  prife  contre  la  penfée  du  Comte 
d’Harecourt, General  de  l’Armée  Françoife, 
qui  ne  fit  aucun  effort  ny  aucune  entreprife 
pour  le  fecours  & la  délivrance  de  cette 
forte  place.  d’Autant  qu’il  croyoit  qu’elle 
feroit  confommer  toutes  les  forces  a l’Elpa- 
gnol,  lequel  la  preffa  cependant  de  fi  près 
qu’il  la  contraignit  de  fe  rendre.bien  qu’elle 
eut  2000  hommes  en  garnifon  pour  fa  def- 
fence. 

Durant  que  les  Efpagnols  eftoient  occu  - 
pés  à prendre  & à affieger  ces  villes,  le  Ge- 
neral Beckrodoit  aux  environs  de  Landre- 
cys  avec  5ooo  hommes.  Voyla  pourquoy 
les  Armées  Françoilcs  furent  obligées  de 
(èfeparcr.  Le  Comte  de  Guiche  s’en  alla 
avec  les  1 0000  hojrnmes  qu’il  commandoit 
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J ^41.  vers  Chaftelet  pour  obferver  la  conte- 
nance des  Efpagnols.  Et  le  Comte  d'Hare- 
court  fe  campa  avec  ces  15000  à loliciies 
de  ce  General  , affin  de  fe  pouvoir  (ècourir 
l’im  l’autre  en  cas  de  necclfité. 

Don  Françifco  de  Melo  apres  les  pri- 
fes  de  Lens  hc  de  la  Baflee  fit  mine  de  vou- 
loir prendre  quelque  relafche , il  permit  au 
Comte  de  Fontaine  de  fe  retirer , & d’al- 
ler dans  les  terres  de  Malinnes  s’opofer 
aux  dcfleins  de  Ton  Altefle  d’Orange.  Le- 
quel pour  cet  cfFeâ:  partit  de  l’Armée  & 
s’en  alla  avec  Tes  troupcsàBalaraude  làde 
Dendermont  a 3 petittes  lieues  de  Lierre. 
Et  pour  luy  il  demeura  campé  proche  de 
Lens  avec  le  refte  de  fes  troupes . 

Le  24  de  May  il  manda  le  Baron  de 
Beck  avec  fes  troupes,.  & fit  venir  encore 
une  partie  de  celle  d’Ekenfort , fi  bien  qu’il 
fit  avec  ce  renfort  un  corps  d’Armée  de 
18000  hommes.  Qui  eftoit  fuffifantpour 
battre  & attaquer  une  des  2 Armées  Fran- 
çoifes  5 d’autant  qu’elles  eftoient  feparées 
l’une  de  l’autre  , & ne  pouvoient  fe  fécon- 
der pour  la  diftancc  & le  trop  grand  efloi- 
guement  de  leurs  quartiers.  Sur  ce  il  fe  dé- 
libéra d’attaquer  le  Comte  de  Guiche,  il 
fit  advancer  fes  troupes  & celles  de  Lens 
vers  Montauba,  Biach , & "Vitry , avec  Icf- 
quelles  .il  palTa  la  Riviere  de  Scarpelc25 
du  Mois , &:  fut  prendre  fon  quartier  à 
Inchy  qui  eftoit  à 3 lieues  d’Flondcourt, 
où  les  François  s’eftoient  retranchés  fur  une 
butte  proche  de  l’Efcaut  à derayelieüedc 
Chaftelet.  Le  i6  il  divifa  fon  Armée  de 
grand  matin  en  3 . La  droiéte  & la  gauche 
eftoient  compofées , chacune  de  8 Efqua- 
drons.  Et  celle  qui  eftoit  au  milieu  ne  con- 
fiftoit  qu’en  7 Bataillons  d’infanterie  qui 
eftoient fuivis de  5 pièces  de  Canon,  & 
marcha  en  cet  ordre  droiélà  Hondcourt. 
Le  General  Beck  ayant  recognu  la  façon 
que  les  François  eftoient  poftés,  amena  la 
Cavallerie  de  l’aile  droiéle  fur  une  butte 
qui  eftoit  efgalle  en  hauteur  à celle  fur  la- 
quelle eftoient  campés  les  François.  Où 
il  fit  braquer  l’Artillerie  de  mcfme  hauteur , 
pour  l’Infanterie  , il  la  fit  demeurer  vis  à vis 
du  Chafteau  d’Hondcourt  dans  un  fond  & 
une  vallée, affin  qu’elle  ne  put  cftre  en  dom- 
rnagée  des  canonnades.  T out  eftant  difpo- 
fé  de  la  forte  ayant  recognu  un  paffage  entre 
le  Chafteau  & lesretranchemens  des  Fran- 
çois,ilcommanda  à la  Cavalerie  & à l’Infan- 
terie de  donner  bataile , d’abord  la  Cavale- 
rie fut  vivement  repouflee , la  quelle  repre- 
nant courage  elle  retourna  à la  charge  plus 
courageufement  qu’auparavant , de  façon 
quelle  emporta  quelques  Canons  de  jo 
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livres  de  boulets,  qui  eftoient  au  quartier 
de  Guiche.  Le  General  Beck  fut  fembla- 
blement  repoufle  & chafte  Jufques  au  bas 
de  la  vallée,  lequel  reprit  au fti courage oC 
vint  pour  une  3 fois  à la  charge  avec  la  Ca- 
vallerie & 4 Bataillons  d’infanterie  , avec 
lefquels  il  enfonça  les  parapets  , toutesfois  - 
la  "Viéloire  fut  en  ce  rencontre  merveiileu- 
fement  balancée  , laquelle  à la  fin  fe  rangea 
de  foncofté,  auffi  toft  qu’il  fut  fécondé  pat 
Don  Charles  Guafeo  qui  luy  amen^  l’aile 
gauche  &c  l’arriere  garde  à fon  fecours.  Car 
pour  lors  les  François  lafeherent  le  pied,  & 
tournèrent  le  dos.  Cette  rencontrefut  ex- 
trêmement rude , & la  pert  fut  efgalle  de 
part  & d’autre , quoy  que  les  Efpagnols  fuf- 
fent  en  bien  plus  grand  nombre  , lefquels 
cependant  curent  l’ad  vantage  en  ce  qu’ils  fè 
rendirent  Majftre  du  Champ  de  Bataille , 
où  les  François  laifTerent&  perdirent  tout 
leur  Canon  & généralement  tout  leur  Ba- 
gage. Le  Marefchal  de  Ranrzauyfutfaiét 
prifonnier  avec  le  Baron  de  l’Efchelle,  Ge- 
neral de  Bataille  de  l’Armée  Françoife. 

Toutes  çhofes  donc  luccedans  heureu- 
fement  à Don  Françlfco  de  Melo.  Comme 
il  penfbit  accroiftre  fes  conqueftes , en  pour- 
fuivantfes  Viélioires,  il  fut  obligé, foit  par 
la  jonélion  des  Armées  Françoife  , Wi- 
mariennes  & Fïefloifes , foit  par  les  ex- 
ploits de  fon  AltelTe  d’Orange  , de  laifler  les 
François  en  repos,  pour  fe  rendre  au  bord 
de  la  Meufe  avec  les  plus  grandes  force  s de 
fon  Armée. 

La  refolution  ayant  cfté  prife  entre  les 
Efpagnols  & les  Impériaux , de  repouffer 
& empefeher  le  progrès  & les  conqueftes 
des  Armées  Francoilè,  iWimarienne  & 
Fîeftoife , qui  eftoient  joinélcs  & unies  en- 
femble  , affin  qu’il  n’en  arrivait  pas  un  plus 
grand  mal.  DonFrançifco  de  Melo  laifla 
le  General  Beck  aux  Pays  d’Artois  Sc  Hai- 
nau  avec  un  bon  nombre  de  gens  de  Guer- 
re. Pour  s’opofer  aux  delfcins  des  François, 
& s’en  vint  avec  la  plus  grande  & la  meil- 
leur partie  de  fes  forces  fur  la  Meufe  droid: 
à Namur.  D’où  il  prit  fa  mâche  vers  Dieft 
& Tirelemont*  où  il  fe  joignit  au  Comte 
de  Fontaine , qui  avoit  logé  tousjours  à Ba- 
lar , Lierre , & autres  lieux  d’à  l'entour , dc- 
Ibrtc  que  conjoindement  avec  fes  troupes 
il  s’en  allaà  Venio  &àRuremonde,  apres 
avoir  demeuré  quelque  temps  aux  envi.” 
rons  de  Stevenfvr eert  du  cofté  du  Braband. 
Son  deflein  eftoit  d’enfermer  par  en  haut 
& par  en  bas  les  troupes  Françoife  , Wi- 
marienne  & Heflbifc  & les  réduire  à l’exr 
tremité  par  le  moyen  d’une  grande  puif- 
fance. 
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Le  Prince  d’Orânge  dü  confentement 
des  Eftats  Generaux,  alla  fé  caniper  pro- 
che les  Armées  Unies , fi  bien  qu’il  rompit 
parce  moyen  le  deffein  des  Efpagnols  & 

& Impériaux.  Voycy  en  peu  de  mots  la 
marche  qu’il  tint. 

L’Armée  des  Eftats  qui  avoit  eu  Ion  ren- 
dés  vous  à Lit  & à Littoye  , comme  nous 
avons  dit  cy  defltis  , eftant  affembléé  au 
deflfus  du  Fort  de  Voorn.  Les  Gardes  & les 
Chevaux  légers  dé  fonAltéflè  partirent  le 
25de  May.  Et  le  Comte  Guilleaume par- 
tit de  la  Haye  le  27  pour  fe  rendre  à l’Ar- 
mée. En  ce  mefme  temps Idplufieurs trou- 
pes Fr.an^'oifes  arrivèrent  par  mer  à Dort  & 
à Rotterdam  , lefquelles  furent  rembar- 
quées  le  6' de  juin,  pour  fe  rendre  à We- 
fel,  affin  de  fe  pouvoir  aller  delà  joindre 
l’Armée  du  Comte  de  Guibrian.  Lemef- 
mc  jour  on  fit  commandement  à tous  les 
Capitaines  de  fe  rendre  dans  leurs  vaifïcaux, 
lefqtiels  les  avoient  quitté  à caufédü  vent, 
qui  leur  eftoit  contraire  & avoient  marché 
de  puis  Louveftein  jufques  à Lit  & à Lit-  , 
toye  , où  ils  s’eftoient  retirés.  Le  (île  Co- 
lonel Verdous  eut  ordre  de  s’embarquer 
avec  fbn  Régiment  pour  aller  droit  au  Pol- 
dre  van  Namen , autrement  appelle  le  Fort 
Sainéle  Anne.  ■ Son  Altelfe  fe  rendit  à fon 
Armée  au  commencement  de  Juin.  Leid 
elle  alla  à Bois  le  Düc  , d’où  fur  le  foir 
elle  retourna , au  Fort  de  VoôrU.  Le  1 2 on 
emmena  leCommandcür  de  Hërentals  pri- 
fonnier  dedans  le  Camp  , qui  avoîteftépris 
dans  un  Convoy  de  50  Cavaliers  entre 
Dicft  & cette  ville . Par  le  Ritmaiftre  Crock 
qui  l’avoit  attrapé  dans  une  embufeade 
qu’il  avoit  drclfc  avec  fa  Compagnie  en 
fortant  de  Breda  , lequel  l’avoit  faicl  pri- 
fbnnier  de  guerre.  Le  mcfme  jour  le  Com- 
te de  Solms  s’acheminaversMaftrichavec 
6 Cavaliers  de  chacque  Compagnie  qu’on 
luy  donna  pour  l’efcortêr.  d’Autant  qu’on 
eut  advis  que  Françifco  de  Melo  y eftoit 
aux  environs  avec  fes  forças.  Lequel  y ar- 
riva le  2 3 , & fit  commandement  à tous  les 
Ecclefiaftiqucs  de  fortir  delà  ville  dans 24 
heures , lefqucls  furent  foupçonnés  avoir 
intelligence  avec  le  dit  Francifeo  de  Me- 
lo. H n’y  eut  que  les  4 Curés  des  4 Eglifes 
Parochialcs  qui  en  furent  exceptés.En  fuit- 
te  il  fit  redoubler  les  gardes  , d’autant  qu’on 
ne  pouvoir  pas  fçavoir  quel  deffein  pouvoir 
avoir  Don  Francifeo  de  Melo  avec  une  fi 
puifl'ante  Armée.  On  âprehendoit  que  fi- 
gnànt  venir  au  fecours  des  Impériaux  ,il  ne 
tournaft  fes  forces  contre  Maftrich. 

l’Armée  de  fon  Alteffe  partit  le  27  au 
point  du  jour  du  Fort  de  Voorn,  avec  80 
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pièces  de  Canon,  dont  11  y en  avoit  42  1^4 
qui  portoient  24  livres  de  boulets.  LeiS 
on  célébra  dans  toutes  les  Provinces  Unies 
des  Pays  Bas  un  jour  de  jeufne  & de  Prières. 

Le  mefme  jour  FArmée  pafla  la  Meufe  fur 
le  pont  de  Grave , qui  prit  le  chemin  de 
Moockj  & s’en  ailâàCleve.  En  ce  temps 
là  les  40Ô0  François  qui  eftoient  venus  de 
Bretagne  en  Hollande , furent  defembar- 
qués  & pâfferent  mOnftreàEmmerick.  Le 
21  du  Mois  qui  eftoit  un  Vendredy  l’Ar- 
mée de  fon  Alteffe  arriva  devant  Rhin- 
berque.  De  là  elle  alla  paffer  par  Orfoy  & 
fut  fé  camper  vers  le  haut  Emmerick  tous 
vis  à vis  la  foreft  de  Duysbergh.  D’ôùfon 
Alteffe  n’eftoit  efloignée  des  Armées  unies 
que  d’une  bonne  lieiic  tout  au  plus.  Si  bien 
que  par  Cette  marche  & par  cette  aproche, 
le  dcfïèin  des  Impériaux  & des  Efpagnols 
de  feparer  l’Armée  des  Eftats,  dé  celles 
qui  eftoient  Unies  & d’en  empefeher  l’u- 
nion fut  abfolument  rompu.  Son  Alteffe 
alla  au  camp  dés  \i^imariens  à Botbergh 
proche  d’Ordingen.  Or  devant  que  les  Ar- 
mées unies  fé  fufïent  venues  camper  a Or- 
dingen  y elles  avoient  logé  au  paravailt  à 
Grat^enbrôück,  Cafter  & Hulkeràde  fur 
la  Riviered’Erpe:  où  le  20  de  Juin  elles  eu- 
rent la  nouvélie'  que  les  Efpagnols  com- 
mençoient  à pâffer  laMeüfe  foüs  la  conduit- 
te  du  Marquis  de  Léde  : Et  outre  cela  que 
Don  Francifeo  de  Melo  eftoit  èhéore  tout 
preft  à la  paffer  avec  fon  armée  qu’il  avoit 
auprès  de  Stevenfweert.  De  façon  que 
voyans  encore  les  ttoupes  Impériales  & de 
Bavière  campées  à Sons , qui  n’eftoit  qu’à  5 
lieüesde  leurs  Arméesde  Gonfeil  general  de 
ces  Armées  jugeant  fort  bien  qu’ils  avoient 
deffein  de  leS  enfermer  & par  devant  8c 
par  derrière , trouva  expédient  de  def- 
camper  de  Gravenbrouck  8c  de  fe  retirer 
fur  le  Rhin  proche  de  fon  Alteffe.  Le  2 1 
donc  du  Mois  les  Armées  unies  rangées  eh 
bataille  defeamperent  & s’en  vinrent  en 
très  bon  ordre  loger  à Nuys  & àOrdingen. 

Son  Alteffe  fit  très  bien  fortifier  fon  Ar- 
mée, elle  fit  dreffer  4 bonnes  batteries  fur 
les  4 principales  advenues,  où  il  fit  braquer 
fur  chacune  p pièces  de  Canon.  Et  ainfî  il 
y avoit  4 püiffaUtes  armées  qui  s’entre  re- 
gardoiCHt  les  unes  les  autres  & fetenoienc 
fur  leurs  gardes  ; trois  defquelles  eftoient 
campées  fur  le  Rhin,  fç.  Celle  des  Eftats 
au  deffus  de  Rhinbergue.  Celles  qui 
eftoient  unies  à Ordingen  ; l’Armée  Im- 
périale 8c  Bavaroife  à Sons , 8c  celle  des 
Efpagnols  à StevCnfcs^^eert  fur  la  Meufe; 
lefquelles  on  ne  crojoit  pas  fe  devoir  fepa- 
rer fans  coup  ferir,  ny  fans  en  venir  aux 
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mains  ce  qui  n’arriva  pas  toutesfois.  Le 
pont  de  bateaux  des  Armées  unies  efioit  au 
deflbus  d’Ordingen  , qui  eftoit  fortifié 
d’un  puiflant  Fort  Royal  au  Nord  du  Rhin. 
Son  AltelTe  ayant  efté  advertie  qu’il  y avoit 
3 Cornettes  de  Cavalerie  & 12  Drapeaux 
d'Infaiiterie  de  Geldre , qui  dévoient  aller, 
à Venlo , commanda  aulïî  toft  un  party  de 
Cavaliers  & d’Arquebufiers  pour  les  al- 
ler charger  , lefquels  les  attrapèrent  un 
Mardy  i de  Juillet , 6c  les  attaquèrent  avec 
tant  de  violence,  que  l’Infanterie  mit  bas 
aullî  toft  les  armes,  & demanda  la  vie,  la- 
quelle cependant  reprit  courtage  , quand 
elle  fe  vit  fécondée  de  la  Cavalerie,  qui 
s’opofa  à cette  lâcheté  & reprit  fes  armes  en 
main , avec  lefquels  elle  combatit  en  re- 
traite jufques  dans  un  Marefcage.  De 
forte  que  les  troupes  des  Eftatsne  leur  peu- 
rent  prendre  qu’un  drapeau  , avec  100 
prifonniers.  Ils  eurent  en  ce  rencontre  un 
de  leurs  Ritmaiftres  & quelques  Soldats  de 
tués.  Le  Ryngrave  voulant  les  pouffer 
plus  advant  demeura  luy  & fonChevalen 
bourbe  , fi  bien  qu’il  fut  pris,  & mené  à 
Geldre  prifonnier  avec  le  Sieur  Hautain. 
40  Soldats  de  la  Garnifon  de  Maftrich 
eftans  fortis  pour  chercher  leur  bonne  for- 
tune, pillèrent  le  bateau  paflager  de  la 
ville  de  Namur , oùils  firent  un  très  grand 
butin  , & emmenerent  un  Chanoine  pri- 
fonnier,qui  n’avoit  point  depaffe-port.  En 
ce  mefme  temps  là,  il  y eut  5 Cavalliers 
Efpagnols  faifans  femblant  d’eftre  bons 
amis,  qui  fe  faifirent  de  40  Chevaux  proche 
de  Maftrich , lefquels  ils  furent  contrains 
d’abandonner  fe  voyans  pourfuivis  de  près 
par  leurs  cnnemys.  Le  4 de  Juillet  Don 
Francifeo  de  Melo  quitta  la  Meufe  6c  fe  re- 
tira vers  Dieft  avec  fon  Armée. 

Le  17  du  Mois  fon  Altefièd’Orange  alla 
au  camp  des  Armées  unies , Françoife , 
'W'imariene  Sc  Heffoife  , avec  30  ou  40 
Cornettes  de  Cavalerie. Laquelle  fut  falüée, 
à fon  arrivée  de  12  doubles  Courtaux 
& receüe  par  30000  hommes  rangés  en 
bataille  fur  la  plaine  deButBergh,  oùils 
demeurèrent  jufques  à 6 heures  du  loir , que 
fa  ditte  Alteffe  s’en  retourna.  Pour  la- 
quelle on  tira  tout  le  Canon,  non  feule- 
ment à Ibn  départ , mais  encore  fur  les  1 1 
heures  devant  midy.  Son  Excellence  , le 
Comte  Guilleaume  de  Naffau  Gouverneur 
de  l’Efclufe  en  Flandre , tomba  en  ce  temps 
là  malade  dedans  l’Armée  d’une  griefve 
maladie,  donc  il  mourut  dansOrfoy.  Le 
18  de  Juillet  apres  n’avoir  efté  malade  que 
2 jours  feulement  ,fon  corps  fut  en  fuitte  en 
barque  & conduit  en  grande  folemnité  à 


Heufden  ,oùilfut  inhumé.  Meffeigneurs  1^4 
les  Eftats  Generaux  apres  fon  décès  pour- 
veurent  Monfeigneur  de  Brederode  de  la 
charge  de  Marefchalde  l’Armée:  donnè- 
rent le  Gouvernement  de  Flandre  au  Rhyn- 
grave  : & fon  Régiment  d’infanterie  à Fich- 
ier Lieutenant  Colonel  du  feu  Comte 
Guilleaume. 

Le  1 2 de  Juillet  comme  on  tranfportoit 
quantité  de  poudre  dans  la  ville  de  ''^efel , 
ilyeneutqui  comba&  fe  répandit  parles 
rues,  laquelle  eftoit  dans  des  tonnes  mal 
couvertes  & un  peu  entre  ouvertes  fur  une 
Charette,  un  Cheval  de  laquelle  venant  à 
frapper  du  pied  fur  le  pavé  , fit  fortir  des 
eftincelles  de  feu,  qui  allumèrent  la  poudre, 
laquelle  venant  à gaigner  la  Charette  par 
le  moyen  de  la  traifnée  qu’elle  avoit  faiâ: , 
la  fit  fauter  avec  le  Chartier  & le  Cheval, 
lefquels  tous  enfemble  cauferent  beaucoup 
dédommagé  aux  maifons , auxtoifls,  6c 
aux  feneftres  d’alentour,  & outre  cela  quel- 
ques perfonnes  y perdirent  la  vie  & y furent 
confommées.  De  bonne  fortune  il  y avoit 
2 Charettes  qui  eftoient  paffées  un  peu  au 
paravant , lefquelles  auroient  caufé  autre- 
ment un  plus  grand  malheur  Sc  un  plus 
grand  dommage.  Le  17  les  Gentils  hom- 
mes du  Canon  , les  Ingénieurs , Canonniers 
Conduéteurs  ^Généralement  tous  les  pion- 
niers pafferent  monftre  dans  l’Armée  de  fon 
Alteft'e.  Le  19  un  arriva  à fon  Akeffe  de 
l’Efclufe  en  Flandre  , lequel  luy  apporta 
de  la  part  du  Colonel  Verdoes  S.  de  Nort- 
•wijek,  l’information  de  2 Soldats,  qui 
avoient  faiél  mourir  la  femme  d’un  Barbier 
qui  eftoit  enceinte,  apres  l’avoir  violée  Sc 
outragée  en  fon  honneur.  Ce  2 2 le  grand 
confeil  de  guerre  donna  un  arreft,  contre 
les  Renieurs  & Blafphemateurs,  qui  fut  af- 
fiché dans  "^^cfel  en  François  , Anglois , & 
Flamand  & publié  dans  toute  l’Armée.  Le 
23  le  Comte  de  Styrum  fortit  le  foir  avec  24 
Compagnies,  fur  les  Efpagnols  , dont  ils 
en  prirent  200  Chevaux  proche  de  Geldre 
entre  les  villages  d’Oude  &de  Nieukercke. 

Les  autres  fe  retirèrent  en  fort  bon  ordre 
fçaehans  la  venues  des  troupes  des  Eftats. 
Lefquelles,  pourles  avoir  voulu  pourfui- 
vre  à toute  outrance  , perdirent  le  jeune 
Comte  de  Naffau,  Enfeigne  des  gardes  de 
fon  Alteffc,qui  reçeut  un  coup  de  Carabine 
au  chaifnondiicol , duquel  il  mourut  24 
heures  apres  dedans  Rhinberque.  Le  jour 
mefme  le  corps  du  feu  Comte  Guilleaume 
fut  embarqué  l’apres  difnée  àOrfoy. 

Le  7 d’Aouft  le  jeune  Prince  d’Orange 
accompagné  d’une  fort  belle  fuitte  , alla  à 
Cheval  vifîter  le  Marquis  de  Guibrian  de- 
dans 
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l6y[z,  dansfonArmce.  L’iiceuxdc  Grave  , de 
Nimmegue , des  Forts  de  Geiinep  & de 
Schinch  tirèrent  quelques*  coups  de  Ca- 
non , pour  advertir  qu’on  le  tint  fur  les 
gardes.  D’autant  que  l’on  avoit  eu  ad  vis 
d’une  entreprife , pour  laquelle  les  Efpa- 
gnols  fe  ralfembloient  dedans  Geldre.  Le 
1 2 un  party  de  Geldre  pilla  un  bateau  pro- 
che le  Fort  de  Schinch , au  bas  du  Peage,  du 
quel  le  Patron  fut  tué.  Le  14.  les  Fourra- 
geurs  "Wimariens,  furent  furpris  par  les  Im- 
périaux qui  leurs  prirent  quelque  3 à 400 
Chevaux.  Quelque  temps  apres  3 y hom- 
mes de  Maftrich,  deffirent  toute  une  Com- 
pagnie EfpagnoHc  contre  la  ville  de  Dieft , 
qui  amenèrent  le  Lieutenant  & 30  Soldats 
prifonniers  dedans  Maftrich.  Le  a 2 du  Mois 
le  Comte  de  Styrum  deffit  un  party  , qui 
eftoit  forty  de  Geldre  expreftement  pour 
prendre  fa  femme  , & apres  en  avoir  taillé 
en  pièces  du  moins  une  trentaine  il  en  prit 
encore  24  de  prifonniers  qu’il  amena  & 
ainfifauvafachere  efpoufe  qui  eftoit  défia 
prefque  entre  leurs  mains.  Son  Alteffe  le 
Prince  d’Orange  , fur  l’advis  qu’on  luy 
donna  que  les  garnifons  de  Venlo  , Rure- 
monde  , & Strale  eftoient  en  campagne 
pour  charger  le  convoy  des  "W^imariens, 
marcha  au  commencement  de  Septembre 
accompagné  du  jeune  Prince  avec  toute  fa 
Cavalerie , & fit  en  forte  que  le  convoy 
arriva  à fon  quartier  fans  aucun  empèfchc- 
ment. 

Les  Eftats  Generaux,  voyans  qu’il  n’y 
avoit  rien  à faire  pour  cette  année  , & qu’il 
n’y  avoit  rien  à craindre  du  cofté  des  Efpa- 
gnolsj  trouvèrent  d propos  de  faire  retirer 
leur  Armée  en  garnifon.  V oyla  pouiquoy 
fon  Altefl'c  defeampadeBotbergen  , & prit 
famarchedroiftàGenncp  , d’où  il  alla  en 
fuitte  à Nimmegue , où  il  demeura  là  quel- 
ques peu  de  jours , d caufe  de  fon  indifpofi- 
tion.  Le  mcfmejour  200  hommes  de  la 
garnifon  de  Liere  entrèrent  à la  faveur  de  la 
nuicldans  le  Clenard  avec  quelques  Cha- 
riots chargés  de  Chaloupes  , où  ils  prirent 
trois  hommes  prifonniers  & mirent  leurs 
maifons  au  pillage.  Puis  s’en  retournèrent 
avec  leur  butin  chargé  avec  leurs  Nafl'elles. 
Le  2 de  Sept.  l’Armée  s’achemina  de  Gen- 
ncp  en  Brabant.  Son  Altefi'e  fe  logea  à 
Oofterwijck  proche  de  Bois  le  Duc;  la  Ca- 
valerie à Moergeftcl , Haven , & Tylbourg. 
Les  Efpagnols  qui  efpioient  l’Armée  des 
Eftats  , eftoient  campés  à 8 lieues  de  Id  à 
Excel , Lommen , ôe  Hexel.  Les  François 
&>X^imaricns  pafterent  au  Mois  d’Oélo- 
brele  pont  à'^efel  avec  10000  Chevaux 
& 5000  Fantaftins . Lefquels  le  3 & 4 du 


Mois  fe  trouvèrent  entre  Rees  & Emme-  1(^42. 
rich , d’où  ils  palferent  en  "W eftphalie.  Un 
Jeudy;9duMois  , l’Artillerie  de  l’Armée 
fut  conduitte  dans  des  batteaux.  Le  lende- 
main l'Infanterie  defeampa  , pour  le  met- 
tre en  garnifon.  Laquelle  marcha  jufques 
à Crevecoeur  , où  elle  s’embarqua.  Son 
Alteffe  alla  à Breda , avec  les  troupes  de  cet- 
te ville,  & de  lad  la  Haye,  où  il  arriva  le 
I Z du  Mois  fur  le  foir , attenda  avec  impa- 
tience de  toute  la  Bourgeoifie  qui  le  reçeut 
avec  pompe  & magnificence. 

Or  pour  revenir  aux  François  s pendant  Exploits  de 
que  les  Armées  d’Allemagne  eftoient  à s’en-  |'|e‘'redes 
tre  regarder  fur  le  bord  du  Rhin , ils  entre-  ^ ” 
rent  dedans  les  Pays  Bas  de  l’obeiffance 
Efpagnolle,  fouslaconduittedu  Prince  de 
Condc,  qui  en  qualité  de  General  de  l’Ar- 
mée contre  les  Efpagnols  fit  tout  fon  pollî- 
ble  pour  remettre  fur  pied  les  Armées  Fran- 
çoifes  , apres  la  defroute  du  Comte  de 
Guiche.  Le  Comte  donc  avoit  recueilly 
quelques  4 ou  s 000  hommes  de  fa  defPaiéte 
dés  le  Mois  de  Juin,  avec  lefquels  il  s’eftoit 
allé  camper  àRovroy  proche  Rhctel.  Le 
Comte  d'Harecourt  eftoit  aux  environs  de 
Creify  &denoftreDame  de  Lieflfe  avec 
160005  lequel  fit  des  courfes  jufques  aux 
portes  de  Valenciennes  au  commencement 
de  Juillet  avec  7000  Chevaux,  qui  firent  un 
degafl:  tout  extraordinaire.  Don  Francifeo 
de  Melo , abandonna  la  Meufe , ôc  s’ache- 
mina à Namur  avec  toutes  fes  forces  ; d’ou 
ilpafladans  le  Lutiènbourg,  dans  le  défi- 
fein  d’aller  à Sedan  , qu’il  pretendoit  facil- 
lement  réduire  fous  fa  puiffance,  à raifon 
de  l’intelligence  qu’avoit  le  Duc  d’Orléans 
avec  fa  Majefté  d’Efpagne,  qui  l’avoitfolli- 
cité  à fe  révolter  fous  l’apparence  de  procu- 
rer une  bonne  Paix  pour  la  France,  car  tel 
eftoit  fon  prétexte  &le  bruit  en  couroit 
ainfi.  Deforte  que  Sedan  devoit  eftre  livré 
aux  Efpagnols  en  Oftage.  Pour  cet  effed: 

4 Regimens  Lorrains  s’eftoient  approchés 
de  Sedan  au  milieu  du  Mois  de  Juin  ,&!c 
Duc  Charles  de  Lorraine  fe  fortifioit  dans 
les  terres  de  Lutfenbourg  , pour  entrer 
dans  cette  ville  au  nom  du  Duc  de  Bouil- 
lon. Don  Francifeo  de  Melo  eftoit  en  che- 
min pour  le  mefme  fubjeél , comme  nous 
avons  dit  cy  deft'üs.  Toute  cette  affaire  fut 
bien  pratiquée , mais  non  pas  affés  fecrete- 
ment  pour  eftre  executée.  Car  venant  à 
eftre  defeouverte , Mr.  le  Comte  d’Hare- 
court,  s’approcha  avec  le  Comte  de  Guiche 
pour  faire  tefteaux  Efpagnols.  Le  deifein 
des  quels  fut  avorté  & anenati  par  ce  moyen 
là  ,&  ceux  qui  eftoient  de  l’intelligence  de 
cette  confpiration  furent  arrsftés  & mis 
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prifonniers.  Comme  le  Duc  de  Bouillon  , 
Monfieur  le  Grand  ou  d’Effiat  deSaindt 
March  , grand  Efcuier  de  France  , & 
Monfieur  de  Thon,  qui  conjondement 
avec  Mr.  le  Grand  eut  la  tefte  coupée 
fur  un  efchafFaut  dedans  Lyon  le  iz  de 
Septembre.  Le  Duc  de  Bouillon  obtint  fa 
grâce  par  les  grandes  & inftantes  Prières 
qu’on  fit  pour  luy  de  toutes  parts  : à con- 
dition cependant  qu’il  livreroit  Sedan 
le  mettroit  entre  les  mains  du  Roy  de 
France.  Lequel  envoya  le  Cardinal  Maza- 
rin  en  prendre  pofleflîon , avec  le  Comte 
de  Rofiy  , la  DuchelTe  de  Bouillon  fa  fem- 
me , 6c  le  Gouverneur  qui  eftoit  dedans 
rendirent  cette  forte  Place  aux  CommilTai- 
res  de  fa  Majefté,  aufli  toft  qu’ils  euflent 
leu  les  lettres,  qu’on  leur  en  efcrivoit  , Icf- 
quels  y firent  entrer  (5000  hommes  en  gar- 
nifon  , & s’alfeurerent  de  la  Place  au  nom 
du  Roy  de  France. 

Le  5 de  Juillet  la  Reine  Mere  de  France 
mourut  à Cologne,  dans  laquelle  elle  avoir 
de  puisun  an  choifi  fa  demeure  &:  faiâ  fa 
refidence.  Elle  s’appelloit  Marie  de  Medi- 
cis , eftoit  veufve  d Henry  4 6c  Mere  de 
Louis XIII,  & grand  Mere  du  Roy  de 
France  à prefent  Reignant,  6c  non  ob- 
ftant  tous  ces  puilTants  advantages  6c  ces 
glorieufes  prerogations  elle  ne  laifia  pas 
de  quitter  cette  vie , apres  l’avoir  traifnée  6c 
paflée  l’efpace  de  1 1 années  dans  un  ban- 
nilTement  & dans  une  pauvreté  6c  mifere 
qui  n’eft  pas  concevable.  Son  corps  fut 
tranfporté , du  confenrement  de  fa  Maje- 
fté Impériale , à St.  Denis  en  France , où  il 
fut  inhumé. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  avoir  efté 
tout  l’efté  extrêmement  malade  , & qui 
pour  le  recouvrement  de  fa  fanté,  s’eftoit 
retiré  quelque  temps  à Tarrafeon , en  par- 
tit en  fin  avec  fa  Majefté  pour  fe  rendre  à 
Paris.  Lequel  y cftant  arrivé  tomba  auffi 
toft  dans  une  pleurcfie,  de  la  quelle  au  bout 
de  (5  jours  il  pafl'a  de  cette  vie  en  l’autre 
dans  fon  Palais  fur  le  midy  le  4 de  Décem- 
bre en  la  5 8 année  de  fon  aage , apres  avoir 
adminiftré  les  affaires  d’Eftat  de  la  France 
avec  une  prudence  & une  conduitte  plus 
qu’humaine  l’Efpace  de  20  ans  entiers.  Bien 
qu’il  eut  eu  de  puiffans  ennemys  âc  qu’on 
eut  fouvent  confpiré  contra  favie.  Car 
eftant venuglorieufement  à bourde  toutes 
chofes , il  a finit  fa  vie  malgré  fes  ennemys 
avec  gloire  ôc  par  une  voye  naturelle.  De- 
vant fon  deeésil  recommandai  fa  Maje- 
fté le  Cardinal  de  Mazarin , 6c  luy  confeila 
defefervirde  luy  6c  de  fon  confeil  dans 
toutes  fes  affaires  , en  fiiitte  il  déclara  fa 
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ditte  Majefté  Heritiere  de  fon  Palais  , 6c  î<î24. 
generallement  de  tous  les  meubles  qip* 
eftoient  dedans  , de  plus  de  fa  Bibliothè- 
que , de  toute  fon  argenterie,  de  2600000 
Francs  6c  de  tous  fes  joyaux.  cbofes^el 

Le  4 de  Juillet  Mr.  du  Hallicr  vintaftîe-  “cies 
ger  le  chafteau  de  Vivier,  du  quel  il  fe  ren- 
dit  maiftre  , apres  avoir  tiré  deflus  80  ünois- 
coups  de  Canon.  Et  en  fuitte  s’approcha 
de  Dieufe  pour  l’inveftir.  Durant  ce  temps 
laie  Duc  Charles  de  Lorraine  fit  de  grands 
maux  6c  de  grands  defordes  dans  l’Evefché 
de  Mets  , oùilny  efpargna  pas  le  feu  6c  le 
pillage.  Don  Francifeo  de  Melo  eftoit 
pour  lors  à l’autre  cofté.  de  Landrecy  , le- 
quel fut  joinét  par  leGeneral  Beck  qui  partit 
de  Valenciennes  à cet  efte(5t  le  20  de  Juillet. 

Don  Francifeo  de  Mdo  eftant  du  de-  gnoisin" 
puis  retourné  à Valancienncs,  en  partit  le 

oo  i>»n  /-  . le  Bomoa- 

o (jC  ^dAouitavec  Ion  Armee  6c  prit  la  nois. 
route  droit  à Calais  en  Boulonnois  , où  en 
paffant  il  pritle  Chafteau  d’Ollehain  tout 
proche  de  Bethune.  Le  Comte  d’Har- 
court eftoit  en  ce  temps  là  aux  environs  de 
Corbie  avec  fon  Armée.  Voyla  pourquoy 
le  8 du  mois  il  envoya  Don  Andrea  de 
Cantelmo  du  cofté  de  la  Flandre  , qui 
tout  à coup  rebrouft’a  vers  Calais  , 6C  prit 
3 redoutes  & le  Fort  Louis  , dans  lequel  i! 
y avoit  60  François  en  garnifon  , qui  fe 
rendirenÆ  auxEfpagnolsî’i  I du  dit  mois, 
fi  bien  qu’au  12  il  fe  rendit  encore  Maiftre 
du  Fort  rOye  fur  les  2 ou  3 heures  du  Ma- 
tin , 6c  apres  avoir  faiél  des  courfes  par 
tout  le  Pays,  il  fe  retira  avec  un  riche 
butin  à St.  Orner  ; quand  il  eut  apris  que  le 
Comte  d’Harcourt  eftoit  en  chemin  avec 
une  puiffante  Armée , 6c  laifferenr  de  for- 
tes garnifons  dans  tous  les  forts  de  leurs  ' 
conqueftes.  Lefquels  ne  laifîèrentpas  d’e- 
ftre  repris  fur  la  fin  du  mois  par  les  Fran- 
çois. Don  Francifeo  de  Melo  fe  retira 
aufli  à Valenciennes.  Ets’affeura  du  canal 
qui  eft  entre  Aire  & cette  ville.  Et  de  ce- 
luy  qui  eft  entre  Douay  6c  la  Baffée  , lef- 
quels il  fit  très  bien  fortifier  avec  de  bons 
Forts  6c  d’excellentes  redoutes.  Voyla 
quelle  a efté  la  conclufion  des  Armes 
Françoifes  6c  Efpagnolles  cette  année , lef- 
quelles  fe  retirèrent  les  unes  les  antres  en 
leurs  garnifons.  Les  troupes  qui  eftoient 
commandées  par  les  Comtes  d’Harcourt 
& de  Guiche , s’en  allèrent  apres  la  re- 
trai(fte  de  Don  Francifeo  de  Melo  defmo- 
lir  les  fortifications  du  Chafteau  Cambre- 
fis.  Le  Sieur  de  la  Fontaine  eftoit  au  com- 
mencement de  Novembre  avec  un  petit 
camp  volant  àLanden  ,qui  eft  une  petitte 
bicoque  au  deffiis  de  Tirelemont  , expies 
P pour 
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i6^i.  pour  la  faire  fortifier  &pourfairbaftir  & 
conftruire  des  Forts  & des  redouttes  far  la 
Riviere  de  Grcete,  affin  de  couper  le  paf- 
fage  de  Bruxelles , de  Louvain , & du  Pe  - 
tit  Braband  à ceux  de  Maftrich.  Lequel 
fut  renforçé  de  i $ Cornettes  de  Caval- 
lerie,  que  Don  Francifeo  de  Meloluy  en- 
voya. Don  Pedro  de  Cottera  Gouverneur 
de  Geldrc»  prit  dans  ce  mefme  Mois  la 
Maifon  d’Obbichc  au  Pays  de  Falken- 
bourg.  Ceux  de  Maftrich  lortirent  & al- 
lèrent vifîter  les  petittes  villes  de  Landen 
d’Hanuit,  & la  Riviere  de  Greete  proche 
de  Tirelemont,  où  les  Efpagnols  cam- 
pés à Halcn  batiflbient  des  Forts  & des 
Redoutes , faifoient  cteufer  la  Riviere  de- 
puis Dieft  jufques  à Lieuve , pour  em- 
pefeher  les  courfes  & les  defeentes  dans  le 
Pays.  Cela  fut  caufe  que  l’entreprife  que  les 
troupes  des  Eftats  avoient  fur  Lieuve  man- 
qua. Non  obftant  ils  ne  s’en  retournèrent 
pas  les  mains  Vuides,  carilsemmenerent 
avec  eux  zoo  prifonniers,  & quelques 
Capitaines  & conduéteurs  de  ces  nouveaux 
travaux.  Lefquels  Don  Francifeo  de  Mé- 
lo fut  vifiter  luy  mefme  en  propre  per- 
fonne,  & y amena  avec  luy  24  Compa- 
gnies de  fantaftîns  de  renfort,  affin  qu’ils 
peuflent  eftre  achevés  & parfaidls  fans  em- 
pefehement.  Le  20  de  Novembre  un  par- 
ty  de  45  hommes  de  pied  & cheval  eftans 
forty  de  Bergucs  op  Zoom,  en  rencon- 
trèrent un  autre  de  3-9  Carabins  tout  au- 
près de  Lierre,  dont  ils  en  ramenèrent  37 
de  prifonniers.  Les  Efpagnols  deffirent 
auffi  d’autre  cofté  5 o hommes  qui  venoient 
de  conduire  un  convoy  à Maftrich  , lef- 
quels ils  prirent  tous  prifonniers  à la  refer- 
vedei^.  Le  22.  23  Cavaliers  de  la  garni- 
fon  de  Maftrich  emmenerent  avec  eux  de- 
dans la  ville  2000  moutons  , quelques 
Chevaux,  & des  armes  qui  y furent  ven- 
dus à l’ancan. 

particuia-  Or  comme  il  y a eu  quelques  petittes 
Chofes  particulières  qui  fs  font  paffées 

fees  dans  dans  les  Pays  Bas , ils  nous  en  faut  faire  un 

*“^*’^y*  récit  en  peu  de  mots.  Au  Mois  de  May  le 
Canal  que  l’on  avoit  commencé  & en- 
trepris entre  Amfterdam  , Muyden,  & 
Narde,  pour  la  commodité  depaflagers 
& des  voyageurs  , qui  ont  affaire  en  haut. 

Nouveau  entièrement  achevée  Semblablement 

Canal.  le  chemin  qu’on  avoit  faidt  pour  les  Rou- 
liers,  depuisNardejufqueà  Araesfort:  & 
de  puis  Amesfort  jufques  àArnhem,  fur 
lequel  oneftablit  des  ordres  pour  la  voiture 
des Rouliers.  L’ii  du  mefme  Mois,  Don 
Francifeo  d’Andrada  AmbafTadeur  du 
Roy  de  Portugal , apres  s’eftre  repofé 


I R E D E 

quelque  temps  dans  Rotterdam , arriva  fur  16^2, 
le  foir  à la  Haye , où  il  fut  re<jeu  très  hon- 
norablement.  Le  14  il  eut  audience  des  Ambaffa- 
Eftats  Generaux,  à laquelle  il  fut  conduit  deutde 
par  les  Sieurs  de  Bie , & Olykan.  Le  1 8 ‘ 

le  Sieur  de  Creffy  Maiftre  d’Hoftcl  de  fà 
Majcfté  Royale  de  France , arriva  en  pof- 
te  de  Narbonne  à la  Haye,  lequel  le  len- 
demain eut  pareillement  audience  des 
Hauts  puiftants  Seigneurs  les  Eftats.  Le 
24  fbn  Alteflc  en  partit  fur  le  foir , accom-  France, 
pagné  du  jeune  Prince  Guillcaume , du 
Gouverneur  de  Frife  , d’Ennon  Louys 
Comte  d’Emden , & fuivy  de  8 ou  9 Ca-  £ntere- 
roftes  a 6 Chevaux , & s’en  alla  à Delft , * 

où  Ce  rendirent  le  RhinGrave , le  Seigneur  labeiîe.^ 
de  Brederode  ,1e  Milord  Greving  & quan- 
tité d’autres  Seigneurs  & Noblefle  pour 
affifter  à l’enterrement  & aux  funérailles 
de  la  fille  de  fon  Alteffe  qui  eftoit  morte  à 
Viane.  Son  corps  fut  porté  par  la  ville  de 
puis  la  porte  de  Rotterdam,  jufquesàrE- 
glifeneufve,  à la  lumière  & au  jour  de  30 
Flambeaux,  qui  i’accompagnoient  &con- 
duifoient.  Son  Alteffe  fuivit  le  corps  avec 
les  Meffieurs  de  fa  Court,  fuivant  l’ordre  ac 
couftumé , Sc  le  conduifit  dans  l’Eglife,  où 
il  fut  enhumé  furies  n heures  denuid. 
Qiielque  temps  apres  on  envoya  les  Sieurs 
de  Reenfwoude  , Sc  Boreel  Procureur  Amb»fle- 
Syndiquedclaville  d’ Amfterdam,  Ambaf-  giçteire."' 
fadeurs  en  Angleterre,  Le  i de  Juin  la 
Reine  delà  grande  Bretagne eftant partie 
de  la  Haye , avec  la  Princeffe  Royalle  fa 
Fille, & le  Prince  Guillcaume  d’Orange  ar- 
riva furie  foir  à la  ville  de  Teigoude,  où 
elle  fut  receüe  des  Magiftrats  fort  magnî- 
fiquement.  Le  jour  fuivant  elle  enfortit  & h Reine 
s’en  alla  trouver  fon  Alteffe  dans  fon  Ar- 
mée.  Laquelle  eftant  pour  lors  de  187  Tergoude. 
Drapeaux  d’infanterie , & de  84  Cornet- 
tes  de  Cavalerie,  demeuraen  Bataille  de-  l’Armée, 
vant  elle  depuis  le  matin  jufques  à Midy 
du  4,  àLittoye  où  elle  eftoit  campée.  Le 
y fa  Majefté  prit  le  Chemin  d’Utrçchfur  le  * 

foir , où  Meffieurs  les  Eftats  luy  firent  une 
excellent  accueil  & une  fuperbe  réception, 
ils  allèrent  au  devant  d’elle  avec  60  Carof- 
fes  fur  le  Chemin  de  Wick  àDucrftede. 

De  là  elle  fen  vint  àLcydele  5,  &:  au  7 elle 
fut  de  retour  à la  Haye. 

Le  13  d’Aouft  la  Reine  de  Boherae  fe  J'® 
rendit  à Honsfelardik  , accompagnée  de  comtes 
la  Princeffe  fa  Fille , de  la  Prince^  d’O-  An"ie. 
range  & de  la  Princefiè  Royale , pour  dire  terre.  ° 
à dieu  à fes  enfans,  qui  eftoient  fur  leur 
départ  pour  faire  un  voyage  en  Angleterre 
auprès  du  Roy  leur  Oncle.  Lefquels  delà 
allèrent  s’embarquer  à l’EfcIufe  d’Helle- 
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voet,  & furent  aborder  à Nieu-Cafteel, 
d’où  ils  allèrent  trouver  fa  Majefté  Bric- 
tannique. 

Le  ip  du  mefme  Mois  le  Sieur  Thomas 
Roo  AmbalTadeur  du  Roy  d’Angleterre, 
retourna  de  la  court  Impériale,  fans  y avoir 
faid  aucun  progrès , pour  la  reftitution  du 
Palatinac,  lequel  fut  conduit  dedans  la 
Haye  parle  Sieur  de  Vosbergen,  du  com- 
mandement de  Mefleigneurs  les  Eftats. 
Le  Prince  EledeurCharles,  Comte  Palatin 
du  Rhin  apres  avoir  demeuré  quelque 
temps  auprès  du  Roy  d’Angleterre  fon 
Oncle,  alla  à la  ville  de  Londres,  d’où  il 
retourna  en  Hollande  & arriva  à la  Haye 
lezq.  Cet  Eleéteur  nepritpoint departy 
dans  le  different,  qui  eftoit  entre  le  Roy 
fon  Oncle &: le  Parlement  d’Angleterre, 
qui  luy  donna  quelque  aflîftancc,  il  fe 
comporta  comme  une  perfonne  Neutre. 
Ce  que  ne  firent  pas  fes  deux  Freres  Ro- 
bert Ôc  Maurice , car  ceux  cy  fe  rengerent 
du  cofté  de  leur  Oncle  , &:  efpouferent 
ouvertement  fes  interefts,  ce  qui  fit  que 
le  Parlement  retrancha  au fufdit  Eleéteur 
la  penfion  qu’il  luy  donnoit  pour  fon  en- 
tretien. Le  Vendredy  de  devant  le  aadu 
Mois , les  Sieurs  Gent  van  Oyen , ôc  de 
Veldtdriel  furent  avec  plufieurs  Caroffes 
quérir l’Ambaffadeur  Thomas  Roo  , pour 
le  conduire  à l’AfïèmbIce  des  Eftats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies.  Au  com- 
mencement de  Septembre  il  y eut  un  très 
grand  bruit  dedans  la  Haye  , au  fubjeét 
d’un  cheval  qui  avoit  efté  Vendu  par  un 
Bourgeois  dans  l’Hofteldel’AmbalIadeur 
de  Portugal.  d’Autant  que  les  gens  de  cet 
Ambaffadeur  y ayans  trouvé  quelque 
ehofe  à dire,  voulurent  qu’on  leur  fit  re- 
ftitution de  leur  argent,  pour  ce  fubjeét 
ils  firent  tant  par  leurs  belles  parolles  qu’ils 
amenèrent  dans  leur  Hoftel  ce  Bourgeois., 
lequel  ils  maltraiéterent  & fraperentou- 
trageufement , Sc  outre  cela  le  retinrent 
comme  prifonnier.  Tout  cecy  fut  def- 
couvert  par  un  autre  Bourgeois  qui  mit  en 
humeur  toute  la  populace  , laquelle  fe 
foufleva  ôc  excita  un  très  grand  tumulte. 
Lequel  fut  accompagné  d un  grand  acci- 
dent, qui  penfa  eftre  caufedelapertede 
tous  les  gens  de  l’Ambalîadeur.  Pour  au- 
tant qu’un  defesdomeftiques avoit  donné 
un  coup  de  poignard  dans  le  dos  d’un  de 
cesBourgeois.l’Ambaffadeurquientendoit 
la  Meffe  fut  contraint  de  fe  fauver  par  la 
porte  de  derrier  de  fon  Hoftel,  les  por- 
tes ôc  les  feneftres  duquel  furent  rompîtes 
ôc  brifées.  Toutes  les  peintures  & tous  les 
Meubles  emportés,  ôc  généralement  on 


en  porta  & pilla  on’tout  ce  qui  fe  put  em- 
porter. Sans  que  Meflûeurs  les  Magiftrats 
euffent  faiéts  prendre  les  Armes  à la 
Bourgeoifie  , la  Maifon  de  cette  Ambaf- 
fadeur eut  efté  renverfée  de  fond  en  com- 
ble, parla  populace , qui  fut  appaifée  par 
ce  moyen.  En  fuitte  de  cecy  on  publia  très 
expreffement , que  perfonne  ne  fut  fi  ofé 
que  d’attenter  fur  le  logis  de  cet  Ambafta- 
deur.  De  forte  que  cette  populace  fut  ob- 
ligée de  fe  retirer , ôc  de  vivre  en  paix.  En 
ce  temps  là , le  Sieur  Stricklant , un  Mem- 
bre du  Parlement  d’Angleterre  arriva  fe- 
crettement  à la  Haye,  qui  demanda  au- 
dience pour  le  9 du  Mois  aux  Eftats  Ge- 
neraux. Le  Sieur  Guilleaume  de  Bofwel 
Agent  pour  fa  Majefté , entra  en  cette 
qualité  dans  l’ Afl'emblée , qui  protefta  que 
les  lettres  ôc  les  depefehesdu  Farlcmenc, 
luy  devoienc  eftre  mifes  entre  les  mains  &: 
luy  eftre  communiquées.  Comme  il  fe  fut 
retiré  le  Sieur  Stricklandt  arriva  pour  avoir 
Audience,  lequel  pour  ce  fubjeét  fut  in- 
troduit dans  une  chambre  particulière. 
Ou  il  prefenta  fes  lettres  de  creance  à quel- 
ques uns  des  Députés  des  Eftats.  Le  12  le 
feu  prit  à 2 divers  en  droits  de  l’Hoftel  de 
l’Ambaftadeur  de  Portugal  Don  Francifeo 
de  Andrada , par  l’imprudence  ôc  la  né- 
gligence de  fes  ferviteurs. 

Le  5 du  Mois  la  Princeffed’Orange  ac- 
coucha fur  les  5 heures  du  matin  d’une 
jeune  PrincefTe  , pour  la  naiflance  de  la- 
quelle toutes  les  cloches  joüerenr  en  fîgne 
de  refioiüffance  la  mefme  matinée.  Elle 
futbaptifécle  16  du  Mois.  Au  Mois  d’O- 
élobre,  le  Duc  de  Lenox  arriva  dans 
Texel  dans  un  batteau  de  Charbon  , ôc 
paftTa  par  Amfterdam  pour  aller  à la  Haye. 
Le  9 la  Comteffe  d’Embden  arriva  dans 
Amfterdam , d’où  elle  fe  rendit  à la  Haye. 

La  Reine  d’Angleterre  qui  eftoit  arrivée 
au  Mois  de  Mars  à la  Haye  avec  la  Prin- 
ceflè  fa  Fille,  Efpoufcdu  Prince  Guilleau» 
me  d’Orange  , ainfi  qu’il  à efté  dit  au  com- 
mencement de  cette  année,  fe  difpofa 
pour  s’en  retourner,  Cequ’elle  avoit  défia 
plufieurs  fois  propofé  de  faire  ôc  toutes 
les  fois  en  avoit  efté  empefehée  par  les 
troubles  ôc  tumultes  , qui  s’augmen- 
toient  tous  les  jours  dans  l’Angleterre , qui 
l’obligerent  à différer  & à retarder  fon  vo- 
yage , ce  fut  en  cette  année  que  ces  funeftes 
ôc  Horribles  troubles  eurent  leur  com- 
mencement , qui  prirent  leur  origine  des 
differens  ôc  des  difTencion',  qui  s’efieverent 
entre  fa  Majefté  Royale  ôc  Ion  Parlement , 
lefquels  s’accreurent  toufioiirs  de  plus  eu 
plus.  Le  Roy  donc  ne  pouvant  s’accor- 
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1^42.  der  avec  ce  Parlement  fortic  de  Londre, 

ôc  fe  mit  en  campagne, où  il  defployaron 
grand  Eftendart , pour  conferver  & main- 
tenir fon  Authoritc  Royale.  Le  Parlement 
fc  vit  contiaint  par  ce  procédé  à prendre 
les  armes  pour  fa  defFence  , & pour  con- 
ferver auffi  Lindroid,  qu’il  prétend  s’attri- 
buer par  les  couftumes  ik.  les  loix  du 
Royaume. I!  envoya  cependant  des  perfon- 
nes  de  confideration  à fa  Majefté,  pour 
traider  avec  elle  de  ces  affaires:  &pour 
la  prier  à retourner  au  Parlement,  affin  de 
pouvoir  rcigler  ôc  accorder  tous  cesdif- 
ferens.  Tous  cela  ne  fervit  qu’à  aigrir  les 
affaires  de  part  ôr  d’autre  , & à les  termi- 
ner à une  guerre  civile.  Sa  Majefté  avec 
fon  confeil  voyant  que  fes  afffiires  eftoient 
en  mauvaifè  pofturc , & que  fous  un  pré- 
texté de  Religion  on  avoir  rendu  fa  per- 
fonne  odieuïe  à tout  le  peuple,  mit  fes 
confiances  & toutes  fes  eperanccs , furie 
mariage  qu’il  avoir  faidde  fa  Fille  avec  le 
Lils  du  Prince  d’Orange.  Car  ilefperoit 
que  le  peuple  d’Angleterre  , qui  cftoit  fort 
fcrupuleux  Sc  fort  Religieux  pour  le  faid 
de  la  Religion,  feroit  delabufé  , voyant 
que  fa  Majefté  auroit  donnée  un  gage  fi 
pretieux  de  fon  fang,  à un  Prince  de  la  Re- 
ligion Reformée , & qu’ainfÿ  il  s’apaiferoit 
auroit  une  autre  cftime  de  fa  creance  & 
de  fa  Religion.  Joint  encore  qu’il  efti- 
moit  que  les  Eftats  Generaux  fe  fenti- 
roient  infiniment  honnorés  d’une  alliance 
fi  Royale.  La  i Chofe  donc  qu’il  fe  fit , ce 
fut  un  Ainbaftade.  La  fécondé  on  achepta 
des  munitions  de  guerre  , d’armes  &c  de 
Navires  , dont  il  fut  faid  un  très  grand 
amas.  La  5 les  Officiers  furent  callés  ôc 
leurs  charges  confifquées  ; en  fuitte  de 
quoy  on  fit  levée  de  gens  de  guerre.  Son 
Altelfe  le  Prince  d’Orange  eut  bien  defiré 
que  l’on  eut  pris  le  partv  du  Roy,  & qu’on 
luy  eut  prefté  mains  fortes  pour  le  fecou- 
rir,  à quoy  de  fon  cofté  il  contribua  tout 
ce  qui  cftoit  de  fon  pouvoir.  Mais  les 
cœurs  des  Provinces  Unies  eftoient  mer- 
veilleufemcnt  partagés,  les  uns  avoient 
inclination  pour  le  party  du  Roy,  &les 
autres  , qui  eftoient  en  plus  grand  nombre 
entre  lefquels  eftoient  principalement  les 
Hollandois  efpoufoient  avecpalTîon  les  in- 
terefts  du  Parlement,  à caufe  que  le  Roy 
cftoit  trop  attaché  & trop  opiniaftre  , fur 
de  certains  points,  qui  concernoientlaRe- 
ligion.  Joint  qu’il  y avoit  quelque  forte 
d’inconvenient  pour  les  affaires  d’Eftat  des 
Provinces  Uniesy  de  s’engager  dans  une 
nouvelle  guerre  , lefquelles  eftoient  défia 
aftes  lurchargees  & que  trop  opreffees 
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d’un  autre  cofté  , fi  bien  qu’elles  avoient  ^^4^* 
beaucoup  de  peine  à y furvenir  , leurs  finan- 
ces eftant  toutes  efpuifées&  prefque  toutes 
confummées:  il  y eut  aufli  quelque  different 
pour  quelques  Navires  qu’on  envoyoit  au 
Roy  chargés  de  munitions  de  guerre  ôc  de 
bouche  , lefquels  furent  arreftés  par  les 
Eftats  d’Hollande  , comme  ils  eftoient 
prefts  à partir,  & du  depuis  rclafchés  par 
l’ordre  des  Eftats  Generaux.  Le  premier 
aéfe  d’hoftilité  entre  le  Roy  ôc  le  Parlement 
d’Angleterre,  commença  par  le  Siege  de 
Hul,  que  fa  Majefté  y forma  au  Mois  de 
Juillet  de  cette  année  avec  quelques  troupes 
qu’elle  y'amena , à deftein  de  tirer  vengean- 
ce de  l’affront,  qu’elle  avoit  reçeüe  du 
Gouverneur  Hotham,  qui  luy  avoit  refu- 
fé  l’entrée  de  la  ville , quand  elle  fe  prefen- 
ta  poury  entrer.  Lequel  toutesfois  elle  fut 
contrainte  de  lever  Ôc  d’abandonner  la 
place,  deforte  que  le  14  d’Aouft  elle  fut 
délivrée  Ôc  affranchie  de  ce  Siège.  En  fuitte 
de  cette  action  il  fe  fit  pluficurs  efearmou- 
ches  de  part  & d’autre  , où  les  gens  du  Roy 
eurent  prefque  tousjours  du  pire.  Lcfquel- 
Ics  en  fin  furent  fuivies  d’une  rencontre  ge- 
nerale , dans  laquelle  l’Armée  du  Roy  fut 
entièrement  dcffàiéte  par  celle  du  Parle- 
ment, qui  marchoit  & combattoit  fous  la 
conduitte,  & le  commandement  du  Com- 
te d’Effex,  qui  la  tailla  en  piece  & la  mit 
toute  en  defroute  , proche  de  Kineton  au 
Pays  deAVarwick.  Sa  Majefté  toutesfois 
rallia  fes  troupes  ôc  remit  fon  Armée  fur 
pied , laquelle  emporta  de  vive  force  St.'V. 
Bambourg.  Comme  le  Parlement  traiéfoit 
encore  une  fois  d’accord  avec  fa  Majefté. 

Le  Roy  fit  advancer  fon  Armée  devers  Lon- 
dre , laquelle  prit  Kingfton  aufli  toft  qu’el- 
le fut  arrivée  à Brand-fort  à 7 lieiies  de 
Londre.  Le  Parlement  envoya  le  Comte 
d’Effex  au  devant , quiempefeha  les  Roy- 
aux de  paffer  plusadvant. 

Pour  fermer  cette  année  , il  ne  refte  cequi 
plus  qu’à  parler  des  chofes  qui  fe  font  pafi 
fées  fur  la  Mer.  Au  commencement  de  l’an- 
née un  Capitaine  d’un  Navire  de  guerre  de 
Tergoude  , prit  lanuiéf  un  Dunkerquois, 
qui  eftoit  monté  de  1 2 pièces  de  Canon 
aux  caps , &le  conduifit  en  France  au  Ha- 
vre de  Grâce.  Au  Mois  de  Janvier  plufieurs 
Navires  entrèrent  dedans  la  Meufe  ou  le 
Texel , lefquels  venoient  de  France.  Le 
1 4 du  mefme  Mois  5 Navires  des  Indes 
Orientales  , partirent  un  Mardy  de  Texel 
pour  fingler  aux  Indes  de  l’Orient.  Sur  la 
fin  du  Mois  un  yaiffeau  de  Nantes  chargé 
d’Orge  fut  mené  dans  Oftende  , & un  au- 
tre de  Bordeaux  dans  Dunkerque.  4 Na- 
vires 
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ip.|2.  vires  du  Roy , & 1 2 Fregattes  particulières 
fortirent  de  Dunkerque  & finglerent  en 
haute  Mer.  Le  24.  4 Navires  de  guerre  de 
Vliflîngue  fe  mirent  en  Mer  pour  aller  croi- 
feraux  emboucheures  , lefquels  renvoyè- 
rent le  lendemain  une  Flotte  de  Nantes, 
qui  eftoit  chargée  deVindaquelle  ils  avoient 
recouverte  des  Dunkerquois.  Le  Capitaine 
Kempe,  pour  avoir  rompu  fon  Maft  de 
devant , ne  prit  pas  un  Dunkerquois  ,dont 
il  pouvoir  aifement  fe  rendre  maiftre  fe  Ion 
toutes  les  apparences.  Au  Mois  de  Feb- 
vricr  une  Flotte  de  70  voiles  fe  mit  en  Mer, 
pour  faire  voile  en  Portugal  Sc  à St.  Hubes 
efeortée  de  quelques  Navires  de  guerre.  Le 
Nouvelles  1 8 le  Lieutenant  dc  l’ Admirai  Trompvint 
Occident  ^ Vice-Admiral  de  Witte 

arriva  le  2(î  dans  Amfterdam.  LaPatache 
Leyderdorp  , qui  s’efloit  raife  en  Mer  à 
Pharnambouc  le  i8  de  Janvier  , apporta 
les  nouvelles , que  la  Ville  & le  Chafteau 
de  Maran-Haon  avoir  efté  prife  l’année  paf- 
féelc25  d’Oélobre,  par  l' Admirai  Licht- 
hart , & le  Colonel  Kom , lefquels  l’avoient 
reçciie  à compofition  , apres  quelle  eut  j 
IbufFert  quelques  volées  de  Canon.  Les 
habitans  de  laquelle  avoient  monftré  un 
Pavillon  blanc , auffi  toft  que  les  troupes 
delà  Compagnie  eurent  mis  pied  à terre 
avec  lefquclies  ils  s’accordèrent.  Cette  Pla- 
ce eft  fort  grande  , elle  fe  nomme  St.  Lau- 
rens  Maren-Haon , elle  à un  Chafteau  qui 
eft  extrêmement  fort , dans  lequel  il  y à 45 
pièces  de  Canon.  Son  terroir  eft  fertil, 
dans  lequel  il  y avoir  allors  7 Engins  ou 
Moulins  à Sucre.  Le  13  du  Mois  arrivè- 
rent dans  Amfterdam  , 3 Navires  de  St. 
Thomas  , qui  apportèrent  la  nouvelle; 
comme  l’Admiral  Jol  autrement  dit _Hou- 
tebcen  avoir  pris  par  compofition  la  ville 
de  St.  Thomas  le  5 d’Oélobre  de  l’année, 
paflee,  &le  Chafteau  le  i(î  : incontinent 
qu’il  fe  fut  defembarqué  , qui  fut  le  2 du 
inefme  Mois.  Ils  fortirent  donc  de  ce  Cha- 
fteau, quelques  70  hommes  , qui  fuient 
embarqués  dans  des  Navires  Anglois,  qui  , 
eftoient  en  ces  quartiers  là  , lefquels  les 
portèrent  en  Portugal.  Les  Aflîegés  cepen- 
dant fe  deffendirent  vaillament , lefquels  ne 
fè  rendirent  qu’à  force  de  Grenades  & de 
feux  d’artifice.  La  Ville  & le  Chafteau  eftoi- 
ent garnis  de  3 i pièces  d’Artillerie,  celle  là 
eft  paflablement  grande , ôc  celuy  cy  extrê- 
mement fort.  Il  y avoir  dans  cette  Ifle  5 2 
Engins  & Moulins  propres  & bons  pour 
fabriquer  le  Sucre  & 52  qui  eftoient  inu- 
tils.  l’Admiral  Jol  fut  faify  auflî  toft  du 
mal  de  cette  terre,  dont  il  mourut  le  31  du 
Mois,avec  la  plus  part  des  5 Compagnies 
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entre  lefquelles  les  Capitaines  Damer,  Va-  1^4 
1er , Galand , 2 Lieutenant , 4 Enfeignes  & 
plufieurs  autres  fe  rencontrèrent.  Devant 
que  cette  fufditte  Patache  fut  partiede  Phar- 
nambouc 17  Navires  y eftoient  entrés  & 7 
autres  eftoient  toutes  chargées  & preftesà 
partir.  Les  Hollandois  qui  demeuroient  à 
Pharnambouc  , vivoient  en  fort  bonne  in- 
telligence avec  les  Portugais  qui  eftoient 
enlaBahia  de  Todoslos  Santos  & s’entrete- 
noient  comme  amys  & bons  voifins,  de- 
fortc  que  tout  y eftoit  en  paix.  La  Compa- 
nie  des  Indes  de  l’Occident  prit  encore  le 
Fort  Atsfchynen  la  Guinée  proche  du  Cap 
des  3 Pointes.  Durant  le  Siège  de  St.  Tho- 
mas, le  Navire  Enchufe  fut  briillé  & con- 
fummé  du  feu  par  fa  faute  , où  il  y eut  45» 
perfonnes  qui  ne  peurent  jamais  fe  fauver 
de  l’incendie  & de  l’embrafement.  Sur  la 
findeFebvrier  il  y avoit  à Dunkerque  12 
Navires  dc  guerre  garnis  & pourveus  de 
Monde  & de  munitions  de  bouche  & de 
guerre  tout  prefts  de  mettre  en  Mer.  Le 
premier  de  Mars  , il  le  leva  un  vent  d’Eft  qui 
fit  monter  en  Mer  plufieurs  vaift'eaux  Mar- 
chands de  tous  les  coftés  des  ProvincesUnies 
des  Pays  Bas , & plufieurs  Navires  de  guer- 
re , donc  une  partie  eftoit  commandée 
pour  aller  croifer  fouslaconduittedu  Com- 
mandeur Banckert.  Le  Navire  nommé  la 
Charité  fut  abordé  par  quatre  NaviresDun- 
kerquois  , comme  il  penfoitfingler  aux  In- 
des Orientales , lequel  fe  deftendit  fi  vailla- 
ment, que  non  feulement  il  lesrepouITa, 
mais  encore  il  les  obligea  à le  laiflèr  & à 
l’abandonner. 

Un  Samedy  22  de  Mars  quelques  Navi- 
res de  Portugal  arrivèrent  & dans  le  Texel 
& dans  la  Meufe  , qui  rapportèrent  qu’ils 
eftoient  fortis  '5  de  Compagnies  de  la  Rade 
de  Liftebonne  le  6 du  prefent  Mois  : Mais 
que  la  Flutte  de  Nicolas  Padt  prenant  eau 
s 'eftoit  retirée  à St. Hubes.  Ils  adjoufterent 
qu’ils  avoient  rencontré  la  Flotte  de  St.Hu- 
bcs  laquelle  eftoit  de  17  Navires  , à la 
Hauteur  dc  Lilfebonne  , dont  une  partie 
tantdeSuede,  d’Hambourg  & de  Lubec- 
que  s’eftoit  feparée  à l’entrée  du  Canal , de- 
forte  qu’il  n’y  en  eftoit  refté  que  10  qui 
avoient  continué  & pourfuivy  leur  voyage. 
Lefquels  eftans  venus  jufque  à la  Hauteur 
de  Dunkerque  & d’Oftende,  furent  accu- 
eillis par  4 Fregattes  du  Roy  , qui  coulè- 
rent à fond  le  Navire  du  Patron  Chriftophle 
Janffen  de  Rotterdam  , appellée  la  renom- 
mée apres  s’eftre  deffendu  & avoir  fouftenu, 
luy  feul  lechocql’efpace  de  6 bonnes  heu- 
res, durant  lefquelles  il  fut  perçé  & brifé 
de  tous  coftés.  Ce  Patron  toutesfois  fe  fau- 

P 1 


va 


Ïl8  H I S T 

I (541.  va  avec  5 Matelots  dans  le  Signe  d'Or, 
apres  avoir  nagé  quelque  temps  dans  la 
Mer.  Nicolas  Sipkes  patron  furie  Navire 
dit  le  Roy  de  Swede  fouftint  aufTi  l’effort 
de  Z Dunkerquois , defquels  il  fe  dcpeflra 
auffi  addroiiSement  que  vaillament.  Pen- 
dant ce  combat  il  y avoit  4 des  princi- 
paux Navires  qui  n’ofans  s’expofer  au 
combat  fe  tinrent  àl’efcart.  Lefquels  fe  fuf- 
fent  rendus  Maiftres  de  ces  Fregattes , s’ils 
euffent  eu  le  courage  & refolution  de  fé- 
conder les  autres.  On  mena  en  ce  temps 
là  dans  Dunkerque  a petits  Navires  char- 
gés de  Laine  & de  Tabac  qui  venoient 
de  Barbados.  On  équipa  en  diligence  les 
Navires  de  guerre  des  Provinces  Unies  des 
Pays  Bas  , pour  efeorrer  les  vaiffeaux 
Marchands  & pour  croifer  fur  laMer.  Les 
Eftats  Generaux  firent  deffenfe  qu’aucun 
Navire  n’euft  à partir  devant  le  10  d’Avril 
pour  aller  en  la  Mer  Balthique  & deNor- 
"wegue.  On  eferivit  de  Dunkerque  que 
plufieurs  Navires  eftoient  entrés  le  23  du 
Mois  dans  le  port,  fans  aucune  prife  ny 
butin.  Mais  au  contraire  tousdebiffés 
en  fort  mauvais  Equipage  des  canonnades 
qu’ils  avoient  effuiées.  Au  Mois  d’ Avril  les 
nouvelles  de  Pleymuyden  arrivèrent , qui 
portoient  que  le  Navire  le  Coq  Bleu,  qui 
faifoit  voile  à Pharnambouc  1 y eftoit  ar- 
rivé apres  avoircfté^fepmainesenMer& 
avoir  refiflé  à des  très  grands  orages  & à 
de  furieufes  tempelles,  lefquellcs  l’avoient 
réduit  à fe  retirer  à Pleymuyden.  Le  Na- 
vire de  Middelbourg , qui  devoir  aller  aux 
grandes  Indes  , y aborda  pareillement , 
lequel  fut  entouré  par  5 Dunkerquois,  qui 
cependant  ne  l’oferent  attaquer  ny  abor- 
der. Le  Flufte  Berkhoute  des  Indes  Orien- 
tales , arriva  dans  Texelle  6 d’Avril , apres 
avoir  demeuré  long  temps  en  Irlande, 
7 Navires  Dunkerquois  prirent  7 Bottes 
qui  alloient  de  Londreà  Vliflîngue,  lef- 
quelles eftoient richemens  chargées;  celuy 
qui  les  efeortoit  &c  conduifoit  fut  efearté 
& pritla  fuitte.  Le  Commandeur  Pankert 
prie  une  Fregatte  du  Roy  de  2 4 pièces  de 
Canon.  Un  Avanturier  de  Zelande  apd- 
lé  Packiematen  fit  une  prife  de  150  Nè- 
gres. Un  autre  qui  eftoit  Anglois  prit  2 
Barques  Efpagnolles  chargées  de  100000 
Paracons  cornus,  quimitlemondeàter- 
re,  qui  eftoit  dedans,  à Barbados.  Durant 
ce  Mois  il  y avoit  4 Navires  qui  croifoient 
la  Mer  Sc.  2 d’Amfterdam  & 2 autresdu 
quartier  Septentrional,  qui  eftoient  com- 
mandés par  Jan  van  Galen.  Avec  lefquels 
il. ne  faifoit  que  croifer  depuis  Texeljuf- 
ques  à Vlie.  Où  arrivèrent  plus  de  40  Na- 
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vires  de  la  mer  Baltique.  Deux  Dunker-  1(542^ 
quois  avoient  parus  près  cette  Flotte, 

Mais  il  ne  fut  pas  à leur  pouvoir  de  les 
endommager.  100  Navires  arrivèrent 
de  FranceàTexel,avec  quelques  autres  de 
Sain<51:Hubes. 

On  arrefta  à Dunkerque  toutes  les  Fre- 
gattes , où  on  amena  un  Navire  Anglois 
de  grand  valeur  qui  venoitde  Sainét  Luc. 

On  prit  la  plus  part  des  Matelots  dansles 
Navires,  à qui  on  donna  de  l’employ  de- 
vant la  Baflée,  ce  qui  empefeha  les  Dunker- 
quois  de  faire  quelque  chofe  de  confidera» 
ble.  On  ne  laifTa  pas  de  faire  de  grands 
préparatifs  dedans  Dunkerque.  Le  Gene- 
ral Don  Francifeo  de  Melo  fit  comman- 
dement, que  l’on  tint  prefts  tous  les  Na- 
vires du  Roy  & toutes  les  Fregattes  parti- 
culières pour  le  2 jour  de  Juin  , avec  un 
double  Equipage.  Dans  les  Provinces 
Unies  des  Pays  Bas  , les  MefTieius  de  la 
Chambre  des  Indes  Orientales  firent  fre- 
fter  quelques  Navires,  pour  croifer  & al- 
ler au  devant  des  vaifl'eaux , qui  dévoient 
revenir  des  Indes  de  l’Orient,  conjointe- 
ment avec  les  autres  Navires  de  Guerre.  On 
prit  encore  un  foin  tout  particulier  pour 
mettre  promptement  en  Mer  tous  les  Na- 
vires de  Guerre  des  Provinces  Unies  : affin 
de  fuivre  l’Admiral  Tromp,  qui  devoit  al- 
ler mouiller  l’ancre  devant  Dunkerque, 
pour  tenir  l’emboucheure  & en  erapefeher 
lafortie.  Le  Vice  Admirai  de  Witte  fut 
envoyé  devant  cette  Place  avec  1 1 vaif- 
feaux de  Guerre.  Le  deffein  qu’on  avoit  de 
paffer  la  Reine  d’Angleterre  fut  rompu , & 
fon  Bagage  fut  defèmbarqué  à Scheve- 
ling  5c  ramené  à la  Haye , deforte  que 
l’Admiral  Tromp  alla  promptement  à 
Dunkerque. 

Le  12  de  Juin  il  fe  trouva  à Duyns  es 
colles  d’Angleterre  avec  12  vaiffeaux.  Le 
jour  de  la  Pentecofte  , l’Efquadron  de 
Zelande  partit  de  Vliflîngue  fous  lacon- 
duitte  du  Vice  Admirai  Bankert,  auquel 
peu  de  temps  apres  fe  joignirent  les  Navi- 
res de  Guerre  de  Norc-Hollande.  Le  Ge- 
neral Don  Francifeode  Melo  envoya  plu- 
fieurs Soldats  à Dunkerque  pour  s’enfer- 
vir  fur  Mer.  l’Admiral  Tromp  fut  mouiller 
l’ancre  devant  Dunkerque  avec  16  Na- 
vires , & en  envoya  i o autres  devant 
Oftende.  Il  ne  manqua  pas  de  fefervir  des 
Marées  pour  s’aprocher  de  terre  & canon- 
ner  cette  ville  , &c  les  Naviresqui  eftoient 
dans  fon  port.  Et  de  s’en  retourner  en  mer 
avec  la  marée.  Sa  Flotte  de  jour  en  jour 
s’augmenta,  fi  bien  qu’il  eut  plus  de 30 
yaiffeaux,  avec  lefquels  il  tint  les  Dunker- 
quois 
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<342.  qitoîs en  bride,  lefqueW  demeurèrent  dans 
leur  ville,  & aux  en  virons  du  Fore  Scheurt- 
gen.  En  ce  temps  là  leurs  Matelots  com- 
mencèrent à fe  débander  , & à quitter  le 
lèrviceduRoy.  Et  il  courrut  encore  un 
bruit  , que  quantité  de  Navires  Danois 
dévoient  entrer  dans  Dunkerque.  Et  l’on 
faifoit plufièurs  difeours  furies  grands  pré- 
paratifs, qui  fe  faifoient  à lors  en  Efpagne. 
A la  my  Juin  les  Pefeheurs  de  Harang  fe 
mirent  en  Mer  , avec  les  Navires  de  guerre 
d’Hollande  & de  Zelande  ; qui  eftoient 
equippés  exprès  pour  les  conduire  & les  Ef- 
corter  à la  Pefche  aux  Harangs.  Le  19  de 
Juin  yoNaviresentrerentunjeudy  dans  le 
Vite  qui  venoientde  Compagnie  de  Dant- 
zigh& deKonincxbergh.  Un  peu  apres  la 
nouvelle  arriva  de  la  prilè  des  Navires  de 
St.  Pierre,  du  Peîerin,  &duLieuvre,  lef- 
quels  furent  tout  pris  dans  le  Deftroit, apres 
un  corn  bat  de  24  heures.  Le  2 3 du  Mois, 
le  Vice-Admiral  NC^itte  "Wittenfen  & le 
Capitaine  Foran  , eftans  partis  de  devant 
Dunkerque  arrivèrent  à la  Haye  , d’où  ils 
retournèrent  en  grande  diligence  apres 
avoir  eu  audience  , &s’y  eftre  rafraifehy 
quelque  temps.  On  réçcut  une  nouvelle 
par  le  moyen  du  Navire  Guilleaume  , qui 
eftoit  arrivé  à Londre  des  Indes  Orienta- 
les , où  il  eftoit  allé  pour  les  marchans 
d’Angleterre.  Q^e  les  6 Navires  de  la 
Compagnie  de  ces  Indes  pour  les  Provinces 
Unies  avoient  pris  une  Caraque  Portugaife 
& une  Patache  fur  les  coftes  de  Goa  , qui 
portoient  une  charge  , qui  ne  fe  pouvoit 
appretier  ny  eftimerpour  la  valeur.  Sur  la 
fin  du  Mois  4 puiflants  Navires  Dunker- 
quois  firent  tous  leurs  efforts  , pour  pou- 
voir fortir,  mais  ils  furent  repoufiés  vive- 
ment par  r Admirai  Tromp. 

Au  Mois  de  Juillet  les  Navires  cydeftbus 
nommés  arrivèrent  du  Brafil  en  Hollande 
& en  Zelande;  Sc.  La  Salamandre,  Am- 
fterdam , Goerée  , le  Cerf,  la  Princefle  , la 
Samaritaine  , la  Barbet  , la  Poule  & le 
Comte  Henry.  La  charge  qu’ils  apportè- 
rent pour  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales eftoit  de  1528  Coffres  de  Sucre  , 
89500  livresdebois  deBrafîl , 1400  Marcs, 
une  once,  & 7 Angelots  d’Or.  Pour  les 
Particuliers  ils  apportèrent  3220  Coffres 
de  Sucre.  Ces  navires  eftoient  partis  de  la 
terre  Rouge  le  9 de  May , d’où  ils  appor- 
tèrent encore  une  lettre  , par  laquelle  on 
recognut  en  quel  eftat  eftoient  les  affaires 
de  la  Compagnie  en  ces  quartiers  là.  Envoy 
cylateneure.  Nous  vivons  grâces  à Dieu  , 
en  Paix , pour  le  prefent  & en  quelque  fa- 
çon fans  Paix  , d’autant  que  nous  n’avogs 


pas  encore  cfté  affeurés  que  le  Roy  de  Por- 
tugal  ait  approuvé  & confenty  à la  Paix 
avec  la  Compagnie.  Les  lettres  de  St.Pau- 
lo  Loando  portoient  que  la  Maladie  de  la 
terre  affligeoit infiniment  nos  troupes,  & 
& d’une  telle  forte  que  de  12  Compagnies 
on  ne  pouvoit  faire  marcher  300  hommes 
en  campagne.  Qi^e  l’cnncmy  s’ eftoit  retiré 
de  St.  Paul , & eftoit  entré  2 5 lieues  dans  le 
Pays  ; où  il  s’eftoit  campé  fur  le  bord  d’une 
petitte  Riviere.Et  ne  vouloit  entendre  à au- 
cun accord , encore  qu’une  grande  quantité 
de  fon  monde  mourut, & qu’il  fut  réduit  dans 
une  grande  difetteSc  ncceffité.  On  envoya 
de  ces  quartiers  un  Navire  chargé  d’ Ammo- 
nitions  vers  l’ifle  de  St.  Thomas  , où  la 
mortalité  eftoit  beaucoup  plus  grande  qu’a 
Angole.  Il  faicl  beaucoup  meilleur  à Ma- 
ranhoon  , l’air  y eft  plus  fain  , & la  terre 
beaucoup  plus  fertile.  Le  Pays  abonde  en 
poiflon  & en  beftial  : La  Place  eft  très  forte 
dans  laquelle  on  trouva  apres  fa  reddition 
70  pièces  d’ Artillerie.  Le  4 de  May  de  l’an- 
née 1^42  la  Franchife  du  commerce  fut 
publiée  au  Récif,  affin  de  pouvoir  trafiquer 
en  ce  Pays  là.  Le  Navire  Groninguc  alla 
d’Angole  à Pharnambouc  avec  150  Nè- 
gres, qui  rapporta  que  le  Roy  de  Congo, 
le  Duc  de  Bamba , & le  Comte  Fenfo  tef- 
moignoient  toute  forte  de  bienveillance  &C 
d’affeétion  aux  gens  des  Provinces  Unies  , 
& qu’ils  avoient  une  pui/fante  Armée  en 
campagne , pour  exterminer  les  Portugais 
qui  demeuroient  dans  leurs  terres.  Lefquels 
cependant,  n’avoientpas  la  fermeté  nyla 
refolution  de  les  attaquer , quand  ils  ne  fài- 
foient  qu’un  corps.  Voyla  pour  quoy  ils 
recherçhoient  l’Alliance  & l’union  desHol- 
landois.  La  Patache  Dicmen  arriva  pareil- 
lement devant  le  Récif  du  Royaume  de 
Congo  , qui  advertit  que  l’on  y avoit  char- 
gé 33670  livres  de  Dents  d’Elephant, 
2 2070  livres  de  cuivre , & 139  Nègres.  La 
Patache  Matanfà  arriva  auflî  de  Guinée 
avec  279  Negresqui  furent  vendus  1 2 1504 
Francs  payables  en  6 Mois.  On  eferivit  de 
la  Rochelle,  qu’il  y eftoit  arrivé  un  petit 
Navire,  qui  raportas’cftrc rencontré  le 26 
d’Avril  à l’Ifle  St.  Helene  avec  10  Navires 
qui  venoient  des  Indes  Orientales  , & fin- 
gloient  ver  les  Pays  Bas , defquels  il  s’eftoit 
feparé  le  6de  May.  On  eut  encore  advis 
qu’un  Navire  de  la  Flotte  des  IndcsOrienta- 
Ics  s’eftoit  mutiné  en  chemin  , & que,  la 
plus  part  du  monde  qui  eftoit  dedans  avoit 
efté  fi  infolentSc  fi  téméraire  que  de  quit- 
ter & d’abandonner  le  vailTèau.  Pour  cc 
fubjeâ:  qu’il  y en  avoit  eu  plufièurs  qui 
avoient  efté  pendus  & quelques  uijs  jettég 
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1543.  de  la  Mairie  de  Bois  le  Duc,  quiavoienc 
empefehé  durant  quelques  aimées, que  l’on 
y celebraft  le  fervice  devin.  Voylapour- 
quoy  à fon  retour  il  aporta  un  plein  pou- 
voir à Don  Francifeo  de  Melo , pour  en 
traiétec  ôc  en  arrefter  avec  Mefleigneurs 
les  Eftats  Generaux. 

Colonel  En  ce  mefme  temps  là  le  Chevalier  Sire 

Morgan  Crades  Morgan , Colonel  d’un  Régiment 

Bergues.*  d’Infanterie,&  Gentil  homme  de  laCham- 
bre  privée  de  fa  Majefté  d’Angleterre,,  fut 
enterré  dans  Berguesop  Zoom , dont  il 
Ciloit  Gouverneur.  La  Cavallerie  de  la 
garnifon  de  cette  mefme  ville,  quieftoit 
fortie  pour  furprendre  quelques  Cavaliers 
de  Liere,  retourna  fans  avoir  peu  rien 
faire.  Unjcudy  15  du  Mois,  la Meufe  re- 
gorgea des  Montagnes  en  fi  grande  abon- 
dance & impetuofité,  qu’elle  en  domma- 
gea  plufieurs  perfonnes,  & quantité  de 
Beftial , l’eau  eftoit  montée  de  3 pieds  & 
demy  plus  haut  , que  le  débordement  qui 
eftoit  arrivé  de  puis  70  ans,  & 4 pieds  du 
ccluy  qui  arriva  l’année  que  les  troupes  des 
Eftats  incorporèrent  aux  Provinces  la  ville 
d’Huy.  Ces  eaux  renverferent  en  plein 
midy  dedans  Liege,i  Arcades  de  pierres  de 
grand  pont,  làMaifondes  Archers,  &la 
Chapelle  de  Sainéte  Barbe, qui  cftoient  ba- 
fties  toutes  deux  deftlis.  Le  pont  de  Da- 
inert-cour,  celuy  de  Sainét  Denys,  & 
tous  ceux  qui  eftoient  au  tour  des  rem- 
parts furent  aufll  emportés.  Les  Murail- 
les , les  Baftimens  , & Chapelles  furent 
renverfés  par  l’impecnofité  de  fes  ravines. 
AHuy  il  y eut  un  pont  tout  nouvellement 
bafty,  qui  fut  entièrement  enlevé.  Plu- 
fieurs maifons  auflî  au  Duché  de  Lutzen- 
bourg  furent  boulverfécs , par  ces  inonda- 
tions. La  petitte  d'Urby  , qui  eftoit  dans 
un  Ifle , fut  entièrement  fubmergée,  & les 
habitans  noyés  & engloutis  dedans  les 
eaux,  il  ny  eut  que  le  chafteau  qui  en  fut 
exempté.  L’eau  à Dinan  , Namur,  voire 
mefme  à Bruxelles , fe  refpandit  dans  le 
Pays,  ou  elle  renverfa plufieurs  Hameaux 
ôc  villages,  dans  lefquels  il  y eut  plufieurs 
miliers  de  perfonnes,  ôc quantité  de  Be- 
ftial de  perdus , & noyés  dans  l’eftenduë 
de  10  ou  iilieiies.  Quantité  de  barreaux 
périrent  avec  leurs  Marchandifes.  La  balTe 
ville  de  Liege  eftoit  toute  couverte  deau. 
Tous  les  Moulins  qui  eftoient  fur  la  Riviè- 
re furent  emportés.  l’Eau  montoit  dans 
Bruxelles  jufques  au  marché  au  poiftbns, 
ôc  dans  Liege  jufques  fur  la  grande  place, 
d’où  plufieurs  hommes  fe  fauverent  dans 
un  cimeticre  avec  leur  Beftial.  Le  Roure 
ôc  le  Rhyn  n’avoientpointcftéfi  hauts  de 


puis  40  ans.  La  digue  creva  au  deftTus  de 
Tiel  en  2,  ou  3 endroits,  toutes  fois  elle  ne 
caufa  pas  un  grand  dommage.  Cedeluge 
s’eftendit  jufque  dans  CaflTel  au  Pays  de 
HcflTe,  qui  commença  le  12  du  Mois  ôc 
dura  jufques  au  14,  où  les  pluyesvenans 
à tomber  en  abondance  , augmentèrent 
tellement  ces  eaux,  qu’on  ne  fçavoit  où  fe 
fauver.  l’Obfcuritédelanuiétdu  14  au  15 
fut  figrandepar  la  quantité  de  pluye  qu’il  ^ 
tomboit,que  l’on  penfoit  que  la  ville  Deuft 
périr.  Les  eaux  commencèrent  às’efeou- 
1er  fur  les  4 heures  du  matin , lefquelles 
furent  plus  hautes  qu’en  l’Année  155» z de 
3 pieds  ôc  4 pouces. 

Le  20  du  dit  Mois,  les  Députés  des  Ambaffâ- 
Eftats  Generaux  furent  avec  le  Prince 
Guilleaume  au  devant  de  l’ Ambafladeur  de 
Venife , fuivis  Ôc  accompagnés  d’un  grand 
nombre  deCaroftes,  ôc  le  conduifirent  ôc 
amenèrent  à la  Haye  jufques  dedans  fon 
appartement,  lequel  fut  en  laDoule  Neu- 
ve, d’autant  que  l’AmbaftTadeur  de  Por- 
tugal avoit  pris  l’Hoftel  qu’on  luy  avoit 
préparé , depuis  que  le  fien  avoir  efté 
bruflé.  Cet  Ambaftadeur  fut  envoyé  de 
Saindt  Marc  à fa  Majefté  Impériale. 

Le  22  on  célébra  un  jour  dejeufneôc  jour  de 
de  prières  dans  les  Provinces  des  Pays  Bas,  ieuineôc 
par  l’ordre  des  Hauts  puiftans  Seigneurs  les 
Eftats  Generaux  , qui  en  firent  l’ordon- 
nance un  Mercredy  21  du  dit  Mois  en  la 
manière  qui  s’enfuit.  Putfquil  a pieu  kl’ E~ 
ternel&  auToiit  Piùjfmt , par  une  bonté  pa- 
ternelle, dr  une  Jldifertcorde  toute  particuliè- 
re , de  conferver  en  cette  ^nnée , comme  en  tou- 
tes les  autres  precedentes,  cet  Elîat  desinva- 
fions  des  trompeujës  pratiques  & des  rufes  de 
fes  ennemys,  Eejquels  Jbnt  continuellement  oc- 
cupés pour  occuper  cet  Eflat  Cfpourenempe- 
feher  l’ accroiffement , tafehans  par  toutes  firtes 
de  moyens  de  l’opprimer , & ajfoihlir,  df  de  pri- 
ver les  habitans  non  feulement  de  l’ Exercice  de 
leur  Peligion , mais  encore  de  leurs  Privilèges, 
de  leurs  droiéls,  df  Franchifes  de  lesfrufîrer 
de  leur  liberté , qui  efl  cequt  efi  plus  aymable 
& plus  chery  d'un  chacun.  Pour  donc  l'obliger  à 
ne  pas  deÜourner  fa  divine  face  de  dejfus  ce  peu- 
ple en  confideration  de  leurs  iniquités  , & pour 
quelle  ne  les  regarde  pas  d’un  œil  de  couroux  d^ 
d’ Indignation,  les  Elîats  Generaux  ont  juge  qu’il 
efîoit  de  leur  devoir , de  prefcrire  df  ordornner 
un  jour  deqeufie  & de  Pneres  generalement 
par  toutes  les  Provinces  Punies  dr  terres  af- 
Jôciées. 

Ce  jour  mefme  les  Eftats  Generaux,  Edîtpu- 
firent  publier  un  edit  dans  la  ville  de  Ber-  nergue^op 
gués  op  Zoom , contre  là  Court  de  zoom. 
Bruxelles , laquelle  vouloir  prétendre  au 
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nom  du  Roy,  d’ofter  les  Fiefs  & vendre 
les  feigneuries  & domaines  du  Roy , qui 
eftoient  en  la  Seigneurie  de  Bois  le  Duc. 
Pour  lequel  les  dits  Seigneurs  les  Eftats  Ge- 
neraux déclarèrent  ces  ventes  & ces  entre- 
prifes  eftre  de  nulle  valeur,  & comman- 
dèrent & enjoignirent  aux  gens  de  Guerre 
de  prendre  les  acheteurs , lesquels  ils  leurs 
dcclaroient  eftre  de  bonne  prife. 

Le  28  fa  Majcfté  d’Angleterre  prit  congé 
des  Eftats  Generaux  & dit  adieu  aux  Pro- 
vinces Unies.  Le  29  fa  Majefté  donna  à 
dilher  à la  Reine  de  Boheme,  aux  Princes 
& Princcfl'es  fes  enfans  , à fon  Altefle , à 
Madame  la  Princefle  & au  Comte  Guil- 
leaume  : En  fuitte  duquel  fa  Majcfté  par- 
tit de  la  Haye  fur  les  3 heures,  les  gardes 
eftoient  hors  le  bout  du  nord,  partie  en 
Files  partie  en  bataille  , qui  firent  de  très 
grandes  defehargesde  moufquetades,  tant 
ue  fa  Majcfté  Royale  fut  paftée.  Eftant 
onc  arrivée  à Scheveling  , apres  que  les 
complimcns  eulfent  efté  faifts,  elle  entra 
dans  une  Chaloupe  , dans  laquelle  elle  fut  ^ 
conduitte  au  bord  duMerefchal  Tromp, 
où  pour  lors  tous  les  Canons  des  Navires 
de  Guerre,  la  falüerent,  commeaufti40 
autres  que  Ton  avoit  braqués  fur  le  rivage. 
Les  gardes  & la  Bourgeoifie , qui  l’avoient 
conduitte,  luy  rendirent  le  dernier  devoir 
pat  3 falvés  de  moufquetades.  Sa  Majefté 
cependant  qui  penfoit  aller  aborder  à Nieu- 
Cafteel  fut  obligée  de  retourner , à caufe 
des  tempeftesS:  des  Orages,  elle  fut  donc 
de  retour  le  6 de  Février,  auquel  elle  prit 
terre  fur  les  5 heures  du  foir  , où  elle  fut 
reccüc  de  fon  Altelfe,  & de  la  Reine  de 
Boheme,quila  conduirent  à la  vielle  Court 
ibn  ancien  logement.  Elle  demeura  là  juf- 
ques  au  23  du  Mois,  d’où  elle  partit  apres 
midy  avec  toute  fa  fuitte , & alla  à Scheve- 
ling accompagnée  de  la  Reine  de  Boheme , 
de  fon  Alteffè,  de  Madame  la  Princefle, 
du  Prince  Guilleaume,  de  fon  Altelfe 
Royale,  & de  toute  la  Noblefle  de  la  Court, 
îefquels  paflerent  tous  la  nuid  en  ce  lieu  là 
à l’exception  de  la  Reine  de  Boheme.  Sa 
Majefté  logea  avec  la  Princefle  Royale 
ebés  l’Efcoutet  : Son  Altefle , & la  Prin- 
cefle au  Molen  y fer , avec  le  Prince  Guil- 
Icaume.  Le  24.  l’Admiral  Tromp  fe  ren- 
dit à la  Briel  pour  aller  quérir  les  Navires 
de  fa  Majefté.  Comme  il  y fut  arrivé  il 
aperçeut  2 Navires  du  Parlement , quifai- 
foient  voler  un  pavillon  fanglant  au  derricr 
du  Navire  à l’cmboucheure  de  la  Meufe , 
Iclquels  empefehoient  une  Flutte  & 6 
Heulx  de  fortir,  qui  eftoient  chargés  de 
munitions.  l’Admiral  incontinent  en  don- 
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na  advis  à fa  Majefté  & à fon  Altelfe , la-  î<?43» 
quelle  conjointement  avec  les  Eftats  Ge- 
neraux, qui  s’afl'emblercnt  fur  ce  fubjed 
donna  ordre , & fit  commandement  au  fut 
dit  Admirai;  de  retourner  promptement  à 
la  Briel,  & d’amener  les  Navires.  Leafî 
apres  le  repas,  fa  Majefté.,  fon  Altefle 
& toute  leur  fuitte  arrivèrent  au  bord  du 
Navire,  où  les  complirnens  Scies  civilités 
ayans  efté  rendues,  là  Reine  entre  dans  la 
Chalouppe , .laquelle  fut  attachée  à una 
Galiotte  pour  eftre  conduitte  au  bord  de 
l’Admiral  Tromp , à caufe  delà  bonnacc  & 
du  grand  calme  de  la  Mer.  Eftant  donc 
embarquée,  il  lafeha  plufieurs  volées  de 
Canon  , & fon  Altelfe  s’en  retourna  le 
mefme  foir  à la  Haye.  l’Admiral  Tromp 
ayant  le  vent  favorable , fit  voile  avec  5 
Navires  de  guerre , 6 Heulx , & là  fufditte 
Flutte.  Lequel  ayant  finglé  en  mer  envi- 
ron une  heure  ou  deux , ildefcouvrit  2 Na- 
vires du  Parlement,  Iefquels lafeherent  3 
volées  de  Canon  chargé  à Balle  fur  la  ditte 
Flutte.  Sur  quoy  le  fufdit  Admirai  leur  en 
fit  tirer  3 autres,  & envoya  fignifieràce- 
luy  qui  les  commandoit  de  defifter , ou  bien 
qu’il  leur  feroit  bien  paroiftre  l’ordre  qu’il 
avoit  de  fes  Maiftres,  A quoy  le  dit  Com- 
mandeur fitrefponfe,  qu’il  n’avoit  rien» 
demefler  avec  l’ Admirai,  Mais  bien  quel- 
que chofe  avec  cette  Flufte.  Lefoirmel- 
me  il  donna  advis  de  cette  rencontre  à fon 
Altefle,  Sc  pourfuivit  fon  chemin  ,joinéfc 
de  cet  2 vaifleaux  du  Parlement,  qui  ne 
firent  toutes  fois  aucun  aéle  d’Hoftilité , de 
façon  que  l’Admiral  rendit  heureufement 
la  Reine  à Nieu-Caftcel. 

La  Tourmente  & là  tempefte  qui  avoit 
obligé  la  Reine  d’Angleterre  à rebrouflèr 
chemin,  fut  extrêmement  dommageable 
en  ces  quartiers  icy-  Et  principalement  dans 
la  Hollande  Septentrionale , où  elle  rom- 
pit & creva  les  digues  & chauflées.  Car  elle 
fit  groflîr  ôdWùfler  les  Golfs  & les  Ondes 
d’une  fi  eftrange  façon  du  cofté  du  Nord  ô£ 
Nord-Oëft,  que  l’eau  commençoit  défia 
en  plufieurs  endroits  à gaigner  les  digues# 

Le  3 deFevrier  cette  tempefte  redoublai 
les  vents  foufllerent  avec  une  telle  impe= 
tuofitéSc  fureur  contre  ces  chauflees  , que 
les  habitansdeMedenblick,  EnckhiiyreSc 
d’Hoorn  6c  tous  ceux  du  plat  Pays  en 
eftoient  dans  de  très  grandes  allarmes  Sc 
confternations.  L’eau  pafla  par  deflus  la  di- 
gue d’Haerlcm  qu’on  nommoit  Slapcr.  Et 
il  s’en  fallut  fort  peu  que  le  PaysHaerlem 
ne  fut  entièrement  inondé  jufques  aux 
Duynes.  Le  mefme  jour  un  vaiflTeau  ef- 
choüva  entre  Santvoort  & Wyckfurmers 
O 2 char- 
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chargé  de  1 6 Chevaux, de  9 Anglois  & de  4 
matelots,  ^ai  eftoient  de  la  fuitte  de  la  Rei-^ 
ne  d’Angleterre.  Celuy  cy  fut  encore  fuivy 
d’un  autre  qui  efchoüa  pareillement  entre 
Santvoort  , Sc  Noortwick.  2 Autres 
coururent  la  mefme  fortune  auprès  de  Bun- 
fehoten  en  retournans  des  Indes  Occiden- 
tales , & 2 autres  proche  d’Eyerlant.  Un 
vaiflcau  Anglois  alla  efchouer  devant  Sche- 
veling,  chargé  de  poix,  raifins,  &liege, 
& de  Vin.  Le  Foudre  toml^ant  dans  la 
tour  d’Edam , y mit  le  feu  , lequel  fut  in- 
continent efteint.  Tout  le  ^îé^aterland  & 
le.  quartier  du  Nord,  fut  dans  un  danger 
évident  d’avoir  fes  digues  crevées , lefquel* 
les  en  effed:  l’auroientefté  , fi  celles  de  Fri- 
le,  n’cuflentefté rompues,  car  parcemo' 
yen  elles  firent  efcouler  les  eaux,  Icfquelles 
vinrent  à s’abbaifler  & le  vent  à s’appaifer. 
Une  bonne  partie  des  Villes  , Villages  , 
Eglifes,  chapelles  & une  partie  des  ponts 
furent  entraifnés  & emportés , par  la  ravi- 
ne. Au  villagede  Vaes  proche  de  d’Harlin- 
gen  , on  vit  Flotter  les  cercueils  des  Morts, 
qui  avoient  efté  detterés  par  la  rapidité  & 
la  violence  des  eaux,  quimontercntfiex- 
ceflîvement  haut , que  l’on  pouvoit  aller  fa- 
cillement  en  batteau  de  puis  l'Elclulè  noire 
jufques  à Groeningue.  Ce  déluge  caula  une 
perte  & un  dommage  inimaginable , du- 
quel Embden  & Holftein  ne  furent  pas 
exemts.^ 

Le  Prince  de  Portugal  en  ce  temps  là, 
fortit  encore  une  fois  de  fon  Convent  de 
Louvain  , dans  lequel  il  avoit elle  remis, 
apres  avoir  efté  faiét  prifonnier  de  guerre 
devant  Geldre  par  les  Efpagnols.  Deforte 
que  s’en  eftant  efehappé  pour  la  fécondé 
fois,  il  revint  en  Hollande  & à la  Haye. 
Le  du  Mois  le  Sieur  de  Bever\reert,  ar- 
riva dans  Bergues  op  Zoom  en  qualité  de 
Gouverneur.  Le  lodeFebvrier  le  Sieur 
Maylot,  Seigneur  deBavoyen  , fut  faiâ: 
prefident  du  Confeil  de  guerre  , en  la  place 
de  feu  le  Sieur  Jacob  Wits.  Le  Navire  ap- 
pelle le  Heulx  bleu , fit  naufrage  au  Schot- 
baltk , en  retournant  du  deftroit.  La  foye,& 
les  autres  marchandifes  furent  fauvees  avec 
les  Matelots  en  l’Hle  de  Schimel-koog. 
2 Vaifleaux  d’Angleterre  efehouerent  entre 
\C^eft  Capelle  & Dombergh  en  Zelande. 
En  ce  temps  là  on  travailloit  puiflament , 
pour  rendre  la  Mer  libre.  Meffeigneurs  les 
Eftats  Generaux  firent  mettre  en  Mer  un 
grand  nombre  de  vaifleaux , & firent  com- 
mandement aux  Navires  de  guerre  d’aller  fe 
ranger  devant  Dunkerejue.  Le  Marquisde 
Lede  General  en  la  Flandre  Occidentale 
des  Armées  de  Mer  & de  terre , fe  rendit  en 


ce  temps  là  dans  Dunkerque  > d’où  il  fit  par-  1^43* 
tir  7 Navires  du  Roy  & 5 Fregattes  qui  fe 
ipircnt  en  Mer  , Sc  mit  ordre  aux  autres 
vaifleaux  pour  moyener  & favorifer  leur 
lortie.  Uneprilède  St.  Chriftophle  , pleine 
de  Tobac , qui  appartenoit  àDiepe  efchoüa 
àl’Efcuëil  Scheurtjen,  Les  Eftats  Generaux 
& lesNoblesdeputésConfeillers  en  l’Admi- 
rauté  refidans  dans  Amfterdam  , firent  def- 
fenfe  à tous  Patrons  de  Navires  trafiqueurs 
auNord&àrOeft  de  nefe  pas  mettre  en 
Mer  devant  le  10  d’Avrfl  , fur  peine  de 
1000  Francs  d’Amande  pour  chacque  bat- 
teau. De  façon  qu’on  eut  le  moyen  d’e- 
quipperplufieurs  Navires  de  guerre,  & de 
les  tenir  prefts  pour  le  i jour  d’ Avril.  Pour 
des  vaifleaux  qui  dévoient  aller  charger  des 
Beufs  maigres  foità  l’Elve.  foit  ailleurs , ils 
dévoient  donner  advis  de  leur  départ , affiii 
qu’on  leur  peut  donner  un  convoy  pour 
qu’ils  peuflent  faire  voile  le  20  de  Mars. 

Lors  que  les  Navires  de  guerre  furent 
equippés , ils  fe  mirent  en  Mçr,  fi  bien  qu’au 
Mois  de  Mars , il  y en  eut  quantité  devant 
Dunkerque  fous  laconduitte  du  Vice-Ad- 
miral  "Witte  Wittens. 

• Le  Lieutenant  Admirai  General  Tromp, 
ayant  rendu  conte  aux  Eftats  Generaux , à 
fon  AltcfiTe  & generallement  à tous  les 
Eftats  de  la  Hollande  , du  voyage  qu’il 
avoit  faifl  au  fubjeâ:  de  la  Reine  d’Angle- 
terre, s’en  alla  à Rotterdam  au  milieu  du 
Mois  de  Mars  ; affin  de  retourner  en  Mer 
& fingler  devant  Dunkerque.  Meflîeurs 
les  députés  de  tous  les  Colleges  du  Confeil 
del’Admirauté,  travaillèrent  avec  une  très 
grande  alïîduité , à mettre  leurs  Navires  de 
gurre  en  Mer , pour  en  alfranchir  & rendre 
libre  la  Navigation.  De  puis  Iç  17  jufques 
au  28  de  Mars  onze  vaifleaux  fortirent  de 
Dunkerque  à la  faveur  de  l’obfcurité  de  la 
nuid , entre  lefquels  il  y en  avoit  4 qui  por- 
toient  chacun  2 20  Soldats  enEfpagne.  Le' 
bruit  eftoit  qu’il  y en  avoit  encore  plufieurs 
dans  le  Port  tous  prefts  à fortir.  Au  com- 
mencement d’Avril  plufieurs  Navires  de 
St.Hubes  arrivèrent  en  ces  quartiers  , qui 
perdirent  2 dés  leurs  fur  les  coftes  d’Efpa- 
gne,  où  ils  coulèrent  à fond.  Unvendre- 
dy  3 d’Avril  , un  Navire  du  deftroit  , & 
quelques  autres  de  Portugal  arrivèrent  au 
Pays.  Il  y avoit  pour  lors  600  Navires  dans 
le  Vlie  prefts  à faire  voile  fous  la  faveur  ôc 
l’Efcorte  de  20  Navires  de  guerre  , qui 
eftoient  deftincs  pour  les  conduire  à Nor- 
■wegue,  à la  Mer  Balthique  , Gronlande 
&;  autres  lieux.  En  ce  temps  là  les  Heflois 
avoient  un  Navire  de  guerre  lur  le  Rhin  , HeCToi» 
pour  recevoir  les  Péages  extraordinaires 
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i6’43»  des vailTeaux  , qui  motitoient  , &defçen- 
doient  de  Cologne.  Sur  ce  les  Eftats  Geiic- 
raux  firent  {cavoir  au  Comte  d’Everfiein 
General  de  l’Armee  Helïoirc,  qu’il  eut  à 
faire  retirer  ce  vaifleaux  de  guerre.  Qu’au- 
treinent  ils  ne  lüy  donneroient  point  de  fe- 
cours  , en  cas  qu’il  fut  attaqué  par  les  Im- 
périaux , lefqucls  ils  laifTeroicnt  Maiflres 
du  Rhin,  pourveu  qu’ils  voulufl'ent  fe  com- 
porter neutres  en  leur  endroit , & qu’ainfy 
ils  l^iflêroient  battre  les  parties  cnfcmble. 
De  5 Navires  qui  eftoientfortis  de  Compa- 
^ gnie  du  deftroit  chargés  de  grandes  richef- 
fes  2 arrivèrent  au  Texel  j le  Neptune  & Iç 
Lion  blanc.  Le  3 les  ayant  quitté  vers  les 
coftesde  Normandie,  pour  entrer  dans  le 
Havre  de  Grâce  ,où  il  devoir  defeherger  fa 
marchandife.  Le  Vice  Admirai  de  NxZitte 
inveftitence  temps  là  fi  eftroiétement  le 
Havre  de  Dunkerque  , qu’aucun  Navire 
ne  pouvoir  s’y  fauver  ny  en  fortir.  L’n 
d’Avril fon  Alteffe,  Madame  la  Princelfc, 
le  Prince  Guilleaume,  la  Princeife  Royale  & 
toute  la  Court  partirent  de  la  Haye  fur  le 
fotr&  allèrent  à Hontfelardijck.  Le  17  du 
Moisqui  cftoitim  vendredy  , Don  Fran* 
eifeod’Andrada  AmbaiTadeur  pour  la  Cou- 
ronne de  Portugale  fut  conduit  par  13  Ca- 
rolTes,  en  l’aflemblée  des  Eftats  Generaux , 
pour  prendre  congé  de  leurs  Seigneuries 
à fin  de  s’en  retourne  en  Portugal.  Deux 
Navires  de  guerre  des  Eftats,  firent  efehouer 
2 FregattesDunkerquoifes,  qui  voulurent 
faire  un  effaie  pour  fortir , avec  un  autre  la- 
quelle fut  prife , avec  70  hommes , & 7 Ca- 
nons de  Metail.  l’Agent  du  Duc  de  Nieu- 
bourg  refident  à la  Haye  , fut  arrefté  & 
donné  en  garde  à 2 Soldats  & un  Serge- 
an  t. 

La  garnlfon  de  Maftrich  fut  renforçée  de 
jij  Compagnies.  l’Admiral  de  Dunkerque 
vint  avec  une  Cbalouppe  au  bord  du  Vice- 
Admiral  deNCitte,  pour  demander  palTe- 
portpour  2 Naviresjchargés  des  meubles  du 
feu  Cardinal  Infant,  que  l’on  envoyoit  en 
Efpagne.  Ce  Vice- Admirai  envoya  un  ex- 
près à fon  Alteffe  fur  ce  fubjed  , laquelle 
donna  fon  confèntement  , qui  fut  caufo 
que  2 Navires  fortirent  de  Dunkerque 
remplis  des  meubles  ôc  des  gens  de  la 
fuite  de  ce  feu  Cardinal  pour  fingler  en 
Efpagne. 

En  ce  mefme  Mois  une  grande  trahifon 
fut  defeouverte , que  le  Marquis.de  Fon- 
drato  avoir  pratiqué  fur  Breda  de  puis  l’an- 
née 16^0  fans  avoir  encore  peu  rien  faire 
ny  reüffir.  Le  Marquis  ayant  amaffé  3 à 
400 hommes,  les  envoya  par  advance  fe 
faifir  Si  fe  fendre  Maiftres  du  pajO&ge  , Icf- 


12.5, 

quels  eurent  leur  rendéfvous  à la  Hage  ^ s ^43 
pour  lüy,il  eftoit  à Hil avec  3000  homrnes^ 
les  pontons  de  jonc  & autres  inftrumens, 
neceffaircs.  Un  party  de  Maftrich  fortant 
de  Breda  .defeouvrit  les.,Efpagnols  , lef- 
quels  le  laiffoient  paiïerfans  faire  femblanp 
de  le  voir  : non  obftant , comme  il  y eut  un 
Italien  qui  cria  vive  le  Roy  , ils  furent  con- 
traints de  fe  découvrir  eux  mefme  pour  in- 
veftir  ce  party  qui  à cette  voix  donna  ge- 
nereufement  fur  eux , lequel  cependant  fut 
deôaid:,  ceux  qui  fe  fauverent  dans  Breda 
rapportèrent  que  les  Efpagnols  cfto*ient 
forts  aux  environs  de  la  ville.  Le  Major 
Falckenbourg  pour  en  eftre  aO'euré  fortit 
avec  une  partie  de  la  garnifon , lequel  ayant 
recognu  la  vérité  ^ fit  à fon  retour  redou- 
bler toutes  les  gardes  durant  la  nuidl , ^ mit 
par  tout  de  bonnes  fcntinelles.  Le  Marquis 
de  Fondrato  croyant  avoir  elle  defeouvert 
par  ce  rencontre,  retourna  fur  fes  pas  & fe 
retira  avec  fes  Efpagnols  ; lefquels  dévoient 
livrer  laffaut  au  baftion  des  Agneaux.  D’au- 
tant  que  l’on  curoic  les  foffés  , fur  lefquels 
il  y avoir  plufieurs  ponts  dreflés  à cct  efteéf , 
joint  que  la  foiblcffe  de  la  garnifon  favori- 
foit  encore  cette  entreprife.  Ce  deffein  qui 
avoir  efté  pratiqué  fecrettement  3 ans  du- 
rant ne  fut  defeouvert,  qu’au  Mois  de  Feb- 
vrier  de  cette  année,  que  l’on  prit  un  Efpion 
nommé  Harengh , natif  de  Thilbourg,  qui 
confeffa  avoir  eu  cognoiffance  de  cette  en- 
treprife. Sur  cette  confefîîon  le  confeil  de 
guerre  l’envoya  à fon  Altcfïè  , qui  le  ren- 
voya dans  Breda  avec  6 Soldats  pour  le  gar- 
der. Ce  compagnon  icy  en  aceufa  d’autres, 
premièrement  un  nommé  , Conrade  Met- 
len,  lequel  fur  cette  depofition  fut  arrefté 
prifonnier  Le  id’Av,ril,  il  chargea  enco- 
re Sire  Harmcn  Curq  delà  Hage  , & Jean 
vanEters  avec  là  femme  & fa  lervantc  , ce 
mefme  jour  les  Magiftrats  ordonnèrent  que 
3 corps  de  la  ville  , celuy  des  Tailleurs, 
ccluy  des  Cordonniers , & cehiy  des  Mer- 
ciers. Se  rendroient  àla  maüon  duBaillif, 
comme  ils  paflbient  pour  y aller  le  fufdit 
Harengh , quieftoient  à la  feneftre  pour  les 
voir  palier  en  aceufa  6 , dont  il  y en  eut  4 ^ui. 
furent  relafchés  apres  avoir  efté  interoges , 
les  2 autres  qui  eftoient  des  Tailleurs , l’un 
defquels  fe  nommoit  Antoine  Tromelten 
& l’autre  Jean  Pas  furent  retenus  julques 
à un  plus  grand  efclairciftement.  Ce  Ha- 
rengh qui  fut  mis  2 fois  à Iatorture  , tou- 
tesles  2 advoüi  que  le  preftre  & Curé  de 
la  Hagh  , fa  mere  fa  nourrice  & fa  fœur  en 
avoir  la  cognoiflance:  cequifutcaufe  qu’on 
Icfaifitde  leurs  perfonnes.  Lelquelles  fu- 
rent incontinent  rclafchées,  fur  ce  qu’il  fç 
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jctta  à genoux  devant  îe  Confeil  de  guerre 
les  déclarant  innocentes,  & apres  avoir  de- 
mandé pardon, ce  dcfloyal  reçcut  le  chaftie- 
menedefes  de  mérités  , par  une  fentcnce 
de  condamnation  , qui  luy  fut  pronon- 
cée. 

■ Le  2 3 du  Mois  les  Portes  de  "Wefcl , fu- 
rent fermées,  où  le  Comte  d’Everftein  y 
paflfa  le  Rhin  fur  le  midy  avec  1000  Fan- 
taffins , & ^ Cornettes  de  Cavallcric  des 
troupes  de  Hefle  & 6 pièces  de  Canon  : le 
Samedy  2 5 fon  Altefle  retourna  avec  toute 
fa  maifon  & tous  ceux  de  faCourt  de  Hont- 
felardijck  à la  Haye  affligé  encore  de  mala- 
die. Le  20  du  Mois  Corneille  Chriftophle 
Verbeeck,  Capitaine  delà  chambre  desDi- 
reéleurs , prit  une  Fregatte  Dunkerquoifè 
montée  de  12  pièces  de  Canon  de  fonte, & 
de  14  de  fer.  Sur  laquelle  il  y avoir  275 
hommes  , defquels  il  y en  avoir  20  de 
Morts , & 40  de  blefles.  Il  y eh  eut  2 autres 
quife  fauverent  qui  eftoient  de  la  Com- 
pagnie de  celle  cy.  Le  I jour  de  May  plu- 
fieurs  Navires  d’Angleterre  abordèrent  à 
Rotterdam  , dans  lefquels  il  y avoit  plu- 
fieurs  mefnages  , qui  ferctiroient  de  ces 
Pays  là, pour  fe  délivrer  des  incommodités 
de  la  guerre. 

On  amena  dans  la  Zelande  un  Dunker- 
quois.  Il  pièces  de  Canon  & 120  hom- 
mes, Sur  lequel  ceux  de  Calais  recouvrè- 
rent une  prife , qu’il  avoit  faiét  au  paravant. 
Le  dimanche  3 de  May  les  Navires  des  In- 
des Orientales  fortirent  du  Texel.  L’on  fit 
dans  OftendeSr  dans  Nicuport  ro  vaiflèaux 
chacun  de  20  rames,  afin  de  pouvoir  s’en 
fervir  en  cas  de  neceflité.  Un  Dunkerquois 
périt  furlescoftes  d’Angleterre  , duquel  il 
y eut  50  hommes  qui  s’embarquèrent  en 
Angleterre  pour  retourner  à Dunkerque. 
Qui  furent  rencontrés  en  chemin  par  Banc- 
kert  , qui  les  prit  & les  envoya  à Vliffin- 
gue.  Les  Navires  des  Eftats  firent  efchoüer 
un  vaifleau  , comme  il  penfbit  entrer  dans 
Oftende , qu’on  croyoit  eftre  venu  de  Mal- 
lagom.  Le  1 3 de  May  le  Capitaine  Tas 
qui  commandoit  une  Fregatte  de  28  pièces 
de  Canon , & de  90  hommes  efchoüa , & 
fon  Navire  s’eftant  entre-ouvert  périt  dans 
la  Mer.  Le  monde  qui  eftoit  deflus  fut  fau- 
ve à lo  hommes  près  , lequel  fut  conduit 
dans  Oflende.  Le  Lion  Rouge  avec  le  Na- 
vire St.  Hierofme  de  Scvilïe  fmglans  en 
femblc  versLisbone  chargés  de  grain  furent 
pris  & attrapés  par  7 ou  8 Efpagnols , dont 
il  y en  avoit  deux  de  Dunkerque,  aux  quels 
ils  ne  fc  rendirent  qu’apres  un  combat, dans 
lequel  ils  s’eftoient  deffendus  l’crpacede  2 
fois  24  heures  très  vaillamçnt.  Un  petit 


Dunkerquois  fut  obligé  de  quitter  une  1^43* 
Flotte  & une  petitte  barque  qu’il  avoit  au 
Vlie , à l’arrivée  d’un  vaifîeau  de  guerre  ap- 
pelle le  garçon  Efveillé.  On  amena  dans 
Vliffingue  un  vaifleau  de  Norwegue  que  ' 
l’ôn  avoit  repris  fur  les  Dunkerquois.  Les 
ennemys  qui  eftoient  deflus  , penfàns  le 
fauveràTcrre , furent  repris  par  les  Pay- 
fans  , qui  les  menèrent  prifonniers  à 
Vere. 

Or  quand  à ce  qui  touche  lespreparatifs 
&les  appareils  de  guerre  , que  firent  les  ^ 
François,  les  Efpagnols,  & les  Provinces 
Unies , il  faut  feavoir  que  rien  ne  fut  efpar- 
gné  pour  les  rendre  grands  & puiflants , fi 
bien  que  chacun  s’efforça  de  fon  coftéà 
vaincre  & à terrafler  fon  ennemy.  Pendant 
donc  qu’on  travailloit  puiflamrntâ  ces  pré- 
paratifs , au  Mois  d’Avril  le  Sieur  de  Belle 
brunne  Gouverneur  d’Hefdein  , ayant  efté 
advertyque50  Efpagnols  avoient  pafle  la 
riviere  au  près  l’Abbaye  Secrean , comman- 
da auflî  toft  40  Cavaliers  & autant  de  Fufè- 
liers  de  fe  mettre  en  campagne  , lefquels 
ayansapris  que  ces  Efpagnols  s’eftoient  re- 
tirés dans  le  Bourg  de  Perue  qui  eftoit 
fermé  de. murailles  pour  ypafler  la  nuiâ:, 
s’y  acheminèrent  avec  des  Efchellcs  , 8c 
des  Haches , avec  lefquelles  ils  montèrent 
par  deflus  les  murailles  a & furprirent  les 
ennemys,  qui  cependant  fedeffendirent  fî 
vaillamçnt , qu’ils  obligèrent  les  François 
à mettre  le  feu  dans  leur  Hoftellerie  , ne 
pouvans  s’en  rendre  Maiftres  autrement  , 
eeque  les  armes  n’ayoient  peu  faire  > le  feu 
envintàbout  , car  ces  pauvres  Cavaliers 
pour  fe  fauver  de  l’embrafement  fauterent 
par  les  feneftres  , & fc  jetterent  dans  les 
bras  des  François , quientuerent  une  par- 
tie, qui  ne  voulurent  point  de  quartier,  & 
firent  les  autres  prifonniers  qu’ils  en  me- 
nèrent dans  Hefdin  avec  quelques  uns  des 
plus  riches  payfans  & le  butin  qu’ils  avoient 
faiéf.  Les  François  prirent  quelques  temps 
apres  le  petit  Fort  de  Hem  qni  eftoit  tout 
proche  d’Aire  fous  la  eonduitte  du  Sieur  de 
Belle  Fontaine. 

Enfuitte  de  cette  cohquefte  le  Gouver- 
neur d’Hefdin , envoya  quérir  quantité  de 
beftail,  tant  du  petit  que  du  gros, qui  eftoit 
dans  une  Abbayeà  une  portéede  moufquet 
de  la  ville  d’Aire , par  un  party  de  50  Cava- 
liers & de  quelques  40  Fantaffins.  Les 
Efpagnols  s’eftans  afTemblcs  au  commen- 
cement d’Avril  fur  les  Frontières  de  Flan- 
dre, firent  deftéin  d’empefeher  & d’arre- 
fter  le  Convoy  demondc,  de  vivres,  d’ar- 
mes, & d’autres  provifions  titilles  & ne- 
ceffaires  que  l’on  dévoie  mener  dans  Lan- 
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cirecy.  Mais  ils  en  furent  empefchés  parle 
Sieur  de  Hendicour  qui  en  eftoit  le  Gou- 
verneur, lequel  ayant  efté  adverty,  de 
l’embufeade  que  les  Efpagnols  avoient 
drefles  contre  ce  convoy , en  donna  aulïi 
tofl:  advis,  advertilfant  qu’on  eut  à ne  pas 
paffer  le  Bourg  d’Extreur  qui  eftoit  le  mi- 
lieu du  Chemin  de  Guife  àLandrecy.  Le 
Comte  de  Quincé  Gouverneur  deGuife, 
qui  avoir  eu  ordre  de  fa  Majefté  de  con- 
duire ce  convoy,  fur  cet  advis  prit  un  au- 
tre chemin,  par  lequel  il  fit  entrer  dedans 
la  ville  1 000  hommes  de  pied  , une  Com- 
pagnie de  Suiffes  , & generallemcnt  tou- 
tes les  provifionsquiyeftoientneceifaires. 
Si  bien  que  la  garnifon  fut  payée  de  l’ar- 
gent qu’il  y fit  entrer , laquelle eftoit  pour 
lors  fort  puiflànte , d’autant  que  les  Fran- 
çois apprehendans  le  Siégé  de  cette  place , 
y firent  entrer  quantité  de  Compagnies. 

Sa  Maj  efté  Royale  de  France  apres  avoir 
efté  fort  long  temps  indifpofée  , & fe 
voyant  atténuée  de  quantité  d’infirmités 
fit  au  20  d’Avril  aflembler  dans  fon  Palais 
Royal  tous  les  Ducs  & Comtes  & Pairs 
de  France  , les  Marefehaux  , tous  les  Of- 
ficiers de  la  couronne  & generallemcnt 
tous  les  principaux  Seigneurs  de  fon 
Royaume  & de  fa  Court,  entre  lefquels 
eftoient  le  Cardinal  Mazarin,  le  Chance- 
lier de  France,  le  Surintendant  des  finan- 
ces & Monfieur  de  Chavigny  Secrétaire 
d’Eftat.  En  prefence  defquels  & delà  Rei- 
ne, du  Dauphin,  du  Duc  d’Anj  ou,  fes  en 
fans , de  Monfieur  fon  Frcre  Ôc  du  Prince 
de  Condé  : Le  Sieur  de  Vrillerie  Secrétaire 
d’Eftat  , par  commandement,  & par  l’or- 
dre de  fâ  Majefté  fit  là  leélure  d’une  dé- 
claration des  dernieres  volontés  de  fa  Ma- 
jefté , par  laquelle  elle  declaroit  que  fui- 
vant  l’Exemple  des  Rois  fes  Predecef- 
feurs , qui  avoient  efté  grandement  Zélés 
& affeétionés  au  bien  de  l’Eftat.  Ilavoitia 
volonté  & la  paflion  de  pourvoira l’affeu- 
rance,  à la  profperité  & au  repos  de  fon 
Royaume.  Voyla  pourquoy  fc  voyant  ex- 
trêmement aft'oibly  par  la  grande , & la 
dangereufe  maladie  qui  ledetenoitauliél, 
il  entendoit  & vouloit  qu’en  cas  que  le 
Ciel  voulut  difpofer  de  fa  perfonne , la  Rey- 
ne  fut  Regentc  de  fes  Royaumes  durant  la 
minorité  du  Dauphin.  Quedependament 
de  Ibn  authorité  Monfieur  fon  Frère  Uni- 
que fut  Lieutenant  General , durant  la  mef- 
me  minorité  du  Roy  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  fesEftats,  & Chef  du  Confeil, 
En  fuitte  il  declaroit  le  Pripce  de  Condé, 
la  Cardinal  Mazarin,  le  Chancelier  de 
France,  le  Surintendant  des  Finances  & le 


Sieur  de  Chavigny Miniftres d’Eftat,  pour 
tenir  confeil  avec  là  Reine  , & Monfieur 
Frere  Unique  du  Roy  , auquel  prefidc- 
roient  ôc  feroient  Chefs  du  Confeil,  le 
Prince  de  Condé,  & le  Cardinal  Mazarin  » 
enl’abfence  de  Monfieur.  Voyla  ce  que 
contenoit  le  principal  de  cefte  déclaration  , 
laquelle  foulîigncreht  la  Reyne  & Mon- 
ficur.  A la  priere  que  leur  en  fit  fa  Majefté, 
lefquels  outre  cela  luy  firent  ferment  de 
fuivre  religicufcment  & ponctuellement  fes 
volontés.  Apres  cela  le  Parlement  arriva 
reprefenté  par  le  Premier  &2Prefident& 
par  Z Confeillers  de  chacque  chambre , qui 
avoir  efté  mandé  le  jour  d’auparavant, 
pour  fe  trouver  dans  la  Chambre  de  fa  Ma- 
jefté avec  tous  les  Officiers  de  fa  Court. 

Auquel  il  fit  fçavoir  & entendre  la  fufdite 
déclaration.  Et  commanda  en  fa  prefence  , 
à Monfieur  fon  Frere,  au  Prince  de  Con- 
dé, & au  Chancelier  de  France  d’aller  le 
Lendemain  z i au  Parlement  faire  en  regi- 
ftrer  la  fufditte  déclaration  , ce  qui  fut 
faiét aulfi le  mefme  jour,  auquel  le  Dau- 
phin auffi  fut  baptifé  dans  Parys  qui  fut 
nommé  Louys  XIV.  Le  Pape  & le  Roy 
d’Efpagne  en  furent  les  Parains  > lefquels 
furent  reprefentés , celuy  là  parle  Cardinal 
Mazarin  & celuy  cy  par  le  Prince  de  Con- 
dé. Sa  Majefté  apres  avoir  faiél  fon  tefta- 
ment , fe  trouva  quelque  peu  mieux.  Mais 
enfin  retombant  tout  à coup,  il  paffa  de 
cette  vie,  & changea  fon  Royaume  Terre - 
ftreàun  ftabîe  & Celefte  le  i4tde  May5 
entre  une  & z apres  midy,  (chofe  remar- 
quable ) qui  fut  la  mefme  heure  & le  mef- 
me jour , au  quel  l’année  1 (5 1 o , 33  ans  au- 
paravant Henry  4 d’heureufe  mémoire, 
pere  de  fa  Majefté  fut  maffacré  & aflafiné  , 
par  l’Infame  & le  diabolique  François  Ra- 
vaillac , paffant  par  les  rués  de  Paris  dans 
fon  CarolTe.  Le  jour  fuivant  le  1 5 du  Mois, 
le  jeune  Roy  Louys  XIV,  fit  ion  entrée 
dans  Paris , avec  la  Reine  fa  Mere  & Mon- 
fieur fon  Frere,  qui  fut  tresfplendide&  ma- 
gnifique pour  le  concours  du  peuple  qui  y 
cftoit.Le  Marefchal  deGuife  eftoit  à la  tefte 
des  chevaux  légers  de  fa  Majefté,  une  partie 
defquels  marchoient  devant  fon  Caroire,& 
l’autre  partie  derriere.Le  jour  de  devant  que 
fa  Majefté  mourut  1 3 du  Mois,  le  corps  du 
Cardinal  Infant  palTa  dans  une  litticre  au  naiinfjnt 
travers  de  la  villede Paris,  fuivide  6 Ca- 
roues , & de  quelques  Chariots  , qui  1 a-  pour  aller 
voient  accompagné  dans  la  France  du  Bra- 
band  & dé  Flandre  i pour  eftre  conduit  & 
enterré  en  Efpagne.  Lequel  y fut  feceu  fort 
fimplcment  par  1 2 y CarolTes  & quelques 
troupes  de  Cavalerie  j lefquels  le  recon- 
duis 
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duirent  en  la  mefme  façon.  Or  la  mort  de 
tant  de  Potentas  , qui  s’eftoient  fuivis  de 
fi  près , au  lieu  d’apporter  quelque  change- 
ment dans  les  affaires,  comme  on  efpe- 
roit , fit  que  la  Guerre  s’alluma  & s’échauf- 
fa d’autant  plus.  Les  François  eurent  leur 
rendés  vous  à Amiens,  la  conduitte&le 
commandement  defquels  fut  donné  àLouys 
de  Bourbon , Duc  d’Anguien  . fils  aifné  du 
Prince  de  Condé.  A la  fin  du  Moisd’Avril 
les  prifonniers  furent  efehangés  de  part  & 
d’autre , tant  du  cofté  de  France  que  de 
celuy  des  Efpagnols , lefquels  furent  ren- 
dus, les  uns  pour  les  autres  , fuivant  l’ac- 
cord qui  en  avoir  efté  faift  entre  eux  du  lo 
de  Janvier.  Don  Francifeo  de  Melofitaf- 
fcmbler  la  plus  grande,  & la  meilleure 
partie  des  troupes  aux  environs  de  Valen- 
ciennes. Celles  de  Becq , & de  Lamboy 
rodoient  à l’entour  de  Monts  en  Hainant. 
Le  7 de  May  , Don  Francifeo  de  Melo 
marcha  devers  laBaflée , où  les  troupes  eu- 
rent leur  rendés  vous  general  à Carwyn  , 
l’Artillerie  devoir  eftre  conduitte  à Valen- 
ciennes. Ceux  de  France  ne  demeurèrent 
pas  cependant  les  bras  croilés , car  ils  firent 
de  très  grands  préparatifs , & le  Duc  d’An- 
guien Generaliffime  , de  l’Armée  Royale 
de  France,  ayant  pris  la  refolution  de  faire 
entrer  fbn  Armée  dans  la  Flandre  fur  les 
terres  de  l’Efpagnol,  Le  p de  May  fit 
commandement  à fa  Cavalerie  d’aller  fe 
loger  le  long  de  l’Oyfc , & à fon  Infanterie 
aux  environs  de  la  RiviereBomme.  Mais 
comme  il  eut  apris  , par  les  Parties  qu’il 
avoit  envoyé,  que  les  Efpagnols  avoient 
leur  rendés  vous  à Valenciennes,  il  en- 
voya toutes  fes  troupes s’affembler  à Ancre, 

& ordre  aux  Marquis  de  Gefure , & au 
Sieur  d’Ffpenan  Marefehaux  de  camp  ,qui 
avoient  chacun  des  troupes , de  fe  tenir 
prefts  pour  venir  joindre  les  fiennes  au  pre- 
mier commandement.  Il  recommanda  fur 
tout  au  Sieur  d’Efpenan , comme  campé 
le  plus  près  des  Efpagnols  de  fe  bien  forti- 
fier de  gens  de  guerre  entre  Guife  & la  Ca- 
pelle.  Le  5 •&  le  6"  tous  le  bagage  Efpa- 
gnol  arriva  en  l’Armée  , qui  eftoit  devant 
Valenciennes.  Le  7 le  corps  du  Prince 
Cardinal  Infant,  fut  conduit  par  le  Mar- 
quis d’Efte , avec  14  Caroffes,  10  Cha- 
riots, &uneLittiere  , & mené  dans  Cam- 
bray,  où  il  arriva  le  8.  Le  mefme  jour  Don 
Francifeo  de  Melo,  fe  rendit  dans  Valen- 
ciennes l’apres  difnée  , accompagné  des 
grands  d’Efpagne  & des  Pays  Bas,  & des 
principaux  Officiers  de  fon  Armée.  Tou- 
tes fes  troupes  pafferent  au  travers  de  la 
ville , pour  prendre  le  chemin  du  Quef- 
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noy,oùIes  troupes  duComte  de  Buqiioy  les  IP434 
furent  joindre  entre  Prefau  & Valencien- 
nes. On  fit  monftre  en  ce  l’ieu  là  de  18  *= 
Regimens  d’infanterie  , & de  100  Cor- 
nettes de  Cavallerie , qui  receurent  chacun 
iMonftres  &demye.  L’r  i l’Armée  prit  le 
chemin  du  Quefnoy , qui  fut  joinfte  par  le 
Comte  d’ifenbourg.  Le  mefme  jour  , 4 
Regimens  d’infanterie  retournèrent  fur 
leurs  pas  de  l’Armée  avec  1 1 Cornettes  de 
Cavallerie , pour  aller  à Arleux  , empe- 
feher  les  degafts  Sc  les  ravages  qu’y  fai- 
foient  les  François.  Le  mefme  jour  encore 
la  Duchéffe  d’Orléans,  qui  avoitdemeu- 
ré  fort  long  temps  dans  Bruxelle , alla 
coucher  à Valenciennes,  laquelle  futre- 
çeüe  par  les  Bourgeois  en  armes,  qui  la 
firent  falüef  de  quantité  de  volées  de  Ca- 
non & la  falüerent  de  plufieurs  falvésde 
moufquetades.  Le  12  du  Mois  elle  fut  à 
Gambray  , d’où  elle  palTa  en  France.  Le 
Duc  d’Anguien  pendant  tout  cela,  com- 
mença à s’advancer  fur  les  Frontières, 
comme  il  futparty  d’ Ancre , ilapritquele 
Comte  d’ifenbourg,  avoit  invefty  la  ville 
de  Rocroy  le  12  duMois,  &quelereftede 
l’Armée  le  fuivoit.  Il  commanda  auflltoft 
au  Marefchal  de  Gaffion,  Colonel  de  la 
Cavalerie  legere  , de  fuivre  les  Efpagnols 
avec  ijoo  Chevaux  , pour  fçavoir  quel 
eftoit  leur  deftein.  Cet  incomparable  de 
généreux  Marefchal,  qui  avoit  défia  def- 
faiéf  le  i(î  du  Mois  quelques  troupes  Efpa- 
gnollcs,  qui  s’eftoient  advancées  Ôc  repouffé 
quelques  autres  deleurpofte,  s’acquitta  fi 
dignement  de  l’ordre  qu’on  luy  venoit  de 
donner,  qu’il  donna  avec  tant  de  furie  fur 
la  queue  des  Efpagnols  , qu’il  les  contrai- 
gnit de  ferenger  au  deflbus  de  la  ville,  fi 
bien  qu’il  fe  fit  un  paflage  avec  fes  armes  , 
par  où  il  fit  entrer  100  hommes  dedans  la 
ville,  fous  la  conduitte  du  Sieur  deSainct 
Martin.Geux  de  dedans  firent  une  rudefor- 
tie,  en  laquelle  ils  reprirent  fur  les  Efpa- 
gnols une  demye  Lune  & quelques  travaux, 
qu’ils  avoient  défia  emportés.  Cependant 
les  troupes  de  Gefure,  & d’Efpenan  fe  joi- 
gnirent en  femble  au  village d’Origny,  & 
deBrunehamelavecle  gros  de  l’Armée, qui 
arriva  au  village  de  Boffut  le  17  du  Mois, 
à 4 lieues  de  Rocroy,  laquelle  fut  encore 
renforçée  au  retour  de  Gaffion  de  1500 
Cavaliers.  Lequel  raporta  des  nouvelles 
du  deftein  & de  l’eftat  de  l’Armée  des  Efpa- 
gnols. Sur  quoy  il  fut  conclud  qu’on  les 
iroit  attaquer  & forcer  dans  leurs  quartiers, 
pour  la  délivrance  de  la  Place,  qui  ne  pou- 
voir pas  tenir  encore  plus  d’un  jour,  d’au- 
tant que  les  ennemys  avoient  pris  tous  les 
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<^4j.  dehors  de  ville.  Qm  eft  fîtuée  fur  une 
biicçe  au  milieu  d’une  plaine  , fermée  & en- 
ceinte |de  5 •>b9ftions , &:  d’une  demye  Lu- 
ne 9 qui  n’eftoient  pas  fuffifans  de  refifter 
plus,  long  ternpAaux  puiflantes  forces  qu’a- 
voit  rennettiy..  ■ : Le  Marefchal  de  l’Hofpi- 
tal  ayant  rec§)gnu  l’endroit  .avec  quelques 
-autres.  Officiers  , par  lequel  on  pouvoit 
aifcnients’aprQcherdes  ennemys,  fitcom- 
mandèment  ,.ay  General  Gaffionj  d’aller 
de  l’autre  coftédu  campdcs  Efpagnols  avec 
leSiCampagnies  des  Gardés  du  Duc,  un 
Llegiment  dé  fufcliers,  le  Régiment  de 
Cavalerie  du  Roy,  voir  & recognoiftre  fi 
les  Efpagnols  s’eftoient  retranchés,  ou 
bien  s’ils  ne s’advancoient  pas  deversl’Ar- 
inée  pour  luy  prefenter  bataille.  Gaflîon  fc- 
Ipnfon  ordre  le  18  duMois  poufla  les  enne- 
mys jufques  dedans  leurs  retranchemens, 
& fe  faifit  d’un  chemin  grandement  advan- 
tageux  contre  eux , d’où  il  vit  qu’ils  fe 
rengeoient  en  bataille , dequoy  il  donna 
advis  auffi  toft  au  Duc  d’Enguien , qui  s’ad- 
vançà  en  diligence , fiiivy  du  Marefchal 
General  de  la  Cavalerie,  qui  conduifoit  , 
l’aile  droiéle  de  l’Advant  garde  j & du  Ma- 
refchal de  l’Hofpital,  du  Sieur  d’Efpenan  , 
de  la  FertéSencterrc,qui  menoient  le  gros  de 
J’armée.  Sur  les  2 heures  apres  midy  le  Duc 
d’Anguien  rangea  fa  Cavalerie  en  Bataille, 
&celle  du  Marefchal  Gaffion,avec  lefquclles 
il  fe  fit  plufieurs  efcarmouches  l’efpace  de  3 
bonnes  heures  , pendant  lefquelles  toute 
l’Armée  fut  mis  en  ordre  , encore  qu’elle 
ne  fut  pas  allés  forte  pour  livrer  une  Batail- 
le rangée.  Les  Cuiralfiers  commencèrent 
à foncer  fur  les  Efpagnols,  qui  firent  tirer 
leur  Canon  fur  les  ^ /heures  au  foir, lequel  fit 
un  eftrange  ravage  & efcarterent  merveil- 
leufement  les  François  , qui  cependant  les 
attaquèrent  d’une  très  grande  firrie  & avec 
un  courage  fans  pareil , lefqucls  eurent  bien 
leur  change  par  le  Canon  des  Efpagnols. 
les  1 Armées  eftansfurprifes  de  la  nuid  de- 
meurèrent à une  portée  de  moufquet  l’une 
de  l’autre.  Sur  ces  entrefaides  un  Cavalier 
François,  qui  efloit  au  fervice  de  l’Efpagnol, 
vint  fe  rendre  dans  l’Armée  , qui  rappor- 
ta que  l’on  attendoit  le  lendemain  dans 
l’Armée  Efpagnole  le  General  Becqavec 
ïooo  Chevaux  & 3000  Fantaffins.  Ce  t]ui 
obligea  les  Françoisà  fe  diligenter  , d’au- 
tant quil  eftoient  défia  bien  plus  foibles  que 
les  Efpagnols  , qui  avoient  2 5 ou  26000 
hommes  , 17000  en  Infanterie  , diftri- 
bués  en  22  Regimens  fous  la  conduitte  du 
Comte  d’Iffenbourg  :& 9000  en  Cavale- 
rie, qui  faifoient  150  Cornettes,  que  con- 
duifoic  Albuquerque.Lc  Comte  deFontai- 
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ne  en  eftoit  le  Marefchal  de  Camp  &Francif- 
Go  de  Melo  le  Gcncraliffime.  Pour  l’Armée 
de  France  , elle  eftoit  de  20000  hommes, 
iqoooPietons  & 6000  Chevaux.  Gaffion 
commandoit  l’aile  gauche  , &la  FertéSe- 
neterre  la  droide  : Monfieur  d’Efpenan 
conduifoit  l’Infanterie.  L’aile  droide  avait 
d’un  cofté  un  petit  bois  & de  l’autre  un  Ma- 
refeage  : l’efpacc  qui  eftoit  entre  deux, 
eftoit  de  demyc  lieue  de  large.  L’endroic 
où  la  bataille  fe  donna , eftoit  efloigné  d’un 
q[uart  de  lieiie  de  la  ville.  Mais  apres  que 
les  François  euflent  lafehé  le  pied  devant 
les  Efpagnols  , ils  en  vinrent  aux  mains 
dans  une  grande  plaine,  qui  eft  tout  devant 
Rocroy.  Le  Duc  d’Anguien  eftoit  tout 
Armé  horfmis  la  tefte , qui  eftoit  couverte 
d’un  chapeau  tout  plein  de  plumes  blan- 
ches , par  lefquelles  il  devoir  eftre  recognu 
desfiens.  Le  mot  des  François  eftoit  inju- 
res. Le  1 5)  du  Mois  les  2 ailes  des  François 
s’advancerent  fur  les  3 heures  du  matin 
contre  lesEfpagnols  , ceux  qui  eftoient  à 
la  droide  rencontrèrent  entre  un  ruifteau  & 
un  bois,  mille  Efpagnols  qui  eftoient  en 
embufeade  , lefquels  en  furent  incontinent 
chalfés  parles  François  avec  toute  la  Cava- 
lerie, qui  voulut  s’oppofer  & faire  refiftcnce. 

L’aile  gauche  de  la  Ferté  Seneterre  , qui 
fut  pris  prifonnier  apres  avoir  eu  un  Che- 
val de  tué  fous  luy,  &receu  2 coups  de  pi- 
ftolet&  3 autres  bleflures,  fut  mife  en  dé- 
route , en  forte  que  les  Efpagnols  gaigne- 
rent  l’Artillerie  des  François  , où  le  Sieur 
de  la  Barie  qui  en  eftoit  Lieutenant  fut  tué* 
Non  obftant  ils  ne  la  gardèrent  guaire , 
car  le  Marefchal  de  l’Hofpital  venant  à fon- 
dre fur  eux  avec  le  gros  de  fes  troupes,  les 
enchaffa  &la  regagna  defl'us  eux.  Lequel 
ayant  efte  blefle  au  bras  , fe  retira  au  quar- 
tier, ce  qui  mit  l’aile  gauche  encore  en 
grand  danger  , ôc  fit  que  les  Efpagnols  fe 
rendirent  Maiftres  du  Canon  pour  la  deu- 
xiefmefois,  du  quel  ils  fe  fervirent  contre 
eux.  Le  Baron  de  Sirot  General  de  Cava- 
lerie ayant  rallié  quelques  rroupes  tint  bon 
& fit  fermé  aux  ennemys , jufques  à ruiner 
& renverfer  entièrement  l’aile  droide  de  la 
Cavalerie  Efpagnole  > lequel  vint  en  fuitte 
charger  par  derrière  l’Infanterie,!!  bien  qu’il 
mit  en  dcfiouteles  \Calons  , Allemands, 
& Italiens.  Sur  ces  entrefaides  Mr.  de  Gaf- 
fion furvint  avec  la  Cavalerie  de  l’aile  droi- 
de qui  deffit  entièrement  legros  de  l’Ar- 
mée d’Efpagnc. 

L’Infanterie  fit  une  fi  grande  refiftence, 
que  les  François , devant  que  de  la  rompre  , 
& la  mettre  en  fuitte  , firent  du  moins  6 
defeharges, 
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Les  François  emportèrent  toute  l’Artil- 
lerie , les  ammunitions , & le'  bagage  des 
Efpagnols  , defquels  il  y en  eut  plus  de 
8000  d’eftendus  morts  fur  la  place  , fans 
conter  ceux  que  les  Payfans  alfaflînerent  de 
leur  cofte  , lefquels  Rirent  en  très  grand 
nombre.  Il  y en  eut  outre  ceux  la  5ooo  de 
prifonniers,  entre  lefquels  on  conta  200  Of- 
ficiers y entre  les  morts  on  trouva  le  Comte 
de  Fontaine , très  excellent  & très  ancien 
Capitaine  parmy  les  Efpagnols  , lequel  fut 
regretté  de  tout  le  monde.  Le  Comte  d’I- 
fenbourgy  fut  griefvementblefle.  Le  Duc 
d’Anguicn  envoya  le  Sieur  de  Chevres  à Pa- 
ris prefenter  à la  Reine  Rcgente  i-jo  Drape- 
aux & I (J  Cornettes. 

Cette  viéloire  coufta  bonne  aux  Fran- 
çois , qui  y perdirent  quantité  de  leur  mon- 
de , par  my  lequel  il  y eut  plufîeurs  Officiers 
& perfonnes  de  condition  qui  y laifferent 
la  vie.  Don  Francifeo  de  Melo  fe  fauva  à 
Marienbourg  à 4 lieue  deRocroy,d’oùil  alla 
à Philippe  ville  pour  fe  retirer  à Valencien- 
nes, où  il  raflèmbla  les  troupes  de  fa  deffai- 
6tc.  Au  mefme  temps  il  prit  toutes  les 
garnifons  des  villes  de  Flandre  ëc  du  Bra- 
band  & fit  de  nouvelles  levées.  Le  Comte 
deBuquoy  fe  retira  vers  Monts  enHainau, 
avec  quelques  troupes  de  Cavalerie  qu’il 
avoir  ramaffé , ôc  les  mit  en  garnifon  dans 
cette  ville.  Le  bruit  couroit  qu’il  eftoit 
mécontent  , de  ce  que  Don  Francifeo  de 
Melo  avoit  donne  la  conduitte  de  la  Cava- 
lerie au  Duc  d’Albuquerque , à fon  cxclu- 
fion,  a qui  cependant  cette  charge  eftoit 
deüe.  Ce  qui  fit  dire  que  la  perte  de  la  ba- 
taille , eftoit  venue  de  ce  que  la  Cavalerie 
eftant  mefeontente  , n’avoit  pas  faiél  fon 
devoir  en  cette  occafion. 

Apres  que  le  Duc  d’Anguien  eut  donné 
quelque relafche  à fes  troupes  8c  qu’il  les 
eut  faiél  rafraichir  devant  Rocroy,  il  re- 
çeut  un  ordre  de  la  Court,  qui  le  fit  partir 
le  25  de  May  de  devant  cette  Place , 8c  luy 
fit  aller  paflêr  le  pont  proche  de  Guife , pour 
aller  camper  fon  Armée  au  Bourg  d’Hana- 
pes,  d’où  il  entra  dans  le  Pays  d'Hainau. 
Le  z6  toute  l’Armée  Françoife  alla  camper 
à Landrecy  , & le  27  elle  en  partit,  pre- 
nant fon  chemin  à main  droiéle  de  la  Sam- 
bre,  auquel  le  Duc  d’Anguien  fe  rendit 
Maiftre  delà Fortereffede Berlaimont,  & 
en  chaffa  le  Gouverneur.  Le  28  il  emporta 
femblablement  le  fort  Chafteau  d’Ayme- 
ry , à un  quart  de  licüe  de  Barlamont.Ia 
garnifon  defqucls  fut  conduitte  à Avennes. 
Le  27  l’Armée  campaà  Maubeugc,qui  prit 
Bins  en  paflant , Halle  &diverfes  maifons 
de  Seigneurs  entre  Namur  8c  Bruxelles, 


lefquelles  ils  abandonnèrent  du  depuis  lorS  i d’qj. 
quils  quittèrent  le  Pays  d’Hainau  au  Mois 
de  Juin,  pour  aller  au  Pays  de  Lutfen- 
bourg,  d’où  ils  marchèrent  le  i <5  de  Juin 
8c  allèrent  fe  camper  devant  Theon'vtlle 
apres  avoir  emporté  la  ville  de  Virton  âveC 
5000  hommes  , laquellé  fut  afïiegée  à là 
Royale.  Elle  eft  à 4 lieues  de  Mets  , bàftie 
en  Croiffant,  entourée  de  ^puifTansbà- 
ftions  , & de  foffés  tnefVèilleuféméfit 
profonds  , garnis  de  Contrefearpes  , & 
remplis  d’eau  de  la  Mofelle  de  la  Hauteur 
d’une  pique , outre  cela  elle  eft  fortifiée 
d’un  Fort  Royal,  du  cofté  de  Lutzen- 
bourg.  Cette  Place  avoit  efté  aflîegée  en- 
core une  fois  parles  François,  l’an- 
née, i <539  doù  ils  furent  chaflés  avec  perte 
8c  confufion.  Comme  l’on  peut  voir  dans 
l’Hiftoire  de  cette  année  là,  le  17  le  Duc 
d’Anguien  pafla  près  de  Longwy,  fans  y 
faire  aucune  attaque , 8c  arriva  le  mefme 
jour  devant  Theonville.  Ou  les  troupes  du 
Marquis  de  Gefure,  qui  s’eftoit  avancé 
avoient  défia  commençé  les  ligues  de  cir- 
convallation, qui  continrent  3 lieiies  de  cir- 
cuit 8c  enfermèrent  5 villages  ôc  trois  gran- 
des métairies  en  6 quartiers.  Le  1 qui  eftoit 
le  plus  proche  de  Mets  & de  la  Duché  de 
Lutfènbourgjfut  pris  par  le  Duc  d’Anguien, 

Ôc  le  mieux  fortifié.  Le  2 qui  eftoit  du  co- 
fté de  l’Evefché  deTreves,  fut  donné  au 
Marquis  de  Gefure:  Le  3 qui  eftoit  entre 
les  2 premiers  proche  la  montagne  au 
Comte  d’Aumont  : le  4 au  Marquisd’An- 
delot  : le  5 au  Comte  de  Palvan  : & le  6 au 
Baron  de  Sirot.  Le  20  du  Mois  les  Affie- 
gés  firent  une  furieufe  fortie , en  laquelle 
fut  tué  le  Comte  de  Tavanes  , Cornette 
delà  Compagnie  des  Gardes  du  Duc  d’An- 
guien avec  plufieurs  autres  Feançois,  qui 
y demeurèrent  fur  la  place.  La  magazin  de 
l’Armée  deFrance  eftoit  à Mets , d’où  l’on 
fit  fortir  plufieurs  belles  pièces  d’Artille- 
rie  , quantité  d’ammunitions,  de  balles  , 
de  boulets  de  Canon,  de  feux  d’ Artifice, 
de  ponts , pontons  pour  eftrc  tranfportées 
en  l’Armée,  affin  de  pouvoir  s’en  fervir  fur 
le  haut  & le  bas  delaRiviere.  Don  Fran- 
cifeo de  Melo  ayant  mis  durant  ce  temps 
là  l’Armée  Efpagnole  en  bonne  pofture , 
en  envoya  quelques  troupes  au  Pays  de 
Lutfenbourg , fous  là  conduitte  du  General 
Becq,  affin  de  pouvoir  fecourir  la  ville.  Il 
efetivit  à fa  Majefté  Impériale,  pour  avoir 
des  forces  8c  du  fecours.  Le  27  de  Juin 
toutes  les  lignes  de  communication  eftant 
parfaiéles  ôc  achevées,  le  General  Becq 
vint  fe  camper  à 4 lieiies  de  Theonville  avec 
12000  hommes,  lequel  fit  tout  fonpof- 

fible 
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1^43.  fible  de  etr ploya  toutes  fes forces,  pour 
jetter  du  monde  dedans  la  ville,  dequoy 
il  ne  put  jamais  venir  à bout  , mais  au 
contraire  fut  tousjours  repoulT'é.  Le  7 de 
Juillet  les  Aflicgés  furent  pareillement  ré- 
pondes dans  une  fortie,qu’ils  firent  ce  mef- 
tne  jour.  Le  5)  du  Mois,  le  Colonel  Noht- 
haft , conduifit  à l'Armée  un  puifiTant  con- 
voy  de  400  voitures  de  Farine  avec  ijoo 
Chevaux. Le  14  du  Mois  on  fit  deux  falüées 
du  Canon  de  la  batterie  du  Camp  Royal, 
dcleiyplus  de  800  coups  de  Canon  fu- 
rent tires  contre  la  ville.  Le  1 <j  il  y eut  une 
batterie  de  5 pièces  de  Canon  & de  5 
Mortiers  qui  fut  achevée.  Lemefmejour 
les  Afifiegés  furent  chafiTés  d’un  petit  Fort , 
qui  eftoit  fur  le  bord  des  Foflés  de  la  ville. 
Les  François  ne  perdirent  point  de  temps, 
de  5 batteries  ils  battirent  en  ruine  les 
portes  qui  eftoientdu  cofté  de  Mets.  Le 
ly  ils  firent  z traverfes  contre  le  Fort  du 
moulin  des  Aflicgés  , lequel  fut  réduit  en 
poudre  par  les  canonnades.  Lej^lefuf- 
dit  fort  fut  enlevé  , bien  qu  on  y eut  d’a- 
bord faidt  une  grande  partie. 

Apres  cela  on  commença  à battre  les 
demyes  lunes  avec  22  pièces  de  Canon. 
Les  Aflîegés  non  obftant  continuèrent  à 
febien  defFendre  , le  20  on  commanda 
4000  hommes  pour  attaquer  &:  emporter 
ces  demyes  Lunes  , affin  de  le  pouvoir  lo- 
ger fur  le  folTé , lefquels  s’acquirerent  fi 
genereufementde  leur  devoir,  qu’ils  s’en 
rendirent  les  maiftres.  Mais  toutesfois  en 
furent  chalTés  par  les  Aflîegés  qui  repri- 
rent courage  ôc  tuerent  pour  le  moins 
400  François  en  cette  attaque.  Le  29 
on  commença  à travailler  aux  Gallcries , & 
à combler  les  folfés  de  la  ville  pour  cet 
effeét.  Or  bien  que  Don  Francifeo  de  Mé- 
lo fit  tout  fon  poflîble  pour  envoyer  des 
troupes  au  General  Becq  , affin  qu’il  put 
fecourir  la  Place.  Si  eftee  que  fon  Altelfe  le 
Prince  d’Orange  fut  tousjours  caufe  que 
ces  troupes  arrivèrent  trop  tard  dans  le 
Lutfenbourg,  pour  pouvoir  fervir  dans  ce 
delTein.  Voyla  pourquoy  un  lundy  lo 
d’Aouft  les  Aflîegés  rendirent  cette  forte 
place  aux  François  à corapofîtion  , & en 
fortirent  à 1321400  hommes  , 3 2400 
Chevaux  & looo  Fantaflîns , fans  y con- 
prcndreles  bleflés.on  leurs  permit  d’em- 
mener 2 pièces  d’ Artillerie.  Apres  laprife 
de  cette  forte  ville  , les  François  emportè- 
rent encore  la  ville  &:  la  citadelle  de  Zirck 
fur  la  Mofelle  à 4 lieüe  de  Theonville.  Don 
Francifeo  de  Melo  eftant  en  ce  temps  là 
aux  environs  de  Namur  , avec  toutes  fes 
forces,  arreftales  Armes  des  François  Sc 
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termina  leurs  conqueftes  & leurs  viéfoires*  144^ 
Les  Impériaux  accoururent  de  tous  coftés 
pour  le  mefme  fubjeéf  vers  la  Mofelle,  à 
fin  d’empefeher  le  Duc  d’Anguien  de  faire 
quelque  irruption  dans  l'Evefché  de  Trê- 
ves. Le  3 de  Septembre  , les  François 
furprircntlur  le  foir  aux  environs  de  Retcl 
quelques  Cravates  , qui  s’eftoient  feparés 
de  leurs  troupes  avec  quelques  autres,  à 
deflein  d’enlever  les  François  qui  alloicnt 
aufourage.  Le  Duc  d’Anguien  ayant  apris 
de  la  bouche  de  ces  prifonniersque  leur 
Régiment  eftoit  dans  la  foreft  prochaine 
avec  tout  leur  bagage,  s’y  achemina  avec 
2^00  Cavaliers  pour  les  aller  battre  & def- 
faire.  Ceuxeyenayanseftéadvertis  fe  re- 
tirèrent de  bonne  heure  dans  les  carrières 
de  Lutfenbourg.  Le  6 du  Mois  toute  l’Ar- 
mée de  France  marcha  vers  Eftain  , qui 
rencontra  fur  fon  chemin  le  Duc  d’An- 
goulefme,qui  alloit  en  Picardie  avec  les 
troupes,  lefquels  furent  renforcées  , de 
quelques  Regimens  de  1 Armée  du  Duc 
d’Anguicn.  d’Autantque  l’on  avoir  eu  ad- 
vis  que  les  Efpagnols  avoient  quelque  def- 
feinfur  Guife.  En  fuit  l’Armée  poutfuivit 
fon  chemin  & s’en  alla  loger  à Eftain  en 
Lorraine.  Où  le  Duc  d’Anguien  eut  ordre 
de  la  Court  de  faire  fejourner  fon  Armée, 
afin  quelle  put  fe  rafraîchir  entre  la  Meufe 
& la  Mofelle,  fous  la  conduitte  du  Mar- 
quis d’Aumont  & du  baron  de  Serot. 

Pour  le  Duc,  quand  il  eut  rais  bon  ordre 
partout,  il  prit  la  porte  &fe  rendit  à Pa- 
ris le  1 4 du  Mois  Quant  à Don  Francifeo 
de  Melo  , il  alla  à Valenciennes,  où  fe 
trouva  le  Gouverneur  de  Cambray  avec  3 
à 4000  hommes  , pour  aller  attaquer  les 
François, qui  rodoient  au  tour  delaBaflee, 
lefquels  en  ayans  eu  le  vent  fe  retirèrent. 

Du  depuis  il  ne  fe  pafla  rien  entre  les  Fran- 
çois ôc  les  Efpagnols.  Car  encore  que 
l’Armée  Françoife  \Tymarienne  , qui 
marchoitfous  la  conduitte  du  Comte  de 
Guibrian  , eut  efté  renforçée  par  quanti- 
té de  troupes  du  Duc  d’Anguien,  fi  eftcc 
que  le  deflein  , qu’ils  avoient  dedans  l’Al- 
lemagne fut  avorté  par  la  deffaiéle  de  l’Ar- 
mée, proche  de  Tutlinghen  au  Duché  de 
"Wittenbergh  , le  i 3 de  Novembre  par 
Flatfvelt  General  des  Bavariens. 

Apres  la  Bataille  de  Rocroy  ; les  affaires 
des  Efpagnols, qui  avoient  cfté  deffaiéfs  par 
les  François  , eftoient  en  fort  mauvaife 
pofture  dans  les  Pays  Bas , tant  de  ce  cofté 
là , que  de  celuy  des  Hollandois  ,qui  firenc 
des  aélions  qui  ne  furent  pas  de  moindre 
confiderarion.  Car  pendant  que  les  Fran- 
çois eftoient  occupés  à la  pourfuitte  de 
R 2 leur 
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i(S;45,  leur  vidoire,  les  Eftatsfe  mirent  en  cam- 
pagne , un  peu  tard  à la  vérité  à caufe , 
de  quelques  empefchemcns  qui  furvin- 
rent , qui  furent  caufe  qu’on  ne  s’y  mit 
pas  de  fl  bonne  heure  que  les  affaires  au- 
roient  bien  exigé. 

Les  garnifons  des  Provinces  Unies  des 
Pays  Bas  fè  rengerent  au  Mois  de  May  à Lit 
ScàLittoye,  qui  cftoit  le  lieu  de  leurren- 
défvous  depuisplufieurs  années.  48  Ca- 
valiers de  Maftrich  forment  pour  chercher 
leur  bonne  advanture , laquelle  ils  trouvè- 
rent aux  defpens  des  Efpagnols.  Car  60 
de  leurs  Cavaliers  en  ayanseuadvis,  firent 
promptement  venir  40  autres  Cavaliers, 
avec  lefquels  fe  ruans  de  grande  furie 
fur  eux,  furent  fi  bien  rcçcus , que  non  feu- 
lement, ils  furent  lepoulfés  , mais  encore 
^6  Chevaux  furent  amenés  dans  Ma- 
ftrich. 

Le  1(5  de  May  10  Compagnies  de  la 
garnifon  de  Bergues  op  Zoom  reçeurent 
l’ordre  pour  fe  rendre  au  rendéfvous  de  Lit 
& de  Litroye  , le  17  le  Gouverneur  en 
partit , & le  1 8 les  Mineurs  & Canon- 
niers reçeurent  aufti  leur  ordre. 

Le  20  le  Sr.  de  Brederode  arriva  dans 
Bois  le  Duc,  où  il  trouva  que  l’ordre  pour 
1 0 Compagnies  eftoit  arrivé.  Un  Mardy 
26  du  Moisfon  Alteffe  d’Orange  partit  de 
la  Haye,  &alladroiét  à Breda  , comme 
elle  paffoit  par  devant  Dort,  la  Bourgeoifie 
eftoit  en  armes,  qui  fit  retentir  fon  Artille- 
rie en  figue  de  reverence.  Le  rendéfvous  de 
l’Armée  eftoit  en  3 divers  endroits  , la 
Cavalerie  eftoit affemblée  à Os,  à 5 lieiies 
de  Grave,  les  chariots  à Nimmegue,  & 
rinfanterie  à Littoye.Les  batteaiix  eftoient 
prefts  en  toutes  les  villes  de  la  Hollande. 
Un  Mardy  2 de  Juin  fon  AltelTeeftant  ve- 
niie  de  Breda  à Bois  le  Duc  , en  partit  le 
lendemain  ÔC  arriva  à Buren.  Les  Efpa- 
gnols pourveurent  tous  lesForts  de  l’Efcaut 
d’hommes  , de  vivres  , &de  toutes  les 
provifîons,  qui  leur  eftoient  necefïàires.  Ils 
mirent  2 Regimens  dansle  Paysde'Waas. 
Le  Marquis  de  Fondrato  outre  cela  eftoit 
fur  le  Demer  avec  un  bon  nombre  de  trou- 
pes .qu’il  avoir  recueilly. 

L’Infanterie  eftoit  dans  des  batteaux  de 
puis  Lit  jufques  à Littoye , à demyelieiie  au 
de  la  du  Fort  de  Voorn  ; les  batteaux  qui 
eftoient  vuides  eftoient  au  large  fur  la  ri- 
vière. Son  Altefle  Madame  la  Princeftè, 
le  Prince  Guilleaume  ; la  Princeffe  Roya- 
le, eftoient  à Buren  avec  toute  la  Court, 
à caufe  de  l’inpofition  defon  Altefic.  Le 
P le  Comte  de  Solms  , Gouverneur  de 
Maftrich  arriva  à l’Armée  de  Lit&  de  Lit- 
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toye,  toutleTrain&  i’Equippage  eftoit  à 1^43- 
Nimmegue  avec  les  Pons  éc  Pontons  , ôc 
les  grands  vaifleaux  àla  tefte  de  Bergues  op 
Zoom.  La  Cavalerie  de  Bois  le  Duc , Bre- 
da,Grave,  Heufden  , & autres  Places, 
eftoit  encore  en  garnifon  , laquelle  cepen- 
dant pouvoir  eftre  affemblée  en  24  heures 
de  temps , au  moindre  ordre  de  fon  Alteffe. 

Tous  Icspetits  batteaux  de  8 à 1 8 tonne- 
aux furent  congédiés  & renvoyés , en  fuit- 
tedequoy  lesgrands  vaiffeaux,qui  eftoient 
à Bergues  op  Zoom  fe  rangèrent  devant 
Gorcum,  la  Cavalerie  eftant  toute  affera- 
blée  eut  fon  quartier  à 3 lieues  du  Fort  de 
Voorn.  Le  1 5 le  fils  aifné  du  Comte  de 
Styrum  , efpoufa  dedans  Buren  la  Fille  de 
la  Baronne  de  Donau,  en  prefence  de  tou- 
te laCourt  fur  les  6 heures  du  foir.  Le  mef- 
mejour  l’Ambaffadeur  de  France  arriva 
furies  2 heures  apres  midy  pour  prendre 
congé  defon  Altefle  , qui  eftoit  fur  fon  de- 
part,  avec  laquelle  il  eut  une  longue  con^ 
fcrcnce,qui  dura  jufques  à é heures  du  foir. 

Le  18  fon  Alteffe  partit  de  Buren  Sc  fe  ren- 
dit à Lit  & Littoye,  où  eftoit  fon  Armée. 

Le  dimanche  en  fuivant  2 1 , elle  partit  de 
bon  matin  devant  le  prefehe  & embarquée 
qu’elle  fut  dans  fa  Patache , elle  fit  voile  du 
Fort  de  Voorn  à Dordrech  , lesEfeoflbis 
eurent  l’advantgarde,  lesAnglois  lesfui- 
virent&tous  les  autres  chacun  félon  leur 
ordre.  Les  grands  vaiffeaux  partirent  de 
Gorcum,  qui  finglans  par  devant  Dor- 
drecht , allèrent  aborder  à Bergues  op 
Zoom.  Où  la  Cavalerie  , les  Chariots  , éc 
les  Chevaux  de  l’attirail  fe  rendirent  pour 
y eftre  embarqués.  Le  Mercredy  24  du 
Mois, on  célébra  un  jour  de  jeufne  & de 
Prières  dans  les  Provinces  confédérées  du 
Pays  Bas.  Le  mefme  jour  fon  Altefle  alla 
jufques  à Moffel-kreeque  avec  toute  fon 
Armée,  d’où  elle  partit  apres  avoir  faiél 
les  prières  , faifant  filler  fes  vaiffeaux 
droifà  Bergues  op  Zoom  , d’où  en  fuitte 
elle  alla  au  Poldre  van  Namen  le  25  , où 
elle  leur  fitprendre  terre  au  z6  du  Mois. 
l’Armée  fut  partagées  en  2 brigades  , fon 
Alteffe  en  prit  une  , qu’il  conduifît  le  long 
de  la  digue,  par  l'Efcaut  Occidental  , au 
cofté  du  Nord  de  ce  Poldre , & alla  fe  cam- 
per proche  de  Keutrick , apres  avoir  efté 
recognoiftre  le  Fort  Naflàu.  Le  Sr-  de  Bre- 
derode, eut  l’autre  brigade  , avec  laquel- 
le il  marcha  vers  la  digue  de  l’Efehorre  du 
cofté  du  midi  de  ce  mefme  Poldre , vifitant 
en  paffant  toutes  les  advenues  des  Forts 
Santbergh,  Moervaert&alla  en  fuitte  fe 
loger  an  Poldre  la  croix.  Son  Alteffe  alla 
vilirer Hulft , aune  lieue  & demye  du- 
quel 
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543.  quel  l’Armée  Ce  campa.  Le  Comte  de 
Styrum  ayant  pris  avec  luy  10  moufque- 
faires  de  chacque  Compagnie  , pour 
s’advancer  vers  les  Forts  de  Moervaert  ôc 
de  NalTau , n eut  pas  faiét  encore  une  de- 
my  lieiie  de  chemin , qu’il  fut  contre  man- 
dé. Si  bien  que  fans  avoir  faiét  aucunes 
Huttes  en  ce  quartier  là  , Lei  de  Juil- 
let on  en  partit  , & tous  lesvailTeaux  re- 
^eurent commandement  défaire  voile, 
dans  lefquels  toute  l’Armée  des  Eftats  fut 
embarquée  le  mefme  jour , ôc  prit  fa  cour- 
fe  droit  a Philippines  , où  les  troupes 
fe  mirent  à terre  fur  le  foir.  Don  Fran- 
eifeode  Melo  eftant  dans  les  terres  de 
\C''aasavec  Cantelmo  , pour  s’oppoferà 
l’Armée  des  Eftats  , empefeha  que  (bn 
Alteflé  ne  put  rien  entreprendre  fur  Hulft , 
peuteftre  aufli  que  ce  n’eftoitpas  làfon 
deftein. 

Si  toft  que  les  troupes  furent  débar- 
quées, l’Armée  alla  fe  camper  à un  quart 
de  lieiie  du  Sas  de  Gand , au  village  d’ Afle- 
nede,  où  elle  fut  incontinent  retranchée 
& fortifiée  de  bonnes  batteries,  qui  furent 
faiétes  fur  toutes  les  advenues.  Don  Fran- 
eifeo  de  Melo  y eftoit  en  perfonne  avec  le 
fufditsCantelmo  , qui  avoir  à une  lieiie 
de  là  plufieurs  troupes  pour  la  deffenfe  du 
Canal.  l'Armée  deS  Eftats  occupa  4 lieiie 
' de  circuit , qui  eftoit  deffendiie  par  6 bat- 
teries , garnies  ôc  munies  de  bonnes  pièces 
de  Canon.  300  Cavaliers  reçeurent  un 
ordre , pour  quelque  entreprife  que  l’on 
avoir  fur  un  Fort,  qui  ne  purent  mettre  en 
execution.  Le  5 de  Juillet  on  fit  amener 
encore  des  batteaux  Ôc  iz  pièces  de  Ca- 
non dans  l’Armée.  Lanuiét  du  mefme 
jour  les  François  eurent  une  alarme  à leur 
camp,  comme  quelques  troupes fortirent 
du  Sas  de  Gand , qui  prirent  leur  chemin 
le  long  de  la  digue  , lefquelles  cependant 
furent  obligées  de  rebrculfer  fur  leurs  pas, 
eftans  vivement  repoulTés  pa  la  garde. 
Don  Francifeo  de  Melo  s’eftoit  campé  à 
Selfate avec  140  Cornettes  de  Cavalerie, 
& grand  nombre  de  Gens  de  pied.  Don 
Cantclmo  avoir  ordre  de  conferver 
le  Paisde  Waas , le  refte  de  leur  Armée 
eftoit  entre  Gand  ôc  Bruges.  Le  6 l’Am- 
balTadeur  du  Roy  de  Congo,  eut  audience 
de  fou  AltelTe , lequel  la  vint  falüer  accom- 
pagné de  quelques  uns  des  Meftîeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales.  La 
nuiétduyauS  le  Rhingrave  s’advançaà 
une  lieiie  de  Gand  , avec  800  hommes 
pour  recognoiftre  quelque  Place.  La  Ca- 
valerie des  Eftats  eftoit  logéejufquesà  Bou- 
chout.  l’Ambalfadcur  de  France  alla  aufli 
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à l’Armée  , pour  conférer  avec  les  Eftats  i<^5 
Generaux  ôc  avec  fon  AltelTe , de  quelques 
affaires  de  grande  importance.  Les  Efpa- 
gnols  en  ce  temps  là  alTemblcrent  toutes 
leurs  forces,  pour  faire  tefte  à l’Armée  des 
Eftats , pour  ce  fubjeâ;  ils  abandonnèrent 
Theonville  à la  diferetion  des  François  , ôc 
allèrent  s’oppofer  aux  defleins  de  Ibn  Al- 
teftè , & luy  couper  le  paflage  au  de  là  la  Li- 
fe.Le  8 fur  le  foir, cinq  Compagnies  de  Ca- 
valerie eftans  forties  pour  aller  recognoi- 
ftre Tennemy  fur  la  Life  , rencontrèrent  à 
à leur  retour  quelques  Cavaliers  Efpa- 
gnols, avec  lefquels  ils  entrèrent  en  combat, 

& les  traiéferent  fi  rudement  qu’ils  prirent 
la  fuitte  , ôc  iaiflèrent  plufieurs  des  leurs 
eftendus  morts  fgr  la  place  avec  plufieurs 
de  blelTes.  Les  troupes  des  Eftats  y perdi- 
rent un  Cavalier.  Le  jour  fuivant  2 parties 
retournèrent  à l’Armée  , qui  en  avoienc 
battu  2 autres,  fun  de  30  Efpagnols,  à la 
plaine  du  Moulin  de  la  Croix  , & l’autre 
de  15  tousFanraflins,  d’ou  ils  ramenèrent 
à l’Armée  16  prifonniers  , ôc  quelques 
Chevaux.  Pendant  toutes  ces  efcar mouches 
Don  Cantelmo  fe  fortifia  merveilleufe- 
mentbien  au  Poldre  van  Namen  , avec 
7000  hommes  qu’il  avoir  , dont  la  plus 
parc  eftoient  campés  dans  le  Poldre  du 
Speelman , visàvis  de  la  Valkeniffe  , ou 
de  Keifers-hof , prefques  tous’WalonsSc 
Efpagnols.  Leshabitans des  dits  Poldres 
fe  retirèrent  , avec  leurs  beftial  dans  le 
Fort  de  St.  Anne  de  f obeiflànce  des  Eftats, 
d’autant  qu’on  enportoit  tout  ce  qui  eftoit 
de  meilleur  de  leur  maifons.  Cantelmo 
demeura  en  ce  Pofte , fans  percer  aucune 
digue , ôc  fans  faire  aucun  fort , feulement 
il  fit  faire  un  retranchement  , pour  fe  for= 
tifier  contre  un  affaur,&  pofa  une  fentinelle 
perdue, à la  portée  du  Canon  du  Fort  de  Sr= 
Anne.  Il  fit  outre  cela  tirer  une  tranchée 
furladigue , qui  reignoitle  long  la  Rivière 
deHont  , au  bout  de  laquelle,  ilfitdreffer 
une  batterie  pour  empefcherlc  desbarque- 
menc  des  gens  des  Eftats.  f On  travailla 
jufques  au  1 2 du  Mois  avec  une  grande  aflî- 
düitc  ôc  diligence  à achever  une  digue, 
nouvellement  entreprife  ôc  commencée, 
pour  laquelle  on  charia  plufieurs  planches 
ôc  quantité  de  Broiiettes.  Son  Airelle  fut 
elle  mefme  vifiter  tous  les  advantages  ÔC 
touteslcs  commodités, qui  eftoient  le  long 
de  ce  Canal,  lailfant  pour  la  garde  du  paf- 
fage  200  moufquetaires  , autant  de  Cara- 
bins ôc  6 Cornettes  de  Cavalerie.  Où  elle 
confidera  Fort  la  MaifonLoo  , qui  avoir 
fon  fécond  pont  levé  , fa  lituation 
eftoit  carrée  , ôc  fon  premier  folfé  fua 
R 5 lar- 
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^45*  large  & fort  profond, fermé  d’un  bon  ram- 
part  , qui  avoir  encore  im  fécond  fofle. 
Cette  Maifon  eftoitàuneliciieducampa.u 
bord  de  la  Life  , fur  le  paflage  de  Gand. 
SonAltefle,  l’Ambalfadeur de  France,  le 
Comte  de  Solms,  le  Sieur  de  Brederode 
Marefchal  de  Camp  apres  l’avoir  tous  bien 
confideré  , Ce  retirèrent  au  bas  de  Selfate , 
ftirlefquelsles  Elpagnols  tirèrent  de  furie 
& firent  incelTament  feu  de  cette forterelTe. 
Les  troupes  des.  Eftats  fuient  jufques  au 
bord  de  la  Riviere,  à attendre  ainfi  ces 
coups  des  Efpagnols , qui  tiroient  dedef- 
fus  la  digue,  qui  n’eurent  cependant  au- 
cun des  leurs  de  blellës.  Le  29  fon  Airelle 
commanda  qu’on  embarquaft  tout  le  baga- 
ge, qui  ne  pouvoir  s’en  porter  viftement.ôc 
que  tous  les  batteaux , qui  avoient  pafle 
le  camp  des  gens  de  pied  ôc  de  cheval  euf- 
fent  à retourner  promptement  au  mefine 
endroit,  où  ils  les  avoient  d’efembarqué. 
Le  20  on  fit  demoulir  quelques  tranchées. 
Le  2 1 il  partit  un  grand  convoy.  Durant 
ce  temps  là  Don  Cantelmo  descampa  du 
Poldre  vanKamen  , & prit  fa  marche  vers 
la  Meufe  , arrivant  le  2 2 à Lit  & à Os , ce- 
qui  fut  caufe  qu’on  redoublai  fortifia  les 
gardes  fur  la  Meule  & fur  le  Waal,  d’au- 
tant qu’il  marchoit  avec  4000  Chevaux 
2000  Fantalîîns.  Le  23  il  partit  de  Lit 
& s’aprocha  de  Grave.  Le  24,  14  Com- 
pagnies des  Eftats,  pafl'erent  de  grand 
matin  par  Tiel,  pour  fe  rendre  à Nimme- 
gue,  où  il  y avoit  défia  plufieurs  de  leurs 
gens  afl’emblés.  Et  le  15  Don  Cantelmo 
eftoit  defeampé  de  devant  Hulft  ôc  eftoit 
forty  du  Pays  de  Waas,  d’où  il  allapaf- 
fer  le  pont  del’Elcaut  proche  d’Anvers  à 
'N5^''inegen,  qui  eft  à une  lieüe  de  la  ville , 
Üc  le  19  il  en  partit  ôc  fe  retira  en  cet  or- 
dre , premièrement  400  Carabins  mar- 
chèrent les  premiers  , fuivis  de  1200  pi- 
quiers  ôc  moufquetaircs  , apres  ceux  cy 
eftoient  les  chariots  & les  charettes,  char- 
gés. de  Naflelles  en  partie  faiéfes  de  bois 
en  partie  de  cuir,  & outre  cela  une  quan- 
tité d’autres  pleins  d’Efchelles  de  muni- 
tions de  guerre , qui  eftoient  enfermés  par 
la  Cavalerie  , qui  confiftoit  en  5 >5  foibies 
Compagnies,  qui  s’eftoient  fauveés  delà 
déroute  de  Rocroy.  11  y avoit  encore  un 
Rf  girnent  Anglois,  ôc  le  Colonel  Geets. 
Leur  raarchefi.it  un  peu  précipitée,  ils  paf- 
ferent  tous  par  la  Mairie  de  Bois  le  Duc, 
ôc  allèrent  dioiét  au  Chafteau  d’Eindhove; 
lequel  ils  prirent  le  17.  Delà  ils  s’ache- 
minèrent àPvoy,  Lient  6c  aux  village  d’a- 
lentour, d’où  ils  allèrent  en  fuitte  fe  cam- 
per lur  la  Meule,  comme  nous  avons 
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défia  dit.  Son  Airelle  eftant  Informée  du  i<Î4; 
descampement  de  Don  Cantelmo  , def- 
pefeha  ôc  commanda  aulfi  toft  20  Com- 
pagnies d’infanterie  de  fon  Armée,  qui 
marchèrent  , le  18  fous  la  conduitte  du 
Sieur  Alard  ôc  arrivèrent  le  20  à Bergues 
op  Zoom  , fur  lesj  heures  dufoir,  oùils 
mirent  pied  à terre,  ôc  prirent  en  dili- 
gence la  route  de  Breda,  puis  apres  celle 
de  Bois  le  Duc  , & par  tout  où  la  necclfité 
le  requerroit.  Un  petit  batteau  palTanc 
quelques  Cavaliers,  ôc  Soldats  du  Poldre 
van  Namen  à Philippines  fut  pris,  parz 
Chaloupes,  qui  eftoient  toutes  2 fort  bien 
Armées  , qui  enlevèrent  ces  Cavaliers  & 
Fantalîîns,  ôc  menèrent  leur  batteau  à 
K.eyfers-hoofr.  Sur  quoy  fon  Altelfe  fit 
commandement , que  l’on  envoyaft  quel- 
ques Chaloupes  entre  le  Poldre  van  Na- 
men ôc  rifle  de  Tergous  fe  camper  au  def- 
fous  du  Fort  deKeyfei  s-hoofr,pour  l’aflèu- 
rance  des  voyageurs  de  fur  la  riviere  FTont. 

En  ce  temps  là  37  hommes  cftansfortis  du 
Sas  de  Gand , à deflein  d’attraper  quel- 
ques Chevaux  des  Eftats  furent  attrapés 
eux  mefmes,  ôc  menés  dans  l’Armée,  il 
en  arriva  autant  à un  party  de  7 autres 
hommcs.Ily  eutunLicutenant  qui  fut  blef- 
fé  à mort  dans  une  petitte  bruïere  au  collé, 
de  fon  Altelfe,  d’un  boulet  de  6 livres,  que 
ceux  du  fort  d’auprès  Selfate  tirerenr, 
l’AmbalIàdcur  de  Portugal  eftajitvenuà 
l’Armée  eut  audience  de  fon  Altelfe.  Le 
24  on  fit  commandement  d’embarquer  le 
refte  du  bagage.  Don  Andrea  de  Cantel- 
mo rodoit  fur  la  fin  du  Mois  dans  la 
Carapinic.Les  20 Compagnies, que com- 
mandoit  Monfieur  Alard,  eftoient  campées 
à Fleufden , ôc  le  Ritmaiftre  Ifclfteyn  à 
Lymers  avec  8 Cornettes  de  Cavalleric. 

LTn  Mardy  4 d’Aouft  , les  Efpagnols  aban- 
donnèrent le  Chafteau  Hezeck  ôc  celuy 
d’Eindhove  dans  la  Mairie  de  Bois  le  Duc, 
ôc  rendirent  les  clefs  aux  Bourgemaiftres. 

Soixante  & dix  moufquetaires  eftans 
fortis,  fous  la  conduite  d’un  Enfeignede 
la  ville  de  Maftrich  , attaquèrent  Rem- 
portèrent un  dimanche  au  matin  i6  de 
Juillet  ,Ie  fort  Chafteau  de  Lanche  fitué 
bien  advant  dans  le  Pays  de  Namur. 
Steencalfels  Commandeur  de  Maftrich , 
y envoya  aulfi  toft  1 5 o Carabins  & 70  Ca- 
valliers  en  Garnifon,  à qui  il  donna  beau- 
coup de  bonnes  munitions  de  guerre  ôC 
de  bouche.  Le  Malheur  voulut  pour  ces 
troupes  qu’elles  furent  rencontrées,  par 
2 2 J*  Cavaliers,  à qui  Don  Andrea  de 
Cantelmo  avoit  faiél  palfer  la  Meufe , Icf- 
quel  les  ayans  defeouvert , les  airaillirenc 
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i6^l»  avec  tant  d’impetuofité.  Qu’ils  en  cou- 
chèrent d’abord  30  fur  la  place,  fi  bien 
que  s’cfchaufFans  d’autant  plus  dans  le 
combat;  ceux  de  Maftrich  ayant  mis  au 
nombre  des  morts  1 Officiers  Efpagnols 
qui  tombèrent  fous  leurs  Chevaux,crierent 
quartier  ôc  demandèrent  la  vie  laquelle 
leur  fut  accordée  , mais  mal  confervée , 
car  les  Efpagnols  outrés  de  voir  leur  2 Of- 
ficiers parmy  les  morts  , en  firent  de  rage 
un  carnage  très  crueboû  ils  en  tuereut  pour 
le  moins  40,  & conferverent  la  vie  aux 
refte  les  prenans  tous  prifonniers.  Apres 
cette  heureufe  viétoire  ils  fe  prefenterent 
devant  cette  Place,  qui  la  fommerent, 
mais  ils  n’eurent  pour  toute  refponlè  , que 
du  plomb  & de  la  poudre , fi  bien  que  fau- 
te d’Artillerie,'ils  furent  obligés  de  s’en  re- 
tourner fur  leurs  pas. 

En  fuitte  ccuxdeMaftrich  qui  eftoient 
dansie  FortdeLanche  , firent  des  partys, 
qui  coururent  jufques  aux  portes  de  Bru- 
x'élles,  d’où  ils  ramenèrent  2 Bourgeois  de 
prifonniers.  Ce  qui  obligea  Don  Andrea 
de  Cantelmo  de  s’y  acheminer  avec  toutes 
fes  troupes  , laquelle  il  renduifit  , Le 
2 d’Aouft  à fe  rendre  à diferetion  , cela 
faid  il  retourna  vers  Anvers  avec  fon  Ar- 
mée , il  palTa  par  Merxfem , Borgerhout, 
Berchem  , Dambrugge  , Luithaven  & 
Doorn,  où  il  logea  fon  Infanterie  aux  en- 
virons de  Rants  , de  fa  Cavalerie  à l’en- 
tour d’Anvers.  Son  Alteife  d’Orange , fit 
loger  la  brigade  de  Stakenbrouck , & cel- 
le du  Comte  de  Styrum  dans  Buchout, 
avec  le  Régiment  de  Verdoes  pour  eftre 
d’autant  plus  forts,  & outre  cela  on  leurs 
en  voyoit  tous  les  foirs  8 ou  10  Compa- 
gnies de  Fantaffins  pour  encore  lesrenfor- 
çer.  Le  refte  de  la  Cavalerie  eftoit  logé 
tout  contre  les  autres.  Don  Francifeo  de 
Melo , ayant  ordonné  fes  affaires  d’une 
façon,  qu’il  n’avoit  rien  à appréhender  du 
cofté  desEftats  , fit  advançer  quantité  de 
troupes  vers  Namur , pour  le  fecours  de 
Theonville  , mais  il  avoir  trop  long  temps 
difteré  aie  faire.  Le  ^ du  Mois  le  bruit 
courant  dans  l’Armée  , que  Don  Cantel- 
mo eftoit  preft  de  pafter  la  Life  , on  com- 
manda quelques  Plotons  de  Cavalerie, 
pour  aller  le  recognoiftre  , lefquels  eftans 
pafféspar  Eckelo  , coururent  le  long  delà 
Life  fans  trouver  jamais  perfonne.  Le 
‘ 15,130  Matelots  arrivèrent  à Philippines, 
lefquels  on  avoir  pris  & tirés  de  divers 
vaiffeaux  de  guerre  , fousla  conduitte  du 
Vice- Admirai  Jean  Everard.  Le  1 7 on  di- 
ftribua  les  batueaux  par  Regimens.  Le 
mefme  jour  200  Chevaux  furent  com- 
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mandés  avec  300  Fantaffins  pour  aller  au  1543» 
fourrage.  Le  Prince  Guilleaume  vifita 
Ifèndijck , l’Efclufe , & Ardenbourg,  pour 
y donner  les  ordres,  d’autant  que  les  Efpa- 
gnols rodoient  aux  environs.  Le  14  du 
Mois,  108  hommes  de  la  garnifon  du  Cha- 
fteaudeSanfon  ou  1 Anche  , que  ceux  de 
Maftrich  avoient  emporté  quelques  fepmai- 
nes  auparavant  arrivèrent  dans  Bergues  op 
Zoom.  Les  Efpagnols  qui  le  reprirent, 
leur  firentfaite  un  grand  chemin  , avant 
que  les  amener  à l’Armée  d’Aftènede,  car 
ils  les  menèrent  de  Tirlemont  à Arfchoc , 
delà  à Malines  , à Rochemont  , Gahd  , 

Sas  , puis  dans  ie  Camp  , d’où  ils  furent 
s’embarquer  à Bergues  op  Zoom  &L  enfin, 
conduits  à Maftrich  par  un  Tamboun  Le 
21  l’Armée  desEftats  defeampa  d’Aftcne- 
de  , pour  fe  rendre  à Philippines.  La  digue 
du  Sas  de  Gand  demeura  bordée  de  quel- 
ques Regimens.  Le  22  l’artillerie  fut  em- 
barquée , conjoinéfement  avec  la  Cavale- 
rie, laquelle  fut  femblàblement  fuivie  le 
lendemain  de  l’Infanterie  , puis  de  tout  le 
refte  de  l’Armée,  qui  mit  pied  à terre  à 
Bergues  op  Zoom  le  23  & 24  du  Mois. 

La  Cavalerie  logea  à Halteren  de  à "Woit , 
l’Infanterie  demeura  dans  les  batteaux. 

Les  Efpagnols  que  commandoit  Don 
Cantelmo  en  la  place  de  Melo  , eftoient 
logés  en  ce  temps  la  à Borgerhout , de  aux 
villages  d’alentour  tout  proche  d’Anvers. 

Le  25  du  Mois  les  Cavaliers  de  W ou  enle- 
vèrent 2 Cornettes  de  Cavallerie  aux  Efpa- 
gnols à Mercxfèm  àdemilieiie  d’Anvers, 
fi  bien  qu’ils  ramenèrent  plus  de  50  pri- 
fonniers de  bon  butin  à l’Armée  , qui  eftoit 
eften dite  de  puis  "Wou  jufques  à Bergues 
op  Zoom , dont  l’Infanterie  eftoit  couver- 
te & enfermée  de  la  Cavalerie,  inconti- 
nent qu’elle  fut  fortie  des  batteaux. 

Orpendant  que  l’Armée  eftoit  en  repos 
devant  Bergues  op  Zoom  , le  jeune  Prince 
Guilleaume  d’Orange  , entreprit  d’atta- 
quer le  quartier  de  Don  Cantelmo  , qui 
eftoit  à Borgerhout  proche  d Anvers  avec 
environ  5000  hommes.  Pour  ce  fubjeét 
le  fufdit  Prince  fortit  de  l’Armée  avec  une 
puiflànte  troupe  de  Cavalerie,  de  prit  fi 
marche  du  cofté  d’Anvers.  Quand  il  fut 
arrivé  à Brefcate , il  fit  Halte  de  tint  fes  gens 
à couvert.  Il  commanda  de  là  le  Ritmaiftre 
Croocq  avec  300  Chevaux , pour  aller  at- 
taquer les  gardes  Efpagnolles  de  les  attirer 
parce  moyen  infenfiblement  au  combat. 

Lequel  arriva  le  4 du  Mois  à 5 heures  au 
matin  , juftement  comme  les  Efpagnols 
relevoicnt  leurs  gardes.  Quilès  ayans  ap- 
perçcus  ne  manquèrent  pas  auffi  toft  de 
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fortir  à 3 Compagnies  pour  les  attaquer , 
qui  furent  fécondés  des  autres.  Le  fufdit 
Ritmaiftre,  fitfemblant  de  vouloir  pren- 
dre la  fuitte , & commença  pour  ce  fubjed 
à fe battre  en  retraite,  fur  ce  Toute  l’Ar- 
mée Efpagnolle  fe  mit  en  campagne  , Don 
Cantelmo  commanda  à Don  Jean  de  Bor- 
ges , Lieutenant  General  de  fa  Cavalerie 
avec  1000  Chevaux  , pour  pourfuivre  les 
cnnemysjjufqucsàcequ’il  fut  eneftat  de 
le  pouvoir  luy  mefme  fouftcnir  ôc  fécon- 
der. Ce  Pauvre  Lieutenant,  danslapour- 
fuitte  de  Croock , alla  fe  précipiter  infen- 
liblement  avec  fes  1000  Chevaux  ôc  fes 
^00  Fantaffins  dans  rembufcade  des 
Eftats  , d’où  le  Comte  de  Styrum  fortit 
patla  gauche  le  General  Stakenbrouck 
par  la  droiéte  pour  enfermer  les  Efpagnols 
àrimprovifte,  lefquels  cependant  laiflTe- 
rent  du  loifir  aux  Efpagnols  pour  felau- 
ver,  d’autant  qu’eftans  tous  2 obligés  de 
paflèr  fur  un  pont  fort  eftroiét,  les  Efpa- 
gnols ne  prirent  pas  la  peine  de  les  atten- 
dre , fi  bien  qu’ayans  pris  la  fuitte,  les 
Eftats  ne  purent  que  les  pourfuivre  juf- 
ques  aux  portes  d’Anvers  , non  obftant 
toute  leur  Infanterie  .qu’ils  avoientlaiflee  à 
l’abandon  y fut  prife,  à qui  le  jeune  Prin- 
ce accorda  le  quartier  qu’elle  demanda. 
Les  prifonniers  furent  Don  Jean  de  Bor- 
ges Lieutenant  General,  le  Baron  de 
Wangen  Commiffaire  General,  le  Com- 
te Charles  Ferrare , ôc  Louys  Antonio , 
Martini.  9 Ritmaiftres  , 7 Lieutenants  de 
Cavalerie  , j Cornettes  , 4 Capitaines 
d’infanterie  , 51  Sergeants  , 100  Soldats, 
tant  fantaffins,  que  Cavaliers  que  l'on  con- 
duifit  à l'Armée. 

1 

Fig.  N \ 30.  I 

Repre fente  la  rencontre  de  fon  AlteJJe  le  1 
Prince  Guilleaume  avec  Don  Cantel- 
mo près  de  Borger-hout. 

DU  depuis  ceux  des  Eftats  enlevèrent 
encore  une  fi  grande  quantité  de  Che- 
vaux aux  Efpagnols  en  divers  rencontres , | 
aux  environs  d’Anvers,  que  tous  les  jours 
on  tenoit  marché  dans  BergucsopZoom. 
Le  9 ceux  de  Santvliet,  en  levèrent  228 
moutons  de  Gorfinge , auprès  de  Hoger- 
•vreert,  qui  avoir  couftumé  par  lepafféde 
payer  contribution  au  Gouverneur  de 
Santvliet,  fur  eeque  le  Sieur  de  Bever- 
weert  Gouverneur  de  Bergues  opZoom 
ne  vouloir  pas  le  permettre.  Le  i4ondi- 
ftribua  les  ordres  dans  Bergues  op  Zoom 
pour  fe  retirer  en  garnifon.  Le  15  les  trou- 


pes commencèrent  à partir  & a fe  retirer. 
Le  fon  Alteffe  d’Orange arriva  a Rot- 
terdam à une  heure  apres  minuiél  dans  fon 
Carofle,  qui  eftoitefclairé  des  Flambeaux, 
qui  fut  reçeu  avec  le  jeune  Prince  Guil- 
leaume , très  gratieufement  des  Magi- 
ftrats  de  la  ville.  De.  là  elle  alla  à Delft,  où 
elle  fut  encore  accueillie  avec  bien;  delà 
joye,  puis  à la  Haye  le  17  , où  elle  arriva 
entre  4&j5  matin  au  Flambeaux-  Les  gens 
de  guerre  furent  diftribués  dans  les  Fron- 
tières. La  Cavalerie  fut  logée  de  puis  Wou 
jufques  à Walwick,  Drunen,  KnUyt  & 
Langeftraat.  l’Infanterie  fut  diftribuée  par 
Régi  mens , dans  Bergues  op  Zoom  , Bre- 
da , Bois  le  Duc , autres  lieux  fur  les  Fron- 
tières jufques  à un  nouvel  ordre.  Le  mef- 
me jour  Don  Cantelmo  quitta  fon  quar- 
tier, pour  aller  à la  Capelle  & à Pot  à 5 
lieüede  Bergues  , où  pour  ce  fubjeétonfit 
redoubler  les  gardes  le  18  & le  19  du  Mois. 
Le  20  ilfe  retira  vers  Brefcatc,  Schoten, 
& Santvliet.  D’où  il  alla  fur  le  Demer  ôc 
prit  fes  quartiers  d’Hyver  à "W^echteren , 
Rymenant&  autres  lieux  circonvoifins. 

Les  Efpagnols  qui  furent  pris  prifon- 
niers , furent  taxés  pour  leur  rançon. 
Pour 

Don  Jean  de  Borges  6 Mois  de  gage  cîia- 


qiic  Mois  5 00  R.  3 000 

9 Ritmaiftres  à 1 000  R.  par  Mois  9000 
7 Lieutenants  à 200  R.  par  Mois  1400 
4 Cornettes  à 150R.  par  Mois.  ^00 

138  Cavaliers  I y R.parMois  2070 

Louys  Antonio  Martini  6 Mois  à 300 
Francs  par  Mois  1800 

^ Capitaines  à 600  R.par  Mois  3000 

Francifeo  del  Bogies  75 

6 Sergeants  à 1 5 R.  par  Mois  90 

1 79  Fantaffins  à 7 R.  1252 

Somme  pour  flnfanterie.  6i\2>. 


Toute  la  fomme  entière  monta  322288 
Francs  monnoye  des  Pays  Bas.  CclafaiéV, 
ils  s’en  retournèrent  tous  à Anvers  de  Ber- 
gue  op  Zoom , apres  avoir  donne  de  bon- 
nes & legitimmes  cautions.  Au  commen- 
cement d’Oeftobre  on  arrefta,  Kou^ren- 
back  baillif  de  Brochom  & l’amena-onpri- 
fonnicr  dans  Bergues  op  Zoom  avec  40 
Cavaliers,  pour  avoir  achepté  un  Fief  de 
la  feigneurie  de  Schilde  appartenant  au  Roy 
d’Efpagne  , contre  l’ordonnance  des  Eftats. 

Le  10  d’Oétobre , 80  Cav.alicrs  forti- 
rent  fur  le  foir  de  Bergues  op  Zoom  , avec 
120  Fantaffins,  4 Charettes,  fur  chacune 
defquelles , il  y avoir  6 Soldats  armes  de 
Carabines,  qui  prirent  le  chemin  de  Dam- 
Brugge  qui  eft  un  fort  fitué  à un  quart  de 
lieiie  d’Anvers,  entourré  d’eau  & fermé 
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lé43*  de  Z pontlevis,  entre  Icfqueis  il  y a une 
bonne  redoute , dans  laquelle  il  y a des 
gens  de  guerre , exprès  pour  vifiter  les 
chariots  & les  charettes  qui  veulent  entrer 
dans  ce  Fort.  Les  Eftats,  pour  voir  fi  on  iaif- 
feroit  entrer  les  leurs  & fi  elles  ne  feroient 
point repoufl'ées , mirent  une  fentinelle  à 
Merxlem.  La  Cavalerie  cependant  fe  tint 
toute  prefte , avec  chacun  un  fantallîn  en 
croupe  ,qui  avoient  des  haches  pour  brifer 
& rompre  les  portes  desmaifons.  L’iidü 
Mois  fur  les  2 heures  apres  midy , comme 
les  Bourgeois  d’Anvers  venoientà  lapôur- 
menade,  ils  commencèrent  à executer  leur 
delTein,  qui  eut  tout  le  fuivis  qu’ils  pou- 
voient  attendre  & defirer.  Ils  couchèrent 
d’abord  quelques  Efpagnols  fur  les  car- 
reaux , ils  en  prirent  d’autres  prifonniers 
avec  quelques  5 où  Bourgeois , pillèrent 
quelques  logis  de  plaifance  de  la  campa- 
gne , dont  les  charettes  & chariots  furent 
chargés  du  butin.  Les  meilleurs  logis  ne 
peurent  eftre  enfonçés , d’autant  que  l’on 
n’avoit  pas  alfés  de  temps,  & puis  il  falloir 
devant  que  de  les  aborder , palfer  par  les 
Forts  de  Stakenbrouck , Sainét  Jacques  de 
Santvliet,  fi  bien  qu’ils  furent  de  retour  le 

i 

ï2  dedans  Bergues  avec  leur  butin.  40  Ca- 
valiers ayans  faicl  une  caracolle  jufques  au 
quartier  de  Don  Cantelmo  quieftoitfur 
le  Demer , s’en  retournèrent  fans  aucun  bu- 
tin. La  Cavalerie  des  Ellats  eftoitence 
temps  là  dans  la  Campine. 

Le  25  du  Mois  le  Milord  Goringh  arri- 
va dans  la  Haye , qui  alloit  en  Ambafla- 
de  en  France  , pour  fa  Majefté  d’Angle- 
terre. 

Arrivée  Monfieur  le  Comte  d’Avaux  Chevalier 
b!L^dTurs  de  l’ordre  du  St.  Efprit  , Conleiller,  &c. 
de  Monfieur  Servient , AmbalTadeurs  de  Fran- 
àMa  ne  . arnverent  le  5 de  Novembre  à Maftrich  , 

avec  un  Ambaffadeur  de  Portugal  & un  Dé- 
puté de  Catalogne  , qui  venoient  de  la 
Vaux  S.Lambert,2  lieues  au  deflus  de  Liege, 
dans  pbatteaux,  qui  portoient  des  Pavil- 
lons blancs  au  derrière  du  gouvernail , où 
eftoient  dépeintes  les  Armes  de  France. 
Lcfqucls  furent  conduits  par  le  S.  Parys 
Ambaffadeur  du  Roy  d’Efpagne  , & receus 
dans  12  Caroffes , à la  porte  de  Noftre  Da- 
me, toute  l’Infanterie  marchoit  le  long 
de  la  Meufe  du  cofté  de  la  porte  aux  bains. 
Les  dits  Seigneurs  eftans  entrés  en  leurs 
Hoftelleries  , les  gens  de  pied  montèrent 
fur  le  rampart , qui  firent  3 defeharges  de 
leurs  moufqucts  , & toute  l’Artillerie  tira 
autant  de  fois.  Le  7 ils  fortirent  de  Ma- 
Itrich,  & arrivèrent  le  8 à Ruremonde  , 
le  à V enlo  & de  là  à Grave. 


J3  7 

Don  Cantelmo  & Don  Albuquerque  , 
pafferent  tous  deux  le  Demer  , avec  envi- 
ron  80  Cornettes  de  Cavalerie  , &2000  iMeaent 
hommes  d’infanterie , & prirent  leur  ciie- ' 
ininàTurnhout,  où  ils  pafferent  la  nuiét, 

& en  fuitte  fe  retirèrent  en  garnifon.  Les 
troupes  des  Eftats  qui  eftoient  demeurées 
fur  les  frontières,  foit  l’Infanterie  , fbit  la 
Cavalerie  fe  retirèrent  auffi  chacune  dans 
les  leurs.  Le  16  de  Novembre  les  gardes  de 
fon  Alteffe arrivèrent  à la  Haye. 

SonAItelîè  envoya  le  Capitaine  Heert 

r r\  1 ^ ' U€urs  & 

avec  la  Patache  vers  Dort , pour  recevoir  & pknipo- 
accompagner  les  Ambaffadeurs  de  Fran- 
ce  , qui  venoient  du  Pays  d’en  Haut  pour  fe  arrivent 
rendre  à Munfterj,  où  on  devoir  traiéter  dé 
la  Paix  , lefqucls  arrivèrent  le  20  à Rot- 
terdam. Le  23  fon  Airelle  le  Prince  Guil- 
leaume  d’Orange  alla  au  devant  avec  40 
Caroffes,  jufques  au  pont  de  Horn  , où  il 
les  reçeut  très  magnifiquement  , & les 
conduifit  à la  Haye.  Le  i de  Décembre  ils 
eurent  audience  des  Eftats  Generaux. 

Les  partys  des  Eftats  & des  Efpagnols 
s’eftans  rencontrés  auprès  de  Meuw/en  s’en- 
tre cbocquerent  fort  rudement.  Cette  Méf- 
iée & cette  rencontre  fut  fi  rude  , que  le 
Ritmaiftre  Courmond  Lun  Cornette  de 
Cavalerie  , & un  Marcfcbal  des  Logis  y 
demeurèrent  fur  h place  avec  40  autres  Ca- 
valiers , du  cofté  des  Eftats. 

Ce  fut  aufti  là  la  derniere  acTtion  qui  le 
paffa  fur  terre  au  refpeéf  de  la  guerre  en  cet- 
te année.  Il  ne  nous  refte  plus  maintenant 
qu’à  raconter  les  ebofes  qui  Ce  font  paffées 
fur  Mer  , avec  le  récit  defquelles  nous 
finirons  cette  année.  En  premier  lieu 
donc. 

Lanuiéfdu^  au  5dejuin,  uneFregat-  Ccquiskiî 
te  Dunkerquoife  chargée  de  biens  & de  ri- 
cheffes  retournant  d’Efpagne , alla  efcboiier 
fur  les  bancs  à une  bonne  portée  de  Canon 
du  couchant  du  Fort.  Le  Chevalier  George 
vanCaths,  Maire  de  la  Flotte  qu’il  com= 
mandoit  devant  Mardick , ayant  le  lende- 
main au  poinéf  du  jour  apperçeu  ce  vailïèail 
aflis  deffus  le  fable  , fit  auffi  toft  comman- 
dement à 3 vaiffeaux,  feavoirCovert  Vo- 
rens  en  qualité  de  commandant , le  Navire 
de  Mathias  Gilles , & le  Capitaine  Swart 
d’entrer  par  les  Efeueils  pour  attaquer  cette 
Fregatte  , Icfqueis  firent  une  fi  grande  di- 
ligence, qu’ils  la  briferent  à force  de  ca- 
nonnades. Enfuittedequoy  ils  envoierent 
leurs  Soldats  & leurs  Matelots  à terre,  lef- 
quels  y eftans,  les  Soldats  fe  rengerent  en 
bataille  autour  decevaifieau,  quieftoit  à 
fec,  làns  que  les  Efpagnols  euffent  eu  jamais 
la  hardieffe  de  les  aborder  , bien  qu’ils  i'iiff 
S ient 
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1^43.  fent  par  centaine  à ks  regarder  , à caufe 
4es  coups  de  Canon.  Les  Matelots  donc 
pendant  cela  firent  un  excellent  butin , ils 
chargèrent  leurs  Ghakupes  d’indigo  » d’Q- 
lives  , d’Huyle,  de  Laine  d'Erpagne,  puis 
miientlcfieuà  ce  vaifleati  quifut.icntiere- 
nicnt  confoinmc.  En  ce  mefine^Mois  les 
Navires  Maurice;  i la  PrincelTe  ,,  Lcyde^ 
Cameel  5 Prince  de  Portugal  , Ornmelan- 
de ,,  le  Cygne  j hEficu  de  Medenbhck  & 
Jupiter  arrivèrent  toiuesp  en  IJollânde  & 
Zclande  du  Brafil  & des  Indes  Occidenta- 
les , chargés  de  i 3 00  Marcs  d’Or  , 1 6000 
livres  de  Dents  d’Llcphant  ,7a  8000  Pains 
de  Succrc  de  St.  Thomas  , 5 à 6000  Cof- 
fres de  Succre,  & 4 tonnes  d’Or  en  Argent 
monnoyé.  Le  8 de  Juillet  les  Melfieiirs  de 
la  chambre  delà  Compagnie  dc$  Indes  de 
l’Orient  d’Amdcrdain  J,  reçeurent,  nouvel- 
le de  la  venue  de  lo  Navires  des  grandes 
Indes.  Et  comme  le  NayireMarie  deMe- 
dicis  ,efi:oit  coulé  à fond  , chargé  de  riefief- 
fes  in.efti niables  , duquel  naufrage  60 
hommes  s’(  floient  fauves  , ôc  renvoyés  à 
Batavia  par  le  Roy  de  Siam , lefquels  furent 
rencon'^ré  des  Portugais  , qui  fe  rendirent 
maihrcs  de  leur  vaifleau  , & les  précipitè- 
rent tous  dans  Ja  Mer^  6 de  ces  vailîèaux 
arrivèrent  àVlicle  6 de  Juillet;  4 pour  la 
chambre  d’Amfterdam  le  Tygre,  Zutphen> 
la  Paix  & Nafi'aUjlaFrife  Occidentale  pour 
Hoorn  : Enchule  la  neufve  pour  Enchufe , 

2 abordèrent  en  Zelande  Henriette  Louys, 

&.  Middelbourff.Etdans  la  Meufe  2 la  nieu- 

c> 

We  Rotterdam  pour  Rotterdam,  & Bois  le 
Duc  pour  Delft.  Le  10,8  Navires  arriveront 
dudeilroit.  Le  20  d’Aoufi:  20  Navires  de 
Gronelande  abordèrent  dans  le  Vlic,&  plus 
de  100  Heux  dans  leTexel.  On  reçeut  nou- 
velle de  Livorne  que  2 vaifleaux  Schellin- 
guois  avoient  elfe  pris  des  Turcs,  finglans 
de  Venife  à Naples.  Environ  ce  temps  la  il 
arriva  une  Flotte  delà  Mer  Baltique  de  80 
voiles.  Le  Capitaine  Corneille  Albert , le 
Jeune  de  la  ville  de  Hoorn  fut  abordé 
proche  d Hyfant  par  2,  Navires  de  guerre 
Bifeains , dont  l’un  eft oit  monté  de  16  piè- 
ces de  Canon,  &:  l’autre  de  1 2 , dcfqucls  il 
le  dcfpctra  & feeut  fi  bien  parer  à leurs 
coups,  qu’il  les  obligea  à l’abandonner  & 
à chercher  leur  fortune  autre  part.  En  ce 
temps  Lion  entendit  point  que  les  Dunker- 
quois  fifient  aucun  dommage  de  (Tus  la 
Mer  , d autant  qu’ils  eftoient  trop  eftroi- 
etement  enfermés  dedans  leur  ville  par 
l’Admiral  Tromp.  AuMoisde  Septembre, 
le  Capitaine  Haubourdin  entra  dans  Dun- 
kerque , fans  avoir  elfe  endommagé  par  un 
Navire  des  Elfats,  avec  lequel  il  eut  un  long 
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dc  opiniaflré  combat.  Il  yeutcncorep  Frc-  l^4j.. 
gattes  Dunkerquoifes , qui  fe  jetterenten 
Mer  , & furent  pourfuivis  des  Navires  de 
guerre  de  devant  Dunkerque.  Sur  la  fin  du 
Mois  , une  Flotte  de  France  alla  furger 
heureufement  eu  Hollande  ôc  Zclande,  fans 
avoir  eu  aucune  mauvaife  rencontre  fin- 
Mer.  Qiielqucs  Dunkerquois  entrèrent  en 
combat,  avec  les  Navires  de  Grocnelandc , 
qui  le  retirèrent  aulü  tolf  qu’ils  entendirent 
les  coups  de  Canon  d’un  Navire  de  guerre 
qui  s’approchoit  drdonnoit  un  fignal  de  fa 
veniie.  Les  Navires  deguerre  qui  efloicnt 
allé  à la  pour  fuitte  des  fufdits  Dunkerquois, 
retournèrent  devant  Dunkerque  lans  avoir 
rien  faiâ;  que  perdre  leurs  peines.  Devant 
le,Vlieun  petit  Navire  Dunkerquois  , en 
leva  le  Navire  Normer.  Les  Navires  qui 
efi  oient  lortis  les  jours  precedens  delkin- 
kerque  y envoyèrent  3 Frifes  de  Poiflon  , il 
y en  eut  une  qui  alla  efehouer  entre  Mardick 
& Graveline  , fur  laqucllcles  Navires  des 
Elfats  tirèrent  d’importance  3 heures  durant 
pour  empefther  les  Dunkerquois,  qui  la 
vouloient  fauver,  qui  furent  contraints  d’al- 
ler du  colfé  de  la  terre  y mettre  le  feu  avec 
une  chaloupe  , defaçon  qu’elle  fut  re- 
duitteen  cendre.  Au  commencement  d O- 
élobre  1 4 Dunkerquois  parurent  aux  envi- 
rons du  Vlic,  & de  la  Meufe  , fur  lefquels 
on  commanda  aiiffi  tolf  les  vaifleaux  de 
guerre  des  Elfats  , qui  eftoient  prefts  de 
fe  mettre  en  mer  dans  le  1 exel  & le 
Vlie.  l’Admiral  Tromp  quitta  les  colfcs 
de  Dunkerque  , pour  aller  croiler  la  Mer 
du  Nord  par  Efquadrons  , 6c  auffi  tolf 
ceux  de  Dunkerque  attrapèrent  1 1 vaiflè- 
auxde  la  Flotte  dé  la  Rochelle.  2 Navires 
delaFlottede  Mofeovie  entrèrent  dans  le 
Vlie  5 Malgré  l’embufcade  que  les  Dun- 
kerquois avoient  drelTé  à cette  Flotte.  Un 
Navire  finglant  en  ces  quartiers  périt  au 
près  d’Archange.  2 Navires  Hollandois 
venans  à fe  rencontrer  au  milieu  d’onze 
Dunkerquois  , il  y en  eut  un  qui  demeura 
entre  leur  puiflance&r  l’autre  le  fiiivai  celuy 
qui  fut  pris,  le  z^d’Oéfobre  entra  dedans 
Dunkerque,  monté  de  2 (î  pièces  de  Canon, 
avec  fon  Capitaine  qui  fe  nommoit  Blec- 
ker  d’Enchufe.  Sur  lafin  d’Oéfobre  quel- 
ques Dunkerquois  furent  menés  dans  Am- 
Iferdam  , fur  uneprife  qui  leur  fut  ravie. 

4 Navires  des  Indes  Occidentales  arrivè- 
rent en  Hollande  & Zelande  au  Mois  de 
Novembre,  chargés  2700  Coffres  de  Su- 
cre, 30000  livres  de  Dents  d Eléphant, 

1 8000  livres  de  bois  de  Brafil  1 5 lalfs  ôc 
deroy  de  Grain  > & 800  Marcs  D’or. 

Au  commencement  de  Décembre  7 Na- 
vires 
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i<^44.  vires  de  la  Mei' Balthique  arrivèrent  à bon 
port  dans  le  Vlie.  Les  Dunkcrquois  eftans 
allors puiflansfur  mer,  l’Admiral  Tromp 
croifoit  aux  Caps , avec  un  bon  nombre  de 
Navires,  pour  favorifer  la  Flotte  deFran- 
ce  & la  faire  arriver  à bon  port.  Le  (ufdit 
Admirai  efcrivit  des  lettres  aux  Marchans 
Flamands,  quieftoientà  la  Rochelle  pour 
leur  donner  quelques  advis  , Dont  voycy 
lateneure.  Ayant  anjourdhuy  faiEl  rencontre 
de  I ^pmjfans  Dtmkerquois  en  Mer  , montés  de 
de  lo  de  16  & de  \ rapiécés  de  Canon,  & 
nayantpod  eHé  a nojîre  pouvoir  de  les  joindre  & 
attraper , non  feulement , par  ce  (pii  ils  avoicnt 
le  dejfus  du  vent , mais  encore  par  ce  pu  ils  efioient 
en  voile  beaucoup  mieux  pue  mes  Navires.  Voy~ 
lapour  ptioy  ne  croyant  pas  pu  aucune  Flotte , ny 
advant  coureur , pmjfe  efehapper  de  leurs  mains, 
en  cas  pu  elle  fe  voulut  mettre  en  Mer  fepare- 
ment,&  pu  elle  vint  à eHredef'ouverte  ne  fiant 
pas  ajjiélée  & ejeortéepar  un  bon  convoy.  D'a- 
vanta^e  ayant  reçeu  lundy  dernier  des  nouvelles 
del'ennemy  , put  nom  donnent  advis , pu  il  a 
X Ejpuadrons  fur  Mer , l'un  de  ix  & l'autre 
de  Fre^attes , dont  celuy  cy  en  efî  un  , avec 
lefpuelsildoit  ejpter  & guetter  les  vaijfeaux  put 
doivent  aller  aux  vandunges , & ft  l'occajion  fe 
prefentoit , faire  une  courfèjiifpues  k l'ijle  de  St. 
Martin  & pu  il  a outre  ces  Ejpuadrons  encore 
40  Fregattes  , pm  font  2,3^  4 enfemhle. 
"Tout  cecy  dont  efîant  venu  k noftre  cognoiffance 
& n’ayant  pas  des  forces  fiififament  pour  leur  re- 
Jïfier,  jen’ay  pas  voulu  manpuer  , devons  en- 
voyer Gernt  Meinder  den  Vyl  vous  porter  cette 
prefente , avec  le  Capitaine  Bronc\]oorîl  , ^ 
pour  renforcer  de  3 Navires  & de  x Pataches  la 
Flotte  generale , de  Bourdeaux  , de  Nantes , 
& de  la  Rochelle],  pui  s’ajfemhlera,  comme  jejpe- 
re  k l'ifle  de  St.  Martin.  Car  ft  les  Navires  vie- 
nent  k fe  feparer,  ou  a Je  d’efîaeher  les  uns  d'avec 
les  autres,  il  efl  tout  certain  pue  fil’ ennemy  les 
defeouvre , pu  ils  feront  tous  infalhhlement  bat- 
tus. Pour  les  protéger  fay  enjoint  k tous  les  Ca  - 
pitadies  du  convoy  de  ne  point  fe  feparer  & faire 
voile  k part.  Mais  pu  ils  eujfent  k Jè  tenir  infe 
parablement  Unis  & joints  a la  Flotte  , bien 
pu  ils  fujjent  obligés  d! attendre  long  temps  les 
autres.  C’efî pourpuoy  je  vom  prieajfeflueufe- 
ment  y pu  au^itoft  la  pre fente  receüe  vous  ayés 
k l’ envoyer  par  la  pojle  k Bordeaux  & k Nantes 
k vos  confédérés  marchans  de  la  nation , ajjin 
pu  ils  puijfent  mettre  ordre , pue  toute  la  Flotte, 
s’ affemble  k St,  Martin  , le  plutofl  pue  faire  Jè 
pourra.  Pour  partir  tous  enjèmble  en  mefme 
temps  conjoinBement,  avec  tous  les  condufieurs, 
& cela  pour  l'ajjeurance  & la  confervation  de 
vos  Marchandifes  & de  vos  Navires.  F'om 
efcrirés par  la  mejme  voye  , en  puel  ejlat  efl  la 
Flotte  delà  Roche  lie  , & en  puoy  elle  conJiHe  , 


kjînpueceux  de  Nante  & de  Bordeauxfajfent 
leur  conte  , & prennent  leur  ajjeit  rance  fur  el- 
le. Apres  celaje finir  ay  laprefente  pui  vous  fer- 
vira  d’ advis.  efcïitte  attbord d' zÆmilta  Nifant 
le  6 de  Novembre  1 543 . ' , 

Or  pour  pouvoir  faire  refiftence  au  Dim- 
kerquois  , on  equippa  plufieurs  Navires  de 
guerre  extraordinaires  en  Hollande  , & en 
Zelande  , qui  furent  appelles  croifeurs  , & 
mis  en  Mer  incontinent.qu’ils  furent  equip- 
pés.  l Admirallede  Dunkerque  promit  la 
fomme  de  10000  livres  > au  premier  qui 
luy  ameneroit  un  de  ces  nouveaux  erpi- 
feurs.  De  façon  que  les  Flottes  furent 
amenées  à bon  port,  par  le  bon  ordre  que 
l’on  mit  pour  les  convois  , qui  empefehe- 
rent& furent caufe,  qu’elles  ne  furent  en 
aucune  façon  endommagées. 

Les  Turcs  durant  cette  année' firent  aufli  Les  Turcs 
quelques  Dommages  aux  Navires  des  Pro-  prennent 
vincesUnies,  ils  attrapèrent  le  Navire  ap-  vïifléauxs, 
pellé  le  Poindl  du  jour, qui  portoit  des  vivres 
pour  le  Bralil,  celuy  de  la  Charité, qui  reve- 
noit  chargé  du  Nord&fingloit  à Nantes  , 
du  quel  tous  les  Matelots  fe  fauverent  de- 
dans la  Chalouppe.  Ils  en  prirent  encore 
quelques  autres , qui  furent  conduits  & me- 
nés dans  Algers. 

Le  General  Henry  Bralîeur  eftant  partir 
d’Hollande  fur  la  fin  de  l’année  precedente, 
arriva  auBrafilà  la  fin  de  Décembre.  Où 
apres  avoir  conféré  avec  fon  Excellence  le 
Comte  Maurice,  & le  Grand  Confeildu 
Pays,  touchant  le  dcfTein  qu’il  avoit  com- 
muniqué &reprcfenté  aux  Mefïieurs  de  la 
chambre  de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales , avec  lefquels  fon  voyage  fut  con- 
clu 6c  la  refolution  prife  de  l’envoyer  aux 
coftes  de  Chili,  il  partit  de  Pharnambouc 
pourfe  mettre  en  Mer  au  Mois  de  Janvier 
decette  mefme  année  1643-  Comme  il  fut 
au  Levant  du  deftroit  le  Maire  , il  defeou- 
vrit  une  Mer  fort  fpatieufe  , d’où  il  alla  gai- 
gner  les  coftes  de  Chili  au  Mois  de  May, 
où  il  vid  plufieurs  hommes  furie  rivage  de 
la  Mer  à pied  & à Cheval,  lefquels  cepen- 
dant eftoient  fans  armes.  Tout  ce  monde 
à la  bord  des  Navires  de  la  Compagnie  s’en- 
fuirent fi  advant  dans  le  Pays,  qu’il  ne  fut 
pas poftible de  parlera  perfonne.  Lesvaif- 
feaux , fufdits  finglerent  vers  Charles  map- 
pa  , où  ils  commencèrent  à s’efcarmoucher 
contre  les  Efpagnols , 6c  fe  rendirentmai- 
ftres'de  la  place , où  ils  trouvèrent  des  let- 
tres , par  lefquelles  on  donnoit  advis  à ceux 
deCharles  Mappasdes  approches  & de  l’arri- 
vée des  Hollandois.  Lefquelles  eftoient 
eferittes  par  ceux  de  la  ville  de  Conception, 
qui  leur  donnèrent  cet  advis,  qu’ils  avoienc 
S 2 eux 
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ii>43.  eux  mefmesrecjeudeshabitansdeLinga.  Or 
comme  il  n’y  avoir  rien  à faire  ai  ces  quar- 
tiers là,  ils  reduifirent  la  ville  en  cendre. 
TucrenC  le  beftial  qu’ils  ne  purent  enmener, 
&delàfinglerentdroit  à Caftro  , d’où  les 
habitans  prirent  la  fuitte  , fi  bien  que  les 
Hollandois  s’en  faifirent , puis  la  laiflerent , 
pour  retourner  à Charles  Mappa  , où  ils 
attrapèrent  quelques  Efpagnols  , qui  leur 
firent  un  fidel  raport  de  la  fterilité  8c  du  peu 
de  commodité  du  Pays,&  de  plus  leur  don- 
nèrent un  petit  coffre  , dans  lequel  il  y 
avqit^a^  pièces  Cornues , &c  environ  ay 
livres  d’ Argent  mis  en  œuvre  , qui  avoit 
efté  caché  dans  la  terre  avec  un  Canon  de 
Metail.  Apres  cet  effay  d’armes  avec  les 
les  Ghilefiens  & Efpagnols  , qui  furent 
prefque  tous  exterminés  dans  les  Baldives  , 
les  Hollandois  y drefierent  leur  courfe. 
Et  le  General  Brafleur  vint  à mourir  , en 
la  place  duquel  on  eftablit  Elias  Herck- 
mans.  Sur  la  fin  d’Aouft  ils  arrivèrent  à 
Baldivia , où  ils  emenerent  47  Chilefiens, 
qui  aporterent  eux  mefmes  leurs  provifions 
dans  les  vaifTcaux,  ayans  fupplié  les  HoE 
landois  de  les  tranfporter , affin  qu’ils  peuf- 
fent  eftre  délivrés  de  là  Tyranie  des  Efpa- 
gnols. En  ce  lieu  là  ils  trouvèrent  une  vil- 
le deferte,  dans  laquelle  il  y avoit  du  moins 
450  Maifons,  qui  compofoient  8c  dref- 
foient  agréablement  diverfes  Rues  & 2 
grands  Marchés , qui  efloient  toutes  dé- 
molies & ruinées,  & d’une  fi  extraordi- 
naire façon,  qu’il  y avoit  en  leurmafures 
quantité  Arbres  fauvages.  Et  cela  d’au- 
tant que  les  Efpagnols  en  l’année  155(9 
avolcnt  mis  à mort  tous  les  habitans,  les 
Hollandois  & ces  habitans  à 1200  hom- 
mes , ceux  de  Conco  8c  d’Oforno  s’y 
trouvèrent  , à qui  on  donna  des  armes 
pour  fc  deffendre  contre  les  Efpagnols 
apres  leur  avoir  parlé  & les  avoir,  comme  il 
faut.^abbouché.  On  tefmoigna eftre  dans 
la  refolution  de  les  protéger  8c  maintenir 
contre  cet  ennemy  commun , 8c  que  pour 
ce  fubjeél  on  faifoit  eftat  de  demeurer  là  8c 
d’y  faire  baftir  un  fort  : tout  cela  leur  fut  fort 
agréable , mais  aufïi  toft  qu’on  leur  eut 
ouvert  la  bouche  pour  leur  dire  que  l’on 
eftoit  venu  exprès  en  ces  quartiers  là  pour 
traiéler  avec  eux  pour  l’Or  ( qui  eftoit  le 
feul  but  de  la  Compagnie  ) à fe  feul  mot 
d’Or , leur  Cafiques  ou  pour  mieux  dire 
leurs  Colonels  s’exeuferent , 8c  dirent  que 
de  puis  plufieurs  années  ils  n’avoient  point 
veu  ny  cherché  d’Or,  à raifon de laTyr- 
ranie  & de  la  cruauté  , avec  laquelle  les 
Efpagnols avoient  traiélé  à ce  fubjcéè  leurs 
peres , deforte  que  la  feule  pronontiation 
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de  cè  mot  leur  eftoit  en  horreur.  LesHol-  i<^45- 
landois  leur  refpondirent  que  pas  un  d’eux 
ne  feroit  obligé  d’apporter  l’Or,  nypour 
un  certain  prix  arrefté,ny  à un  temps  prefix 
& marqué.  Mais  qu’un  chacun  s’en  pour- 
roit  deffaire  quand  il  luy  plairoit , que  le 
commerce  en  feroit  libre,  8c  qu’ils  en  fe- 
roit l’Efchange  contre  quelques  biens  & 
marchandifes , qu’ils  voudroient  , qu’il 
eftoit  à eux  de  s’accorder  ou  non  rfurquoy 
les  Cafiques  s’entre  regardans  les  uns  les  au- 
tres, ne  dirent  aucun  mot , fibienquece 
trafic  nefe  fit  pas.  Les  Hollandois  ne  laif- 
ferent  pas  de  continuer  le  baftiment  de  leur 
Fort  8c  des  Baraques , aux  quels  les  Chile- 
fiens amenoient  tantoft  quelques  Brebis, 

8c  quelques  fois  des  moutons.  Et  de  fois  à 
autre  8c  parinterual  des  vaches,  ils  firent 
prefent  au  General  de  2 lots  & demy  d’Or , 
termoignant  par  là  qu’ils  avoient  quelque 
deffein  de  traiéler.  Non  obftant  cet  amene- 
ment  de  beftesnedura  pas  long  temps, 
touslesjoursildiminuoit , quoy  qu’on  en 
eut  grand  befoin,  de  quoy  en  ayant  de- 
mandé la  raifon  & la  caufe  aux  Cafiques, 
ils  firent  cognoiftre  qu’ils  n’en  pouvoient 
point  ou  fort  peu  fournirenz  jours.  Cela 
fit  cognoiftre  que  ce  peuple  n’eftoit  pas 
fort  content , qu’on  s’eftablit  en  ce  quartier 
là , on  recognut  encore  la  peine  qu’ils 
avoient  à fouftrir  , que  l’on  baftit  là  un 
fort.  D’où  on  commença  à fe  deffier  de 
quelque  trahifon  , laquelle  eftoit  menée 
par  un  certain  Cafique  qui  avoit  demandé 
du  monde  au  General  pour  aller  au  Butin , 
^lequel  fut  defeouvert par  un  autre  , qui  en 
fut  aceufé,  lequel  delcouvrit  encore  le  def- 
fêin  que  quelques  Soldats  avoient  de  s’en 
fuir  8c  de  fe  rendre  à l’Efpagnol , dont  quel- 
ques uns  furent  pris  8c  pendus  pour  ce  fub- 
jeél.  Orvoyans  toutcecy  &:  recognoiflans 
de  plus  les  difficultés  qu’il  y auroitàtirer 
l’Or  des  mines  eux  mefmes,  & les  dangers 
aux  quels  ils  s’expoferoienr  pour  le  creu- 
fer,  tant  à caufe  des  Chilefiens  , qu’à  caufe 
des  Efpagnols , ils  refolurent  unanimement 
de  fe  retrer  de  fes  quartiers  là , bien  qu’il  y 
eut  long  temps  qu’ils  euflent  envoyé  un 
vaifleau  au  Brafil , pour  donner  un  eftat 
des  affaires  de  Baldivia , 8c  pour  demander 
qu’on  leur  envoyai!:  du  monde.  Le  28 
d’Oélobre  donc  ils  en  partirent  8c  fe  trou- 
vèrent le  21  de  Novembre  à la  mer  du 
Nord , d’où  ils  allèrent  au  Levant  paffer 
rifle  des  Eftats  fans  apperçevoir  ny  voir 
aucune  terre  , finon  quelques  Ravelings 
du  courant , & d où  7 Pinguins.  Deforte 
que  le  28  de  Décembre  ils  abordèrent  au 
Récif,  où  ils  trouvèrent  le  Navire  Hol- 

lan- 
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1^44*  landia  > fur  fon  départ  pour  les  aller  fecou- 
rir  & féconder  aux  Baldives , lequel  par 
cette  arrivée  fut  interompu,  & cette  l’ex- 
pedition  pour  laquelle  le  feu  General  Braf- 
feur  faifoit  tant  de  bruit  & tant  de  cas,  fut 
ainfi  vaine  & infrudueufe. 

Or  pour  ce  qui  regarde  & concerne  le 
Munner.  Traidé  de  la  paix  qui  fe  devoit  faire  à 
Munfter  en  "Wertphalie.  Ceux  des  Pro- 
vinces Confédérées  du  Pays  Bas,  firent  tou- 
te leur  diligence  pour  y envoyer , leurs  Dé- 
putés avec  les  Plénipotentiaires  de  France. 
Nous  parlerons  non  feulement  de  ce  trai- 
dé,  mais  encore  de  quelques  autres  fur  la 
fin  de  cette  Hiftoirc  , defquels  nous  fe- 
rons en  peu  de  mot  le  narré  & le  récit. 
de^Tor"-'^  Ccttc  année  il  y eut  un  grand  different 
ftenfoneii  entre  là  Suede  & le  Dannemarck , furce- 
Hoiftein.  qyg  Suedois  fe  plcigiioient  hautement 
des  injures  & des  outrages,  qu’ils avoient 
rcçeus  de  la  part  des  Dannois  fans  en  avoir 
jamais  peu  recevoir  aucune  fatisfadion. 
Ce  qui  fut  caufe  que  le  General  Torften- 
fon  retourna  fur  fes  pas  delà  Silefie  & Mo- 
ravie avec  fes  troupes  Suedoifes  , & s’ad- 
vança,  apres  s’eftre  un  peu  rafraicliy  en 
Novembre,  vers  laMifnie,  la  Principauté 
d’Anlialt , l’Evefché  de  Magdenbourg , ôc 
s’en  alla  à Ratfenbourg  , où  eftoit  fon  ren- 
des vous  J d’où  tout  à coup  &à  l’impro- 
vifte  il  entra  dans  le  Pays  d’Holftein  , où 
il  prit  la  Kielle  le  14  de  Décembre  pour  y 
faire  fa  demeure. 

Guerre  de  Cette  nouvelle  guerre  fufeitée  entre  les 
Couronnes  de  Suedes  ôc  de  Dannemarck  , 
caufa  de  grandes  inquiétudes  au  Gouver- 
nement des  Provinces  Unies  des  Pays  Bas , 
qui  eftoient  tourmentées  & inquiétées  tan- 
toft  des  uns , tantoft  des  autres, fi  bien  qu’ils 
fe  trouvèrent  obligés  de  faire  un  puifTant 
appareil,  pour  arrefter  l’orage  de  cette 
pernicieufe  guerre.  Les  Suedois  firent  un 
Manifcfte,  par  lequel  on  cognut  le  fub- 
jcd  & la  caufe,  pour  laquelle  cette  guerre 
avoir  efté  déclarée  & entreprife.  CeMani- 
fefte  eftoit  datcé  du  i<)  de  Janvier  à Stock- 
holm, lequel  fut  accompagné  d’un  Plaçât 
qui  fut  affiché  publiquement.  La  Reyne  en 
eferivit  à tous  les  fubje(fts  de  fa  couronne 
une  lettre  dattée  du  i ù de  Janvier  à Stock- 
holm. En  voycy  le  s principaux  Chefs. 

1 le  Roy  de  Dannemarck^  aurait  tra- 
versé & traverfoit  autant  qti  il  luy  ejioitpojfi- 
hle , & par  quelque  moyen  que  ce  fut , les  def- 
feins  non  feulement  du  Roy  dejfuntl , Mais  en- 
core de  la  Reyne  a prefent  Réignante , qu’on 
avoit  pour  le  reflahli^ement  & la  rejlitution  de 
l'Empire  Romain. 

2 Que  les  Navires  Suédois  auroient  efté  re‘ 
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tenus , arreftés  & confifque's  de  puis  plufieurs 
années  defuittes,  fur  tout  en  la  derniere  contre 
tout  droit  & raifon.  De  façon  que  les  Suedois, 
fes  fubjeâs  en  eÜoient  k leurs  Navires  & 
Marchandifes  & par  cet  injufte  procedéle  trafic 
Naval  de  Suede  eftoit  traverfé  é*  empefehé. 

3 Que  fa  Majefté  de  Dannemarck^  auroit 
faiB  plufieurs  affronts  & injures  a la  Couronne 
de  Suede , laquelle  les  k enduré  avec  beaucoup 
de  patience  i mais  eflans  venus  dans  un  trop 
grand  excès,  il  auroit  efté impojfible  de  les  pouvoir 
plus  long  temps  [apporter . 

4 ^e  le  Roy  de  DannemarckChriüian  rç, 
avoit  faiét  la  guerre  l’an  1610  aCharles  deu- 
ftefme  Roy  de  Suede , non  obftant  que  le  Roy  de 
Suede  s’en  voulut  fousmettre  a la  Raifon  & à 
un  accord  amiable  touchant  les  prétentions 
du  Roy  de  Dannemarck^,  qui  prétendait  inter- 
dire la  navigation  de  Riga  & de  Courlande  aux 
Suedois , encore  que  le  fufdit  Roy  Charles  luy 
accordaft  quelques  juridiélions  en  la  Lappie , qui 
apartenoienî  aux  Roy  de  Dannemarck,  a rai- 
fon de  la  Norvegue.  Surquoy  il  faut  confderer 
que  les  Livoniens  & Courlandois  eïioient  allors 
ennemys  de  la  Suede,  & que  cette  Couronne 
s’eftendoit  enpartie  jufques  a la  ^ partie  de  la 
Lapie , & le  refte  luy  appartenoit  encore  a caufe 
de  la  Ruftie. 

5 Cette  Guerre  ayant  efté  appaifée,  par 
l'entremife  du  Roy  lacques  de  la  Grande  Breta- 
gne , l’an  16  s ^ la  Paix  a duré  jufques  a l’année 
ï6zi , qu’il  s’efleva  quelques  difputes entre  ces 
deux  Couronnes  apres  la prife  de  Riga , a l'occa- 
fton  des  Impofts , & des  Péages:  fur  ce  que  le 
Roy  de  Dannemarck,  demandoit  & vouloit  que 
fes  fubjecls  qui  achept croient  quelque  chofe  des 
Suedois , fujfent  affranchis  &exemts  de  toutim- 
poft  & Peage,  que  la  Couronne  de  Suede  vou- 
droit  impofer,  quand  bien  mefmeles  fiibjeélsy 
auroient  confenty.  Ce  que  luy  ayant  efté  refufé 
il  auroit  l’an  i<Î23  pris  Péages  des  biens  & Na- 
vires Suedois , contre  le  droit  & l'accord  qui 
avoit  eHéfaiét,  de  quoy  le  Roy  Guftave  Adolf 
le  Grand  , apres  plufieurs  amiables  recherches , 
V auroit  induit  a fe  refoudre,  cl' apaifer  ces cho- 
fes.  Pour  le  maintien  & la  profperité  de  fa  Cou- 
ronne en  prenant  les  armes  en  main.  De  quoy 
s’appercevant  le  Roy  de  Dannemarck  auroit con- 
fentit  a une  affemblée  fur  les  Frontières  le  iq 
d’ Avril  i6zq.,  en  laquelle  la  chofe  fut  arrefée , 
que  les  Suedois  demeureroient  Francs  de  Peage , 
Cr  pourraient  ftngler  par  le  Sundt  fans  contre 
dit",  ainft  qu’ils  ont  efté  Francs  de  tous  temps 
par  une  ancienne  alliance. 

6 Que  le  Roy  de  Dannemarck  épiant  entré 
en  guerre  l’an  i6z'^  avec  l'Empereur,  duquel 
il  fut  vaincu  du  depuis  & furmonté , fti  bien 
qn  ayant  perdu  une  bonne p artie  dejon  Royaume 
par  la  Paix  faiél  avec  l'Empereur  a Lubecque 
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I(J44*  2 <^^9  5 auroiî  mis  entre  les  mains  de  l'Em- 

pereur , au  préjudice  &àla  ruine  des  hahitansdu 
Pajs  fans  avoir  eu  efgard,  aux  intereïls  de  [es 
Alliés  & amjs , les  contrées  maritimes  de  Pome  - 
ranie , & de  MelcUenhourg  , au  grand  des- 
advantage  des  Royaumes  Septentrionaux.  De 
plus  que  les  Députés  des  Suédois  eflans  venus  dans 
Lubecquepour  af  iÜer  à ladiette  &dce  traiclé en 
vertu  deV  Alliance  -,  avec  la  Couronne  de  Danne- 
marck^i  uffin  de  contribuer  quelque  chofe  pour 
U délivrance  de  ce  Royaume,  auroient  elîé  rebu- 
tés avec  des  paroUesinjurieufesalafoüicitaüon 

injligation  des  Dannois. 

y Qu  apres  la  paix  de  Ltibecquey  le  Roy  de 
Dannemarcki  aurait  mis  une  Galere  fousl’IJle 
de  Rugen , a l'entrée  de  la  Peene  , pour  lever  les 
Péages  des  Marchands  qui  y voudroient  entrer , 
le  Capitaine  de  laquelle  aurait  commis  plufieurs 
infolences , mefme  a l'endroit  des  proprietaires 
comme  un  affront  au  Duc  de  Pomeranie. 

8 Que  durant  la  guerre  de  Suede  avec  l'Em- 
pereur le  Roy  de  Dannemarck,,  auroit  tousjours 
eu  correfpondance  > avec  lesennemys  du  Roy  Gu- 
Jlave  Adolphe  le  Grande  ainfi  qu'il  apparut  par 
le  tranfport  des  impériaux  de  l’Evefché  de  Brè- 
me, au  Roy  de  Dannemarck,  lequel  avec  fin 
fils  avoit  renoncé  à toutes  [es  prétentions. 

P Que  ceux  de  Gluckfiadt  en  l'année  i6^i, 
avoient  coulé  à fond  , fur  la  Rivière  d'Elve une 
botte  Suedoïfe , pleine  d’ammonitions , dont  ils 
voulurent  l'exeufer  alleguans  que  f avoit  eïié 
par  une  mauvaife  entente,  & cependant  les 
mefines  Gluefiadtens  auroient  du  depuis  apporté 
& contribué , tout  ce  qui  auroit  efiéd  leur  pou- 
voir, pour  apporter  aux  Suédois  toute  forte  â'em- 
pefehement. 

10  Qu'il  auroit  eflably  un  vouveau  Péage, 
fur  la  Riviere  d'Elve  fous  prétexté  d'un  traiclé 
de  Paix  & d'une  per mif  ion  de  l'Empereur , la- 
quelle il  avoit  obtenue  à condition  qu'il  donne- 
roit  fecours  aux  Impériaux  contre  les  Suédois, 
en  cas  que  la  Paix  n'eut  pas  d'iffue  & un  bon 
fuccés. 

1 1 Que  le  Roy  de  Dannestiarck , auroit  touf- 
jours  contre-pointé  en  tout  & par  tout  la  Cou- 
ronne de  Suede,  dedans  de  hors  l'Empire  ,d't- 
reüement  & indireHement , é"  qu'il  auroit  dif- 
fuadé  & deUourné  le  Chancelier  Axel  Oxen- 
fterne , qui  allait  avec  paffe-port , au  tr aillé 
des  Protefims  Evangéliques  qui  ejloient  ajfem- 
hles  en  Silefte , au  mefpris  de  fa  Majefié & de  la 
Couronne  de  Suede. 

Il  Que  le  Roy  de  Dannemarck,  apres  la 
deffaicle  des  Suédois  devant  Nordlingen,  de 
puis  la  Paix  de  Pirnau& de  Prague  auroit  em- 
ployé tout  fin  crédit  & faiél  tous  fis  effors  pour 
feparer  les  EHats  de  l'Empire  delà  Couronne  de 
Suede.  Les  portant  & incitant  à d'autres peril- 
leufes  entreprifes , 'à  deffein  d'affoiblir  & de  de- 
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flruire  par  toutes  fortes  de  voyes  la  Couronne  de  1(^44 
Suede. 

13  Que  fur  la  fin  de  l'année  1(343  apres  le 
trefpas  du  Duc  Jean  Eredenc  Adminijlrateur  de 
V .Archevefchè  de  P, reine , le  Roy  de  Dannemarck^ 
auroit  entré  au  traiélé  avec  les  ESlats  du  dit 
jirchevefché  touchant  fin  fils , fans  recognoi- 
fire  la  Couronne  de  Suede,  qui  en  avoit  chaffé 
les  Impériaux  à force  d' Armes  & avait  reftabli 
le  deffunét  Adminijlrateur  5 que  non  objîant  ce- 
la fa  MajeHé  de  Suede , n auroit  pas  eu  ejgard 
à fis  propres  intereffs , ny  aux  Indignités, qui  luy 
ejloient  failles  -,  Mais  aurait  fa'ilt  rejîitution 
des  autres  places  au  fils  du  Roy  de  Dannemarck , 
luy  tefmoignant  plus  d'inclination  & plus  de 
bonne  volonté , qu’au  frere  de  la  Mere  du  Roy 
deffunét  Guftave  Adolphe. 

14  Que  le  Roy  de  Dannemarck,,  auroit  fru- 
Jlré  les  troupes  Suedoifes,  des  contributions  du 
Comté  de  Pinnenbergh , que  le  Comte  de  Sebou- 
vvenbourg  avoit  permis  & accordé. 

15  Qu  il  auroit  prétendu  quelques  droiSls 
fur  lEvejché  d' Alberjî ad  , & quelques  luridi- 
élions  dans  le  Duché  de  Lunnenbourg , non  pour 
fi  les  attribuer  & s'en  prévaloir  , d'autant  qu'il  y 
avoit  au  paravant  renoncé  ; Mais  feulement 
pour  inquiéter  , endommager , & rendre  les 
Suédois  mefprifables. 

1 6 Que  le  Roy  de  Dannemarck,  auroit  com- 
mandé à fis  Navires  de  Guerre , qu'il  avoit  en^ 
voyé  devant  le  Port  VV arnemonde , que  les  im- 
périaux prirent  l'an  1 6 décharger  les  Suédois, 
en  cas  qu'ils  voiduffent  tirer  Peage  de  ceux  quiy 
monteroient  c-r  defeenderoient. 

17  Et  du  depuis  au  Siegede  V V arnemonde , 
duquel  le  General  Major  VV' rangel  s'efiant  de- 
porté  pour  quelques  confiderations,&  puis  l'ayant 
pour  une  féconde  fois  afiiegé  par  un  commande- 
ment qui  luy  enfutfditi , les  Capitaines  de  Na- 
vires Danois  auroient  tranfporté  lagarnifon  Im- 
périal du  Port  de  Holjlein , & ceux  de  Rojlock 
auroient  prefté  la.  main  pour  enlever  l’Artillerie 
& ammonition.  Ét  mefme  auroient  tué  de  leurs 
Chaloupes , quelques  Soldats  du  General  Major 
VVrangel. 

18  Qu’au  Siégé  deVVolgaft,  que  les  Sué- 
dois afiiegeoient  fur  les  Impériaux,  les  Navires 
Danon , qui  ejîoient  au  dejfous  de  Rugen  auroient 
eu  'intelligence  & correfpondance , avec  les  Im- 
périaux, a qui  ils  fournirent  vivres  & autres 
chofes  nece(faires , au  préjudice  & au  desadvan- 
tage  des  Suédois.  . 

19  Que  le  Roy  de  Dannemarck,  auroit  em- 
ployé toutes  fortes  de  voyes  pour  entretenir  & 
fomenter  les  mauvaifis  pratiques  de  lean.  Geor- 
ges van  Arnhem  Lieutenant  General  de  l' Eleéteur 
de  Saxe,  & le  Duc  Prançois  Alhret  de  S axs 
Lauenbourg  contre  la  Couronne  de  Suede. 

iQ  Qu  apres  l'accord  fa  'iét  avec  l'Empe- 
reur, 
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réur ,,  il- âfiroit  depuif  quel(iuej  années , porté  k 
me  guerte  dejfenfive  les  hdtliiages  de  la  bajfe 
Saxe , affm  feulement  de.  mettte  en  dijfenfon 
les  Eflats  desjujdits  Batillages  avec  les  Suédois , 
df  les  mettre  en  dejordre  & confufion. 

2 Z.  Que  leTloy  de.Dmnemarck  -feferoh 
tousjoiirs  prejenté , pour  Médiateur.  Mais  non 
pas  deja,bpnne  façon  ny  avec  une  bonne  inten- 
tion,puis  quilatiioit  tousjours  cherché fon profit 
df  fon  miel  cH  particulier.  Car  tan  i6'^-OJês 
udnibajfadeurs  ayans  efié  envoyés  k ‘Dantzjef 
auroient  conféré  avec  celuy  de  t Empereur , qui 
efiioit  le  S.  de  Donau  , mais  jamais  ri  aur oient 
voulu  entrer  en  conférence  avec  les  .Ambaffa- 
deurs  de  S ne  de  , qm  efioient  refidans  k Elbingh. 
Bien  que  fouvent  ils  en  eujfent  efé  requis.  Vue 
le  traiélé,  de  Paix  en  Silefie  navoit  antre  but , 
que  de  feparer  la  Couronne  de  Suede , d’avec  les 
Eleéleurs  Vrotedans  de  V Evangile  & de  leurs 
Eflats,  ayans  faitl  accord  par'  enfèmble  de 
maintenir  la  Religion  & la  liberté.  Que  le  Roy 
de  Dannemarck.  n aurait  pas  eflé  le  dernier  k les 
divifer.  Finalement  que  le  tout  aurait  e(lé  faiél 
& accomply  par  cette  Malheuretife paix  de  Pra- 
gue tan  i (5  3 5 J en  laquelle JâAfajeflé  & Cou- 
ronne de  Suede  fut  déclarée  ennemie  avec  tous 
fis  Adherans  , non  feulement  par  t Empereur , 
mais  encore  par  tEleéleur  de  Saxe , fans  aucun 
fubjetl  ny  raifon,fi  bien  que  les  Suédois  furent  en- 
gagés k la  continuation  de  la  Guerre,  & tm- 
pejehés  défaire  une  bonne  paix  Generale , comme 
tly  en  avait  apparence. 

2 2.  Que  fous  prétexte  d’un  traiélé  , & de 
quelque  acheminement  k la  Paix  le  Roy  de  Dan- 
Ÿiemarc f aurait faiél , donné  & envoyé  plufiettrs 
depefehes  , commifiions  , oA^mbaJfàdes  a la 
Court  Impériale , aux  Eleéleurs  , & ajfemblées 
Collegiales  de  Nurenbergh , par  où  il  appert  clai^ 
rement , aujfi  bien  que  par  cequt  s’en  efî  enjùivy, 
que  le  Roy  de  Eannemarh  ne  les  a envoyés  que 
pour  topprejsionj&  laminé  de  fa  Majefé  &Cou^ 
tonne  de  Suede  que  pour  luy  faire  affront  & 
la  rendre  mejprtfable.  Et  celapar  une  haine  mor- 
telle qtiil  portait  dans  le  cœur  contre  fa  Majefié 
■&  contre  fa  Couronne , laquelle  efîoit  venitek 
une  excès,  qiieny  RaiionesPublicre  , ny  les  in- 
ter e fis  des  Deux  Roy  s Septentrionaux  ne  furent 
en  aucune  façon  en  confideratlon  au  Roy  de 
Dannemarck. 

2 ^ . Que  le  Roy  de  Dennemarcl{  fe fèroit  mis 
en  devoir  de  rompre  l’alliance  qui  fut  faille  entre 
la  France  & la  Suede  l'an  i <^3  7» 

24.  Que  le  Roy  de  Dannemarcli  au  regard 
de  U rupture  de  la  caffation  du  precedent  trai- 

élé ,faiél  le  1 de  May  de  l' année  1642  par  fes 
entremtfes , par  le  Grand  Chancelier  de  fa  Ma- 
jefté lohan  Salvius,par  P Ambaffadeur  de  Fran- 
ce le  Comte  d’ Avaux  & par  celuy  aufit  de  fa 
Alajefîé Impériale  en  amost  rejetté  & attribué 
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la  faute  klaCouronne  de  Suede  & k fesMintsîres,  I 4- 
bien  que  c’œufl  eflé  i’ Empereur  mefme  qui  desad- 
voüale  îout,blafmant  fo?i  Arnbaffadeur  d’avoir 
entrepris  défaire  plus  que  fa  commifiion  ne  por- 
toit.  -O 

24*  Que  le  Roy  de  D 'OHnemaref,  anroit  en 
3 ans  rehauffé par  diverfis fois  le  Péage  , plus 
qu  lin’ avait  jamais  efié  par  le  pajfe , prenant  la 
moitié  de  la  valeur  dubois  ; de  ico  livres  de 
Salpêtre  Vatacons  , qu’tl  auroit  enlevé  de 
plus  les  EJavires  cfi  Roy  de  Pologne  devant 
Dantz,igh , pour  luy  avoir  refufé  de  payer  ce  Péa- 
ge, qii  il  fur  charge  toutes  les-  d’anrées  'par  des 
exaélioni-intollerables , fans  refpeélny  difhnélion 
d’aucimRoyaume  , de  Princes  , Seigneurs  , & 
Républiques  ; faifant  payer  généralement  tout 
le  monde  l’irnpofî  CP  le  tribut  du  Sitnd.  Qu’il  a 
deffendu  l'an  3 y au.x  fubjeélsde  laComonne  de 
Suede,  contre  l Ancienne  couftume  Çp  contre 
l accord , de  paffer  aucune  ammoniîions  fans  fin 
expi  es  confentement par  le  Smd.  Que  tous  les 
ans,  plufieurs  Navires  Suédois  chargés  de 
biens  efi&.ent  arrefés  & confifqués  , fous  pretexs 
tousjours  de  quelques pretenjions.  Noire  mefine 
que  l'on  aurait  oublié  aucune  chofe  pour  affronter 
& maltraiéler  les  fujets  de  la  Couronne  de 
Suede. 

2 6.  Que  le  Roy  de  Dennemarck  remarquant 
de  puis  quelques  années  les  mefeontentemens  de 
fia  JQaje fié  Royale  , la  Reyne  Mere  vefve , tou- 
chant l’ t^dwinif  ration  des  affaires  d’Eflafde  la 
Suede,  l'auroit  provoquée  par  fon  Agent  Pierre 
W ibe  , & en  l’an  16  3 8 par  fon  (ryEmbalfadeur 
Chnflian  Flrick,  envoyé  k Stockholm,  & du  de- 
puis en  tan  1640  par  fon  fils  le  Comte  VFol- 
demar , lequel  aurait  fi  bien  acheminé  & advan- 
cé  cette  affaire , que  la  vefve  Royale  aur oit  eflé 
enlevée  de  fon  confintement , diu  Royaume  dans" 
fes  Navires,  fçavoir  par  fon  Admirai  & par  % 
autres  Navires  de  guerre  Danois , qui  t aur  oient 
attendus  fom  Gotlandt pour  la  conduire  & mine,- 
en  Fenteren.  En  qiwy  la  Màjefié  & Couronne 
de  Suede  fe  trouva  grandement  outragée  Cp  of~ 
fencée. 

27.  Que  fa  Majefié  Royale  aurait  fiipporté 
toutes  ces  chofes  en  patience  , P“  les  eufî  volon- 
tiers app  ai  fée  kl'  amiable  ',  Mais  le  Roy  de  Dan- 
neniarck  voyant  que  les  affaires  & négoces  dé 
Suede  prenaient  vifiblement  de  taccroiffement, 
aurait  mis  en  execution  l’année  precedente  , U 
refilution  laquelle  ilavottpris  de  puis  long  temps, 
de  retrancher  la  communication  & le  commer- 
ce avec  prefques  toutes  les  Nations  de  l’Occi- 
dent , ou  du  moins  de  les  rendre  infmélueufès  & 
mutiües.  mettans  en  contefîation  , les  certifi- 
cats Suédois,  & les  appellans  Fraiidateurs  , par 
qtioy  toutes  les  Fr  anchife  s des  Péages  furent  rom- 
pues P"  anneanties fins  avoir  efgard  que  cela  re~ 
pugnoit  aux  vieilles  conventions  & accords.  Ce- 
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1 (j  44.  qui  ne pouvoit  eîire  ny  jiifie  ny  raiJÔnnable  > atnfi 
qtùl  eH  déclaré  plus  amplement  ^ -au  Jldamfejîe 
Imprimé  de  cette  procedure  avec  quantité 
d’exemples. 

En  fin  voyla  les  fubjefts  & raifons  , qui 
obligerait  faMajefté&  Couronnede  Suè- 
de à prendre  les  armes , pour  la  deffenre  & 
la  confervation  de  fes  droiefs  , ôc  pour  le 
venger  d’une  li  grande  quantité  de  griefs. 
Sa  Majefté  de  Dannemarck  fit  un  autre 
Manifefteàl’encontrç  qui  fut  publié  fur 
la  fin  de  Janvier  , dans  lequel  il  defadvoiia 
en  partie  les  plaintes  & les  crimes  que  la 
Couronne  de  Suède  luy  avoit  voulu  impo- 
fer,  6c  en  partie  les  réfuta,  aceufant  pareil- 
lement la  couronnede  Suede  & les  Suédois 
d’avoir  tranfgrefle  les  accords  , les  faiâs  de 
femblables  defeentes  à l’Improvifte  dans 
fes  terres. 

Rayrons  Or  quant  aux  Provinces  C onfederées  des 
cuèuès'ies  ^ envoyoient  tous  les  ans 

ïaysunis  grande  quantité  de  vaifTcaux  auSondôc  à 
, la  Mer  Baltiaue  , outre  ceux  qui  alloieni 
b gueire  auxeoftesde  Norwegue  charger  du  bois, 
oeDanne-  ^yans  cu  fouvciites  fois  de  grands  differens 
siiede.  a leur  occafion  , Sc  de  grand  lubjects  de 
plaintes  des  infupportables  exadions , 
dont  ils  efloient  furchargés  pour  le  paffage, 
en  confideration  defquels  elles  avoient  efté 
obligées  d’envoyer  plufieurs  Ambafïàdes 
en  Dannemarck  en  diverfes  années  , où  il 
y eut  plufieurs  difputes  touchant  quelques 
accordsjlcfquels  furent  faids,  caffés  6c  re-' 
mis  ; non  obftant  qu’ils  interelfafl'ent  gran- 
dement les  habitans  de  ces  Provinces  , Ibit 
en  leurs  biens , foit  en  leur  négoce  ôc  mar- 
chandife.  Elles  fc  fervirent  donc  de  cette 
rencontre  , 6c  prirent  l’occafion  aux  che- 
veux , que  les  Suédois  avoient  faid  une 
defeenre , ôc  une  irruption  dans  le  Royau- 
me de  Dannemarck.  Pour  s’affeurer  de  la 
Navigation  de  la  Mer  Balthique  6c  du  paf- 
fage du  Sond,  affinde  defeharger  le  habi- 
tans des  Provinces  Unies  , des  Impolis  6c 
des  charges  , qui  depuis  quel(j,ue  temps 
avoient  creu  ôc  augmenté  d’anr.ee  en  an- 
née. De  fai^on  que  les  Eflats  Generaux  de 
ces  Provinces  defpecherent  au  Sond  un 
grand  nombre  de  Navires  de  guerre.  l’Ex- 
pédition defquels  le  verra  dans  la  fuitte  de 
ce  difeours. 

AmbalTa-  Le  1 (5  de  Janvier  les  Sieurs  Guilleaume 
TeTaYi'ÿe  Boreel  Procurcur  Syndic  delà  ville  d’Am- 
en  An^ie-  flerdam , Jean  van  Rede  député  delà  pro- 
viiice  d’Utrecht,  furent  choifis  parles  Eflats 
Generaux  pour  ellre  Ambafiadeurs  Extra- 
ordinaires d’Angleterre  , lefquels  partirent 
de  la  Elaye  avec  le  Sieur  Albertus  Joachimi 
Ambafladeur  Ordinaire  de  ce  Pars  là , 6c  al- 
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lercnt  en  Angleterre  exprès  pour  appaifer  5^44* 
& mettre  fin  à la  guerre  qui  efloit  entre  fa 
Majellé  ôc  le  Parlement.  Lefquels  ne  -firent 
jamais  rien  , d’autant  que  les  deux  partys 
efloient  trop  irrités  6c  animés  l’un  contre 
l’autre.  Quoy  qu’ils  y euffent  cependant 
contribué  tout  ce  qfti  efloit  de  leur  pouvoir, 
allans  tantofl  trouver  fa  Majellé , tantoft  le 
Parlement. 

Le2odu  Mois  on  célébra  un  jour  de  jeuf-  lourde 
ne  6c  de  prières  generales  dans  tous  les  Pays 
Bas  des  Provinces  Confédérées.  Ce  mefme 
jour  là  on  commanda  i o hommes  de  chac- 
qùe  Compagnie  de  la  garnifon  de  Bergues 
op  Zoom  , pour  ellre  embarqués  fur  les 
croifeurs  cc/ntre  les  Dunkerquois,  lefquels 
avoient  contrainél  le  Commandeur  Banc- 
kert  de  fe  retirer  a Duins  en  Angleterre  , le 
quel  cependant  leur  fit  telle  fort  long  temps 
bien  qu’ils  fulfent  6 vailfeaux  ; il  ell  vray 
qu'il  y eut  plufieurs  morts  ôc  bleffés.  Un 
grand  nombre  de  Navires  fe  mirent  en 
Mer  , 6c  partirent  du  Texel , pour  aller  aux 
Indes  Orientales , Occidentales , au  Por- 
tugal Ôc  autres  lieux.  Le  17  du  Mois  un 
Dunkerquois  monté  de  quelques  Canons, 
penfant  furprendre  quelques  Pefeheurs  ,al- 
ia'efchoüer  à Heyde  es  colles  de  la  Hol- 
lande 6c  fon  monde  fe  fauva  dans  le 
Pays. 

Le  3 de  Febvrier  fon  Altefîe  donna  a 
Difner  aux  Sieurs  d’Avaux  6c  Servient  Am- 
baffadeurs  de  France.  A ceux  qui  avoient 
cllé  Députés  des  Ellats  Generaux , pour  al- 
ler àMunftcr  au  traifté  de  Paix  6c  à quel- 
ques uns  encore  de  l’alfemblée  des  dits 
Eflats  Generaux.  Le  mefme  jour  le  Capi- 
taine Foran  amena  2 Navires.Frandeurs  l’un 
plein  d’ammunitions  6c  l’autre  de  Marchan- 
difes  du  Nord.  Les  Dunkerquois  amenèrent 
aulîi  une prife  dans Nieuport  j 6c  quelques 
Pefeheurs  dans  Dunkerque  ôc  Ollende. 
Quelque  temps  apres  un  Navire  de  guerre 
nommé  Leydenefchoüa  fur  le  dellour  du 
Texel,  duquel  il  y eut  5 7 hommes  de  noyés 
6c  d’cngloutis  dans  les  vagues.  Au  mef- 
me Mois  le  SieurLouysde  Geer  arriva  de 
Suede  dans  Amllerdam,  d’où  il  s’achemina 
à la  Haye,  lequel  le  25  du  Mois  fut  con- 
duit dans  le  Caroflè  du  Sieur  Spiringh  à la 
Court  de  fon  AltelTe , qui  le  reçeut  6c  luy  fit 
un  très  grand  accueil.  Le  Capitaine  Jooll 
Vinck  mena  un  Pefeheur  dans  Dunkerque. 

La  Navigation  fur  le  canal  de  Breda  fut  dé- 
clarée franche  8c  libre.  D’avantage  l’efchan- 
ge  des  Prifonniers  fut  accordée  Ôc  arrellée 
entre  les  Eilats  Generaux  d’une  part , ôc  fa 
Majefté  d’Efpagne  de  l’autre.  L’onziefme 
de  Mars  le  Comte  d’Avaux  Ambalfadeur 
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^44*  de  France  partit  d’Amfterdam  avec  une 
grande  fuitte , pour  aller  à Campcn  & de  là 
le  rendre  à raflemblée  de  Munftcr.  Le  Sieur 
de  Servient  demeura  à la  Haye  à caufe  de 
fon  indifpofitionjufques  au  24  qu’il  partit, 
le  Prince  Guilleaumeluy  tint  Compagnie 
jufques  au  bout  du  bois  des  Leyden.  Le  12 
du  mefme  Mois  1 1 Fregattes  Dunkerquoi- 
fes  finglerentdroitàlaMerduNord.  l’Ad- 
miral  de  Dunkerque  Joofi;  Pierre  fortit  avec 
4 ou  5 Navires  du  Roy  fous  le  Fort  de  Dun- 
kerque, pour  fe  mettre  en  Mer.  On  equip- 
pa&  fretta  9 autres  Navires  du  Roy  ôc  1 2 
autres  particuliers  contre  les  croifeurs  Por- 
tugais & autres.  Le  Capitaine  Gérard  ame- 
na une  prife  d’Oftende.  Dans  les  Provinces 
des  Pays  Bas,  on  fit  grande  diligence  pour 
l’appareil  des  Navires,  d’autant  qu’il  y avoit 
défia  30  Dunkerquois  en  Mer  pour  aller 
une  partie  au  Couchant  & l’autre  partie  en 
Efpagne.  Le  i du  Mois  le  Secrétaire  Gun- 
tlier  de  le  part  de  fa  Majeftc  de  Dannc- 
marck  , eut  audience  en  l’alTemblée  des 
Hauts  ôc  puiflanté  Seigneurs  les  Eftats  Ge- 
neraux.Oùil  fit  de  grandes  plaintes  des  Sué- 
dois , lefquelseftoient  entrés , contre  tout 
droit  de  Gens  dans  le  Pays , & demanda  fe- 
cours  contre  eux.  Et  les  4 Regimens  que 
le  Roy  fon  maiftre  leur  avoit  envoyé  de  puis 
quelques  années  ; Suppliant  avec  inftance 
de  ne  vouloir  pas  prefter  mains  fortes  aux 
Suédois  ny  leur  livrer  aucune  chofe , que  ce 
fut , & de  ne  pas  trouver  mauvais  ny  eflran- 
ge , fi  fon  Maiftre  fe  mettoit  en  devoir  de 
rechercher  du  fecours , où  iljugeoit  & elpe- 
roit  qu’il  en  pourroit  avoir.  Ces  Fregattes 
fufdittesfinglerentde  Dunkerque  en  Efpa- 
. gne,  pour  aller  au  devant  de  Picolomini , 
à qui  ils  dévoient  fervird’Efeorte.  Lez^  de 
Mars  10  ou  12  Navires  de  guerre  des  Eftats 
entrèrent  dcDouvres  dans  IcGanal  d’Angle- 
terre. Le  jour  mefme  l’ Admirai  de  Dun- 
kerque Pierre  Jooft,  fon  Vice-Admiral  & 
une  Fregatte  prirent  la  Mer  pour  fe  rendre 
en  Efpagne  ^ avec  Don  Andrea  de  Cantel- 
mo.  Don  Jean  de  Robera  & autres  per- 
fonnes  Nobles  & de  qualité  , comme  le 
Comte  d’Yfegen  pour  aller  quérir  le  Gene- 
ral Picolomini, en  la  faveur  defquels  4 petit- 
tes  Fregattes  fortirent  pour  aller  en  Irlande 
quérir  de  la  marchandife. 

Au  commencement  d’Avril  ceux  de 
Geldre  attrapèrent  le  batteau  Palfager 
d’Emmcric  à Nimmegue  , le  Patron  du 
quel  fut  tué  avec  10  ou  1 2 autres.  Le  6 du 
Mois  fon  Alte{Te,&  fon  Efpoufe,  le  Prince 
Guilleaume,  la  Princeflè  Royale , & tou- 
te la  Court,  alIerentàHontfelatdijck.  Les 
Eftats  Generaux  donnèrent  leur  confente- 
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ment,  par  une  ordonnance  du  S du  Moisà  i<5'44, 
ce  que  les  Navires  peuflent  fe  mettre  en 
Mer  , pourfingler  en  Jutlande  , affin  d’y 
pouvoir achepter  des  Bœufs,  à l’exclufion 
des  autres  qui  dévoient  navigerà  l’Eft  & à 
Norwegucjàquilapermiffion  n’en  fut  pas 
encore  accordée.  Le  fieurLouys  de  Geer , 
eftant  venu  dans  les  Provinces  Unies  , ob- 
tint permifîion  des  Hauts  PP.  SS.  les  Eftats 
Generaux  d’ achepter  un  nombre  de  Navi- 
res de  guerres  pour  le  fervice  de  la  Couron- 
ne de  Suède,  & d’en  louer  encore  quelques 
autres  ; en  fuitte  de  laquelle  il  en  prit  20  ou 
O qu’il  donna  à conduire  à Martin  Tyflen 
en  qualité  d’Admiral.  Ces  Navires  eftans 
equippés  en  divers  endroits  de  la  Zelande 
Ôc  de  la  Hollande  furent  mis  incontinent 
en  Mer  avec  ordre  de  s’afl'emblcr  & de  fc 
rendre  au  Vlie.  Le  14 d’Avril , 4 Navires  de 
cette  nouvelle  Flotte  fortirent  de  Vliflin- 
gue  : & d’autresduVlie  , pour  croifer  fur 
les  advenues  en  attendant  les  autres  vaifle- 
aux.  Toute  cette  Flotte  eftant  prefte  , partit 
de  Vlic&  fingladroitàl’Elvc  , où  18  de 
ces  Navires  montèrent  cette  Riviere  , qui 
allèrent  mouiller  l'ancre  au  deflbus  de 
Gluck-ftadt  entre  Brucx-dorp  & Holftein, 
&Friebourg  enKeydinge-land.  Le  Com- 
te de  Pens  Gouverneur  de  Gluck-ftadt,  fit 
faire  le  29  d’Avril  une  batterie  fur  la  digue 
qui  eftoit  proche  de  Brucx-dorp  , où  il  s’a- 
chemina luy  mefme  de  Gluck-ftadt  le  30 
avec  2 demy  eourtaux  & 100  moufquetai- 
res,  d’où  il  fit  tirer  fur  le  Vice  Admirai  de 
la  ditte  Flotte  Jdés  les  5 heures  du  Matin. 

Qui  luy  rendit  bien  fon  change , avec  tous 
fes  autres  vaifleaux , la  charge  dura  jufques 
à 8 heures  du  Matin  , que  les  Hollandois 
Suédois  levèrent  l’ancre  & defeendirent 
l’Elve.  D’où  ils  firent  voile  droid  aux  coftes 
de  Holftein  ôc  de  lutland  ôc  allèrent  mouil- 
ler les  ancres  au  canal  fde  Liefter , où  l’Ad- 
miral  fit  quelque  fejour  , qui  avoit  fa  Flotte 
garnie  de  3 Regimens  Suédois  dont  le  Sieur 
Lohaufen  eftoit  Gouverneur. 

Le  May  le  fufdit  Admirai  Hollandois 
Suédois  Martin  Tyflen  , fit  commande- 
ment à 7 de  fes  Navires  de  fortir  du  Canal 
de  Liefter,  & d’aller  croifer  la  Mer  , lef. 
quels  ayans  apris  que  les  9 Navires  de  guer- 
re Danois  , qui  eftoient  ancrés  devant 
Gottenbourg,  paroiflbient  prefentement 
vers  la  Jutlande  , fur  lefquelsfaMajefté  de 
Dennemarque  eftoit  en  propre  perfonne , 
en  donnèrent  promptement  advis  à l’Admi- 
ral  Martin  Tyffen,  qui  le  lendemain  for- 
tit de  bon  matin  delaFofle  de  Liefter  & fin- 
gla  en  Mer  droiél  à cqs  Navires  de  guerre 
du  Roy  de  Dannemarck.  Or  comme  le 
T vent 
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1^44.  vent  luy  fut  contraire  , & que  fes  vaifleaux 
euflent  cfté  efcartés  par  la  rapidité  du  cou- 
rante il  arriva  qu’il  ne  fe  trouva  au  commen- 
cement qu’avec  3 Navires  feulement,  qui 
eftoient , le  fien , celuy  de  fon  Vice- Admi- 
rai , & un  autre  pour  pouvoir  prefter  le 
collet  à la  Flotte  Danoife  , fi  bien  qu’avec 
ces  trois  vaifleaux  feulement  il  fouftintl’e- 
fpace  de  heures  entières  l’impetuofité  ÔC 
l’effort  des  Danois,  contre  lefquels  il  com- 
batit  fi  vaillament,qu’il  l’avoit  prefque  obli- 
gé à prendre  la  fuittc,  Mais  comme  il  eut 
le  vent  contraire  , & qu’il  ne  put  eftre  fé- 
condé du  refte  de  fa  Flotte , fa  Majefté  Da- 
noife d’un  autre  codé  ayant  encouragé  les 
fiens  au  combat , il  ne  s’en  fallut  guerre  que 
les  Danois, qui  combatirent  avec  furie, neuf- 
fent  obligé  î’Admiral  Flollandois-Suedois  à 
fe  rendre,  ou  du  moins  à fe  précipiter  en 
quelque  autre  danger,  lequel  y auroitefté 
contraint  très  afleurement  fi  fon  Vice-Ad- 
miral  n’euft  cfté  foigneux  de  le  féconder,  & 
de  luy  rendre  un  bon  office  en  ce  rencontre, 
lequel  fe  comporta  avec  autant  de  gene- 
rofité  que  de  valeur.  En  fin  apres  avoir 
gencreufement  combatu,  il  jugea  qu’il  cftoit 
delà  prudence  de  fonner  la  retraite  , de 
forte  qu’il  retourna  mouiller  l’ancre  en  la 
Flotte  de  Liefter  , apres  avoir  perdu  fon 
Colonel  Lohaufen  , i Capitaine , 2 En- 
feignes , 3 O Soldats , & 4 Matelots.  Cette 
deffaifle  caufa  quelque  émotion  entre  les 
Matelots  Flollandois , ce  qui  fit  qu’il  y eut 
quelques  Navires  de  cette  Flotte  , qui  fe 
retirèrent  en  Hollande,  lefquels  retournè- 
rent apres  avoir  cfté  appaifés  : en  fuitte  de 
cette  rencontre  xi  Navires  Danois  arrivè- 
rent le  2 5 May  , vieil  Style  & le  4 de  Juin  du 
nouveau  devant  le  foffé  de  Liefter  , entre 
ces  onze  , celuy  de  St.  Vy , equippé  de  60 
CanonsdeMetailyeftoit  compris.  Com- 
me l’Admiral  Martin  Thyffcn  fe  mit  en 
cftat  d’aller  au  devant , la  tourmente,  l’ora- 
ge , les  tonneres  & les  tempeftes  furve- 
nans  empefeherent  qu’ils  ne  vinfl'ent  aux 
P ri  fes. 

Martin  Thyffen  fit  tout  fon  poffible  pour 
envoyer  deux  Bruflots  mettre  le  feu  à St. 
Vy  , affin  de  le  pouvoir  réduire  en  cendre  , 
qui  outre  le  vent  quileur  fut  contraire  , fu- 
rent repoufles  encore  par  2 Chalouppes 
Danoifes.  Le  Navire  Campen  de  la  Flotte 
de  l’Admiral  Martin  Thyfïèn  , fut  obligé 
defefauver  dans  le  V lie  en  Hollande  avec 
2 Bruflots. 

Au  Mois  d’ Avril  fa  Majefté  de  France  fit 
faire  des  levées  aux  Pays  du  Liege , & de 
Maftrich  , fous  le  Marefchal  Marcin.  Au 
mclme  Mois  quelques  Fregattes  retourne- 
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rentdans  Dunkerque  fans  butin.  L’ii  du 
Mois  ceux  de  Hulft  eftans  entrés  dans  le 
Pays  de  Tergoes  avec  2 Chalouppes  en 
abandonnèrent  une  de  18  rames,  fe  voyans 
defeouverts  & pourfuivis.  Le  mefme  jour 
l’Admiral  Tromp  alla  avec  ii  Navires  de 
guerre  des  Eftats  mouiller  l’ancre  devant 
Dunkerque  , d’où  neantmoins  quelques 
Fregattes  ne  laiflérent  pas  d’en  fortir  la 
nuift. 

Le  I de  May  le  General  Picolomini,  P'cpio'yjai 
venant  d’Efpagne  avec  une  grofle  fomme  Dunker- 
d’Argent,  alla  abborder  à Warmuiden  en 
Angleterre,  d’où  il  fe  rendit  à Dunkercjuc 
pour  prendre  la  qualité  de  General  en  la 
place  de  Don  Francifeo  deMelo , quelque 
temps  apres , les  croifeurs  des  Eftats  en- 
voyèrent dans  Vliflingue  une  Fregatte 
Dunkerquoife , montée  de  14  pièces  de 
Canon,  & de  45  perfonnes  , chargée  de 
peaux  , de  fuif , & de  chair  falée , qu’ils 
avoient  pris  à leur  retour  d’Irlande.  Le  8 , <5 
Fregattes  de  Dunkerque  allèrent  fe  mettre 
fous  le  Fort  , où  il  y enavoitdefiajouôa 
l’Ancre. 

Les  Navires  de  guerre  des  Eftats , lafche- 
rent  pour  le  moins  400  coups  de  Canons 
fur  elles,  dont  il  y en  eut  quelques  uns  qui 
perçerent  des  mailons  de  la  ville.  Un  peu 
apres  il  y eut  d’autres  NaviresDunkerquois, 
qui  s’allerent  joindre  aux  premiers  vaifleaux 
de  guerre,  de  forte  qu’ils  eftoient  lyprefts 
à fe  mettre  en  mer.  l’Admiral  Tromp  les 
attendit  avec  13  Vaifleaux,  & manda  le 
Commandeur  Bankert, qui  partit  de  Vliffin- 
gue  le  18.  Les  H.  H.  P.  P.  S.  S.  les  Eftats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies,  firent  publier 
qu’il  eftoit  permis  à tous  Navires  Mar-, 
chands  de  fingler  & faire  voile  & a l’Eft  & à 
Norwegue  fur  la  fin  du  Mois , & que  pour 
ce  fubjeél  ils  Seroient  pourveus  & afleurés 
dans  ce  temps  là  d’un  bon  convoy  de  vaif- 
feaux  de  guerre, félon  & autant  qu’ils  en  au- 
ront befoin  pour  leur  confervation  & def- 
fence.  Un  Dunkerquois  fut  amené  en  Zé- 
lande. Environ  ce  temps  là  les  François 
d’Arras  firent  une  entreprife  fur  la  bico- 
que de  Lens  en  Artois, non  loing  de  la  ville 
de  Douay.  Ils  s’y  acheminèrent  quelques 
500  , guidés  de  Payfans  &Payfanes  quiy  al- 
loicnt  achepterdes  vivres  & des  Marchan- 
difes , lefquels  fous  ce  pretexte  dévoient 
fe  rendre  maiftres  de  cette  ville,  oùlète- 
noit  la  Foire.  Le  Gouverneur  Efpagnolen 
eftant  adverty  fitabbattrelesmaifons  , où 
ils  dévoient  fe  retirer  , & les  fit  tailler  en 
pièces. 

En  ce  Mois  là  Mefleigneurs  les  Eftats 
Generaux  rendirent  refponlc  à l’Ambafî'a- 

deur 


Frédéric  Henry  de  Nassau, 


^4^»  cleur (le Dannemarck  , furies  proportions 
leur  avoit  faiâ; , comme  nous  avons  en- 
tendu cy  deflus  , dontenvoycy  (quelques  ar- 
ticles. 

I Qtie  les  Hauts  putjfans  Seigneurs  nau^ 
raient  nen  plus  a fouhatt  que  U Paix , entre 
jon  Roy , 0“  les  ennemys  de  Jon  A^ai^tre.  Oue 
pour  ce  JïtlpjeB  tls  avaient  fatfl  ojfre  de  leur  fer  - 
vice  par  lettres, pour  en  eflre  les  Adediateurs , ^ 
qitils  perfifloient  encore  dans  ce  mejme  dejfein 
& dans  cette  mejme  affeBion. 

Z Qug  dedans  un  certain  temps , il  seîloit 
pajfé  de  certaines  affaires  qm  avaient  eflé  fufci- 
tées  , on  ne  fcay  par  quel  moyen  dans  les  Pays 
Septentrionaux , qui  aiiroient  obligé  cet  Estât 
l’an  1614  de  renouveüer  jilliance  avec  les 
Suédois  t la  drejfer  fuvant  la  con]unélure  des 
affaires  & la  commodité  dutemps  quieéîoit  al- 
lors  & U faire  publier  & augmenter  , pour 
prévenir  les  empefchemens  , qui  pouroient  s’y 
oppofer  à la  franc htjë  du  commerce  & de  lana- 
vigation  ; que  fuvant  donc  cet  accord  & ce  trai- 
flé,  la  Couronne  de  Suede  s’efloit  authorifée  y 
d'achepter  & de  frefer  en  ces  Provinces  quel- 
ques Ê'ailfeattx,  qu’elle  avait  pourveùe  de  vi- 
vres & de  munitions  a fin  fervice , fans  quelle 
eut  eu  jamais  autre  permiffion  , ny  licence  par- 
ticulière , ny  fans  y avoir  contribué  aucune  fim- 
me  de  deniers.  Encore  que  les  Seigneurs  Ejiats 
Generaux  euffent  entendu , que  les  Officiers  du 
Roy  de  Dannemarck.  auroient  enlevé  de  leurs 
Provinces  tout  cequi  leur  eïtoit  nece faire. 

3 Les  Hauts  puijfans  Seigneurs  les  Eflats 
voyans  clairement , cpue  fa  Maqefé  recherchant 
du  fecours  & des  forces  auprès  des  Princes 
Potentas  ennemys  de  cet  Eflat , que  cela  pour- 
voit efre  prejudiciable  d cetEftat.  Pour  cette 
raifin  tls  ont  envoyé  plus  de  Navires  de  guerre 
en  mer  quilsnavoientfaiB  par  le  paffé  y fur  tout 
fcachans  qu’il  y auroit  de  grands  préparatifs  de 
vaijfeaux  dans  les  places  de  la  coHe  de  Flandre 
qui  prenoient  tous  les  jours  ^nouvel  accroiffe- 
ment  pour  attaquer  les  Navires  de  ces  Pays , qui 
pourroient  faire  voile  a U mer  Baltique  & de 
Norvegue  : joint  que  les  H.  H.  P.  P.  S.  S, 
auroient  eUimé  eHre  necejfaire pour  leur  fervice 
Ô"  pureté,  d’equiper  un  bon  nombre  de  Na- 
vires non  pour  offencer  qui  que  ce  fut , ny  pour 
luy  eîlre  prejudiciable , mais  feulement  pour  s’en 
pouvoir  fervir  en  cas  de  necefité  & de  befoing. 

Le  19  de  May  on  prefentaaux  Diré- 
éteurs  un  Vliebot  dans  Middelbourg.  Le 
20  une  Fregatte  Dunkerquoife  de  (^piè- 
ces de  Canon.  Le  21  une  autre  de  I <5.  Le 
2 2 une  Flutte  de  200  tonneaux,  en  por- 
tant 90  de  Froment.  Et  le  23  une  Fregat- 
te encore  Dunkerquoife  de  18  Canons. 
Le  19, 5 Fregattes  L)unkerquoifes  fc  jette- 
rent  en  mer,  qui  en  lailTerent  6 on  7 
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preftesà  en  faire  de  mefme.  Depuis  ce  164.4. 
temps  là  on  ne  fit  pas  grande  chofe  contre 
les  Dunkerquois,  d’autant  que  la  princi- 
paLpartie  des  gens  de  mer  de  la  ville  de 
Dunkerque  fut  prife  pour  la  délivrance  de 
Graveline,  que  les  François  tenoient  af- 
fiegée  , joint  que  l’Admiral  Tromp  ro- 
doit  le  long  des  colles  de  Dunkerque  de  de 
Graveline,  avec  une  puilTante  Flotte, 
pour  favorifer  l’adyancement  du  Siège  des 
François,  ôL  empefeher  qu’aucun  fecours 
n’entraft  dans  la  ville  alfiegée  par  mer. 

Le  5 de  Juin  le  Capitaine  Hierofme  Lion 
palTa  devant  Vliffingue  avec  une  Fregatte, 
qu’il  avoit  prife, qui  eftoit  montée  de  2 3 piè- 
ces de  Canon , entre  Icfquelles  il  y en  avoir 
3 ou  4 de  Metail , qui  ne  peurent  tirer  que 
2 ou  3 coups  feulement,  d’autant  que  ce 
Capitaine  de  prime  abord  l’aborda  & la 
prelTa  vivement.  Elle  eftoit  fortie  cette 
nuid  là  des  bancs  avec  4 autres,  auxquel- 
les les  croifeurs  donnèrent  la  chalfe  d’im- 
portance , ce  vailTeau  eftoit  l’Admiral  des 
cinq  & fut  conquis  du  bon  matin.  Le 
Capitaine  Dorrevelt  Commandeur  fur  un 
vailTeau  de  i o pièces  de  Canon  & de  70 
hommes,  apres  un  combat  opiniaftre  de 
5 heures  entre  Dunkerque  Se  Graveline, 
fe  rendit  maiftre  d’une  Fregatte  Dunker- 
quoile  , de  90  hommes  & de  i o pièces  de 
Canon  , qu’il  envoya  à Amfterdam , le  r 5 
de  Juin  avec  ;o  prifonniers  , les  autres  s’e- 
ftans  fauves  fur  le  rivage , qui  tombèrent 
piefque  tous  entre  les  mains  des  François, 
qui  les  alTommercnt.  Le  Capitaine  Voo- 
ren  Patron  du  Navire  de  Guerre  de  De- 
venter , envoya  Sc  conduit  cette  Fregatte  , 
par  l’ordre  de  l’Admiral  jufquc  devant 
Texel,  qui  croifoit  pour  lors  avec  16  ou 
17  Navires  furlescoftes  de  Flandre  entre 
Dunkerque  5:  Greveline,  pour  empefeher 
l’entrée  des  vivres  per  eau.  Tous  les  vaif- 
feaux  de  Dunkerque,  quieftoient  en  mer 
en  ce  temps  là  , fe  tinrent  fur  les  colles 
d’Efpagne  & de  Portugal,  d’autant  qu’il 
n’y  avoit  rien  à faire  pour  eux  dans  le  Ca- 
nal. 

Environ  ce  temps  là,  cell  àfçavoirau  Navires 
Mois  de  May  & de  Juin  , une  grande 
quantité  de  vailTeaux  Marchands , s’alTem-  redes 
blerent  au  Vlie,  où  il  fe  trouva  que  la  =1- 
Flotte  eltoit  pour  le  moins  de  700  Navi-  sond, 
tes.  Laquelle  ayant  attendu  que  tous  les 
vailTeaux  qui  la  dévoient  efeorter  fufl’ent 
arrivés  , & que  Meilleurs  les  AmbafTa- 
denrs  en  Dannemerck,  Se  Suede  eulî'ent 
pris  terre.  Ternit  en  mer  le  7 de  Juillet,  Se 
fingla  avec  42  Navires  de  guerre  , prenant 
fa  coLirfe  droieft  au  Sond. 
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Les  Ambaffadeiirs,  qui  allèrent  en  Dan- 
nemarck,  furent  les  Sieurs  Schaep,  Sonck, 
5c  André,  Ceux  de  Suède  les  Sieurs  de 
"Wit,  Bicker , & Stavenefle.  Les  trou- 
pes Françoifes  qui  avoient  efte  levées  en  ce 
temps  là  dans  les  terres  de  Liège,  apres 
eftre  demeure  retranchées  quelque  temps, 
devant  Maftrich  à la  faveur  de  fon  canon  , 
où  elles  furent  quelque  peu  incommodées 
& maltraidées  desEfpagnolSjqui  rodoienc 
&fourrageoient  aux  environs,partirent  en- 
viron izoo  Chevaux  & quelque  4,00  Fan- 
talîîns , ôc  prirent  leur  chemin  au  travers 
du  Pays  de  Licge , pour  fc  rendre àl’Ar- 
mée  duDucd’Anguien.Steenkalfels  Com- 
mandeur de  Maftrich , fortitavecla  meil- 
lieure  partie  de  fa  garnifon , quelques 
pièces  d’Artillerie  : moyenant  quoy  il  fe 
rendit  maiftre  de  la  Forterefl'e  de  Dalem , 
au  Pays  de  Lutfenbourg , la  garnifon  de 
laquelle  il  envoya  à Namur.  De  iàils’ad- 
vança  vers  le  Fort  Chafteau  Valkenbourg, 
qui  fc  rendit  à compofition  le  25  du  dit 
Mois  apres  avoir  fouftenu  l’effort  de  deux 
pièces  de  Canon  & avoir  eftépreffe  par  les 
grenades. 

Fig.  31. 

Ee^refente  le  Siégé  des  Forts  chafleaiix 
Dalem  Valkenbourg. 

Apres  CCS  conqueftes  le  mefme  Steenkal- 
fels  inveftit  Hertogenrade  avec  1000 
Moufquetaires,  laquelle  place  il  reduifit 
encore  fous  fa  puifTance.  En  fuitte  de  quoy 
il  fer.  tira  avec  les  troupes  à Maftrich,  Les 
Efpagnols  craignant  que  Limbourg  ne 
vint  aufti  àlcur  faire  un  faux  pas,  y mirent 
^00  hommes  pour  en  rcnforçer  la  gar- 
nifon. 

De  CCS  actions  particulières  qui  fe  font 
paffées  fur  la  mer,  depuis  le  commence- 
ment de  cette  année  jufqucs  au  Mois 
d’xAouft , il  nous  faut  paffer  à celles  qui 
font  arrivées  dans  les  Campagnes  des  Pro- 
vinces Unies  , des  François  & des  Efpa- 
gnols, & en  faire  un  narré  des  plus  re- 
marquables & confîderables  , & puis 
confîderer  les  autres  qui  ont  fini  cette 
année. 

Comme  les  AmbafTadeurs  de  France, 
les  Comtes  d’Avaux  & Servient  &:  delà 
Thuillerie  fuffent  tombés  d’accord  dans 
la  Haye  avec  les  Députés  des  H.  H.  P.  P. 
Eftats  Generaux , le  Baron  de  Gcnt  , le 
Sieur  de  MatenelTe,  les  Sieurs  Cats, 
Knuyt , vander  Hoolck,  DoniaôcClant 
touchant  la  campagne  fie  des  chofes  quife 


feroient  cette  année  , à l’advantage  des  11544. 
deux partys unis,  la refolution donc'^eftanc 
prife,  on  commença  à faire  de  grands 
préparatifs  de  part  & d’autre, tant  en  Fran- 
ce , comme  dans  les  Provinces  Unies,  pour 
mettre  deux  puiffantes  Armées  fur  pied. 

L’une  en  Picardie  aux  environs  d’Amiens, 
fous  la  conduitte  de  fon  Alteffe  Royale  le 
Duc  d’Orléans  , fie  l’autre  fous  le  Duc 
d’Anguien , qui  devoir  s’aflcmbler  dans  la 
Champagne.  Et  outre  ces  deux  Armées  il  y 
eut  encore  plufieurs  petits  camps  volans, 
qui  rodèrent  tantoft  d’un  cofté,  tantoft 
d’un  autre.  On  fit  dans  Amiens  tinpuif- 
fant  magazin,  pour  l’Armée  de  fon  Ai- 
tefte  le  Duc  d’Orléans.  Cependant  les 
Efpagnols  ne  perdirent  point  de  temps,  à 
apporter  tous  leur  foin  6c  à mettre  toute 
leur  induftrie,  à repouffer  les  effors  des  en- 
nemys  qu’ils  n’ignoroient  pas  devoir  eftre 
très  rudes  fie  très  puifl'ans  cette  efté.  Pour 
ce  fubjeeft , Don  Francifeo  de  Melo , fie 
Picolomini  mirent  ordre  à toutes  chofes, 
fie  donnèrent  le  rendés  vous  aux  troupes 
Efpagnolles  entre  Tournay  fie  Monsen 
Hainaut,  Ils  mirent  outre  cela  des  bonnes 
fie  de  fortes  garnifons  dans  Archot , Dieft , 
Sichem  fie  le  long  du  Demcr  enforme  de 
Camp  volant. 

Le  16  de  May  le  Duc  d'Orleans  fortit  Marche 
de  Paris,  pour  fe  rendre  à fon  Armée  en  coiY^^" 
Picardie.  Et  le  Duc  d’Anguicnlexy  pour 
aller  en  Champagnetrouverla  fienne. 

Le  Duc  d’Orleans  pour  tenir  le  deflein 
du  Siégé  de  Graveline  fecret  fie  caché  , fe- 
parafon  Arméeen3pour  entrer  dans  les 
Pays  Bas  par  trois  endroits  , fie  tenir  ainfi 
l’Efpagnol  en  fufpens  fie  en  inquiétude, 
touchant  la  fin  fie  le  but  de  cette  divifion 
fie  decette  irruption.  Le  Marefchal  delà 
Milleray  Lieutenant  General  de  fon  Ar- 
mée , advança  par  fon  ordre  du  cofté  d’A- 
miens dans  l’Artois,  le  Comte  de  Rant- 
fau,fous  Lieutenant  General  de  l’Armée 
de  France  marcha  devers  Abbeville.  Et  le 
Duc  d’Orleans  prit  le  chemin  le  plus  dan- 
gereux fie  le  plus  périlleux  fie  le  plus  péni- 
ble , il  alla  par  Peronne  droit  à Bapaume. 

Où  le  Marefchal  Gaftîon  le  fut  joindre, 
avec  fon  camp  volant.  Le  22  de  May 
fon  AltelTe  Royale  partit  de  Peronne , qui 
alla  camper  à Aubigny  le  jour  fuivant.  Le 
24  à St.Pauhoûelle  apprit  que  le  Marefchal 
de  la  Milleray  tftoit  palTé  le  famedy  d’au- 
paravant. Le  2 J elle  alla  de  St.  Paul  à Fru- 
ges  , fie  arriva  le  famedy  à Nielle  , où  il 
fallut  pafter un  foftequi  avoit  une  demye 
lieüe  de  longueur , au  bout  de  la  comman- 
derie  de  Stakenweert , où  l’on  croyoit  que 

l’Efpa- 
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1^44.  rEfpagnol  dcuft  faire  quelque  refiftence  , 
Font  fem-  pouf  autant  que  la  place  leur  eftoiradvan- 
bUnt  d’af-  tageufe  , & qu’ il  y a voic  là  uii  fort  avcc  unc 
Bout!  bonne  garnifon,  qui  faifoit  inceflàment  des 
bourg.  courfes  dans  le  Boulonnois  & qui  cepen- 
dant s’en  fuit  alors  qu’il  falloir  tenir  bon 
& refifter.  Pendant  cette  marche  de  fon 
AltelTe  les  Marefehaux  de  la  Müleray  ôc  de 
Rantfau  paderentle  25  de  May  la  digue 
Neufve , fans  beaucoup  d’empefehement, 
de  quoy  on  attribua  lafaute  à la  négligence 
de  Don  Petto  de  Leon,  Gouverneur  de 
Dunkerque, qui  l’avoit  en  fa  garde  & pro- 
te6tion,&  ainfî  emportèrent  en  3 heures  de 
temps  le  Fort  de  Roye  , dans  lequel  ils  paf- 
ferent  tous  les  Soldats  de  la  g.irnifon  au  fil 
de  l’efpceavec  le  Comte  de  Steenvort  leur 
Commandeur.  Le  24  ils  palferent  par  la 
Flandre  Occidentale  & arrivèrent  devant 
Bourbourg  , dans  laquelle  il  n’y  avoit  que 
200  Bourgeois  & 1 50  Soldats  de  garnifon, 
laquelle  ils  feignirent  vouloir  affieger.  Du- 
rant ce  temps  laies  Efpagnols  jetterent  de 
dans  Graveline  8jo  Italiens , que  les  Fran- 
çois pouvoientaifémentempefeher.  Ceux 
deDunkerque  noyèrent  le  Pays,rompirent 
les  Ponts  , & applanirent  les  Dunes  qui 
cftoienteflevéesà  i^oo  pas  de  la  ville,  prin- 
cipalleraent  celles  qui  furpalfoient  les  au- 
tres en  hauteur,  d’où  l’on  pouvoir  incom- 
moder la  ville.  Le  2(5  de  May  l’Armée 
Royale  de  France,  palîà  apres  midy  de- 
vant St.  Orner  & advança  jufquesà  Polin- 
cove.  Son  AltelTe  en  ce  heu  là  fut  advertie 
par  le  Marefchal  de  la  Milleray,  que  les 
Efpagnols  avoient  hauflé  les  eiclufes  des 
Fauxbourgh  de  Graveline.  Si  bien  qu’il 
n’eftoitpasà  propos  quelle  paffaft  outre 
Polincove.  Sur  quoy  fon  Altelfe  Royale 
envoya  aulîî  toft  4000  hommes  d’infante- 
rie 6e  1000  Chevaux  pour  renforcer  les 
troupes  que  ce  Marefchal  avoit  fous  la 
conduitte,  qui  fit  le  lendemain  un  pont 
furia  Riviered’Aaôefe  rendit  maillrc  du 
FortBayette  , par  le  moyen  duquel  ceux 
de  Graveline  avoit  corrcfpondance  avec 
ceux  de  St.  Orner.  Les  François  donc  apres 
avoir  campé  quelque  temps  devant  Bour- 
bourg , depris  la  Chapelle  &c  St.  Folquin , 
s’approchèrent  de  Graveline  6c  l’alïiege- 
rent  & inveftirent  au  commencement  de 
Juin, encore  qu’il  fut  entré  dedans  quantité 
d'Italiens  , & un  grand  renfort  de  muni- 
tions & de  vivres  , qui  y furent  conduits 
par  des  batteaux.qui  allèrent  à travers  Pay  s. 
d’Abord  ceux  de  Flandre  ne  s’en  mirent 
pjfs  fort  enpaine,  fur  la  creance  qu’ils  cu- 
rent que  la  ville  tiendroit  du  moins  6 
Mois  , pendant  lefquels  on  luy  pourroit 


donner  ou  du  fecours  , ou  bien  peut  eftre  1(^44 
les  François  viendroient  à la  longue  à a- 
bandonner  cette  forte  Place.  l’Admiral 
Hollandois  Martin  Harpers  Tromp  tenoic 
la  Mer  de  puis  Calais  jufques  à Graveline  , 
avec  fon  Eiquadron  de  Navires  , 6c  quel- 
ques Chaloupes,  pour  empefeher  le  fe- 
cours & l’entrée  des  vivres  de  ce  coftélà. 

Les  Efpagnols  enlevèrent  toutes  leurs  gar- 
nifons,  6c  firent  de  grandes  levées  en  Flan- 
dre , en  Brabant  6c  dans  les  autres  Pro- 
vinces de  leur  obeilfance , pour  lùpleer  aux 
troupes  qui  avoient  efté  prifes,  6c  prirent 
leurrendéfvous  à "Winoxhergue  proche  de 
Dunkerque  , jamais  les  Efpagnols  n’ofe- 
rent  prendre  les  troupes  qu’ils  avoient  au 
Pays  de  Lutfenbefurg  , à caufe  que  le 
Duc  d’Anguien  eftoit  avec  fes  troupes  fur 
le  bordde  la  Meufe  proche  Maziercs  , de 
crainte  qu’il  ne  fit  une  defeente  dans  le 
Lutfenbourg.  d’Avantage  ils eftoient en- 
core obligés  de  s’opppfer  à fon  Altelfe  le 
Prince  d’Orange  , qui  eftoit  devant  le  Sas 
de  Gand  avec  une  puilTante  Armée , fi  bien 
qu’ils  avoient  de  la  befogne  taillée  de  tous 
coftéspour  s’occuper.  Don  Francifeo  de 
Melo,  & le  Comte  Picolomini  firent  tou- 
te forte  de  diligence  pour  faire  entrer  du 
monde , 6c  des  munitions  dedans  Grave- 
line, cequi  ne  put  jamais  leur  reüftir.  En- 
tre Graveline  6c  le  bord  de  la  Mer, il  y avoir 
un  puiftant  Fort  nommé  St.  Philippe  mu- 
ni de  bonnes  fortifications  que  les  Fran- 
çois attaquèrent.  Les  Navires  des  Eftats, 
lafeherent  le  8 de  Juin  fur  le  Fort  plus  de 
1000  volées  de  Canon , puisfe  retirèrent 
fur  le  foir  un  peu  plus  en  Mer,  affin  de  ne 
pouvoir  pas efchoiicr  au  vent  du  Nord, qui 
fouffloit,  cequi  eftoit  à craindre  poureux 
par  ce  vent.  Les  François  apres  avoir  livré 
plufieursalfauts  fur  ledit  Fort, un  dimanche 
au  loir  1 2 du  Mois  envoyèrent  un  Trom- 
pette pour  les  fommer  de  parlementer  6c 
de  fe  rendre.  Ceux  de  dedans  demandèrent 
quelque  temps  de  delay  , qui  leur  fut  accor- 
dé. Lefquels  s’en  fervirent  pour  fe  retirer 
la  mefme  niiitft  dedans  la  ville  avec  tout  leur 
bagage  , 6 Canons  de  Metail , 6c  apres  en 
avoir  encloüé  1 2 autres  de  fer.  Et  ainfi  à la 
fourdine  ils  abandonnèrent  le  fort  du  bon 
matin , outre  cela  ils  y firent  une  mine , la- 
quelle ayant  trop  toft  faitft  fon  effeél:  , ne 
put  faire  tortqu’àun  feul  François, qui  fau- 
ta en  l’air  pour  s’eftre  trop  advancé>  fans 
que  le  Fort  pour  cela  en  fut  ruiné  ny  en 
dommagé.  Lezo  Don  Francifeo  de  Melo 
partit  de  Winoxbergue,  paflfa  par  Bour- 
bourg  Sü  s’advança  vers  Ardres  , d’où  il 
rebroulfa  chemin  & alla  fe  camper  à Linc- 
T ? ken 


i544* 


Les  Fran- 
çois pren- 
nent 

Gr  aveline. 


Histoire  de 


150 

ken  proche  de  Bourbourg.  II  ertaya  de  fai- 
re quelque  chofe  fur  les  travaux  des  Fran- 
çois , qu’il  trouva  fi  forts , qu’il  ne  luy  fut 
paspoffible  d’y  rien  gaigner  ny  advancer. 
Si  bien  que  le  premier  de  Juillet  les  Fran- 
çois furent  maiftres  des  premières  contref- 
carpes  de  la  ville.  Lefqucis  tirèrent  furieu- 
fement  fur  la  ville , dans  laquelle  ils  envo- 
yerent  des  Grenades  de  100  & de  180  li- 
vres. Le  camp  du  Duc  d’Orleans  eftoit  du 
cofté  de  Calais  , celuy  de  Rantfau  fur  la 
Rivière d’Aa,  Gaflîon  avoir  fon  quartier 
entre  Graveline  & Bourbourg  , le  Mare- 
fchal  de  la  Milleray  le  fienfur  le  Bord  de 
la  Mer  du  cofté  de  Mardijck.  Ce  Marefchal 
icy  donna  plufîeurs  aftaus  & fit  plufieurs 
eftbrts  fur  la  grande  contrefearpe.  Les 
François  ayanspaflele  foffé  qu’ils  avoient 
faiét  J avec  beaucoup  de  perte  de  leur  mon- 
de , 6c  ayans  pafle  plufieurs  jours  à pofer 
des  ponts  delTus,  le  Colonel  Douglas  ne 
palTa  pas  feulement  le  dit  folfé  , mais  alla 
encore  fejoger  au  de  là,  où  il  mit  fon  loge- 
ment en  deffenfe.  Le  i o les  Affiegés  firent 
jouer  une  mine  fur  lefoir,quine  fit  point 
d’cfFeél.  Le  mefme  jour  les  François  fc  lo- 
gèrent dans  un  chemin  couvert  du  folfé,  6c 
le  Marefchal  Gaflîon  ayant  une  mine  toute 
preftedanslademyeLunedu  dit  foflé  , fe 
logea  dans  la  breche, le  i3,&le  14  il  fe  ren- 
dit abfolument  maiftre  de  la  contrefear- 
pCj  d’où  le  jour  mefme  on  commença  à 
combler  les  fofles  de  tous  les  coftés  des 
approches.  Deforte  que  les  Aflîegés  furent 
contraints  d’abandonner  la  demycLune  du 
folfé,  apres  avoir  fouftenu  deux  aflaus,& 
n’ofans  pas  attendre  le  3 , &ainfi  Gaflîon 
lareduilît  à fa  puilfance.  Du  depuis  les 
François  advanccrent  mcrveilleufemcnt 
leurs  approches  , auxquelles  ils  travaillè- 
rent fort  foigneufement  6c  avec  ferveur, 
Ils  fu  rent  fort  aflîdus  à travailler  à leurs 
mines,  aux  quelles,  quandils furent  prefts, 
ils  mirent  le  feu,  6c  livrèrent  incontinent 
faflaut , où  ils  furent  lî  vivement  repouflés 
qu’ils  ne  purent  garder  ny  conferver  leur , 
brefehej  deforte  qu’ils  firent  incontinent 
d’autres  mines.  Pendant  cela  les  Efpa- 
gnols  rtcueillerent  toutes  leurs  forces  pour 
lefecours&  la  délivrance  de  cette  Place, 
ils  abandonnèrent  pour  ce  fubjeét  Je  Sas 
deGand,  qui  ne  fut  pas  une  mauvaife  af- 
faire pour  les  Eftats,  qui  paflerent  en  ce 
rencontre  la  Riviere  de  Gand,  comme  il 
fe  verra  en  la  fuitte  de  ce  difeours. 

Les  Aflîegés  perdirent  en  fin  courage  6c 
cfperancc  de  fecours.  Voyla  pourquoy 
apres  avoir  donné  plufieurs  fignes  , parle 
moyen  du  feu  & par  d’autres  voyes  de  l’ex- 


tremitéjdans  laquelle  ils  eftoient réduits',  1^44* 
ils  commencèrent  à Parlementer  ôc  à leur 
compofition,-  fi  bien  que  le  29  du  Mois 
ils  fortirent  de  cette  confiderablePlace  8à 
900  hommes  en  fort  bonne  difpofîtion, 
ôc  500  tant  malades  que  blefles,enfeignes 
defployées  , balles  en  bouche , armes  com- 
plcttes,  avec  2 pièces  de  Canon  de  48  li- 
vres de  Balle,  un  Mortier  afeu  , & tout 
leur  bagage  qui  furent  conduis  à Dunker- 
que : de  forte  que  les  François  reduifirent 
cette  forte  importante  place  fous  leur  puif 
fance , à la  barbe  des  toutes  les  forces 
Efpagnolles,  & malgré  leur  refiftance, 
en  quoy  ils  firent  voir  , que  quand  ils 
eftoient  en  bonne  intelligence  les  uns  avec 
les  autres,  ils  donnoientpar  tout  des  Mar- 
ques de  leur  puilfance  & de  leur  valeur. 

Les  Navires  en  ce  Siege  neleur  fervirent 
pas  de  peu,  lefqucis  ayans  invefty  cette 
Place  par  mer,  furent  en  partie  caufe  qu’ils 
eurent  des  vivres  6c  des  munitions  tant  de 
Calais  que  de  la  Zelande. 

Les  François  apres  la  prife  de  cette  Pla- 
ce, paflerent  le  refte  de  l’année  fans  faire 
chofe  qui  fut  digne  de  remarque.  Ils  abba- 
tirent  donc  les  travaux  de  devant  Grave- 
line 6c  la  firent  fortifier  de  nouveaux  tra- 
vaux. Ils  firent  encore  baftir  un  puiflant 
fort  à Wattene  fur  là  Riviere  d’Aa  , en- 
tre Saindt  Orner  &:  Lincken,  qu’ils  firent 
fortifier  6c  renforcer  de  Fortifications  tou- 
tes extraordinaires,  par  le  moyen  duquel 
ils  mirent  fous  contribution  les  Bourga- 
des de  Belle,  Honfeoten,  Poperingen, 
Hafebrouck,  6c  tout  le  Pays  des  environs 
d Ipre  , ils  prirent  auflî  plufieurs  forts  aux 
environs  de  Sain6t  Orner,  qu’ils  aban- 
donnèrent à la  venue  de  Picolomini  au 
Mois  d Oélobre  à la  referve  de  "W^atene. 

Les  Efpagnols  battirent  un  convoy , qui 
y vouloit  entrer  6c  fe  mirent  en  devoir 
d’inveftir  cette  Place  , laquelle  peu  de 
temps  apres  fut  abondament  revitaillée 
parles  François,  qui  eurent  des  muni- 
tions pour  un  bon  efpacc  de  temps.  l’Ar- 
mée de  France  fe  retira  en  garnifon , apres 
avoir  bien  muni  & fortifié  toutes  les  Pla- 
ces. Au  Mois  de  Décembre  ils  firent  une 
entreprife  fur  Lens,  en  laquelle  ils  mon- 
tèrent jufque  furie  rampart,  d’où  iis  furent 
cependant  rudement  repoulfés. 

Cependant  que  les  François  faifoient  de  Marche 
grands  préparatifs  6c  de  grands  amas  de 
provifions,  pour  fe  mettre  de  bonne  heu- 
re en  campagne.  Les  Eftats  ne  fe  tinrent 
pas  en  repos.  Car  fon  Altefle  le  Prince 
d’ Orange,  envoya  de  fort  bonne  heure 
les  ordres  à fes  troupes  pour  fe  rendre  en 
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l<^44.  diligence  au  lieu  du  Rendes  vous  , qui 
eftoic  à Lit  & à Littoic  &C  au  Fort  de 
Voorn  , où  toute  l’Infanterie  devoir  eftre 
aflemblée  au  i8  deMay.LaCavalerie  devoir 
fe  renger  à Grave,  & tout  l’equipage& 
l’Attirail  à Gorcum.  Le  Lundy  i<5  du 
Mois  le  Prince  Guilleaume  s’achemina 
vers  Grave , avec  pluiîeurs  Officiers.  Mais 
fon  Alteffie  le  Prince  d’Orange,  la  Prin- 
ceffie  & la  PrincclTe  Royale  ne  partirent  de 
la  Haye,  que  le  20  pour  fe  rendre  à Bu- 
ren,  où  apres  y avoir  fai6t  quelque  fejcur, 
fon  Alterfe  s’en  alla  a Lit  ôc  Littoye , où 
elle  donna  les  ordres  pour  fe  mettre  en 
Campagne. 

Le  2 de  Juin  les  Generaux  Stacken- 
brouck  & Rhin-Giave,  s’embarquèrent 
avec  la  Cavalerie  à Gorcum,  ce  que  fit 
auffi  l’Infanterie  , une  partie  de  laquelle 
paffa  devant  Dort  le  3 du  Mois.  On  laiffia 
à Grave  3 Compagnies,  qui  furent  ren- 
forcées de  quelques  troupes,  qui  fe  joigni- 
rent à elles,  affin  d’empefeher  l’effectdes 
deffieins,que  les  Efpagnols  poutroient  avoir 
en  ces  quartiers.  Le  y les  Sieurs  de  Bredero- 
de  &C  le  Rhyngrave,arriverent  devantRam- 
mekens  avec  un  grand  nombre  de  gens  de 
guerre, avec  lefquels  ils  montèrent  la  digue 
de  Hont  le  6.  Le mefme  qui  eftoit  un  mar- 
dy  , les  troupes  de  Brederode  & du  Rhyn- 
Grave  furent  defcmbarqiiées  au  Poldre 
Neuf  de  Sainéle  Marie , entre  le  Fort  & 
Axel , où  ils  fembloient  avoir  quelque 
deffiein,  qui  fut  neantmoins  rompu,  par 
les  pluy CS  continuelles,  & par  le  retarde- 
ment des  Ponts  ôc  Pontons.  Le  mefme 
jour  fon  Alteffie  arriva  & alla  prendre  ter- 
Defembar-  re  à Philippines  avec  le  gros  de  l'Armée,  & 
que  à Phi-  (e  fm  camper  à Affienede  auprès  du  Canal  1 
lippmes.  5as  de  Gand  , que  le  Comte  d’Ifem- 

bourg  avoir  bordé  de  gens  de  guerre.  Le  H 
par  une  ordonnance  expreffie  des  H. H.  P.P. 

S.  S.  lesEftats,  on  célébra  dans  toutes  les 
Provinces  Unies  un  jour  de  jeufne  & de 
Prières.  En  fuitte  de  quoy  les  troupes  de 
Brederode  &C  du  Rhyn-Grave  fe  rendirent 
a Affienede,  que  l’on  commença  à fortifier 
& retrancher  le  1 o,.:,’affieurantde  toutes  les 
advenues  contre  les  Efpagnols.  Le  17  on 
envoya  quelques  batteaux  à Bergues  op 
Zoom,  pour  aller  quérir  les  Chariots.  Le 
mefme  jour  le  Rhyn-Grave  , reçcut  un 
commandement  de  marcher  , avec  un 
grand  nombre  de  moufquetaires  de  Cava- 
liers de  de  Carabins , avec  lefquels  il  arriva 
le  38  du  Mois  du  grand  matin  aux  portes 
de  Bruges , fi  bien  que  ceux  de  la  ville  , ve- 
nans  à abbaiffer  les  Ponts  levis,  apperceu- 
rent  devant  eux  les  troupes  des  Eftats,  lef- 
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quelles  pour  avoir  efte  trop  efioignées  , KJ44, 
furent  obligées  de  s’en  retourner  à l’Armée 
fans  rien  faire.  Le  z<5  & 27  le  bagage  fut 
embarqué,  & les  batteaux , qui  cftoient 
vuides , furent  commandés  à Rammekens, 
pour  y demeurer jufques  à nouvel  ordre  de 
fon  Alteffie. 

Les  Vivandiers  , allèrent  droit  à Arden- 
bourgh  Ôc  àl  Efclufe  avec  les  Navires  de  le 
Bagage  des  Officiers  , deiorte  qu’on  fit 
femblant  de  vouloir  faire  quelque  entre- 
prife  fur  Bruges,  quoy  que  tout  cela  ne  fc 
fit,  que  pour  attirer  les  Forces  de  l’Efpa- 
gnol  du  Canal  & Sas  de  Gand.  Pour  cet  ' 
effeél:  le  27  l’on  fit  de  grands  préparatifs  , 
pourdifpofer  l’Armée  à partir  , quidef- 
campa  d’Affienede  le  28,  de  prit  la  route 
vers  la  Lieve  , d’où  elle  alla  camper-  fur  le 
foiràEkcloo.  Et  le  29  cUe  paffia  la  Lieve 
à Hcygem  ou  à Bellevcr-honcke  de  alla 
coucher  le  mefme  foir  à Maldegom  pour 
s’y  camper.  Le  2 de  Juilleton  fit  une  puif- 
fante  redoute  au  bout  du  Pont  de  Hey- 
gens , de  plufieurs  autres  le  long  du  che- 
min, de  maniéré  qu’on  eut  un  paffiage  à 
l’Efelufe  de  à Ardenbourg , propre  & com- 
mode pour  faire  venir  des  vivres  & provi- 
fions.  l’Armée  eftant  toute  campée  à Pen- 
tour  de  Maldegom  , on  commença  à re- 
trancher les  quartiers  , de  à pourvoir  aux 
advenues.  Les  Efpagnols  defabufes  du 
Siégé  du  Sas  de  Gand  , par  le  defeampe- 
ment  de  fon  Altefle  de  de  toutes  fes  trou- 
pes de  devant  Affienede  , qui  leur  donnoic 
Martel  en  tefte  , auffi  bien  que  la  délivran- 
ce de  Graveline  , fe  perfuadeient  que  fon 
Alteffie demeureroit à Maldegom,  comme 
elle  avoit  faiét  par  le  Paffé  , il  eft  vray  qu’el- 
le n’en  fortit  point  & nefitaucuneentre- 
prife  jufques  au  25  de  Juillet.  Ce  qui  fit 
que  les  Efpagnols  le  25  du  Mois  enlevè- 
rent 5 Regimens  du  Canal  de  Gand  , pour 
joindre  aux  troupes  qui  dévoient  fecourir 
Graveline  , enla  place  defquels  ils  mirent 
quelques  mille  Mortes-payes  de  quantité 
dePayfanspour  les  féconder.  Le  mefme 
jour  25  fon  Alteffie  fitaffiemblerfon  Armée, 
à laquelle  elle  donna  les  ordres  de  tenir 
tout  preft  pour  rompre  fur  le  foir.  Le  Sieur  pefc3„.p(. 
de  Brederode,  Marefchal  de  Campdel’Ar-  dedevsm 
mée  , eufl:  l’advantgarde  avec  la  brigade  , ' 

qui  fut  auffi  tofl  fai  vis  de  toute  l’Armée.  , 

La  nuiéb  mefme  toute  l’Artillerie,t]ui  con- 
fiftoiten  demy  comtaux  en  pièces  de 
campagne,  fut diftribuée  dans  toutes  les 
Brigades.  Le  jour  fuivant  toute  l’Armée 
marcha  lanuiét  du  Lundy  au  Mardyde  26 
de  27.  Laquelle  eftant  arrivée  fur  le  bord 
du  Canal  des  environs  de  Gand,  fon  Al- 

tefle 


i644*  donna  une  faufle  alarme  , en  fingnanc 
de  vouloir  pafl'er  outre  à quelque  prix  que 
ce  fut.  Pendant  cela  Mr.  de  la  Capelle  paf- 
fa  à nage  au  delà  de  la  Lyfe  avec  3 00  hom- 
h Sefe  au  proche  le  Fort  Riemen , Puis  les  Ponts 
raïsde  de  jonc  ayans  eftc  promptement  couchés 
furlaLyfe,  le  Prince  Guillaume  le  fuivic 
incontinentavecPadvanrgarde  & 6 Regi- 
inens,  qui  paflerent  fans  trouver  aucune 
refiftence , parce  que  les  Payfans  , qui  dé- 
voient garder  ce  palTage  , avoient  pris  la 
fuitte.  La  plus  grande  partie  de  l’Armée 
eftantpalTéc  &fon  Altefîè  s’eftant  afleuré 
du  palTage , & fe  voyans  le  pied  dans  le 
Pays  de  ''^aas,  commença  premièrement 
àfe  faifir  de  tous  les  Forts  , qui  bordoient 
le  canal  fçavoir  de  Terdonck  , Rhoon- 
huyfen , Riemen  , Selfaten  , Heyfort  ou 
St,  François  , & de  Santé  Fort  ou  St.  An- 
ne s tous  fitués  au  de  là  du  canal.  En  fuit- 
te il  emporta  ceux  de  St.  Pierre  , de  St. 
Bernard  & de  St.  Eloy  aflîs  fur  la  digue  du 
Canal  , quivajufque  à Idulft.  Le  27  (bn 
AltefTe  fit  encore  fommer  le  Fort  St.Eftien- 
ne.  Ceux  qui  eftoient  dedans  firent  une 
refponfe  fort  hardie  bien  téméraire , lef- 
quelsfe  rendirent  cependant  le  29,&for- 
tirent  i^ahommes,  quifurent  convoyés  à 
Gand,  oùfe  retirèrent  les  troupes  Efpa- 
gnolles  pour  leur  trop  grande  foibîef- 

fe. 

LesEfpagnols  ayans  de  la  forte  pour- 
veu  à ce  rivage.Son  Altefiè  prit  occafion  de 
mettre  un  Siégé  formel  devant  le  Sas  de 
Gand.  Cette  Place  eftappcllée de  la  forte 
àraifon  quec’eft  une  Eclufe  , qui  eft  de- 
ftinée  pour  retenir  les  eaux  de  laLyfe  qui 
defeendent  de  Gand,  qui  eft  appellée au- 
trement le  nouveau  Canal. Ceux  de  Gand 
au  commencement  des  troubles  des  Pays 
Bas,  y baftirent , pour  l’importance  du 
Lieu  , un  puiffant  Fort  qu'ils  fortifièrent 
extrêmement , alïin  de  leurfervir  de  ram- 
part  , & de  Citadelle  pour  le  Pays  de 
Waas  , ôc  avoir  une  clef  de  la  Flandre- 
l’Année  1572.  lesAnglois,  d’abort  qu’ils 
furententrés  danslePays,  s’en  rendirent 
les  Maiftres , 6c  le  reduifirent  en  cendres , 
lors  que  l’on  commença  à refifter  à la  Tyr- 
ranie  du  Duc  d’Albe.  Les  Gantois  le  re- 
battirent du  de  puis  ôc  le  rendirent  plus 
fort  qu’au  paravant , par  les  baftions  qu’ils 
y firent  au  dehors.  Le  30  du  Mois  Don 
Andrea  de  Parado  Efpagnol  de  Nation  , 
Gouverneur  du  Sas  de  Gand , fit  mettre  le 
feu  dans  toutes  les  Métairies  & toutes  les 
Maifons  de  Rapenbourg  , quiluyappor- 
toient  quelque  empefehement , 6c  deman- 
da qu’il  luy  fut  permis  de  faire  fortir  fa 
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femme  enfes  enfans  entoure  feureté,  ce  i<544. 
qui  luy  fut  oélroyé.  Sur  ces  entre  faides 
fon  Altefle  reçeut  la  nouvelle  delà  prife de 
Graveline,&  que  les  François  en  eftoient 
paiftîbles  polTefleurs.  Les  lignes  de  com- 
munication de  l’Armée  commencoient  de 
puis  le  bout  de  la  Creque  qui  eft  entre  les 
Poldres  Albertus  & de  Philippines  , paf- 
foient  vers  Aifenede  , où  eftoit  le  camp  de 
fon  Altefle  , & de  là  elles  s’eftendoicnc 
vers  Selfate  fur  la  Lyfe  au  quartier  de  Bre- 
derode,  &c  s’cnalloient  gagner  le  Fort  de 
St.  Bernard  , où  le  Comte  Guilleaume 
eftoit  campé  avec  fes  troupes.  Le  Rhyn- 
Grave  eftoit  logé  avec  fa  Cavalerie  au 
Poidre  St.  Bernard  , ôc  Beverweert  en 
celuy  d’Auftrichc  , lefqüels  2 Poldres 
eftoient  à l’oppofite  de  Fiulft,  Axel  , ôc 
Philippines  dans  les  Paysperdus  , defaçon 
quel’cauleur  eftoit  advantageufe.  Le  30 
toute  l’Armée  fut  enfermée  des  lignes  de 
circumvallation,  dont  les  fofles  avoient  20 
pieds  de  largeur  , ôc  toutesfois  les  Efpa- 
gnols  ne  s’eftoienr  pas  mis  encore  en  de- 
voir de  faire  aucune  entreprife,  ils  nefai- 
foient  encore  que  s’aflembler  au  Pont  de 
Gand.  Le  3 1 du  Mois  en  ouvrit  les  tran- 
chées , tant  du  camp  de  fon  Altefle  , que 
de  celuy  du  Poidre  d’Auftriche  au  travers 
des  Pays  perdus.  Son  Altefle  en  3 jours  fit 
un  tel  progrès  , qu’il  pouvoir  faire  charger 
ceux  du  Fort  à coups  de  moufquets.  Elle 
commanda  que  l’on  drcflàftune  batterie  au 
bout  des  approches,  pour  y planter  8dc- 
my  courtaux,  fur  laquelle  ceux  de  dedans 
tirèrent  d’importance  , qui  neleur  fervit 
cependant  de  rien  qu’a  perdre  leurpainc , 
car  au  3 d’Aouft  la  batterie  fut  parfaiétc  ôc 
entièrement  achevée , ôc  le  Canon  braque 
dcfliis. 

Le  I d’Aouft  Don  Francifeo  de  Melo 
pafl'a  au  travers  de  Gand  , pour  fe  joindre 
à l’Armée  Elpagnolle  à Mculenfterguc 
afles  proche  de  cette  ville.  Le  2 du  Mois  il 
fut  fuivy , de  2000  Cavaliers  Lorrains , ÔC 
fur  lefoir  de  2000  de  pied  , qui  logèrent^ 
tous  à Saffelare  , àunelieiiede  l’Armée 
des  Eftats.  Le  3 du  Mois  onconduifitd 
pièces  de  Canon  dans  le  Poidre  d’Auftri- 
chc , ôc  2 mortiers  pour  s’en  fervir  contre 
le  Sas  au  bout  du  Pays  perdu. 

Le  jour  mefme  le  Sieur  de  Suylenftein 
partit  de  l’Armée  pour  aller  en  France  en 
qualité  d’Ambafladeur.  Le  4 le  Comte 
d’Yfenbourg  parut  avec  le  Duc  de  Lor- 
raine du  cofté  du  Canal  avec8ooohom- 
mes.  Sur  Icfquelsle  Sieur  de  Brederode, 
fit  advancer  fa  Cavalerie  ôc  3 demy  cour- 
taux,  avec  lefqüels  il  repouflà  rudement 
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ces  Efpagnols , Icfquels  firent  remplir  & 
garnir  les  forts  qui  avoient  efté  abandonnés 
par  l’ordre  de  fon  Altefle  d'Orange  le  long 
de  la  Life. 

Le  mefme  jour  les  troupes  qui  avoient 
jufques  allors  bordé  le  Rhin arrivèrent 
au  camps  , auquel  fon  Altefle,  leuravoit 
faiél  commandement  de  fe  renger,  il  y eut 
5?  Compagnies  d’entre  elles  qui  fe  rendi- 
rent au  camp  de  fon  Excellence  le  Gou- 
verneur de  Vriflande , le  refl  e fut  diftribué 
depuis  Aflénede  jufqucsà  Philippines  pour 
garder  la  digue.  Le  5 du  Mois  les  Efpa- 
gnols  paflerent  au  de  la  le  Life  & s appro- 
chèrent vers  le  camp  de  fon  Altefle , & le 
bruit  elloit  qu’ils  venoient  logera  Ekeloo  , 
voyla  pourquoy  on  pointa  en  diligence 
tout  le.  Canon  des  batteries  de  l'Armée  de 
fon  AlteflTe.  z François  qui  fe  vinrent  ren- 
dre du  Sas  de  Gand , raporterent  que  la 
Garnifon  qui  efloit  dedans  ne  pouvoir  pas 
tenir  encore  longtemps.  Le  Pont  donc  du 
Canal  eftant  entièrement  parfaiél  , fon 
Altefle  commanda  à fa  Patache  de  n’en 
point  fertir,  & aux  Chaloupes  de  mouil- 
ler l’ancre  à l’Emboucheure  du  Canal  du 
Sas  de  Gand,  lefquelles  avoient  fervy  de- 
vant Graveline  & en  avoient  efté  mandées , 
auflî  toft  apres  la  prife  & la  reddition.  Le 
6 le  Comte  d’Lenbourg  fit  faire  une  lon- 
gue tranchée  fur  laBruiere , &dreflerune 
Colline  » où  il  y eut  une  rude  Efearmou- 
che  entre  la  Cavalerie  de  l’un  & l’autre  par- 
ty  , fi  proche  de  l’Armée  que  le  Canon 
pouvoir  donner  defliis.  Son  Altefle  ordon- 
na que  l’on  renforça  fon  Armée  de  bons 
ouvrages  à cornes  , de  Ravelins  & de  de- 
myes  Lunes.  Le  6 ôcj  on  travailla  fans  re- 
lâche aux  batteries  , fur  lefquelles  on 
planta  auffi  toft  l’Artillerie,  le  7 furies^ 
heures  au  foir  , les  premiers  coups  de 
Canon  furent  tirés  des  batteries  du  camp 
de  fon  Altefle  par  6 demy  courtaux  fur  les 
Sas  de  Gand.  Aux  quels  refpondirent  aufli 
toft  ceuxde dedans,  qui  outre  cela  firent 
unefortie,  fur  le  quartier  d’Hauterive,  où 
ils  blefl'erent  15  Soldats  des  Eftats,  entre 
Icfquels  il  y eut  3 Sergeans  qui  moururent 
la  nuiél  fuivante  de  leurs  bleflurcs  , les 
Efpagnols  furent  repouflés  des  Eftats  avec 
feulement  leurs  efpées  à la  main.  La  bat- 
terie de  fon  Alceffe  eftoit  fi  proche  du  Sas, 
que  l’on  y pouvoir  jetter  une  pierre  avec  la 
main.  Dans  le  Poldre  d’Auftriche  il  y avoit 
3 Mortiers,  avec  lefquels  on  jettoit  des 
bombes  dedans  le  fort  ôc  outre  cela  deux 
batteries  , defquelles  on  tiroit  incefl'ament. 
Le  mefme  jour  fon  Altefle  fit  mettre  toute 
fon  Armée  en  bataille  , d’autant  que  les 


Efpagnols  advançoient  à grands  pas,  avec 
une  mine  & un  vifage  de  vouloir  donner. 
Mais  ayant  recognu , que  c’eftoit  pour  eux 
pour  quionchauftditlefour,  ils  retournè- 
rent fur  leurs  pas.  Le  mefine  jour  on  fit  les 
feux  de  joyes  dedans  l’Armée  de  la  prife  de 
Graveline  , pour  & à cette  occafion  , On 
fit  tonner  50  pièces  de  Canon  fur  le  Sas  de 
Gand.  Le  8 fon  Altefle  fut  tonte  la  nuiél  à 
-Cheval,  6c  fon  Armée  en  bataille.  Les 
adveniies  de  laquelle  furent  renforçécs  par 
de  bons  dehors , les  Efpagnols  firent  3 bat- 
teries fur  la  Bruierc  pour  tirer  fur  les  tra- 
vaux du  Prince  d Orange.  Ils  couchèrent 
2 ponts  fur  la  Life  & firent  renforçer  mc- 
veilleufement  bien  les  Forts  de  Sainâ; 
Marc,  & de  Moncada  le  8 & 9 plufieurs 
François  fe  vinrent  rendre  de  l’Armée 
Efpagnollcj  voire  mefme  des  Efpagnols 
qui  demandèrent  employ.  Son  Altcflè  fit 
commandement  que  l’on  tiraft  autant  que 
les  Canons  pourroient  le  fupporter. 

Le  9 ceux  du  Sas  firent  une  fortie  de  20  0 
hommes , qui  mirent  en  fuitte  quelques 
travailleurs  , lefquels  en  fuitte  furent  re- 
pouflés dedans  leurs  paliflades  apres  un 
afpre  combat.  La  meîme  nuiél  l’Armée 
demeura  en  bataille , qui  eut  plufieurs  ef- 
carmouches  avec  les  Efpagnols, qui  eftoient 
devant  le  camp  du  Sieur  de  Brederode.  Cet- 
te mefme  nuiél  les  Eftats  approchèrent 
pour  le  Moins  de  150  pas  , bien  que  les 
Aflfiegés  le  deflèndiflent  genereufement  à 
coups  de  moufquets  & de  grenades  a la 
main.  Les  Efpagnols  firent  provifion  de  40 
Chalouppes,  remplis  de  5000  hommes , qui 
dévoient  entrer  par  les  Creques  le  long  du 
Poldre  d’Auftriche  5 contre  lefquelles  les 
Chalouppes  & Navires  de  guerre  des  Eftats 
furent  commandées.  Le  foir  mefme  on  la- 
fchafurleSas  deGandpour  le  moins  200 
Canonnades.  Le  10  les  Efpagnols  tirèrent 
avec  furie  fur  le  camp  du  Sieur  de  Brede- 
rode, dans  lequel  on  fit  quelques  traver- 
fes  , qui  n’empefeherentpas  qu’on  ne  leur 
rendit  leur  change  au  double.  L’ii  &i2fe 
paflerent  en  de  continuelles  efcarmouches 
tant  à coups  de  Canons  , qu’àcoups  de 
moufquetades.  Ceux  qui  fe  vinrent  rendre 
la  nuiél  donnèrent  advis  que  les  Efpagnols 
eftoient  fur  leur  départ  , qui  ne  dévoient 
laifler  que  4 Regimens  feulement  fur  les 
advenuiies.  Le  1 3 le  Comte  d’Ifenbourg  , 
rangeai’ A rmécEfpagnolle  en  bataille,  & 
s’achemina  vers  Gand , apres  avoir  mis  le 
feu  devant  que  de  partir  dans  les  Hutes 
& toutes  les  loges  de  fon  Armée.  Le  15  il 
retourna  à Routhuïfen , où  il  fortifia  & en 
ferma  toutes  fes  troupes  d’un  bon  retran- 
Y ch-e». 
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1544.  chement.  Le  16  oneflargitles  Sappes  des 
tranchées.  Le  1 7 la  demye  Lune, qui  eftoit 
devant  le  fofle,fut  emportée,  au  coing  de  la- 
quelle il  y fut  faiéte  une  batterie  , & 5 au- 
tres tirant  vers  Le  levant  fur  le  bord  du  der- 
nier fofle,qui  eftoit  large  de  70  pieds , à fin 
que  l’on  put  à la  faveur  du  Canon  faire  cou- 
ler les  Ponts  à rouleaux,  pourlequel  fubjeét 
le  i 8,  15»,  20  , & 21  furent  employés  à fai- 
re les  préparatifs;  Les  gardes  de  Ton  Altef- 
tefle,  celles  du  Sieur  de  Brederode  & plii- 
fteurs  Officiers  firent  grande  inftance  à fon 
Alteffe  d’en  pouvoir  palfer  2-,de  f^on  que  le 
zifonAlteffè  eftant  venue  à 3 heures  du 
Matin  dans  les  tranchées,  furies  tî heures 
2 ponts  à rouleaux  furent  palTés  de  70  pas 
de  longueur  & de  6 pieds  de  largeur  , à la 
faveur  des  batteries  de  17  pièces  de  Canon  , 
& de  quantité  de  moufquetades , qui  firent 
eflever  une  fumée  fi  cfpaiffes  par  deffus  le 
fofle  , que  l’affaire  eut  une  bonne  Iffüe , 
fans  qu’il  n’y  eut  jamais  que  20  ou  30  Sol- 
dats de  tués  ou  de  blefles.  Entre  les  morts 
fe  trouvèrent  le  Sieur  Botfelar  Gentil-hom  - 
me  , 2 Sergeans,  & le  fils  du  Sieur  Her- 
berts.  Le  Capitaine  Glefer,  qui  avoient  la 
garde  des  tranchées  en  ce  rencontre  , fit  un 
généreux  affaut  fur  la  contrefearpe,  où  il  fit 
un  logement  propre  pour  loger  400  hom- 
mes. Le  Millord  Greve  eut  le  foir  la  garde 
aux  approches  avec  les  gardes  de  fon  Altef- 
fe , & plufieurs  autres  Compagnies  de  di- 
verfes nations  , lequel  le  23  du  Mois  ren- 
força tellement  les  contrefearpes  que  l’on 
avoit  remporté  fur  les  Affîegés,  qu’ils  perdi- 
rent efperance  de  les  pouvoir  jamais  re- 
couvrer. Ils  fe  retranchèrent  feulement  en 
2 endroits.  Le  22&  23  ils  lafcherent  fort 
peu  de  coup  de  Canon  , non  plus  que  ceux 
de  St.  Antoine,  qui  envoyèrent  quelques 
volées  de  Canon  par  interval.  Or  bien  que  ^ 
le  Fort  fut  d’une  grande  deffenfe  , fieftee 
tjue  les  Maifons  & les  logis  furent  grande- 
mens  endommagés  de  l’Artillerie.  Le  22 
du  Mois  on  envoya  2 bombes  dans  le  Sas  de 
Gand,qui  ne  firent  aucune  operation,  à my- 
nuiétles  Affîegés  firent  par  deux  diverfes 
fois  fignal  avec  du  feu.  Le  2 3 le  Lieutenant 
du  Capitaine  Schot  , fut  abbatu  le  matin 
dans  les  approches  du  Sieur  de  Brederode 
avec  2 Sergeans.  240  Chariots  amenèrent 
milles  faiffincsauboutdes  dittes  approches, 
pour  combler  quelques  tranchées  de  l’cn- 
nemy.  d’Autant  que  le  trou  s’efcouloit  à 
toutes  les  Marées , qui  avoit  pour  le  moins 
une  braffe  d’eau  à baffe  Marée  & avoit  5 pi- 
ques de  longueur.  A l’oppofite  de  cette 
traverfeils  avoient  faift  une  puiffante  for- 
tification, fut  laquelle  ils  avoient  quelques 
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Canonsde  braques.  Sibien  que  ce  trou  16^^. 
devoir  eftre  neceff'airement  comblé , autre- 
ment il  eftoit  impolfible  de  paffTeroutre.  Le 
Canon  des  Alfiegés  fut  en  mauvais  eftat  8c 
prefque  tout  démonté  àforcé  de  tirer,  prin- 
cipalement celuy,qui  eftoit  fur  les  créneaux 
de  la  Tour,  fi  bien  que  le  2 3 du  Mois  il  fut 
remonté  fur  de  nouveaux  affus.  On  arrefta 
dedonner  3(S’oo livres  , pour  faire  dreflTer 
une  batterie  du  quartier  de  fon  Excellence 
de  Brederode , fur  laquelle  on  y put  bra- 
quer 4 demy  courtaux , 8c  i autres  fur  les 
contrefearpes  de  fon  A IteflTe  , runede4  8c 
l’autre  de  6 pièces  de  Canon.  En  ce  temps 
là  l’eau  du  Sas  de  Gand  fut  fi  baffe  que  les 
Cavaliers  y paffTcrent  â gué  , pour  autant 
que  les  Sas  de  Gand  retenoient  le  courant,à 
finffe  pouvoir  lafchcr  tout  à coup  les  bon- 
des, & noyerentierement  l’Armée  de  fon 
Alteffe.  Ce  deflTein  cependant  ne  leur  reüf- 
fit  point,  à caufed’une  digue  que  l’on  fit 
faire,  moyenant  la  fomme  de  2400  li- 
vres, quirefifta&  deftourna  l’impetuo- 
fitédes  eaux  de  cedesbordement. 

Le  23  8c  on  travailla  aux  fappesen 
très  grande  diligence , & on  amena  encore 
des  Ponts  dans  les  approches , pour  renfor- 
cer les  Precedents  , affin  de  pouvoir  faire 
pafl'er  l’Artillerie  & d’autres  Machines  ne- 
ceffairesà  laguerre  par  dcATus.  Le  2 5 on 
débattit  du  prix  pour  faire  les  Gallcrics  du 
foffé,  qui  fut  eftimé  large  de  180  pas  8c 
profond,  fuivant  la  fonde  de  10.  Les  En- 
trepreneurs offrirent  de  les  rendre  en  1 z 
jours  parfaides  , moyenant  la  fomme  de 
14800  Francs.  Le  Comtede  Hoorn  eftant 
de  garde  la  nuict  emporta  une  traverfe,  8c 
enfitdreff'er  encore  une  autre.  La  nuiddu 
26  le  Sieur  de  Chaftillon  prit  fur  les  enne- 
mys  le  refte  de  leurs  traverfes  , non  fans 
coup  ferir:  car  il  y perdit  un  Capitaine  , un 
Lieutenant  & plufieürs  autres,  qui  furent 
tués  ou  bleffés  des  coups  feulement , qui 
furent  tirés  deffus  le  rampart.  Or  les  Ponts 
qu’on  avoit  apporté  eftans  trop  légers  pour 
pouvoir  faire  pafler  l’Artillerie  dans  les 
contrefearpes  , où  elle  devoit  eftre  mife  en 
batterie , on  en  fit  promptement  poiêr  un 
plus  fort  & plus  pefant  , à la  place  de  fes 
deux  foibles  &:  légers.  Outre  cela  on  con- 
vint pour  faire  2 batteries,  feavoir  1000  li- 
vrespoürune,  8c  700  livres  pourî’autre. 

Le  27  fon  Alteffe  alla  du  matin  dans  les 
tranchées,  où  elle  commanda  que  l’onjct- 
taft  2 bombes  d’un  Mortier  , qui  firent  une 
operation  merveilleufe  dans  le  Chafteau. 

Et  apres  avoir  mis  bon  ordre  par  tout , elle 
fe  retira  à fon  logement  fur  les  9 heures.  Ce 
jour  là  avec  le  28  & 25?  fut  employé  à l’ad- 
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1^44.  vanccment  des  travaux , pour  lefquels  il  fut 
amené  quantité  de  Faiffines,  Sauüilles,  liens 
Perches  , planches , 8c  tout  eequi  eftoit  ne- 
ceflaire  pour  ce  travail.  Il  y eut  plulieurs  Ef- 
carmouches , à l’occafion  des  Sappes  que 
fon  AltcfTe  faifoit  travailler  & advançer  en 
diligence  , à droit  ôc  à gauche  des  contref- 
carpes  jufques  aux  deux  plus  prochains  Ba- 
ftions.  Les  Affiegés  firent  enfoncer , quel- 
ques Canons  pour  empefeher  les  ouvriers, 
lefquels  toutesfois  ne  leur  feruit  de  rien , 
d’autant  que  les  Sappes  & les  autres  travaux 
eftant  couvertes  & fortifiés  de  bonnes  tra- 
verfes,  & outre  cela  les  batteries  qui  e- 
fi: oient  fur  les  bords  donnans  dans  les  courti- 
nes, le  travail  eut  un  bonfuccés&  une  bon- 
ne Ilfüei  voyla  poLirquoy  on  fit  aulïl  deux 
batteries  fur  la  contrefearpe  pour  pouvoir 
mieux  advancer , & démonter  avec  plus  de 
facilité  les  Canons  des  erinemys  8c  les  ren- 
dre inutiles.  Fendant  cela  fon  Excellence  le 
Sieur  de  Brederode  approcha  le  fort  du  cofté 
de  la  digue  de  la  Mer  , de  façon  qu’il  par- 
vint à la  derniere  traverfe  le  30  & 31  5 où 
il  fit  faire  une  batterie  pour  mettre  Ca- 
nons 8c  Mortiers  pour  maltraicter  les  en- 
nemys. 

Le  I,  2, 3,  & 4 de  Septembre  les  travaux 
advanccrent  à merveille  , fon  Excellence 
le  Sieur  de  Brederode , fit  tirer  la  nuid'  une 
ligne  , qui  traverfa  le  Poldre  de  Karne- 
melck,  & aïlagaigner  le  Canal  de  Gand. 
Il  prit  outre  cela  i redouttes  que  ceux  de 
Gand  avoient  bafties,  qui  feparerent  le  Fort 
du  Sas  de  celuy  de  St.  Antoine.  Le  5 du 
Mois  , comme  fon  Altelfe  fe  fut  retirée  des 
approches  , quantité  de  monde  parut  fur 
les  10  heures  devant  midyfur  les  ramparts 
du  Sas  & de  Rapenbourg  , qui  demanda  à 
Parlementer.  Le  Capitaine  Rémond  en 
porta  auffi  toft  nouvelle  à fonAltcfle  , qui 
envoya  pour  Oftage  le  Sieur  de  l’Eftrade 
Colonel  François  , 8c  le  fufdit  Capitaine 
Rémond,  &enefchangereçeut  2 Capitai- 
nes du  Sas  dans  fon  camp  , pour  faire  & ar- 
refter  la  capitulation  , laquelle  ne  fut  pas 
longtemps  à faire  , car  le  mefme  jour  il 
fut  arrefté,  que  la  garnifon  fortiroit  îe  mer- 
Les  Efpa-  ayduMois.  l’Ingcnieur  Perceval  fut 

gnois  Par-  blcflc  au  bias  quelque  temps  au  paravant , 
rendent  k ^ Block  fembUblemcnt  Ingénieur  à l’ef- 
pijce,  paule  droite,  mais  toutes  ces  deux  blelTures 
ne  furent  pas  mortelles.  Le  6 du  Mois  14 
Compagnies  d’infanteries,  arrivèrent  en- 
core du  Rhin  , pour  le  renfort  du  camp  de 
fon  Altefic.  Et  3 00  Chariots  de  l’Armée  fe 
rendirent  au  quartier  du  Sieur  de  Bredero- 
de , pour  le  lervicede  ceux  qui  dévoient 
fortir  le  lendemain.  Les  2 Oftages  du  Sas 


couchèrent  dans  la  chambre  , où  fon  Altef-  î<5’44» 
fe  avoit  conftume  de  prendre  les  repas  , un 
defquels  eftoit  Portugais  8c  Chevalier  de  la 
Croix.  Le  Comte  d’Hoorn  , donna  à dif- 
ner  dans  les  approches  à fon  Coufin  le  Com- 
te de  Megue.  Qm  fut  faliier  apres  le 
difner  fon  AltelTe  , puis  en  fuitte  s’en  re- 
tourna dans  le  Sas  , qui  eftoit  entièrement 
ruiné,  parles  Grenades  qui  y avoient  faiâ; 
des  ravages  fi  extraordinaires  que  le  monde 
avoit  efté  obligé  de  fe  fauver  dans  les  Ca- 
ves. Cette  Fortereffe  eut  peu  encore  refifter 
durant  quelques  Semaines,  par  cequ’eîlene 
manquoit  pas  encore  ny  de  vivres  ny  d’am- 
munitions.  On  trouva  300  tonnes  de  pou- 
dre dedans.  Ceux  du  Fort  de  St.  Antoine 
voulurent  faire  quelque  rcfillence  , Mais 
ils  furent  obligés  auffi  de  fc  rendre , 6c  de 
fe  faire  comprendre  dedans  le  mefme  ac- 
cord, encore  qu’ils  n’eulfeat  reçeu  aucune 
volée  de  Canon,  ainfi  que  le  Gouverneur 
de  ce  Fort  eut  bien  defiré.  Il  y avoit  dans  ce 
Fort , auffi  bien  que  dedans  le  Sas  plufieurs 
malades  & blefiés,  qui  eftoient  couchés  de- 
dans l’Eglife , lefquels  furent  en  partie  eau- 
fe  de  la  reddition.  Il  y avoit  une  Gallerie  qui 
eftoit  faietc  à 2 Verges  près  , & l’autre  il  ne 
s’en  falloir  que  4 ou  5 Verges.  Quoy  qu’il 
femblaftque  l’on  eut  pris  larefolution  de 
paffer  avec  un  pont  de  Rouleaux  , fans  fai- 
re mine  de  livrer  aucun  aflaut. Entre  les  5 & 
^heures  du  Soir  donc  , les  Affiegés,  fi- 
rent un  fignal  avec  du  feu , pour  (à  ce  que 
l’on  prefuma)  donner  advis  aux  Efpagnols, 
que  la  place  devoir  eftre  rendue.  7 fuivant 
l’accord  qui  avoit  efté  faiift  , ils  commencè- 
rent àfortir.  Et  fon  AltelTe  par  leur  fortie 
commença  d’eftre  maiftreA:  victorieux  de 
cette  puifl'ante  Fortereffe,  qu’elleavoit  rem- 
portée par  la  force  de  fes  armes , & par 
fa  grande  conduitte  deffus  les  Efpagnols. 


Fig.  N".  32. 

Reprefe^te  la  conquejîe  du  Sas  de  G and  y 
fris  ^arjon  Altejje  le  Prince  d' Orange 
Henry  Frédéric  l’an  1 644. 


POur  rendre  des  aélions  de  grâces  à l’E- 
ter  d’une  Viéloire  fi  fignalce.  Les  Fïauts 
P.  P.  Seigneurs  ,les  Eftats  Generaux  firent 
célébrer  un  jour  de  jeufne  & de  prières  dans 
toutes  les  Provinces  Confédérées  du  Pays 
Bas,  dont  Tordre  en  fut  donné  en  la  ma- 
niéré 8c  en  la  forme  qui  s’enfuit. 

Puis  cjiiil  k pieu  kl' Eternel , par  une  grâce 
Jpeciale  & une  AFifencorde  toute  particulière  , 
de  permettre  encore , outre  les  precedentes  bene~ 
didions , que  là  très  mjîgne  & latrespuifknte 
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I d'44.  Forterejfe  du  Hâut  & Biu  Soi  de  Gand  a tomlé 
en  lit  pin_fiTice  de  cet  Eflat  en  feu  de  temps  & 
apres  un  Siege  fort  efroit.  Non  obviant  que 
i’Ennemy,  qui  en  eiioit  le  Jldatfire  n eut  au- 
cune dtjfette , ayant  encore  fufffament  des  Ca- 
nons-, des  Jldumi  tous  de  guerre , des  vivres, 
des  Jldedicanicns  CT  des  C htrurgtens  Soldats 
pourfe  la  dejfendre.  En  e flans  jortis , le  j de  ce 
Jlcfois  1000  Soldats  ou  environ  en  fort  bonne 
eflat  & difpojition  , & ô’^o  fur  des  Chariots 
qui  efloient  bief  es , fans  conter  ceux  qui  ont  efé 
renvoyés  par  hatteaux.  St  bien  que  par  toutes  les 
apparences  humaines  , il  pouvoit  encore  faire 
long  temps  refftence.  Et  ce  d'autant  plus  que 
Noflre  Galerie,  avoit  encore  lefomde  8 jours , 
avant  que  de  pouvoir  pajfer  outre , de forte  que- 
flant  un  coup  de  la  bonté  du  Seigneur  Eternel , 
qui  a voulu  bénir  cet  Eflat  en  la  reddition  de 
cette  T lace  , il  efl  expédient  d'en  efertre  aux 
Provinces  Vnies\&  E erres  ajjoctées  , ajfn  que 
chacun  ait  à rendregraces  à ce  tout  Puijfant  dans 
toutes  les  Eghfes  Flamandes  , Françctfes , & 
-Anglotfes  de  cette fgnalée  df  glorteufe  Viéloire 
Jidercredy  prochain  & le  fuivant  en  2 jours  , qm 
efchoira  le  11  de  Septembre  devant  Jldidy  fe- 
cialement , par  prières  & prédication , le  texte 
de  laquelle  fe  prendra  fur  ce  Jub je  fl.  En  fuit  te 
de  laquelle  il  je  donnera  quantité  de  Aîarques  & 
defgnes  de  reficü if  ance  , touchant  la  fujdïte, 
Vifioire,  par  Jons  de  cloches  par  feux  dejoyes  & 
par  les  coups  de  Canon  es  lieux.  Auxquels  on  a 
accouîtimé  de  le  faire  requerans  df  c,  Efcrtte  a la 
FJaye  le  \ i de  Septembre. 

Son  Altefie  le  Princexi’Orange  demeura 
aux  environs  du  Sas  avec  fon  Arme'c,î  fEn 
de  donner  les  ordres  j ourla  réparation  des 
breches  & pour  la  dcrrolition  des  lignes, 
retiancbemens  5 &aproches. 

La  dite  Place  lut  grandement  changée, 
on  baüit  un  Fort  Royal  dans  le  Poldre 
d’Albertus  , avec  une  redoutte  de  terre  & 
une  grande  corne.  Le  24  on  amena  C demy 
courtaux  fur  le  rampart  pour  la  première 
fois. 

Tous  les  jours  il  y avoît  400  Chariots 
en  belogne , pour  tranfporter  la  terre  de 
la  digue  , par  laquelle  fon  AltclTe  avoitfaiél 
fes  aproches  , dans  le  Sas  de  Gand,  afEn 
d’en  pouvoir  rehaufierles  ramparts,  & les 
renforcer.  Cette  digue  fut  entierrement 
emportée,  & applanies,  de  puis  le  Sas  juf- 
■ ques  à la  grande  Batterie,fur  laquelle  furent 
braques  les  6 demy  courtaux.  Le  Breveau 
du  Sas  fut  entierrement  réparé.  Les  dehors 
du  quartier  du  Sieur  de  Brederode  com- 
mencèrent à cftrc  démolis.  Du  cofte  du- 
quel il  y avoir  défia  un  grand  ouvrage  à cor- 
ne en  deffenfe.  Le  24  la  grolTc  Artillerie 
fut  rembarquee.  Le  Colonel  Ferens  fut 


faiél  Gouverneur  de  la  Place , à qui  on  don- 
na une  forte  garnifon.  Qui  auffi  toftfit 
commandement  au  fon  de  Tambour , que 
tous  ceux  qui  eftoient  reftés  & demeurés 
dans  le  Sas  de  Gand  , qui  avoient  eftéau 
fervice  du  Roy  d’Efpagne , euilènt  à don- 
ner leur  noms  pareferit,  fur  paine  de  pu- 
nition corporelle.  La  plus  part  des  Bour- 
geois y demeurèrent.  On  prit  les  aligne- 
mens  d’une  rue,  qui  futtraçée  au  travers 
des  jardins  de  Rapenbourg,  les  places  de  la- 
quelle furent  expoféesen  vente. 

Le  2 d’Oclobre  fon  AltelTe  ayant  envoyé 
paradvancefes  Carabins  Ôi  Cavaliers, mon- 
ta à cheval  fur  les  une  heure  apres  Midy  avec 
les  principaux  Seigneurs  de  toute  l’Armée , 

& alla  droit  au  Fort  de Sainâ: Marc,  du- 
quel s’eftant  aproché,ceux  de  dedans  lafche- 
rent  quelque  volées  de  Canon,  fur  elle  & 
les  fiens.  La  Cavalerie  tafeha  aies  attirer. 
Mais  fon  Altelfc,  ayant  confiderél’Afifiete 
du  lieu,  retourna  par  Movaert , où  eftoient 
à lors  campés  les  Efpagnols  de  partagea  fes 
troupes,  d’autant  qu’il  eftoit  neceffité  à 
pafler  lelongdela  digue  , devers  laquelle 
eftoient  quelques  Moufquetaires , le  che- 
min du  bas  marefcagen’eftant  pas  bien  li- 
bre , par  où  il  pouvoir  pafter.  Le  Ritmaiftrc 
Crocq  eftant  dans  un  chemin, qui  refpon- 
doitàla  digue,  d'où  il  ne  pouvoir  jamais 
eftre  veu  de  l’ennemy.  Le  Ritmaiftre 
Winteroy  marcha  le  long  de  la  digue  avec 
fa  Compagnie  droit  au  camp  des  Elpagnols 
àdeftein  de  les  attirer,  cequi  arriva.  Mais 
non  pas  comme  il  l’avoit  projefté.  Car  ils 
ne  fortirent  que  200  Chevaux  , apres 
qu’ils  l’euffent  laifté  advan<^er  fi  advant, 
qu’il  ne  luy  eftoit  pas  poftible  de  fe  pou- 
voir retirer , ny  de  pouvoir  venir  à bout 
de  fon  enti“eprife.  Si  bien  que  le  deftfein 
qu’il  avoir  pris  de  fe  battre  en  retraide , pour 
attirer  infenfiblement  les  Efpagnols  dans 
l’cmbufcade , que  le  Ritmaiftre  Crocq  avoit 
dreftée  fur  le  chemin  à cette  occafion  & 
pour  leur  couper  le  paftTage,  fut  changé  en 
ce  qu'il  fe  trouva  contraint  de  fe  battre  tout 
à bon,  pour  autant  qu’il  fut  entouré  de 
tous  les  coftés  par  les  Efpagnols,  qui  le 
chargèrent  à droit  & à gauche  à coups  de 
Piftolets.  Sur  ces  entre  faides.  Le  Pauvre 
\é'interoy  fut  fecouru  fort  à propos  parle 
dit  Ritmaiftre  Crocq , qui  accurut  au  bruit 
de  l’efcarmouche  , 6c  qui  conjoindement 
avec  luy  repouflà  les  Efpagnols  jufques  de- 
dans leurs  retranchemens,|  dans  lefqucls  ils 
tirèrent  des  coups  de  Piftolet,qui  leurs  furent 
refpondus  à coups  de  Moiifqiiets&  de  Fau- 
conneaux par  les  Efpagnols.  LesEftatsen 
ce  fafeheux  rencontre  firent  cependant  une 

prife 
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1^44.  prife  de  3 Chevaux.  Mais  ils  y eurent  auffi 
le  Ritmaiftre  "Winteroy  blefié  au  cofté, 
d’un  coup  qui  ne  luy  fut  pas  mortel,  lly 
eut  encore  la  jambe  d’un  Cheval  d’un 
Trompette , qui  y fut  emportéed’un  boulet 
de  Canon.  Sur  les  7 heures  du  foir  fon  Al- 
tefle  retourna  dans  fon  quartier.  Les  Lignes 
de  communication  eftans  prefques  abba- 
tues  , & trois  grands  ouvrages  à corne 
eftans  en  deffenle  à l’entour  du  Sas , l’une 
fur  le  Havre , l’autre  à la  batterie  de  Brede- 
rode  , ôc  la  3 du  cofté  de  la  Life. 

Les  Efpagnols  perçerent  quelques  dl- 
gues,qui  inondoyent  tout  le  Pays , leur  def- 
lein  eftoit  de  faire  dcfchargerles  eaux  par 
la  digue  de  la  Mer  , lefquclles  cependant 
pour  la  longeur  du  chemin  & les  hauts  lieux 
qu’elles  avoyent  à monter , furent  contrain- 
tes de  prendre  cours  du  cofté  du  Sas,  cequi 
fut  caule  qu’ils  eurent  tous  leur  Pays  noyé. 
Tout  donc  eftant  en  bon  eftat  & en  fort 
bon  ordre,  & tous  les  travaux  & fortifica- 
tions eftans  achevées,  fon  Altefle  defeam- 
pa  d’Aflcnede  le  12  du  Mois  , & fit  embar- 
quer fon  Armée,  avec  laquelle  il  fit  voile  à 
l’Armée  Bergues  op  Zoom.  Elle  lailfa,  devant  que  de 
fe^^the%  ^^n^P  volant  , au  Poldre 

Bergucsop  d’Auftriche,  & au  Sas,  qui  confiftoit  en 
Zoom.  j-^  Compagnies  du  Régiment  d’Huygens  : 
7 de  celuy  de  Popma , 8 de  celuy  de  Brima, 
10  Compagnies  Angloifes  fous  Flud&  ip 
dans  le  Sas.  Lei8  du  Mois  le  Comte  de 
Styrum  , qui  avoit  fuccedé  à la  charge  de 
Lieutenant  General  de  la  Cavallerie  , au 
Sieur  de  Stakenbroeck  rendit  dans  Bergues 
op  Zoom  les  derniers  devoirs  à la  Nature. 
De  forte  que  le  Gouvernement  de  cette 
Place,  & celuy  de  Né'^efel  furent  Vacans 
par  cette  morte.  LeLundy  20  du  Mois, 
les  gardes  de  fon  Altelfe  retournèrent  à la 
Haye , où  le  lendemain  fon  Altelfe  arriva , 
qui  fut  reçeüe  & accueillie  magnificque- 
rnent  des  Compagnies  Bourgeoifes.  Et 
de  plus  fon  Armée  fc  retira  en  garni- 
fon. 

Le  2^  du  Mois  les  Eftats  Generaux  don- 
nèrent à fon  Excellence  le  Comte  Maurice 
de  Nafl'au , la  charge  de  Lieutenant  Gene- 
ral de  la  Cavalerie , ôc  ils  donneront  le  Ré- 
giment Walon,au  quel  il  avoit  comman- 
dé , au  Comte  Guilleaume  Gouverneur 
deFrife,  de  qui  ils  retirèrent  la  Compa- 
gnie de  Suifie  s dont  il  avoit  jouy  , pour  la 
donner  au  fuidit  Comte  Maurice  pour  fes 

_ sardes.  Don  Francifeo  de  Mclo  ayant  eu 
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eifeode  une  Donne  & autentique  atteltation  des 

Meioyait  Eftatsdu  Pays  touchant  fon  ad'miniftration, 

pourEfra.  r • • / , 

gnc.  & les  lomgs  qu  il  avoit  apporte  pour  les 
affaires  delà  guerre  , partit  de  Cambray, 


d’oùpaffant  parParisil  fe  rendit  cnEfpagne: 
Don  Rodrigo  de  Caftel  eut  la  conduitte 
des  Pays  Bas,  en  qualité  de  General  pour 
fa  Majcfté  Sc  Picolomini  le  Lieutenant  Ge- 
neral. Monfieiir  Balanfcn,  qui  eftoit  Gou- 
verneur des  Chafteaux  de  Gand  , d’Anvers 
& de  toute  la  Flandre,  eut  ordre  de  s’op- 
pofer  aux  forces  du  Prince  d’Orange , & de 
tenir  tout  le  Pays  en  fa  fauvegarde,  Picolo- 
mini de  conferver  celuy  delà  Flandre  Oc- 
cidentale contre  les  François.  Un  diman- 
che an  matin  30  du  Mois,  2000  Efpagnols 
parurent  au  deftous  du  Sas , où  ils  s’arrefte- 
rentà en confiderer les  advenues,  &l’af- 
fietedulieii , pour  cefubjccl  y firent  Halte 
jufquesà midy.  Ceux  de  la  Fortereffe  ve- 
nans  à s’en  apperçcvoir  , leur  envoyèrent 
quelques  volées  de  Canon,  qui  les  firent  re- 
tirer. 

Le  2 de  Novembre  fbnAltcffe  s’achemi- 
na avec  une  très  grande  Suitte  vers  Hontfè- 
lardijck,  où  fe  rendirent  l’apres  difnée  la 
Princefie  , le  Prince  Guilleaume  , & la 
Princefle Royale.  Le  10  du  Mois  le  Sieur 
Spieringh,  Refident  pour  la  Couronne  de 
Suede  , en  confideration  del’infigne  viéloi- 
reque  la  ditte  Couronne  avoit  remportée 
fur  Mer  le  23  d’Odobre  en  une  bataille 
navalle,qui  fe  donna  cette  journée  là , fit  al- 
lumer devant  fon  logis  à la  Haye  plus  de  200 
tonneaux  Poiftés,  & quantité  de  feux  d’Ar- 
tifice , durant  lefquels  il  fit  verfer  au  public 
bierre&vin.  Environ  ce  temps  là  le  Sieur 
de  Rifoer  Gouverneur  de  Grave  pafl'a  de 
cette  vie  en  l’autre.  Le  14  on  fit  un  fuper- 
be  & Royal  Feftin  dans  la  Haye,  fur  le  jour 
delanailfance  de  la  Princefle  Royale,  qui 
avoit  attint  pour  lors  la  1 3 année  de  fon 
Aage.  En  ce  mefme  temps  là  les  Efpagnols, 
firent  rebaftir  la  Place  de  Dalem  que  ceux 
de  Maftrichavoient démolie,  dans  laquel- 
le ils  mirent  2 Regimens  en  garnifon , 
pour  favorifer  d’autant  plusrachevement&; 
l’accompliflement  de  ce  travail.  Son  Al- 
teffe  le  Prince  Guilleaume  prit  le  Dueiî 
avec  tout  fon  train  à la  mort  de  la  Reine 
d’Efpagne , qui  eftoit  paflée  de  ce  monde 
en  l’autre. 

Diverfes  troupes  Efpagnolles  parurent 
au  Mois  de  Décembre  entre  la  Meufe  & le 
‘^îTaal,  & aux  environs  de  Nimmegue  , 
d’oùaulïi  toft  , l’on  commanda  (5  hommes 
de  chacque  Compagnie  , Sc  16  Cavaliers 
de  chacque  Cornette , qui  les  firent  retirer , 
ôc  les  mirent  en  defroute.Car  en  ce  temps  là 
cette  ville  avoit  plus  de  oCompagnics,foit 
de  pied,foit  de  Cheval  de  garnifon.  Les  E- 
fpagnols  gardèrent  foigneufement  le  Canal 
de  Rodenhuife,ils  mirent  dans  Mourbeque 
V 3 2 Re- 
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2 Régiments,  & dansRodenhuifen  cjuel- 
quels  Compagnies,  & déplus  dans  Ste- 
ken  ]o  ou  ï 2 Cornettes  de  Cavalerie  pour 
empefcher  les  courfes  que  les  Salïiens  vou- 
droient  faire  dans  le  Pays  de  "Waas.  Les 
Efpagnoisqui  eftoient  logés  à Mourbequc, 
abbatirent  tous  les  arbres  , pour  faire  des 
Paîiifades  a l’entour  du  village , ils  fortifiè- 
rent le  Canal  de  Moervacrt  depuis  Ter- 
donckjufqucs  àccluy  de  Gand  , &:  firent 
baftir  de  bonnes  redouttes  tirant  du  cofté 
deHulft,  parle  moyen  defquelles  fortifi- 
cations , ils  empcfchercnt  que  ceux  des 
Eftats  ne  peufient  entier  dedans  le  Pays  de 
Waas. 

Un  famcdy  3 de  Décembre  i<jo  Che- 
vaux fortirent  de  Maftrich  , qui  fie  faifi- 
rent  lejourfuivant  delà  vilette  Gobbele, 
laquelle  ils  furprirent  , où  il  y avoir  une 
Comoaenie  de  Cavalerie  en  CTarnifon,  ils  en 

1 D D ^ 

enlevèrent  la  garde  , le  Capitaine-  , & la 
Cornette  avec  fon  Eftendart  qui  ramene- 
renr  dans  Maftrich  le  y du  Mois  avec  tous 
les  Cavaliers,qu’ils  avoientfaiâ:  prifonniers 

6 (Î5  Chevaux. 

Le  2 1 du  Mois  fon  Altelfe  fit  commande- 
ment à tous  Capitaines,  foit  Flamands,  foit 
Eftrangers  , de  tenir  leur  Compagnies 
complettes,  pour  le  premier  jour  de  Mars.  . 
Le  22  du  Mois  un  Enfeigne  nommé  Pot- 
taert  dcBerguesopZoom  , fortit  avec  35 
hommes , avec  lefquels  il  furprit  le  Fort  de 
Dambruge  le  foir  mefme  qu’il  fut  arrive 
proche  d’Anvers  , d’où  il  s’en  retourna 
avec  7 prifonniers  ôc  une  charette  plaine  de 
meuble  , apres  avoir  faid;  mettre  le  feu  aux 
Huttes. 

Voyla  ccqui  c’eft  pafle  par  terre  durant 
cette  année  , entre  les  François  les  Efpa- 
gnols  , & les  Eftats,  ilnerefte  plus  qu’à 
confiderer  les  chofes  , qui  fe  font  efcoulées 
fur  Mer , de  puis  le  Mois  de  Juillet  au  fub- 
jed  des  Pays  Bas. 

Nous  avons  cy  defl'us  traidé  de  la  grande 
Flotte  des  Pays  Unis  , qui  monta  en  Mer  le 

7 de  Juillet , & arriva  le  i 3 du  Mois  fur  le 
Lap  devant  le  Sond  , comme  firent  auffiles 
Ambafladeurs  des  Seigneurs  les  Eftats  Ge- 
neraux, les  Sieurs  Schaap  , Sonck  , & An- 
dré , qui  arrivèrent  avec  le  Caroffe  du 
P*.didcnt  à Elfeneur  qui  les  faliia  de  9 de 
Canon  de  la  Citadelle,  & des  Navires  de 
guerre  de  la  Majefté.  Les  Navires  des  E* 
ftats  demeurèrent  (ur  le  Lap  à demi  lieue 
d’Elfeneur.  Les  vaifieaux  marchands  pafie- 
rent  par  le  Sund  & finglerent  en  la  Mer  Bal- 
tique chacun  au  lieu  , où  il  avoir  aflùirc  : 2 
jours  au  paravaht  , qui  eftoit  le  1 1 du 
Mois  il  fe  donna  un  rude  combat  fur  la  Mer 
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entre  les  Flottes  de  Dannemarck  Ôc  de  Sue-  1 - 

de , devant  l’Ifle  de  Munen  où  Meun , qui 
eft  diftante  de  demy  lieiie  de  Coppenliage , 
amquellieu  fa  Majefté  de  Danemarck  fai- 
fant  voile  fit  rencontre  de  la  Flotte  Suedoi- 
fe,  qui  eftoit  de  45  Navires  & conduite 6c 
commandée  par  les  Admiraux  Nicolas 
Vlaming,  Enickfon  , 6c  Bilkenftein  , aux 
quels  il  commença  à livrer  combat, qui  dura 
de  puis  midyjufques  aux  1 1 heures  du  foir, 
de  façon  que  cette  méfiée  fut  rude  6c  fort 
afpre.  Le  Navire  du  grand  Admirai  des 
Danois , nommé  Patience  fut  entre  tous  les 
autres  entierreraentdebiffé  en  fon  Maft  Ôc 
en  fes  cordages.  Du  cofté  des  Danois  il  y 
en  eut  52  hommes  de  tués  6c  140  de  blef- 
fés  , entre  lefquels  il  y eut  un  Gentil-hom- 
me nommé  Tyl  Ulefeld  6c  le  Patron  du 
Navire  du  Vers  à foye  qui  y moururent.  Le 
grancj  Admirai  George  Vent  y fut  bleffé  à 
mort,  l’advantage  de  part  6c  d’autre  ne  fut 
pas  grand  , d’autant  qu’il  n’y  eut  aucun 
vaifteaux  de  pril  , 6c  le  dommage  qui  s’en 
eftoit  enfuivi  eftoit  de  petitte  confidera- 
tion.  Sur  la  fin  de  Juillet  13  Navires  arri- 
vèrent en  Hollande  6c  Zélande  de  Phar- 
nambuco,  chargés  de  8000  Coftres  de  Suc- 
cre  f 1600  Marcs  d’Or  & d’une  grande  par- 
tie de  Dents  d’Elephant  6c  autres  marchan- 
difes.  Son  Excellence  le  Comte  Maurice 
de  NalTau  retourna  de  ce  Pays  là  avec  ces 
vaifleaux  , lequel  avoir  cfté  Gouverneur  des 
Indes  Occidentales  pour  la  Chambre 
otftroyée  dedans  ces  quartiers  là.  Ces  vaifi- 
féaux  apportèrent  la  nouvelle  que  7 Navi- 
res des  Indes  de  l’Orient  avoient  cfté  à St. 

Helene , laquelle  ils  tenoinet  d’un  Navire 
Anglois  , qu’ils  rencontrèrent  fur  leur  che- 
min , retournant  de  ces  lieux  là  , lequel  les 
afleura  qu’ils  en  eftoient  partis  24  jours 
avant  qu’il  y arriyaft. 

Au  commencement  du  Mois  d’Aouftil 
y eut  une  Fregatte  qui  elchoiia  devant 
Dunkerque , comme  elle  y penfoit  entrer 
toutes  fois  le  monde  fe  fauva.  Le  9 les  Na- 
vires de  Guerre  des  Eftats  qui  eftoient  à 
Heyfantouà  Sems  apercevans  2 Fregattès 
Dunkerquoifes  qui  faifoient  voltiger  la 
Croix  de  Bourgogne  fur  leur  grand  Maft, 
s’en  aprocherent  fur  le  midy,  jufques  à la 
portée  du  Canon,  qui  ne  fut  point  efpargne 
de  part  6c  d’autre,  defquels  enfin  ilsfefepa- 
rerent  apres  10  où  12  heures  decannon- 
nades.  Celle  qui  eftoit  au  bas  bord  prit  le 
vent  derrier,  qui  fut  incontinent  pour- 
fuivie  du  Capitaine  Corneille  Vcrbeeck, 
qui  en  eftoit  le  plus  proche  , qui  la  pourfui- 
vit  de  fi  près  à coups  de  Canon,  qu’il  s’en 
renditàlafinlemaiftrc.  C’eftoit  une  Fre- 

çatte 
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^^44*  gatte  de  Bifcaye,  montée  de  lo  Canons, 
de  2 pierriers  & garnie  de  70  à 80  liommcs. 
Le  Commandeur  Laftdrager,  & le  Capi- 
taine Bruyn  conquirent  l’autre  Frcgatte. 
Le  i8  du  Mois  5 Navires  des  Indes  Orien- 
tales arrivèrent  dans  le  Vlie  & 2 autres 
abordèrent  en  Zelande.  Le  mefme  jour 
plus  de  40  vaifleaux  entrèrent  auffi  dans  le 
Vlie  de  la  Mer  Baltique.  Le  Navire  du  Pa- 
tron Hedor  Pierre  fit  nauffrage  au  Golfe 
de  Tervere  en  revenant  du  deftroit,  charge 
de  Marchandife  , duquel  il  n’y  eut  jamais 
que  13  hommes  qui  fe  fauverent.  Le  10 
d’Aouft  les  Ambafladeurs  des  Seigneurs 
Eftats  Generaux  eurent  audience  du  Prin- 
ce de  Dannemarck  à Copenhagen.  Le  20 
du  Mois  Martin  Tyflen  Admirai  Suédois 
Hollandois , entra  fur  les  7 heures  du  Ma- 
tin dans  la  Mer  Baltique  par  le  Sund , où 
paflant  par  devant  Coppenhage,  il  perdit 
unePramc  qui  coula  à fond  avec  24  demy 
courtaux.  Non  obftant  il  ne  lailfa  pas  de 
paflTer  outre,  & comme  ilfingloit  plusad- 
vant,  il  fit  rencontre  de  15  ou  i(î  Navires 
de  Guerre  Danois,  avec  lefqucls  il  entra  en 
combat,  & en  prit  trois.  Quelque  temps 
apres , fa  Majefté  de  Dannemarck  retourna 
de  la  Mer  à Coppenhage,  affin  de  ravitail- 
ler fa  Flotte  de  nouveau , & la  pourvoir  de 
tout  eequi  luy  eftoit  neceffaire. 

Au  commencement  de  Septembre  une 
Flotte  du  Nord  arriva  dans  le  Vlie  , qui 
eftoit  compofée  de  2j  à jo  Navires.  Il  y en 
arriva  encore  plufieurs  autres,  qui  reve- 
noient  de  la  Mer  Baltique,  fans  avoir  ren- 
contré ny  apperceu  aucun  Dunkerquois. 
Quelque  temps  apres  2 Navires  de  Guinée 
arrivèrent  àTexel  & àGroningue,  & in- 
continent apres  encore  un  autre,  qui  ap- 
portèrent tous enfemble  1 600  Marcs  d’Or, 
une  partie  de  dents  d’EIephant , avec  d’au- 
tres marchandifes.  l’Année  Navale  des 
Suédois , e|l.ant  de  ^ 000  hommes , & pour- 
veüe  fuffifament  de  tout  ccqui  luy  eftoit  ne- 
ceflaire,  revint  ce  Mois  icy  dans  laBalthe 
avec  plufieurs  bruflots , & mit  6 Navires  à 
l’Emboucheure  de  la  Trave,  à qui  on  donna 
en  proye  univerfellement  tout  ce  qui  y en- 
treroit  & en  lortiroit  appartenant  a ceux  de 
Dannemarck.  La  Flotte  Royale  des  Da- 
nois n’eftoit  pas  encore  fortic. 

Le  7 d’Octobre  le  Capitaine  Veibeeck 
amena  dans  Amfterdam  uneprife  Dunker- 
quoife.  De  puis  le  15  jufques  au  22  dudit 
Mois  il  y arriva, foit dans  le  Texel,  foit 
dans  le  Vlie  plus  de  200  Navires  qui  re- 
venoient  de  la  Mer  Baltique,  Nor-vs^e- 
guc  & de  la  Mofeovie.  Un  Schelingois 
coula  à Fond,  duquel  toutes  fois  tout  le 
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Monde  fut  fauve.  Ils  apportèrent  nouvelle  11^44 
comme  Martin  Tylfen , eftant  joinét , con- 
jointement avec  Blom  l’Admiral  Suédois, 
la  Flotte  Danoife  eftoit  fortie  de  Coppen- 
hage,  pour  les  aller  attaquer.  Et  qu’il  y 
avoit  eu  un  combat  furieux  , entre  les  Da- 
nois & Suédois  fur  la  Mer,  dans  lequel 
ceux  de  Dannemarck  avoient  efté  deft'aits. 

Les  Particularités  de  ce  combat  & les  cir- 
conftances,  fe  peuvent  voir,  par  la  copie 
d’une  lettre,  qui  fut  eferitte  au  General 
Major  Charles,  Guftaf  NVrangel , du  Na- 
vire le  Lion  de  Salamandre,  en  la  Rade  de 
Chriftianpris , datée  du  5 o d’Oeftobre. 

La  Couronne  de  Suède  m^ant  donné  orée 
de  me  rendre  à Calmar  avec  l 2 Navires , four 
me  joindre  a U Flotte  de  H Admirai  Martin 
Tyffen.  Suivant  cet  ordre  je  me  jiiis  mis  en  Mer 
avec  une  Armée  de  '^2.  voiles  y dans  laquelle  d 
y avoit  ^ brujlots  & le  d'OUobre  ayant  faiél 
vode  du  Sund  de  Calmar  y four  aller  trouver  les 
ennemys  Danoii  aux  environs  de  Bornholm 
Meun , j’aprts  d'une  barque  Panoijèy  qui  fut  ar- 
redée , qud  y avait  JJ  de  leurs  vatjjeaux  de 
Guerre  dj a rade  devant  KF tfinar.  Koyla  four- 
quoy  je  Jînglai  incontinent  de  ce  cofé  la , four  les 
y rencontrer,  Lefquels  je  netrouvayfoint  qm 
flm  ed  jamais  d ne  me  fut  fojiible  d'en  appren- 
dre des  Nouvelles  y pour  autant  que  je  fm  con- 
traint par  le  vent  contraire  de  mouiller  l Ancre 
ajfés  Jouvent.  Toutefois  aya^nt  apris  de  nos 
Croifeurs , par  le  moyen  d’un  Kaif  eaux  de  Lu- 
bec  que  y qui  avait  pajfe  U Balthe  en  retournant 
d’Albourg,  que  ces  17  Katjfeaux  edoient  entre 
La-Lant  & Lange-Lant , je  m’y  rendis  prom- 
ptement & aborday  proche  de  Femeren , d’où  je 
les  apperceut  au  dejfous  de  cette  Ijle  y Mais 
d’autant  que  le  vent  fouffloit  avec  tmpetuojité  y 
je  fus  contraint  par  la  tempede  Cf  par  la  proxi- 
mité de  la  nuiéi  de  moüiler  l’ Anchre , avetime 
rejoint  ton  de  les  attaquer  le  lendemain , laquelle 
durant  encore  le  lendemain  ne  me  permit  pas  de 
faire  aucune  entreprijê , ejlant  d’autre  part  ajjés 
occupé  à conferver  & protéger  nos  vaijjeaux 
contre  l Orage.  St  bien  que  nous  demeurafmes  à 
nous  entregarder  les  uns  les  autres,  La  nmd 
du  2 3 /e  vent  venant  à s’ahbaijfer  a nous 
e dre  favorable  ,je  me  mis fous  les  voiles , (y  ob- 
lige ay  les  Danois  a lever  les  Ancres  , lefquelsf- 
rent  toute  forte  de  diligence  pour gaigner  le  def- 
Jits  du  vent , cequ’ils  auraient  aufifaitl , fi , par 
U grâce  de  Dieu , nos  Navires  n’eujfent  edèfort 
bien  en  voiles , qm  ayant  le  vent  propice  empor- 
tèrent lé  dejftis  du  vent  fur  les  Danois , qu'ils 
attaquèrent  les  premiers  y a coup  de  Canon.  Ce 
combat  dura  jufques  à ceque  les  3 principaux  Na- 
vires fujfent  ppar'es  des  autres,  pavotr  la  Pa- 
tience qm  eïîoit  le  General,  le  Vers  'a  Soye 
l’ Admirai  y & Oldenbourg  le  Kice  Admirai. 

* P.»r 
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544.  Pour  lors  feu  entrepris  lel'alord,  la  Patience  & 
Oldenbourg  , ^ue  je  reduijïs  a ma  pmjfance  , 
pour  lef^ers  à Soje  il  fut  hrujlé  par  unhrufot. 
Les  autres  vaiffeaux  nofins  pas  fuivre  leur  Ad- 
mirai, tombèrent  dans  la  Flotte  de  l' Admirai 
JlPartin  Tyjfen , qui  les  reçeut  & accueilliPd’im' 
portance,  il  en  prit  ip,  les  7^  Lions,  le  Cheval 
JWartn , la  Foy  & les  deux  ^Lions.  Le  re  fie 
fe  retira  à La^Lant , oii  ils  firent  efchouer  leurs 
vaiffeaux , qui  furent  enlevés  aufii  tofi  par  le 
fufdit  Admirai  Martin  Tyffen , qui  ne  trouva 
perfonne  dejfus.  Ces  vaiffeaux  ef  oient  le  Nep- 
tune , le  Sormarn  , l Ortie , & le  Poiffbn  cou- 
ronné. De  façon  que  l'on  a faiél prife  de  10  Na- 
vires , deux  defquels  furent  réduits  en  cendre , 
le  Vers  a Soye  & le  Pellican , les  autres  difperfés 
& efchoüés.  Vn  des  vaiffeaux  de  Martin  Tyffen 
ejl  coulé  d fond , fins  qu'il  ait  perdu  aucun  de 
fin  monde.  Apres  donc  cette  heureufe  viûoire  , 
je  fuis  allé  d Chrijban  Pris.  Prejmond  General 
de  la  Flotte  Danoife  , qui  commandoit  fur  le 
Navire  de  la  Patience , fut  tué  dans  le  combat , 
l Admirai  Grabo  a esté  faifi  prifonnier , fur  le 
Vers  k Soye;  Le  Vice  Admirai  Stamfias  laf- 
mund  fur  celuyd  Oldenbourg,  le  Vice  Admirai 
Cornits  Vlefelt  fur  les  3 Lions,  & plufieurs 
autres  Capitaines , Lieutenans , & autres  bas 
Officiers.  Pour  ce  qui  efî  du  Nombre  de  ceux  qut 
y ont  efîé  tués,  noyés,  ou  confimmés  par  le  feu, 
il  n'y  en  a point  de  certain,  ny  d'affeuré.  De 
Chriftianpris  /f  3 o d'OBobre.  Ze  Navire  de 
l' Admirai , Patience  eltoit  monté  de  40  Ca- 
nons, Oldenbourg  de  3 6,  les  Lions  de  '^6  auffi , 
Stormarn  , la  Foy  d'autant , Neptune  de  16 , 
l'Ortie  de  2^ , les  2 Lions  de  il  , le  Cheval 
Mann  (V  le  Poiffon  Couronné  Chacun  de  16  , 
le  V ers  'a  Soye  de  7,6  fauta  en  lair  avec  le  Pel- 
lican  de  26.  Le  Delmenhorft  de  16  demeura 
efchoùé  avec  l'Agneau  de  28.  La  Guenuche  fe 
fiauva  avec  14  , Hexental  avec  Z , & un  Ga- 
liot  avec  6, 

Cette  defFaifte  mit  les  Danois  entière- 
ment à bas,  de  façon  que  fuivie  d’autres 
progrès  de  la  Suede  elle  apportai caufa 
une  paix  l’année  d’apres. 

Ce  pendant  on  fit  de  grands  préparatifs 
dedans  Dunkerque  , pour  equipper  une 
Flotte , quidevoitfingler  enEfpagnepour 
aller  quérir  & du  monde  , & de  l’Argent. 
Au  commencement  de  Novembre  , plu- 
fieurs vaiffeaux  Marchands  de  Vlifîîngue  , 
firent  voiles  fous  la  proteélion  ôc  l’efcorte 
des  Navires  de  guerre  de  la  Zelande.  Les 
Croifeurs  qui  cftoient  en  Mer  donnèrent  fi 
, bien  la  chaüe  à unDunkerquois  de  22  piè- 
ces de  Canon,  qu’ils  le  contraignirent  à 
efchouer  , fon  monde  à la  vérité  fut  fauvé. 
Mais  ce  vailfeau  fut  enlevé  par  les  croifeurs. 
Le  17  du  Mois  un  Vlybot  venant  de  Lon- 


dre  , & ramenant  avec  luy  un  vailfeaux  1^44. 
du  Nord  ,qui  avoit  efté  pris  par  le  Capitai- 
ne Rofemond  Dunkerquois  , fit  une  fi 
grande  peur  aux  Dunkerquois  , qui  chef- 
choient  ôc  rodoient  apres  cette  prife  , lors 
qu’il  fut  arrivé  fous  l’Ifle  de  'Walkeren, 
qu’ils  fe  fauverent  à terre  dans  la  Chaloup- 
pc  , croyans  que  fe  fut  un  vaiffeaux  de 
guerre. 

Le  2 Z Décembre  Français  Jans  arriva 
dans  ’Vliffingue  , qui  avoir  efté  quérir  à 
Dortmond  un  Navire  , qui  s’y  effoit  de=- 
fehargé.  Lequel  il  y amena  malgré  les  Erm- 
pefehemens  que  les  Parlementaires  d’An- 
gleterre y voulurent  apporter  , lefquels  ti- 
rèrent extrêmement  & avec  furie  fur  le  Ca- 
pitaine , qui  de  fon  cofté  ne  manqua  pas  de 
les  payer  en  la  mcfme  monnoye , & de  leur 
rendre  leurs  change  en  la  mefme  façon.  Ils 
couchèrent  fur  le  Tillac  cinq  ou  fix  de  fes 
Matelots,  qui  ne  l’empcfcherent  pas  néant- 
moins  defc  rendre  dans  Vlillingue  avec  fon 
Navire.  Le  Capitaine  Verdemuys  qui  com- 
mandoit  fur  le  Navire  de  l’Ange  de  Mef- 
fieurs  les  Diredeurs , eut  un  combat  avec 
4 Dunkerquois  à l’entrée  du  Vlie  un  Mar- 
dy,  où  il  fe  comporta  fi  vaillament  , qu’il 
ccula  à fond  l’ Admirai  de  ces  4 vaiffeaux  & 
en  laiffa  encore  2 autres  en  fi  mauvais  Ef- 
quippage  & tellement  perçés  qu’il  ne  leur 
fut  pas  poffible  de  gaigner  aucun  port.  Ce 
Capitaine  eut  18  coups  de  Canon  d fleur 
d’eau,  qui  le  firent  pareillement  couler  d 
fond  , apres  s’eftrcdeftaché  des  ennemys  , 

& que  fes  Matelots  l’euffent  amené  jufquc 
à lEmboucheure  du  Robbegat  , où  tout 
fon  monde  fut  fauvé.  Il  eut  7 hommes  de 
tuesdeffus  fon  bord , & 1 4 de  blcffés  , luy 
mcfme  y rcçeut  une  bleffure.  Le  18  on 
amena  dans  Middelbourg  une  Fregatte  de 
20  pièces  de  Canon  6c  de  70  hommes , qui 
fut  prife  6c  conqueftée  par  les  Croifeurs 
apres  un  long  6c  rude  combat  de  5 heures 
durant.  Les  Dunkerquois  menèrent  dans 
Oftende  2 Navires  de  Normandie  avec 
quelques  Pefeheurs  , qu’ils  avoient  pris. 

Pour  la  conclufion  des  chofes  qui  fe  font 
paflées  dans  le  cours  de  cette  année , il  nous 
faut  faire  un  récit  de  la  perfidie  que  fit  le 
Roy  de  Cambodia , fur  Mer  à Meffieurs  de 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales,  félon 
que  le  Sr.  Commandeur  Jacob  Domkes 
nous  en  donna  une  mémoire. 

Comme  il  y eut  tousjours  de  grands  dit- 
ferens  6c  de  grandes  contentions  entre  les 
Principaux  Marchands  de  la  Compagnie 
des  Provinces  Unies  des  Pays  Bas  6c  les 
grands  du  Royaume  de  Cambodia  , à l’oc- 
cafion  du  Trafic  que  les  Hoilandois  fai- 

foient 


Frédéric  Henry  de  Nassau. 


I é’44.  foientdansla  ville  de  Leweck  capitalle  de 
ce  Royaume,  il  arriva  que  le  Roy  Nappra 
Stali  ayant  depoHedédu  Throfne  ceux  qui 
en  dloient  les  légitimés  poffeflèurs,  & les 
' ayans  mis  à mort  pour  s’aîTeoir  à leur  place , 
fefervic  de  cette  mefintelligence  au  com- 
mencement de  Ton  advenement  à la  cou- 
rone  pour  fruftrer  la  Compagnie  de  tous  les 
biens  & Marchandifes, qu’elle  pouvoir  avoir 
dedans  la  ville,  defqucls  il  fe  faifit  luy  & 
fa  Nobldle  , avec  autant  de  témérité  que 
d’audace  & cela  apres  avoir  abufé  les  z plus 
Principaux  fc.  Pierre  de  Rege  mortes  & 
Herman  Broeckman:mefme  defçeu  le  Sieur 
Antoine  van  Diemen  General  pour  l’Eftac 
des  Provinces  Unies  des  Pays  Bas  des  Indes 
Orientales  tant  par  lettres  que  débouché, 
fi  bien  que  l’affaire  en  vint  jufques  à cette 
extrémité  que  les  z Navires  RifVick , & 
l’Oranger  furent  attaqués , & renverfés , & 
qui  plus  eft  les  2 fufdits  principaux  furent 
cruellement  & mechament  mis  à mort  & 
maffacrés  contre  le  droit  des  gens. 

Sur  cette  trifte  & déplorable  nouvelle , le 
fufdit  Sieur  van  Diemen  Gouverneur  Ge- 
neral avec  les  Mefiîeurs  du  confeil  des  In- 
des jugea  à propos,  qu’on  y envoyait  les 
Commandeurs  Symon  Jacob Domkens  , & 
Henry  Haroufée  , en  qualité  de  Commif- 
faires  , pour  demefler  les  affaires  & les  re- 
mettre en  Eftat,  & pour  raillier  les  trou- 
peSjquieftoientefparfes&difïipées , & raf- 
fembler  les  vaiffeaux,  qui  s’elf oient  divifés 
& feparés , que  pour  ce  fubjeét  il  falloir  les 
y envoyer  avec  une  puiflante  Armée  navale 
de  Paix  & de  Guerre. 

JSloms  des  Navires  envoies  à cette  expedi~ 
tion. 

L’oyfeau  garny  de  loo  hommes , con- 
duit par  le  Patron  Jacob  Rombouts  de  Mid- 
delbourg. 

l’Aloüette  garny  & muni  de  la  mefme 
façon  que  le  premier  & conduit  par  le  Pa- 
tron Pierre  Janffon  Steenhou  wer  de  Nord- 
koppingh. 

l’Eftoiledu  Nord,  garny  de  no  hom- 
mes fous  la  conduitte  de  Jonathan  de  Nec- 
kcrc  de  Zelande. 

Le  Daulphin  pourveu  de  86  hommes 
fous  le  Patron  Jean  Herman  de  Voor- 
bourgh. 

Le  Garçon  Efveillé  quiefloit  une  petitte 
Patache,  dans  laquelle  il  y avoir  40  perfon- 
nes  , qui  avoient  pour  Patron  Théodore 
Eechof  de  Bremcn. 

Sur  ces  Navires  on  avoir  diftribué  en  tout 
J^oSoldats,  le  commandement  delquels 
fut  donné  au  Capitaine  Grantier  Baudouin 
d’Amfterdam.  Au  quel  on  avoit  donné  3 
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Lieutenans  par  provifion  , pour  l’aider  & 1 644, 
luy  donner  quelque  foulagement  üc  afli- 
ftance. 

Cette  Flotte  fit  voile  de  Batavia  le  22 
d’Avril  l’an  1644  & eftant  arrivée  le  10  de 
May  à lEmboucheure  de  la  Riviere  de 
Cambodia , monta  en  diligence  & avec  be- 
aucoup de  travail  & de  peine  , 80  lieues 
dans  la  Riviere,  fi  bien  qu’a  force  de  rame 
& detravailelleabordaà  LeweckjOÙleRoy 
tenoit  fa  Court , & alla  mouiller  l’ancre  au 
près  du  Grand  Bafar  , c’eft  a dire  du  grand 
marché, où  en  paflant  elle  vit  comme  tous  les 
Magazins  des  Hollandois  avoie  nt  eft é pillés 
ruinés  & boulverfés.  Mon  intention  cepen- 
dant n’eft  pas  de  deferire  parle  menu  toutes 
leschofes  qui  fe  font  paft tes  entre  les  Com- 
miflâiresde  la  Compagnie  & les  Députés  du 
Roy , l’efpacc  de  5 jours  que  les  Navires  de- 
meurèrent devant  cette  ville  , car  elles  de- 
manderoient  un  plus  long  difeours , Mais 
mon  deflein  eft  de  faire  voir  comment , 
fuivant  le  commun  proverbe  qui  dit  que 
qui  veut  commettre  méchanceté  ne  doit 
s’arrefter  à my  chemin,le  Roy  viola  le  Droit 
General  de  gens  , par  und  confpiration 
qu’il  fit  d’enfermer  cette  Flotte  dans  la 
ville  ôc  i’afïieger  de  tous  coftés,affin  de  maf- 
facrer  toutes  les  troupes  qui  y eftoient,  pour 
lequel  effecl  il  diftera  de  jour  à autre  de 
leur  donner  audience , ik  amufoitles  Corn- 
miflaires  Hollandois  fous  de  beaux  & ap- 
parens  prétextes  , leur  envoyans  tous  les 
jours  de  quoy  fe  pouvoir  nourir  ôc  rafrai- 
fehir. 

Ceux  qui  avoient  commandement  fur  la 
Flotte  s’appercevans  de  ce  frauduleux  pro- 
cédé , jugèrent  qu’ils  dévoient  fe  retirer 
par  un  Ruifleau  ou  bras  de  la  Riviere.  D’au- 
tant qu’on  pouroit  leur  couper  paflage  par 
plus  de  100  endroits.  Joint  que  le  Roy 
avoit  faiél  un  amas  de  tout  ce  qui  eftoit  ne- 
ceflàire  pour  les  enfermer  & aflieger . Ils  ne 
furent  pas  fi  toft  fur  le  deftroit,&  leurs  Cha- 
loupes n’eurent  pas  plutoft  levé  leur  ancre 
pour  monter,  qu’ils  furent  attaqués  St  abor- 
dés par  de  petittes  Galeres  de  guerre  , lefo 
queiles  ils  repouflerent  êc  chafïèrent  avec 
leur  Canon , où  les  Navires  Hollandois  per- 
dirent! ou  3 hommes.  Ce  combat  dura 
depuis  le  matin  jufque  au  foir  , qu’ils  eu- 
rent paffé  la  petitte  ville  de  Ponumpinus , ce 
procédé  fit  bien  conjeélurer  que  cet  affaire 
n’en  demeureroit  pas  là  ; Sc  fur  tout  quand 
oùvid  queleRoy  s’eftoit  acheminé  à Po- 
numpinus, où  il  fit  lafeher  plus  de  100  vo- 
lées de  gros  canon. Et  que  la  nuiét  on  eut  veu 
une  infinité  de  feux  le  long  de  la  riviere  c’eft 
pour  quoy  ils  fe  refolurent  à caule  du  Cal- 
X l'ne 
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me  qu’il  faifoit , & que  le  -cours  leur 
eftoit  contraire  de  demeurer  & de  faire 
bonne  garde  delTus  eux  jufquesàlapointe 
du  jour  ,où  pour  lors  à quelque  prix  que  fe 
fut , ils  delibererent  de  paflèr  de  en  ce  ren- 
contre de  donner  des  marques  de  leur  va- 
leur & de  leur  courage. 

Comme  le  jour  commença  à paroiftre, 
ils  apperçeurent  qu’ils  eftoient  devant  un 
fort  de  puiffant  pont,  qui  eftoit  très  bien 
Piloté,  au  mefme  inftant  de  fans  perdre 
de  temps  ils  armèrent  leurs  groffes  Cha- 
loupes doublement , affin  de  fe  rendre 
Matftres  du  Pont  , à lamercy  de  l’Artille* 
rie.  Cequi  fut  exécuté  à la  mefme  heure  & 
à peu  de  frais  de  de  perte,  fi  bien  que  le 
vaifièaux  eurent  affes  d’ouverture.  Il  y 
avoir  a batteries , l’une  eftoit  au  ftierbord, 
où  eftoient  18  pièces  de  Canon,  l’autre  au 
backbord  où  il  y avoir  3 gros  Canons, quoy 
qu’elle  fut  imparfaiéte.  Ce  fort  palfagc 
donceftant  aifranchy , ils  trouvèrent  enco- 
re une  autre  batterie  couverte  de  foufteniie 
de  gros  gabions  avec  18  pièces  de  gros 
Canon;  fans  conter  une  grande  quantité 
d’autres  Canons  , qui  eftoient  cachés 
dans  les  defeours,  dont  les  Navires  furent 
fi  endommagés  , qu’ils  furent  contrains 
de  celfer  le  Hallage , pour  tirer  contre  les 
batteries,  de  deftourner  leurs cannonna- 
des.  Cette  obftacle  paffé  ils  apperçeurent 
tant  que  leur  veüe  fe  pouvoir  eftendre  , un 
grand  pont  couché  fur  la  Riviere , aux 
deux  bouts  duquel  , il  y avoir  z puiftans 
Forts  & batteries,  baftis  pour  la  deffenfe  à la 
façon  de  l’Europe,  de  de l’InftruéHondes 
Jefuittes  de  Portugais  , cette  veüe  les 
portoit  à defefperer  de  leur  retour  de  de 
pouvoir  jamais  fe  fauver.  Nonobftant  ils 
prirent  courage,  de  fe  refolurent  défaire 
un  effort  pourpafier,  &de  ne  tirer  aucun 
coup  fur  les  ennemys  jufques  à ce  qu’ils  fuf- 
fent  arrivés  jufques  au  deuxiefme  pont. 
Comme  ils  y furent  arrivés , leurs  Cha- 
loupes fe  difpofans  de  pafièr  par  une  ou- 
verture, qui  eftoit  au  bout  du  pont  pro- 
che d’une  batterie,  qui  eftoit  commandée 
parles  Canons  des  Navires,  elles  trouvè- 
rent comme  elles  eurent  fondé  la  Riviere 
que  les  cables  qui  tenoient  le  pont , de 
qui  l’affeuroient  ne  pouvoient  eftre  cou- 
pés, d’autant  qu’ils  eftoient  affermé  avec 
des  chaifnes  de  fer , fi  bien  qu’elles  s’en  re- 
tournèrent au  bord , où  elles  hrent  rap- 
port qu’il  eftoit  du  tout  impoftîble  de 
paffer  par  cette  ouverture.  Sur  ce  ceux  qui 
commandoient  fur  les  Navires  , conclu- 
rent, qu’il  failloit  faire  une  defeentefur  la 
petitte  batterie  du  backbord , non  obftant 
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les  canonnades  de  15  Canons,qui  y eftoient  H544 
braqués.  Ce  projeét  leur  fut  heureux  de 
eut  un  bon  fuccés  dans  fon  execution, 
moyenant  la  conduitte  de  le  courage  des 
Lieutenans  Guilleaume  Paul,  & Richard 
"Weil,  lefquels  pafferent  àla  faveur  de  40 
moufquetaires  , fans  faire  aucune  perde. 

Si  bien  qu’ils  chafferent  les  ennemys  de 
leurpofte,  de  furent  plus  de  100  Cambo- 
dians  de  Malleins  tirés , ils  jetterent  toute 
leur  poudre  dans  la  Riviere, & en  clouèrent 
tous  leurs  Canons.  Or  comme  le  Roy 
commanda  en  diligence  quelques  troupes 
& quelques  Regimens  pour  reprendre  cet- 
te batterie , ils  jugèrent  qu’ils  dévoient 
abandonner  ce  pofte , puis  qu’ils  avoient 
moyen  de  fe  retirer  parterre,  dans  leurs 
Navires,  où  ils  perdirent  quelques  uns 
des  leurs  dans  cette  retraite,  cftans  vive- 
ment pourfuivis  par  les  ennemys  , qui  les 
attrapèrent  de  mirent  à mort , en  fiùtte  de 
quoy  ceux  de  la  petitte  batterie  de  ceux  de 
la  grande,  qui  eftoit  de  38  pièces  de  Ca- 
non , commencèrent  à tirer  de  furie  de 
fans  intermiflîori  fur  les  Navires  de  Cha- 
loupes, qui  s’efforcoient  à rompre  le 
pont,  pour  fe  faire  un  paffage , de  façon 
que  la  Riviere  eftant  calme  ôc  les  Canons 
faifant  une  fumée  groffe&efpoifTe,  il  ne 
fut  pas  poflîble  pour  lors  de  voir  ny  eau, 
ny  Ciel,  ny  Terre,  toutes  fois  jamais  leurs 
Canons  ne  put  couler  à fond  aucune  des 
Navires  & Chaloupes,  pour  autantqu’ils 
eftoient  braqués  fur  des  collines,  &a- 
voient  des  embraflures  mal  faiéles  de  mal 
ajuftées,  qui  faifoient  qu’ils  ne  pouvoient 
tirer  affés  bas,  voyla  pour  quoy  ils  ceflè- 
rent  leurs  canonnades.  Et  le  Roy  com- 
manda quantité  de  troupes  bien  Ar- 
mées, pour  empefeher  que  ce  pont  ne  fut 
brifé,  où  en  ce  rencontre  on  perdit  quel- 
ques Matelots,  de  qui  plus  eft  on  fut  con- 
traint de  fe  retirer..  Ayans  donc  efté  re- 
poufles  de  la  forte  les  Cambodians  voulu- 
rent fe  tendre  maiftres  de  la  Patache  du 
Garçon  Efveillé , qui  eftoit  hors  de  def- 
fenfe , de  avoir  tout  fon  Canon  en  defar- 
roy,  Mais  ceux  del’Oyfeau  eftantaccou- 
rus  a fon  fecours , la  délivrèrent  à force  de 
grenades  à la  main  Se  de  feu  d’Artifice, 
dont  ils  accueillirent  de  accablèrent  fi  bien 
les  afiaillans  î qu’ils  les  obligèrent  à pren- 
dre la  fuitte  , lefquels  ils  chargèrent  le  long 
du  pont  de  leur  beaupré,  & en  firent  un 
carnage  de  une  boucherie  fi  grande , avec 
des  leviers,  des  balles  ramées  , des  Pin- 
ft  ttes  courantes  , des  pieds  de  vache  & des 
Maflües  de  fer,  qu’en  fort  peu  de  temps, 
il  ne  parut  aucun  de  ces  ennemis.  Un  peu 
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<>44‘  apres  il  y eut  quelques  uns  de  leurs  chefs  de 
guerre  qui  voulurent  retourner  à ralfaut, 
pour  ce  fubjedl  ils  y chalferent  leurs  trou- 
pes avec  les  Sables  nuds  6c  les  pertuifanes 
dans  les  reiras  , defquelles  ils  ne  peinent 
neantmoins  jamais  venir  à bout  , d’autant 
que  l’exemple  de  leurs  parens , quiavoient 
cfté  tués  leur  fervoit  d’une  trop  bonne  in- 
ftruétion.  Les  Hollandois  ayans  quelque 
peu  de  refpit  s’afleurerent  du  palTage  8c  re- 
tournèrent au  pont  , où  ils  brileient  la 
traverfe  qutavoitune  verge  d erpaifl'eur , 
mais  non  pas  avec  affes  de  promptitude , 
car  ayans  efté  quelque  temps  à ce  travail , 
îesennemys  commandèrent  une  centaine 
d’hommes  pour  en  empefeher  le  débris , de 
façon  que  le  Patron  Pierre  Jean  & Théo- 
dore Fechout  rebrouflerent  chemin  avec 
leurs  gens , 6c  montèrent  fur  l’OHeau , où 
ils  remplirent  leurs  Canons  de  boites  de 
teftesde  doux  & de  tout  ce  qui  pourroit 
fervir  à faire  brefehe.  Les  Cambodians 
donc  ne  furent  pas  pluftoft  au  milieu  du 
chemin, que  ceux  de  rOifeau  qui  eftoitau 
bout  du  Pont  , conjoinétement  avec  ceux 
qui  eftoient  delTus  l’Aloüette  , commen- 
cèrent à defeharger  leurs  Canons  , fur  les 
ennemys,  tantlur  ceux  qui  les  attaquoicnr, 
que  fur  ceux  qui  eltoient  à terre  en  bataille 
rangée,  qui  eftoient  venus  pour  tirer  ven- 
geance de  la  mort,  de  leurs  parens  & amys, 
d’une  fi  grande  furie  6c  avec  tant  de  cha- 
leur, qu’à  un  clin  d œil  ils  abbatirent  6c 
reverferent  tous  ceux  qui  eftoient  fur  le 
pont,  lequel  fut  tout  couvert  &pavé  de 
corps  morts,  enfuitte  de  quoy  ceux  de 
teire  mirent  le  feu  à leur  camp  6c  le  redui- 
firent  en  cendre.  De  façon  que  les  deux 
fufdits  Patrons  retournèrent  avec  quelques 
troupes  droit  au  Pont,  où  ayans  faict  une 
brefehe  raifonnable  , ils  apperccurentune 
grolfe  6c  pefantc  chaifne  couvertes  6c  en- 
cre lalfée  de  gros  roleaux  desindes,  qu’ils 
appellent  Bambus , qui  regnoit  d’un  bout 
du  Pont  à l’autre.  Au  mefmeinftant  qu’el- 
le fut  brifée  , une  partie  du  pont  commen- 
ça à Flotter  devant  l’Oifeau,  Se  l’ouvertu- 
re 6c  le  paftage  eftant  afles  large , les  vaif- 
feaux  palferent  avec  les  brigantins  , fans 
fe  mettre  en  peine  ny  fe  foncier  de  leurs 
traints  & de  leurs  Galeres,  Mais  au  con- 
traire ils  bénirent  l’Eternel  de  la  grâce  qui 
leurs  avoit  faiét  de  les  délivrer  d’un  fi  évi- 
dent danger. 

Ayans  donc  palfé  & traverfé  cette  ou- 
verture, da  Flotte  demeura  toute  la  nuiél 
à une  demye  portée  de  Canondu  Pont , au 
milieu  de  la  Riviere  tous  les  vailfeaux  les 
uns  proches  des  autres  , affin  de  pouvoir 
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reparer  les  Aubains  qui  eftoient  tous  roni-  i 
pus  6c  en  fort  mauvais  Equipage  , 8c  les 
voiles,  qui  eftoient  tellement  defehirés  & 
en  morceaux  & en  pièces,  qu’il  cftoit  im- 
poflible  de  s’en  pouvoir  (ervir , les  travers 
des  abords  eftoient  aulli  tous  perçés  de 
coups  de  Canon.  Et  principallement  le 
Tillac  6c  la  Campagne  de  l’Oifeau  eftoit  en 
un  fi  eftrange  Equippage  , que  l’on  eut  die 
que  l’on  auroit  pris  plaifir  à les  brifer  8c  a 
les  mettre  en  millepieces,le  feu  y avoit  efté 
jufqucs  à 3 fois , lequel  toutes  les  fois  avoit 
efté  heureufement  efteint.  Comme  ils  eu  - 
rent palfé  le  pont  , ceux  de  terre  leurs 
lâchèrent  quelques  volées  de  Canon , qiu 
ne  leur  firent  aucun  dommage  , puis  ils 
mirent  le  feu  dansleurs  Huttes,  les  Gale- 
res  qui  les  pouifuivirent demeurèrent  der- 
ricr,  de  façon  que  le  lendemain  matin, 
ils  ne  virent  aucune  chofe  de  i’ennemy 
d’autmt  qu’il  entres  na  vers  la  ville  & les 
jonques  Chinoifes,  leurs  bruflots , une 
infinité  deParaux  de  guerre. Ce  furieux  6C 
acharné  combat  fe  donna  un  dimanche  i z 
de  juin,  & dura  de  puis  les  j heures  du 
matin  jufques à 6' heures  du  foir,  dansle- 
qucl  chacque  Navire  tira  plus  de  500  coups 
de  Canon  , un  pont  eftoit  efloigné  del’au- 
tre  de  demy  lieiie,  le  plus  large  de  la  Riviè- 
re n’eftoit  que  de  5 o verges , 6c  l’un  6c  l’au- 
tre rivage  eftoit  très  bien  fortifié  , 6c  gar- 
ny  des  gens  de  guerre  du  Roy. 

Lequel,  au  rapport  de  quelques  Chi- 
nois qui  fe  vinrent  rendre  , perdit  i îoo 
hommes  & quelques  uns  defes  principaux 
Chefs  6c  Officiers  , ccqu’ils  alfeurerent 
cftre  véritable.  Les  Hollandois  en  perdi- 
rent de  leur  cofté  quelque  59  , qui  furent  la 
plus  part  tués  dans  les  Efquifs  , eftans  ex- 
pofés àdefeouvert  àla  mcrcy  du  Canon, 

6c  commandés  parle  Commandeur  Ha- 
roufe,  le  lendemain , il  y eut  encore  60  qui 
moururent  de  leurs  blelTures.Les  forces  de 
l’ennemy  eftoient  de  <5oooo  , où  le  Roy 
mefme  eftoit  en  perfonne  , qui  fc  retira 
crevant  de  rage  & de  defpit,  6c  comman- 
da que  l’on  mit  à mort  quelques  Seigneurs, 
qui  ne  s’eftoientpas  acquités  de  leur  de- 
voir,fuivant  Tes  volontés  6c  defirs.  La  Flut- 
te  appeliée  l’Eftoile  du  Nord  n’y  eftoit  pas, 
d’autant  que  la  Flotte  en  montant  la  rivie- 
re l’avoit  lailfée  engardcàl’emboucheure 
des  Mofquirs  , à 20  mille  de  la  Mer  , la- 
quelle ne  fut  pas  cependant  exempte  des 
effeéts delatrahifon & perfidie  du  Roy, 
car  comme  elle  fut  attaquée  elle  fut  con- 
trainte & obligée  àfe  deffendre,  cequ’elle 
fit  avec  tant  de  valeur  6c  de  refolution 
quelle  repoufla  fes  ennemys. 

X 2 Au 
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i6^y  An  commencement  de  cette  année,  il 
arriva  un  çrand  malheure  dans  la  vUle 
d’Amfterdam,  car  l’ii  de  Janvier  , quieft 
le  premier  jour  de  l’an  du  vieil  Style, l’Egli- 
fe  Neufve , autrement appelléc  St.  Cathe- 
rine commença  à biufler  iur  le  midy , le 
tempseftoitferein  , & froid,le  ventePcoit 
à la  Gelée  , qui  fouftloit  de  la  Bifc  avec 
impetuollté.  Cet  arabrafement  arriva  par 
la  négligence  de  quelques  Fondeurs  de 
Plomb , qui  travaiiloient  fous  . le  com- 
ble, de  façon  qu’il  commença  par  la  voûte 
de  bois  avec  une  fi  grande  violence  & adi- 
vitc  , que  l’on  eut  pas  afles  de  loifîr  pour 
l’efteindre, d’autant  que  l'on  ny  pouvoir  pas 
attendre  a caufe  de  la  Hauteur , Ci  bien  que 
la  voûte,  les  arcades  de  bois, le  toi£l:,le  clo- 
cher) les  cloches  les  chevrons  &toutce- 
qui  en  dependoit  tombèrent  dedans  1 Egli- 
fe,  qui  furent  réduis  en  cendre  , à la  referve 
des  Pignons,  des  murs  & de  quelques  vi- 
tres qui  refterent , tous  les  fieges  Ôc  tous 
les  bancs,  y furent  braiféspar  le  moyen 
destifons,  qui  tombèrent  d’en  haut  , les 
Tombeaux  furent  la  plus  part  crevés  , les 
grés  qui  foutenoient  les  Piliers, & aux  quels 
les  bancs  eftoient  attaches  fauterent  par 
cfclatSjà  raifon  de  l’ardeur  du  feu , qui  cau- 
fa  un  dommage  ineftimable  • la  chaife  du 
Prédicateur  fut  entièrement  confommee  , 
qui  eftoit  un  des  beaux  chefs  d’œuvres 
du  temps  ôc  extrêmement  tenomé  , non 
feulement  pour  la  longueur  du  temps  qu’on 
avoitmisàlafairc,  mais  encore  pour  les 
perfpcébives , les  figures  en  bofles  , qui  y 
eftoient  artiftement  élaborées  , delorte 
qu’elle  n’avoit  pas  fa  pareille  dans  toutes 
les  17  Provinces  des  Pays  Bas.  Il  ny  eut 
rien  defauvé  quelcs  couronnes  & Chan-  ; 
deliers  de  cuivre  , tout  le  refte  fut  laiifé  à 
l’abandon  de  l’Incendie  6c  de  l’Embrafe- 
ment.  Ce  curieux  ôc  Merveilleux  édifice 
ayant  efté  réduit  en  cendre  ; Mcffieurs  les 
Nobles  ije  vénérables  Magiftrats  de  la  ville 
d’Amfterdam , firent  auflî  toft  refolution 
d’en  faire  une  autre  femblable  & mefme 
beaucoup  plus  beau  relevé  que  le  pre- 
mier , y adjouftant  une  Tour.  Par  l’ordre 
donede  cesMeflîeurs  onàrebaftit  , cette 
Eglife  plus  belle  que  la  première  , le  tour 
du  toiét  futfaicl  d’une  pierre  grifaftre  le- 
quel au  paravant  l’embrafement  , avoir 
efté  commencéjfuivant  le  projeét  qu’on  en 
avoir  donné,  toute  la  voûte  fut  faiéle  de 
pierre  ,horfmis  la  grande  croifée  , qui  lèu- 
Ic  fut  faiéte  debois.  Les  Tombes  furent 
renouvcll4es , les  orgues  refaites  , l’en- 
trée du  chœur  feparée  de  la  nef  par  une 
baluftrade  de  Bronfe  d’un  artifice  inimi- 
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table,  les  vitres  furent  faiétes  plus  claires  1^45. 
6c  bien  plus  fpacieufes  que  devant , les 
deux  Principales  defquelles  furent  peintes 
6c  remplies  de  très  belles  figures,  qui  ne  les 
rendirent  pas  moins  lumineufes.  Celle  qui 
fut  mife  du  cofté  du  Nord  reprefente  com- 
me la  ville  d’Amfterdam  fut  honnorée  d’u- 
ne armoirie  ôc  champ  deGueule,&  d’unEf- 
culfon  de  Sable  à 5 Croix  d’Argenticelle  qui 
fut  pofée  du  cofté  du  midy  faiét  voir  com- 
me l’Empereur  Maximilian,l’an  1400  cou- 
vrit 6c  annoblit  les  Armes  de  la  ville  d’une 
Couronne  Imperialle  , pour  recompen- 
fe  des  bons  6c  fidels  fervices  , que  les  Am- 
fterdamiens  luy  rendirent  , durant  & de- 
vant les  fieges  de  Narden  & de  Rotter- 
dam. On  voit  encore  dedans  ces  vitres, 
les  armes  des  Bourguemaiftres , Confuls 
6c  Efehevins.  Dans  cette  Eglife  on  y à mis 
une  chaife  de  Prédicateur  qui  ne  cede  rien 
en  beauté  6c  en  artifice  à celle  qui  eftoit  au 
paravant , car  fi  celle  là  fe  faifoit  admirer 
parles  plus  expèrts  ôc  expérimentés , celle 
cy  eft  pareillement  digne  d’admiration  & 
du  moins  femblable  à la  precedente.  Et 
elle  à cela  de  plus  qu’elle  eft  beaucoup  plus 
grande  6c  plus  majeftueufe  que  celle  qui  a 
eftébruflée  , elle  reprefente  dans  fes  per- 
fpcélives  les  7 œuvres  de  mifeticordes  ; la 
voûte  d’en  bas  eft  faiéte  d’un  très  beau 
feuillage , le  chapiteau  eft  grandement  efle- 
vé  , ôc  faiét  en  forme  d’une  tour  bien  déli- 
cate 6c  fubtile  , l’efcalier  eft  enrichy  de 
baluftrades  qui  à pour  fon  appui  un  cable 
fupporté  par  de  petits  poupons  qui  femble 
fuccomber  fous  le  faix , lequel  eft  fi  indu- 
ftrieulèment  travaillé  qu’a  peine  peut  on 
diftinguér  fi  il  à efté  faiét  on  par  un  fcul- 
pteur  ou  par  un  cordier. 

Le  20  du  Mois  2 Capitaines  de  Navires  Navires  des 
de  guerre  d’Enchufe,qui  eftoient  au  fervice 
de  cette  ville , fous  la  nouvelle  direétion  par  ceux 
prirent  une  Fregatte  Dunkerquoife  qui 
eftoit  toute  neufve  avec  2 Tellacs , montée 
de  1 8 pièces  de  Canon , defquelles  il  y en 
avoir  2 au  beaupré  qui  portoient  4 livres 
de  boulets,  ôc  150  hommes,  quil’amene-  ^ 
rent  au  Texellc  23  du  Mois  , qui  eftoit  la 
2 conquefte  que  ces  deux  Capitaines 
avoient  faiéte  en^  fepmaine  de  temps. 

Le  28  de  Janvier  ily  eut  une  digue  de  la  ju°pfys 
Mer  qui  creva  proche  de  Scherpenifle  au  Tettoie, 
Pays  de  Tertole  , 6c  qui  inonda  non  feu- 
lement le  fufdit  village,  mais  encore  Poort- 
vliedt  6c  'Weftkercken , ôc  une  bonne  par- 
tie des  terres  d’alentour,  où  il  y eut  piu- 
fieurs  beftiaux  de  noyés  , le  trou  avoir 
pour  le  moins  25  ou  50  verges  del’ar- 
geur. 
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1^45'  Un  fort  party  de  Cavaliers,  & de  Fan- 
Advantu.  taffins'  de  MàÜrich  , encra  environ  ce 
Ert?ts&  temps  làdans  les  terres  de  Namur  , oupar 
Efpagnois.  ftratageme-  il  prit  la  ville  de  Gemblou  tout 
contre  Namur  , dans  laquelleils  prirent 
un  Capitaine  de  Cavalerie  du  Roy  d Efpa- 
gne,  un  Lieutenant , un  Cornette  & un 
Enfeigne  avec  5 5 Cavaliers  , defquels  on 
en  renvoya  5 avec  leurs  chevaux  , d’autant 
qu’ils eftoient  Bourgeois  &:  payoiehc  con- 
tribution à Maftrich. 

Le  mercredy  I jour  de  Febvrier  on  cé- 
lébra un  jour  de  jeulhe  & de  prières  dans 
toutes  les  Provinces  Unies  des  Pays  Bas, 
fuivant  l’ordre  qui  en  avoir  efté  donné.  Le 
nacrine  jour  l’AmbalTadeur  de  Maroco  eut 
audience  dans  l’aflemblée  des  Eftats  Gene- 
raux delà  Haye. 

Ceux  de  Bois  le  Duc,  ayans  apris  qu’un 
party  de  80  hommes,  foit  de  Geldre  , Toit 
de  quelques  autres  endroits,  eftoit  allé  fur 
les  bords  de  la  Meufe  , oû  il  s’eftoit  feparé 
dans  des  Chalouppes  pour  aller  chercher 
leur  bonne  fortune  dans  l’Ifle  de  Bomel, 
& autres lieiie , Brentforcir  de  la  ville  80 
hommes  de  la  garnifon  , lefquels  prirent 
aufll  des  Chalouppes  & attrapèrent  40  de 
ces  Efpagnols  qu’ils  amenèrent  prifon- 
niers  à leur  ville  avec  quelques  Olfi- 
ciers. 

Dans  ce  mefme  temps  là  il  y eut  encore 
133  Piétons,  quifortirenc  de  Bergues  op 
Zoom,  Armés  de  Carabines,  qui  furent 
fuivisdés  le  foir  mefme  de  80  Cavaliers, 
qui  marchèrent  fous  la  conduite  du  Prince 
Talmond , Gervershaen , le  Cornette  van- 
derMaft,  8c  Michel  Hakert  Aide  Major 
de  Bergues  op  Zoom.  Qui  tous  arrivèrent 
le  6 du  Mois  proche  d’Anvers  à la  Porte  de 
St.  George,  à delTein  d’enlever  le  corps  de 
garde  des  Bourgeois  , pour  cet  elfrft  fei- 
gnant de  vouloir  entrer  dedans  la  ville  , ils 
feignirent  aülîl  avoir  un  congé  de  Lierre, 
lequel  ils  m onftrerent  à ceux  de  ce  corps  de 
garde  , qui  leur  demandèrent  leur  congé 
de  cette  ville  , quand  interrogés  d’où  ils 
venoient  ils  eurent  refpondu  de  Lierre. 
Non  obftant  ce  congé  les  Bourgeois 
n’ayans  pas  voulu  les  laider  entrer , ils  com- 
mencèrent à les  charger , 6c  apres  en  avoir 
blelTé  4 ou  5 ils  s’en  retournèrent  dans 
Bergues  avec  perte  d’un  de  leurs  Sol- 
dats. 

L’i  I du  Mois  ceux  de  la  garnifon  de 
Geldre , abordèrent  le  batteau  palTager  de 
"V(7efel,  entre  Enimerich  8c  le  Fort  de 
Schench  proche  de  Griethuife  , avec  80 
hommes  en  6 Chalouppes , où  ils  prirent 
plus  de  10000  Francs  en  Argent  monoyé, 


& quelques  30  voyageurs  , qui  ne  fe  reli- 
dirent  qu’apres  s’eftre  deftendus  valcureu- 
fement&tres  long  temps  , fi  bien  que 
ceux  de  Geldre  demeurèrent  maiftres  de 
ce  batteau  ôL  de  tout  cequi  eftoit  dedans  à 
la  referve  de  la  qui  fe  fauverent  à la 
Nage. 

Le  13  de  Febvrier  leanRemacIeCornet- 
te  du  Comte  Pompée  , arriva  à Maftrich 
avec  1 8 Cavaliers  qu’il  amena  avec  leur 
Chevaux  d’au  delà  le  Demer  qu’il  avoir 
paflé.  Le  mefme  jour  un  autre  party  entra 
dedans  la  ville  , qui  levenoit  du  Lutfem- 
bourg , ramenant  un  Cornette  de  Juillcr 
& 15  Cavaliers  avec  leurs  Chevaux. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  palTe-  guîUmu. 
rent  dans  les  Pays  Bas  , les  troubles  d’An- 
gleterre  prirent  de  jour  à autre  nouvel  ac-  cantoibie 
croilTement , quoy 
tervalsilyeut  quelq 

raodement.  Defortequ  un  vendredy|^de 
Janvier  Guillcaume  Laude  Archevefque  de 
Cantorbie  , 8c  Chancelier  de  l’Univerfité 
d’Oxford,  Principal  Miniftre  des  affaires 
d'Eftat  de  fa  MajeftéBrittanique  , apres  5 
ans  dePrifonfut  condamné  à mort  parle 
Parlement  , 8c  décapité  avec  une  Hache 
dans  la  ville  de  Londres.On  peut  de  ce  per- 
fonnage  dire  que  Tollimtur  inaltum  ut  U- 
pjû  graviore  ruant  , donnant  à cognoiftre 
par  fon  exemple  , combien  le  gouverne- 
ment 8c  l’adminiftration  d’un  Eftat  cft 
dangereux  8c  périlleux , 8c  comment  ceux 
la  qui  y font  appellés  font  obligés  à rendre 
comte  à la  populace  de  leurs  afeions. 

Les  affaires  des  Danois  Sedes  Suédois,  Traîücdc 
par  l’entreprife  des  Ambaffadeurs  de  Fran- 
ce,  & des  Eftats  des  Provinces  Unies  vin-  marckSt 
rent  à un  tel  point,  queles  2 parties  con- 
fentirent  à la  Paix  , 8c  pour  cet  effeâ:  les 
Députés  de  Dannemarckfe  rendirent  le  i 
de  Febvrier  à Chriftien  ville  , & le  8 du 
Mois  les  Commiffaires  de  part  8c  d’autre 
comparurent  au  lieu  que  les  deux  Cou- 
ronnes avoient  deftiné.  Pour  celle  de  Dan- 
nemarck,  k grand  Maiftre  d’Hoftel  , 8c 
le  Chancelier  Royal  qui  fe  nommoient 
Chriftophle  Llhren  , 8C  Georges  Seefeld. 

Pour  celle  de  Suede  , le  Grand  Chancelier 
Oxenftern,  les  Sieurs  Jean  Schyt  , Thuro 
Bielke , 8c  Mathias  Soop.  Les  Suédois  en- 
voyèrent un  Gentil- homme  pour  donner 
advisdeleurarrivéc.  Auffi tofties Ambaf- 
fadeurs de  France , 8c  des  Eftats  Generaux, 
comme  Médiateurs,  apres  avoir  vifité  8C 
parlé  auxuns&auxautres  , firentque  les 
2 parties  fe  rencontreront  fur  le  Pont  du 
village  Bremfebro  , quifaidlla  feperation 
des  2 Royaumes  , où  ils  fe  donnèrent  la 
X 3 niaia 
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main  run  à lautte  , fuivant  la  couftnme  & 
les  ceremonies  ordinaires,  par  où  ils  don- 
nèrent à cognoiftre , qu’ils  eftoient  venus  à 
bon  deiTein  & bonne  intention. 

Le  Grand  Chancelier  Oxenftcrn  fit  une 
longue  Harangue  en  langue  Suedoife  fur 
le  fubjeâ:  de  cette  aflemblée , Monfieur  le 
Grand  Chancclierde  Dannemack  luy  re- 
iponditen  fa  langue  , les  Suédois  avoient 
drelfé  un  logement  de  bois  au  bout  du 
pont  de  leur  codé,  les  Danois  du  leur 
avoient  tendus  3 grands  Pavillons,  un  pour 
les  François,  l’autre  pour  les  Eftats  8e  le  3 
pour  eux , ces  tentes  furept  levées  à ipo 
verges  du  Pont. 

LesEftats  Generaux  ayans  délibéré  de 
renvoyer  la  Flotte  vers  le  Sond  avec  un 
puilTant  Gonvoy  y affin  que  les  vailfeaux 
peuifent  palfer  fans  payer  aucun  Payage, 
firent  deffenfe  que  perfonne  n’euft  à entre- 
prendre ce  voyage  , avant  que  ce  convoy 
fut  prell  8r  appareillé.  Le  17  de  Febyrier 
1 1 Navires  des  Eftats  arrivèrent  devant 
Dunkerque,  qui  firent  quelques  mines  de 
joindre  5 Navires  fous  le  Fort  Mardic,  qui 
eftoient  prefts  de  fe  mettre  en  Mer  , non 
obftant  ils  les  quittèrent  pour  fingler 
vers  les  coftes  d’Angleterre  , d’où  enfuitte 
ils  allèrent  croifer  auCanal,cequi  empefeha 
lafortie  des  Dunkerquois,  d’autant  qu’ils 
renforcèrent  les  autres  vaifîeaux  des  Eftats 
& des  Direéteurs,  qui  eftoient  fort  puif- 
fants  en  Mer.  Les  François  qui  eftoient 
en  garnifon  au  Fort  de  "W atene,  ayans  efté 
renforcés  par  de  nouvelles  troupes  fe  refo- 
lurent  d’obliger  le  village  d’Hafebrouck  à 
payer  les  contributions  qu’ils  leur  avoient 
fouventes  fois  demandées.  Pour  cet  effeét 
ils  s’y  acheminèrent  quelques  5 00,  tant  de 
pied  que  de  Cheval  , mais  la  garnifon 
d’Ipreen  ayant  eu  le  vent , leur  fut  couper 
le  palfage  entre  "Watene  8e  Hafebrouck, 
6c  les  entoura  fi  bien  de  tous  collés , qu’ils 
furentprefque  tous,ouprifonniers  ou  tués, 
car  il  y en  eut  200  de  tués  & autant  de  pri- 
fonniers,de  façon queceuxd’Ipre les  ame- 
nèrent avec  So  Chevaux  de  felle  dedans 
Bergues  S.Vyngcx. 

Le  17  de  Mars  le  Capitaine  Rockis  Pe- 
man  ramena  dans  Zierickzée  unDunker- 
quois avec  4 pièces  de  Canon  8e  30  hom- 
mes. 

Les  5 Navires  eftans  fortis  de  Dunker- 
que , s’en  allèrent  au  devant  des  1 1 des 
Eftats  , defquels  ils  fe  feparerent  apres 
quelque  efcarmouche  fans  avoir  reçeu  au- 
cun dommage.  2 Vailfeaux  marchans  des 
Eftats  chargés  de  grain , finglanc  de  la 
Poüde à Naples , furent  combattus  & at- 


taqués par  des  François  , qui  en  prirent  un  1(^4^ 
Srqui  coulèrent  l’autre  à fond.  Le  2 3 de 
Mars  on  amena  dans  Arnfterdam  , quel- 
ques Dunkerquois  avec  2 Galiottes  qui 
avoient  efté  pris  à Sainhooft  au  deflbus  de 
Struytfert.  3 Navires  de  guerre  eftans  fortis 
de  Dunkerque  fur  la  fin  du  Mois  eurent  un 
combat  avec  quelques  vailfeaux  des  Eftats 
furies  coftes  de  Flandre  , lefquels  fe  re- 
tirèrent Sc  continuèrent  leur  voyagc,quand 
ils  virent  qu’ils  n’y  pouvoient  rien  gaigner. 
le  Navire  du  grand  St.  Chriftophle  ayant 
efté  pris,  par  3 Navires  François,  comme 
il  fingloit  au  defttoit  , coula  à fond  au 
près  de  Corfique  pour  avoir  efté  outragé 
6c perçé  de  coups  de  Canon.  LesCommis 
du  Confeildel’Admirauté  , firent  publier 
que  la  Flotte  delà  Mer  Baltique  pourroit 
fortirfurla  fin  d’Avtil  , & que  la  Flotte 
de  Not'W'egue  feauroit  an  20  de  May 
quand  elle  pourroit  faire  voile.  Les  Nou- 
velles arrivèrent  d’Italie  , que  les  François 
s’eftoient  faifis  6c  rendus  Maiftres  des  Na- 
vires St. Nicolas  , du  Roy  Salomon,  de 
St.  Eftienne  & du  Dauphin  , comme  ils  fin- 
gloient  chargés  de  grain  de  la  Poiiil  à Na- 
ples , les  raifons  qu’ils  eurent  d’attaquer 
les  Navires  des  Eftats  fur  la  Mer  Medite- 
ranée  , c’eftoit  qii’jls  fè  perfuaderent 
qu’ils  portoient  des  vivres  8e  des  munitions 
aux  Efpagnols , faifans  un  trafic  avec  eux 
contre  l’Alhance  faiétc  entre  la  Couronne 
de  France  6c  les  Provinces  Unies  des  Pays 
Bas. 

Tous  les  Navires  de  guerre  8e  tous  les 
Croifeurs  furent  equippésSe  commandés 
de  fe  mettre  en  Mer  au  Mois  d’Avril , à ce 
fubjeét  plufieurs  Soldats  fe  rendirent  de 
Bergues  op  Zoom  à "Walchre  pour  eftre 
embarqués"  fur  les  Navires , le  26  du  Mois 
2 Dunkerquois  en  croifant  devant  la  Meu- 
fe  attrapèrent  un  pefeheur  , qu’ils  coulè- 
rent à fond  ; Sur  ces  entrefaites  ils  apper- 
çeurent  2 Navires  de  guerre  , vers  lef- 
quels ils  firent  voile,  aufli  toft  qu’ils  euf- 
fent  apris  d’unAnglbis,à  qui  ils  s’enquefte- 
rent  quels  vailfeaux  ce  pouvoient  eftre,qui 
leur  dit  que  c’eftoient  des  Navires  du  d’e- 
ftroit , Mais  les  ayans  abordés,  il  furent  fi 
bien  reçeus  que  l’un  d’eux  y demeura  pour 
les  gages,  qui  eftoit  de  18  pièces  de  Ca- 
nons , 6c  l’autre  qui  eftoit  de  2 4 fut  obligé 
degaignerlaMer.Le 25  d’Avril lesCapitai- 
nesPens&  Ouanet  entrèrent  en  combat 
avec  2 Dunkerquois  , dont  il  y en  eut  un 
de  24 Canons,  qui  fut  pris  , lequel  fis 
ramenèrent  le  foir  mefme  à la  rade  : les 
Eftats  en  ce  rencontre  eurent  151  perfon- 
nés  de  tuées  8czo  de  blefl'ées.  Les  Dun- 
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I<?45*  kerqiiois avoient  KÎ5  hommes,  dcfquels  ils 
en  curent  100  de  bleflés  ou  de  tués.  Le 
Dernier  jour  d’Avril  qui  efloit  un  diman- 
che , l’Admiral  Suédois  Anchcrhclm 
fortit  du  Vlic,  pour  fingJer  en  Suède  à 
Gottenbourg  avec  une  Flotte  de  ippuif- 
Retour  des  fans  Navires  dc  Guerre.  Le  g de  May  les 
de*uisdes  ■^^b^lTadeurs  des  Eflats  retournèrent  de 
iftats  rArgleterrC;CÙ  ils  avoient  cfléenvoyés  l’an 
teue^'^  pafle  pour  moytner  raccommodement  du 
Roy  avec  fon  Parlement, fans  avoir  peu  rien 
gagrlerfur  ce  fubjeél , ehansdonc  arrivés  à 
bon  port  à Rotterdam,  ils  fe  rendirent  en 
fuitte  à la  Haye.  Le  mcfrnejourlc  Duc  de 
Longueville  Ambaffadeur  pour  fa  Majcfié 
de  France , & le  Sieur  Grotius  Ambaffadeur 
de  fa  Majellé  de  Suede  , arrivèrent  aufli  à 
Rotterdam,  qui  furent  reccus  & compli- 
mentés par  les  Nobles  Magiftrats  , les 
Eourguemaiftrcs  & Efehevins  dans  la  gran- 
Attibafià-  de  Hoftellerie  de  la  ville.  Quelques  jours 
dsuisde  apres  on  afficha  dans  Amfterdam  par  l’or- 
dcs"ued^.  l’Admirauté  cet  advertiffiement  ^qui 

fuit. 

Les  Lefutés  ccnfetl  Je  fai- 

fans  leur  reftdence  dans  j4mHerdam  ,k  îcm  ceux 
voile  au  qui  les  frejintes  lettres  Incm  , en  ocrent, Jôit 
r^emis  Salut  : Fatfons  à fçavoir , les  Liants futf- 
Jans  Seigneurs  les  Ef  ats  Generaux  des  Lro- 
•vinces  f nies  des  Pays  Bas  ^ ont  rejolu  & arie- 
Jlé y pour  plujieurs  fortes  & prégnantes  raifons 
de  différer  le  jour  qm  avait  eflé  pris  y pour  lafor- 
îte  des  Navires  tant  de  ees  Provîntes , que  des 
Pays  Lfrangers  , qui  font  dans  les  Ports  les 
LJavres  de  ce  Pays  y jujques  au2’y  du  JlFoisde 
JlPaypreJènt , excepte  les  vaiffeaux  Jflarchands 
qui  doivent  fmgler  à Norvegue , car  pour  ceux 
la  ils  déclarent  qu'ils  perfiHent  tousjours  dans 
leur  première  refolutioUy  Jçavoir  qu'ils  pourront 
partir  fur  la fin  du  Jldois , lors  que  l' Inftnuation 
en  JerafaiHe  y fuivant  quey  chacun  aura  à fe  ré- 
gler fur  la  peine  contenue  au  premier  advertiffe- 
ment.  Or  lepremieradvertiffiementfutce- 
luy  qui  futfai(5l au  Mois  de  Février,  d’ont 
voycy  la  teneur.  Les  Députés duConfeil  des 
puiffans  Seigneurs  les  Efats  Generaux  des  Pro- 
vinces finies  des  Pays  Bas  font  àfçavoir  à tem 
'Patrons  de  Navires  de  ces  Pays  par  placcars 
affehés  y qu'ils  ne  pourront  entrer  en  Mer  par 
provifion  & jufques  à Nouvel  ordre , ry  fortir 
de  ces  Pays  ny  de  la  Riviere  , de  Eems  ou  d'au- 
tres endroits  pour  fingler  en  la  Mer  Baltique  & 
de  Norvegue y jufques  au  jour  afitgné parles 
EJ.  H.  P.  P,  S.  S.  fur  peine  de  punition  corpo' 
relie  a ceux  qui  y contreviendront  ou  y manque- 
ront des  Patrons  de  Navires  y & de  6000 
livres  d’ jJtnende  a ceux  qui  en  feront  partici- 
pans  y avec  confifiation  des  Navires  & de  tout 
eequi  fera  dedans  pour  la  voiture , s'tlneHfuf- 


fifant  feul  de  payer  1' .Amende , dont  la  3 partie  I ^45. 
fera  appliquée  pour  celuy  qui  en  fera  le  rapport  y 
l'autre  auFifcalyÔ'  le  re fie  au  public.  Ce  re- 
glement incommoda  les  Patrons  &:  parti- 
cipans , par  la  perte  qu’ils  firent  des  biens  Sc 
du  temps.  La  neceflité  requeroit  que  l’on 
fe  fervitunefoispour  tout,  decesdiffereBs 
& de  ces  contentions  pour  prendre  l’oc- 
cafion  au  Poil.  A ce  fubjeél  doncon  fit 
Ci^uiper  & depefeher  auVlie,  lieu  du  ren- 
des vous,  des  Navires  de  Guerre,  &des 
Vaifîeaux  Marchands.  Qiie  Ion  donna  à 
conduire  & à commander  au  Vice  Ad- 
mirai \é’itte  "Wittens  , qui  fut  faiét  Sou- 
verain Admirai  de  cette  Flotte.  A la- 
quelle on  preferivit  l’ordre  & le  regle- 
ment qui  s’enfuit.  Au  fubjcéf  du  voyage  du 
Sond. 

Comme  il  efl  grandement  Important  & ah- 
fioliment  nece faire , que  la  navigation  des  Na-  ment  poct 
vires  MarchandSy  qui  font  prefcntenient  dans  le  /uSond. 
V lie  y foit  bien  ccndiutte  & bien  réglée  pour  fin- 
gler à la  Mer  Baltique  y afin  donc  qu  elle  puiffe 
ifre  convoyée  entoute fcuretékla  fortie  du  port  jua 
mentioné.  Ile  fl  aproposque  tous  Patrons  foient 
foigneux  de  Icbferver , fur  peine  d'une  punition 
très  regoureufe  de  fe  tenir  infcparabiement  unis 
aux  ejquadrcnsyqu'il aura fembté  bon  a i' Admirai 
de  les  arranger  y&  de  prendre  garde  de  ne  paffer 
jamais  devant  l' Admirai.  Le  ne  pas  demeurer 
le  foir  au  vent , autrement  celuy  qui  aura  contre- 
venu a ces  points , fera  puni  & chafiié  félon  qu'il 
l'aura  mérité  y fans  aucune  remiffon  y dt'  com- 
me il  efl  important  encore  pour  cette  Flotte , que 
l'on  fafe  choix  de  bons  Patr  ons , pour  efre  Ad- 
mirai y Vice  Admirai  y Maire  de  U Flotte  y 
pour  ce  fhbjefî  en  afaiél  EleElion  de  Corneille 
fPierre  loofen  de  Flielande  pour  c^lre  Admi- 
rai, de  F heodore  Ile  fels  de  Vlielande pour  Vi- 
ce Admirai  y & de  Fheodore  Corneille  SiVaam 
de  Medenblnk  pour  Maire  de  cette  Flotte  y lefi- 
quels  auront  correjpondance  & intelligence  en 
toutes  chofes  avec  l' Admirai  de  VVit , avec  le- 
quels  ils  tiendront  confed , fur  les  affair  es  con- 
cernantes la  Flotte  y affn  quelle  puiffe  eflre 
promptement  eonduiîte  au  heu  pour  lequel  elle 
efi  defhnée.  De  pim  les  Jùfdits  Patrons  feront 
obligés  en  cas  qu  ils  viennent  a eflre  efgarês,foit 
par  la  Fourmente  , foit par  le  brouillard , de Je 
rendre  au  rendéfvous  y qui  fera  quand  ils  auront 
pafé  le  refux  de  Schagen  y entre  ce  Reftix  & le 
petit  bras  de  Mer  aïootisn-  brafes  d’eau  affn  de 
les  attendre  2 ou  ^ jours.  d’Advantage  que  per-  La  Flotte 
fnne  n’aye  a payer  lepeage  aiixOffciers  du  Roy  deHc]i2„. 
de  Danncmarck.  > quand  il  arrivera  au  Sond.  vJif^  ” 
Item  arrivans  dans  le  Sond,  les  Patrons  fieront 
tenus  de  ne  point  s'embaraffer  ny  en prefer , mais 
au  contraire  en  cas  que  les  Navires  du  Roy  vien- 
nent àparoiflre:  ils  laifferont premièrement paf- 

fer 
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545.  fer  3 oa  de  I Efequad^on  de  t Admirai  affn  que 
jl  le  nefeoit pdsfra?2c  & 

fent  rendre  , ceU  eflant  fatdl  th  viendironPk'.-  fe 
Jideuve  J ou  e flans  af  rivés , aucun  ne  fera  fi  hardy 
que  d'advan^er  fion  voyage , Jldais  chacun  atten- 
dra, le  convoyy  qutluy  aura  eflé  donné  pour  le  con- 
duire & efcorter  an  lieu  deftiné.  FaiB  au  Vite 
le 6 Iuini6^<f. 

Cette  Flotte  eftant  de  48  Navires  de 
Guerre,  & de  plus  de  300  Vaifleaux  Mar- 
chands, Ibrtit  du  Vlie  , avecordrequefi  les 
Danois  faifoient  aucune  a«5te  d’Hoftilité , 
qu’on  leur  rendit  la  pareil  & leur  change  & 
ue  malgré  eux  l’on  fit  pafier  les  vaillèaux 
e vive  force.  Pour  ce  lubjcél  les  Eftats 
d’Hollande  y envoyèrent  exprès  un  Député 
pour  en  donner  advis  au  Roy.  11  y en  eut  12 
de  cetteFlotte  qui  furent  dtftine's pourcen- 
duire  les  Navires  & Marchandifesen  Kor- 
w egue.  Et  la  grande  I lotte  alla  furgirau 
Sond  , cù  eftant  demeuré  un  jour  & une 
nuiél,  fans  que  perlonne  mit  pied  àterre  , 
ils  firent  tous  voler  leurs  Pavillons,  mirent 
les  voiles  au  vent  & au  15  de  Juin  pafl'erent 
le  Sond  , fans  payer  le  PeageauRoy , ny 
fans  luy  faire  aucune  fignification  en  pa(- 
fant  par  devant  Cronenbourg,  011  fa  Majefté 
eftoit  en  propre  perfonne  exprès  pour  les 
voir  pafl'er.  Ils  entrèrent  donc  tous  dans  la 
mer  Baltique,  ayans  l’Admiral  \é'itte 
Wittens  à latefte,  qui  ne  fit  autre  chofe 
que  de  fe  defeouvrir,  devant  fa  Majefté, 
èc  tous  lesautreslafcherent  3 coups  de  Ca- 
non par  honneur , aux  quels  le  Roy  ne  fit 
aucune  refponfe , finon  de  deux  coups  qui 
furent  tirés  à cofté  du  Chafteaux.  Enfuitte 
tous  les  vaifteaux  Marchands  prirent  chacun 
leur  route.  Les  Navires  de  Guerre  demeu- 
rèrent depuis  Coppenhage  jufqucs  au  Sund 
derricr  les  grands  Prames  & tout  proche 
de  la  batterie,  aux  quels  le  Roy  refufade 
l’eau  douce,  faifant  demandera  l’Admiral 
Hollandois  qui  luy  avoir  faiél  commande- 
ment de  mouiller  l’Ancre  fi  près  de  Cop- 
penhage entre  fes  vaiffeaux,  à quoy  il  fit 
reponfe  que  ^’eftoitpar  l’ordre  de  fes  Sou- 
verains. 

Cette  vaillante  & genereufe  refolution 
des  Eftats  Generaux  des  Provinces  Voies , 
les  grands  progrès  des  Armes  de  la  Cou- 
ronne de  Suede,  joints  à la  perte  qu’a- 
voient  faict  les  Danois  & au  fecours  difli- 
mulé  que  l’Empereur  avoir  promis  de  luy 
envoyer  fous  Galace  , porta  enfin  fa  Ma- 
jefté deDanncmarck  àfairela  Paix  avec  les 
deux  parties , fç.  avec  les  Suédois  & les 
Eftats  , tellement  que  l’accord  fut  faicl  le 
de  l’année  prcfcntc.  Et  Cette  courte  & 
periculeufe  guerre  prit  fin.  Les  Plcnipo- 
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tentiaircs  de  fa  Majefté  Royale  de  Suede  1^4 
cftoientAxel  Oxenftern  Baron  de  Kimitho 
Seigneur  de  Fyholm  & de  Tidon  , Cheva- 
lier & Prefidentde  Wefter-Nord-Lande , 

& deLapmarche,  Mathias  Soop  Baron  de 
Mollocker , & Binrun  grand  Prefident 
d’Ingnie.  TuroBielke  Baron  de  Salftad  & 
Seigneur  deProfwyck  &Thuro  Sparre  de 
Calwcloos-Les  CommiflTaires  de  fa  Majefté 
dcDannemarck  eftoient  Corvits  Ulefeldt 
& Schefekas  Chevalier,  Grand  Maiftre 
d’Hoftel,&  Gouverneur  de  Moën.Chriftian 
Tomyfldn  Sieur  deStugard,  Chevalier, 
Grand  Chancelier  de  fa  Majefté , & Gou- 
verneur du  Cloiftrede  Sr.  Cunte  : Chri- 
ftophle  Urne  Sr.  d’Afenarck , Chevalier  & 
Gouverneur  de  Dragsholm.  Et  Georges 
Zeefeld  Sr.  de  Reffts  Prefident  pour  fa  Ma- 
jefté en  Zelande , & Gouverneur  du  Cloi- 
ftreRuckeftad.  Les  Députés  & Plénipo- 
tentiaires des  Hauts  P.  P.  S.  S.  les  Eftats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies  s’eftoient , Ja- 
cob de  "Witte  Seigneur  de  Manezée , Me- 
lifîant  , Cromftrien  Député  de  la  Cham- 
bre des  Comptes , des  grands  & puiflans 
S.  S.  les  Eftats  d'Hollande  & Frilc  Occi- 
dentale, l’Ancien  Bourguemaiftre  de  la  ville 
de  Dordrecht  , Gérard  Schap  Bourgue- 
maiftre d’Amfterdam  , & Curateur  de 
rUniveifité  de  Leyde , Albert  Sonck  Che- 
valier & grand  Baillif  de  Horn,  & de  tou- 
te la  contrée  qui  en  reftTort  & rcleve  ; & Joa- 
chim André  Chevalier , premier  Confeiller 
en  la  Court  Provinciale  de  Frife.Tous  Dé- 
putés de  l’AftTemblée  des  fufdits  Eftats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies  des  Pays  Bas. 

De  la  part  de  fa  Majefté  Royale  de  France 
eftoit  prefent,  en  qualité  de  Médiateur  le 
Sieur  de  la  Thuilerie  Chancellier  defa  Ma- 
jefté en  fon  Confeil  d'Eftat  & privé  & Am- 
baftadeur  Ordinaire  en  la  Hollande. 

Les  Articles  de  la  Paix  entre  les  Sué- 
dois & Danois  ont  efté  Arreftés 
en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

I {'\Ve  la  Couronne  de  Suede  j & tous  les 
fujefls  d'tceüe  pajferont  ér  repaieront 
le  Sund  & la  Balthcy  avec  les  biens  & les 
Navires , qui  leur  appartiendront fans  Payer  au- 
cun Péage , ny  feins  qu’ils  puifeentefîre  vefités  ny 
recherchés. 

2 Les  Navires  Ejf rangers,  loués  par  les 
JùjeBs  de  la  C ouronne  de  Suede  pour  porter  leurs 
propres  biens  , feront  obligés  de  Vayer  au  Roy 
de  Dannemarc\,  les  droits  du  Peage  , comme 
aufii  les  Etrangers  , qui  amont  leur  part  dans 
quelques  Navires  Suédois  , feront  tenus  de fatis- 
faire  cequi fera  defhnépour  leur  part» 

3 Les 


1545- 


Fk.edëric  Henky  de  Nassau.  169 


5 Les  ÏSI'avires  de  Guerre  des  Sîiedois  arn-  [ 
vans  au  Sond,  ahhatjferont  feulement  le  hour^ 

fet  du  grand  Jldafi  , en paffant devant  Cronen-  I 
hourg  , & falüeront  le  Chafleau  félon  la  cou-  I 
fume  Suedoif , qut  feront  réciproquement  refa- 
lues  des  Danois  à la  façon  Danotfe.  Déplus  il 
leur  fera  lot/ihle  de  pafer  outre  , A^au  en  cas 
quils  vueillent  mouiller  l’ancre  , le  Gouver- 
neur fera  tenu  de  leur  demander  a l’ amiable  leur 
pajfe  port  de  Afer , lequel  le  Capitaine  Suédois 
fera  obligé  de  luy  montrer  fort  volontiers.  Ce 
mefene  ordre  fera  obfeervéa  la  Balte  au  pajjage  du 
chafleau  de  Nieubourg. 

4 Les  Pafees-port  & certifecattons  des  Na- 
vires Suédois , & leurs  biens  & Jffarchandifes 
ferorlt  mis  entre  les  mains  de  fa  Alajefié , ou  bien 
entre  celles  de  fes  Officiers,  oudomefliques  qui 
auront  eflé  députés  a ce  fe.hjefl,  oudesBour- 
guemaifres  & Jldagifîrats  des  villes.  Lefejuels 
ayans  eflé  vifetès  par  les  Officiers  ou  Peagers  de 
Dannemarck  dedans  Helfingneur  & Nieubourg 
feront  rendus  avec  le  certificat fans  aucun  retar- 
dement aux  Patrons. 

^ Le  mefene  ordre  fera  obfèrvé pour  les  Bat- 
teauxde  Louage. 

6 Pareillement  avec  les  Batteaux  Mar- 
chands Suédois , qui  n auront  que  du  ballafl. 

7 Les  Navires  freflés  en  partie  de  Denrées 
Sue  do  fie  s , en  partie  Etrangères , & qni  font 
feib jettes  a payer  le  tribut , monflrei  ont  au  certi- 
ficat , quand  le  tout  fera  ouvert  ou  deslié  , cequi 
appartient  aux  Suédois  avec  poix  , nombre , & 
mefure.  Tour  les  coffres , Taquets , tonnes , ton- 
neaux , qui  ne  feront  point  fpeefies,  feront  mar- 
qués de  leurs  propres  marques  a la  Suedoife. 

8 Les  Navires  Suédois  qui  feront  freflés  de 
biens  etrangers  & fubjets  au  Teage  ^ les  Na- 
vires & Matelots  feront  francs  & les  biens  fe- 
ront tenus  de  Payer  le  Peage. 

9 Les  Peagers  Danois  feront  obligés  tous  les 
jours  de  comparoitre  ,foit  devant  midy> feoit  apres 
à certaine  heure  au  heu  du  Peage  a Helfingneur 
& Nieubourg , pour  vifiter  les  congés  de  Mer , 

& donner  fans  aucun  delay  un  certificat  aux 
Patrons , atnfi  qu'il  et  convenable , a fin 
qu'ils  ne  feuffrent  aucun  retardement. 

1 0 Les  biens  & Navires  Suédois  contrains 
par  la  tourmente , ou  par  quelque  autre feibjet 
d'entrer  dans  les  Havres  de  Dannemarcf  & 
Norvegue  jouiront  de  la  fufdite  Franchife  du 
Teage , le f Patrons  payeront  feulement  l'An- 
crage , & tout  cequi  eflmpofé aux  amis  & 
Etrangers,  Les  Navires  des  deux  Couronnes 
auront  le  droit  des  Havres  refpefhfs  aux  z 
Couronnes  en  achetant  a prix  rafinnable  leurs 
réparations , rafrafihifement , & autres  cho- 
fes  necejfaires. 

il  Sa  Majeté  de  Suède  & fis  feucceffieurs 
voulant  faire  paffer  quelques  gens  de  guerre  par 


le  Sond , fera  tenue  d’en  advertir  la  Couronne  de 
Dannemarcf  3 S emaines  au  par  avant , & apres 
ceU  elle  pourra  pour  une  feule  fois  faire  paffer 
1200  hommes  tout  au  plus  fans  empefehement. 
Les  Officiers  Suédois , pourront  paffer  le  Sond 
avec  leurs  Chevaux  & Bagage  fans  aucune  no- 
tification. 

I Z Les  Flottes  des  Z Royaumes  venans  à 
f entre-rencontrer  en  Mer feront  obligées  l'une  & 
l'autre  a s'entre-falüerpar  quelques  coups  de  Ca- 
non feulement  par  honneur  & non  po4  par  devoir 
ou  par  quelque  pretenfion  defm  la  Mer.  Vne 
ou  Z deux  Navttesobferveront  la  mefene  chofe  y 
quand  ils  viendront  d fe  rencontrer , quand  une 
ou  deux  Navire  Viendront  à rencontrer  une 
Flotte  tout  entiere , ils  abbaifferont  le  grand 
bourfet  rendront  les  devoirs  d’ Honneur  de 
leur  Canon,  z Navires  qui  s'entre  fmveront  en 
une  Flotte  tireront  feulement  les  coups  d' Hon- 
neur. 
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13.  2,3,4,  Navires  de  guerre  Suédois 

tout  au  pluA  abbaifferont  le  grand  Bourfet  de- 
vant Croonenbourgh , & pourront  paffer  le  Sond 
fins  aucune  Notification.  Mais  en  cas  que  la 
Couronne  de  Suede  ait  deffein  défaire  paffer  une 
Flotte  pissa  grande  par  le  Sond , il  luy  fera  per- 
mis y pourveu  que  celle  de  Dannemarc^y  en  feoit 
advertie  3 femaines  auparavant. 

14  Sa  Majefîé  à cédé  le  Peage , auprès  de 
Rugen , pour  ne  le  pouvoir  plus  prendre  ny  exiger 
a l advenir. 

1 5 Quant  d ce  qui  concerne  le  Teage  de 
l'Elve , Ji  Sa  Majeflé  s'accorde  avec  ceux  de 
Hambourg  que  le  Peage  fit  anéanti , la  chofe  en 
demeurera  Id  , finon,  les  fubjefis  de  fa  MajeTié  de 
Suede  qui  trafiqueront  fur  t Elve , feront  exemps 
& Francs  de  Feage. 

16  Réciproquement  au  refpeél  des  fbjeéls 
Danois  efr  Suédois  toutes  les  Tranchifes  de  Peage 
feront  anéanties  & cajfe'es , tant  en  Dannemar^ 
que  qu'en  Suede  , horfmis  toutesfois  la  Fran- 
chife du  Teage  des  Suédois  au  Sond,  atnfi  qu'il  d 
eflé  accorde' cj  devant.  Tout  cours  de  marchan- 
dtfe  des  Suédois  au  travers  des  Frontières  de  Dan- 
nemarck.&  de  Norvvegue  , comme  aufit  tout 
cours  demarchandifes  de  Danois  & Norvégiens 
avec  denrées  au  travers  du  T ajs  Suédois  & dans 
les  villes  fera  deffendu.  Les  marchands  pour- 
ront réciproquement  trafiquer  dans  les  villes  d'E- 
flappe  fitue'es  fur  la  Mer , qui  f mt  deftinées pour 
cet  effecl , & aux  quelles  peuvent  aborder  amjs 
& eürangers  , & pourront  jouir  des  mefmes 
droits  dr  Privilèges  que  les  autres  amys  EHran- 


17  Quant  au  cours  deffus  l'Elve , entreVVe- 
fler-Gothland  & Babans  , la  navigation  pa- 
reillement dr  le  commerce  de  ces  quartiers  de- 
meurera félon  les  anciens  ufages  & Franchifes. 
Et  tout  ce  qui  eli  haiîi  au  préjudice  & empefehe- 
Y ment  s 


I/o  H I s T O I 

1(^4^.  tout  ce  qui  eH  enfonçé  pour  boucher  les 

paffages  tout  cela  fera  démoli  & oüè  de  part  & 
d'autre  fans  aucune  difficulté'  & oppofitton. 

1 8 Sa  Ma]efîè  de  Suede  aura  fes  matïîres  de 
poUes  dans  Heljingneur  , & fes  poïies  entre  les 
Trontieres  de  Suede  & Hambourg , qu'on  laijfe^ 
va  courir  fans  empefchement  ny  fans  eÜre  recher- 
chés, delà  mejme  façon  les  ferviteurs  Danois 
pourront  demeurer  dans  Stoc^olnty  fans  qu’ils 
puijfent  ejlre  moleHés  ou  inquiétés. 

ip  les  Héritages  de  la  'Noblejfe  Saedoife 
es  terres  de  Dannemarck  & "i^orvoegue , pareil- 
lement les  Héritages  de  la  Nobleffe  Danoi/ê  en 
Suede,qui  auront  ejle' confifque's  durant  la  guerre 
feront  rellitue's  aux  proprietaires. 

20  Les  dommages , qui  auront  eJîéfaUls  du~ 
vantlaconfifcation  de  cette  guerre , demeureront 
fans  que  de  part  ny  d'autre  les  fubjeéts  f ient  obli- 
gés  à réparation.  Comme  aufi  ceux  qui  eP.ans 
redevables  auront  paye'  conformement  a l’or  dre  ytie 
pourront  eüre  recherchés  ny  molejïéspar  les  créan- 
ciers. 

21  Tout  cequi  n'a  pat  eUé  exécuté  . f it  ju- 
gé à confifation , ou  non,  item  toutes  lesdebtes  des 
fujetsdes  2 Royaumes, quiregardent réciproque- 
ment les  Z Couronnes  feront  fatisfaiéles , quand 
elles  auront  eïlé  montrées. 

22  si  quelcun  durant  cette  guerre  a reçeu 
quelque  fentence  ou  jugement  dans  les  2 Royau- 
mes refpeélivement  à fn  préjudice  & desadvan- 
tage , il  fera  à fn  pouvoir  & à fa  liberté  d’en 
pourfuivre  fa  réparation  & de  chercher  fn  droit 
ér  advancement. 

2^  La  Couronne  de  Dannemarck.  cedera  a la 
Couronne  de  Suede  lemterland  & Herndalen 
qui  font  du  coflé de  la  Ridelle  Suedoif,  c’esl  a di- 
re la  grande  montagne , qui  fepare  la  Suede  de  la 
Norvvegue-,  & de  plus  Gothlande  & la  ville  & 
le  ChaUeau  de  F Vishuy  & toutes  les  ifes  qui  en 
dépendent , comme  aufi  Oefel  avec  Arensbourg, 
toutes  les  jundiéticns  &jufiices,  de  la  mefme  fa- 
çon que  le  Roy  Chrilîian  IV.  les  a en  fa  pojfefton. 
De  plus  on  cedera  dla  Couronne  de  Suede  , pour 
gage  & afjeurance  de  la  Franchif  du  Peage  au 
Sondypour  les  3 o années  prochainement  a venir, 
tout  le  Hallant  avec  toutes  fes  fortereffes , le  La- 
helm , Helmftadt , & V Varbourgh , de  la  Cou- 
ronne de  Dannemarck  > comme  aufi  toutes  celles 
qui  font  fit  uées  dans  les  villages  & bourgades , 
pour  en  jouir  & lespojfeder,  en  la  mefme  ma- 
niéré que  le  Roy  Chriftian  IV.  à prefent  Régnant 
les pojfede  au  contraire  la  Couronne  de  Suede  re- 
fiituera  à celle  de  Dannemarck  toutes  les  Places 
quelle  d prife  durant  la  rébellion  , & qu'elle 
pouvait  retenir  en  fa  puijfance  fcavoir  la  ludlan- 
de , la  Principauté  de  Storman  , & de  Ditmar- 
fn  , la  Fortereffè  de  Chrifiianprys , Pinnebergh 
& le  port  auprès  de  Neuftadt  , item  Helfingh- 
bourgh  , Landfcroon , Stbourg,  é‘  toutes  les  au- 
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très  places  en  Schoonen , & 'Bleckjngh  , comme 
aufi  Bornholm  & le  Chafteau  de  Hammers- 
huyfen , & toutes  les  Places  que  la  Couronne  de 
Suede  aurott  prif  durant  cette  guerre. 

24  Halland  pendant  ces  3 o années  fera  obli- 
gée par  ferment  de  fidelité  à la  Couronne  de  Suè- 
de, laquelle  cependant  demeurera  tous  jours  dans 
fes  privilèges  é-  Rranchifes.  Les  Gentils-hom- 
mes,qui  auront  du  bien  en  Halland,  le  poffederont 
fans  aucun  empefchement , en  prenant  ferment , 
droit  & obeijfanceà la  Couronne  de  Suede»  de 
mefme  qu'ils  ont faiétjufquesd prefent  a fa  Ma- 
jefié de  Dannemarck.  Les  Prevofis  é'  les  Pre- 
ftres  feront  fubjeéls  à l'obeijfance  du  Confifioire , 
ou  fr  intendant , qui  leurs  feront  ordonnés  par  la 
Couronne  de  Suede  » les  Rortereffes  éy  autres 
Places  feront  confrvées  en  leur  entier  par  la 
Couronne  de  Suede. 

25  Le  11  de  Septembre  Helmfladt , VVar- 
bourgh  feront  livrées  a fa  Majefté  Royale  de  Sue- 
de, & au  contraire  Lands-kroon  , & Helfin- 
bourgferont  reüitue'eskla  Couronne  de  Danne- 
marck» ^ fr  quoy  l'Armée  Suedoif  frtira 
de  toutes  les  Places  en  Schoonen , & Blekingh  en 
frtequeüe  fera  hors  de  ces  places  le  25  de  Sep- 
tembre. Incontinent  que  Helmflads  & VVar- 
bourgh  auront  efle  reftituées , fa  Majeflé  Royale 
de  Suede  ,fra  commandement  à fn  Armée  de 
reftituer  les  Places  avec  la  moindre  incommodité 
qu'il fera  pofeible,fuivant  lespromejfes  faiStes  en 
cet  accord.  Le^i  d’Oétobre , fa  Majeflé  Royale 
de  Dannemark^  abandonnera  lemterlande  & 
Herndale , femblablement  Oefel , Arnsbourgh , 
Goetlande , & V Vyshuy , au  contraire  fa  Ma- 
jeéié  de  Suede  cedera  au  mefme  jour  a la  Cou- 
ronne de  Dannemarck  Bornholm  , Hammers- 
haufen  , Chrifiianprys  , Pinnebergh  , & le 
Rort  au  près  de  Nieuftadt  , & generaüement 
toutes  les  Places , qui  font  en  lapojfefiion  des  Sué- 
dois. 

26  En  rendant  les  places  ffdittes  fa  Majeflé 
Royale  de  Dannemarck  > donnera  inftruétion  a fa 
Majefié Royale  de  Suede  des  commodités  d'icelles , 
donnant  tous  les  efcrits  étf  livres  qui  les  concer- 
nent. 

27  Tous  les  Navires  Canons Ammuni- 
tions  demeureront  d ceux  qui  en  auront  faiéi  la 
conquefie, 

28  TomPrifonniers  de  quelle  qualité  & con- 
dition qu'ils  fient  front  relafhés  , fansau- 

I cune  rançon^  n’y  fatisfaélion  pour  leurs  de- 
fpens. 

29  L’accord  de  U Paix  qui  fut  faiél  à Stet- 
tin  l'an  1 5 70 , c?”  l’accord  de  la  Paix  des  Sué- 
dois de  l’année  1613  demeureront  en  leur  entier, 
hormis  les  articles  compris  en  ce  traiclé. 

3 o Rom  lesfubjects  refpeéîivement  des  2 Coh- 
ronnes  pajferont  ér  repajferont  dans  les  Provin- 
ces des  unes  des  autres  fans  aucun  empefchement. 

3 1 Toui 
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ii6'45.  51  Tous  les  Bourgeois  babitans  en  toutes 

les  viUes  de  la  Fomeranie  , femhlablement  la 
Ville  de  VVifmar  au  Pays  de  Meckfenbourgh  re- 
tiendront les  accords  d’Oldenfeel , & en  jouiront 
fuivantla  dattedui’)  de  luillet  de  l année  15(30 
& qui  font  compris  en  l’accord  des  z Couron- 
nes. 

5 Z Tout  aile  d’Hoftilité  de  part  & d’au- 
tre fera  mis  en  oubly  ,ftns  que  ion  putjfe  s'enfou- 
venir. 

5 3 Tout  cequi  aura  ejîé  pris  durant  cette 
guerre  de  Stiede  en  Dannemarck  5 HoUlein, 
Slefvvig , en  iEvefché  de  Bremen  , ou  autres 
parts  de  l'appartenance  mefme  de  fa  MajeÜé  de 
Dannemarcli,  ou  à aucun  de  fes  fubjells  , ou 
Offcierspar  les  Suédois  y fera  rendu  & refit  ue' 
fans  aucune  pretenjîon  de  recompenfe. 

3 4.  Cet  accord  fera  infiniié  é"  notifié , à 
tous  fujelis  des  z Couronnes  reJpeUivement , & 
ce  dans  le  temps  de  6 fepmaines  , pour  faire  cef- 
fertout  ade  d’HoFiilité.  Le  mefme  fe  fera  au 
Generaux  d' Armée,  & autres  principaux  Chefs 
de  guerre , comme  aujfi  à isAdmiral  de  la  Mer, 
pareillement  tout  ce  qui  fera  pris  d’une  part  ou 
d’autre  devant  cette  notification  , fera  refiituè 
fans  aucune  recompenfe. 

35  Quant  au  Duc  Frédéric  Archevefque  de 
Bremen  , a lArcbevefchê  de  Bremen , com- 
me auffi  du  Dtocefe  deVehrden  Ça  Majeftéenfera 
l'accord  & en  terminera  le  different.  En  outre  le 
Duc  ,fes  officiers , & ferviteurs  feront  compris 
^ entendus  en  cette  pacification. 

^6  Le  Duc  Frédéric  HoUîém  jouira  pareille- 
ment de  cette  Pacification  , fuivant  laquelle  il 
recouvrera , tout  ce  dont  il  auroit  effé  quitte  du- 
rant cette  guerre  : en  quoy  fon  çA’lteffe , fa  ter- 
re , fon  droit  efrjufîice  , fes  confeillers , Servi- 
teurs & fi  jets  feront  compris  en  cet  accords. 

57  le  mefme  accord  les  1 Comtes  <sAn- 
toifie  Lunther  , & Chrifîian  Comtes  d’Olden- 
hoùrgh  & de  Delmenhorü,  Seigneurs  de  lehne- 
ren  & Kniphaufen  avec  leurs  ferviteurs  ér  fub- 
jeds  jouiront  de  ce  traiéîé  de  Paix  entière- 
ment. 

38  De  mefme  la  ville  de  Dantzich  tnjfiecie. 

3 9 Tous  ceux  qui  ont  pretenfions  de  debtes 
liquides , envers  fa  MajeUè  Royale  de  Suede , ou 
envers  un  autre,  qui  n’ejlpas  défia  confifqué  ny 
café  fuivant  le  contenu  du  zi  Article , fembla- 
blement  ceux  qui  ont  quelque  légitimé  pretenfion 
de  debtes , fur  Gothlande,  Oefel , îernpterlan- 
de , Herndaien , & Hallande , pourront  fuivant 
le  droit  en  faire  recherche,  fuivant  lequel  ils  re- 
cevront contentement.  Le  mefme  fe  fera  encore 
envers  tous  les  fujets  du  Royaume  de  Suede  , & 
de  ceux  qui  habitent  en  Gothlande , Oefel , lem- 
terlande  , Herndaien  , & Hallande , qui  ont 
quelques  fil  fies  pretenfions  envers  fa  Majefié  de 
Dannemarcki  ou  envers  d'autres. 


Pour  plus  grande  affeurance , le  prefent  164^ 
accordferafoubfigné  & féeüè , par  leurs  Maje-^ 
fiés  départ  & d’autres , comme  aufii  des  Confeil- 
lers d’Efiat  &c.fait  a Bromfebro  fur  les  Frontie^ 
res  le  13  d’Aoufi  i <345. 

Le  bien  ayméledeur  trouvera  les  Arti- 
cles de  la  Paix  Hollandoife  en  un  abbrege 
qui  eftauderrier  de  cette  Hiftoire  , tou- 
chant le  triiüé  de  la  Payx  des  Pais  Bas. 

Reprenons  donc  maintenant  le  fil  de  no- 
ftre  difeours , pour  faire  un  récit  de  ce  qui 
s’eft  paffé  de  fur  la  Mer  pendant  toutes  ces 
affaires.  Au  commencement  du  Mois  de 
Juin , le  Capitaine  Verbeeck  prit  une  Frc- 
gatte  Dunkerquoife  , en  recouvrant  les  z 
prifesqu’elleavoitfaiftes.:  Le  Capitaine  Ja» 
cob  JochumsGorter  ramena  une  Fregatte 
Dunkerquoife  au  Texel , qui  eftoit  montée 
de  1 4 pièces  de  Canon , en  la  conquefte  de 
laquelle  il  perdit  2 hommes  fur  fon  bord. 

Dix  Navires  du  Brafil  arrivèrent  dans  les 
Pays  Bas  à fcavoirle  Semeur  j la  Princeffe , 
Harlem  & l’Efperance  pour  la  Chambre 
d’Amfterdam  , qui  ramenèrent  (3000  Cof- 
fres de  Succre,  1700  marcs  d’Or  , une 
quantité  de  Dents  d’Elephants  Bc  de  bois  du 
Brafil.  Le  Grand  Chriftophle  , la  Patache 
Argijn&  un  autre  pour  la  chambre  deZe- 
lande,  un  pour  laMeufc.  LeNavircNor- 
dorp  » pour  Nord-Hollande  & un  pour 
Groningue.  Le  Patron  Chriftophle  Kit  re- 
tournant delà  Poüille  à Xaintes  fut  pris  de 
4 Turcs.  Un  Navire  fortant  de  Marfeillc 
coula  à fond  dans  la  Mer  Mcditeranée.  Le 
Capitaine  Herman  le  Bruyn , prit  un  Dun- 
kerquois  de  14  Canons  & de  80  hommes  , 
qu’il  amena  au  T exel,  la  plus  part  des  vaif- 
feaux  Dunkerquois  s’eftans  retires  en  ce 
temps  là  en  Efpagne. 

Le  2,2  de  Juin  on  amena  au  Texel  des 
Prifonniers  que  l’on  avoit  fai(ft  en  la  prife 
d’un  Bifcain,  qui  eftoit  monté  de  4 pièces 
de  Canon,  lefquels  furent  envoyés  & con- 
duits à Amfterdam  : on  cafta  4 Capitaines  ^ 
pour  n’avoir  pas  fai<ft  leur  devoir  contre  les 
Dunkerquois  & leurs  gages  furent  confif- 
qués.  Le  27  on  amena  dansRotterdam  un 
Dunkerquois  de  9 piece  s de  Canon  avec  24 
perfonnes.  Le  Navire  appellé  la  Barque- 
longue  , fut  confommé  par  le  feu  en  com- 
battant contre  2 Turcs  qui  prirent  27  hom- 
mes qu’ils  rendirent  efclaves-.  En  ce  temps 
là  les  Dunkerquois  firent  fort  peu  de  mal, 
d’autant  que  toutes  leurs  forces  eftoient  en 
Efpagne,  & cequi  reftoit  eftoit  enfermé 
au  Siégé  de  Mardick  par  les  Navires  de 
guerre  de  l’AdmiralTromp.  Le  Capitaine 
Verbeeck  fit  conquefte  d’une  prife  fur  Mer, 
qui  fut  amenée  dans  le  Texel  par  les  Capi- 
Y 2 taines 


Hitsoîre  de 


i545.taines  Scliram  & Laftdrager.  Le  24  de 
Juillet  7 Navires  des  Indes  Orientales  arri- 
vèrent dans  les  Provinces  Unies  des  Pays 
Bas  fc.  l’Elephant , Harlem , Malacca  &: 
Amboyiia  pour  Amftcrdam  ; Zelandia  & 
Orange  pour  la  Zelande  , & le  Navi- 
re Dclft  , pour  la  Chambre  de  Delft , 
Il  y en  eut  5 qui  partirent.  Le  23 
de  Décembre  de  l’annce  KJ44  & les  2 
autres  le  2^  de  1^45  du  Havre  de  Ba- 
tavia, Au  Mois  d’Aouft  2 Navires  de  la 
Mer  d’Allemagne  firent  naufrage  dans  le 
Vlie.  4 Fregattes  des  Indes  Orientales  fin- 
glans  en  Mer  , firent  2 prifes  chargées 
de  bois  & de  Charbons.  2 Petittes  Fregat- 
tes de  Nieuport,  attrapèrent  6 Pilotes  des 
Pefeheurs  de  Harang , qui  voulurent  avoir 
pour  la  rançon  d’un  chacun  2000  Francs. 
Les  Capitaines  Verbeeck  , & Herman 
Bruyn  attrapèrent  2 prifes,  dont  l’une  eftoit 
de  Turque,  & l’autre  de  Bifcaye,d’où  ils 
renvoyèrent  un  Dimanche  8 d’Oélobre 
dans  Amfterdam  5o  Prifonniers.  Le  mef- 
me  jour  il  arriva  une  Flotte  de  la  Mer  Bal- 
tique de  60  voiles  , qui  fut  incontinent 
fuivic  des  autres  vaifleaux,  qui  eftoient  en 
très  grand  nombre.  4 Navires  des  Indes 
Occidentales  arrivèrent  au  commencement 
de  Novembre.  Le  30  du  mefme  Mois  un 
Croîfeur  entra  dans  Vlilfingue  tout  dcbitfé, 
pour  avoir  fouftenu  l’efpace  de  6 heures 
d’Horlogc,  un  Dunkerquois  de  28  pièces 
de  Canon,  quiluy  tua  4 de  fes  gens,  & 
luy  en  blelTa  2 autres.  L’i  i de  Décembre 
un  vaifleau  delà  Mer  Baltique  penfant  en- 
trer dans  Oftende,  fut  amené  dans  la  Bricl. 
2 Dunkerquois  ayans  attaqué  un  petit  Na- 
vire, qui  ne  leur  pouvoir  pas  faire  refiftance 
demy  heure  durant , mais  entré  au  combat 
avec  les  Croifeurs  de  Rotterdam  qui  vinren 
àfonfecours,  il  y en  eut  unquelefeufit 
fauter  en  l’air,  & qui  périt  avec  les  12  piè- 
ces de  Canon,  dont  il  eftoit  muni , & l’au- 
tre fut  obligé  à gagner  la  venelle. 

Quelque  peu  de  temps  apres  Deux  Dun- 
kerquois furent  amenés  au  Texel , l’un  avec 
50  hommes  , & l’autre  avec  7;,  chacun 
monté  de  i o pièces  de  Canon , il  y en  avoir 
un  qui  eftoit  une  Fregatte  toute  battant 
ncufve  , qui  n’avoit  pas  efté  encore  24 
heures  en  Mer,  tous  deux  furent  pris.  Par 
le  Capitaine  le  Bruyn , & le  Commandeur 
Riewert  Nicolas.  On  envoya  dans  Often- 
de  &c  Nieuport  4 prifes , dont  l’une  alloit  à 
Dantzick,  l’autre  en  revenoit,  & outre  ce- 
la un  vaifleaux  de  la  Norwegne  avec  enco- 
re un  autre. 

Les  affaires  de  la  Compagnie  des  Indes 
Indes  de  Occidentales  , pour  les  Provinces  Unies 


des  Pays  Bas , fbuffrtrent  une  rude  fecoufle 
cette  année,  pat  la  trahifon  & perfidie  des 
Portugais  , à qui  on  s’eftoit  trop  facille- 
ment  & avec  une  trop  grande  bonté  con- 
fié , cequi  les  recula  raerveilleufement. 
Car  il  arriva  en  ces  quartiers  là  la  mefme 
chofe  qui  arriva  au  Mariage  de  Paris  l’an 
1572  , auquel  on  entreprit  de  mettreà 
mort  plufieurs  grand  de  France.  D’autant 
qu’Antonio  Cavalcanteka  Portugais  , & 
efehevin  regent  en  la  villeMaurice  de  Phar- 
nambuco  avoir  pris  refolution  de  faire  le 
feftin  des  Nopces  d’une  de  fes  filles  le  24 
de  Juin  , exprès  pour  fe  deffaire  & faire 
mourir  les  Adminiftrateurs  & les  princi- 
paux du  Pays,  auquel  il  les  devoir  inviter, 
& en  fuitte  fe  rendre  Maiftre  de  la  ville  6c 
dctoutleBrafil  , apres  avec  fes  complices 
avoir  mis  à mort  toute  la  Bourgeoifie , qui 
nefe  dclfioit  pour  lors  de  rien  , euefgardà 
la  paix  qui  eftoit  entre  eux  6c  les  Portugais. 
La  plus  part  des  Portugais  , voire  mefme 
les  Principaux  d’entre  eux  n’ignorant  pas 
cette  confpiration  6c  cc  malicieux  deflein, 
achepterent  à crédit  plufieurs  marchandifes 
tant  de  bouches  que  d’autres  des  Hollan- 
dois  , chés  lefquels  ils  trouvoient  aifement 
du  crédit,  leur  promettans  de  les  payer  dans 
quelque  temps , fe  perfuadans  de  n'en  rien 
donner,  en  cas  que  cette  diabolique  con- 
fpiration vint  à reüffir , aymans  mieux  eftre 
pofléfl'eurs  de  ces  biens  , que  de  les  lailfer 
dans  les  magazins  des  Flamands  , lefquels 
ne  manqueroient  pas  dans  ce  rencontre 
d’eftre  pillés,  chacun s’effbrçans  d’en  avoir 
fa  part.  Cette  confpiration  donc  ayant  efté 
defeouverte  par  un  de  ceux  mefme  qui  y 
avoit  foubfigné , le  fufdit  Cavalcanteka  fe 
fauva,&  avec  luy  Jean  Fernand  Viera  , & 
Amadorda  Rouge  accompagnés  & fuivis 
de  quelques  autres  , qui  amaflerent  quel- 
ques troupes  6c  ravagèrent  le  Plat  Pays. 
Les  Portugais  à la  vérité  mirent  en  campa- 
gne un  bon  nombre  de  troupes  , mais  il 
leur  futimpoflible  de  les  conferver  & con- 
tenir dans  leur  devoir.  Le  Souverain  Con- 
feil  envoya  le  iode  Juillet,  en  qualité  de 
Députés  le  Sieur  Balthafar  de  Voorde  , & le 
Capitaine  Hoogftrate , à ceux  de  la  Bahia , 
qui  à leur  retour  rapportèrent  le  2 3 qu’ils 
n’avoient  eu  aucune  cognoiflance  de  cette 
trahifon  en  ces  quartiers  là.  Le  3 d’Aouft  il 
y eut  quelque  rencontre  proche  d’un  en- 
droit que  l’on  appelle  St.  Antoine  , où  il  y 
eut  perte  efgalle  de  part  & d’autre.  Le  10 
de  Juillet  les  Portugais  mirent  le  fiege  avec 
2400  hommes  par  terre  devant  le  Pontal. 
Les  Flamands  quittèrent  le  Cap  deSt.An- 
1 toinC:  L’ndu  Mois  28  vaifleaux  Portu- 
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, gais  vinrent  mouiller  l’Ancre  devant  le  Ré- 
cif, les  Chefs  de  ces  vaifleaux  tefmoigne- 
rent  n’avoir  aucune  cognoiflance  de  l’en- 
treprife  de  ces  rebelles  , & le  comportoient 
commes  amys.  D’autant  qu’ils  virent  que 
l’Admiral  Lichthart , eftoità  la  Rade  avec 
5 Navires  de  guerre  faute  de  vent,  & avec 
3 dans  le  Havre,  pour  charger  les  Efpa- 
gnols.  Il  bien  que  cette  Flotte  partit  le  i 3 
pour  s’en  rctourncr,difoient  ils,  en  Portugal 
eftant  pourveues  duRecifde  tout  cequi  leur 
eftoit  neceffaire , il  y en  eut  7 qui  eftoient 
de  la  Baya,qui  partirent  le  1 4 du  Mois.  Cet- 
te Flotte  cependant  de  Portugal  avoic  efté 
mettre  à terre  1500  hommes  à Rio  Formo- 
fo  qui  fe joignirent  à ces  rebelles  & con- 
joindlement  avec  eux  mirent  le  fiege  de- 
vant Serinhaim  , qu’ils  contraignirent  àfe 
rendre  le  9 jour,  la  garnilon  de  laquelle  en- 
tra dedans  Pharnambouc. 

Le ï 5 du  Mois,  2 70 Soldats  tant  Capi- 
taines qu’Officiers  cftans  iuvefUs  par  l’en- 
nemy  aa  Chafteau  Tourlon  , furent  con- 
traints de  fe  rendre  tous  Prilonniers  , cette 
aâion  mit  l’alarme  , & fut  caufe  que  plu- 
ficurs  Plantages  des  Engins  ou  Moulins  à 
Succre  des  environs  prirent  la  fuitte.  Et 
les  ennemis  s’approchants  du  Récif,  ceux 
qui<y  eftoient  demeurans  , furent  obligés 
de  fe  mettre  en  deffenfe , pour  ce  fubjeft  ils 
rompirent  la  ville  Maurice  Neufve , & re- 
duirent  en  cendre  le  beau  Jardin  que  fon 
Excellence'le  Comte  Maurice  y avoir  faidi: 
baftir  l’an  1(^40,  ils  fortifièrent  d’impor- 
tance les  Forts  d’alentour  , on  envoya  un 
Na  vire  de  la  Compagnie  à Rio  Francifeo 
êc  à Porto  Calvo  pour  amener  le  monde 
dans  Pharnambouc  , & pour  y démolir  les 
forts,  mais  ce  Navire  y arriva  trop  tard, 
d’autant  que  l’ennemy  s’en  eftoit  défia  em- 
paré. Sur  la  fin  d’A-ouft  les  Portugais  pa- 
rurent devant  le  Récif  , en  forte  que  nos 
gens  furent  comme  Aflicgés.  Qui  exercè- 
rent tout  forte  d’inhumanité  & de  cruauté 
envers  ceux  qu’ils  pouvoient  attraper  de  la 
Compagnie,  les  mettans  à mort  contre  le 
droit  de ia guerre.  l’Admiral  Lichthart  ce- 
pendant deffit  1 3 vaifleaux  Portugais  avec 
8 Navires.  Où  les  navirent  de  la  Compa- 
gnie firent  conquefte  de  deux  Navires  & 
de  2 Caravelles  , les  autres  vaifleaux  ayans 
efté  réduits  en  cendre  & eftans  demeurés 
Efehoués , & l’Admiral  Portugais  fait  Pri- 
fonnier.Le  y de  Septembre  le  Major  Hoeg- 
ftrate,  rendit  aux  ennemys  le  Fort  Pontal 
fituc  fur  le  Cap  de  St.  Auguftin  , fur  la 
promeflTe  qu’on  iuy  fit  de  luy  donner  18000 
livres  & un  Régiment  d’Inlanterie.  Onpre- 
iunu  qu’il  avoir  pratiqué  cette  trahifon 
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avec  les  Portugais , lors  qu’il  fut  envoyé  en  iC 
qualité  d’Ambafladeur  avec  le  Sieur  de 
Voorden.  Paul  de  Ligue  Direéleur  delà 
Compagnie,  nefitpas  de  mefme -,  dans 
Paribacaril  fit  pendre  celuy  des  ennemys 
qui  luy  voulut  perfuader  de  vendre  fa  place, 

& fit  attacher  fon  corps  à la  roiie.  l Ennemy 
livra  plufieurs  aflfauts  fur  les  Forts  du  Récif, 
ôc  fe  rendit  Maiftre  d’une  redoutte  proche 
d’Olinda  , puis  il  marcha  vers  Tamarica 
avec  la  plus  grande  partie  de  fes  forces  , 
ou  le  20  de  Septembre  il  donna  un 
Aflâut  fur  la  ville  de  Schop  avec  3000 
hommes,  qui  furent  vivement  repouflTcs, 
avec  perte  de  2 52  hommes  qui  y demeurè- 
rent morts  fur  la  Place  , & plus  de  400  de 
blelTés  & toutesfois  du  cofté  des  Hollan- 
dois  ilny  en  eut  que  i 5 de  tués  & de  blef- 
fés.  Pendant  ce  temps  là  il  arriva  parinter- 
val  quelques  Navires  du  Pays  au  Récif  , A: 
fort  à propos  , d’autant  que  les  Maladies 
s’y  augmentoient  tous  les  jours,  faute  de  ra- 
fraichiflfement  , eftant  du  tout  impolTîble 
d’entrer  par  terre  dans  le  Pays  , à caufe 
que  l’cnnemy  le  tenoit  trop  bien  invcfiy. 

Le  iode  Novembre , il  fe  fit  une  rude  Ef- 
carmouche  proche  du  Récif,  en  laquel- 
le plufieurs  furent  tués  & bleflcs  de  part& 
d’autre. 

Le  14  du  Mois  une  Compagnie  de 
hommes  , quitta  le  lervice  des  ennemys 
qu’on  leur  avoir  contraint  de  prendre  au 
Cap  de  St.  Auguftin, & s’en  retourna. 

Le  26  on  amena  une  Prife  de  Madere  de 
1(55  Pipes  de  Vin , comme  elle  penfoit  en- 
trer dans  la  Baya.  Les  Portugais  fe  fortifiè- 
rent extrêmement  à Rio  la  Grande , & voy- 
la  en  quel  eftat  eftoit  le  Brafil  en  ce  temps 
là.  Le  Roy  de  Portugal  voulant  faire  fem- 
blant  d’ignorer  cette  trahifon  , déclara 
quelle  s’eftoit  faiéte  contre  fon  adveu  & 
confentement  , en  quoy  on  luy  fit  bien 
voir  le  contraire  par  le  moyen  d’une  lettre 
envoyée  à la  Baya,fignée  de  fa  propre  main, 

Qui  fut  trouvée  dans  un  petit  batteau 
chargé  de  munitions  de  guerre  & de  bou- 
che, que  les  Turcs  prirent  & emmenerent 
en  Barbarie,  où  ils  fut  vendu  , de  façon 
que  fes  lettres  tombèrent  entre  les  mains 
d’un  juif  qui  avoit  correfpondancc  avec  les 
Juifs  d’Amfterdam  , aux  quels  il  envoya  ces 
lettres , qui  les  donnèrent  &:  prelèntercnt 
auffi  toft  aux  Seigneurs  de  la  Chambre,qui 
les  envoyèrent  à l’aflemblée  des  Eftats  Ge- 
neraux à la  Haye.  Sur  quoy  on  arrefta  un 
Portugais  nommé  Lafpardias  Ferera  , qui 
avoit  efté  en  grand  crédit  au  Brafil  , durant 
le  Comte  Maurice,  avec  lequel  il  efloit  re- 
tourné en  Hollande  , d’autant  que  l’on 
Y 3 reco- 
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1^45.  recognoiflbit  par  le  moyen  de  ces  lettres 
qu’il  avoit  eu  cognoiflance  de-  cette  trahi- 
fon , & qu’il  fe  fervoit  & abufoic  de  la  gran- 
de intelligence  qu’il  avoir  acquis  par  le  mo- 
yen de  fa  langue  flatteufe  avec  le  Comte 
Maurice,  pour  mettre  mieux  le  feu  aux 
Eftoupes.  Ce  compagnon  ayant  efté  quel- 
que temps  en  prifon , trouva  moyen  de  la 
rompre  pour  s’en  fuir. 

Trcpaiatifs  Voyla  les  chofes  qui  fe  font  paflees  fur  la 
Mer  durant  cette  prefente  année.  Il  faut 
scEfpa-  revenir  maintenant  a celles  quilelont  rai- 
gnols.  êtes  au  fubjedt  des  Campagnes  des  Fran- 
çois, desEfpagnols  & des  Eftats  des  Pro- 
vinces Unies  des  Pays  Bas.  Les  François 
& les  Provinces  Unies  firent  de  très  grands 
préparatifs  contre  les  Efpagnols  au  com- 
mencement de  cette  année  , qui  fut  le  der- 
nier effort  que  firent  les  Pays  Bas  , par  le 
moyen  duquel  le  Lion  courageux  de  ces 
Provinces  Unies  abbatit  & terralfa  les 
Efpagnols  d’une  telle  forte,  qu’ils  furent 
contraints  malgré  eux  de  rechercher  & 
procurer  la  Paix,  à quelque  prix  que’ce  fut, 
les  Efpagnols  firent  de  grandes  levées  fous 
la  conduitte  du  Comte  Lamboy  dans  la 
ville  & Evefché  de  Liege  , cette  levée  fut 
unpeutardife  d’autant  que  les  Eftats  Ge- 
neraux la  déclarèrent  cnnemye  & ceux  de 
Maftrich  y apportetent  beaucoup  d’em- 
pefchement.Les  troupes  Lorraines  eftoient 
en  garnifon  fur  toutes  les  terres  d’Efpa- 
gne  , qui  s’augmentoient  & fortifioient 
tous  les  jours , mais  cependant  à la  ruine 
& à la  perte  des  lieux  où  ils  logeoient.  Les 
Efpagnols  donc  firent  tous  leurs  efforts 
pour  fe  mettre  en  deffenfe  , car  ils  recegnu- 
rent  très  bicn,qu’ils  auroient  bien  des  affai- 
res cette  année  là. 

Le  6 de  May  ils  firent  faire  Monftre  ge- 
neral à leurs  troupes,  à qui  ils  donnèrent 
quelque  argent.  Le  Comte  Lamboy  ayant 
rccueilly , un  bon  nombre  de  troupes  fe 
retira  aux  Fauxbougs  de  Valencienne , où 
il  fut  encore  joint  par  d’autres  que  les  fien- 
nes.  Le  Capitaine  Patty  le  jeune  du  Sas , 
furprit  au  Mois  de  May  un  petit  Fort  fur 
le  Canal  de  Gand,  dans  lequel  il  y avoir 
une  Compagnie  de  gens  de  Guerre  en 
Garnifon , qu’il  ramena  dedans  le  Sas , 
apres  avoir  blufle  le  Fort  avec  le  Capitaine 
& l’Enfeigne.  Les  Efpagnols  firent  faire 
une  deray  Lune  devant  la  ville  de  Hulft  , & 
garnirent  le  Moervaert de  plufieurs  troupes 
fous  le  Marquis  deCaracenc,  affind’em- 
pefeher  aux  Eftats  l’entrée  dans  le  Pays  de 
■Waas.  La  Garnifon  d’Aire  & de  St.  Orner 
Êt  une  courfe  dans  le  Boulonnoisavec  zjoo 
qui  ramenèrent  quantité  de  prifonniers. 


IRE 

Pendant  cela  l’Armée  de  France  s’affem-  1Ù45. 
bla  aux  environs  d’Amiens  & d’Abbeville.  LcsFtan. 
Où  le  Duc  d’Orléans  comme  Generalifli-  çoisen 
me  vint  fe  joindre  aux  autres  Generaux , le- 
quel  defeampa  fur  la  fin  du  Mois  de  May  & 
s’en  alla  du  lieu  du  rendes  vous,  fe  camper 
à\7atene  en  Flandre.  Les  Efpagnols 
avoientla  plus  part  de  leurs  troupes  àBour- 
bourg  & à Bergues  S."'^inox.  Le  5 de 
Juin  les  François  Canonnerent  à outrance 
le  Fort  Linkcn  , le  jour  fuivant  voulans 
paffer  un  pont  avec  izoo  Suiffes  & 400 
hommes  de  diverfes  Nations,  ils  furent  re- 
pouffés  par  5 Compagnies  Italiennes,  qui 
avoient  la  Garde  de  ce  Paftàge  : àSegersla 
Capelle  ils  defïîrent  quelques  Payfans,  qui 
leur  voulurent  faire  quelque  refiftence  à 
une  Fortereffe. 

400  François  livrèrent  un  affaut  au  Cha- 
fteau  du  Sieur  du  ''^al,  dans  lequel  il  y 
avoir  30  hommes  & un  Sergeant,  lefquels 
furent  contrains  de  fe  rendre , quoy  qu’ils 
furent  dans  un  pofte  bien  fortifié.  Us  en 
fortirent  donc  à diferetion , là  baquette 
blanche  à la  main.  Le  7 du  Mois  les  Ge- 
neraux Efpagnols  Picolomini,  Lamboy, 

& BuquoypafferentfurlesS  heures  du  Ma- 
tin au  travers  de  'Wynoxbergue  avec 
12000  hommes  pour  s’oppofer  aux  Fran- 
çois , lefquels  furent  fuivis  aufii  toft  de 
quelques  autres  troupes.  Les  François  fe 
rendirent  maiftres  du  Ghafteaude  Plaifan- 
ce  , fitué  entre  Watenc  &Lincken  , d’où 
ils  advançerent  droit  à la  Rivierede  Col- 
mc  . à delfein  de  la  paffer.  Mais  ils  furent 
fruftrés  de  leur  deffein  par  4 Regimens 
Efpagnols  qui  lesempefeherent.  Le  10  du 
Mois  les  François  firent  encore  un  effort 
pour  s’enparer  du  FortdcLincken , Mais 
là  venue  de  Picolomini  retarda  leur  deffein, 
qui  perdit  un  gentil-homme  , qui  y eut  la 
tefte  emportée.  Les  2 Armées  ayant  faiéf 
quelque  fejour  aux  2 cofté  de  la  Colmev 
Les  François  par  une  addreffenon  pareille 
pafferent  enfin  la  Riviere  de  la  Colme  pro- 
che d’Oppendick,  où  ils  prirent  encore  un 
Fort  auprès  de  Lincken.  Picolomini  s’en 
eftant  appcrçeu  s’achemina  avec  toutes  les 
Forces  de  l’Efpagnol  fur  ce  rivage,  pour 
repouffer  les  François,  lefquels  à la  faveur 
de  10  pièces  de  Canon  il  attaqua  furieufe- 
ment , Mais  Galfion  le  mit  en  fuite,  & 
Picolomini  fut  obligé  apres  unrudecom- 
bat,  de  retirer  à la  fourdine  fon  Canon  & 
de  fe  retirer  luy  mefme  à Bourbourg  de  à 
Bergues  S.  "W^inox. 

Les  François  ayans  paffé  la  Colme,  fe  Affie*em& 
mirent  en  fort  bon  ordre,  & pafferent  plus  Mai- 
outre,  fi  bien  que  le  22  de  Juin,  ils  fe'^ic!’- 

cam» 
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^4j',  campcrent  devant  Mardich  proche  de  Dun- 
kerque St  raflîegcrent.  Le  3 de  Juillet  ils 
ouvrirent  les  Tranchées  J St  le  (5  leurs  bat- 
teries furent  parfaites  St  achevées  , tcile- 
ment  que  le  Canon  commença  à jouer  de  la 
bonne  forte;  la  nuict  du  6 au  7 du  Mois 
les  Efpagnols  mirent  la  nuiél  le  feu  au  Fort 
des  DunneSiSt  aux  dehors  du  grands  fort  des 
Dunes,  les  François  fe  ruerent  deflus  St  s’en 
parèrent  non  feulement  de  ces  forts , Mais 
encore  du  Pourpoint  de  Bois , St  pendant 
que  l’ennemy  feretiroit  au  fort  des  Dunes, 
ils  s’aprocherent  du  Rampart,  St  le  8 ils 
gagnèrent  les  concrefearpes-,  de  façon  qu’ils 
fc  comportèrent  avec  tant  de  cœur  St  de  re- 
folution,  qu'ils  contraignirent  les  Efpa- 
gnols Affiegés  de  faire  un  figne  le  9 du 
Mois  fur  les  6 heures  pour  parlementer , 
fur  quoy  un  Officier  fortit  auffi  toft  St  un 
François  entra  dans  le  Fort  en  Oftage.  L ac- 
cord faid  les  Efpagnols  fortirent  le  i o , 7 00 
hommes  avec  armes  complettes  St  50  ou 
^ 60  Charettes  de  bagage  fur  lefquels  e- 
ftoient  les  blcfles,  qui  avec  les  morts  ne 
montoient  pas  à plus  de  60  hommes.  Ils 
n’enporterent  point  de  Canon.  CeForteft 
fîtué  fur  les  Dunes  St  collines  de  fables , af- 
fés  proche  de  Dunkerque  du  cofté  du  Cou- 
chant, il  eft  du  cofté  de  terre  en  forme 
ronde,  entouré  de  4 baftions  St  en  ligne 
droite  de  celuy  de  la  mer,  àchacque  bout 
de  laquelle  il  y a un  demy  baftion , St  au 
milieu  un  Fort  en  figure  Tetragone.  Le 
Pourpoint  de  bois,  qui  eftoit  fur  le  Rivage , 
eftoie  appuié  fur  de  puiflantes  paliflades , 
groffes  St  qui  fortifioit  merveilleuferaent 
cette  place,  il  y avoit  6 demycourtaux 
deflus  St  1 8 Canons  de  Metail  dans  le  Cha- 
fteau  : durant  St  apres  ce  fiege  les  Navires 
des  Eftats  Generaux  demeurèrent  devant 
ce  Fort  fous  la  conduitte  du  General 
Tromp,  qui  furent  en  fuitte  au  Scheur- 
kcn.  Les  Efpagnols  ne  firent  aucune  dili- 
gence , pour  fecourir  une  place  de  fi  gran- 
de importance , ils  ne  firent  que  fortifier 
St  garnir  le  Canal  qui  eft  entre  Dunkerque 
St  Winoxbergue , St  mefme  auffi  Dun- 
kerque dont  ils  apprehendoient  le  Siégé. 
Le  Duc  d’Orléans  mit  une  puiflTante  Gar- 
nifon  dans  Mardick,  St  le  fit  pourvoirde 
tout  ce  qui  luy  eftoit  neceflaire.  Puis  il  en 
ç partit  le  id  de  Juillet  avec  la  meilleure  par- 
tie de  fes  troupes  St  allaàBourbourg,  de 
là  il  s’achemina  vers  Lincken,  oùGaffion 
avoit  défia  joint  les  troupes,  qui  eftoient 
venues  de  Graveline.  Ce  Forteftant  pris  fur 
la  fin  du  Mois,  les  François  fe  rendirent 
devant  Bourbourg , qu’ils  emportèrent  de 
haute  lutte  le  10  d’Aoufl:  St  paflerent  au  fil 


de  l’Efpée  tous  ceux  qu’ils  trouvèrent  fous  1^45  * 
les  armes.  Le  Sieur  Puteanus  qui  en  eftoit  , , „ 
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Gouverneur  y lut  tue  avec  14  Capitaines  Boüibomg* 
Il  y avoit  dans  cette  ville  en  garnifon  , le 
Régiment  du  Sieur  vanderLaen,  leRegi- 
ment  du  Baron  de  Wange,  iiCompa- 
pagnies  du  Rcgiment  de  Grobbendonck 
Se  Z Cornettes  de  Cavalerie  qui  faifoient 
tous  1000  ou  1200  hommes.  La  Bour- 
geoific  rachepta  la  vie  par  le  payement  d’u- 
ne bonne  rançon.  Tellement  que  Greve- 
line,  Watene,  Lincken  St  Mardick  fu- 
rent en  aflfeurance.  Les  François  y livrèrent 
3 alfaus  , le  premier  avec  3000  hommes 
le  2 avec  4000  , St  le  3 avec  6000  , fi  bien 
qu’ils  s’en  rendirent  les  Maiftres  par  la  for- 
ce. Le  2 1 d’Aouft  les  François  allèrent  de- 
vant Mont-Calfel,  qui  avoit  un  Gouver-  Moeî 
neur  Italien , laquelle  ils  prirent  encore 
d’aflaut.  En  fuitte  fon  AltelTe  le  Duc  d’Or- 
leans  campa  fon  Armée  à Belle , entre  Ca- 
fel  St  Armentiers,  fur  la  Riviere  deLifeà 
2 lieues  de  Fille  en  Flandre  , d’où  il  en- 
voya fommer  Armentiers  avec  12000 
hommes;  Le  23  d’Aouft  l’Armée  de  Fran- 
ce eftoit  campée  à Steenvoorden , Caftre , 

Veteren,  Metere  St  aux  environs.  Lefoir 
mefme  le  Colonel  du  Pont  entra  dedans 
Ipre  avec  fon  Régiment  de  800  hommes, 

St:  4 Compagnies  d’Ordonance , puis  on 
fit  fortifier  cette  ville  de  quelques  demy  Lu- 
nes St  de  dehors. 

Les  François  ne  pouvans  rien  faire  de- 
vant Armentiers,  paflTerent  laLifeàSte- 
gers  St  St.  Georges  St  apres  avoir  faiél  & 
ramafle  un  très  riche  St  très  grand  butin, 
ils  s’aprocherent  de  Bethune  , St  mirent  le 
Siégé  devant  cette  place , lequel  ils  levè- 
rent auffi  toft;  qu’ils  euflent  recognu  la  for- 
ce &c  la  grofle  garnifon  qui  eftoit  dedans  , 
pour  faire  femblant  d’envouloir  à St.  Ve- 
nant , où  ceux  de  Bethune  ayans  en- 
voyé viftement  quelques  troupes  , fu- 
rent incontinent  raffiegéspar  les  François, 
qui  retournèrent  fur  leurs  pas,quand  ils  eu- 
rent reçeu  cet  advis.  De  forte  que  ceux  de 
dedans  fe  fentans  tropfoibles,  abandon- 
nèrent tous  leurs  de  hors  aux  François,  qui 
s’en  emparerent  fans  refiftence.  Le  Duc 
d’Orléans  fit  advertir  le  Gouverneur  par 
un  Trompette,  qu’il  n’euft  pas  à attendre 
l’alfaut,  lequel  fut  contraint  parleshabi- 
tans  qui  eftoient  efpouvantés  de  la  fürie , 
avec  laquelle  le  Canon  donnoitjà  faire  corn- 
polition  , bien  qu’il  eut  encore  12  00  hom- 
mes de  Garnifon.  Cette  puiflante  Place 
donc  fut  reduitte  en4  jours  àla  puiflànce 
des  François,  apres  avoir  tiré  132  coups 
de  Canon;  Le  Gouverneur  en  fortit  le  29 

d’Aouft 
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Liler*  St. 

Venant 

Mctville. 


Aimen- 

tien. 
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d’Aoufl:  qui  fut  conduit  avec  fa  Garnîfon  à 
rifle  en  Frandre.  Lilers,  St.  Venant  & 
Merville  paflerent  le  mcfmc  pas,enfuittc 
elles  furent  reduittes  aufli  fous  la  puiflance 
des  François. 

Le  5>  de  Septembre  les  Marefehaux  Gaf- 
flon  & Rantzau  arrivèrent  devant  Armen- 
tiers , une  des  plus  grande  ville  du  Pays 
& des  mieux  peuplée,  laquelle  ils  en  fer- 
mèrent du  cofté  qu’elle  eft  la  plus  marefea- 
geufe.  Le  Marefchal  Rantzau  attaqua  les 
Fauxbourgs  qui  font  au  de  là  des  Marais, 
au  travers  defquels  paflè  la  Life , qui  furent 
auflî  toft  abandonnés  par  les  Efpagnols  qui 
les  gardoient.  La  mefme  nuiél  le  Marefchal 
Galîion  fît  fbmmer  là  place , là  menaçant 
de  ne  luy  point  donner  de  quartier,  en  cas 
qu’elle  fit  encore  quelque  refiftence.  Les 
Àllîegés  repartirent  que  n’ayans  point 
d’Artillerie , ils  ne  fe  rendroient  pas  qu’ils 
n’euflent  le  Canon.  Ce  qui  obligea  le  fus 
dit  Marefchal  à pointer  4 pièces  de  Canon 
à la  portée  du  Moufquet  de  la  ville , qu’il 
fit  tirer  inceflament  fur  cette  place.  Sur 
quoy  les  Aflîegés  firent  inftance  que  l’on 
voulut  cefler  les  canonnades , tefmoignans 
qu’ils  avoient  envie  de  fe  rendre  , en  cas 
qu’ils  ne  fuflent  fecourus  du  foir  au  lende- 
main. Ce  qui  leur  fut  accordé.  De  façon 
que  ce  fccours  leur  ayant  manqué  , le 
Comte  de  Quincé  fut  envoyé  dedans  la 
ville  & on  fit  l’accord , qui  fut  que  500 
hommes  en  forcirent  avec  armes  complet- 
tes,  qui  furent  conduits  à Iprc. 

Le  12  du  Mois  les  François  allèrent  de- 
vant l’iflc  avec  une  puiflante  Armée,  la- 
quelle ils  auroient  infalliblement  pris , fi 
quelques  jours  auparavant Picolomini n’y 
eut  envoyé  2000  Chevaux  & autant  de 
Fantaflîns , de  façon  que  la  garnifon  avec 
ce  renfort  eftoit  de  6000  hommes  fans 
comprendre  la  bourgeoifie.  Voyla  pour- 
quoy  les  François  retournèrent  fur  leurs 
pas  , fans  avoir  rien  entrepris  fur  cette  ville 
ils  prirent  toutes  les  bicoques  de  la  Life  fc. 
”Warneton , Comenes,  & Menin  qui  fer- 
virent  a groffir  les  Lauriers  de  leurs  conque- 
ftes.  Tellement  que  la  Flandre  fembloit 
cftrc  perdue  pour  l’Efpagnol , qui  eflant 
en  guerre  & attaqué  parles  François  & les 
Eftats,  ne  fçavoit  fur  quel  pied  danfer  ny 
dequel  cofté  fe  tourner , eftant  obligé  de 
partager  fes  troupes , qui  n’eftoient  pas  af- 
îes  fortes  pour  refifter  aux  uns  & aux  autres. 

D’avantage  les  François  partagèrent 
leurs  troupes , qui  cftoient  extraordinaire- 
ment puifl'antes , ce  qui  fut  caufe  qu’ils  pri- 
rent plufieurs  places  à la  fois  fans  aucune  re- 
fiftance. 


R E D E' 

Le  Prince  d’Orange,  lors  que  toutle 
Train  & tout  l’Equipage  de  Guerre  fut  em- 
barqué,  pour  monter  à Nimmegue,  fit  com- 
mandement de  retarder  devant  Dordreél, 

Au  Mois  de  May  il  envoya  le  Prince  Guil- 
leaume  à Maftric ht  avec  toute  là  Cavalle- 
rie  , d’où  il  en  conduifit  8 Cornettes  à Bois 
le  Duc  avec  20  Compagnies  d’infanterie. 

Les  Efpagnols  avoient  recüeilly  quelques 
troupes  fur  la  Meufe  exprès  pour  deffairc 
ces  Compagnies,  Mais  lefufdit  Prince  les 
en  empefeha  & s’enallaenfuitteàlaHaye 
le  1 8 de  May.  l’Infanterie  fut  amaflée  de- 
vant Dordreéi,  3c  la  Cavallerie  dans  la 
Mairie  de  Bois  le  Duc.  Le  Mercredy  1 7 du 
Mois  on  fit  monftre  generale  dans  toutes 
les  places  des  Provinces  Unies. 

Le  25  les  Gardes  de  fonAltefle  partirent 
de  la  Haye  ôc  s’embarquèrent  pour  aller  au 
rendés  vous  devant  Dordre«5t.  Le  23  le  Sei- 
gneur de  Brederode  partit  de  la  Haye  pour 
s’y  rendre  aufll,  lequel  fit  voile  avec  un 
grand  nombre  de  batteaux,  de  troupes, 
démunirions  & d’Artillerie,  avec  lequel 
équipage  il  alla  furgerà  Rammekens,  Le 
20,10  Cornettes  de  Cavalerie  arrivèrent  à 
Bergues  opZoom,  pour  eftre  embarqués, 
lefquclles  cependant  attendirent  un  nouvel 
ordre.  Le  go  la  Compagnie  du  Ritmaiftre 
Bax  arriva  encore  à Beurgues  op  Zoom , 
qui  eftoit  fortie  de  Nimmegue.  Le  j i les  1 2 
Cornettes  furent  embarquées.  Monfieur 
de  Strade , nouvellement  arrivé  de  France 
en  qualité  d’Ambafladeur , paflà  de  Dor- 
dreâ  à Breda  , pour  parler  à fon  Al- 
tefle  , & de  la  à Ouden  Bofch  , puis  à 
Bergues  op  Zoom. 

Les  Cavaliers  & les  Chariots  logèrent  a 
Nord-Geeft  auprès  de  Bergues.  l’Infanterie 
fit  voile  le  <S  de  Juin  & fingla  à Bergues.  Le 
Seigneur  de  Brederode  alla  par  eau  de 
Rammekens  a Sas  avec  fa  Brigade  , qui 
eftoit  de  85  Compagnies,  avec  laquelle  il 
alla  fe  camper  aSelfate.  Et  le  9 du  Mois  fc 
rendit  Maiftredu  Chafteau  Drongkenc , à 
3 quarts  de  lieue  de  Mourfpuy.  En  fuitte 
ion  Altefle  partit  de  Bergues  op  Zoom  , 
avec  toute  l’Infanterie,  & fit  voile  droit 
au  Sas  de  Gand.  La  Cavalerie  ne  des  mara 
pas  deBergues  pour  cette  fois.Le  Dimanche 
1 1 du  Mois  fon  Altefle  fit  camper  fon  Ar-  entre  en 
méeàSelfate.  Durant  ce  temps  là  on  char-  ^*^ndre. 
gea  les  Pontons  fur  les  Chariots  , & on 
choucha  un  pont  à Seliàte  fur  le  Canal  de  ^ 
Gand,  pour  pafler  les  munitions,  les  Cha-  seifatc. 
riots,  & l’Artillerie-  Le  12  grand  quantité 
de  Chevaux  à tirer  arrivèrent  au  Sas  furies 
3 heures  apres  midy , avec  80  Chariots  que 
l’on  avoit  embarqué  à Bergues  op  Zoom , 

qui 
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1^45.  «lui  furent  incontinent  chargés  de  poudre  , 
de  Balles  5 deMeches,  de  Louchets , Pai- 
les , Hoyaux  ôc  autres  chofes  neceflaires 
pour  l’Armée.  Les  batteaux  retournèrent 
auffi  toft  àBergues  pour  charger  le  refte  des 
Chariots.  On  defembarqua  j 8 pièces  de 
Canon  outre  les  precedentes , fi  bien  qu’il 
y avoit  défia  6 demycourtauxpreftsfurla 
terre,  avec  50  autres  Canons  de  1 2 livres  de 
balles  , qui  faifoient  environ  66  pièces.  Son 
Excellence  le  Sieur  de  Brederode  en  avoit 
auffi  18  avec  6 demy  courtaux  , qui  avoient 
efté  tirés  du  Sas , ce  qui  fit  que  l’Armée  eut 
90  pièces  d’Artillerie.  Les  troupes  du  Sr.  de 
Brederode  prenoient  accroifiement  tous  les 
jours  fur  le  Mourvaert,  près  de  "VJC^acht- 
becck.  LesElpagnols  qui  clfoient  quelques 
1000  hommes , fans  conter  les  Payfans , fe 
rctranchcrent  & fortifièrent  à l’oppofitede 
fon  Excellence  , de  façon  qu’il  n’y  avoit  en- 
tre les  2 camps  que  la  bafiè  terre  du  mare- 
feage.  Le  12  du  Mois  fon  Alteffe  arriva  fur 
les  5 heures  du  foir  avec  le  Prince  Guilleau- 
me,  le  Comte  de  Solms,lc  Comte  Guiîleau- 
meGouverneur  de  Frife,&autresComtesde 
Naffiau  de  Philippines  au  Sas  de  Gand,  & de 
là  en  l’Armée,  où  il  commanda  que  l’on 
relafchaft  lesprifonniers  que  l’on  avoit  faiél 
àla  rencontre  de  Mourvaertqui  montoient 
bien  à 1 20,  defquels  il  y eut  2 Capitaines  qui 
demeurèrent  volontairement  au  fervicedes 
Eftats.  Le  refte  fut  conduit  par  2 Sergeants 
àla  Maifon  Rouge.  l’Admiral  Jean  Eve- 
rard  eftoit  devant  Lifo  avec  toutes  les  Cha- 
loupes , & bon  nombre  de  Matelots , où 
il  tenoit  tous  les  Efpagnols  en  des  alarmes 
continuelles,  qui  eftoient  dans  les  Forts 
de  la  Perle,  Marie,  &deCaloo.  Le  Ge- 
neral Becq  eut  en  fa  protection  le  Canal 
qui  eft  entre  Gand  & Bruges  avec  quelques 
Regimens  , de  plus  la  confervation  des 
eaux  de  la  douce  & de  la  filée,  qui  font 
entre  Damme  & .Bruges.  Le  16  du  Mois 
plus  de  1000  Chariots  furent  embarqués 
dans  Bergues  op  Zoom  avec  les  Chevaux 
de  traiéls  pour  fe  rendre  a l’Armée.Le  i jdu 
Mois lesEfpagnolsabandonnerent  & rafe- 
rent  4 forts  St.  Marc,  St.  François,  St.  Am- 
broife,  Ôc  St.  Jean,  & percerent  z Poldres , 
lefqnels  ils  reprirent  voyans  que  les  chofes 
ne  leurs  fuccederent  point  comme  ils  defi- 
roient,&  accordetent  à 70000  Francs  pour 
les  faire  rebaftir.  Son  Alteffie  fit  faire  un  re- 
tranchement pour  la  deffenfe  de  fa  Cavale- 
rie,Sc  les  vivandiers  drefterent  in  continent 
leursTentes.De  plus  on  pofa  furies  Adven- 
ues des  Efpagnols  12  pièces  de  Canon  en 
batterie. Les  Efpagnols  fe  renforcèrent  tous 
les  jours  fous  le  General  Becq,  ils  tinrent 
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tous  les  Forts  de  Moervaert  , Franche- l6’4<o 
panne , Nutteren-houck,  le  Fort  Wcft,qui 
eftoit  au  couchant  êc  Mculenfteen  qui  eft  à 
une  heure  deGand avec  depuilfantes  forces. 

Le  24!!  arriva  un  grand  nombre  deChariors 
en  l’Armée, dont  une  partie  eftoient  chargés 
de  demy  piques  & de  Brindeftock.  Le  mef- 
me  jour  & le  2 5 diverfes  compagnies  de  gens 
de  pied  arrivèrent  auffi  à l’Armée.La  nuiCt  du 
25  au  26  on  commanda  700  hommes  avec 
des  demy  Piques  & 700  Carabines  pour 
fonder  l’eau  proche  le  fort  des  Efpagnols. 

Le  2 de  Juillet  on  prit  les  alignemens 
pour  baftir  quelques  logemens  le  long  du 
Havre  dans  un  fond  qui  eftoit  entre  2 ba- 
ftionsien  ce  temps  làle  bruit  courut  que  l’on 
defeamperoit  bien  toft  à caufe  du  manque- 
ment de  fourrage  pour  la  Cavalerie.  Le 
jour  mefme  une  Efquade  de  8 hommes  de 
2 Corporaux  & d’un  Apointé  fe  vint  rendre 
en  l’Armée , comme  ils  avoient  la  garde  des 
dehors  des  Efpagnols.  L’on  prefenta  les 
Officiers  à fon  Excellence  de  Brederode  , 
qui  les  fit  conduire  à fon  Alteffie,  lefquels , 
ayans  efté  interrogés  pourquoy  ils  s’e- 
ftoient  venus  rendre  , fe  plaignirent  du 
mauvais  payement  , & de  la  neceffité  de 
difette  des  vivres, adjouftans  que  fi  la  Cava- 
lerie ne  faifoit  bonne  garde  fur  les  advenues 
&pafl'ages,  qu’il  y en  auroit  encore  quan- 
tité d’autres , qui  fe  viendroient  rendre. 

Son  Alteffie  retint  leâ  2 Corporaux  & l’A- 
pointé  , ôc  donna  une  piece  d’Argent  aux 
autres  pour  paffier  outre.  Le  3 fon  Alteffie 
monta  à Cheval  du  matin  accompagné 
d’une  grande  fuitte , avec  l’Ingenieur  Per- 
ceval&un  bon  convoy  de  Cavalerie  , ôc 
s’en  alla  à "'^asbeque  au  camp  du  S",  de 
Brederode,  Les  afufdits  corporaux  mon- 
tèrent auffi  à Cheval  , qui  monftrerent 
voûtes  les  commodités  & toutes  les  addref- 
fes  à fon  Alteffie  , à qui  ils  dirent  combien 
il  y avoit  de  Regimens  en  la  maifon  Rou- 
ge,’fçavoir  4 Walons  dans  le  camp,  ôc 
firent  voir  avec  quel  advantage  les  Cava- 
liers eftoient  logés  à Saffelare  & à Mourbe- 
que  ; fon  Altefle  alla  vifiter  le  tout  proche 
les  redoutes  de  la  Maifon  Rouge  , d’où  il 
reprit  fon  chemin  pour  l’Armée  apres  que 
les  fentinelles  eurent  lafehé  quelques  moufi- 
quetades.  Ce  jour  mefme  on  fit  comman- 
dement aux  Fantaffins  de  prendre  des  vivres 
pour  5 jours,  Ôc  on  commanda  aux  Pion- 
niers de  faire  un  paffiage  auprès  de  St.  An- 
toine, où  avoit  efté  cy  devant  le  Pont  de 
batteaux  , qui  fut  entièrement  comble 
pour  faire  paffier  l'Artillerie-  Le  foir  le  Ba- 
gage des  Merciers  ôc  Vivandiers  fut  embar- 
qué , fl  bien  que  le  départ  fut  fi  fubitte  & 

Z fi  prompt 


lyS  H I S'  T O I 

1^45.  fi  prompt  que  pciTonuc  n’en  fceutrien  8 
heures  auparavant,  dans  le rnefme  temps 
on  eut  nouvelle  comme  3 de  ces  1 1 qui 
s’eftoient  venus  rendre , avoient  efté  repris 
^pendus  par  les  Efpagnols  le  3 du  Mois. 
Les  Colonels  furent  mandés,  & aulfi  toft 
que  le  fort  eut  efté  jette,  les  Anglois  eurent 
l’advantgardc , les  François  la  bataille  , & 
les  Frifons  & Efcoffois  l’arrieregarde.  Le 
^ l’Armée  fut  mife  du  bon  matin  en  batail- 
le & marcha  de  fil  droit  à Ekeloo.  Le  Prin- 
ce de  Talmont  & le  Colonel  Flarholte 
furent  commandés  pour  le  quartier  du  SL 
Bredcrode.  Toute  l’Armée  fut  camper  au 
Grand  Ekeloo.  Le  6 les  Soldats  coururent 
au  bois  & à la  paille  pour  conftruire  leurs 
Huttes.  Le  Colonel  Ferens  Gouverneur 
dvi  Sas  demeura  dans  Selfate  avec  fon  Ré- 
giment, & quelques  autres  Compagnies, 

6 le  Vicomte  de  Marfchot  avec  fon  Régi- 
ment de  Cavalerie,  pourfervir  de  retraiéle 
au  camp  du  deBrederocle  , & de  con- 
voy  & d'Efcorte  pour  les  vivres.  Son  Ex- 
cellence de  Brederode  demeura  auffi  dans 
fon  quartier.  La  plus  part  de  la  Cavalerie 
fut  logée  au  Petit  Ekeloo.  Le  S',  de  Be- 
verweert  fit  commandement  de  la  part  de 
fon  Altefle  , à tous  les  Majors  dcsRegi- 
mens , qu’ils  eufl'ent  à commander  2 hom- 
mes de  chacque  Compagnie  Colonelle  le 

7 du  Mois  , avec  un  de  toutes  les  autres 
Compagnies  pour  travailler  à retrancher 
& fortifier  le  quartier  du  midy  d’Ekeloo 
vers  le  cofté  de  Gand,  de  du  Couchant  vers 
le  Moulin  à vent  & faire  une  grande  corne 
fur  les  advenues.  Le  jour  rnefme  on  fit  ab- 
batre  plufieurs  maifons  de  Payfans  , pour 
en  avoir  le  bois  ôc  la  paille  , affin  d’en  ba- 
ftirles  Huttes.  Sur  le  foir  fon  Altefle  fit 
changer  de  place  à 3 Colonels  5c  à leur  Re- 
gimens  qui  eftoientlc  long  de  la  ligne  du 
cofté  de  l’Oëft  Nord-oëft  , laquelle  fut 
tranfportée  par  ordre  le  long  d’un  chemin 
fort  large.  Le  8 du  Mois  ces  3 Regimens 
defeamperent  , avec  leurs  Huttes  , Offi- 
ciers & Vivandiers,  qui  eftoient  Monfieur 
d’Hauterive  , le  Comte  de  Coligny  , 6c 
M^  Délogé.  Le  rnefme  jour  chacun  trans 
porta  fon  bois  & fa  paille  pour  fe  hutter.Aii 
rnefme  temps  les  travailleurs  travaillèrent 
d’importance  aux  retranehemens  & à dref- 
ferles  batteries.  D’avantage  la  plus  gran- 
de part  de  la  Cavallerie  fut  logée  au  Grand 
Ekeloo  , 6c  à Bochoute.  Ceux  de  Gand 
pendant  tout  cela  tinrent  tousjours  leurs 
portes  fermées , pour  la  peur  qu’ils  eurent. 
Le  jour  rnefme  le  Tambour  fut  battu  pour 
le  travail  de  quelques  autres  travaux  , Les 
Efpagaols  ne  laifferent  pas  de  faire  un  bon 
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butin  & d'attraper  quelques  Soldats  & idq 
Chevaux  des  Eftats.  Le  9 du  Mois  on  tra- 
vailla fortement  aux  lignes  6c  aux  retran- 
chemens,  La  nuiâ:  du  9 au  1 © un  gros  de 
Cavallerie  paflant  par  les  2 Ekeloo  6c  al- 
lant droit  à "Winlchoten  proche  le  nou- 
veau Canal  , pour  en  recognoiftre  & re- 
marquer les  commodités  , fit  rencontre 
d'un  party  Efpagnol  de  i f hommes  , donc 
ils  en  attrapèrent  7 , lés  autres  s’eftans  fau- 
vés  en  diligence.  l’Armée  eftoit  à une  lieüc 
6c  demye  de  la  maifon  rouge  fur  le  Canal 
de  Gand,  deazlieiiedu  camp  de  fon  Ex- 
cellence de  Brederode.  Le  12  du  Mois  80 
hommes  de  chacques  Regimens  fortirent 
avec  pailles  6c  louchets  pour  retrancher 
toute  l’Armée  , ce  travail  devoir  eftre 
commande  par  un  Capitaine  , un  Lieute- 
nant, & deux  Sergeans.  Le  13  du  Mois 
15  Cavaliers  Efpagnols&  5 Fantaffins  s’e- 
ftans cachés  au  près  du  Sas , aux  endroits  ou 
la  digue  avoir  efté  abbatiie  , & ou  eftoit 
encore  une  ouverture  fe  jetterent  fur  les 
chariots  6c  charettes  , qui  eftoient  partis 
du  bon  matin  pour  aller  aux  vivres  6c  aux 
provifions,  &en  deftellerent  5 Chevaux, 
prirent  l’Argent  des  Vivandiers  , puis  la 
fuitte  incontinent,à  caufequelcs  autres  qui 
s’eftoient  retirés  avoient  mis  l’alarme  dans 
l’Armée.  Son  Altefle  ayant  eu  advis , qu’un 
certain  batteau  palTager  devoir  partir  de 
Gand  le  14  du  Mois  , chargé  d’ Argent 
pour  lafolde  des  Efpagnols  , enjoignit  à 
Bergheloo  Capitaine  des  Gardes  de  fes 
Carabins  de  s’en  aller  proche  de  Gand  à la 
pourfuitte  de  ce  bateau  avec  100  Arque- 
bufiers,  lequel  partit  fur  le  foir , apres  qu’on 
eut  fonné  la  retraite  accompagné  de  plu- 
fieurs , volontaires  qui  fe  joignirent  à iuy 
avec  quelques  autres  Cavaliers  & s’achemi- 
na droit  à la  ville  de  Gand,  où  n’ayant  rien 
apperçcu  , il  marcha  vers  Bruges  , où  il  ne 
trouva  encore  rien.  Le  15  du  Mois  toutes 
les  Barrières  de  l’Armée  furent  fermées 
auffi  bien  que  toutes  les  advenues,  fi  bien 
que  les  chariots  & les  charettes  ne  pou- 
voient  plus  fortir  , ny  quelque  perfonne 
que  ce  fut.  La  rnefme  matinée  environ  fur 
lesôheuresily  eutunpuiflàntparty  de  Ca- 
valiers Efpagnols  , qui  courut  de  puis  le 
quartier  du  S‘.  de  Brederode  6c  de  puis 
Mourbeque  , jufques  au  long  du  quartier 
de'Wafbcque&  des  lignes,  où  ilpenfoit 
attraper  quelque  rouliers.  Et  comme  il 
n’eut  rien  trouvé,  il  s’addrefla  à la  garde 
delà  Cavallerie  des  Eftats,  qui  l'ayant  def- 
couvert  fe  retira  dans  les  tranchées  , d’où 
fortirent  des  moufquetaires , qui  le  firent 
retirer  6c  fonner  la  retraite.  Le  6 il  ne  fe  fit 
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<^45.  pas  grande  cbofe  , le  Prince  Guillcanmc 
d’Orange  General  de  la  Cavaleriedenaeu- 
ra encore  à Bai iTeveldt  avec  la  plus  grande 
partie  de  la  Cavallerie  > cù  tous  les  paflages 
furent  fort  bien  gardés  &;  retranchés.  Le 
1 7 Ton  AltelTc  coinmanda  c|ue  l’on  embar- 
quaft  tout  ce  qui  ne  peurtoit  pas  fuivre  la 
marche,  cequi  fut faiélai fii  toft  : enfuitte 
elle  enjoignit  a tous  les  Officiers  de  fe  te- 
nir prefls , ôc  que  chacun  eut  à prendre  des 
vivres  pour  3 jours.  Le  18  les  Merciers  & 
Vivandicrscmbarqucrentlturbagage  , & 
plufieurs  mclme  deftendiicnt  leur  tentes. 
Le  on  entendit  point  parler  du  depar- 
tement Si  toutesfois  tout  le  bagage  fut 
embarqué.  La  nouvelle  arriva  du  départ 
du  General  Becq  dcLovendighen  à Gand. 
Les  Efpagnols  ayanslaifle  une  bonne gar- 
nifon  dans  Lovendighen  , occupèrent 
toutes  les  advenues  du  Canal  de  Gand , 
contre  les  Troupes  des  Efiats.  Le  20  du 
Mois  les  Seigneurs  les  Eftats  Generaux  fe 
rendirent  auprès  de  fon  Altefle  , le  Prin- 
ce Guilleaume  y vint  pareillement  de  fon 
quartier  de  Barffieveldt  , deforte  que  l’on 
attendoit  à toute  heure  le  commandement 
pour  partir.  Son  Excellence  de  Bredero- 
de  fit  faire  un  grand  ouvrage  à corne  au  de- 
hors du  Fort  de  "Walbcecke  pour  y loger 
20  Compagnies  pour  ladeftenfe  du  Fort. 

Le  21  on  continua  à embarquer  le  Ba- 
gage , & on  donna  ordre  aux  Capitaines 
de  faire  Provifion  de  vivres.  Le  Duc  de 
Lorraine  rodoit  avec  fes  troupes  le  long 
du  Canal  qui  cft  entre  Gond  &:  Bruges.  Le 
22  de  Juin  fur  les  6 heures  du  matin  tous 
les  Colonels  s’alfemblerent  enla  Court  de 
fon  Altefle  d'où  ils  fortirent  furies  8 heu- 
res. Ce  jour  merme  il  arriva  un  Trompet- 
te du  General  Becq  , qui  apporta  des  lettres 
à fon  AlteflTc.  On  commanda  auffi  à tous  les 
Majors  qu’ils  euflent  à prendre  garde  qu’au- 
cun Soldat  ne  s’abfentat , du  quartier,  juf- 
que  à nouvel  ordre  de  Ton  AltefTe.  Le  2 3 le 
. S*".  deBeverx^  cei  t commanda  de  la  part  de 
fon  Alteffe  , qu’aucun  chariot  ny  convoy 
n’euftàfortir , d’autant  que  les  Partys  des 
Efpagnols  efioient  forts  & puiflans  dans  les 
bois  taillis  & dans  les  bofeages. 

■ Les  Retranchemens  furent  abbatus  au 
camp  de  fon  Excellence  de  Brederode.  Le 
24  on  tranfporta  plufieurs  chariots  de  mu- 
nitions de  fon  camp  au  magazin  du  grand 
Ekeloo.  Le  2 ^ les  Mineurs  furent  mis  en 
befogne  pour  miner  le  Fort  \>f'asbcque, 
qui  en  fut  renverfé  le  16.  La  racfme  nuiél 
la  brigade  de  fon  Excellence  fut  mife  en 
bataille,  qui  marchant  autraverslaBruie- 
re  vers  Selfatc , arriva  devant  le  quartier  de 
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fon  AltcflTe  furies  midy  c ù elle  futlogéc 
du  coflé  du  Scptemtiion.  L on  eut  pas 
plufleft  levé  le  campdt  Wasbeque,  que 
les  Elpagrols  y accoururent  à pied  & à 
cheval.  Le  27  du  Mois  le  Grand  Prevoft 
General,  fit  de  fie  nfc  au  fon  du  Tambour, 
qu’aucun  Soldat  n’eiift  afortii  de  fon  rang, 
lur  peine  d’eftre  pendu  & eflranglé,  Sc 
que  tentes  les  Femmes , tant  desSoldats 
que  des  vivandiers  culTent  à marcher  déc- 
rier leurs  Regimtns.  FcrB  d’Aouftl’Ar- 
mée  fut  rangée  en  bataille  du  bon  Matin. 
Les  Efeoflois , Friions,  & le  68  Compa- 
gnies de  la  Brigarde  de  Brederode  eurent 
l’Advant  garde,  les  Anglois  la  bataille , Si 
les  François, Flamands, & HautsAllemands 
l’Arricre  garde.  Le  Régiment  du  jeune  Fe- 
rens  demeura  en  l’arrieie  garde  derricr  le 
bagage , avec  toute  rArtillerie  Si  quelques 
troupes  de  Cavallerie:  en  cet  ordre  toute 
l’Armée  s’achemina  à Maldcgom  , où  elle  y 
arriva  fur  les  3 heures.  Au  mefme  inflant 
les  Soldats  coururent  au  bois  6c  àlapaille 
pour  fe  loger  & accomm.oder.  Le  Régi- 
ment de  N'oorf'xick  demeura  au  village 
à IgcïD  5 ou  prclquc  toute  la  Cavalleiie  fut 
logée.  Son  Excellence  le  Sieurde  Bredero- 
dcj  prit  fon  quartier  au  Nor-Oeft  de  Mal- 
degom  tout  proche  le  Chafteau  du  Sei- 
gneur de  cette  Place.  Le  291e  bruit  courut 
que  le  General  Becq  eftoit  defeampé  de  la 
maifon  rouge , de  Âfoeibcque , Si  de  Saf- 
felare,  pour  aller  à Dammc  Si  à Bruges. 
Le  3 O les  quartiers  fuient  marqués,  6tles 
Soldats  Si  les  vivandiers  commencèrent  à 
travailler  à dtefler  leurs  logemens.  Son 
AlteflTc  commanda  au  Marelchal  General 
des  Logis , qu’on  eut  à aller  quérir  des  Par- 
les & des  Louchets  au  Mlagazin  du  Com- 
mis Martini,  affin  de  retrancher  toute 
l’Armée,  fi  bien  que  le  dernier  du  Mois 
on  travailla  de  la  bonne  façon  aux  retran- 
chemens, Si  on  contenta  fort  bien  les 
Soldats  pour  qu’ils  depefehaffent  viftement 
la  befogne. 

Le  1 jour  d’Aouft  le  Comte  Maurice, 
le  Marefchal  General  des  Logis  Perceval , 
800  Cavaliers  & 500  Fantaflins  avec  quel- 
ques volontaires  s’acheminèrent  vers  Bru- 
ges, où  les  fufdit  volontaires  firent  quel- 
ques bravade  à ceux  delaville,  quilcuis 
lafeherent  quelques  volées  de  Canon, 
donc  ils  ne  Imcnt  aucunement  en- 
dommagés. Apres  y avoir  confideré  foi- 
oneufement  toutes  ebofes  & les  avoir, 
exaélement  remarquées,  ils  retournèrent 
à l’Armée  , cù  cftans  arrivé  fur  les4  heures 
firent  unfidcl  rapport  de  tout  à fon  Altef- 
fe. Le  2 du  Mois  on  flt  de  ffenfe.au  Barrie- 
Z 2 
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lij-l).  ICS  de  ne  laifl'ei  paifer  aucun  Soldat , fans 
Efpée  eu  Manteau  pour  aller  quérir  des 
faiflînes  de  bois,  ou  delà  paille.  Et  le 
principal  pont  fut  pofé  au  nouveau  pas  de 
rEfclufe  fur  l'eau  faléc. 

Le  3 jour  la  nouvelle  arriva  que  le  Ge- 
neral Becq  elfoin  arrive  près  de  Damine 
de  Brugesavec  de  tresgrandes  forces, 
pour  empefeher  & fortifier  tous  les  palfa- 
ges  contre  les  Eftats. 

Le  4 du  Mois  on  fut  grandement  occu- 
pé au  travail  du  PafTagede  la  digue  d’Ar- 
denbourg  à Middelbourg  en  Flandre  , af- 
fin  que  l’on  peut  s’en  fervir  à pied  & à Clie- 
val.  Le  mefme  jour  on  commanda  aux 
Soldats  de  faire  provifion  de  vivres  pour 
6 jours.  Le  Commis  Martini  eut  ordre 
du  Sieur  de  Beverweert  , qui  alla  vers 
Ardenbourg  l’Efelufe,  de  donner  aux 
Sergeans  de  la  Meche  & de  la  poudre, 
ccqui  fut  fait  l’apres  difnée.  Les  batteaux 
vuides  qui  eftoient  à Rammekens  furent 
diftribués  au  Sas  , a Philippines  , Se  à 
Yfcndijck.  Chacque  Compagnie  fut  obli- 
gée d’emporter  avec  foy  18  Pailes  ou 
Louchets.  Le  5 du  Mois  tous  les  Majors 
des  Regimens  reçeurent  commandement 
de  fe  rendre  au  logis  de  fon  Altefiè  pour  y 
recevoir  les  ordres.  On  aprit  que  lesE- 
fpagnols  avoient  percé  toutes  les  digues 
aux  environs  de  Damme  Sc  de  Bruge  , Se 
qu’ils  V avaient  noyé  &C  inondé  tout  le 
Pays.  Les  Charpantiers  6c  les  autres  qui 
eftoient  intelligens  en  ces  affaires  , fu- 
rent merveilleufement  occupésà  faire  amas 
de  paille,  Si  à baftir  Si  renforçer  d’autres 
ponts  pour  y pouvoir  faire  pafler  toute 
l’Armée  Si  toute  l’Artillerie.  Ceux  de  St. 
Donat  tirèrent  furieufement  fur  le  pont 
del’Efclufe,qui  eftoit  drelfé  fur  l’eau  falée 
vers  le  Pas.  Le  mefme  jour  fon  AltefiTe 
donna  ordre  au  Sieur  de  Bever^reert,  de 
faire  marcher  le  bagage  , l’Artillerie  les 
munitions  , les  Ponts  Si  pontons  Si  tous 
les  chariots  vers  l’Efelufe  , lequel  s’en  ac- 
quita  avec  tant  de  foin  Si  de  promptitude 
qu’ils  y arrivèrent  tous  à 7 heures  du  foir. 
Le  jour  melme  apres  que  l’on  fe  fut  retiré , 
on  fit  commandement  de  charger  le  ba- 
gage, qui  fut  tout  preft  le  lendemain  au 
matin  pour  marcher  à Ardenbourg.Sur  les 
1 1 heures  l’Armée  commença  à le  difpo- 
fcr.  Son  Excellence  de  Brederode  eut 
l’advant  garde  , les  Efcofï'ois  Frifons  6c 
Anglois  la  bataille  , les  François  Si  les  Fla- 
mands l’arriere  garde.  Sa  Marche  fut  droit 
à Ardenbonrgh  , où  elle  fit  Halte.  Le  Re- 
gimentdu  Comte  de  Solms  , Si  6 Regi- 
mens de  Frifons  Si  Efcofl'ois , marchèrent 


àlafourdine,  les  drapeaux  ployés  , droit  1545. 
à 1 Efclufè , Si  traverfereut  dans  le  Cafand 
par  le  moyen  des  Pontons.  Son  Altefle 
pafia  avec  fa  Brigade  de  François  Si  d’An- 
glois  par  le  pont  de  paille  à cofté  de  St. 
LaurensSide  Waterviiet.  Son  Excellen- 
ce de  Brederode  prit  un  autre  pafiage. 
Meffeigneurs  les  Eftats  eftoient  dans  l Ef- 
clufe  , où  leur  bagage  fut  embarqué.  Le 
bagage  Si  l’Artillerie  furent  pareillement 
embarqués  au  Sas  Si  à Philippines.  La 
mefme  nuiéteeux  de  l’Efclufe  donnèrent 
une  fauffe  alarme  avec  20  Tambours  Si 
2 Compagnies  au  de  là  du  Pas  , qui  tou- 
chèrent toutes  fortes  de  marches.  Ccqui 
obligea  ceux  de  St.  Donat  à faire  joiier 
leur  Canon  , Si  à tirer  quantité  de  mouf- 
quetades.  Cette  alarme  alla  jiifque  dedans 
Bruge  & Damme,  qui  penferent  que  l’Ar- 
mée des  Eftats  approchaft  avec  degrande 
forces.  Le  7 du  Mois  on  rcçeut  nouvelle 
que  Son  Excellence  le  Sieur  de  Bredero- 
de s’eftoit  acheminé  à la  Maifon  rouge. 

Le  mefme  jour  fon  Altcffe  entra  dans  Y- 
fendijek,  oùil  prit  fa  refeétion.  Toutes 
les  fortes  de  marches  ne  fervirent  que 
pour  tromperies  Efpagnols  , Si  pour  en 
divifant  leurs  troupes , trouver  un  moyen 
dcpalîèren  quelque  part , toutesfois  cela 
ne  pouvant  reüflïr  fon  Altefle  le  9 du  Mois 
rebroufla  chemin , Si  remena  fon  Armée 
àfonancien  quartier  de  Maldegom.  La 
nnittduj4  au  15  le  Ritmaiftre  Krock 
fortit  du  camp  à la  faveur  des  tenebres  avec 
400  Chevaux,  Si  quelques  Fantaflîns,  Si 
alla  deffaire  un  party  Efpagnols , donc  il  en 
attrapa  10  Chevaux  Si  4 Cavaliers.  Le 
mclrae  foir  on  commanda  6 hommes  de 
chacques  Compagnies  , qui  ramenèrent 
quantité  de  Fourrage.  Il  arriva  à Malde- 
gom quelques  Tambours  Si  Trompettes 
qui  demandèrent  la  délivrance  des  Prifon- 
niers.  Le  15  du  Mois  ceux  de  S c.  Donat  fi- 
rent couler  un  bruflot,  pour  mettre  le  feu 
aux  batteaux  des  Eftats  , lequel  n’addref- 
fa  pas  bien  , de  façon  qu’il  ny  eut  qu’un 
vaifl'eau  debruflé.  Le  19  l’Armée  eut  or- 
dre defetenir  prefteà  marcher  pour  le  20, 
lequel  jour  fut  remis  jiifques  au  Mardy 
fuivant  par  un  ordre  qui  fut  donné  au  con- 
traire. Le  22  toute  l’Armée  retourna  au 
Grand  Ekeloo,  où  les  retranchemens  fu- 
rent agrandis  Si  le  quartier  de  Brederode 
enfermé  dans  leur  enceinte. 

Le  2 de  Septembre  il  y eut  une  Elcar- 
moiuxhe  entre  la  Cavallerie  ElpagnoHc  Si 
celle  des  Eftats  tout  proche  de  l’Armée, 
en  laquelle  pliifieiits  des  ennemys  furent 
dfffais  Si  bleftes.  De  puis  le  1 jour  du 
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Mois  jafques  £1115  on  amena  dans  le  camp 
quelque  68  Efpagnols  Prifonniers.  Le  3 
on  commanda  aux  battcaux  de  fe  mettre 
au  large  & de  prendre  garde  de  n’embar- 
qner  aucun  Soldat  fans  congé  de  Ion  Ai- 
relle. Par  intervaî  il  y eut  quelques  Efcar- 
mouches,  fon  Akelî'e  efcoit  tous  Icsjours 
prefte  comme  11  l’Armée  eut  deu  fe  met- 
tre en  Campagne.  Cequi  tint  les  Efpa- 
gnols en  des  continuelles  alarmes.  Pendant 
tout  cecy  le  General  Becq  fit  renforçer  le 
Canal  de  Damme  , &laLilè  Méridiona- 
le , mit  des  troupes  fur  toutes  les  adve- 
nues & augmenta  les  garnifons des  Forts 
des  environs  de  Damnae  8c  de  l’Efclufe. 
La  garde  fut  redoublée  dedans Bruges,tant 
cellede  nuiétque  de  jour.  On  conduifit  8 
pièces  de  Canon  du  quartier  de  Bredero- 
de  au  Fortde  Sr.  Antoine  , quelques  au- 
tres pièces  dans  le  Poldre  d’Auftriche  8c 
6 demy  courcaux  à Philippines.  Le  18  fon 
Airelle  alla  à Cheval  à Barfeveldt  , où 
eftoitle  Camp  de  la  Cavaîlerie,qui  fut  re- 
ceüe& traiélée  magnifiquement,  avec  le 
Prince  Guilleaume , par  le  Comte  Mauri- 
ce, qui  elloic  Lieutenant  General  de  la 
Cavallerie.  Lors  que  les  Marefehaux  de 
Galïion  & de  Rantzau  eurent  pris  Menen 
8c  Comine  entre  Pille  & Courtray  , ils 
marchèrent  de  la  à Tielt  proche  de  Cour- 
tray , puis  à St.  Georges  aux  chardons 
fur  le  Neuf  Canal  à 3 lielies  de  Bruge  , où 
ils  arrivèrent  le  2 4 du  Mois  10000  hom- 
mes de  pied  & 6000  Chevaux.  Le  Duc 
de  Lorraine  qui  cftoit  logé  avec  fes  troupes 
en  ces  quartiers  là  , n’ayant  feeu  la  veniie 
des  François  , qu’une  demy  heure  au  para- 
vant  fe  retira  en  très  grand  defordre  8c 
confufion  à Bruges  fous  la  portée  du  Ca- 
non , pour  autant  que  ceux  de  la  ville , luy 
rcfuferentla  porte.  Ce  fut  en  ce  lieu  là  que 
GalIIonvinr  à bout  de  fes  delTeins  , car  ce 
genereux  8c  incomparable  Marefchal  em- 
porta le  25  tousles  Forts  8c  ForterelTes 
du  Canal,  qui  furent  en  partie  abandon- 
nés par  les  Efpagnols  qui  s’enfuirent,  & 
en  partie  pris  éc  rendus  à compolition.  Le 
chemin  citant  ouvert  le  Marefchal  Gaf- 
fion  envoya  un  Courier  à fon  Altelfe  , qui 
arriva  le  16  8c  donna  advisde  l’arrivée  des 
François,  & de  l’ouverture  delà  Life.  Ce 
Courier  fut  incontinent  fuivy  d’un  autre 
qui  confirma  la  mefme  chofe.  Sur  quoy 
Ion  Altelfe  envoya  les  Sieurs  de  Bever- 
'weert  & de  1 Ellrade  au  Marefchal  Gaf- 
fion  , lefqueîs  le  receurent  dans  fon 
Carolfe  entre  les  1 1 heures  & 1 2 heures  de 
nuiét: , 8c  apresavoireu  une  conférence  de 
3 heures  avec  luy  ils  s’en  retournèrent  à 


l’Armée  en  faire  le  rapport  à fon  Altelfe.  1645. 

Au  mefme  temps  fa  ditte  Altelfe  fit  le- 
ver  le  Camp  à toute  fon  Armée  , qui  prit  paficu 
le  28  du  Mois  la  routte  de  Lovendegen, 
où  elle  arriva  le  foir  mefme.  Au  près  de  la- 
quelle les  2 Marefehaux  de  Galïion  8c 
Rantzau  fe  rendirent  incontinent  avec 
2000  Chevaux,  où  ils  parlèrent  de  joki- 
drcles  2 Armées  enfemble.  Apres  donc 
avoir  efté  receus  8c  traiélés  magnifique- 
ment , ils  retournèrent  vers  Gand  8c  Bru- 
ges , üùeftoient  leurs  cjuartiers.  Les  Lor- 
rains briferent  le  pont  de  Lovendegen, 
quifut  refaidl  Sc  réparé  fort  diligemment 
par  les  Payfans  8c  Charpentiers.  On  coucha 
encore  2 ponts  furie  Canal.  Le  29  on  paf- 
fa  le  Canal  à Lovendegen  contre  Marie- 
kercke , un  peu  plus  qu’a  la  portée  du  Ca- 
non de  Gand.  Le  3 O du  Mois  on  renvoya 
tous  les  chariots  de  l’Armée  , qui  ,mon- 
toient  bien  à 1200  , & une  partie  des  Vi- 
vandiers au  Sas  de  Gand  , affin  d’elïre 
moins  embaralfée  pour  cette  entreprife. 
il  y eut  quelques  maifons  qui  furent  reduit- 
tes en  cendre,  pour  avoir  faiél  un  trop 
grand  feu,  cela  futcaufe  que  fon  Altelî'e 
fit  delfenfe  fur  peinede  la  vie  de  mettre  le 
feu  à aucune  Maifon.  Dans  Gand  tout  y 
eftoiten  Combuftion  & en  grand  defor- 
dre. Toutes  les  maifons  qui  clloienthors 
les  Portes  de  Bruges  , de  de  Cortray  fu- 
rent abbatues  , pour  avoir  de  FEfpace  de- 
vant la  ville.  Le  Gouverneur  y voulut 
mettre  des  troupes  , mais  le  Grand  Baillif  . 
s’y  oppofa.  Le  Dimanche  premier  jour 
d’Oétobre  l’Armée  s’achemina  à St.  Jean 
Leere  , fort  peu  diftant  de  Deynfè  qtie  les 
François  enporterent  ce  jour  mefme.  "''Le 
quartier  de  l’Armée  eftoit  dans  le  vfilàge 
fufdit , où  fon  Altcfle  logea  dans  le  Cha- 
fteau  d’Odonck , proche  du  quel  le  Lundj 
2 du  Mois  routel’Arraée  pafia  la  Life- fur 
un  pont  au  ddfus  de  Gand  , 8c  entra  -daWs 
la  Chafcelerie  d’Audenarde.:  Les  Soldats 
pillèrent  par  tout  où  ils  abordèrent, & fut- 
prirent  tousles  laboureurs,  qui  ignorOient 
leurs  approches,  de  façon  qu’une  vache  s’y 
donnoit  pour  6fols,  8c  un  mouton  pour 
une  Pipe  de  Tabac.  l’Armée  Françoife 
marcha  une  demy  lieüe  à codé  de  celle  des 
Eftats,  qui  fit  Halte  fur  le  Aîidy  à Sever- 
gem  fur  le  haut  Efeaut  au  delfus  de  Gand, 
d’où  le  Marefchal  de  Gaffion  fut  trou- 
ver encore  une  fois  fon  Altelfe.  La-  nuiéb 
du  2 au  3 du  Mois  l’Armée  palfa  fun-les  Etcjut. 
une  heure  proche  Severguem  au  delà  du 
petit  Efcauc,  d’où  elle  arriva  à 4 heures 
au  matin  à Melle  8c  à Quaet-fecht  2 villa- 
ges fitués  à coite  du  bas  8z  grand  Efcauc , 
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d’où  l’on  lecognut,  que  l’Efcaut  d'entre 
Gand  ôi  Dendermonde  eftôit  borde  & 
garny  de  quantité  de  bonnes  troupes  E- 
Ipagnolles  , pour  einpefcher  le  pafTage  aux 
Eftats  dans  les  Terres  du  Pays  de  "^^aas. 
SonAlccfle  fit  apporter  un  pont  à Melle  , 
auquel  le  General  Becqs’oppofa  avec  tou- 
tes fies  Forces  , fi  bien  qu'il  y eut  en  ce 
lieu  là  un  fort  rude  combat  , qui  dura  de 
puisla  pointedu  jour  jufqucsà  3o  heures, 
siiriebas  Cependant  fon  Àltefle  fit  porter  un  autre 
E'îinr^  pont  au  dclTus  de  Melle,  près  de  Weteren 
entre  Quaet-recht  8c  Schelle-belle  , fur  le- 
quelle  elle  fit  advancer  fes  troupes  , qui 
chafl'erent  les  Efpagnols  8c  les  firent  retirer 
en  confufion  & avec  perte.  Le  foir  rnef- 
me  l’Armée  des  Eftats  fut  logée  à Diftel- 
bergh,  Capelle  8c  Larcn,d’où  elle  deflogea 
le  Mcrcredy  4dii  Mois, 6c  alla  fe  camper  35» 
heures  devant  midy  à Lokeren,  village  fitué 
fur  la  Durme.  Son  Altefle  donna  des  fauves 
gardes  à l’inftance  qu’on  luy  en  fit,  qui  fu- 
rent gardées  8c  confiderées , tout  le  temps, 
que  fon  Excellence  de  Brederode  y demeu- 
ra- Mais  apres  fon  départ  plufieurs  Eglifes 
8c  plufieurs  maifons  furent  incontinent 
expoféesau  Pillage.  l’Armée  prit  fa  route 
àSeeken  , où  le  monde  eut  aflesàfaire  à 
prendre  la  fuitte,  qui  laiflerent  leurs  mai- 
fons pleines  de  biens , 8c  de  meubles , tout 
de  mefme  que  s’ils  euflent  voulu  recevoir 
quelques  uns  de  leurs  bonsamys-  Le  Jeu- 
dy  ^ du  Mois  l’Armée  continua  fa  marche 
d’onn^r  ^ Jans-fteene,  puisàHulft  , qui 
Afttege“  fut  afliegée,  8c  inveftie,non  obftant  fa  gran- 
HuUt.  jjg  6c  Gonfiderable  force,  les  Efpagnols 
abandonnèrent  incontinent  le  Fortl’Abf- 
dale,  avec  quelques  redouttes.  On  com- 
manda les  Gardes  devant  Moerfehans 
^yec  2 pièces  de  Canon , qui  s’en  rendirent 
les  maiftres  à la  troifiefme  volée  deCanon, 
I^çs  Efpagnols  en  fuitte  abandonnèrent 
encore  le  Fort  de  Sandtbergh,  6c  firent 
entrer  3 Regimens  fort  foibles  dedans 
Hulft.  Pendant  cela  fon  Excellence  de 
JBrederode  attaqua  le  FortNaflà^,  quife 
rendit  au  6 du  Mois  , apres  avoir  faict 
c]uelque  rcfiftencc  , ce  qui  rendit  la  Navi- 
gation libre  6c  affranchie  de  tous  coftés. 
Le  Fort  Ferdinand  marcha  en  fuitte.  Les 
Lignes  de  communication  ne  furent  pas 
grandes,  à caufe  qu’il  n’y  eut  qu’un  cofté 
de  cette  Forterefle  qui  fut  retranché,  fça- 
yoir  celuy  du  midy  qui  eft  entre  Gand  6c 
: Anvers,  où  l’on  fit  des  travaux  d’une  di- 
rgue  à l’autre.  l’Armée  fut  départie  en  3 
.principaux  quartiers,  en  celuy  de  fon  Al- 
tefle, qui  fut  à St.  yans-fteen  : celuy  de 
fon  Excellence  de  Brederode  au  fort  Naf- 


fau,  6c  en  celuy  du  Comte Guilleaumeà  i6’4). 
Mourfehans.  Du  cofté  de  la  circonval- 
lation , la  ville  n’avoit  point  de  dehors. 

Le  7 du  Mois  12  pièces  de  Canon  furent 
braquées  fur  les  Batteries  des  Advenues. 

Au  mefme  temps  les  Chaloupes  deZelan- 
de  arrivèrent  à l’Armée.  Le  8 on  tomba 
d’accord  pour  faire  rehanffer  les  retraii- 
chemens.  Or  comme  le  Fort  de  Spinola 
erapefehoit  que  les  batteaux  ne  montaf- 
fent  au  deflus  de  la  ville,  pour  fe  rendre 
à la  rade,  qui  leur  avoir  cfté  marquée  à un 
quart  de  litüe  du  quartier  de  fon  AltcfTc , 
on  commanda  Erentruyter  avec  une  Com- 
pagnie de  Chacque  Régiment  , qui  s’y 
achemina  avec  des  pionniers  8c  4 pièces 
de  campagnes  de  24  livres  de  Balles,  qui 
furent  plantées  fur  un  heu  plat, mais  toutes- 
fois  comme  les  Efpagnols  ne  faiflbient  que 
tirer  de  ce  fort,  Erentruyter  fut  obligé  de  fe 
retirer  avec  fes  troupes  jufqucs  au  Moulin, 

Si  bien  que  la  nuiét  il  y entra  encore  un 
batteau  chargé  de  monde  de  vivres  6c  de 
Munitions.  La  mefme  nuiétle Baron  de 
Bccq  fut  à Willcbroeck,  6c  le  Duc  de 
Lorraine  à Pins  dans lepetit  Braband.  Le 
Pont  de  Rupelmonde fut  faiét  6c  drefle fur 
la  Riviere.  Et  l’apresdifnéemefmeieBa- 
ron  de  Becq  pafla  par  deflus,  6c  quelque 
40  Cornettes  de  Cavallerie  paflerent  en- 
core fur  le  foir  par  Anvers  avec  quelques 
Fantaflîns  qui  allèrent  pafler  la  nuidl  à Be- 
veren.  Le  8 le  Duc  de  Lorraine  alla  avec 
la  meilleure  partie  de  fes  troupes  à "Wil- 
rick  6c  Hoboken,  6c  pafla  l’apres  midy 
par  Anvers,  il  entra  dans  la  Flandre  avec 
quelques  Compagnies.  Au  mefme  temps 
Picolomini  entra  dedans  Gand , 6c  en- 
voya 3 Regimens  de  renfort  à Beverenaa 
General  Becq,  qui  y avoit  affemblé plu- 
fieurs troupes.  Le  8 le  Colonel  Erentruy- 
ter s’advança  le  Matin  par  le  moyen  de 
quelques  traverfes , 6c  pafla  la  première 
contrefearpe  du  fufdit  Fort  fur  les  6 heu- 
res , ou  il  y eut  2 Capitaines  6c  un  Ingé- 
nieur de  blcflcs.  Les  Travaux  du  quartier 
de  fon  Altcflè  qui  eftoithaut  6c  fec,  furent 
mcrveillcLifement  advançés  le  long.de  la 
digue , on  en  convint  de  la  fomme  de 
1500  livres  pour  y faire  une  batterie  en  5 
jours  en  commençant  au  ^ du  Mois.  De 
façon  que  Icp,  10,  it,  fe  paflerent  en  ce 
travail  6c  à l’advancement  des  aproches,. 
pendant  lefquels  on  tomba  encore  d’ac- 
cord du  prix  pour  faire  quelques  batteries. 

Le  12  le  Fort  Kildreéb  fut  emporté  , 6c  le 
Canon  commença  aufli  roft  à donner  fur 
la  ville,  6c  les  Mortiers  furent  appareillés 
8c  mis  en  eftar.  Le  mefme  jour  le  Co-  • 
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1^4).  Jonel  des  Gardes  commandoit  dans  les 
tranchées.  Où  im  de  la  ville  fe  vint  ren- 
dre , qui  prit  party  dans  les  Gardes  de  Ton 
Altefle  , & dit  que  la  ville  à la  vérité  eftoit 
parfaiétement  bien  pourveiie  & munie  de 
toutes  fortes  de  munitions,  mais  q-u’ily 
avoit  fort  peu  de  monde.  Le  Sieur  Hen- 
nin \C^alon  de  Nation,  vaillant  homme  & 
Gouverneur  de  la  place,  fupplia  Ton  Al- 
tclTe  qu’elle  voulut  agréer  que  fa  Femme  & 
fes  enfans peulfent fortir  delà  ville,  cequi 
luy  fut  accorde,  en  fuitte  de  quoy  fa  Fem- 
me ôc  fes  Enfans  furent  conduits  à 1 Armée 
des  Efpagnols.  La  nuiét  du  iz  au  13  on 
tira  fur  la  ville  232  volées  de  Canon, 
avec  2 demy  courtaux  & une  piece  de  cam- 
pagne. Le  13  du  Mois  les  Alîîegés  firent 
uneiortie  de  40  hommes  , en  laquelle  il 
y en  eut  7 des  leurs  qui  furent  couchés  par 
terre.  Un  dimanche  i <5  du  Mois  le  Fort 
Spinola  fe  rendit  à Erentruyter, apres  avoir 
fouftenu  le  Siégé  quelques  jours  , fi  bien 
que  z;o  hommes  en  fortirent , avec  le  Ca- 
pitaine van  de  Werve  qui  en  elloit  le 
Gouverneur,  avec  armes  complettes  en- 
feignes  defployées  , une  picce  de  campa- 
gne, tirée  par4' Chevaux  & 40  Chariots 
qu’ils  eurent  pour  charier  & conduire  leur 

lira  de  tous  codés  fur  la  ville 
avec  tant  de  furie  & d’impetuofité,  fur  tout 
la  nuid  du  1 3 au  14  que  les  Afificgés  n’eu- 
rentjamais  la  HardielTe  n’y  le  courage  de 
boLilverfer  feulement  quelques  parties  des 
aproches  des  Edats,  ny  d’empelcher  l’ad- 
vancement  de  leurs  travaux  & tranchées. 
Jufqueslàil  ny  avoit  eu  perfonne  de  qua- 
lité , qui  eut  edé  tué  àla  referve  du  Sieur 
Bafoche  Capitaine  François  & de  Mon- 
fieur  Duhan.  Le  14  les  Députés  du  Pays 
du  "Waas  tombèrent  d’accord  avec  fon 
Altede  touchant  les  contributions.  Lei^ 
ceux  du  quartier  du  Marefchal  de  Camp 
emporterent  une  traverfe  fur  la  con-tre- 
fearpe  , qu’ils  furent  contraints  d’aban- 
donner, à caufe  des  continuelles  canon- 
nades des  Adiegés.  Lefquels  enfin  furent 
réduits  à la  ceder  par  le  moyen  d’une  bat-' 
terie  de  z pièces  de  Canon.  Le  16  du 
Mois  4 batteries  de  17  pièces  de  Canons, 
portans24livres  de  boulets,  tirèrent  avec 
furie  ôc  fans  relafche  delfus  la  ville  , ôc  tout 
autant  qu’ils  le  purent  fupporter.Le  mefme 
jour  ceux  delà  ville  jetterent  y Bombes 
dans  les  tranchées , qui  ne  firent  aucun 
dommage.  La  nuid:  du  i(S  au  17  ils  en 
jetterent  encore  3 autres  , furquoy  ils  fi- 
rent une  fortie  de  quelques  20  hommes 
armés  de  Piques  ôc  de  Lances , qui  blelfe- 


bagage. 
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renf  4 ou  y des  ouvriers , le  mefme  jour  ils 
commencoient  à fapper  , & à faire  quel- 
ques traverfes  ce  qui  obligea  les  Eftats  à 
advançer  en  droite  ligne  par  un  lieu  où  il 
ny  avoit  qu’un  petit  folfé.  L®  folfé  de  la 
ville  fut  trouvé  avoir  108  pieds  de  largeur 
& 5à  7 pieds  de  profondeur  Le  16  & 17 
lesAlfiegés  commencèrent  la  fufdite  tra- 
verfe fur  leurs  ramparts  , laquelle  ils  n’ad- 
vancerentpas  de  beaucoup  , à raifon  des 
canonnades  qui  les  en  empefeherent.  Le 
18  ils  travaillèrent  à drefièr  un  Cavalier, 
affin  d’y  planter  de  l’artillerie.  Deux  de 
leurs  moulins  qui  eftoient  furie  rampait 
furent  btifésSc  rompus , de  façon  qu’ils  ne 
leur  pouvoient  plus  fervir.  Le  mefme 
jour  on  convintdu  prix  pourdrelTer  2 bat- 
teries fur  la  conrrefearpe  , affin  que  l’on 
put  advançer  ôc  travailler  les  Galleriesàla 
faveur  d’icelles.  Le  1 5»  les  Mortiers  com- 
mencèrent à joiier , premièrement  ceux  du 
quartier  de  Ion  Alteffie  , ôc  en  fuitte  ceux 
de  celuy  du  Marefchal  de  Camp.  Le 
mefme  jour  on  amena  4 pièces  de  Canon 
pour  flanquer  fur  les  contrefearpes.  Le 
corps  du  Lieutenant  des  Gardes  de  fon 
AltelTe  qui  avoit  ellé  tué  dans  les  appro- 
ches , fut  tranfporté  à Dordrecht. 

Le  foir  on  defeouvrit  que  les  Affieges 
avoient  encore  2 fappes  en  un  chemin  cou- 
vert fur  la  contrefearpe.  Voyla  pourquoy 
le  Marefchal  de  Camp  voulut  qu’on  les  en 
fit  defnicher  , affin  de  pouvoir  avoir  la 
contre  fearpe  libre  ôe  feure  entre  les  2 ba- 
fiions.  A ce  fubjeéf  on  commanda  2 pi- 
quiers  , ôc  4 moufquetaircs  de  chacque 
Compagnie  , pour  les  aller  furprendre 
par  derrier  , foufienus  d'une  Compagnie 
de  Cavallerie , qui  devoir  fonner  l’alar- 
me, pendant  que  les  autres  donncroienc 
l’aflaut.  On  commença  premièrement  par 
les  Grenades  , que  l’on  jetta  à la  main , en 
fuitte  on  donna  l’aflaut  dans  les  fappes , 
dont  les  Efpagnols  furent  repoufles  de 
leurs  traverfes  ôc  chafl'és  dedans  la  ville 
par  leur  pont  , où  ils  laiflerent  quelques 
morts  ôc  quelques  blefles.  Il  y avoir  2 bat- 
teries fur  les  contrefearpes  , fur  chacune 
des  quelles  il  y avoit  5 Canons  ôc  un  Mor- 
tier. Le  20  on  amena  dans  les  approches 
6 Charretes  de  grenades  à la  Main.  La 
mefme  nuiél  les  Affiegés  jetterent  plus  de 
200  Grenades  àla  main  dans  les  tranchées. 
Le  21  ou  tomba  d’accord  de  14150  Francs 
pour  une  Gallerie , qui  devoit  efire  faide 
dans  13  jours.  Son  Altefle  fit  jouer  le  Ca- 
non d’une  batterie  à toute  outrance  laquel- 
le efioit  flanquée  fur  la  contrefeharpe.  En_ 
tre  le  2 1 ÔC  2 2 du  Mois  on  jetta  du  feu  de_ 
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1(545.  «lansUville  ^ qui  fufcita  une  flamme  & 
une  fumée  qui  fevid  1 Efpace  de  6 heures 
entières.  Maisàlafin  les  AflTiegés  efteigni- 
rent  le  feu.  De  plus  on  mit  un  corps  de 
garde  fur  les  contrefearpes  pour  la  feureté 
des  Galleries.  La  ville  fut  grandement  en 
dommagée  des  bombes, Le  ai  le  Tambour 
qui  avoit  conduit  la  Gouvernante  retour- 
na, &:  entra  dans  Hulft  , qui  fut  caufe 
qu’il  y eut  fufpenflon  d’armes  pour  un 
quart  d’heure.  En  ce  temps  là  plufieurs  des 
Afliegés  parurent  fur  le  rampart  qui  criè- 
rent a la  chambre  au  Frommage  , à U chambre 
auFrommage!  auxquelles  Soldats  desE- 
ftats  repartirent  , en  Ejpagne  , en  Efpagne  ! 
enfuit  te  on  cria  , fauve  qui  peut  , fauve  qui 
peut  ! Et  fur  cela  chacun  reprit  fa  befogne. 
Le  23  fon  Alteflefuten  très  grand  danger 
dans  les  Approches  à caufe  d’une  Grena- 
de. Le  24onpaflà  par  force  jufques  à la 
contrefearpes  par  deflus  un  pont  , où  il  y 
eut  un  combat  qui  dura  2 heures  à la  fa- 
veur de  24  pièces  de  Canons.  Les  Eftats 
eurent  en  ce  rencontre  60  ou  70  hommes 
detués  oude  bleflés.  Auffi  tofl:  qu’ils  eu- 
rent gaigné  cette  contrefearpe , ils  s’en  af- 
feurerent  & y mirent  pour  cet  effeél  un 
corps  de  garde  , & par  ce  moyen  ils  devin- 
rent maiftres  de  tous  les  travaux  que  les 
Aflîegés  y avoient  faidl.  Parle  moyen  de 

3 Mortiers  on  jetta  quantité  de  bombes  ôc 
de  grenades  dedans  la  ville.  La  mefme 
nuiâ:  fon  Altefl'e  fit  faire  une  batterie  de 

4 pièces  de  Canon  fur  la  platte  Campagne, 
qui  commençcrent  à tirer  fur  les  7 heu- 
res du  matin,  & au  mefme  temps  tous  les 
moufquetaires  , quiavoient  la  garde  dans 
les  approches  firent  leurs  defeharges  , qui 
firent  perdre  aux  Afliegés  tous  les  dehors 
des  contrefearpes.  Un  garçon,  qui  por- 
toir  des  lettres  du  Gouverneur  au  Gene- 
ral Becq  , fut  attrapé  auflTi  toft  qu’il  fut 
fortit  de  la  ville.  Le  25,25,  & 27  on  ap- 
porta une  fi  grande  diligence  à la  gallerie 
de  fon  Altefie , qu’au  28  il  y avoit  défia  1 o 
jantes  de  dreflées. 

Le  2 de  Novembre  les  Efpagnols  aban- 
donnèrent le  Fort  de  Moncado.  Et  les 
Aflîegés  furent  réduits  dans  une  grande 
extrémité  , tant  à caufe  des  volées  de 
Canon  que  des  Bombes.  La  Galerie  de 
Brederode  fut  achevée  & parfai(5te  en  ce 
temps  là  , deforte  que  l’on  commença  à 
attacher  les  Mineurs.  Celle  du  quartier  de 
fon  Altefl'e  n’eftant  qu’à  demye  faiéle,  on 
combla  le  refte  de  faiifines.  Cela  eftant 
faiét  fon  Altefle  envoya  un  trompette 
Ibmmer  la  ville , à quoy  le  Gouverneur  ne 
voulut  en  aucune  façon  entendre.  Sur 


I quoy  les  troupes  des  Eftats  fe  logèrent  fur  i^4$. 
lesramparts,  Si  chalferentle  Colonel  Ge- 
raldin  de  fon  porte.  Cependant  donc 
que  l’on  travailloit  à fe  difpofer  pour  l’af- 
laut  General.  Les  Efpagnols  voyans  quel- 
ques troupes  de  Moerfehans  s’approcher 
de  la  ville , pour  éviter  & fe  garantir  de  cet- 
te afl'aut , ils  demandèrent  à Parlementer  : 
fut  quoy  il  fut  envoyé  des  Oftages  de  part 
& d’autres , & le  4 de  Novembre  la  capi- 
tulation fut  arreftée.  Le  5 du  Mois  la  Gar- 
nifon  en  fortit  en  l’ordre  qui  fuit:  premiè- 
rement 2 chariots  de  bagage  , enfuitte  2 
demycourtaux  qui  eftoient  tirés  chacun 
par  1 7 chevaux  & un  Mortier  par  1 5 . En 
apres  7 Chariots  de  bagage, qui  furentfui- 
vis  du  Régiment  du  Colonel  Macton  , qui 
eftoitdc  155  Soldats, foitpiquiersoumouf- 
quetaires,  partagés  en  lé  drapeaux.  Le 
Colonel  eftoit  dans  fon  Caroife,  qui  eftoic 
tiré  par  Chevaux  , &un  Piertre  raarchoit 
en  queüe  du  Régiment  de  la  Motterie  qui 
cftoit  de  100  moufquetaires  ôc  piquiers, 
qui  fuivoit  apres.  Celuy  de  Geraldin  mar- 
choit  enfuitte  de  110  moufquetaires  ôc 
Piquiers  - fous  5 drapeaux  avec  un  Preftre 
au  derrier  , apres  ceux  cy  palTerent  130 
chariots  charges  de  bagage,  fur  lefquels  il  y 
avoit  4moines,  150  1- ay fans  qui  fortirent 
fans  armes  , puis  224  chariots  de  bagage  ôC 
amoincs.yoMoufquetaires&Piquiers  fous 
3 drapeaux  , 154  Moufquetaires  ôc  Pi- 
quiers fous  16,  lefquels  faifoient  enfemble 
avec  les  autres  600  hommes  , fans  conter 
les  Payfans.  En  fin  le  Gouverneur  pafta, 
fuivy  de  2 fortpetittes  Compagnies  de 
Cavallcrie.  Toutes  ces  troupesTbrtirent 
par  la  porte  des  Beguines , qui  avoient  efté 
auparavant  de  1300  hommes  , lefquelles 
furent  conduittes  jufques  dans  Anvers.  Le 
Gouverneur  ôc  la  Motterie  fe  retirèrent  à 
Gand.  On  trouva  dans  la  ville  38  pièces 
deMetailjUn  Mortier,  ôc  des  provifions 
de  bouche  ôc  deguerre  en  abondance.  De 
façon  que  cette  ville  fe  rendit  faute  de 
monde  Ôc  fut  en  un  Mois  de  temps  reduit- 
te  fous  la  puiflancc  de  fon  Altefl'e , à quoy 
ne  fervit  pas  de  peu  la  grande  feicherefle 
qu’il  fit  en  Automne. 

Articles  que  fon  AlteflTe  le  Prince 
d’Orange  accorda  aux  Clergé, 
Baillif  jBourguemaiftres  Efche- 

vins  de  la  ville  de  Hulft. 

1 I Otites  ojfenf'es^&  aÜtons tï Hojliltt'e  fai~ 

Be  devant  & durant  le  Stege , tant  par 
perfonnes  EceleJtafUqües  que  feculieres  feront 
de  part  & (f  autre  remises  & oubliées. 

2 Quant 
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2 OmntÀ  ce  qui  concerne  U Religion  , & 
les  biens  Ecclejiaftiques,  ceux  de  U uille  auront  a 
Je  comporter  regler  , Juivant  ce  que  les  Huuts 
igneiirs  les  Eflats  Generaux  en 
, Jkyvant  quoy  ils  viveront  enpaix 
& tranquillité  y Jans  rien  attenter  contre  le  fer- 
vice  des  Provinces  V nies,ny  contre  les  ordonniiti- 
ces  & articles  des  Çufdits  Seigneurs  les  Ejlats 
touchant  le  faiél  de  U Religion  y ny  fir  ceux  qui 
en  pourront  émaner.  Entendans  quil  ny  ait  que 
la  fuie  Religion  Reformée  y quiy  fit  exercée  pu- 
bliquement. 

^ La  ville  fufditte  Ô'  les  habitans  dé  Icelle 
demeureront  en  leurs  franchifs  df  pnvile- 

4 Tous  Bourgeois  de  la  Jùfdite  ville  prefns 
ou  abfns  , de  quelle  qualité  & condition  qu’ils 
puiffent  eflre , qui  ayent  eHé  au  frvice  du  Roy 
d’Efpagne  ounouy  pourront  fivant  cetraiélé f 
retirer  oiibon  leur  femblera , avec  leurs  famil- 
les y JILeubles , Papiers  df  autres  fortes  de  chof 
eu  bien  demeurer  les  3 plus  prochaines  années , 
durant  lefquelles  ils  pourront  deliberer  df  refou- 
dre,f  ils  y veulent  demeurer  ou  non.  Pendant  ce 
mefne  temps  là  ils  pourront  fmblablement  cou- 
ver fer  & jrequenter  dans  les  Places  du  Roy  d’E- 
fpagne y dr  aufi  dedans  le  Plat  Pays  avec  co- 
gnoiffance  & confntement  du  Gouverneur  de 
la  ville  de  HulH  , tant  pour  voir  où  ils  veulent 
prendre  leur  demeure , que  pour  pouvoir  vaquer 
à leurs  ajf aires  particulières.  Et  en  cas  qu’a  la  fin 
des  fujdittes  années  y ils  ayent  dejfem  d’en  for- 
tir  y ils  le  pounont  fane  librement  , avec  fem- 
mes,enfans , dr  biens,  fit  par  mer  fit  par  terre , 
fans  eflre  obliges  de  donner  aucune  licence  , ny 
peage  , ny  de  payer  aucun  droit  de  frtie.  O^and 
bien  mefme  il  y en  aurait  qui  auroient,  exercé 
quelques  charges , ceux  la  pourront  encore  for- 
tir  r,  difpofr  de  leurs  biens  , les  vendre  , fur 
charger  & trartfporter  fans  payer  aucun  Impoft, 
fit  qu’il  fit  défia  eflably  , ou  a eflablir  , fus 
quelque  prétexte  Ô"  ordonnance  que  ce  puiffe 
eflre  ; ou  bien  de  laijfer  adminiflrer  les  dits 
biens  y & en  recevoir  les  revenus  par  qui  bon 
leur  femblera  y & venans  a mourut  dedans  ou 
dehors  cette  ville  y avec  ou  fans  teflament  , les 
biens  retourneront  a ceux  a qui  légitimement  ils 
appartiendront  , ou  autres  parents  ab  inteftato 
refpedlivè.  Item  pourront  tranfporter  leurs 
htens  , Jl4etibles  & Afarchandtfs  où  bon  leur 
femblera , fans  quils  ayent  befin  d’autres  Pajfe- 
ports  y que  du prefnt  tratélé , Ô'  ceux  qui  vou- 
dront f retirer  dans  des  Places  neutres  , où 
dans  le  plat  Pays  , pourront  retourner  demeurer 
dans  la  ville , quand  bon  leur  femblera  avec 
cognoijfance  confntement  du  Gouver- 
neur. 

q ^Ceux  qui  voudront  aller  dans  les  terres  & 
les  villes  du  Roy  d'Efagne  datant  les  3 années 


puijfants  Se 
ordonneront 


pour  leurs  propres  affaires  y le  pourront  faire  du. 
rant  ce  temps  l'a  tout  autant  de  fois  qu’il  leur  plai- 
ra, & retourner  en  la  fufditte  ville , pour  y de- 
meurer y dt"  en  frtir,  pourveu  que  le  Gouver- 
neur en  ait  la  cognoijfance  & y aye  donné  fn 
confntement.  Et  ceux  qui  voudront  pendant 
ces  3 ans  aller  faire  leur  derneure  dans  les  places 
neutres , ou  de  contribution,  jouiront  des  Iran- 
chifes  & exemptions  des  habitans  d’ icelle. 

6 En  ce  tr aillé  avec  tous  les  points  & toutes 
les  claufes  , feront  compris  tous  hahitans  dr 
Bourgeois  de  la  ville  fufdite  qui  font  abfns, 
comme  aufi  tout  es  Perfonnes  Ecclefiafiquesfm 
la  precedente  condition  , fit  qu’ils  ayent  de- 
meuré dedans  , fit  qu’ils  fe  foient  retirés  hors 
cette  ville , de  mejme  les  habit  ans  qui  f font  fau- 
ve s dans  la  ville  ou  ailleurs  , en  vertu  du prefent 
traiélé pourront  retourner  librement  à leur  villa- 
ge & demeurer  avec  leurs  biens , oubien  demeu- 
rer dans  la  ville  a leur  difretion. 

7 Tous  les  Arrêts  donnés  par  le  Alagifirat 
de  la  fufditeViUe  y durant  quelle  n'a  pas  efîé  Re- 
formée , demeureront  en  leur  entier  & frti- 
rontleur  effefl-,  pareillement  tous  contraéls faifls 
devant , durant  le fiege  , quels  qu’ils  puijjent 
eflre. 

8 Tous  les  contes  de  la  ville , & tous  autres 
contes faiéls  félon  la  coufume  demeureront  en 
leur  entier  , front  de  valeur  ,ny  fubjeéîs  a aucune 
recherche. 

9 Ceux  qui  ont  des  Rentes  ou  Debtes  fir  U 
ville  en front  payés  tous  lesansfins  rien  rabattre, 
fuivant  la  coufume  , & lettres  de  confhtu- 
tions. 

1 0 Toutes  les  debtes  failles  par  les  Magl- 
frats  feront  payées  par  les  revenus. 

11  Ceux  qui  font  pour  le  piefnt  , ou  qui 
ont  eflé  autre  fois  dans  la  Alagiflr attire  , ne 
pourroïit  eflre  recherchés  ny  moleflés , touchant 
leurs  ordonnances  , ou  levées  de  deniers  , failles 
pourlanecejfité  de  la  fufditte  ville. 

Faiâ  en  l’Armée  devant  Hulft  le  4 de  Novembre 
1645.  8c  eftoit  figné  F.  Henry  de  Nalîau 
Prince  d’Orange,  par  ordonnance  de  fonAl- 
te(Te  C.  Huygens  > de  L Hefius  D.  vander 
Burgh. 

Fig.  33. 

Repre fente  la  Prife  de  la  Forte  ville  de 
Httljî  y conqueftée  par  Jon  Altejfe  Fré- 
déric Henry  Prince  dé  Orange  , l’art 

1645. 

Le  10  de  Novembre  fon  Excellence  de 
Brederode  , emporta  de  Haute  lutte 
le  Fort  de  Saincfl:  André  , la  garnifon  du- 
quel criant  fauve  la  vie  J’obtint&  futcon- 
duitte  dedans  Hulft  fç.  106  hommes  , leur 
A a Capi- 
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(?45 . Capitaine  Enfeigncs  8c  i Sergeants.  La 
rançon  defquels  futtaxéepar  fon  Altefle  à 
1 8ooFrancs,bien  qu’ils  ne  deuflent  pas  eftre 
rançonnés  pour  avoir  efté  pris  par  force.  La 
rançon  ayant  efté  payée,  ils  fe retireront 
à Gand  le  i g de  Novembre.  Son  Excellen- 
ce le  Comte  Guilleaume  de  Naflau  Gou- 
verneur du  Pays  de  Frife , s’achemina  par 
l’ordre  de  fon  Altefle  le  6 de  Novembre 
avec  quantité  de  munitions  de  Guerre , & 
un  bon  nombre  de  Soldats  devant  le  Fort 
Mourfpuy,  où  il  fit  auffitoft  travailler  aux 
approches  ,& aux  batteries,  Mais  comme 
ceux  du  Fort  eftoient  fécondés  & renforçés 
par  derrier , le  Colonel  Ferens  Gouver- 
neur du  Sas  de  Gand  fut  commandé  avec 
400  hommes  8c  deux  pièces  de  Canon  de 
s’aller  loger  fur  la  digue  , pour  empefcher 
le  fecours  , auquel  fon  Altefle  envoya  en- 
core quelques  troupes  de  Cavallerie.  Le  7 
du  Mois  Monfieur  d’Hemert,  Capitaine  du 
Régiment  de  Ion  Excellence  de  Brederode 
eut  la  tefte  emportée  d’un  boulet  de  Ca- 
non. Le  Comte  Guilleaume  advançajuf- 
ques  aux  contrefcarpes , & comme  tout 
fut  prcfl;  pour  livrer  l’AflTaut.  Ceux  de  de- 
dans firent  leur  accord,  &fortirent Tam- 
bour battant,  enfeigncs  defplojécs , armes 
complettes , balles  en  bouche  , mefche 
allumée,  pièces  de  Canons.  Aumef- 
me  temps  & parle  mefme  accordlesGar- 
nifons  des  Forts  de  Sainéte  Catherine, 
Sainét  Gilles,  SainélMarc,  ôcSainélJo- 
feph  dévoient  fortir,lefquelles  eftans  toutes 
forties  le  1 5 de  Novembre , furent  con- 
duittes  à Anvers.  Les  Efpagnols  avoient 
défia  quitté  Sainél  Marc , & les  autres  pe- 
tittes  redouttes , qui  furent  pour  la  plus 
part  démolies  avec  les  autres  Forts.  Il  ny 
eut  que  Mourfpuy , Saind  Marc , Sainéte 
A nne , Mifere  8c  Naflau,  qui  furent  confer- 
vés.  Comme  auflfi  du  cofté  du  Levant  de 
Hulft,  ceux  de  Kildreél,  Spinola , Mour- 
fchans , & Sandt-Bergh.  Le  8 de  Novem- 
bre onmit  dans  Hulft  Drapeaux  d’in- 
fanterie , & trois  Cornettes  de  Cavallerie 
en  garnifon , & le  Gouvernement  en  fut 
donné  au  Comte  Henry  de  Naflau , Co- 
lonel du  Régiment  de  Nord-Hollande. 
On  laifla  6 Cornettes  de  Cavallerie  dans 
le  Poldre,  & onze  drapeaux  dedans  les 
Forts.  Le  16  du  Mois  toute  l’Armée  fit  3 
falvés  de  Moufquetades  8c  de  canonnades. 
Le  1 7 on  fit  commandement  aux  batteaux 
de  fe  ranger  au  Poldre  van  Namen.  Le 
18  le  bagage  fut  embarqué.  Le  19  tous  les 
retranchemens  eftans  comblés  &abbatus , 
l’Armée  defcampa,  & marcha  par  un  grand 
froid  au  Poldre  van  Namen,  &alla  droit 


au  Fort  Sainâe  Anne,  ou  eftant  embar=  1645. 
quée  elle  fingla  droit  à Bergues  op  Zoom  , 
d’où  chacun  en  fuitte  fe  retira  dans  fa  gar- 
nifon. Le  30  duMoisfon  Altefle  entra  de 
nuiél  dans  la  Haye,  où  elle  trouva  toute  la 
bourgeoifie  en  armes  , qui  luy  fit  une  réce- 
ption ôc  un  accueil  magnifique  , qui  fut  ac- 
compagné de  falvés  de  Moufquetades. 

Lors  que  fon  Altefle  fe  fut  retranchée, 
devant  Hulft,  les  François  s’en  retournè- 
rent , & prirent  leur  chemin  par  Courtray , 
fur  lequel  ils  jettoient  les  yeux,  nonob- 
ftant  ne  venans  pas  à bout  de  leur  deflein 
ils  paflèrent  outre  & allèrent  prendre  leur 
quartier  entre  Douay  & Orchy.  Le.  17 
d’Oiftobre  Lamboy  alla  devant  Mont- 
Caflel,  duquel  il  prit  le  Chafteau  le  18 
qu’il  fit  démolir.  Pendant  cela  les  François 
firent  un  effort  fur  la  Baflee , d’où  ils  furent 
repoufles,fi  bien  qu’ils  prirent  en  fuitte  la 
petitte  ville  de  Lens.  Il  ne  fe  paffa  rien 
d’advantage  , fi  non  que  les  François  allè- 
rent fe  camper  entre  Menin  & Armentiers 
d’où  ils  tenoient  flfle  en  grande  inquiétu- 
de & fort  à l’eftroit  : les  Efpagnols  donc 
craignans  que  cette  ville  ne  tombaft  entre 
les  mains  des  François , recueillirent  quan- 
tité de  troupes  fous  le  Comte  Lamboy, 
aux  quelles  Picolomini  fe  devoit  joindre 
avec  une  Armée  fort  confiderable  , affin 
de  charger  les  François  devant  Menin.  Les 
François  en  ayans  efté  advertis  voulurent 
prévenir  les  Efpagnols  dans  leur  deffein  , 
fi  bien  qu’ils  furent  les  furprendre  au  poinél 
du  jour  entre  Ipre  & Belle  le  i o de  Novem- 
bre , qui  eftoit  le  lieu  de  leur  rendéfvous  , Les  Frais- 
où  il  y en  eut  plufîeurs  de  bleffés  & de  tués, 
un  grand  nombre  faicts  pnlonmers  , & tous  Efpagnols. 
les  autres  furent  deffaiéts  Sc  efeartés  , fi 
bien  qtCils  firent  là  une  conquefte  de  2 1 
Drapeaux,  7 Eftendarts  & de  tout  le  Ba- 
gage , qu’ils  menèrent  Ôc  conduirent  à leur 
camp  de  Varneton.  En  fuitte  de  cela  ils  mi- 
rent bonne  garnifon  dans  leurs  places  , & 
fe  retirèrent  fur  les  Frontières  de  France. 

Le  4 de  Décembre  le  puiffant  Fort  de  LesEfpa- 
Mardick  fut  repris  par  les  Efpagnols , | enn^^nt 
fous  la  conduitte  de  Fuenfaldage , qui  s’y  Maidijck. 
en  alla  livrer  un  Affaut  à 4 heures  du  matin, 
avec  1000  Carabins  8c  quelques  autres 
troupes  qui  avoient  efté  exprès  comman- 
dées des  Garnirons  d’alentour,  où  il  ne  per- 
dit que  10  hommes.  Les  François  en  eu- 
rent ijo  des  leurs  de  couchés  par  terre  & 

300  autres  qui  furent  menés  à Bruges  pri- 
fûnniers.  l’Admiral  Tromp  qui  eftoit  de- 
vant Dunkerque,  pour  en  empefcher  la 
fortie  fut  fortIurpris,quand  il  vidque  ceux 
de  ce  Fort  tiroient  fur  les  vaifleaux.  Il  cou- 
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pa  les  cabelles  & Te  retira,  de  bonheur  I 
pour  luy  il  eut  le  vent  propice , autrement  | 
il  auroit  eu  delà  peine  à fe  retirer  fans  fouf-  ( 
frir  un  grand  dommage. 

Loyfe  Marie  de  Gonfague  Duchefl'e  de 
Mantoüe  , & deNeversfut  donnée  en  Ma- 
riage au  Roy  de  Pologne,  avec  leconfen- 
îement  de  la  Reine  Regentc  & du  Roy  de 
France  dedans  Paris,  où  le  Comte  Denhof, 
AmbalfadeurPolonois  rEfpoufa  au  nomdu 
Roy  fon  Maiftre  le  20  de  Septembre  : telle- 
ment quelle  partit  de  cette  grande  ville 
le  27  de  Novembre,  & arriva  à Bruxelles 
le  20  de  Décembre.  Le  i 8 elle  partit  d’An-  . 
vers  & fe  rendit  dans  Amfterdam  le  2 7 , où  , 
fon  Altefle  le  Prince  Guilleaiimed’Oran- 
ge  , & fon  Excellence  de  Brederode la  fu- 
rent falüer  & luy  rendre  leur  devoirs  & où 
elle  fut  réceüc  avec  un  très  grand  honneur 
& une  extraordinaire  magnificence.  Le  i 
elle  allaà  Utrecht  & de  là  en  Pologne  au 
travers  l’Allemagne. 

Le  5 de  Janvier  de  l’année  16^6  le  Com- 
te Henry  deNalTau  Gouverneur  deHulft, 

&;  Colonel  du  Régiment  de  Nord- Hollan- 
de , fortit  de  cette  ville  avec  quelques  1 000 
hommes , & alla  toute  la nuiéi  à ''^^armon- 
tier  , où  il  demeura  avec  tous  fes gens,  à la 
relêrve  de  600  hommes,  qu’il  envoya  par 
advance  , IcfquelspalTerent  fur  la  glace  en 
partie  à Drigoten  & en  partie  à Bafrode , où 
ilsdeffirent  2 ou  3 Compagnies  Efpagnol- 
les,  y eftans  entrés  fur  les  (5  heures  du  ma- 
tin exprès  pour  piller  ce  village  de  Bafrode 
& le  Petit-Braband  , ils  y firent  quelque 
Payfans  prifonniers  & quelques  Curés  de 
village,  ils  bruflerent  2 Cabarets  fur  l’Lf- 
caut  au  Petit-Braband  &C  y firent  un  riche 
butin.  Comme  ils  penfoient  furprendre 
le  Chafteau  de  Tempil  fur  l’Efcaiit  ils  en 
furent  repoulfés  avec  perte  de  quelques  uns 
de  leurs  Soldats  , &ainfiils  s’en  retournè- 
rent en  Garnifon. 

En  ce  mefme  temps  là  ou  environ , quel- 
ques EfpagnolspalTerent  la  glace  & paru- 
rent dans  le  Betau,qui  fit  quel’on  en  attra- 
pa quelques  uns  , dont  il  y en  eut  quatre 
dépendus,  & le  5 eut  fa  grâce  pour  avoir 
monftré  par  où  ils  avoient  peu  palfer.  Pour 
obvier  aux  accidens&  prévenir  les  incon- 
veniens  les  Compagnies  d’ Arnhem  & d’A- 
mersfort  rendirent  ordre  pour  garnir  le 
Betau&  couper  le  paffage  aux  Efpagnols. 

Le  Vice-Admiralpaflà  avec  300  Mate- 
lots , & 3 Compagnies  de  Zelande  , au 
travers  du  Cafiànd  pour  renforcer  la  garni- 
fon de  l’Efcinfe  & d’Ardenbourg , pour  le- 
quel fubjeét  on  commanda  le  Capitaine 
Bour  avec  un  bon  nombre  de  Matelots, 
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ayant  eftéadverty  que  les  Efpagnols  fe  for-  16^6. 
tifioient  en  ces  quartiers  là  pour  y faire 
quelque  entreprife.  Ceux  des  Eftats  ne 
lailTerent  pas  de  deffaire  un  convoy  qui  al- 
loit  de  Gand  à Bruges. 

Le  jour  des  Roysles  François  emporte-  LcsFran- 
rcntla  ville  de  Deynfeavec  5 ou  6000  hom- 
mes,  qui  eftfituéefurla  Eyfe  à 3 lieues  de  Deynfe  en 
Gand , la  garnifon  qui  ehoit  de  1000  hom-  ^ 
mes  fe  retira  dans  le  Cimetiere,où  eliefe  mit 
endeffenfe,  les  François  ne  pouvanss’en 
rendre  maiftres , mirent  la  ville  au  Pillage 
& rabbandonnerentl’apresdifnée. 

L’ U du  Mois  les  Plénipotentiaires  , dé- 
putés pour  la  Paix  furent  rcçeus  dans  Mun- 
fter.  Le  Mercredy  17  du  Mois  on  célébra 
unjourdejeune&de  prieredans  les  Pro- 
vinces Unies  des  Pays  Bas.  Le  18  il  arriva 
un  Navire  de  Batavia  des  Indes  Orienta- 
les, quicneftoit  party  le  13  de  Juillet  de 
l’année  164^  & apporta  la  nouvelle  de  la 
Mort  du  General  Antoine  van  Diemen, 
qui  deceda  en  ces  quartiers  là.  La  mefme 
année  Corneille  vander  Lyn  fut  eftably  en 
fa  place  , qui  eftoit  du  fouverain  Con- 
fcil. 

Le  21,  120  Chariots  chargés  d’Ammu- 
nitionspaflerentparla  Haye  pour  aller  à des  indes 
Schevelingh  , où  elles  furent  embarquées 
de  tranfportées  dans  les  Navires  de  guerre , 
pour  eftre  encore  tranfportées  dans  4 autres 
Navires  de  guerre  de  la  Compagnie  des  In- 
des Occidentales,  pour  lefquels  la  Cham- 
bre d’ Amfterdam  envoya  le  22  du  Mois 
3 CO  Soldats  à Santvoort , aftin  d’eftre  em- 
barqués dans  les  dits  vailfeàux  de  guerre. 

En  ce  temps  là  on  fit  de  grands  préparatifs 
dedans  la  Hollande  & Zelande  , où  il  fut 
frefté  plufieurs  vaifteaux  affin  de  pouvoir 
reparer  cequi  avoir  efté  deftruit  l’année  pre- 
cedente, on  prit  par  ordre  de  fon  Altefle  .4 
Soldats  de  chacque  Compagnie  , potirles 
envoyer  en  Zelande  , s’embarquer  furies 
Navires  des  Indes  Occidentales. 

Mefleigneurs  les  Eftats  Generaux  con- 
tribuèrent tout  ce  qu’ils  peurent  , pour  le 
fcrvice  de  la  Compagnie  , ils  eftablirent 
Prefident  du  Confeil  fouverain  au  Brafil , le 
Sieur  Gaultier  Scboonenboiirgh  , & les 
Colonels  Schuppe  de  Hinderfon  pour  com- 
mander aux  gens  de  guerre. 

Le  2 3 du  Mois  les  Payfans  de  la  Biltc,  8c 
de  tous  les  autres  villages  du  Diocefe  d’Ut- 
rccht  palferent  Monftre  , pour  aller  à la 
chalîe  aux  loups  , qui  faifoient  alors  de 
grands  deg.ats  de  de  grands  ravages  en  ces 
quartiers  là , & ft  extraordinaires  qu’ils  ron- 
gèrent quelques  jours  auparavant  un  chaf- 
feur  jufques  aux  os. 
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La  Glace  commençant  à châtier  au 
Texel  enfonça  3 Navires  qui  retour- 
noient de  la  mer  Baltique  agitée  par  la 
tempefte  , qui  en  fit  encore  autant  à un 
qui  revenoit  de  France,  & à undesDire- 
àcurs  dedans  le  nouveau  Canal.  Le  Na- 
vire Zelandia  , qui  eftoit  parti  le  12  du  Ré- 
cif du  Brelîl  périt  auffi  en  ce  mefme  temps 
à rifle  de  Wicht  en  Angleterre  , duquel 
il  n’y  eut  jamais  que  2 8 ou  3 o perfonnes  de 
fauves,  de  145  quelles  eftoient, entre lef- 
quclles  il  y avoir  21  femmes.  CevailTcau 
à caufe  d’un  broüillart  efpaix  alla  fe  four- 
rer fur  un  Efcüeil.  Sa  charge  eftoit  de  500 
Coffres  de  Succre  , ijoooo  livres  de  bois 
de  Brafil,  & 100000  de  dents  d’Ele- 
phant. 

Au  commencement  de  Février  le  Ca- 
pitaine Junebol  le  Jeune,  convoyant  une 
Flotte  de  Rotterdam  pour  pafler  en  France, 
fut  attaqué  à la  fortie  de  la  Meufe  par  6 
Fregattes  Dunkerquoifes,  contre  lefquel- 
les  il  fc  dcfïendit  par  deux  diverfes  fois  avec 
tant  de  generofité  & de  valeur  qu’il  y de- 
meura luy  mefme  , avec  3 5 de  fes  Mate- 
lots, & fon  vaifleau  fut  abandonné  des 
Dunkerquois , qui  attrapèrent  deux  vaif- 
feaux  de  la  ditte  Flotte  qui  alloicnt  à Nan- 
tes fc.  un  deSc.  Fîubes  & un  de  Bordeaux. 
Cette  Flotte  s’eftant  retirée  au  Canal  neuf 
du  Texel,  36  Navires  y fejournerent , en 
attendant  que  la  glace  feroit  efcoulée  , qui 
en  creva  une  , deforte  que  les  autres  lurent 
obligés  de  fe  mettre  en  mer.  Le  mefme 
jour  on  amenadansViilfingue  un  Dunker- 
quois 5 avec  4 Canons  & 20  hommes  5 le 
Patron  Boon  deSchiedamfut  enlevé  eftant 
à la  rade  proche  du  Vlie  par  une  Chaloupe 
Dunkerquoife  , qui  prit  encore  un  peu 
apres  2 vaiffeaux  de  Sainél  Fiubes  , chargés 
d’une  quantité  de  Succre,  de  Marchandi- 
fes,  & d’autres  hiens,  6c  encore  un  autre 
Navire  qu’ils  perdirent  à caufe  des  glaces 
qui  le  coulèrent  à fond. 

Le  1 7 du  Mois  ceux  de  Maftrich  fous  la 
conduitte  de  Jean  Remacle  Cornette  du 
Comte  Pompée,  6c  de  Griffon  Capitaine 
Lieutenant  du  Comte  de  Solms  Gouver- 
neur de  Maftrich,  furprirent  fort  fubtille- 
ment,  6c  d’une  façon  fort  addroiétc  la  ville 
de  Tirlcmont.  Le  fufdit  Remacle  habillé 
en  Capucin  avec  2 autres  Soldats  & un  au- 
tre habillé  en  Jefuittefe  trouvaài’ouvertu- 
rc  de  la  porte  de  Tirelemont , àlaCampa- 
gnie  d’un  Trompette,  qui  portoit  une 
Efeharpe  de  Bourgogne  , qui  conduifoit 
quelques  Soldats  defarmés,  qui  portoient 
les  Faveurs  Orangées  attachées  au  bras 
comme  perfonnesprifonniers.  l’Infanterie 
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6c  la  Cavalerie  fe  tint  à l’efcart  mais  fort  164^. 
peu  efloignées.  Ce  Jean  Remacle  entra  avec 
les  3 autres  perfonnes  religieufes  , & auffi 
toft  la  fentinelle  ferma  le  guichet,  laiffant 
les  autres  dehors  , fur  quoy  le  fufdit  Re- 
macle fans  perdre  temps  donna  d’une  four- 
che qu’il  avoit  dans  le  corps  de  la  fentinelle, 
qui  tombant  morte  ne  releva  jamais  du 
coup,  puis  ouvrit  le  guichet,  aux  autres 
qui  fe  jetterent  fur  la  garde  & en  couche  - ^ 
rent  d’abord  10  par  terre.  Au  mefme  in- 
ftant  ceux  de  Maftrich  enforcerent  les  por- 
tes de  la  ville  à 200  Chevaux  qu’ils  eftoient 
& à ^00  fufeliers,  où  ils  firent  un  riche 
butin,  & emmenerent  dans  Maftrich  les 
Officiers  & Soldats  prifonniers,  avec  21 
Drapeaux  & 7 Cornettes,  qui  furent  en- 
voyés à la  Haye  & pendus  dans  la  grande 
Sale.  Dans  les  Drapeaux  il  y avoit  un  Ai- 
gle & une  croix  de  Bourgogne.  Ceux  qui 
furent  battus  eftoient  des  troupes  de 
Lamboy,  qui  avoient  eu  leur  quartier  en 
cette  ville,  avec  le  bagage  dudit  Lamboy 
qui  fut  tout  pillé  6c  emporté.  Ceux  des 
Eftats  ramenèrent  auffi  plus  de  300  Che- 
vaux , grand  nombre  de  prifonniers  & tout 
ce  bagage , qui  fut  apretié  1 2 oco  Patacons , 
fans  mettre  au  rang  les  autres richefles,  de 
defpoüilles. 

Le  21  de  Mars  les  François  arrivèrent  LesPran- 
devant  la  ville  de  Gand  avec  quelques  loco 
hommes,  fur  quoy  les  Bourgeois  firent  bunnde- 
entrer  un  Régiment  qui  eftoit  logé  dans  les 
Fauxbourgs  , depeur  qu’il  ne  fut  deffaiél , 
puis  tirèrent  quelques  volées  de  Canon, 
comme  ils  pafferent  la  Riviere  proche  de 
Pots  entre  Gand  6c  Anvers, d’où  ils  allèrent 
à Aclft  qu’ils  pillèrent  entièrement. 

Un  party  des  Eftats  ayant  deffait  un  con-  partydes 
voy  Efpagnol  entre  Liere  & Maline  fut 
contraint  de  quitter  prife  , eftant  attaqué 
par  un  autre  Party  d’Efpagnols. 

Le  2 3 le  Capitaine  JeanTyfîen  Croifeur  Prifonm’eis 
amena  dans  Middelbourg,  une  Flutte  qui 
retournoit  d’Efpagne  , montée  de  11  pie-  Middd:-. 
ces  de  Canon  déchargée  de 4 jo  Efpagnols 
qui  dévoient  prendre  terre  à Dunkerque. 

Le  bruit  eftant  encore  qu’il  y en  avoit  14  ou 
I ^ pleines  de  Soldats , preftes  à partir  d’E- 
fpagne , les  Croifeurs  y veillèrent  foigneu- 
fement , avec  les  Navires  de  guerre.  Or  les 
Prifons  eftant  toutes  remplies  dans  Middcl- 
bourg&  Vliffingue  , on  mit  150  de  ces 
Prifonniers  dans  Rammekens  & 100  autres 
furent  envoyé  à Zierickzée. 

UnSamedy  24  du  Mois  i;o  hommes  CeHX  ds 
fortirent  de  la  Garnifbn  dcHuift  , entre 
Mourfpuy  6c  le  Fort  de  St.  Catherine  , & 
entre  Schcllebellc,  &:  Beerlcre  , qui  allè- 
rent 
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1646.  rentpalTer  le  bas  Efcaut  , 5c  puis  avec  2 
Naflelles  ils  fe  faifircnt  d’un  riche  batteau 
qui  eftoit  fur  la  riviere  , lequel  eftoic  char- 
gé demarchandifesfort  prerieufes,avec  lef- 
quelles  ils  retournèrent  dedans  Huift,  apres 
les  avoir  chargées  fur  des  Chariots  , fans 
faire  aucune  mauvaife  rencontre,  le  butin 
fut  eftimé  20000  Francs. 

LesFran-  Sur  la  fin  de  Mai's  & au  commencement 
d’A  vrifles  François  aulTi  firent  un  très  grand 
butin.  Car  le  Marefihal  de  Gaffion , ayant 
cuadvisque  le  Duc  de  Lorraine  avoir  di- 
fperfé  fes  troupes  , dans  les  Pays  d’Hai- 
nau , 5c  dans  plufieurs  villages  de  l’autre 
cofté  de  l’Efeaut  fortit  de  Meninavec  1000 
Chevaux,  5 00 Fantaffins  ôc  quelques  au- 
tres troupes  des  garnifons  d’àlentour  , & 
alla  palfer  la  ditte  riviere  fur  un  pont,  que 
le  Marquis  de  Noir  monftiers  avoir  faiét 
drefler  avec  quelques  Chaloupes, qu’il  avoir 
faiét  ramafler  Sc  fur  lequel  il  avoir  paflé  le 
premier. 

Comme  il  fut  donc  palTé,  il  y lailfa  le 
dit  Marquis  pour  la  deffenfe  & la  garde  du 
pont  avec  toute  l’Infanterie  , 5c  en  fuitte 
entra  lo  lieiies  dans  le  Pays  avec  fa  Caval- 
lerie  , où  il  deffit  & ruina  entièrement  les 
Regimens  du  Baron  de  Chaftelet,du  Com- 
te Ligneville  , deChomaret,  & de  Mont- 
dragon  , il  prit  400  Cavaliers  de  Prifon- 
niers , 5c  fit  un  butin  de  500  Chevaux  de 
felle , avec  lefquels  il  retourna  palier  le  peut 
qui  fut  aulïî  toîl  rompu  , & s’en  retourna  à 
Meninavec  ce  riche  butin. 

En  cemefmetemps  ceux  de  Huift  tuè- 
rent un  Patron  de  batteau  , entre  Gand& 
Anvers,  pas  trop  cfloignés  de  Denremon- 
de  & apres  avoir  pillé  tout  cequ’il  a voit  à 
fon  bord, ils  fe  retirèrent  avec  le  butin. 

Sur  lecommancement  d’Avril , la  Flot- 
te de  Norwegue  & de  la  Mer  Baltique 
fortit  du  Vlie  à 390  Voiles.  Au  mefine 

loccident.  j|  Navires  , qui  rap- 

portèrent des  lettres  du  Récif  du  Brafil  dat- 
tées  du  premier  de  Mars  , qui  firent  un 
Narré  delà  Tyrannie  des  Portugais  , qui 
avoient  cruellement  malfacré  plufieurs 
Hollandois  de  fang  froid,  entre  lefquels  il 
y en  avoir  un  qui  le  nommoit  Haen , lequel 
s’en  retournoit  à fon  Moulin  avec  leur  paf- 
feport , qui  eftoit  hors  de  Pariba , avec  le- 
quel il  fut  pendu  , & fa  femme  5c  les  en- 
fans  vendus  comme  des  Efclaves  , qui  fu- 
rent marqués  de  la  marque  de  fervitude.  3 o 
Navires  de  Guerre  montés  advantaçcufe- 
ment  de  Matelots  &:  de  gens  de  guerre,  fe 
mirent  en  Mer , à deffein  de  fingler  vers  les 
Indes  Occidentales  pour  y reftablirles  af- 
faires d’Eftat.  Qui)’  cftoient  en  fi  mauvais 


Tyrannie 
des  l’ortu- 
gais  fs  In- 
des de 


ordre,  quoy qu’ils  demandalfent  une  Ion-  16^6. 
gue  efpace  de  temps.  Mais  ils  furent  re- 
tardés & contrains  une  partie  de  demeurer 
au  Tcxel,  & l’autre  de  fc  fauver  en  An- 
gleterre à caufe  de  la  contrariété  des 
Vents. 

Au  commencement  de  May  un  bon  Divers  ac- 
nombre deNavires de  Guerre  & de  Croi- 
feurs  receut  commandement  de  fe  mettre 
en  Mer , fur  ceque  l’on  avoir  apris  que  1 3 
Fregattes  Dunkerquoifes  rodoient  fur  la 
Mer.  30  Navires  apres  avoir  hyverné  fur 
la  Mer  Baltique  entrèrent  dans  le  Vlie.  6 
Autres  entrerentdans  le  Texehqui  venoient 
du  deftroit  .chargés de  très  rares marchan- 
difes  de  Livorne  & deGene. 

Le  Capitaine  Laftdrager  ramena  dans  le 
Vlie  une  Fregatte  Dunkerquoife,  qui  rc- 
tournoit  de  Bifcaie , montée  de  24  pièces 
de  Canon,  & chargée  de  200  Efpagnols, 
qui  dévoient  defeendre  à Dunkerque. 

Le  8 de  May  les  Navires  Ztlandja  & la 
Province  de  Middclbourgh  montèrent  en  derorient 
Mer  le  matin,  & l’apres  dilnée  ceux  de  1^ 
Compagnie  des  Indes  de  l’Occident  firent 
voile  , feavoir  Middelbourg  de  32  pièces 
de  Canon  , 90  Matelots  , 1^6  Soldats 
commandés  parle  Capitaine  Schelinck  , & 
dy  Soldats  fous  le  Capitaine  Gérard  Schutj 
le  Prefident  Schonenbourg  eftoit  fur  ce 
Navire  avec  Gribius  Pafteur&  Miniftredc 
l’afiemblée  Flamande  de  Middclbourgh  : 
VlilTîngue  de  30  pièces  de  Canon  fur  là- 
quel  eftoit  le  Capitaine  François  Jean  avec 
90  Matelots,  213  Soldats  , fous  la  con- 
duittedu  Colonel  Sigifmond  de  Schoppe  : 
laVerefousle  Capitaine  Corneille  Rin- 
gers  autrement  Duc  d’ Albe  de  3 o pièces  de 
Canon,  90  Matelots  , 225  Soldats  fous  la 
conduitte  du  Colonel  Hinderfon , 5c  quel- 
ques uns  d’entre  les  mcfmes  lous  le  Capi- 
taine Jean  de  Munftcr  ; la  Fregatte  l’Aigle 
fous  le  Patron  Lucas  Paul  avec  28  Mate- 
lots : la  Patachc  Sencgale  fous  le  Patron 
Corneille  Jacob,  fur  laquelle  il  y avoit  14 
Matelots  5c  quelques  perfonnes  de  la  fuitte, 
qui  eftoit  deftinée  pour  fingler  en  Argin: 
le  Lion  d’Or  pour  la  Chambre  de  Gronin- 
gue  avec  131  Soldats  , item  le  Navire 
Groningue  qui  dévoient  fingler  tous  2 au 
Brafil.  Le  y May  une  Flutte  de  Coningf- 
bergue,  chargée  de  Bois  fut  conduitte  dans 
Oftende  , à caufe  feulement  que  le  Capi- 
taine eftoit  d’Enchufe.  Dans  ce  mefmc 
port  l’on  prit  la  Flutte  d’un  Bremois  mon- 
tée de  (5  pièces  de  Canon  , 5c  capable  de 
contenir  180  tonneaux.  Un  Mardy  22 
du  Mois  un  Navire  des  Grandes  Indes  par- 
tit du  Texel , où  il  avoit  demeuré  jufque  à 
A a 3 ce 
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164^.  ce  jour  J avec  encore  une  Hutte  pour  al- 
ler tenir  Compagnie  aux  autres  qui  eftoient 
partis  auparavant.  Un  petit  Efeumeur  de 
Mer  de  2 pièces  de  Canon  fut  chaflé  aux 
coftesd’Amelande,  qui  fut  renvoyé  à Am- 
fterdam, apres  qu’on  l’eut  contraint  d’aban- 
donner 4 prifes  qu’il  avoit  faiéi:.  Un  autre 
parut  femblablcment  auprès  de  Catwijck , 
apres  cela  il  ne  s’eft  rien  paflé  de  remarqua- 
ble en  Mer,  d’autant  que  les  François  allîe- 
gcrcnt&fe  rendirent  maiftresde  Mardick 
& de  Dunkerque.  Une  Fregatte  de  Dun- 
kerque efchoüajfinglant  à Oftendc  au  Mois 
de  Septembre  avec  la  prife  qu’elle  avoit 
faiéle.  Un  Navire  de  guerre  des  Eüats 
efchoüa  pareillement  proche  de  Calais  à 
caufede  la  tempefte,  lequel  venant  à fcc  à 
bafl'emarée  évita  le  naufrage.  Le  22  du 
Mois  le  Capitaine  Strick  fit  conquefte  d’un 
Buis  , furlequelil  y avoit  7 Dunkerquois , 
d’une  Fregatte  quil’avoit  pris,  lequel  il  fit 
conduire  à Amfterdam  avec  les  Dunker- 
quois , par  fon  Lieutenant  & quelques  Ma- 
telots. 

Lorfque  les  François  fc  furent  rendus 
niaiftrcs  de  Dunkerque  , les  Navires  de 
Guerre  des  Eftats  (é  retirèrent  devant 
Oftende  le  18  d’Oâobrc,  excepté  3 qui 
finglerent  au  Couchant  pour  fe  nettoyer, 
le  Vice  Admirai  en  eut  le  commandement 
à la  place  de  l’Admiral  quis’encftoitalléà 
la  Haye.En  ce  temps  là  la  Flotte  de  Mofeo-  ' 
vie  entra  dans  le  Vlie,  fur  la  fin  d’Ocflobre, 
qui  amena  un  Ambafiadeur  de  ce  Pays  là, 
qui  alla  d’Amfterdam  à la  Haye , où  il  arri- 
va le  29  du  Mois  & fut  rcceu  trefmagnifi- 
quement , puis  en  fuitte  conduit  à fon  lo- 
gement. Au  commencement  deNovem- 
bre  un  Oftendois  fut  forçé  par  le  combat 
d’aller  à la  Hcydc , il  eftoit  monté  de  7 pe- 
tits Canons  & de  21  hommes,  qui  furent 
menés  dedans  la  Briel. 

Eftatdes  Portugais  avoicnt  rcduit  les  affaires 

Indes  de  dcs  Hollandois  cn  un  foi't  pitcux  cft at , ils 
‘ ' fe  rendirent  maiftres  de  la  campagne  , & 

eftoient  fortdifficilles  à attraper,  d’autant 
qu’ils  fe  fauvoyent  tousjours  dans  les  Bofea- 
ges  & ne  donnèrent  aucun  quartiers  aux 
Flamands,  bien  qu’ils  leurs  enflent  promis. 
Ils  cn  mirent  aufïi  plufieurs  à mort  ôc  livrè- 
rent plufieurs  aflaus fur  les  forts,  mais  en 
vain.  Au  contraire  les  Gens  de  la  Compa- 
gnie firent  plufieurs  prifes  de  Succre&rde 
Vin  d’Efpagnc,  qui  fervirent  de  conquefte  à 
nos  Navires  de  guerre,  quand  ils  fortoient 
ou  entroient  dans  la  Bahia , non  obftant 
toutes  leurs  entreprifes  contre  les  Portu- 
gais furent  tousjours  defeouvertes  , par 
quelques  uns  des  leurs  qui  eftoient  renés 
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dans  le  Récif,  dont  il  y en  eut  qui  furent 
attrapés  , convaincus  & chaftiés  félon  leur 
mérité.  Quelques  Soldats  cependant  allè- 
rent fe  rendre  aux  Portugais  , mal  fatis- 
faiéls  de  la  petitte  rançon  qu’on  avoit  mis, 
pour  autant  qu’il  n’y  arrivoit  aucun  fe- 
cours  des  Pays  Bas  , cequi  fit  que  la  cherté 
prit  un  grand  accroiflement.  D’avantage 
les  garnifoUs  Flamandes  diminuans  extrê- 
mement par  la  mortalité  , l’on  fut  contraint 
d’abandonner  Tamarica.  Dans  laquelle 
entra  aufli  toft  letraittreHooghftrateavec 
Il  compagnies.  Au  Mois  de  Juin  le  fe- 
cours  arriva  peu  à peu  d’Hollande  & de 
Zclande.  Le  5 1 de  juillet  le  Prefident  Scho- 
nenbourg  arriva  avec  le  premier  confeiller 
Haex  , le  Colonel  Sigifraond  Schoppe 
& plufieurs  autres  Officiers  dans  7 Navires 
fort  bien  montés  & équipés , qui  amenèrent 
1400  hommes.  Cequi  fit  tirer  le  Canon 
a ceux  du  Récif,  en  figne  de  joye  & de  con- 
gratulation. Le  Colonel  fufdit  partit  la 
nuiift  du  4 au  5 avec  un  bon  nombre  de 
Soldats  & alla  vers  Olinda , où  il  eut  quel- 
que cfcarmouche  avec  les  Portugais,  en  la- 
quelle il  fut  blcflé  à la  jambe  d’un  coup  af- 
fes  favorable.  Le  12  du  Mois  il  prit  1200 
hommes,  avec  Icfquels  il  alla  enl’IfleBa- 
rct,  conduifant  avec  luy  3 pièces  de  Ca- 
non, moyenant  quoy  il  la  reduifit  fousfa 
puiflancc,  & en  mefme  temps  le  Chafteau 
Baret  dans  lequel  il  mitunecampagnie  & 
les  5 pièces  de  Canon,  pour  le  garder,  & 
le  1 5 il  retourna  dans  le  Récif,  en  fuitte  le 
Colonel  Hinderfon  alla  à Pharnambouc . 
avec  un  bon  nortibre  de  Soldats  & de  Na- 
vires, en  forte,  qu’on  fe  mit  cn  devoir  de 
defnichcr  les  Portugais  , lefquelsil  futim- 
poffible  de  chafler  des  bofeages  , d’au- 
tant qu’ils  feavoieat  mieux  s’en  ferviràleur 
advantage,  que  non  pas  les  Hollandois. 
l’Admiral  Lichthart  apres  avoir  rendu  bon 
fervice  à la  Compagnie,  paffa  de  cette  vie 
en  l’autre  le  28  de  Novembre  , & mou- 
rut d’une  mortfubite  dans  lapatache,  qui 
eftoit  pour  lors  fur  la  Riviere  de  Sainél 
François. 

Q£ant  aux  chofes  qui  fe  font  paflecs  fur 
terre  , il  faut  fçavoir  que  les  François  & les 
Eftats  firent  de  grands  préparatifs,  pourfe 
mettre  cn  campagne , affin  d’attaquer  una- 
nimement l’Efpagnol.  Le  Marefchal  Gaf- 
fion  fe  tint  avec  la  plus  part  de  fes  troupes 
à Menin  , Armentiers , Né'attcne  & autres 
places  de  conqueftes.  l’Armée  Françoife 
commandée  par  le  Duc  d’Anguien  , s’af- 
ferabla  aux  environsd’Amiens , &aumef- 
me  temps  que  toutes  chofes  furent  preftes 
de  difpofées  pour  fe  mettre  en  campagne; 
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î6^(^.  les  François  entrèrent  dedans  la  Flandre  au 
commencement  de  Juin  avec  une  Armée 
de  40000  hommes,  qui  fut  conduitte  par  le 
Duc  d’Orléans  & le  Duc  d’Anguien  , qui  la 
commandoient , devant  Courtray  , où  ils 
mirent  le  Siégé,  laquelle  avoir  pour  lors 
2,000  Soldats  en  garnilbn  , commandés 
par  le  vaillant  & renomé  Colonel  Del- 
ponti , qui  non  obftant  cela  fut  invertie  , 
ferrée  & preflée  de  fort  près-  Le  Duc  d’Or- 
leans  prit  fon  quartier  jufqucs  à Menin , le 
Duc  d’Anguien  prit  le  Sien  à Scherpen- 
kant,  le  Marcfchal  GalTion  au  moulina 
l’Huyle  à Harlebeck , & le  General  Rant- 
zau  du  cofté  de  Tournay  & de  l'Ifle  en  Flan- 
dre. La  ville  fut  rudement  battiie  de  15 
pièces  de  Canon  du  cofté  du  Mont-poteb 
Les  Efpagnols  fçaehans  très  bien  quelle  ne 
pouvoir  pas  faire  longue  refiftence,  d’autant 
qu’elle  n’eftoit  pas  fuffifament  pourveüe  de 
garnifon  pour  la  deffendre  , aftemblerent 
en  diligence  toutes  leurs  forces  pour  le  fe- 
cours  de  cette  importante  place.  Toutes 
leurs  troupes  ramaftees  avancèrent  droit  à 
Herlebeek  , dans  la  refolution  d’attaquer 
le  camp  du  General  GafTion,  pour  autant 
qu’il  avoir  changé  de  place  &:  s’eftoit  re- 
culé un  peu  en  arriéré.  Sur  quoy  les  Efpa- 
gnols livrèrent  rArtàut  fur  ceux  quis’e- 
ftoient  campés  à Mont-moulin  depuis  Har- 
lebeck  jufques  à Audenarde,  lesquels  ils 
forcèrent , & fe  rendirent  maiftresdu  Pont 
qu'avoit  faiét  drefler  Gaffion  fur  la  Life , 
pour  paifer  de  fon  quartier  dans  celuy  du 
Duc  d’Orléans.  Si  bien  qu’ils  eurent  le 
moyen  de  battre  de  leur  Canon  le  long  de 
l’Armée  Françoife,  ce  qui  lesfit  advançer 
jufques  au  village  de  Ccrune,  qu’ils  forcè- 
rent , non  pas  fans  une  grande  eftufion  de 
fang , les  François  qui  avoient  retranché  Ôc 
fortifié  l’Eglife  & leGimitiere  pour  une  plus 
grande  feureté  de  leur  camp , furent  atta- 
qués par  les  Efpagnols , qu’ils  repouflerent. 
non  obftant  au  fécond  afl'aut  ils  furent 
emportés  de  vive  force  & les  Efpagnols  s’en 
rendirent  les  Maiftres,  à qui  cependant  ce 
combat  coufta  bien  cher,  lequel  dura  de 
puis  midi  jufques  à 6 heures  du  foir.  Le  Ge- 
neral Becq  y eut  un  cheval  tué  entre  les 
jambes,  le  General  Picolomini  la  manche 
pendante  de  fon  pourpoint  emportée  d’une 
balle  , le  Comte  de  Buquoy  y perdit  la 
main,  leMarquisdeTourlon  & plufieurs 
autres  Officiers  y furent  griefvement  bief- 
fes  , de  façon  que  l’on  ramena  pour  le 
moins  50  chariots  pleins  deBleffés  dedans 
laville  de  Gand.  La  perte  des  François  ne 
futpaspetitte  car  le  Marefchal  D’eftre  y 
fut  tué  & le  Gouverneur  de  Menin.  Les 


Efpagnols  ne  perdans  point  courage  & de-  1^46’. 
meurans  tousjours  dans  la  volonté  & la  re- 
folution de  fecourir  cette  place  , travaillè- 
rent avec  zele  à cette  délivrance.  Pour  ce 
fubjeél  comme  ils  apperçeurent  que  de- 
meurans  tousjours.àHarlebeck,  ilnyavoit 
rien  à faire  pour  l’advancementde  leurdef- 
fein,  ils  fe  mirent  en  chemin  avec  toutes 
leurs  forces  & leurs  puift'ances  pour  pafler 
de  l’autre  cofté  de  la  Life  , affin  de  couper 
le  partage  des  vivres  à l’Armée  de  France, 
comme  ils  voulurent  paifer  la  Life  entre 
Courtray  & Munin , il  y eut  là  un  furieux 
combat  & une  afpre  mellée  , tant  pour  les 
uns  que  pour  les  autres  , les  François  à re- 
poufler  Lamboy  & Lamboy  à vouloir  paf- 
fer.  Durant  ces  entre  faiéles  le  Duc  d Or- 
léans avoir  depefehé  un  Officier  au  Duc  de 
Lorraine , pour  la  neutralité  de  cette  ville  , 

& pour  traiéter  d’une  certîon  d'Armes , af- 
fin qu’eftant  partialle  tout  aéfe  d’Hoftili- 
te  certart.  Mais  le  Gouverneur  qui  ertoit 
dedans , ignorant  cequi  fe  paflbit  & voyant 
d’un  autre  cofté, qu’il  ne  pouvoir  éviter 
un  artaut  general , l’iiriie  duquel  luyfem- 
bloit incertain,  fe  délibéra  de  rendre  la 
place  àcompofition  aux  François.  Cequi 
mit  fin  à ce  traiefé,  de  façon  que  les  Efpa- 
gnols en  fortirent  le  28  de  Juin  quel- 
ques 2000  hommes  avec  2 pièces  de  Ca- 
non, qui  fe  retirèrent  à Gand.  Les  François 
y mirent  le  Colonel  de  la  Leu  pour  Gou- 
verneur & pourveurent  la  ville  de  toutes 
les  chofes,qui  y eftoient  neceffaircs. 

Pendant  que  les  François  eftoient  occu-  Traift  des 
pésau  fiege  de  Courtray,  fonAlteflcle 
Prince  d’Orange  tint  les  Efpagnols  d’un 
autre  cofté  en  alarme  , car  les  troupes  des 
Eftats  eftans  aflémblée&,à  Lit  & à Littoyc 
fon  Alteffe  s’y  rendit  auffi  tort:  , où  elle  fit 
incontinent  embarquer  fon  Armée , fi  bien 
que  le  3 de  Juin  elle  paffa  devant  Dordrecht 
& alla  camper  à Bergues  op  Zoom  , d’où 
elle  alla  en  propre  perfonne  à Breda,  où  il  y 
fit  quelques  fejour.  Au  Mois  de  Juillet  il 
fit  derechef  embarquer  toutes  fes  troupes 
& parta  en  Flandre  à Philippines  , & fe 
campaàSelfare,  au  quel  fe  vint  joindre  le 
Marefchal  de  Grandmont  avec  une  Ar- 
mée de  (îooo  François,  tant  de  pied  que  de 
Cheval.  En  fuitte  fon  Alteffe  leva  le  camp 
pour  advançer  vers  l’Efcaut. 

Lep  d’Aouft  un  party  de  Matelots  des 
Eftats  enlevèrent  aux  Efpagnols  le  petit 
Fort  deBouregatqui  eft  au  deftous  d’An- 
vers. Le  jourfuivant  les  troupes  des  mef- 
mes  Eftats  emportèrent  le  Chafteau  de  Te- 
rnis fur  l’Efcaut  , où  ils  eurent  le  Major 
Huygens  de  tué.  Cette  conqueftefaifoit 

Gon- 
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conjeduref  , que  cette  Marche  fe  termi- 
ncroit  infalliblement  au  ficgc  d’Anvers. 
Toutesfois  2 jours  apres  ces  2 places  fu- 
rent abandonnées  , & fon  Altefle  tourna 
vers  St.  Gilles  au  Pays  de  Waas  , oùilfe 
campa  , avec  l’Armée  de  France  fous  le 
Marefchal  Grandmont , qui  y prit  aiiffi  fon 
quartier.  Le  i y de  Septembre  il  fit  com- 
mandement à toutes  les  fauves  gardes  du 
Paysde"Waas  de  fe  rendre  dans  Ion  camp 
à St.  Gilles.  D’où  en  fuitte  il  partit  avec 
toute  fon  Armée  & alla  au  Poldre  van  Na- 
mcnentrele  i6&  ly  du  Mois  , où  elle  la 
fit  embarquera  Santberguen,  d’où  faifant 
voile  le  1 8 elle  abborda  à Bergues  op  Zoom. 
LesEfpagnols  envoyèrent  plufeurs  trou- 
pes fur  le  Demer , & garnirent  loigneufe- 
ment  toutes  les  places.  Son  Altefle  ht  com- 
mandement à quelques  troupes  d’aller  en- 
tre Liere  ScHerental , lefquels  y eftans  al- 
lées , y furpiirent  i6o  Fantaffins  & 6o 
Cavaliers,  qui  avoient  efté  envoyés  d’An- 
vers pour  recognoiftre  le  lieu  , qu’ils  ame- 
nèrent Priionniers.  Le  2 y de  Septembre 
les  Eflats  firent  un  convoy  aux  environs 
de  Santvlict,  Où  les  François  approchè- 
rent de  la  ville  à la  portée  du  Canon  , qui 
nefut  pas  efpargné  fur  eux  , & en  emme- 
nèrent non  obflant  cela  1200  Moutons. 
Le  2 d’Oélobre  le  Marefchal  de  Grand- 
mont  partit  avec  fon  Armée  & fe  fepara 
de  celle  des  Eftats  , qui  fut  conduit  jufques 
à Maftrich  de  toute  la  Cavallerie,  qui  mar- 
cha fous  la  conduitte  du  Comte  Maurice. 
Le  3 , l’Armée  partit  de  Bergues , pafla  par 
les  villages  de  "W ou  & de  Rofcndal  & alla 
loger  la  mefme  nuiâ:  à une  lieue  & demye 
de  Breda  à un  village  qui  s’apelle  Teterin- 
gue.  Le  5 elle  alla  le  matin  à Loonfur 
Santé  , qui luy  fut  une  traiéle  afies  fâfcheu- 
fe  à caufe  de  la  pluye  qui  tomba  inceffa- 
ment.  l’Infanterie  fut  aufïi  contrainte  de 
demeurer  dans  la  Eruïere  de  Loon.  Son 
Alteffe  d’Orange  5 fon  Excellence  de  Bre- 
derode  & le  Comte  Guillcaume  logèrent 
dans  de  petittes  Cabanes,  qui  eftoient  dans 
le  bofeage.  Le  6,  l’Armée  palfa  par  Bois  le 
Duc,  qui  fit  Halte  à une  lie  ile  delà  ville. 
Le  7 elle  arriva  devant  Grave.  Cependant 
le  Marefchal  de  Grandmont  arriva  à Ma- 
ft rie  h , efeorté  & accompagne  de  3 2 Com- 
pagnies des  Eftats  , fous  la  conduitte  du 
Comte  Maurice  ; SeallapalTcr  fur  un  pont 
qui  eftoit  bafli  proche  St. Pierre  fort  pro- 
che de  la  ville  , d’où  il  prit  fa  route  vers  la 
France.  Son  Alteffe  partant  de  Grave 
monta  plus  haut , fi  bien  que  le  10  du  Mois 
elle  fe  rendit  devant  Venlo  , où  il  fe  campa 
fans  fc  retrancher  , de  façon  que  l’entrée 
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de  laville  fut  libre  de  deux  coftés  & on  y 16^6, 
pouvoir  entrer  & fortirfacillement,  400 
Efpagnols  qui  eftoient  dans  Stralcn  fe  re- 
tirèrent & abondonnerent  cette‘place,où 
fon  Altefle  envoya  aufTî  toft  un  drapeau 
d’infanterie.  Or  bien  que  Venlo  ne  fut 
pas  en  quelque  façon  afftegé  , fi  efl  ce 
qu’on  ne  laifla  pas  d’y  faire  quelques  appro- 
ches, & quelques  batteries  pour  battre  & 
canonner  la  place.  Les  Efpagnols  y firent 
entrer  des  troupes  par  plufieurs  diverfes 
fois;  defaçon  que  la  garnifon  fe  grcfïit  mer- 
veilleufement.  Le  12  du  Mois  les  filles  du 
Gouverneur  fortirent  du  contentement 
de  fon  A IteflTe , qui  les  fit  conduire  & efeor- 
tcrjufquesà  GeJdre.  Le  13011  tira  jufques 
à 24  balles  ardentes  , qui  mirent  le  feu  en 
quelques  endroits  de  la  ville.  Pour  lors  on 
commença  à ouvrir  les  tranchées  du  quar- 
tier de  fon  Altefle.  Le  tout  allafort  lente- 
ment, faute  d’Artillerie  & de  munitions 
deguerre  & de  matériaux.  D'autant  que 
tout  cela  devoit  venir  du  Fortde  Vcorn, 

& devoit  monter  dans  des  batteaux  à force 
de  Chevaux  contre  le  courant  de  laMeufe. 

Car  il  ne  fut  paspcffibleà  fon  Altefle  d’a- 
mener de  Bergues  op  Zoom  par  terre  tout 
l’attirail,  qui  eft  neceffaire  à un  fiege.  Joint 
que  le  vent  eftant  contraire.  Il  eut  fallu  ti- 
rer les  Navires  à force  de  Chevaux,  & leur 
donner  un  grand  nombre  de  gens  de  guer- 
re pour  lesefeorter. 

Le  pont  de  Gennep  fut tranfporté,  aune 
lieue  au  defious  de  "Venlo.  Le  14  du  Mois 
ceux  delà  ville  firent  unefortiefurles  tran- 
chées Angloifes.  où  ils  perdirent  30  hom- 
mes de  200  qu’ils  eftoient,  8c  furent re- 
pouflés  jufque  dedans  leurs  Ramparts.  Le 
16  lesAfîîegés,  ayans  receu  un  renfort  de 
5>oo  hommes,  firent  encore  une  fortiel’a- 
près  difnée,  & advancerent  jufques  à la 
batterie,  où  la  mefme  fut  fanglante  & 
bien  rude  avant  qu’ils  peuffenteftrerepoufi* 
fés.  Ils  fortirent  400  hommes  , qui  en 
cftendirent  pour  le  moins  100  fur  le quar- 
rcau  de  l’Armée  des  Eftats  avec  plufieurs  de 
leurs  Officiers.  Le  17  le  Prince  Guillcaume 
changea  de  quartier,  & alla  camper  pro- 
che du  Pont  avec  fa  Cavallerie  , & fon  ba- 
gage. Le  18  on  fit  un  retranchement  pour  • 
afleurer  le  camp  de  fon  Alteffe  du  cofte 
de  la  ville.  Le  1 p arriva  un  convoy  à l’Ar- 
mée, qui  fut  conduit  & amené  par  les  Ca- 
valiers & Fantaffins  de  la  ville  de  Nimme- 
gue.  La  groffe  Artillerie  arriva  aufïi  à 
Gennep.  Le  20  les  Aflfiegésfe  tinrent  en 
repos,  qui  lafeherent  plufieurs  volées  de 
Canon,  tant  de  la  ville  que  de  leur  Fort.  Le 
2 1 les  Affiegés  firent  3 falycs  du  Canon  de 

la 
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6^6,  la  ville  & du  Fort  , ôi  reçcurent  800  hom- 
mes de  renfort  , qui  pafferent  dans  des 
pontons  entre  le  fort  & la  ville  . que  les 
Efpagnols  y avoient  conduits  pour  cet 
effed:  avec  quelques  1000  hommes.  Le 
inefme  jour  le  Comte  Frits  de  Nafl'au , 
qui  avoit  conduit  & efeorté  le  Marefchal 
de  Grantmont  jufques  à la  ville  de  Liè- 
ge , retourna  à l’Armée.  Les  Efpagnols 
ayant  tousjours  le  moyen  de  faire  entrer  du 
fecours  dedans  la  ville,  tandis  qu’ils  curent 
lecoftédu  Brabant  libre  , &c  que  les  E- 
ftats  furent  campés  à l’autre,  ils  reçeurent 
encore  un  nouveau  renfort  , outre  les 
forces  qu’ils  avoient  à Ruremonde,  parla 
venue  du  Prince  de  Ligne  qui  arriva  à 
Suvanen  le  14  du  Mois  & à Alfel  avec 
fon  Armée  , qui  palTa  le  pont  à Rure- 
monde avec  2000  Chevaux  & 1500  Fan- 
talïîns  & tirant  vers  Cakercken  alla  jetter 
3 200  hommes  dedans  Venlo.  De  là  il  alla 
Ce  camper  le  i(5  entre  Tolherte  Merem. 
Le  22  il  palTa  la  Meufe  , & alla  droit  à 
Venlo  avec  2000  Cavaliers  , où  il  fit  en- 
core entrer  quelques  troupes  fous  le  Colo- 
nel Guaski  , de  forte  que  pour  lors  il  y a- 
voit  dans  la  ville  & dedans  le  Fort  plus  de 
3 yoo  hommes  , ôc  en  fuitte  ils  en  mirent 
autant  qu’ils  voulurent.  Le  mefme  jour 
les  munitions  arrivèrent  par  convoy  à l’Ar- 
mée. La  grofle  Artillerie  demeura  dans 
les  batteaux  ^ & on  defehargea  feulement 
quelques  petittes  pièces,  Unpartydcia^ 
hommes  fortit  du  camp  > pour  recognoi- 
ftre  les  Efpagnols  , qui  avoient  conduit 
ces  troupes  dedans  la  ville.  Il  y en  eut  quel- 
ques 70  d’entre  eux  qui  s’approchèrent 
fort  près  de  leur  quartier  , fur  lequels  ils  ne 
firent  rien,  d'autant  que  la  Lune  donnoit 
une  trop  grande  clarté  , fi  bien  qu’ils  s’en 
retournèrent  apres  avoir  enlevé  trois 
Efpagnols  d’une  troupe  que  conduifoit 
un  Marefchal  des  logis.  l’Aprcs  midyil 
arriva  encore  an  convoy  de  batteaux  de- 
dans l’Armée  , quiamenoient  desprovi- 
fions.  Le  22  les  Alfiegés  ne  lafcherentque 
10  ou  12  volées  de  Canon.  Le  mefme 
jour  les  Efpagnols  parurent  en  bataille  à 
la  veüe  de  l’Armée  des  Eftats  , & au  mel- 
me  temps  la  Cavallerie  fortit  à une  portée 
de  Canon  de  la  ville,  qui  fut  aulTîtoftre- 
pouirée  par  celle  des  Eftats.  Le  23  les 
Afliegés  donnèrent  une  alarme  au  quar- 
tier de  Brederode  , où  ils  furent  fi  vive- 
ment repoulTés  , que  it)  de  leurs  gens  de- 
meurèrent Prifonniers.  Ce  fut  à lors  que 
l’on  mit  à terre  12  pièces  de  Canon  pour 
braquer  fur  les  advenues.  Ce  jouvfe  pafla 
en  repos  J on  ne  fit  rien  dans  les  appro- 


ches , qu’à  apporter  des  boulets  qui  \6^6, 
eftoient  dans  les  batteaux.  La  nuiét  du 
23au24fon  Exceüencelc  Sieur  de  Bie- 
derode  des  campa  de  Tegelen,  Sc  feran- 
geaau  camp  de  fon  Altefte  , affin  de  fe  lo- 
ger dans  les  travaux  qui  eftoient  au  bouc 
du  Pont  , où  le  24  apres  midy  il  y eut  3 
batteries  en  deffenfe.  On  en  dre  (Ta  encore 
une  autre  fur  un  lieu  elevé  de  ce*cte  grande 
corne.  Le  25  on  fit  un  pont  près  de  cet 
ouvrage  à corne  pour  palTer  defliis  , fur 
quoy  le  bruit  courut  qu’on  alloit  defeam- 
pcr.  Non  obftant  le  mefme  foir  on  con- 
vint de  prix  pour  faire  encore  un  autre  ou- 
vrage à corne  au  delà  du  pont.  Le  2<j  on 
travilla  en  grande  diligence  à cet  ouvrage 
qui  fut  vifité  par  fon  Altefte  mefme , tout  le 
jour  & la  nuiét  on  tira  fans  interruption  , 

& plus  fort  que  jamais  , les  moufquets  8c 
des  Canons.  Les  Efpagnols  battirent  un 
convoy  qui  venoit  de  Nimmegue  à l’Ar- 
me,comme  il  en  eftoit  tout  proche.  Le  27 
du  Mois  le  Colonel  Goldftein  fut  com- 
mandé avec  15  Compagnies  , pour  aller 
relever  des  tranchées  le  Sieur  d’Ochars, 
à qui  on  envoya  encore  quelques  Compa- 
gnies pour  le  renforcer  , fur  ce  que  l’on 
eut  advis  que  le  Gouverneur  de  Geldre 
eftoit  entré  dans  "Venlo,  avec  le  Colonel 
Milandre,  Et  que  le  Prince  de  Ligne  s’e- 
ftüit  logé  avec  7000  hommes  d Infanterie 
& 2000  de  Cavallerie  à Tichelen  , quar- 
tier que  fon  Excellence  de  Brederode  avoir 
abandonné.  Son  Altefte  fit  commande- 
ment que  les  batteaux  euftent  à defeendre 
au  Chafteau  de  Gennep  , de  le  foir  elle  en- 
joignit à tous  les  Officiers,  Vivandiers  5c 
Marchands  , d’envoyer  le  plus  empe- 
fehant  de  leur  bagage  , & de  ne  garder 
que  ce  qu’ils  pourroient  aifement  traifner 
avec  eux.  Le  mefme  foir  on  conduifit 
dans  les  batteaux  6 demy  courtaux  , & 
tous  les  petits  Canons  , &c  on  ne  retint 
dans  l’Armée  que  18  pièces  porrans  12  li- 
vres de  Balles.  Le  28  les  malades  furent 
embarqués  avec  le  bagage  des  Hautspuif- 
fants  S.  S.  lesEftats&  une  quantité  d’au- 
tres. Ce  jour  mefme  qui  eftoit  un  diman- 
che on  entendit  fonner  toutes  les  cloches 
de  la  ville  de  Venlo  tant  lesgrolfies  que  les 
petittes , ôc  en  fuitte  que  la  Meftè  fut  dit- 
te , on  entendit  le  Ganon  de  la  ville  & du 
Fort  donner  d’importance  ce  qui  continua 
tout  le  long  de  la  journée,  ôc  prefques  tous 
fur  le  quartier  de  fon  Altelfe,  qui  com- 
manda que  l’on  fit  pafler  les  18  pièces  de 
Canon  au  de  là  de  la  Riviere  , dans  les 
travaux  de  fon  Excellence  de  Brederode  , 
ôc  qu’on  eut  à les  mettre  en  batterie  fur 
B b les 
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1 54^.  les  advenues  des  Efpagnolsau  bord  de  la 
Meufe,  l’ii  du  Mois  on  fitpalTer  le  pont 
aux  Chariots  de  Munitions  &enfuitteau 
bagage  de  la  Cavallerie , & àceluy  de  l’In- 
fanterie , qui  fut  rangé  fur  la  Bruiere  de 
Greper  Hoofter  6c  donné  en  garde  à quel- 
ques Cornettes  de  Cavalerie.  Le  mefme 
foir  la  moitié  de  la  Cavallerie  palTaaude  là 
du  pont , qui  fut  fuivie  auiîi  toft  de  tous 
les  piquiersjqui  eftoient  dans  les  Aproches. 
Ceux  de  Venlo  iccognoiflans  que  l'Infan- 
terie avoir  changé  de  quartiers  aux 
grands  feux  qu’ils  apperçeurent , & quel- 
le s’eftoit  campée  ailleurs,  firent  une  for- 
tie  laquelle  leur  confia  bien  cher  : d’au- 
tant que  les  Soldats  des  Efiats  s’efians 
douté  de  leur  defiein , les  laifierent  appro- 
cher, fur  lefquels  ils  firent  tous  enfemble 
leurs  defeharges , qui  firent  jetter  de  grands 
cris  aux  Efpagnols  , qui  jetterent  basles 
armes  J pour  Te  mieux  retirer.  Apres  cela 
les  Soldats  des  Efiats  abandonnèrent  leurs 
travaux, pour  retourner  en  leur  dernier  quar- 
tier. Et  on  n’entendit  plus  tireraucun  coup 
pa^it*de^  de  moufquet  de  la  ville.  Le  29  I lnfante- 
Venio.  rie  fur  les  4 heures  du  matin  , commen- 
ça à filler  parle  Pont , ô^fe  rengea  en  ba- 
taille fur  la  Bruiere.  ^ Regimens  Efeof- 
fois  demeurèrent  dans  l’ouvrage  à corne 
du  Pont , jufquesà  ceque  toute  la  Cavalle- 
rie fut  pallée.  En  fuitte  tous  les  pontons 
furent  deftachés,  & le  feu  fut  mis  dans  les 
quartiers*  Les  Efcolfois  s’embarquèrent 
dans  les  Pontons , ôc  defeendirent  la  Meu- 
fe  , jufques  au  Chafteau  de  Gennep.  Le 
Matin  l’Armée  commença  à marcher.  Un 
Kegiment  de  Cavallerie  advança  avec  fon 
Altefle,  qui  fut  fuivy  de  celuy  d Infante- 
rie de  Swartfenbonrgh  & de  pièces  de 
Canon.  La  Cavallerie  fc  mit  en  bataille  en 
divers  endroits  de  la  Bruiere.  Les  Fran- 
çois eurent  l’advant  garde  , les  Anglois  la 
bataille  , ôc  la  brigade  de  fon  Excellence 
de  Brederode  ferma  l’arricre  garde  avec  les 
Efcolfois  fur  la  Bruiere  jufques  au  village 
de  "WeLoù  le  Prince  Guilleaume  futlo- 
gé.  Son  Altelfe  palfa  à "W  anfum  une  de- 
mie lieiie  par  de  là.  d’Où  l’Armée  delcam- 
pale50,  ôc  s’achemina  à Geefteren,  Be- 
keftay  , Sambeeck  ôc  Bookfmeer,  où 
fon  Excellence  de  Brederode  prit  congé 
de  fon  Altelfe , ôc  fe  retira  avec  les  Garni- 
fons  de  Bois  le  Duc , Maftrich , Heufden  , 
Breda  ôc  de  Bergues  op  Zoom , qui  re- 
Se  retirent  tournèrent  toutes  dans  leurs  villes.  Son 
Altelfe  vint  avec  le  relie  de  fon  Armée  à 
Gennep,  avec  laquelle  il  alla  le  foir  mef- 
me droit  àNimmegue^  à minuiét  elle  mon- 
ta dans  fa  Patache , avec  laquelle  elle  arri- 
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va  devant  Tiel  le  5 1.  D’où  elle  partit 
pour  Buren  ôc  delà  fe  rendit  à là  Haye  , où 
elle  arriva  heureufement  le  3 de  Novembre 
fur  les  2 heures  de  nuiél , qui  fut  la  der- 
nière de  fes  campagnes  & laderniere  fois 
qu’elle  y fut  reçeüe  de  la  Bourgeoifie  , ôc 
de  fes  gardes  qui  s’y  efioient  rendus  le  ven- 
dredy  au  foir  d auparavant. 

Cette  campagne  ne  fut  pas  grandement 
advantageufe  aux  Efiats  des  Provinces 
Unies.  Elle  fut  caufe  feulement  de  la  per- 
te de  Dunkerque  , ôc  reduifit  les  Efpa- 
gnols dans  un  miferable  efiat, d’autant  que 
les  François  ayansabbatu  & comblé  leurs 
retranchemens  de  devant  Courtray  , ôc 
ayans  pourveu  cette  place  de  tout  ce  qui 
luy  efioit  necelfaire,  fe  mirent  en  campa- 
gne avec  toutes  leurs  forces,  & envoyè- 
rent (<000  hommes  de  renfort  à fon  Altef- 
fe  le  Prince  d’Orange , puis  marchèrent 
du  collé  d’Anvers  , qui  fit  conjeélurcr 
que  l’orage  pourroit  tomber  fur  cette  pla- 
ce. Voyla  pour  quoy  les  Efpagnols,  y 
amenèrent  la  plus  grande  partie  de  leurs 
forces,  qui  eftoient  fort  empefehés com- 
ment ils  en  defiourneroient  le  coup  , Ôc 
comme  les  François  fcmbloientavoir  en- 
core l’oeil  fur  la  ville  de  Bruges,  les  Efpa- 
gnols y envoyèrent  le  Duc  de  Lorraine, 
qui  s’y  logea  fou^  la  portée  du  Canon  , affin 
d’empefeher  que  ces  places  ne  fufl'entaf- 
fiegées.  Pendant  tout  cela  le  Duc  d’Or- 
leans  defeendit  droit  à Dunkerque 
avec  toutes  fes  troupes,  ou  il  prit  le  J. 
jour  d’Aouft  la  petitte  ville  de  Winox- Les  Ftan-’ 
bergue  à compofition  , ÔC  le  4 il  fe  rendit 
devant  Mardick,  il  y mit  le  Siégé  , efiant  winoxber- 
bloqué  parmerparl’AdmiralTromp,  qui 
y efioit  avec  les  Navires  de  Guerre  des 
Efiats.  Or  durant  que  les  François  furent 
occupes  devant  Mardick,  & que  les  Elpa- Mardick. 
gnols  enflent  efté  delivres  de  la  crainte 
qu’ils  avoient  du  Siégé  de  la  ville  d’An- 
vers, par  le  départ  de  fon  Alteflè  defen- 
vironsde  l’Efeaut.  Le  Marquis  de  Carraze- Les  Efjia- 
ne  s’achemina  de  nuiél  droit  à Menin  avec 
5ooo  hommes  tant  de  pied  que  de  Che-  mn. 
val,  laquelle  ville  il  petarda&au  meime 
temps  fit  monter  fes  troupes  à l’atTaut,  fi 
bien  qu’en  moins  d’une  heureil  s’en  ren- 
ditle  maifire,  qui  fut  le  1 6 d’Aoufi , dans 
laquelle  il  y eut  4oo  François  de  deftaiéls 
ou  de  prilonniers  , tous  les  Bourgeois  fu- 
rent pillés,  pour  n’avoir  pas  voulu  rece- 
voir au  paravant  une  garnifon  Efpagnol- 
le.  Quelque  temps  apres  comme  les  Elpa- 
gnols  y voulurent  mener  6c  conduire  ^ 
20000  livres  de  poudre  6e  3 pièces  d’Ar- 
tillerie  , ils  furent  furprispar  les  François 
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qui  les  frottèrent  d’importance,  & les  fi- 
rent tous  prifonniers , mettans  le  feu  a 
leur  poudre , & les  emmenerent  avec  leur 
3 Canons.  Pendant  cela  les  François  atta- 
quoient  Mardick  & le  battoient  d’une  fi 
eftrangë  façon,  qu’ils  perdirent  à un  puif- 
fant  effort  qu’ils  firent,  plufieurs  de  leurs 
Officiers  ôc  Soldats.  Les  Ducs  d’Anguien 
de  Nemours  y furent  blefles,  & plu- 
fieurs perfonnes  de  confideration , & de 
remarque  y demeurèrent.  Toutes  fois  la 
place  fut  fi  fort  preffee , foit  par  le  feu , foit 
par  la  force  , que  ceux  de  dedans  furent 
contrains  de  fe  rendre  à la  diferetiondu 
vainqueur  le  20  d’Aouft,  tellement  que 
2300  hommes  de  la  garnifon  furent  me- 
nés prifonniers  à Graveline  &Bourbourg. 
Les  François  perdirent  quelques  1000 
hommes  devant  cette  Fortereffe,  & 7 
Marquis  , 9 Barons  & 3 o Capitaines. 

Mardick  eftant  pris,  les  François  fc 
rendirent  maiftres  de  Veurne  affife  entre 
Nieuport  6c  ’W^inoxbergue , que  les  Efpa- 
gnols  avoient  fortifiée  durant  le  Siégé  de 
Mardick, laquelle  fut  réduite  fous  leur  puif- 
fance  le  5 de  Septembre.  Le  8 les  Fran- 
çois fe  rengerent  devant  Dunkerque , qui 
s’emparèrent  du  Fort  de  Lion  , & encer- 
nerent  & fermèrent  la  ville  du  coftéde 
terre.  Les  Navires  de  Guerre  des  Fran- 
çois 6c  Hollandois , tant  petits  que  grands^ 
gardoient  les  Paffages  de  la  mer,  fi  foi- 
gneufement,  que  rien  ny  pouvoir  entrer 
ny  fortir.  Cette  ville  pleine  6c  remplie 
d’une  bonne  Garnifon  Efpagnole  , fous  le 
commandement  du  Marquis  de  I-ede  fut 
tellement  preffée  des  François,  qu’elle  fut 
obligée  de  parlementer  le  7 d’Odto- 
bre,  & 1^00  Fantaffins  300  Chevaux,- 
400  tant  bleffés  que  malades  contrains  d’en 
fortirl’ii  diimefmeMoisfur  les  7 heures 
du  matin,  armes  complettes  , enfeignes 
desployées  6c  avec  8 pièces  de  Canon, 
qui  livrèrent  6c  mirent  la  place  entre  les 
mains  des  François,  puis  fe  retirèrent  à 
Nieuport  6c  à Oftende.  LeMarefchal  de 
Jlantzau  eut  le  Gouvernement  de  cette 
place,  apres  cette  conquefte  les  François 
demeurèrent  en  repos , 6c  n’entreprirent 
rien  tout  le  relie  de  l’année.  Ils  mirent 
leurs  troupes  en  Garnifon  le  long  de  la 
Life  , 6c  dans  les  places  qu’ils  avoient  em- 
porté à la  pointe  de  leurs  armes. 

Au  Mois  de  Juin  le  Duc  Philippe  Com- 
te Palatin  du  Rhin  fe  battit  en  duel  dans  la 
Haye  contre  Mr.  de  l’EfpineGentil-hom- 
me  6c  Lieutenant  ColonelFrançois , qui  y 
fut  deffaiét  6c  vaincu. 

Le  2 2 de  Juillet  la  Foudre  tomba  fut  la 


tour  du  Challeaude  Breiivoort , oùeftoit 
le  magazin  à poudre  , qui  fit  fauter  le  Cha-  as^Breu- 
fteau  en  l’air,  où  le  Baillif  Harts-holt  fut  voorc 
tué  avec  toute  fa  famille,  un  Capitaine  & 

30  perfonnes , 6c  outre  cela  plufieurs 
maifons  furent  endommagées. 

Le  8d’Aouft  Corvits  Ulefeld  , Grand 
Maiftre  d’Hollel  & Ambafl'adeur  de  fa 
Majefté  de  Dannemarck  arriva  dans  la 
Haye  , apres  avoir  paflé  dans  Amfler- 
dam. 

Lcpd’Oélobre  Baîthafar  Philippe  Fils 
unique  du  Roy  d’Efpagne  , quiavoitefié 
promis  à la  fille  de  1 Empereur  , mourut 
dans  Saragoce. 

Le  22  de  Novembre  fon  Alteffe  l’Ele- 1 Eieaeur 
élciir  de  Brandebourg  ar 
fur  les  7 heures  du  foir  à 1 
le  7 de  Décembre  fur  les 
elpoufa  Louyfe  Princefiè 
remonies  du  mariage  eftant  achevées,  on 
fe  mit  à table  fur  les  7 heures.  Son  Al- 
teflë  d’Orange  eftant  indifpofée  fe  fit 
tranfporter  cnla  grande  Salle  de  la  vielle 
court  pour  voirdanfcrle  ballet  6c  affilier 
au  feftin  des  nopces  qui  s’y  faifoit. 

Le  commencementde  cette  année  1^47  Trespasde 
mettera  fin  à cette  Hiftoire  , qui  fera  con- 
clufe  6c  terminée  par  le  trille  6c  déplorable  d’Oiange. 
trefpas  du  très  vaillant  6c  très  renommé 
Frédéric  Henry  Prince  d’Orange  , duquel 
nous  nous  fommes  efforçés  félon  no-' 
lire  petitte  capacité  de  deferire  les  belles 
&Heroiques  aélionsdans  une  Hiftoire, 
que  nous  avons  traçé  exprès  pour  en  laillèr 
une  mémoire  à la  Pofterité.  Ce  gencreux 
guerrier  donc  ayant  achevé  fa  dernierc 
Campagne  fort  affligé  de  fa  maladie  6c  in- 
commodité accouftumée  paffa  tout  l’hy- 
ver  dans  des  douleurs  6c  des  tourmens  in- 
fupportables  de  la  goutte  , fi  bien  qu’au 
commencement  de  Mars  il  fur  accueilly 
d’unemaladie  mortelle , quiluy  fit  rendre 
les  derniers  devoirs  à la  nature  le  14  du 
mefme  Mois,  aagé  de  6^  ans  comme  le  fo- 
leil  commençaft  à falüer  cette  Horifon  de 
fes  lumiers.  Ce  fut  avec  Juftice  6c  avec 
raifon  que  l’invincible  Roy  de  France 
rhonnoradu  tiltre  d’Altelîe.  Car  ce  Prin- 
ce non  feulement  fut  iffu  d’une  trcsilluftre 
& très  Noble  Mailon , quil’avoit  faiéb  nai- 
ftre  au  monde  pour  des  aélions  très  hautes, 
mais  encore  il  fel’eftoit  acquis  par  fa  va- 
leur 6c  là  conduitte , qui  luy  firent  faire  des 
emploits  fi  glorieux  que  fa  vie  en  à rendu 
fon  nom  immortel  à la  pofterité.  C’eft  fous 
fa  prudente  & gencreufeconduitee  que  les 
Provinces  Unies  des  Pays  Basent  pris  un 
accroilfcment  merveilleux , 6c  qu'elles  fe 
B b 2 font 
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1^47.  font  affermies  par  les  incomparables  vi- 
ctoires que  cet  généreux  Héros  a remporté 
fur  leurennemy  le  Roy  d’Efpagne  , qui  fut 
réduit  aux  derniers  abbois  par  fon  moyen, 
& à qui  elles  tenoient  le  pied  fur  la  gorge  , 
dont  il  n’eucjamaispcuie  relcverjfi  par  un 
traiCté&  un  accord  elles  neluy  euffentfaiCt 
mifericorde.  Cequeluyny  tous  lesEfpa- 
gnols  n’euffent  jamais  faiCt,  fi  ils  euffent  eu 
le  mefme  advantage  fur  les  Provinces  Con- 
fedcrées.Le  Prince  Guilleaume  fon  Pere  de 
très  heureufe  mémoire  fut  celuy  quijetta 
le  premier  les  fondemensde  la  liberté  des 
Provinces  Unies  , lefcjuels  furent  fcellés 
& pofés  par  l’cffufion  de  fon  fang  Sc  par  un 
maffacre  6c  des  perfecutions  tout  extraor- 
dinaires,qui  s’exercèrent  parle  feu  6c  l’cm- 
brafement  en  confideration  de  cette  liber- 
té. Le  Prince  Maurice  fon  Frere  contrai- 
gnit le  Roy  d’Efpagne  par  fes  belles  aétions 
6c  par  fes  Héroïques  exploits  à recognoi- 
ftre  les  Provinces  Unies , pour  des  Provin- 
ces libres  & indépendantes  , affin  de  pou- 
voir obtenir  une  Treve  de  12.  ans.  Noftre 
Prince  Frédéric  à elle  celuy  qui  a parfaiCl  & 
accomply  cette  ouvrage , en  reduifant  1 E- 
fpagnol  à faire  une  paix  perpétuelle  avec 
ces  Provinces  Unies  des  Pays  Bas. 

Ce  Prince  avoit  l’Efprit  parfaiCtement 
bon&  grandement  fubtil,  il  eftoit  vail- 
lant de  fa  perfonne  &:  fort  infatigable  , il 
eftoit  zélé  tardent  pour  la  profperité  de 
la  Patrie,  il  ne  fe  foucioit  poin  t de  la  mort, 
il  expofoit  facillement  fa  vie  dans  le  péril 
6c  dans  le  danger  , quand  il  fagiflbit  du 
bien  6c  de  l’advancement  de  la  Patrie.  Pour 
cequieftdefon  adminiftrarion,ils’y  com- 
porta avec  une  très  grande  modération  & 
vefeut  dans  une  très  grande  union  6c  con- 
corde. Jamais  il  ne  fit  aucunes  entrepri- 
fes , qu’il  n’y  eut  meutement  penfé  , voy- 
la  pourquoy  ayans  efté  tousjours  preveniies 
6c  devancées  parla  prudence  & prévoyan- 
ce , elles  ont  efté  auflî  accompagnées  de 
bon  heure  & d’une  fuitte  fort  heureufe , 
fi  bien  qu’il  amis  ces  Provinces  en  liberté, 
apresavoiremporté  le  nom  de  Domteur 
&:  vainceur  de  places  invincibles  6c  impre- 
nables. Il  avait  un  naturel  fi  courtoy  & 
fl  affable  , qu’il  gaignoit  facillement  le 
cœur  de  tout  le  monde  , cequi  à faiél  qu’il 
à appaifé  quantité  des  troubles  inteftins 
danslePays  6c  qu’il  a accordé  les  Efprits 
les  plus  animes.  Il  eftoit  fort  prompt  à 
donner  confeil  , fort  magnanime  , dé- 
bonnaire, liberal , confiant  , honnoré  6c 
chéri  d’un  chacun  , hiiy  de  perfonne  : 
en  fin  il  eftoit  orné  6c  doiié  de  toutes  les 
qualités  6c  vertus  que  l’on  puiffe  fouhaitter 
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en  la  perfonne  d’un  Grand  Prince,  en  quoy  i<^47. 
auflî  il  a efté  fort  illuftre  6c  fort  recom- 
mandable par  toute  la  terre.  Ce  Grand 
Prince,  eftant  venu  dans  le  chemin  que 
toute  chair  doit  tenir  , fit  paroiftre  au  plus 
fort  de  fa  maladie  la  magnanimité  ordinai- 
re de  fon  courage  , il  donna  fa  benediélion 
àfesenfans,  & leur  fit  une  rcmonftrance 
6c  exhortation,  qui  tira  les  larmes  des 
yeux  de  tout  le  monde.  Il  leur  recomman- 
da grandement  d’avoir  la  crainte  de  Dieu 
dedans  leurs  cœurs  , de  porter  tousjours 
un  très  grand  honneurà  Madame  leur  Me- 
re  , à s’entre  aymer&  refpeéler  les  uns  les 
autres,  chacun  dans  la  condition  que  Dieu 
les  avoit  appellé.  Les  Hauts  puiflants  E- 
ftats  Generaux  peu  de  jours  avant  fa  mort 
le  furent  trouver  avec  les  Eftats  de  Hol- 
lande , où  ils  luy  tefmoignerent  le  fenfi- 
ble  6c  l’extreme  dcfplaifir,  qu’ils  avoient 
dans  le  cœur  , de  le  voire  réduit  dans  ce 
pitoyable  eftat.  Noftre  généreux  Héros 
leur  fit  cognoiftre  non  feulement  par  les 
foLipirs  qu’il  fit  fortir  du  plus  profond  de 
fon  Eftomach  ; mais  encore  par  fes  parol- 
les,  bien  que  foibles  6c  atténuées,  le  grand 
amour  qu’il  portoit  à la  Patrie  , puis  il  les 
encouragea  6c  fupplia  inftamment  d’avoir 
un  grand  zele  pour  le  pur  6c  véritable  fer- 
vice  Divin  , & de  prendre  bien  garde  d 
conferver  foigneufement  unie  la  glorieufè 
gerbe  des  7 fagettes,  de  vouloir  auflî  con- 
îiderer  6c  chérir  fa  maifon  : en  fin  il  fupplia 
ces  Hauts  puiflants  Seigneurs  d’agréer  les 
fervices  qu’il  avoit  rendu  à la  Patrie,  les 
afleurant,  qu’il  s’eftoit  tousjours  efforçé 
à fuivre  les  traces  de  feu  fon  Pere,  qui  avoir 
verfé  fon  fang&  donné  aufli  bien  que  fon 
frere  fa  vie  pour  la  Patrie.  Apres  cela  il  pafla 
le  refte  de  fes  jours  en  prières  & en  orai- 
fons  , avec  une  fi  grande  ferveur  que  le 
Doifteur  qui  luy  ferma  les  yeux  dit  qu’il 
n’avoit  jamais  efté  auprès  d’une  perfonne 
qui  eut,  apres  la  parolle perdue,  une  plus 
grande  crainte  de  Dieu  intérieure.  Eftant 
donc  décédé  le  1 4 de  Mars  au  lever  du  fo- 
ieil,  le  Prince  Guilleaume  fon  fils  , alla 
aufli  toft  prefter  le  ferment  de  fidelité  en 
l’aflTemblée  des  Eftats  Generaux.  Le  corps 
du  Prince  demeura  cependant  fur  la  terre  , 
expoféà  la  veüe  de  tout  le  monde  jufques 
au  I O de  May  j que  les  Eftats  Generaux  en 
rccognoiflànce  de  fes  gloricufes  aélions  , 
célébrèrent  fes  Funérailles  à la  Haye  6c  à 
Delfc  en  dations  Royales.  Bien  qu’il  eut 
dcfiréàfamoitde  n’eftrepas  enbaumény 
inhumé  avec  magnificence.  Plufieurs  mil- 
liers de  perfonnes  accoururent  déroutes 
pansa  Delf&àla  Haye,  tous  les  chariots 
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«^47.  ôc  batteaiix  en  eftoient  tout  pleins , le 
foleil  mefrae  voulut  eftre  fpeclateur  de  ce 
funefte  triomphe  & efclairer  les  funérail- 
les de  ccluy  , dontil  avoit  fouvent  efclai- 
ré  les  t^enereufes  & glorieuiès  a(Siions. 
Toutes  lisrües  furent  pallifladées  à cau- 
fe  de  la  quantité  de  peuple  , & fon  corps 
fut  porté  dans  la  Haye  par  divers  endroits. 
Ses  Gardes  marchèrent  les  premiers,  le 
drapeau  traifnant  , la  pointe  des  Piques 
en  bas,  les  moufquets  fous  le  bras , Scies 
cailles  desTambours  pendues  à la  renver- 
fe , en  fuitte  les  Capitaines  & les  Officiers  , 
apres  cela  marchèrent  zTimbaliers,  &iz 
Trompettes  couverts  de  cafaquesde  ve- 
lours noir  ; apres  eux  fuivit  le  Cheval  de 
Triomphe  couvert  jufques  au  genoux  d’u- 
neconvertured’Or,  enrichie  de  plufieurs 
plumages  & derrier  ce  Cheval  un  grand 
^ guidon  avec  des  devifes  , qui  futfuivy  de 
18  Chevaux  couverts  de  Drap  Noir, juf- 
ques aux  pieds  , qui  portoient  chacun  les 
Armoiries  des  terres  & Seigneuries  du 
Prince  & eftoient  menés  chacun  par  z 
Efeuiers,  & un  au  derrier  de  chacque  Che- 
val , portant  l’Eftandart  de  la  Seigneurie , 
tous  veftus  de  Dueil  d’une  raefme  façon. 
Apres  cela  z Chevaux  paflêrent  parés  très 
richement  & de  la  mefme  façon, que  le  pre- 
mier, en  fuitte  marchèrent  les  Cornettes, 
Eftendarts,  les  efeus  félon  l’ordre  & bla- 
fon  de  fagenealogie.  Ses  Armoiries  entire- 


res,  î'Efpée  au  Fourreau,  le  Cafque,  laCo-  ld’47 
fte  d’Armes  , le  Cheval  de  Dueil  , une 
Efpée  nue  &:  toutes  ceschofes  porfeespar 
des  perfonnes  de  remarque.  l’Ordre  de 
lajartiere  fur  un  couffin  de  Velours  Noir, 
porté  par  le  Comte  de  Styrum  , la  Cou- 
ronne d’Or  par  le  Rhingrave.  Le  corps  fut 
tiré  par  8 Chevaux  couverts  de  Velour 
Noir  jtjui  avoient  chacun  un  Efeuier  pour 
les  conduire.  Les  rôties  du  Caroffe  eftoient 
fort , baffes  fur  le  quelles  il  y avoir  un  cer- 
cle qui  eftoit  couvert  de  la  mefme  façon 
que  les  Chevaux  jufques  à terre,  fur  lef- 
quelles  on  porta  un  Ciel,  les  4 Coiit^  traif- 
nans  furent  portés  par  le  Seigneur  de  Bre- 
derode , le  Comte  Maurice , le  Comte  de 
Solras , de  le  Comte  Guillcaumc,  Gouver- 
neur de  Frife.  Son  Alteffe  le  Prince  Guil= 
leaume  marcha  en  fuitte  du  corps  , accom- 
pagné du  Prince  de  Portugal , fuivy  de  l’E- 
leâeur  de  Brandebourg , ayant  à fa  droite 
le  Prince  de  Raaftvil  & à fa  gauche  le  Prin- 
ce d’Anhalt,  apres celaun  chacun  marcha 
feul  , comme  le  Prince  Maurice  Comte 
Palatin  , le  Prince  de  Talmond,  & les 
Comtes  de  la  maifon  de  Naftàu.  Les 
Ambaffadenrs  de  France  6c  de  Portugal  & 
tous  les  Colleges  en  fuitte  , en  fin  les 
Bouguemaiftres  6c  Pafteurs  de  Delft  6c  dO' 
la  Haye.  Les  Bourgeois  furent  les  der- 
niers en  la  mefme  façon  que  les  gar- 
des. 
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De  là  Seconde  Partie. 
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admirai  Tromp  inyeJUt  Dunkerque , <•  Le- 
ye  r ancre  er  retourne  au  Pays,  8.  reyient  de» 
yant  Dunkerque , 30.  Dunkerquoù  far- 
tent a zo  N’ayires , 50.  comhat , 30,  en  prend 
deux , 3 O.  Creife  la  mer , 48.  attrape  trots  Navires 
,yfnglois  chargés  de  Soldats  Pfpagncls  , 48.  ren- 
contre onfe  Dunkerquois , 4g.  rencontre  la  Flotte 
d'E/pagne,  50.  V attaque,  50.  la chajfe aux te- 
ftes,  501.  Vencerne aux  Dunnes , $z.  ladesfait, 
56.  rient  mouiller  r ancre  devant  Dunkerque , 1 1 8. 
tient  les  Dunkerquois  en  ferre , 118,119.  part  de 
Dunkerque  ,121. 

-Admirai  Houteheen  furveille  a la  Flotte  d'^rgent,Z3, 
entre  en  comhat  avec  la  Flotte  d'Efpagne  , 23.  re- 
tourne en  Dollande , 24.  prend  Loanda,  105. 

,yCdmiral  Lichthart  prend  Marahaon  ejy  SainélTho- 
mas  ,117. 

admirai  JkTartln  Thyjfen  arrive  en  lamer  halthique , 
158.  rend  comhat  contre  i 5 1 6.  Navires  de 

Guerre  Dannois,  1 5 8,  Coule  une  Prame  à fond  quia- 
yoit,  2 4.  demi  court  aux  ,159.  prend  trois  Navi- 
res , ibid. 

sAmhaffideur  allant  en  .^n^eterre  pour  le  Mariage  du 
Prince  CT*  de  la  Princejfe  Royale , 8 i . 

Mrrasajîiegé , 72  ,pris , 73. 

,yPireafiegé , gy.  pris , Ç/ç). 

sMccidenspareau,  29,  60, 116,  1 1 7>  i 37,  161. 

Mêlions  par  mer , \ ^o. 

Mjfaires  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  en  hon 
Eîiat , 103 . 

B. 

Bahiaafiegé  en  vain  par  le  Comte  Maurice  ,22. 

Bajfée prife  , i 00.  Bataille  devant  Rperoy , 129. 

Bapaufme  pris , 100. 

Bethuneprife  ,175. 

Brederode  efpoufe  la  Soeur  de  la  Princejfe  d'Orange  , i, 

Brevoort  hrufé  par  la  Foudre , 193. 

C. 

Calcar  occupé  des  Eîlats , j. 

Cantelmohattua  Borgerhout , 15  5,  156. 

Cardinal  Infante  fécondé  de  Piccolomini , 4.  avance  de- 
vant Mnvers , 15.  tafcbedfecourir  Hefdin , 42. 
tafhedfecourir  Mrras  ,yi.  attaque  V Mrmée  de 
F rance,  y foujfre  perte , \h\d.  perd  la  Maifon  de 

Cennep,()$.  Devient  malade , i oo-  meurt,ibid. 

Charlemont  afiegé  Qy  quitté , 67. 

Chymaypris,  ii. 

Cleves  furprife  des  impériaux  ,102, 

Commene  prife  ,176. 

Commencement  des  troubles  d'Mngleterre  ,102. 

Cefs ion  d’armes  avec  Portugal,  48. 

Comte  ChriHian  Cldrick  prend  fervice  pour  le  Ppy 
d'Efpagne , 6$.  efl  hattu,ihid. 

Comte  Henry  Cafimire  tient  les  Efpagnols  en  Mlarme,  5 7. 
va  de  Maldegen  au  Poldre  van  N amen  , 69.  at- 
taque une  Redoute  de  pierre  , y O.  ejl  hleJJ'é  ,\hid. 

meurt  ,70.  Sa  louange  ,71. 

Comte  Henry  de  Berck  Meurt  dans  Zutphen  ,20. 

Comte  lean  de  Najfau  Meurt  dans  Mudenardc , zo. 

Comte  Maurice  a fiege  envahi  la  Balna  ,22. 

Comte  Guilleaume  entre  dans  le  Pays  de  VV las , 9.  prend 
la  digue  de  Calloo, \bid,  fonflstuê,  ibid.  battu  des 


Efpagnols,  g,  lo.  fe  retire  avec  Dommage,  loo. 
meurt  ,111. 

Caufes  pourquoy  les  Provinces  unies  fe  font  meféesdes 
Guerres  entre  les  Suédois  & Danois  ,144. 

Compagnie  des  Indes  Orientales  prend.  Malacca  Co- 
lombo, 104. 

Compagnie  des  Indes  Occidentales  endommagée  au  Broy, 
fil  par  Trahi f on , \yz. 

Comhat  naval  entre  les  Suédois  çÿ*  Danois  ,159- 

Confpiration  entre  le  Duc  d’Orléans  CZ  fa  Majeîîé 
d'Ejpagne  contre  la  France,  112. 

Cortray  pris  , 191. 

Croock  défiait  un  convoy  a VVeert , 1 9. 

D. 

Danois  Battus  en  la  mer  Baltique  ,159. 

Deynfen furprife , 189. 

Difièrens  entre  les  Eclats  & le  Ppy  de  Dannemarch , 
64. 

Donchery  afiiegé iy' pris  , 43. 

Dorfienprts , 102. 

Dunkerque  inveîlie  de  Navires  de  Guerre , 5,  30, 1 1 8, 
Dunkerquois  fortent , entrent  en  comhat  contre  l'Md- 
miral  Tromp  , 3 o.  perdent  deux  Navires,  ibid.  fe 
eurent , ’ihid.  vont  en  Efpagne , ihid.  font  grands 
maux,  61,62.  Empefehés de  fortir,  n8.  prennent, 
vaijfeaux  venans  de  Mofeovie  ,121.  quelques  Dun- 
kerquois amenés  en  Hollande , 171, 172.  Dunker- 
quois efchoùé , 137.  Dunkerque  prife  ,195. 

Duc  d'Orléans  marche  en  Campagne  ,148.  fait  femhlanb 
d'afiieger  Bourhourg,  1 49.  afiiegeGreveling,  1 49» 
CiT*  la  prend  ,150. 

Deluge  (ÿ»  inondation  au  Pays  de  Tertholen  ,146. 

E. 

Fyskerkenpris , loj. 

Execution  des  traifires  dedans  Maîtrich , 3 . 

Entreprife  fur  Santés  faillie , i.  Sur  Maîinch  defeou- 
verte.z.  furl  vois  faillie , \4.furleF0rtdeSchenck, 
14.  SurBredaô^.  fur  le  Tort  la  Croix  , y z.  fur 
Mrdenhourg,  82.  fur  Mrras , 83.  fur  le  batteau 
pajfager  de  Nimmegue  à Bois  le  Duc  ,83.  fitr  le  Ca- 
fand  , 84.  fur  l'Efilufe  6S. 

Evefque  de  Cantorhie  decoUé dans  Londres  ,165. 

Emhrafemcnt  Cy  reHitution  de  l'Eglife  Neuve  d' Mm- 
fierdam , 164. 

Ele  fleur  de  Brandenhourg  efpoufe  la  fille  du  Prince  d'O- 
range ,195 

Efpagnols  en  partie  battus,  i,  2.  entreprife  & trahifon 
fur  Maflrich  defeouverte ,2,3.  font  battus  parles 
Frant  ois , cy  les  Elîats  , 4.  prennent  Chymay  , 11, 
jettent  du  monde  dans  St. Orner  ,12.  le  délivrent,  i 3 . 
attaquent  Stakenhrouck  d VHou , 15.  fecourent 
Geldre,  12.  vont  en  Garni fon , zo,  prennent  JÇar- 
pen,  20,  approchent  du  Chafieau  Camhrejÿ , 34. 
font  obligés  'a  la  retraifle.,  ibid.  Entreprife  vaine  fur 
Bommel,  37,  fecourentTheonville , 40.  fe  retirent 
de  Selfates , 44.  entrent  dans  le  Clenard , 46.  y font 
mal  receus , 47.  tafehent  d fecourir  Mrras ,y^.  a 
fecounr  Gennip , <ÿ\.  perdent  Mire , repren- 
nent Mire , 10!.  entrent  dans  leBoulonnoh  ,113. 
y prennent  quelques  forts,  i bid.  viennent  devant  Bp  - 
croy  ,128.  font  battus  ,129.  viennent  aux  bords  de 
la  Meufe , 109.  font  battus  d Borgerhout , 136.  Je 
retirent  en  Garnijon,  1 3 7.  perdent  G raveltng , 150. 
leSasdeCand,  1 J 2.  Mardyck , 174.  Lincken 

Bout- 
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Bonrhor^j  ihid.  Ahnt-Ci^iffel  ,ib\d.  BetJmne , 

Lders  , ibid.  Meryille  , ibid.  ^rmentiers , ibid. 
Varneton , ibid.  Comine  , ibid.  , ibid. 

Hulsi,  1 8 5 .fur prennent  Mardyck,  i 8 6.  perdent  Ccur- 
tray,  i 9 1 .prennent  Menin  ,19+.  perdent  Bdardyck  , 
Veurne,  (y  Dunkerque,  ibid.  195. 
eslflats  devant  Bois  le  Duc,  1 8.  ajîiegent  Geldre,  ibid. 
quittent  Geldre,  1 9.  défont  un  conyoy  auprès  de  ypeert, 
19.  "vont en  Garntjon  , lo.  affemllent  leur  yCrtnée 
à Lit,  3 y partent  de  Lit,  \h\d.  eittrent  en  Flandre, 
36.  retournent  de  Flandre  aBergues  op  Zoom  , 38. 

la  mari hent  à Bhynberque , 44 . font femhlant 

dFafieger  Geldre  , 44.  ytennent  deyant  Berguesop 
Zoom,  ^6.  retournent  en  Flandre , 46.  fe  Cam- 
pent au  Poldre  yan  Namen,  ibid.  quittent  derechef 
la  Flandre  , 47.  fe  retirent  en  Garni fon,  4^y.  en- 
yoient  un  .^mbaffadeur  en  Danntmank , 59.  en- 
yoient  un  ylmba fadeur  en  Suede,  65.  eyunenyfn- 
gleten-e , \h\à.  ramajfent  leur  yCrmée  deyant  Dor- 

drecht,6y,  y ont  en  Flandre  , ibid.  leur  deffein,6î. 
Campent  d Maldegom  ,6  8.  en  partent , 69.  yien- 
nent  au  Poldre  yan  ILamen  , 70.  quittent  le  Poldre 
yan  Namen , 71.  s'acheminent  deyant  Geldre , ibid. 
quittent  Geldre , J Z.  fi  campent  deyant  Rhynber- 
gue , ibid.  fe  retirent  en  G arm  fin , 74.  retournent 
en  campagne,  8 5 . afiiegent  le  Chafleau  de  Gennep,  8 9 
le  prennent  ,9$.  yont  en  Flandre , \o\ . feretirent 
en  G arnifon  , ihid,  ramajfent  leur  yf.rméed  Lit  zy 
JJttoye , 107.  c?*  iio.  en  defcampent , ibid.  fe 
logent  auprès  du  Haut  Emmerick , i i o.  quittent  zy 
fe  retirent  en  garni  fin,  112.  raffemblent  derechef  leur 
^rmée  à Lit  zy  Littoye,i  3 2.  s'’ acheminent  au  Pol- 
dre yan  Namen , ibid.  de  là  à Philippines  ,133.  puis 
à Bergues  opfovm  , 135.  retournent  enGarniJon  , 
137.  Derechef  ajfcmblent  leurs  troupes  à Lit  zy  Lit^ 
tcje,i5i.  entrent  en  Flandre  par  Philippines , ibid. 
campent  à yîpftnede , en  defcampent , yont  à Malde- 
gom, 151.  en  partent,  I 5 2.  paffentla  Lyfi  auPays 
de  FHaas , i <,2.  prennent plufieurs  forts  , \h\d.  ajsie- 
gent  le  Sas  de  Gand  ,182.  leprennent , i 5 5-  fi  re- 
tirent à Bergues  op  Zoom  de  l'a  en  Garnifin,  1 57. 
derechef  ajjemhlent  deyant  Dordrecht  tirent  en  Flan- 
dre 1 76.  Campent  à Selfaten,  ibid.  tirent  yers  Ecke- 
loo,\'j%.  Marchent  a Maldegom , i y 9.  al’Efclu- 
fe  zy  yCrdenbourg  , 110.  retournent  d Maldegom  , 
ibid.  de  l'a  au  GrandEeckloo,pafjent  la  Lyfi , 181. /e 
haut  oupetit  Efiaut  ,ibid.  Le  bas  ou  le  grand  Efeaut  , 

I S 2.  afiiegent  zy  prennent  Hulfi , 1 8 5 . yè  retirent  en 
Garnijon  , 1S6  fe  remettent  en  Campagne  ytennent 
deyant  Bergues  op  Zoom.  19  1.  entrent  au  Pays  de 
ZNaas,  yontàSt.  Gilles ,192.  retournent  a Bergues 
cp  Zoom,  ibid.  delà  tirent  à Cenlo,  ibid.  Pafiiegent , 
quittent  zy  retournent  en  Garnifin,  i9y.Ifiat  des 
Indes  Occidentales,  i 8 9. 

F. 

Frédéric  Henry  Prince  d'Orange  fe  met  en  campagne  , 8. 
part  de  Lit  ,'ihid.  y'ient  à Bergues  op  Zoom,  i i.  part 
de  Bergues  op  Zoom,  16.  Mfiiege  Geldre,  18. 
quitte,  19.  fe  retire  en  G arnifon  , 20.  ajfemblefon 
fylrmée  à Littoye  ,35.  fort  de  la  Haye  ,35.  part  de 
Littoye , ibid.  rient  en  Flandre  , ibid.  Campe  à 
Philippines,  36.  retourne  de  Flandre  à Berguesop 
Zoom,  38,  quitte  Bergues  ep  Zoom  pour  monter  à 
pl>ynberg,4^H:  fait  mine  d^afiieger  Geldre , \b>\à.  fe 
retire  à Pjjynberg , 44.  retourne  en  Flandre  , ibid. 
de  l 'a  en  Garnifin , ibid.  ajfemble  fin  yCrmée  deyant 
Dordrecht , 6y.  Tire  en  Flandre , ibid.  fondejfein, 

68.  Campe  à Maldegom , 68.  part  de  Maldegom  , 

69.  enyoye  le  Comte  Henry  Cafimire par  ayance  ,69. 
arrive  au  Poldre  yan  Namen , y <2,  quitte  le  Poldre 


yan  Namen,  70.  yient  deyant  Geldre,  abandonne 
Geldre,  y t.  Campe  à Rhynberg  , 72.  fi  retire  en 
Garnifin , y retourne  en  Campagne  , 8y.  afiiege 
Gennep,  89.  prend  Gennep  , 9^.  yaen  Flandre, 
'lOi.  retourne  en  Garnifin,  loi.  rafj'emble  fin 
Mrmée  à Lit  zy  Littoye,  1 oy.part  du Rendé syous,lo’ 
ge  au  Haut  Emmerick,  iio.  part  de  là  zy  yaen  Gar- 
nijon, Il  2.  derechef  ajfemble fistroHpesà  Est,  132. 
Tire  au  Poldre  yan  Namen  , 132.  delà  à Philip- 
pines, 133.  Campe 'aMffenede , i ’ü.  firetireà- 
Bergues  op  Zoom  , 135.  retourne  en  Garnijon , 137. 
derechef  'a  Lit,  i 5 i . part  de  là,  i 5 2.  vient  enFlan- 
dre  à Philippines  , 151.  Campe  à affine  de  , i ^ i. 
ya  à Maldegom,  ihid.  part  de  Maldegom  , i 5 *• 
paffi  la  Lyfi  dans  le  Pays  deVVaas,  152.  prend 
plufieurs  Forts  , 152.  afiiege  le  Sas  de  Gand , 152. 
zy  le  prend  , t $ retourne 'aBergues  , 157.  zy  de 
là  en  G arnifon  , 157.  ^ffmble  derechef  deyant 
Dordrecht , i y6.  Tire  en  Flandre  , i y 6.  Campe  a 
Selfaten , ly  6.  yient  à Eeckeloo,  178.  yaàMalde- 
gom  , 179.  yers  Mirdenbourgzy  P Efilufe , 1 So.  re- 
tourne à Maldegom  ,180.  delà  au  Grand  Eeckeloo, 
ibid.  paJJ'e  la  Lyfi  , 181.  le  petit  ou  haut  Efeaut  , 
ibid.  legrand  ou  bas  efiaut,  1 8 2.  afiiege  Hulfi,  1 8 2, 
làprend , 1%  fi  retire  en  G arnifon,  185.  retourne 
en  Campagne,  1 9 \ . arriye  deyant  Bergues  op  Zoom  , 
ibid.  entre auPaysdeVZaas , 192.  ya  yers  St.  Gil- 
les,\h'\à.  retourne  à Beri^ues,  ibid.  tireà  Tenlo  , ibid. 
yaen  Garnifin  ,i9J^.trespaJfiàla  Haye , 1 9 i.efi  en- 
terré à Delft , ibid. 

Francifio  d' Mndrada  Mmhajfadeur  de  Portugal  arriye 
à la  Haye , 1 44, 

Francifio  de  Melo  en  Campagne,  107.  prend  Lens,\o%i 
la baffée , 'ibid.  abufi  les  François,  108  , 109. 

attaque  le  Marefihal  de  Guiche,  109.  ledeffait, 
ibid.  tire  yers  laMeufe,  ib'id.  yient  de  laMeufià 
Diefl,  III.  fe  retire  en  Efpagne  ,157^ 

Les  Françoisleyent  du  Monde  à Maïlrich,  3 . attaques 
des  Impériaux  , ibid.  paffent  monîlre  deyant  le  Ci- 
comte  de  Turenne , 4.  mettent  les  terres  de  luiller  fous 
contribution,  ibid.  leurs aElions ayecles Efpagnols  , 
10.  font  butin  , 10.  afiiegent  St.  Orner  , l \ . font 
endommagés , ibid.  le  Marejchal  de  la  Force  yient  en 
P Mrmée,  12.  quittent  St. Orner,  i i.  prennent  Ren- 
ty,  14.  yont  à Hefdin,  .i.  i . le  prennent,  42.  afiiegent 
Theonyille  ,39.  zy  le  quittent , 40.  afiiegent  Don- 
chery,4S‘  leprennent , ibid.  afiiegent  Charlemont , 
67.  quittent , ibid.  defcampent , ibid.  abufi nt  les 
Efp agnol s , ibid  . afiiegent  Mrras , 6y.  foufirent 
perte,  yz.  prennent Mrras,  y s.  afiiegent  Mire, 9y. 
emportent  Lilers , 9 8 prennent  M ire , 9 9.  tafihent 
a ficourir  Mire  , 1 00.  prennent  la  Baffée , 
100.  le  Pont  à Kendin  zy  Lens,  ibid.  attaquent  Mr- 
mentiers  en  ya  'in,  100.  Conqueflent  Bapaume  ,100. 
perdent  Mire  , lOi.  dejfont  les  Efpagnols  deyant 
Rperoy,  129.  entrent  dans  le  Pays  de  Haynau,  130. 
M fiiegent  zy  prennent  Theonyille  ,130.  afiiegent  zy 
prennent  Grayehne , i 50.  font  battus,  109.  pren- 
nent quelques  y ai  ffeaux  Marchands , 166.  afiiegent 
zy  prennent  Mardyck , 174.  prennent  Lincken,c  y ç, 
Bourborg, Mont-Cajfel,  ibid.  Bethune,  Ltlers, Mar- 
yille  ,Mrmentiers,  Carnet  on  , Comine,  zy  Me- 
nin,  iy6,  Ouyrent  le  Canal  entre  Gand  zy  Bru- 
ges, i8[.  des  font  Lamboy  entre  T pre  zy  Belle,  fe  re- 
tirent enGarniJon.  \86.  perdent  Mardyck , ib'id.  fur- 
prennent  Deynfin,  iiy.fi  mettent  en  campagne  ,191- 
afiiegent  Courtray  , ibid.  prennent  HFinoxbergue 
afiiegent  Mardyck , Veurne , zy  Dunkerque  , 19  t. 
Fregattes  d' Efpagne fartent  d'Oîlende  , 6. 

Fregatte  Efpagnolle  bruflée  deyant  Dunkerque  j 1 3 7. 
Fugitifs  à Dunkerque perdonnés , y, 
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G. 

Geylekerke prifé  ,105. 

Gennep ajîiegé  ,%g. 

Greyelingen  ajîiegée  Cf'prife  ,150. 

Guilleaume  Prince  à' Orange  y a en  ^Angleterre , 8 T . efl 
magnifiquement  reçeu  dedans  Londrè  ,82.  Efpoufe 
la  Princeffe  Royale , 82.  retourne  en  Hollànde  , 82. 
deffait  Cantelmo  à Borgerhout , 136.  " 

H. 

Hauterhe prend  le  port  Kaffiau  ,69. 

Hefdtnafiiegé  pris , 42. 

Hejfois  er  VVymariens paffent  le  Rhyn , 1 04.  desfont 
Zamhoya  St.  Antoine , 105.  prennent  Nuys  e?» 
JÇempe , ibid.  Hulckraede,  Zuüick ,Eykerken , JAun- 
fier  Eyjfel  > Langeraat,  zy  G eyle  kercken  >105. 

I. 

Impériaux  attaquent  les  François , 3 . afiiegent  & pren- 
nent  Alix  , 3.  entrent  dans  P Evefcbé  de  Liege  ,26. 
entrent  dans  les  terres  de  Cleyes , 27.  prennent  Dor- 
J}en,i02.  JùrprennentCleves  ,\b\d.  refolution  des 
Impériaux  Efpagnols , 109.  lem  dejfein  inter- 
rompupar  le  Prince  d'Orange  ,110. 

K. 

IÇempenpris,  105. 

t^erpen pris , 20. 

L. 

Lamhoy  vient  pour fecourir  ^rras , 72.  endommage  les 
François,  yz.  fe  retire  en  quartier  dihyver,  7 5 . »’<*- 
•rance  rien  devant  Soonsheeck  , ibid.  fe  campe  a IÇem- 
pen,eSl deffast  des  FFÿmariens  O*  Hejfois,  io$, battu 
des  François  entre  f pre  cr  belle,  186. 

LaReyne  Mere  vient  à Bois  le  Duc,  1 6.  puis  à la  Haye, 
ibid.  de  la  à .yPmJlerdam  , 1 7.  retourne  à la  Haye  , 
17.  va  en  .Angleterre , 1 7.  vient  a Coulogne^  ibid. 
€7"  J finit  fes  Jours  ,113. 

Zancbe  prife  , 134. 

Zangueraedpris , 105. 

Za  digue  du  Zeck  perçée  , i . 

Zichthart prend  Maranhaon  & St-  Thomas , 1 1 7. 

Zilerspris  ,176. 

Zinckenpris , 175. 

Zouys  de  Geer  Equippe  en  Hollande  pour  la  Couronne  de 
Suede,  145. 

M. 

Ceux  de  Maîlrich  fouffrent perte  & dommage  j i 3 5. 

JlZardyck  afiegé  cr  pris  des  François , 174.  furprispar 
les  Efpagnols  ,186.  derechef  afiiegé  ÇT’  pris  par  les 
François,  194. 

Martin  Thyjfen  M-dmiraldelaFlotteHoUandoifeSue- 
doife  entre  en  la  Mer  Baltique , 166.  Combat  con~ 
tre , I 5 0»  16  Navires  Danois,  coule  a fond  une 
Prameavec  24  demy  courtaux  159  fait  conquejle  de 
trois  Navires  Danois , 1 ig. 

Menin  pris  des  François , 176,  repris  des  Efpa- 
gnols, 191. 

Merviüe prife  ,176. 

Mefentente  touchant  le  S ond  ,122.  eJf  accordée  , ibid. 

Morgan  enterré  à Bergues  op  Zoom  ,122. 

Mullheympillé par  les  Impériaux , i. 

Munfler  Eyjfelpris  ,105. 

Malheur  a Wefel  par  poudre  a Canon , 1 1 1 . 

Mont-Cajfelpris , 176.  >, 

N. 

Nuys  pris  ,10$.  Navires  de  la  C ompagnie  des  Indes  de 
V Orient  arrivent,  en  Hollande  ,25.  8t,  119,  172. 

Navires  Marchands  pris,  138,  Nivelles  des  Indes 
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Pont  Mvendin pris  , 1 00. 
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T. 

Tirelemont  furpris , 188. 
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Troubles  d' Angletterre  , 102. 

Traité  de  paix  d Munsier  ,141. 

Tumulte  a la  Haye  ,13. 

Tyrannie  des  Portugais  es  Indes  Occidentales,  i g 9. 
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Traifire  puni  dans  P Armée,  16. 
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TraiElé  des  Indes  Occidentales  ,21. 
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Fdrnetonpris , \'j6.  Feurne prife,  194. 

Vicomte  de  Turenne  vient  auprès  des  François  d Ma- 
Jlrich  , 3.  fait  pajfer  monîlre  d fes  troupes , ibid. 
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ibid.  part  de  Maîlrich , 4. 
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Z. 

Zullich  pris,  105. 
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